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ici M A plupart des Plantes connues, & même le plus grand nombre de celles qui font 
= en ufage ou les plus communes, ayant chacune plufieurs noms, foit vulgaires, foit 
© fcientifiques, nous auroient forcé d'introduire dans le cours de cet Ouvrage , uné 
+” multitude de renvois trés-embarraffans, fi nous n’euflions pris le parti de les rapporter 
prefque tous à la Table qui terminera ce Diétionnaire : or, quelques efforts que nous 

{\ ayons faits pour choifir parmi ces noms ceux qu'il étroit le plus convenable d'adopter 
à pour placer à la tête des articles qui traitent des Plantes, nous, ne pouvons nous 
Ÿ flatter qu’on devinera notre choix; & de-là nous préfumons que le Ecéteur pourra 
” fouvent chercher en vain dans cet Ouvrage des Plantes qui s’y trouvent mentionnées 
* fous des noms auxquels il ne penfe pas. Pour éviter ce defagrément , nous engageons 
*’ ceux qui voudront faire ufage de ce Didionnaire , d’aller toujours chercher à Ja 

Fable même, le nom de la Plante fur laquelle ils jugeront à propos de le confulter ; 

& nous efpérons alors que, fous quelque nom connu qu’ils cherchent , ils feront toujours 
+ renvoyés directement à l’article qui les intérefle. Les matériaux prodigteux que nius= 
} avons raflemblés pour la compofition de cette Table , nous donnent lieu de croire 
” d'avance que cette partie de notre travail ne fera pas la moins utile, par la corref- 

pondance fi néceflaire qu’elle établira entre les noms vulgaires, les noms de pays & 
_: ceux des Botaniftes. 

= Les perfonnes qui defreront fe fervir de cet Ouvrage comme d’un Traité général dé 
7 Botanique, & acquérir par fon moyen des notions , au moins élémentaires, de cette 
-© belle Science, trouveront d’abord , dans le Difcours préliminaire , un abrégé de fon 
” Hiftoire & des caufes qui ont contribué à fes progres, ainfi que de celles qui les ont 
toujours retardés ; & en outre la citation des Savans qui l'ont cultivée avec fuccés dans 
© les différens fiècles. Elles pourront enfuite lire dans lOuvrage même les articles 
«5 Botanique, Méthode, Rapports, Caraëlères |, Nomenclature, Claffes, Familles, Genres 
s &t Efpéces ; enfin, les mots Végétaux, Port, Fruéification, Fleurs, Fruits , &c. où 
x elles trouveront l’expofition des principes fondamentaux de cette Science, & des détails 
fur les objets effentiels auxquels il importe de faire attention lorfqw’on la cultive. Au 
mot Terme, on donnera un vocabulaire méthodique des termes de Botanique employés 
dans les différens Onvrages qui traitent de ceite Science : ce vocabulaire fervira prin= 
cipalement à les rappeler au befoin, à en faciliter l'étude, & mettra le Lecteur fur la 
voie de les aller chercher chacun à leur article dans POuvrage même , à mefure qu'il 
les voudra connoitre. Enfin , on expofera à la fin de ce Diétionnaire , des tableaux 
méthodiques qui préfenteront l’enfemble des végétaux qui s'y trouvent mentionnés, & 
feront compofés de manière que, par leur moyen, il fera poffble de rapporter à fon 
- genre chaque Plante connue que l’on obfervera. 

Quant aux defcriptions particulières des Plantes, nous Îles avons faites en généraf 
fort courtes , tantôt par la confidération de l'énorme quantité d'objets que nous avons À 
traiter , & en même tems des limites dans lefquelles nous devons nous renfermer dans 
cet Ouvrage ; tantôt encore parce que certaines Plantes, fur lefquelles nous ne nous 
fommes point arrêtés, ne nous paroiflent mériter qu’un intérèt médiocre; & tantôt 

" enfin parce que les bornes de nos propres connoiffances ne nous ont pas permis d’en 
* dire davantage. En général , nous avons fait en forte de donner toujours une idée du 
port de chaque Plante dont nous avons parlé, n’approuvant pas la maniere de décrire 
de Ia plupart des Botaniftes modernes, qui, très-fouvent , s'étendent fort au long fur 
_ : les détails de la fru@ification d’une Plante qu'ils décrivent , & nous laïflent à deviner 
— fila Pjante dont ils ont traité , eft une petite herbe ou un grand arbre, 
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Il importe que noùs avertiflions ici que, comme nous n'avons pas pu voir toutes: 
les Plantes dont nous avons dû faire mention dans cette rédaction générale des végétaux 
connus, nous avons eu grand foin de diftinguer toutes les defcriptions que nous avons 
faites d’après les Plantes mêmes que nous avions alors fous les yeux, foit vivantes, 
foit sèches, de celles que nous avons été forcés de faire d’après les livres, & l’on fenct 
que, quelques efforts que nous ayons fait pour donner une idée jufte, claire & concife 
de chaque Plante dont nous avons traité , nous ne répondrons cependant de lPexatitude 
de nos defcriptions, qu’à l'égard des Plantes que nous avons pu voir, Or, nous avons 
diftingué celles-ci par cette marque placée au bas de leur defcription (y. ». ) c’eft-à- 
dire, vue vivante ; ou par cette autre marque ( ». f.), qui fignifie vue sèche. Nous n’avons 
placé aucun figne qui nous foit propre, aux defcriptions des Plantes que nous ne 
connoiflons que par les livres : ces dernières defcriptions néanmoins ont été faites avec 
foin; & à leur égard, on verra que nous n'avons copié fervilement aucun Auteur 
particulier, toutes les fois que plufieurs Auteurs ont contribué à fes faire connoître, 
mais que nous avons tâché de profiter de l’enfemble de leurs obfervations pour éclaircir 
les fujets que nous avons traité Œaprés elles. 

Pour abréger, nous avions d’abord fupprimé, comme dans notre Flore Françoife(*), 
la phrafe de Botanique que Linné met à fa fuite du nom de chaque Plante, parce : 
que cette phrafe ne pouvant être confidérée comme le nom de la Plante même, ni 
comme propre à en offrir une defcription fuffifante, nous paroifloit inutile ; mais 
depuis , ayant fait attention à Pavantage qu’il réfulteroit fi on exprimoit féparément 
&en peu de mots le caraétere effentiel de chaque efpèce de Plante, nous avons penfé 
que les phrafes de Linné rempliroient aflez bien cet objet, & fous ce point de vue, 
nous nous fommes déterminés à citer immédiatement après le nom de chaque Plante, 
la phrafe même de Liré, ou à en compofer une nouvelle toutes les fois que la fienne 
nous a parue défectueufe , ou lorfque la Plante dont nous avons parlé n’étoit pas men- 
tionnée dans fes Ouvrages. 


gr 


- (*) Cet Ouvrage fe trouve à Paris, chez Gogué & Née de la Rochelle, Libraires, Quai des Auguftins, 
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L A Science qui a pour objet la connoif- 
fance des végétaux, & à laquelle on a donré 
particuliérement le nom de Botanique, eft, 
je ne crains pas de l’ivancer , de toutes 
les parties qu'embraffe l’étude de PHiftoire 
naturelle, celle qui préfente en même 
tems & les objets d'utilité les plus nom- 
breux, & les agrémens les plus variés. Les 
alimens fains & de tout genre que les 
plantes offrent à l'homme pour fes befoins 
les plus eflentiels ; les reffources innombra- 
bles qu’elles fournifent à la Médecine dans 
le traitement des maladies; les tributs 
multipliés dont elles enrichiffent prefque 
tous les Arts; enfin , les charmes qu'elles 
ont, foit à la campagne , foit dans nos 
jardins , fous mille afpeéts divers ; tout, en 
un mot, concourt à aflurer une préémi- 
nence marquée à l'étude de cette branche 
étendue des connoïffances humaires, & 
à en faire fentir les attraits inépuifables. 
En effet, que l'on porte un inftant fon 
attention fur l'énorme quantité des végé- 
taux dont prefque toutes les parties de la 
furface du globe font couvertes, & qui 
fans doute pourroient, par leurs qualités 
propres, fervir à nos befoins, ou multi- 
plier les agrémens de la vie, fi nous con- 
noiflions mieux tout le parti que nous en 
pouvons tirer; & qu’enfuite l’on jette un 
coup-dœil particulier fur les points de vue 
touchans & gracieux que cette multitude 
d'êtres organifés offre fans cefle à notre 
obfervation ; alors on ne pourra qu'être 
vraiment frappé d’admiration à la vue de 
tant d’objets intéreflans qui naïffent de 
tous côtés fous nos pas, & en même tems 
faifi d’un defir ardent de les connoître. 
Cependant , il faut l'avouer , ce vif inté- 
rét qui doit rpus porter à rechercher la 
connoïflance des plantes, n’a pas toujours 
été fuffifamment #nti ; & l’empreffement 
Botanique. Tome I. 


de jouir ayant malheureufement précédé 
trop long-tems l’envie de bien connoître 

a apporté beaucoup d’obftacles aux avan-" 
tages réels qu’on auroit pu retirer de cette 
jouiffance. 

Je ne balance pas à le dire , les fervice 
innombrables que les plantes peuvent rens 
dre à l’homme dans tous les cas poflibles - 
ne réfulteront jamais de la feule recherch, 
de leurs vertus & de leurs qualités partie | 
culiéres ; on ne pourra fe flatter de les obte- 
nir qu'autant que l'on fera marcher comme- 
de front cette même recherche avec l’étude 
fuivie des caracteres qui diftinguent les 
plantes, & qui font le feul moyen d’en 
perpétuer la connoiffance. 

On trouve une preuve bien convaincante 
de cette vérité, lorfqu'on remonte aux 
tems les plus reculés , pour y envifager 
l'état où étoit alors la Botanique. Dans ces 
tems où cette belle fcience étoit à peine 
naiflante , les hommes s’occupant unique- 
ment de fon utilité, ne prenoient aucune 
précaution pour aflurer les propriétés des 
plantes que lexpérience ou d’heureux ha- 
fards leur avoient fait découvrir ; ilsnégli- 
geoient entiérement le moyen de per- 
pétuer leurs découvertes par la diftinétion 
& l’exatte defcription des plantes qui en 
étoient l’objet, & par cela feul, leurs 
fuccès n’eurent qu'une utilité momentanée 
& paffagère. 

Les noms dès-lors furent tous donnés 
fans jugement & fans principes; ils fe 
multiplièrent diverfement pour les mêmes 
chofes, préparèrent d'avance tous les incon- 
véniens inféparables des efforts qu'il a fallu 
faire dans la fuite pour réparer cette no- 
menclature défeétueufe ; & dés ce tems 
occafionnèrent par-tout la confufion par 
les applications erronées que cette caufe 


rendit inévitables. 
«a 
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Alors la Botanique m'étoit vraiment 
qu’empyrique ; on ne connoifloit les plan- 
tes que par une fimple tradition; & l’on 
re f: rappeloit celles que l’ufage & la tra- 
dition avoient ainfi fait connoitre, que par 
une habitude qu’on acquéroit d’envifager 
leur figure particuliere, fans entrer dans 
aucun détail de ce qui les diftingue eflen- 
tiellement; enfin, comme on fe bornoit 
à la connoiflance des plantes qui étoient 
utiles, & dont on décrivoit feulement les 
ufages, les premières méthodes ne furent 
que des arrangemens fondés fur la confi- 
dération des vertus & des qualités de ces 
mêmes plantes. Auffi, à proprement par- 
ler , ce n’étoit point des méthodes, mais 
feulement des divifions convenables à cette 
paicie de la matière médicale , à laquelle, 
dans ces tems, fe réduifoit route la con- 
noiffance qu’on avoit des végétaux. 

De pareilles divifions , loin d'éclairer la 
Botanique, la jetèrent dans le chaos le 
plus obfcur, parce qu’elles rapprochoient 
les chofes les plus difparates, fouvenr même 
fous des dénominations analogues ; & que 
leurs auteurs, engagés dans cette faufle 
route , féparoient en même tems les objets 
les plus reflémblans; ce qui multiplioit 
fans ceff2 les idéesfaufles, & n’en reétifioit 
aucune. On fent aflez que ces mêmes divi- 
fions ne pouvoient être de quelque com- 
modité, qu'autant que les plantes _elles- 
mêmes euffent été parfaitement connues : 
car il eft clair qu’elles ne conduifent nul- 
lement à les faire connoître , qu'elles fup- 
pofent tout , & n’apprennent rien. 

Ce qu'il y a de bien fingulier, c’eft que 
les anciens mettoient toute leur application 
à la recherche des propriétés des plantes, 
& négligecient les moyens de connoître 
avec certitude les plantes mêmes dont ils 
fe fervoient ; tandis que les modernes, an 
contraire , s'occupent feulement du foin 
de diftinguer toutes les plantes qu'ils peu- 
vent obferver, fans qu'aucun d’eux , pour 
ain dire, daigne s'attacher à indiquer 
Pufage qu’on en peut faire. Ces deux excès, 
également condamnables, nuifent l’un & 
Pautre au vrai but que l’homme doit tou- 
jours fe propofer dans fes travaux. Nous 


aurons occafion , dans le cours de cet 
Ouvrage , de donner à cette vérité le degré 
de développement néceflaire pour en faire 
appercevoir l'évidence; & déès-à-préfent 
nous allons faire voir combien la route 
qi'ont fuivie les anciens dans l’étude qu'ils 
ont faite des plantes, a contribué à retar- 
der les vrais progrès de Ja Botanique, & 
à priver les fiècles qui ont fuccédé à cette 
époque, des avantages réels que cette 
fcience intéreffante peut procurer. 


De la maniere dont les Anciens ont traité 
la Botanique. 


IL paroît hors de doute que dès les pre- 
miers âges du monde , l’homme fut porté, 
Jofe même dire contraint, à rechercher 
la connoiffance des plantes avant celle de 
toutes lesautres productions de la Nature ; 
& qu’en conféquence ce fut néceflairement 
dans le règne végétal qu'il fit fes premiè- 
res conquêtes pour fatisfaire à fes befoins 
les plus effentiels. En effet , alors l’homme 
étant prefque fans induftrie , &, pour ainfi 
dire, fans moyen pour s'approprier ou 
foumettre à fa domination aucun des ani- 
maux dont 1l obtient maintenant des avan- 
tuges fi marqués, les végétaux par leur 
nature dûrent , avant tout & pendant long- 
tems , faire feuls fes principales reflources. 
Il dût donc dès-lors chercher à diftinguer 
au moins, par un apperçu de leur figure, 
celles des plantes dont il tiroit quelque 
utilité. 

A cette préfomption, on peut encore 
ajouter que l’homme ayant néceffairemenr 
eu befoin de pourvoir à fa fubfiftance avant 
de chercher à guérir les maladies auxquel- 
les il étoit expofé ; il a dû auffi, pour fa 
commodité, faire dès-lors des tentatives 
pour cultiver & multiplier les plantes qui 
fervoient à fa nourriture, avant de s’inte- 
refler aux vertus médicinales de celles qui 
en pofsèdent : d’où il réfulte que l’Agri- 
culture proprement dite , a manifeftement 
précédé la Médecine. 

Aufli, outre ces conjectures plaufibles , 
qui tendent à faire remonter l’époque des 
premières connoiflances de l’homme fur 
les végétaux, aux premiers âges du monde, 
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trouve-t-on des indices dans les tems les 
plus reculés qui conftatent la grande anti- 
quité de l'étude cie la Botanique ; & l’on fait 
même à préfent que dès long-tems avant 
Hippocrare, 11 y avoit eu des hommes qui 
s’'étoient rendus célèbres par les connoif- 
fances qu’ils avoient de beaucoup de végé- 
taux. Chiron, Efculape, Achille, Melam- 
pe, Orphée , & beaucoup d’autres font de 
ce nombre; & il y a apparence que long- 
tems encore avant eux, comme je viens 
de le dire, l’on s’appliquoit à connoitre 
les plantes. 

Selon le témoignage de plufieurs Auteurs 
anciens , Pythagore & quelques autres 
avoient déjà écrit fur ce fujet; mais il ne 
nous refte rien des ouvrages qui ont été faits 
alors fur les plantes; & Hippocrate , ce 
vrai Fondateur de 14 Médecine , qui de fon 
tems, fit l'admiration de toute la Grèce, 
& dont les écrits font encore infiniment 
précieux , n’a lui-même fait mention que 
des plantes qu’on employoit alors dans le 
traitement des maladies , en rapportant 
feulement leurs noms , & leurs propriétés 
- medicinales. 

Crateias , Contemporain d’'Hippocrate, 
& qui fans doute n’eft pas le même que 
ce Cratevas qui donna à une plante le nom 
du Roi Mithridate ; Crateias, dis-je, s’ac- 
quit aufli dans ce tems beaucoup de répu- 
tation par les connoïflances qu’il avoit fur 
les plantes. C’eft une juftice que lui rend 
à ce fuget Hippocrate lui-même , qui en 
avoit la plus haute idée. 

Il paroïit enfin qu'Ariftote, ce grand 
Philofophe , qui s’eft rendu recommanda- 
ble par tant d’autres objets, a aufli écrit 
fur les plantes : mais les deux livres fur 
cette matière qui fe trouvent dans la col- 
lection de fes ouvrages , font tellement 
altérés à tous égards, qu'il y a prefque lieu 
de croire qu'ils lui font mal-à-propos attri- 
bués. Au reîte , je le répète, l'application 
qu'on donnoit alors à l'étude des plantes, 
fe réduifoit entiérement à la recherche de 
leurs propriétés, & prefque jamais au 
moyen d’aflurer la connoïflance de ces 
plantes par des marques diftinétives non 
équivoques, 


ti] 

Théophrafte, qui fuivit de près Ariftote, 
dont même il fut le Difciple , eft le pre- 
mier Auteur de Botanique dont les ouvra- 
ges foient parvenus jufqu’à nous, & qui 
ait fait mention de toutes les plantes con- 
nues de fon tems. Leur nombre, à la vé- 
rité, étoit encore bien peu confidérable : 
car il n’alloitalors qu’à environ cinq cents. 

Dans l’un des deux ouvrages que l’on a 
de Théophrafte , & qui eft le plus con- 
fidérable , c'eft-à-dire dans fon H'ifloire des 
Plantes, qu'il partagea en neuf livres, il 
confidere 1°. leur génération , & remar- 
que, par exemple , que les arbres coni- 
fêres ne fe reproduifent que par les femen- 
ces, &tc.; 2°. leur grandeur &rleur con- 
fiftance , & diftingue les arbres & les 
arbriffeaux des fous-arbriffeaux propremènr * 
dits ; 30. enfin leur lieu natal & leurs qua- 
lités, & fes divife en conféquence en pota- 
gères , fromentacées & fucculentes. 

On trouve dans l’ouvrage de cet ancien 
Botanifte beaucoup de faits intéreffans & 
curieux, qui annoncent dans fon Auteur 
une grande fagacité à obferver en général; 
malgré cela, cet ouvrage ne contenant 
prefqu'aucune defcription fufifante & pré- 
cife, mais feulement des obfervations 
éparfes, point aflez particulières , & trop 
fouvent incomplètes à l’égard des plantes 
dont il fait mention ; il paroît bien difficile 
maintenant de favoir à quelles plantes on 
doit rapporter la plupart des noms qui font 
cités dans cet antique monument de la 
Botanique. 

Plufieurs fiècles s’écoulèrent de fuite 
aprés Théophraîte, fans que la Botanique 
fit prefqu'aucun progrès {enfible, & fans 
qu'il fe foit rencontré aucun Auteur qui 
ait traité généralement des plantes alofs 
connues. Néanmoins, plufieurs Grecs & 
quelques Latins , Médecins pour la plupart, 
écrivirent fucceflivement, les uns fur les 
vertus de quelques plantes particulières, 
& les autres, fur des portions de la tota- 
lité des plantes dont on faifoit ufage dans 
leur tems : quelques-uns même publioient 
déjà des figures de plantes, & plaçoient zu 
bas de chacuned’elles la defcription de fes 
propriétés. 

: aij. 
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Ce ne fut qu'environ quatre cents ans 
après Théophraîfte, que parut Pedanius ou 
Pedacius Diofcoride, qu’on peut avec rai- 
fon regarder comme le-fecond des Bota- 
niftes célèbres qu'ait produit l'antiquité. 
Né en Sicile, dans une petite Ville nommée 
alors Anarbaza , il fut un des Médecins 
les plus habiles de fon tems : il écrivit fur 
Ja matière médicale, & raffembla avec 
foin, & plus complètement qu’on ne l’avoit 
encore fait, toutes les connoïffances qu’on 
avoit acquifes fur les vertus des plantes & 
fur les différens remèdes employés juf- 
qu'alors. 

Diofcoride ne fait mention dans fes ou- 
vrages que d'environ fix cents plantes, qui 
formoient fans doute la totalité de ce qu’on 

“Coïlnoifloit de fon tems, & parmi lef- 
quelles il n’en décrit qu’un petit nombre, 
encore très-briévement , & rapporte feu- 
lement le nom des autres & leurs proprié- 
tés. On voit par-là combien étoient lents 
alors les progrès de la Botanique, puif- 
qu’en quatre fiècles d’intervalle entre Théo- 
phraîte & Diofcoride, on n’ajouta qu’une 
centaine de plantes au nombre de celles 
qui étoient auparavant connues. On eft 
encore forcé de convenir ici que, comme 
Diofcoride n’employa que des caraétères 
trop vagues & communs à beaucoup de 
plantes, fans diftinétions fuffifantes des cas 
particuliers, on ne peut guères reconnoi- 
tre, Ges plantes dont il a parlé, que celles 
qui font très-communes , & dont l'iden- 
tité fe trouve en quelque forte confirmée 
par la nature des ufages qu’on en faitencore. 

Les vertus & les propriétés des plan- 
tes étant toujours le feul objet qu’aient 
envifagé les anciens, Diofcoride , comme 
fes prédécefleurs , ne fit aucune tentative 
pour établir dans les plantes alors connues 
un ordre qui püt en quelque forteles carac- 
térifer , @& aider à les faire reconnoître : il 
range les plantes dont il traite , en confi- 
dérant feulement leurs qualités & les pro- 
prictés qu'on leur a découvertes; de forte 
que , dans fes quatre premiers livres , ‘il 
fait mention des plantes aromatiques , de 
celles qu'on emploie comme aliment, & 
de celles qui ont des vertus médicinales ; 


& dans le cinquième, il parle de différens 
vins médicinaux, & des plantes propres à 
les fonrnir ou à les compofer. 

Quoique Diofcoride n'ait pas décrit affez 
complètement les plantes mentionnées- 
dans fes ouvrages , néanmoins, comme il 
y a expofé leurs vertus, & qu’il a recueilli 
tous les noms fous lefquels les plantes 
étoient connues alors ; perfonne des anciens 
ne s’eft acquis plus de célébrité que cet 
Auteur, & n’a été aufli long-tems d’une 
plus grande autorité que lui. Auffi fes ou- 
vrages ont-ils été en divers tems traduits, 
interprétés , commentés & publiés de nou- 
veau & de routes fortes de manières, par 
différens Auteurs, & ont-ils fervi de fonds 
principal à beaucoup d’Ecrivains qui font 
venus après lui. 

Columella, très-verfé dans PAsriculture 
& l'Economie rurale, & qu’on doit regar- 
der comme le premier fondateur des pré- 
ceptes de cette partie de nos connoïffances, 
parut fort peu après Diofcoride. Malgré 
cela , comme dans les douze livres qu’on 
a de lui, cet Auteur ne fait mention que 
des végétaux qu’on cultive en grand dans 
la campagne, tes que les divers fro- 
mens, les fourrages, &cc. & de ceux qui 
font l'objet direét des potagers & des ver- 
gers; on peut dire qu'il contribua peu aux 
progrès de la Botanique confidérée géné- 
ralement. 

Je crois qu’on feroit auffi fondé à en 
dire autant de Pline même, mais cepen- 
dant fous une confidération très-différente. 
En effet, quoique ce célèbre Naturalifte, 
qu’on peut vraiment regarder comme le 
premier Hiftorien de la Nature , parle de- 
puis fon onzième livre inclufivement juf- 
qu’au vingt-feprième , à peu-près, de teur 
ce qui avoit été dit fur les plantes par ceux 
qui Pont précédé, & qu’il ait même fair 
mention d’un nombre de vésétaux bien. 
plus confidérable que celui qu’on trouve 
dans les Auteurs qui font venus avant lui; 
malgré cela, fon défaut d’ordre , fes def- 
criptions trop courtes & toujours incom- 
plètes , enfin fes longs détails fur les vertus 
fouvent fauffes & imaginaires des plantes. 
dont il traite , l'ont fait, avec raïfon, 
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néoliger par le plus grand nombre des 
Botaniftes. 

Cependant après Pline, on ne trouve 
perdant un efpace de près de quatorze 
cents ans, aucun Auteur qui ait traité direc- 
tement de la Botanique, & qui ait contri- 
bué aux progrès de cetté Science. Perfonne 
n’écrivit généralement fur les plantes con- 
nues, & 1l n’y eut que les Médecins qui, 
chacun dans leur tems, firent mention des 
plantes qui étoient employées comme 
remèdes. Ainfi Galien, dans le fecond fié- 
cie, Oribafe dans le troifieme, Paul d’E- 
gine & Aetius dans le cinquième , traité- 
rent des vertus des plantes, fans fe mettre 
aucunement en peine de les faire bien gon- 
noître. On peut dire qu'ils confidéroient 
feulement la matière des plantes mêmes, 

ans s’intérefler en aucune manière à leur 
organifation , leur ftructure & leur forme 
dittinctive. 

Il faut dire à-peu-près fa même chofe 
des Médecins Arabes, tels que Serapion, 
Rhazès, Avicennes, Mefué, Ayerrhoës & 
Abenbitar , qui, depuis environ le huitième 
fiècle jufqu’au treizième, cultivèrent la 
Médecine, à la vérité avecune forte d'éclat, 
mais qui néanmoins contribuèrent à jeter 
la nomenclature des plantes dans le cahos 
le plus obfcur , en ne confidérant les plan- 
tes que relativement à leurs vertus médi- 
cinales. ; 

Après les Médecins Arabes, l’ignorance 
qui répandit fes ténèbres de toutes parts, 
HN au commencement du fei- 
zième fiècle , ne fut pas moins funefte aux 
progrès de la Botanique, qu’à ceux des 
autres parties des connciflances humaines. 
Lufage qui dominoit depuis long-tems de 
menvifager l'étude des plantes que comme 
une partie de la Médecine, bornoit tou- 
jours la Botanique à la recherche des plantes 
ufuelles , & continuoit d'introduire la plus 
grande confufion dans fa nomenclature. 
Chaque Médecin connoifloit de vue un 
certain nombre de plantes qu'il nommoit 
à fon gré, & auxquelles il attribuoit des 
vertus la plupart merveilleufes : ces plantes 
étoient diverfement nommées dans les if 
férens cantons ; & quoique fouvent cha 


cune d'elles füt changée en panacée uni- 
verfelle , on conçoir qu'il n’en étroit quef- 
tion que pendant un tems; elle difparoifloit 
enfuite, & reparoïfloit après cela fous de 
nouveaux noms , @&c décorée de nouvelles 
propriétés. Pour avoir une idée de l'igno- 
rance , de la crédulité & de la fuperflition 
de ces tems de barbarie, il fuffit de con- 
fulter les Ouvrages des Myrepfus, des 
Hildcoardes , des Plarearius, des Vulla- 
nova , des Suardus & des autres Auteurs 
qui vécurent à-peu-près à ces époques. 

Enfin , à la renaiflance des Lettres, c’eft- 
à-dire vers la fin du quinzième fiècle, on 
commença à reprendre du goût pour l’étu- 
de des plantes. Il eft vrai qu’on adopta en- 
core une mauvaife méthode; car au lieu 
d’obferver la Nature, & de s'attacher à Bien 
connoître les plantes mêmes dont on s’oc- 
cupoit , on s'efflorçca de faire renaitre la 
Botanique des anciens. On ne trouva plus 
rien de bon que ce qui étoit dans leurs 
Ouvrages , que lon commentoit & que l’on 
interprétoit de mille manières différentes : 
enun mot, il n'y eut plus rien de vrai que 
ce qu'avoit dit 7 hcophrafle ou Divfcoride, 
&c. Ainfi Theodorus Gaza , Hermolaüs 
Barbarus, Ruellius, Marcellus , Leonicenus , 
&c. fe donnèrent la torture pour reftaurer 
les connoïflances des anciens fur les végé- 
taux, & ces Auteurs négligeoient en séné- 
ral les moyens de bien connoître les plan- 
tes qui feules devoient faire le fujet de leurs 
recherches. 

Cependant, quoiqu’alors on s’occupät 
plus à feuilleter les livres qu'à étudier les 
plantes elles-mêmes, néanmoins il fallut 
enfin en venir à la détermination de celles 
dont on vouloit fe fervir. Or, quelques 
recherches que Pon fit pour rapporter ces 
plantes à celles dont avoient parlé es an- 
ciens, les defcriptions courtes, incomplé- 
tes, & fouvent fautives de ces anciens 
Auteurs, donnèrent lieu à tant de con- 
jeétures , firent naître tant d'opinions, & 
furent l’objet de tant de difputes , que 
chacun alors attacha prefqu’arbitrairement 
à telle plante qu'il rencontroit, le nom &r les 
propriétés dune plante quelconque qu'il 
jugeoit à propos d'indiquer dans Diofcoride 
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ou dans Pline. Et excepté quelques obfer- 
vations intéreflantes auxquelles ce conflit 
donna lieu , ilen réfulta bien-tôt que cha- 
que Auteur, chaque Traducteur & chaque 
Commentateur eut un fentiment qui lui 
fut particulier ; ce qui fit que , ne s’accor- 
dant plus , on donna fouvent à une même 
plante quantité de noms différens, & en 
même tems le même nom à des plantes 
diverfes. Aufli on peut dire qu’alors la 
Botanique fut jetée dans un tel cehos de 
nomenclature , que l’on cefla prefqu’en- 
tiérement de s'entendre. 

Cette confufion cependant produifit à 
la fin un bon effet ; car on fut obligé d’étu- 
dier les plantes elles-mêmes, &t de cher- 
cher à en connoître les caractères diftinc- 
fs, afin de parvenir à défigner fuffifam- 
ment celles dont on vouloit parler. Ce qui 
porta chacun à examiner les plantes de fon 
pays, aulieu de fe borner uniquement à 
étude des anciens livres, & de s’entêter 
à découvrir les plantes de TAeophrafle & 
de Diofcoride , étant plus dans le pays 
qu'ils habitoient ; & ce fut alors qu'il com- 
mença à fe former réellement des Bota- 
nifles. 


SEIZIÈME SIECLE. 


Epoque des premiers fondemens de la Bota- 
nique ; tems où l’on commença à la diffin- 
guer de la Médecine. 


ON a vu que jufqu'ici la Botanique 
mayant malheureufement été confidérée 
que comme une partie de la Médecine , n’a 
pu faire aucun progrès réel, & que même 
réduite par cette caufe à la feule recherche 
des plantes ufuelles , on peut dire que cette 
Science n’exiftoit point encore, mais qu’elle 
n’étoit réellement alors que l’une des par- 
ties de la matière médicale. Cela ne pou- 
voit être autrement , vu que les Médecins 
qui feuls s’occupoient des plantes, étant 
néceflairement adonnés à l’étude des ma- 
ladies , & forcés par conféquent de pañler 
une grande partie de leur remsauprès même 
des malades, ne pouvoient fe livrer aux 
courfes continuelles & fouvent confidéra- 
bles qu’exige l'étude des végétaux. D'ailleurs 
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les tentatives & les moyens par lefquels 
on parvient à découvrir les vertus des plan- 
tes, ainfi que tout ce qui concerne leur 
emploi, n'étant nullement compatibles 
avec la nature des recherches qu’il faut 
faire pour déterminer les caraétères diftinc- 
tif; de chaque efpèce de plante, & en 
affirer folidement Ja connoïfflance ; il a 
fallu de toute néceflité que les Médecins 
facrifiaflent cette dernière confidération, 
& qu'ils miflent feulement leurs foins à 
trouver où à attribuer des vertus aux plan- 
tes, objet qui les intérefloit le plus direc- 
tement. 

Telle fut la caufe fâcheufe qui, ne laif- 
fant envifager dans les plantes que la ma- 
tière propre à former des apozèmes, des 
emplètres , &c. retarda fi long-tems les 
progrès de la Botanique ; & ce ne fut qu’au 
commencement du feizième fiècle qu'on 
effaya d'étudier réellement cette Science, 
la plus aimable & la plus intéreffante des 
trois parties de l’Hiftoire naturelle. 

En effet, indépendamment des Auteurs 
qui alors , par leurs recherches, ont tenté 
de pofer les premiers fondemens de la 
Botanique, tels que les deux Cordus pere 
& fils, Lebouc ou Tragus , Leonard Fuchs, 
Ruellius , &c. on diftingue fur-tout Ge/ner, 
qui le premier fentit qu'il falloit divifer les 
plantes en clafles , en genres & en efpèces, 
& qui a la gloire d’avoir établi, avant qui 
que ce foit, la néceflité de chercher dans 
la fleur & dans le fruit , les caraëtères dif- 
tinctifs les plus effentiels des clafles & des 
genres. Né enSuifle vers l’an 1516, Gefner 
cultiva lHiftoire naturelle, & particulié- 
rement la Botanique avec un zéle des plus 
ardens ; & quoique fa fortune fut très- 
bornée , il fut néanmoins le premier , felon 
l'obfervation de Haller, qui entreprit de 
former une colleétion générale d'Hiftoire 
naturelle. Il fit différens voyages dans les 
Alpes, la Provence, le Dauphiné, le Mila- 
nez, &c. & trouva un grand nombre Ge 
plantes dontune partie n’étoit point encore 
connue. Ce Naturaliïte compofa divers 
Ouvrages relatifs à la Botanique &aurègne 
animal ; mais malheureufement la mort le 
fürprit avant qu'il en püt terminer la 
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plupart ; de forte qu'à l'égard des plantes, 
on ne connoît pas au jufte toutes les décou- 
vertes qui lui appartiennent. Les figures des 
plantes qu'il donna font , quoiqu’en bois, 
fort bonnes, & au-deffus de ce qui avoit 
paru avant lui dans ce genre. 

Le fièclé dans lequel vécut Gefner, eft 
finguliérement remarquable par le grand 
nombre de Botaniftes diftingués qu'il pro- 
duifit, & qui, chacun dans leur genre, 
exerçant leurs talens &c leur génie par des 
recherches, des comparaifons & des obfer- 
vations nombreufes , contribuèrent beau- 
coup à l'avancement de la Botanique. Nous 
allons en citer quelques-uns des plus dignes 
d’être remarqués, jufqu’à l’époque des Bau- 
hin, en nous arrétant feulement un peu 
à Cafalpin, Auteur de la première méthode 
de Botanique qui futinventée. 

Un des Auteurs les plus connus, qui fut 
Contemporain de Gefner , & qui vint même 
un peu avant lui , eft P, André Matthiole, 
Médecin Senois | qui vécut à la Cour de 
l'Empereur, comme fon Médecin , & de- 
meura enfuite long-tems à Trente, petite 
Ville du Tyrol. Cet Auteur s’acquit beau- 
coup de célébrité par fes longs Commen- 
taires fur les fix Livres de Diofcoride ; 
néanmoins il paroît, par les defcriptions 
qu'il a données, qu'il connoïfloit peu les 
plantes lui-même, quoiqu'il en ait citéun 
fi grand nombre dans fes Ouvrages ; & 
d’ailleurs le peu de foin qu'il mit fouvent 
dans ce qui concernoit la vérité des figures 
qu'il publia, ne laifle point une idée qui 
{oit bien favorable à cet Ecrivain. Il faut 
cependant lui rendre certe juflice que dans 
les dernières éditions de fes Commentai- 
res ,il fe rétraéta en plufieurs endroits, fit 
beaucoup de corrections , & donna de 
meilleures figures, parmi lefquelles il s’en 
trouve même de plantes rares. 

Adam Lonicer, Heflois, qui vécut à l’'épo- 
que dont nous parlons, publia un très- 
médiocre Ouvrage fur l’Hiftoire naturelle, 
dans lequel il traite des arbres & des arbrif- 
feaux, & enfuite de la nature & des vertus 
des plantes , &cc. 11 fitaufli la defcription 
des plantes qui croiflent aux environs de 
Francfort-fur-le-Mein ; malgré cela, cet 


vif 
Auteur , à bien des égards, plus plagiaire 
qu'inventeur , mérite peu notre attention, 

La Botanique eft plus redevable à Do- 
doens, (Dodonœus) Auteur Flamand, d’un 
favoir vraiment profond, & qui fut un 
Médecin très-renommé dans fon tèms. Ce 
Botanifte profefla la Médecine à Leyde, & 
s'adonna pendant prefque toute fa vie à 
l'étude des plantes d’une manière diftin- 
guée. Le plus remarquable de fes Ouvra- 
ges, eft fon Fifloire des Plantes, ornée de 
plus de 800 figures affez bonnes, mais dont 
un certain nombre feulement font de lui. 
Les grandes divifions que Dodoens admet- 
toit dans les végétaux , font les arbres, les 
arbrifleaux, les fous-arbriffeaux & les her- 
bes. 11 préféra néanmoins, dans l’expofi- 
tion de fes fix Pemptades, la confidéragio® 
des qualités des plantes, ou de quelques- 
tes leurs parties , ou de leur grandeur, 
& ne s’aflujettit point ftriétement aux divi- 
fions qu’il établifloit lui-même. 

Jacques Dalecharip, né à Caën en Nor- 
mandie, & qui pratiqua la Médecine à 
Lyon avec diftinétion pendant la plus gran- 
de partie de fa vie, eît un des Auteurs de 
Botanique du feizième fècle , qui s’adonna 
le plus à faire connoître les plantes de la 
France. Cet homme aëtif, infatigable, & 
d’une érudition profonde , entreprit de 
compofer une Hifloire générale des Plantes, 
Ouvrage immenfe, dans lequel ce Méde- 
cin fe propofoit de faire mention de tout 
ce qui avoit été dit & découvert jufqu’à 
lui fur cette partie de l’'Hiftoire naturelle. 
L’étendue de cette entreprife, & les pro- 
pres affaire de Dalechamp ne lui permirent 
point d'achever lui-même fon travail ; if 
fe fit aider par le Médecin Defmoulins, 
qui le termina, & à qui fans doute on 
peut attribuer le plus grand nombre des 
défauts de cet Ouvrage. Cette Hiftoire 
fut publiée après la mort de Dalechamp 
en deux grands Volumes z1-folio ; elle 
eft divifée en dixhuit livres, & con- 
tient 2686 figures médiocres, dont plu- 
fieurs font répétées, & la plupart imitées 
de Fuchs , de Matthiole, &c. Dalechamp 
y inféra cependant beaucoup de plantes 
rares qui croiflent aux environs de, Lyon, 


Vi) 
daüs le Dauphiné, dans l'Efpagne même, 
êe parmi lefquelles il s’en trouve qui font 
encore peu connues, comme fon Aréium 
& plufieurs autres. 

En 1526, naquit à Arras Charles de 
VEclufe ( Clufius ), homme d’un rare mé- 
rite, Pun des plus favans Botaniftes de fon 
fiècle, & à qui, dans tous les tems, l’on 
ne poutra s'empêcher de donner les plus 
grands éloges. Son ardeur pour perfec- 
tionner la connoiffance des plantes, & pour 
en découvrir de nouvelles , lui fit faire 
plufieurs voyages dans l'Allemagne, PAu- 
triche , la Hongrie, les Provinces du Nord 
de la France, le Languedoc , l'Efpagne & 
le Portugal, dans lefquels cet habile Bota- 
nifte obferva & décrivit un grand nombre 


de plantes, avec une exactitude & une 


précilion que les modernes mêmes n’ont 
point furpañlée, excepté fans doute dans 
les détails des parties de la frucüification, 
dont l'importance r’éroit point encore fuff- 
famment fentie au tems de Clufius. Dans 
le premier des deux Volumes qu’il publia, 
il traita des plantes rares , & les diftribua 
en fix livres, d’après la confidération de 
leurs grandeurs, de leurs qualités & de 
leur port ou forme générale : dans le fecond 
Volume, Clufius fait mention des plantes 
étrangères à l'Europe, & donne la defcrip- 
tion de beaucoup de fruits, ainfi que des 
autres parties des plantes exotiques dontil 
a pu fe procurer la connoiïflance, 

Lobel, bien inférieur à Cluffus, tant par 
fes defcriptions , qui font courtes & d’un 
ftyle dur & incorreét , que par le peu 
d’exactitude de fes obfervations, diftribua 
les plantes dont il fait mention dans fes 
Ouvrages, en confidérant, comme tous 
ceux qui l'ont précédé, leur grandeur, leurs 
qualités & leur port, Il donna, dans fon 
Livre intitulé, Adverfaria flirpium, & Gans 
celui qui a pour titre, Plantarum [eu fécr- 
püum Hifioria , les figures de plus de 2009 
végétaux, dont un grand nombre font les 
mêmes que celles de Clufius. Il fut aidé 
d’ailleurs par Pierre Pena, Provençal, qui 
jui fit connoître la plupart des plantes qui 
croiffent aux environs de Narbonne; de 
manière qu'il eft difficile de reconnoïtre, 
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parmi les plantes rares ou nouvelles qui 
font mentionnées dans les Ouvrages que 
je viens de citer, ce qui appartient vrai- 
ment à l’un ou à l’autre de ces Savans. 
Outre les Botaniftes dont nous venons 
de parler , & qui vécurent dans le feizième 
fiècle, il en parut encore dans ce même 
tems beaucoup d’autres , qui certainement 
contribuèrent chacun à l'avancement de la 
Botanique , mais auxquels cependant les 
bornes que nous fommes forcés de nous 
prefcrire dans cet ouvrage, ne nous per- 
mettent pas de nous arrêter : ainfi nous 
pe dirons rien de Guz!lluume Turner, Mé- 
decin Anglois, qui, en 1$$1, donna une 
Hifloire des Plantes d'Angleterre; de 
Pierre Bcllon , qui fit un affez long voyage 
dans PEsypte, l'Arabie & la Grèce, & fit 
mention de plufieurs plantes rares dans les 
obfervations qu'il publia; de Melchior Gui- 
landinus, Pruffien, qui vécut en Italie, 
voyagea dans la Grèce & dans une partie 
de lAfie & de l'Afrique, & donna des 
Commentaires particuliers, & un Ouvrage 
fur les noms des plantes ; de Eeconard Rau- 
volfe , qui voyagea dans fe Levant , recueil- 
lit beaucoup de plantes de cette contrée, 
& en fit connoître quantité dans leVoyage 
qu'il publia ; de Camerarius , Allemand, 
qui donna une aflez belle édition des plan- 
tés de Matthiole , & enrichit de beaucoup 
de figures qu'il avoit de Gefner, dont il 
s’'éroit procuré la Bibliothèque & les Ou- 
vrages imparfaits; de Tabernæmontanus, 
qui naquit dans la Principauté de Deux- 
Ponts, & donna une Hiftoire des Piantes 
dont on a tiré depuis un Volume contena 
plus de 2000 figures ; de Pro/per Ælpin, 
qui voyagea en Egypte, & fit connoître un 
grand nombre de plantes rares dans diffé- 
rens de fes Ouvrages; de Fabius Columna, 
d’une illuftre famille d'Italie , qui publia 
en 1592 fon PAytobafznos , & vingt-quatre 
ans après, fon Æcphrafis, Ouvrages inté- 
reffans & rares, dans lefquels on trouve 
les defcriptions & les figures d’un très- 
grand nombre de plantes ; enfin, de Me- 
ranta , Italien, Louis Anguillaria, Véri- 
ten, Nicolas Monard, Efpagnol ; J, B. 
Porta, Napolitain ; le Saerrayun de Lyon, 
Jean 
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Jean Gerard, Anglois, &c. qui tous, par 


leurs obfervations & leurs Ouvrages, con-. 


-tribuèrent beaucoup aux progrès qu’on fit 
alors dans l'étude des végétaux. Mais arré- 
tons-nous un inftant aux célèbres Baukin, 
qui vécurent aufli dans ce fiècle , & s’ac- 
quirent par leurs travaux en Botanique une 
réputation f univerfelle &fi bien méritée. 

À la vérité, depuis le commencement 
du feizième fiécle , dont nous nous occu- 
pons , on étudioit réellement la Botani- 
que; on multiplioit les recherches de tou- 
tes les manières pour avancer la connoiïf- 
fance des végétaux; on s’attachoit à trouver 
des caraétères pour en déterminer la dif 
tinétion : le goût de cette étude s’accroif 
foit continuellement , & gagnoit dans dif 
férens pays : en un mot, de toutes parts 
on publioit des Ouvrages inftructifs fur 
cette matière , & dans lefquels on trou- 
voit déjà quelques traces de méthode; mais 
malheureufement le peu d'accord qui ré- 
gnoit toujours entre les Auteurs, à l'égard 
des noms qu'ils attachoient aux plantes, 
rendoit prefquinintellisibles, & par con- 
féquent inutiles tant d'ouvrages intéreffans. 

Heureufement enfin parurent ces deux 
illuftres frères Jean & Gufpard Bauhuin, qui, 
parleurs travaux folides &immenfes, jere- 
rent le plus grand jour fur l'étude des plan- 
tes qui avoient été obfervées jufqu’alors. 
Ces favans célèbres naquirent de Jean 


Bauhin, originaire d'Amiens, Pun des plus 
habiles Médecins de fon tems, qui fe 
retira à Bâle, y exerça la Médecine avec 
fuccès pendant quarante ans, & y mourut 
Pan 1582 ; laiffant deux fils vraiment 
dignes de Pimmortalité qu’ils ont acquife. 

Jean Bauhin , Vun de ces deux hommes 
illuftres, vécut quelque tems à Embrun, 
fur Difciple de Fuchs, & ami de Gefner, 
avec qui il voyagea en Italie, Son ardeur 
pour la Botanique Jui fit parcourir les 
montagnes de la Suifle, celles des Alpes & 
de la Souabe, le Mont Jurat, la Gaule 
Narbonnoïfe | &c. où il trouva un grand 
nombre de plantes, dont il donna de 
bonnes defcriptions. Il entreprit une Hi/foire 
générale des Plantes, qui fut imprimée à 
Embrun aprés fa mort, en trois volumes 
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|én-folio, & dans laquelle ce faborieux Bo- 
tanifte fait mention d’un nombre confidé- 
rable de végétaux. On y trouve en général 
beaucoup de rapprochemens naturels , une 
critique jufte, & une fynonymie exacte 
de la plupart des Auteurs qui ont paru 
avant lui. 

Gafpard Bauhin, beaucoup plus jeune 
que fon frère, eut la même paflion que lui 
pour lPétude des plantes ; il fut vraiment 
fon émule en Botanique, & le furpaffa 
même par l'étendue du plan qu'il avoir 
conçu , mais qu'il n'eut pas le tems de 
mettre en exécution , fans doute par cela 
même qu'il étoit trop vafte. En he , fon 
Pinax, fruit de quarante années de recher- 
ches & de travail, & auquel encore au- 
jourd’hui l’on eft fouvent forcé de recoûrir 
lorfqu'on veut confulter les anciens ; n’eft 
réellement qu’un expofé fuccinét des titres 
de l'Ouvrage entier que ce Botanifte fe 
propofoit d'exécuter. Or, on peut juger de 
la manière dont il auroit traité ce grand 
Ouvrage, par {on Prodramus , qui en eft 
le premier Volume, dans lequel 1l a décrit 
plus de 600 plantes, & où i obferve l’or- 
dre qu'il avoit projeté de fuivre par-tout. 

Les différens noms des Auteurs fe trou- 
vant conciliés par les travaux précieux des 
Bauhins , on peut dire que, dès ce mo- 
ment, la Botanique changea prefque tota- 
lement de face, vu fur-tout que dans 
l'étude de cette Science on eut alors la 
commodité de pouvoir facilement conful- 
ter les écrits qui avoient été faits fur cette 
matière; ce qui mit tout le monde à por- 
tée de profiter d’une infinité d’obfervations 
intéreflantes qu'ils renfermoïent. Mais ce 
métoit point tout, il falloit encore un 
ordre qui pût donner des idées générales 
& indiquer des rapports vus en grand; en 
un mot , il étoit néceflaise de claffer les 
plantes, êr ce fut à-peu-près dans ce même 
tems ( c’eft-à-dire toujours dans Îe feizié- 
me fiècle dont nous nous occupons) , que 
Cœfalpin tenta le premier l’exécution de 
cette grande ne 

Jufques-là en eflet, perfonne ne s’étoit 
appliqué à trouver dans les plantes des 
caractères aflez généraux pouren embrafer 
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à la fois de certaines quantités fous chaque 
forte de confidération, & former par ce 
moyen de grandes divifions parmu les végé- 
taux ; ce qui étoit cependant indifpenfable 
pour guider dans de l'étude cette partie 
fi confidérable de lPHiftoire naturelle. Et 
certainement on ne peut pas regarder 
comme méthode de Botanique les divifions 
des Ouvrages des Anciens, en Livres, Cha- 
pitres, Pemptades, Paragraphes , &c. Ces 
divifions , la plupartétablies d’après la con- 
fidération des propriétés des plantes & des 
ufages qu’on en Aifoit, n’ont jamais été 
imaginées dans la vue de conftituer aucune 
méthode au moyen de laquelle on par- 
viendroit à reconnoître une plante, & à 
s’aflurer du nom qu’on a pu lui donner. 
LIÉSs n’étoient feulement que ce que font 
encore les divifions que l’on fait dans tous 
les Ouvrages qui concernent les autres 
parties des connoiflances humaines , c’eft- 
à-dire qu’elles n’étoient qu’un moyen d’évi- 
tér la confufion des idées , & répandre de 
la clarté fur le fujet que l’on traite. Ainfi 
ce feroit bien mal-à-prepos que lon vou- 
droit regarder comme méthode de Bota- 
nique la manière dont ont divifé leurs 
Ouvrages, Théophraite , Diofcoride , Le- 
bouc, Lonicer , Dodoens , l'Eclufe, Lobel, 
Dalechamp , Porta, & tant d’autres qui, 
dans leurs travaux , ne fe font jamais occu- 
pés de Pérabliffement de ce point de vue, 
quelque néceflaire qu'il foit. | 

Il n’en eft pas de même de l’objet qu'a 
eu en vue Cæfalpin , lorfque , dans le Vo- 
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lume 7-49. qu'il a publié en 1583 fur les 
plantes, & qu’il divife en feize Livres, cet 
Auteur diftribua les 8co végétaux ou envi- 
ron mentionnés dans cet Ouvrage, ens 
quinze Claflés , toutes déterminées d’après 
des caracteres diftinétifs & apparens, & 
non d’après la confidération des propriétés 
& des vertus des plantes dont il traite. 
Auifi Cæfalpin, qui naquit à Arazzo en 
Tofcane , & demeura long-tems à Pife, 
où il fut Difciple de Lucas Ghini, Médecin 
célèbre & profond dans la connoïflance 
des Plantes, doit-il être véritablement 
regardé comme le premier Botanifte qui 
eflaya de trouver une méthode au moyen 
de laquelleles plantes feroient le plus sûre- 
ment reconnues ou déterminées. Et quoi- 
que fa méthode foit fujette à beaucoup 
d’inconvéniens quiempêchent qu’elle n’ob- 
tienne la préférence fur plufieurs de celles 
qu’on a imaginées depuis ; néanmoins elle 
fut fort utile dans fon tems, en ce qu’elle 
établifloit déjà des points de vue, & qu’elle 
contribua fans doute à faire fentir l’impor- 
tance d’une bonne méthode en Botanique, 
& par conféquent à faire faire des efforts 
pour perfectionner la claflification des 
plantes. 

Les principaux caractères qu’employa 
Cæfalpin dans la compoñition de fa mé- 
thode, font tirés de la confidération du 
fruit , & quelquefois auffi de celle des autres 
parties des plantes, Voici comment il 
divife : 
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Sans m'arrèter à fpécifier les avantages 
ou les défauts de cette méthode, je dirai 
feutement en genéral que, quoiqu’elle foit 
la première . qu’on ait imaginée, & que 
par conféquent elle foit la première tenta- 
tive qu’on ait faite en ce genre, 1l s’en faut 
de beaucoup cépendant qu’elle foit la plus 
mauvaife des méthodes de Botanique qui 


ont été publiées depuis. 
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 
Progrès de la Botanique jufqu’à Tournefort. 


ON vient de voir que dans le cours du 
fiècle précédent | quantité d’hommes cé- 
lèbres ont vraiment, par leurs obferva- 
tions, leurs recherches & leurs écrits inté- 
reflans , établi les premiers fondemens de 
la Botanique , & que cette Science, avant 
cette époque, étant tout-à-fait confondue 
avec la Médecine , mavoit point une exif- 
tence proprement dite. En effet , non-feu- 
lement alors on commença à examiner les 
Plantes dans la nature, & à rechercher 
réellement leurs caractères diftinétifs, mais 
on détermina même dans quelles parties 
des Piantes il falloit chercher les caractères 
dont la confidération étoit la plus effen- 
tielle , comnie l’a fait Gefner : enfuite les 
1lluftres Bauhins remédièrent complète- 
ment à la confufion qui régnoit dans la no- 
menclature, en donnant, d’après des re- 
cherches les plus profondes, une fynony- 
mie générale qui concilia tous lesAuteurs ; 
& enfin, comme le nombre des Plantes 
connues augmentoit de jour en jour par les 
découvertes qu’on faifoit de toutes parts, 
& que par cette caufe les tréfors de la 
Botanique , ou autrement les matériaux de 
cette Science , s’accumulant fans cefle, 
étoient déjà confidérables, Cæfalpin cher- 
cha un fil qui pût aider à fortir de ce laby- 
rinthe, & en conféquence imagina le pre- 
mier une véritable méthode pour remplir 
cet objet. 

À préfent nous allons faire remarquer 
que fi le dix-feptième fiècle ne fut pas, 
comme le précédent, l’époque des révolu- 
tions néceffaires à la conftitution de la Bo- 
tanique , néanmoins cette partie intéref- 


fante de l’Hifloire naturelle ne faiffa pas de 
faire de grands progrès dans ce mème 
fiècle, & fur-tout vers fa fin, parce que 
alors elle fut cultivée avec ardeur par un 
grand nombre de Savans diftingués ; au- 
lieu que dans la première moitié de ce 
fiècle , l'étude de cette aimable Science a 
un peu Jangui, par une fuite des effets 
funeftes des guerres qui, dans ce tems, 
troubloient continuellement l’Europe. 

En effet, parmi les Auteurs qui, dans 
le cours de l'époque dont il s'agit, con- 
coururent à développer les vues importan- 
tes des Gefner, des Bauhins , des Cæfalpins, 
&c. à rectifier les principes de la Botanique 
encore trop obfcurcis par les erreurs ou 
les préjugés des premiers Botaniftes, & 
fur-tout enfin à enrichir cette Science par: 
nouveaux tréfors , on diftingue particulié- 
rement : 

Jean Pona, Apothicaire de Véronne, qui 
publia en 1617, un Voyage du Mont Bal- 
dus, dans lequel il donne fa defcription 
de plufieurs Plantes très-rares avec des figu- 
res paflables. 

Jacques Zanoni, Italien, qui donna en 
1652, des Obfervations fur les Plantes qui 
fe trouvent aux environs de Boulogne , & 
en 167$, publia une Hiftoire Botanique 
qui contient beaucoup de Plantes rares, 
& dont Mouti donna une bonne édition 
en 1742. 

François Hernandez , Médecin Efpagnol, 
qui voyagea dans le Mexique, où il ob- 
ferva un grand nombre de Plantes dont il 
avoit fait faire des deffins à grands frais ; 
mais qui, à ce qu’on prétend , furent con- 
fumés dans un incendie confidérable. L’Hif 
toire naturelle du Mexique, qu'on a de 
lui, & qui fut publiée en 1628, contient 
des defcriptions courtes & vagues, avec 
des figures qui la plupart font incomplètes. 

Jean Parkinfon, Apothicaire Anglois , 
qui compofa divers Ouvrages fur les plan- 
tes, & dont un fort ample parut en 1640 
fous le titre de Théâtre de Botanique, &c. 

Jean Johnflon, Médecin & favant Natu- 


‘ralifte , qui vécut iong-tems en Pologne, 


& qui, outre plufieurs autres produétions, 


publia une Æuifloire naturelle des Arbres, & 
bi 


xi] 
un petit Ouvrage intitulé : Connoiffance du 
Règne végétal. 

Jacob Cornutus , Médecin de Paris, qui 
en 163$ donna une Hifloire des Plantes du 
Canada ; en y joignant quelques Plantes 
rares d’ailleurs, & d’affez bonnes figures, 

Guillaume Pifon , Médecin de Leyde, 
& Georze Marcgrave, Allemand, qui com- 

oferent chacun une Hiffoire naturelle du 
Bréfil, où l’on trouve la defcription &+ les 
figures de beaucoup de Plantes rares , dont 
plafieurs font encore peu connues. 

Henri Rhéede, Gouverneur du Malabar, 
qui publia en douze Volumes in-folio, fous 
le titre de Hortus Malabaricus , la defcrip- 
tion d'environ 800 Plantes des Indes , avec 
des figures fort bonnes "& la citation des 
ufages que l’on fait de la plupart de ces 
Plantes dans ces régions. 

Rai enfin, qui, trop célèbre en Botani- 
que pour n'être ici que fimplement nom- 
mé , naquit en 1626 dans le Comté d’Eflex 
en Angleterre , & fe rendit recommanda- 
ble non-feulement par des connoïiflances 
fans nombre, & par une profonde érudi- 
tion , mais encore par une modeftie & une 
affabilité des plus grandes. Ce favant An- 
glois, dont la fortune fut très-médiocre, 
aima la Botanique dès fa plus grande jeu- 
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nefle, fit des voyages dans différentes par- 
ties de l'Angleterre, de l'Allemagne, de 
l'Italie & de la France, dans lefquels il 
ramaffä la plupart des matériaux de es 
Synopfis Plantarum , fe livra enfuite per- 
dant cinquante années confécutives aux 
recherches qu’entraine une étude fuivie des 
Plantes; & enun mot, peut être regardé 
comme l’homme du monde qui a le plus 
travaillé & le plus recueilli en Botanique. 
Dans les deux premiers Volumes de {on 
Hifloire générale des Plantes, Ouvrage im- 
menfe , publié en trois Volumes #7-foo, 
& qui contient la defcription ou la citation 
de plus de 18000 plantes, Rai exécuta une 
méthode qu’il avoit compofée & mife au 
jour en 1682, dans un petit Ouvrage enun 
vol. in. 8. fous le titre de Merhodus Planta- 
TL nova [y nopiica , tn tabulis exhibita. Raï 
dans cette Méthode, confidère en général 
les parties de la fructification, & auf quel- 
quefois les autres parties des plantes: de 
forte qu’il établit vingt-cinq claffes. Mais 
en 1703, ce Potanifte, qui avoit eu con- 
noïflance de la méthode de Tournefort 
redonna la fienne avec de grandes correc- 
tions & des additions confidérables ; & 
alors il divifa les végétaux en trente:trois 
claffes, de la manière fuiyvante: | : 
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Rai fut le premier des modernes qui 
s’occupa réellement à chercher un ordre 
naturel dans la difiribution qu'il fit des 
végétaux ; &c il penfoit en conféquence 
qu'aucune partie des Plantes, quelle qu’elle 
foit, ne doit jamais être confidérée à l’ex- 
clufion des autres , comme devant fournir 
feule les raifons de féparation ou de rap- 
prochement dans un pareil ordre. 

L'époque où Raï florifloit, & qu’on peut 
fixer à-peu-près aux vingt dernières années 
du dix-feprième fiècle, eft remarquable 
par les progrès que firent alors prefque 
toutes les Sciences en général; par Péra- 
blflement de plufieurs Académies céle- 
bres ; par les voyages entrepris pour l'avan- 
cement des connoïffances humaines ; par 
Paugmentation ou la multiplicité des col- 
leétions d'Hiftoire naturelle, des Jardins de 
Botanique , des diverfes fortes de Serres 
qui en étendent les moyens de pofléder 
des objets rares; & en un mot, par le 
nombre de Savans diftingués qui fe livrè- 
rent à l’étude des Plantes, & qui contri- 
buërent où à perfeétionner les méthodes, 
ou à reculer la limite de nos connoïflances 
en Botanique , par leurs découvertes dans 
les différentes parties du monde. Nous 
allons citer les plus connus de ces Bota- 
nifles ; nous rapporterons les méthodes les 


plus dignes d’être remarquées, & nous : 


nous hâterons enfin d'arriver à Tournefort, 
qui changéa, pour ainfi dire, la face de la 
Botanique , en occafionnant la révolution 
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la plus favorable aux progrès de cette 
Science. 

Morifon, Médecin Ecoflôis , & qui fut 
contemporain de Rai, ou qui même Île 
précéda un peu, s’acquitaufli, par fes con- 
noiffances & par fes travaux , une grande 
célébrité en Botanique ; mais il s’en falloit 
de beaucoup qu'il eût la modeftie qu’on a 
Icuée avec tant de raifon dans le favant 
Anglois dont neus venons de parler. Ce 
Médecin , qui s’étoit appliqué à l'étude des 
Plantes avec beaucoup d’ardeur, vint en 
France , & fut attiré à Blois par Gafton, 
Duc d'Orléans , qui [ui donna la direction 
du Jardin des Plantes de cette Ville. 

En 1660, Morifon retourna en Angle- 
terre, & fut Profefleur de Botanique à 
Oxford , où il enfeigna cette Science d’une 
manière diftinguée. Il avoit beaucoup d’ha- 
bitude de voir les Plantes, & les connoif- 
foit fans doute dans leurs différens états ; 
car il a prefque toujours été fort à portée 
de les obferver commodément , d’en re- 
marquer les développemens dans tous les 
tems propres à cet objet, & conféquem- 
ment d’en pouvoir füflifamment examiner 
les fruits. Auffi la méthode de Botanique 
de cet Auteur porte-t-elle en général fur 
la confidération de cette partie des Plan- 
tes, quoiqu’en même tems aufli fur celle 
de leur port & de leur confiftance. C’eft 
ainfique dans fon Hifloire univerfelle des 
Plantés , publiée en trois Volumes £7-folio. 
Morifon établit les dix-huit claffes fnivantes : 
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Le troifième Volume de l’Æifloire des 
Plantes de Morifon n’a paru qu'après la 
mort de cet Auteur, & ce fut Jacob Bobart 
qui prit foin de la mettre au jour. Outre 
cela, la premiere partie de cette Hiftoire, 
qui devoit traiter des Arbres, des Arbrif 
feaux & des fous-arbriffleaux, n’a point été 
imprimée ; on ne fait ce qu’elle eft deve- 
nue; & cependant, dit M. de Haller, 
Schelhammère aflure avoir vu chez Mori- 
fon toutes les parties de ce grand Ouvrage 
entiérement achevées. Les figures qu’a don- 
nées ce Botanifte font en général pañlables, 

uoique d’un mérite fort inégal; mais ce 
qu'il y a de mieux à cet égard, ce font fes 
Graminées & fes Plantes hétéroclites. Cet 
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Auteur a auffi particuliérement travailé fur 
les Plantes ombellifères. 

Paul Herman , natif de Hall en Saxe , qui 
exerça la Médecine pendant quelques anneés 
dans l’Ifle de Ceylan & au Cap de Bonne- 
Efpérance , & qui enfuite fut Profeffeur de 
Botanique à Leyde, fe diftingua éminem- 
ment dans cette Science. On a de ce Bota- 
nifte divers Ouvrages qui, tels que fon 
Catalogue du Tardin de Leyde, fa Flore, que 
Zumbach publia, & quelques autres, Int 
acquirent beaucoup de célébrité. Il com- 
pofa une méthode fondée en général fur la 
confidération du fruit, & dans laquelle il 
établit les vingt-cinq Claffes fuivantes : 


Herbes dont Les fleurs ont une corolle ; Ë qui ont des femences nues. 
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Plufieurs femences & des fleurs fimples. ..5.,... Gymno-polyfpermæ...... Y 
Deux femences & des fleurs en ombelles. ....... Difpermæ-umbellatæ. ..., 2 
Une femence & des fleurs folitaires. ..,....... Monofpermæ-fimplices. ... 3 
Une femence & des fleurs compofées. ....,..... Monofpermæ-compofitæ... 4 
Deux femences & des feuilles en étoile. ........,. Difpermæ-flellatæ: ....., 5 
Quatre femences & des feuilles rudes. ......... Tetrafpermæ-afperifoliæ. . 6 
Quatre femences & des fleurs verticillées. . ...... Tetrafpermæ-verticillatæ. + 7 
Herbes dont les fleurs ont une corolle & les femences un péricarpe. 
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Cette méthode eft à la vérité fort diffi- 
cile dans la pratique; mais elle a d’excel- 
lentes chofes qu’on n’a point fuffifamment 
apperçues , parce qu’au tems où vivoit Her- 
man, on s’occupoit encore très-peu de la 
recherche des rapports naturels des Plantes. 

Rivin, habile Botaniite de fon tems, 


contemporain de Rai, & qui vécut à 
Leipfk, paroiît être le premier qui, dans 
la méthode de Botanique qu'il publia, ait 
employé principalement la confidération 
de la corolle , pour établir fes divifions. La 
méthode de ce Botanifte préfente Les dixe 
huit clafles fuivantes : 


Plantes dont les fleurs font fimples | completes ; régulières , & qui ont 
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Plantes dont les fleurs font compoftes , & qui ont 


des fleurs régulières. .… . . . . . . . . . . Compofiti regulares., . : 8 
régulières & irrégulières. . . . . . . Compofiti regulares & irreg. 9 
ICÉMUIÈrES NN ere . Compofîté irregulares. . 10 


Plantes dont les fleurs font ftmples , complettes , irrégulières, 6 qui ont 
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polypétale Mt. ON. 
Plantes 2 fleurs incomplètes ou imparfaites, 


La methode de Rivin , bien plus facile 
dans lufage que celle d’Herman , a l’in- 
convénient de conferver beaucoup moins 
quelle Îles rapports naturels des Plantes. 
Néanmoins , quoique ce Botanifte ne pa- 
roiffe pas avoir connu un grand nombre 
de Plantes , il faut lui rendre cette juftice, 
qu'outre les eflorts qu'il a faits pour trou- 
ver dans la corolle des caractères propres à 
diftinguer les végétaux , il eft vraiment le 
premier qui ait fenti qu’on ne devoit point 
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féparer les Arbres d’avec les Herbes, & qui 
en conféquence les ait réunis. 

Parmi les Botaniftes célèbres qui ont 
fleuri au tems de Rai, ou depuis cet Au- 
teur jufqu’a Tournefort, & dont au moins 
la citation des principaux eft ici indifpen- 
ble, nous ferons fur-tout remarquer : 

Chriflophe Knaur, Botanifte Allemand , 
qui, dans fon Enumeratio Plantarum circà 
halam Saxorum [ponte provententum, publiée 


en 1687, diftribua les Plantes dont il fait 


xvI 
mention dans cet Ouvrage, en dix-fept 
clafles , la plupart établies d’après les con- 
fidérations principales que Rai & Mortfon 
ont employées dans leur méthode. 

Jacob Barrelier, qui, né à Parisen 1606, 
entra dans l'Ordre des Dominicains, & fe 
livra à la recherche des plantes en voya- 
geant pour cela en Efpagne , en Italie, 
& dans les différentes parties de la France. 
On a de lui un Ouvrageen un Vol. -folio, 
contenant 1324 figures , qui paruten1714, 
par les foins de M. Antoine de Juffieu ; il 
y rapporte à la méthode de Tournefort 
toutes tes Plantes qui y font mentionnées. 

Paul Boccone, qui naquit à Palerme en 
Sicile en 1633, entra dans l'Ordre de 
Citeaux, & malgré cela, fe fit un nom 
<élèbre en Botanique par les recherches 
qu'il ft des Plantes les moins connues de 
Europe ; il en donna un excellent fafci- 
cule | après avoir parcouru pour cet objet 
la Sicile , lifle de Malthe, celle de Corfe, 
l'Angleterre , la France , l'Allemagne, &c. 

George -Evrard Rumpf, Hollandois & 
Auteur célébre-de V’Herbier d’Amboine, 
dans lequel on trouve les defcriptions & 
les figures d’un nombre prodigieux d’Ar- 
bres & de’ Plantes qui croifflent dans les 
Ifles Moluques ou dans les pays qui en font 
voifins , & dont une grande partie n’eft 
point encore bien connue. Cet Ouvrage, 
immenfe par tout ce qu’il contient, fut 
publié en fix Vol. r-folio en 1742, par 
M. Jean Burman, qui y ajouta des notes 
très-intéreffantes. 

Pierre Magnol, qui profeffa avec dif- 
tinétion la Botanique à Montpellier, eflaya 
le premier, dans fon Prodromus Hiflorie 
gencralis Plantarum , d'établir des familles 
naturelles parmi les plantes. Il publia un 
Catalogue des Plantes qui croiffent aux en- 
virons de Montpellier, & un antre de celles 
qui étoient dans le Jardin de cette Ville. 
On a de lui un Ouvrage pofthume qui pré- 
fente une méthode fondée en général fur 
la confidération du calice, combinée avec 
celle des autres parties de la fructification 
des Plantes. 

Aux Botaniftes célèbres que nous venons 
de citer, & que l’on place comme ayant 
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un peu pre Tournefort, nous en ajou= 
terons feulement encore deux , qui chacun 
par leurs Ouvrages, ont contribué à faire 
connoitre une quantité confidérable de vé- 
gétaux étrangers. 

Le premier eft le Chev. Sloane, Irlan- 
dois, qui étudia la Médecine à Montpel- 
her, pafla enfuite à la Jamaïque vers l’an- 
née 1688 , & fut, à fon retour en Angle- 
terre , premier Médecin du Roi , & Préfi- 
dent de la Société royale de Londres. Ce 
Médecin illuftre publia | outre diverfes 
defcriptions particulières des végétaux ra- 
res, un Catalogue des Plantes qui croïffent 
dans lIfle de la Jamaïque , & un autre 
Ouvrage en deux Vol. #n-folio , intitulé : 
Hilloire des Plantes de la Jamaïque, &c. 
dans laquelle il décrit, quoiqu’un peu va- 
guement, un grand nombre d’Arbres & de 
Plantes fort rares, & dont beaucoup font 
encoïe peu connues. 

Le fecond eft Plukner , qui naquit en 
Angleterre en 1642, & qui eft de tous les 
Auteurs , celui qui a donné le plus grand 
nombre de figures de Plantes exotiques. Il 
eft vrai que la plupart de ces figures font 
incomplètes, & que beaucoup font médio- 
cres ou mauvaifes; néanmoins il y en a 
quantité qui font très-paflables. Comme 
l'Ouvrage de Pluknet contient beaucoup de 
Plantes qui font inconnues, & quantité de 
fÿnonymes propofés par fon Auteur, cet 
Ouvrage eft, pour ceux aui font des recher- 
ches fur les plantes, d’une utilité prefque 
journalière. 

Tel étoit l’état des chofes en Botanique, 
que depuis les Bauhins, qui avoient concilié 
la nomenclature des anciens Auteurs, & 
depuis Cæfalpin, qui le premier tenta 
l'exécution d’une methode pour faciliter 
l'étude des Plantes, il avoit paru fucceflive- 
ment une quantité confidérable d’Ecrivains 
célèbres, dont je n'ai même cité que la 
moindre partie, & qui, les uns par les 
nouvelles découvertes qu’ils publièrent , & 
les autres, par les rene arrangemens 
méthodiques qu'ils eflayèrent d'établir , 
avoient confidérablement enrichi la Bota- 
nique. Cependant, comme depuis lépo- 
que des Bauhins, dont nous venons de PE 

on 
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l'on avoit toujours travaillé & beaucoup 
découvert, & que chaque Auteur réglant 
fa nomenciature fur fa méthode, avoit 
continuellement déterminé les genres de 
plantes à fa manière , fans qu'aucun entrai- 
nèt jamais le fuffrage général ; l'arbitraire 
s’étoit établi dans toutes Îles parties de 
cette Science, à un point extrême ; la con- 
fufion s’étoit de nouveau introduite dans 
la plupart des idées qu’on avoit des chofes; 
& la Botanique fe trouvoit réduite à n'avoir 
que des principes vagues & obfcurs, & 
des méthodes difficiles, compliquées & 
rebutantes. 

Ce fut dans ce tems que parut l’immortel 
Tournefort, qui l’emporta fur tous fes 
prédéceffeurs par la clarté de la méthode 
qu'il imagina, & qui, en un mot, fut 
répandre le plus grand jour fur toutes les 
parties de la Botanique. 

En effet, Tôurnefort , né à Aix en Pro- 
vence en 166, eut de bonne heure tant 
de goût pour létude des plantes; & fe dif: 
tingua tellement dès qu'il put s’y livrer, 
qu'à vingt-feptans, ayant été attiré à Paris 
par M. Fagon , premier Médecin du Roi, 
il eut la place de Profeffeur de Botanique 
au Jardin royal des Plantes. Tournefort 
avoit déjà parcouru dès-lors les montagnes 
de Provence, de Languedoc, du Dau- 
phiné, des Alpes, de Catalogne & des 
Pyrénées; d’où 1l avoit rapporté une grande 
quantité de plantes , la plupart fort rares, 
& qui commencèrent fon Herbier. Sonem- 
ploi de Profeffeur de Boranique ne l’empé- 
cha pas de faire encore différens voyages 
pour multiplier fes découvertes ; aufli , 


Con 
toujours vivement follicité pe le defir d’ac- 
quérir de nouvelles connoiflances, il retour- 
na en Efpagne , fut jufqu'en Portugal, 
voyagea enfuite en Hollande & en Angjie- 
terre , & donna par-tout des preuves d’un 
grand favoir & d’une activité inexprima- 
ble. Il fut auffi, par ordre du Roi, dans le 
Levant, & parcourut à cette occafion la 
Grèce , les principales Ifles de Archipel, 
les bords de fa mer Noire, & s’avançca 
même jufqu’aux frontières de la Perte. 
Dans ce beau voyage , Tournefort recueillit 
quantité de plantes intéreffantes & nou- 
velles, telles que la Morine, la Gundelle, 
l'Azalée pontique , le Pavot du Levant, le 
Rofage pontique , le Néflier à feuilles de 
Tanaïfie, &c. dont il donna, dans la Rç- 
lation qu'il fit de ce voyage, des defcrip- 
tions détaillées & précifes, & des figures 
excel'entes. 

En 1694, fix ans avant de faire le voyage 
dont nous venons de parler, Tournefort 
püblia fes Elémens de Boranique , ymprimés 
au Louvre en trois Vol. 21-80. dont deux 
Volumes de Planches pour la repréfenta- 
tion des fleurs & des fruits qu'il choifit pour 
déterminer fes genres. C’eft dans ce bel 
Ouvrage que ce célèbre Botanifte donna fa 
méthode , la plus claire & la plus facile 
qui eût paru jufqu’alors- Elle confifte en 
vingt-deux claffes fondées en général fur 
la confidération de la corolle , & divifées 
chacuné d’après la forme & la nature des 
fruits ; il y a néanmoins quelques claffes 
qui font établies fur d’autres principes, 
comme on Îe voit dans l’expofé qui fuit : 


IMPEÉRE)HIOïD END 'E;T OUR N EF OR T, 
Herbes & fous-Arbriffeaux à fleurs fimples, & qui ont 
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une corolle monopétale ; régulière & campaniforme. . . . . . . . . . , . ï 
une corolle monopétale, régulière & infundibuliforme. . :. . .  , . + , . 2 
unercorollelmonopetaleL irréeulièrelé anomale. 4.2 1:10. MM D'UN US QU 2 
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une corolle polypétale, régulière & rofacée, A ST de NET École ea D. 
une corolle polypétale , régulière , avec des fleurs en ombelle. , , , ,} . . . 7 
une corolle polypétale, régulière, & des fleurs en œiliet. , . . , . 8 
nue corollé polypérale «régulière ; & des fleuts jen lys: ., 20%, 2. 409 
une corolle polypétale, irrégulière , avec des fleurs papilionacées.. , . . . . .Io 
une corolle polypétale , irrégulière , & des fleurs anomales. . ,. .#5 . , . .It 
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Herbes & fous-Arbriffeaux à fleurs compofées , & qui ont 


des fleurons feulement. . . . 
des demi-fléurons feulement . , . , . 
des fleurons & des demi-fleurons. . . 


. 


. . J'les fleurs flofculeufes. . : 
. . les fleurs femi-flofculeufes. 
«les tfleurs tradiées 1e -RIRE 


* Herbes & Jous-Arbriffeaux , 


Mifans coftolle, 2742 LME ENNE 
fans fleurs, mais qui portent des 
fans fleurs & fans fruits. 


femences. 


Arbres & Arbriffeaux, & qui ont 


des fleurs fansicarolle. >. eue 
des fleurs fans corolle & en chaton, . 
des fleurs à corolle monopétale... mn. . 
des fleuts à corolle polypétale , régulière. 
des fleurs à corolle polypétale, irrégulière. 


Pour rendre à Tournefort toute la juftice 
qui lui appartient véritablement , & fentir 
combien 1l a mérité les éloges que lui ont 
roujours donné les vrais Botaniltes , il-faut 
1e tranfporter au tems où vivoit ce grand 
homme , confidérer l’état où étoit alors la 
Botanique , & faire attention aux Plantes 
qui étoient connues dans ce tems. Sous ce 
point de vue, on ne peut difconvenir que 
Pilluftre Botanifte dont nous parlons n’ait 
introduit dans la Science qu’il a cultivée, 
_des principes fages & lumineux , pour gui- 
der en général dans l’établifiement des 
claffes , & dans la détermination des gen- 
res; & que fa méthode, qu’il ne jugea 
pas lui-même pouvoir être d’une applica- 
tion univerfelle, ne fut cependant beau- 
coup füpérieure par fa facilité, par fa pré- 
cifion , & par la confervation de beaucoup 
de rapports naturels, à toutes celles qui 
avoient paru avant lui. ‘ 

AËtuellement les chofes font bien diffé- 
rentes ; le nombre des Plantes connues 
eft au moins doublé; il en eft réfulté que 
ce que nous ferions tenté d’appeller bifar- 
régies dans les caraétères de beaucoup de 
produttions de fa nature, eft devenu fi 
commun, vu l'augmentation Ge nos con- 
noïflances , que certaines divifions métho- 
diques , qui autrefois. étoient très-plaufi- 
Dies, trouvent ä préfent des obftacles qui 
s’oppofenit abfolument à ce qu’on puiffé les 
sdmettre. C’eft ainfi que des Arbres, ou 
au moins de véritables Arbriffeaux connus 
maistenant dans toutes les familles de 
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Pfentes généralement avouées, ne per- 
mettent plus de féparer les Arbres des 
Herbes mêmes; quoique cette féparation 
ait paru long-tems fi naturelle aux premiers 
Botariftes , & le paroiffe encore tous les 
jours à ceux qui n’ont aucuñe connoïflance 
des végétaux. Nous favons maintenant que 
la ligne de féparation que Tournefort a 
voulu établir entre les fleurs campanifor- 
mes & les fleurs infundibuliformes , ne 
peut être admife; car outre les rapports 
naturels des plantes qu’elle détruit dans 
beaucoup de cas, cette diifion éprouve- 
roit dans l'exécution des difficultés infur- 
montables, La fixième clafle des plantes à 
fleurs rofacées, dans la méthode de Tour- 
nefort, n’eft point aflez particulière; elle 
feroit à-préfent d’une grandeur énorme, 
8z contiendroit elle feule prefqu’un quart 
des végétaux connus; tandis que fa hui- 
tième clafle, celle des fleurs en æillet, 
refteroit toujours une divifion chétive qui: 
comprendroit à peine la cent-cinquantième- 
partie des Plantes que l’on. connaît. On: 
fait que les fleurs enys ne font point 
toutes polypétales, ni toutes régulières ; 
& que cette clafle n’eft déterminée qu’en: 
y joignant la confidération du fruit , com- 
me l’a fait Tournefort; ce qui eft néan- 
moins un défaut dans la méthode, & ce 
qui contredit même Îles principes que fon: 
illuftre Auteur a établis ailleurs dans fes 
Ouvrages. Mais, je le répète, en replaçant 
Tournefort à l’époque & dans les vérita- 
bles circonftances où il s’eft rencontré , em 
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fentira alors tout ce que cet habile Bota- 
nifte a fait pour établir lôrdre & répandre 
de la clarté dans une Science dont tous les 
principes étoient encore vagues & obfcurs, 
& où la manière de travailler étoit évi- 
demment trop arbitraire. 


DER SEIUN CII E NE SIECLE. 


Des progrès de la Botanique jufgwa 
Pépoque aëtuelle. 


LA Botanique dans ce fiècle , n’eft plus 
cette Science vague, fans principes & fans 
vues , qui, au tems des Matthiole , des 
Dalechamp, des Dodoens , des Lobel, 
&c. confitoit à décrire confufément le 
port des plantes, la couleur de leurs fleurs, 
la grofleur de leurs fruits, &c. fans détails 
fufifans pour les faire bien connoitre, & 
enfuite à diftribuer la totalité des végétaux 
ainfi connus , d’après la confidération de 
leurs qualités & des propriétés qu’on leur 
attribuoit. À préfent cette Science inté- 
reflante a des principes généraux évidem- 
ment fondés ; on eft parfaitement inftruit 
des objets auxquels il faut faire attention, 
lorfqu'il s'agit de décrire une plante, & 
de. la diftinguer de toutes celles qui font 
dejà connues, & fi la meilleure méthode 
poflible de ranger les végétaux en général, 
& d’en partager la totalité en clafles bien 
établies à tous égards , n’eft point encore 
irrévocablement fixée ; ce que l’on a fur 
ce fujet, maloré cela, eft bien au-deffus 
de tout ce qui avoit été imaginé auparavant 
en ce genre. 

Si en effet dès le feizième fiècle l’Eclufe 


& les Bauhins tentèrent de rectifier la : 


manière de décrire les plantes, en détail- 
lant eux -mèmes avec plus de précifion , 
au moins les parties qui compofent leur 
port; fi de fon côté Gefner fit fentir dès- 
lors legrand intérêt qu’on devoit accorder 
aux parties de la fructification des Plan- 
tes; fi, en un mot, dès cetems, Cæfalpin 
effaya d'établir une diftribution méthodi- 
que parmi les végétaux , diftribution rema- 
niée depuis de tant de facons diverfes, 
par les Morifon, les Raï, les Herman, &c. 
&c. Quelle différence cependant de l’état 


XiX 
| où fe trouva la Botanique , lorfque Tour- 
| nefort euw paru, d'avec celui où elle étoit 
encore auparavant ! Au moins on eut alors 
une fomme de principes clairs & incon- 
teftables pour fe guider à l’avenir dans 
les nouvelles obfervations à faire; on eut 
un ordre méthodique facile à faifir dans 
les cas les plus généraux, & qui, en offrant 
des points de repos à l’imagination, per- 
mettoit d'embrafler, par une feule 1dée 
diftinéte, tous les objets relatifs à cette 
vafte partie de l’Hiftoire naturelle ; enfin, 
oneut des genres infiniment mieux faits 
qu'ils ne l’avoient jamais été, À la vérité, 
l’on reproche à leur illuftre Auteur de 
n'avoir pas aufli bien diftingué lui-même 
chacun de ces genres par des expreflions 
propres à en faire remarquer les diffésen- 
ces , que ne l'a fait l’habile Peintre qui a 
répréfenté les parties qui les fourniffent : 
| il n’en eft pas moins vrai que le fondement 
| réel de la plupart de ces genres avoit été 
| fenti par leur Auteur, puifqu’il les avoit 
formés , & que l'Ouvrage dans lequel ils 
furent publiés , préfentoit alors le travail le 
plus fatisfaifant qui eût jamais été fait fur 
la Botanique. 

Les vrais progrés de cette Science furent 
donc dès-lors aflurés ; & il ne s’agifloit 
plus , pour ainfi dire, que des développe- 
mens dans les grands principes, que des 
rectifications particulières dans les moyens 
mal êmployés, & que l’abolifément de 
certains ufages pernicieux, introduits dans 
dés tems d ignorance. Or, il faut convenir 
| qu'à cet égard les Botaniftes du fiècle 

actuel perfetionnèrent confidérablement 
l'étude de la Science dont nous nous occu- 
pons dans cet Ouvrage. 

En effet, outre le célèbre Plumier, Re- 
ligieux Minime, qui, contemporain de 
Tournefort, enrichit fi abondamment la 
Botanique des découvertes qu’il fiten Amé- 
rique, & dont il n'y a eu qu’une partie 
de‘publiée ; on peut dire que depuis Tour- 
nefort, qui, finit le fiècle précédent & 
commença même celui-ci de quelques an- 

| nées , le goût de la Botanique s’accrut tou- 
jours finguliéremeut, & s’étendit prefque 
généralement dans toute l’Europe, 
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En 1710 , le fameux Boerhaave, à qui 
VAri de guérir eft fi redevable | ayant été 
nommé Profeffeur de Botanique dans lU- 
niverfité de Leyde, fe livra avec ardeur à 
Vétude de cette Science, & s’y diflingua 
comme il la fait dans toutes les autres 
qu’il a cultivées. IH publia ‘dans deux édi- 
tions , lune en 1710, & l’autre en 1720, 
le Catalogue. des Plantes du Jardin de 
Leyde, dans léquel on trouve l’expofition 
de plufieurs végétaux peu connus dans ce 
tems , & particuliérement de beaucou 
“efpèces de Protées, dont il donne les 
figures. Boerhaave y établit une méthode 
qui paroît combinée de celle de Raï, de 
celle d'Herman & de celle de Tournefort ; 
mais qui, outre quille eft compliquée & 
uaçeu diffcile dans l'ufige, n'offre point 
de confidération nouvelle. 

Sébaftien Vaillant, très-habile Botanifte 
François, qui, né en 1669, s’'adonna dès 
fa plus grande jeunefle à l’étude & à la 
recherche des végétaux, exerca pendant 
quelque tems la Chirurgie, fuivit les lecons 
de Botanique que Tournefort faifoit au 
Jardin du Roi; & enfin, äprès avoir donné 
des preuves dun grand favoir , fut pourvu 
ce la charge de Démonftrateur au Jardin 
royal des Plantes. Son Boranicon Pari- 
fienfe , où dénombrement des Plantes qui 
croiflent aux environs de Paris, prouve 
quelle fut laétivité incroyable de c@Bota- 
nifte dans fes recherches, par le peu d’ob- 
jets qu'il a oubliés, quoiau'il foit mort 
avant d’avoir pu corriger fuffifamment cet 
Ouvrage , & lui donner le degré de per- 
fe&ion dont il étoit capable ; il prouve en- 
core quelles furent fes connoïflances & fa 
fagacité, par la manière dont il déter- 
mina les Plantes qu'il découvrit. Parmi les 
différens Mémoires & Ouvrages particu- 
fiers de Vaillant, on diftingue un Difcours 
fur la fffucture des fleurs & fur lufage de 
leurs différentes parties, dans lequel ce 
Botanifte expofe des expériences qui’ lui 
font propres, fur l'explofon de la pouflière 
des étamines , & fait connoître le fexe des 
Plantes ; enfuite la publication d’une mé- 
thode particulière fur les plantes à fleurs 
compofées , qu’il divife en Cynarocéphales, 
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Corymbifères , Chicoracées & Dipfacées; 
enfin, d'excellentes remarques en général 
fur les Inftituts de Botanique de Tournefort. 

En:718 , Henri-Bernard Ruppius , Alle- 
mand , cflaya , dans fon Flora Jenenfis, 
de corriger la méthode de Rivin, & la 
fimplifia un peu. On trouve dans cet Cu- 
vrage quantité de Plantes rares que l'ar- 
deur que ce Botanifte mit toujours dans 
fes recherches, lui fit découvrir. 

Jule Pontedera , Itälien, chercha à per- 
fetrionner la méthode de Tournefort en la 
développant davantage, & en la ecmbi- 
pant un peu avec celle de Rivin. Dans fon 
Ouvrage imprimé à Padoue en 1720, & 
intitulés Ænrkologix, ou de Ja nature de la 
fleur, ce Botanifte définit les différentes 
parties des fleurs, établit ce que l’on doit 
regarder comine calice, & ce qu'il faut 
nommer corolle , & nie le fexe des Plan- 
tes , en attribuant aux étamines &caux piftils 
des fonétions différentes que celles qui 
concernent la fécondation des fleurs. 

Chriftian Buxbaume, Allemand, publia 
en 1721 le dénombrement des Plantes qui 
naiflent anx environs de Hall, fut enfuite 
en Ruflie, & delà à Conftantinople, dont 
il parcourut les environs, ainfi que diver- 
fes régions du Levant, pour y découvrir 
les Plantes les moins connues. Ce Bortarifte 
compofa en quatre vol. ir-4. un Ouvrage 
intitulé : Cemzuriæ Plantarum fgariorum 
cércà Byzantium & in oriente obfervatarum , 
dans lequel il décrit un peu briévement 
un aflez grand nombre de plantes, dontil 
donne de médiocres figures, & parmi lef 
quelles il fe trouve une grande quantité 
de Champignons, de Lichens , de Mouffes, 
quelques Graminées , &c. 

Jacques Dillen , auffi Allemand, fut un 
des Botaniftes les plus diftingués de ce 
fiècle : infatigable & heureux dans fes re- 
cherches, favant & exaét dans fous fes 
écrits , ce laborieux Obfervateur concou- 
rut beaucoup de fon côté aux progrès de 
la Science qu’il" cultiva , en faïfant connof- 
tre quantité de Plantes qu’on n’avoit point 
encore examinées ou décrites. Les Ouvra- 
ges les plus remarquables que publia cer 
habile-Botanifte , font, en 1719, l'Enumé- 
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rarion des Plantes qui croiffent aux environs 
_de Giefen ; en 1732, le Caralogre du Jardin 
de Jacob Shérard à Londres, fous le titre 
de Hortus Elchamenfis, dans lequel on 
trouve beaucoup de Plantes rares bien dé- 
crites, & de fort bonnes figures ; enfin, 
en 1747, lexcellente Æiffoire des Mouffes, 
fruit d’un travail immenfe , & qui fut 
exécutée tant pour les defcriptions que pour 
les figures ; avec une perfeétion admirable. 


Jean-Jacques Scheuchzer, originaire de 
Suifle | homme d’un grand mérite , & vrai- 
ment inftruit à bien des égards , s’'adonna 
avec beaucoup. d’ardeur à létude & à la 
recherche des Plantes; & pour cet objet, 

Q ’ vue 
fit différens voyages dans les Alpes, où il 
obferva beaucoup de Plantes dont il donna 
les defcriptions. C’eft fon frère Jean 
Scheuchzer , qui, pafñonné aufli pour la 
même étude, publia l'excellent livre inti- 
tulé : Aproftopraphie ou Hifloire des Gra- 
minées, des Joncs , Ëc. Ouvrage immenfe 
pour le travail qu'il a exigé, & qui, dans 
fon genre, fercit comparable à l’iifloire 
des Mouljes de Dillen , fi fon Auteur eût 
donné les figures des Plantes entières, & 
s’il eût rendu plus faillans les caratéres 
diftinétifs de chaque Plante dont il traite, 
aulieu de les laifler , comme égarés, dans 
de longues defcriptions. qui empêchent 
qu'on ne les faïfifle. 


Piérre-Antoine Micheli, né à Florence 
vers Jan 1680 , s’'acquit beaucoup de célé- 
brité en Botanique par la nature de fes 
recherches, & par la fineffe inconcevable 
de fes obfervations; quoique cet homme 
étonnant par fes travaux, fut, dit-on, 
pauvre , non lettré, & Jardinier dans fon 
origine. I! n’eft perfonne maintenant parmi 
ceux qui fe livrent vraiment à l'étude de 
la Botanique, qui ne connoïfle & n'ait fou- 
vent befoin de confulter le bel Ouvrage de 
Michel, intitulé : Nova Plantarum genera, 
juxtà Tournefortit methoditm difpofita , &c. 
tant à caufe des genres nouveaux & intéz 
reffans.que contient cet Ouvrage, que par 
les découvertes fingulières qu'a faites fon 
Auteur au moyen du microfcope, fur les 
Champignons, les moififlures, &c. & 
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dont les objets font repréfentés par des 
figures excellentes. 

Je ne finirois pas, fi je voulois citer ici 
avec les moindres détails tous ceux qui fe 
font diftingués dans la Botanique au com- 
mencement de cefiècle , & prouver par-là 
combien Îe œoût de lérude de cette Science 
s’eft étendu généralement depuis que Four- 
nefort , par fes favans écrits, y eut répandu 
le plus grand jour. Aïnfi, géné par les 
limites dans lefquelles je dois me renférmer 
dans cet Ouvrage!, je ne diraï qu’un mot 

Des Rudbecks père & fils, Suédois , 
dont le premier donna en 168$ un Cata- 
logue intéreffant du Jardin d’Upfal; & le 
fecond entreprit un vafte Ouvrage fous le 
titre de Cumpi Elyfi, qui, pour la plus 
grande partie , fut, à ce qu’on préteht®, 
confumé dans un incendie funefte. 

Des Commelins ; Hollandoïs; favoir ; 
de jean Commelin, qui énrichit de beau- 
coup de notes favantes Île Jardin de Mala- 
bar , lorfque ce bel Ouvrage parut ; & de 
Gafpard Commelin, fon neveu, qui, outré 
le Catalogue du Jardin d’Amfterdam , où 
lon trouve un grand nombre de Plantes 
rares avec des defcriptions. & d’aflez bon- 
nes figures , donna en 1703 un Ouvrage 
intitulé : Præludia Botanica ; un autreen 
171$ , fous le nom de Plantæ rariores 
horté Amflelodamenfis , & un Catalogue ds 
Jardin de Malabar, avec une fynonynue 
fous le titre de Flora Malabarica. 

De Voïkamer, Allemand, quien 1700, 
publia la Flore de Nuremberg ; & de cet 
autre Volkamer , qui, quelques années 
après, donna un aflez bel Ouvrage fur les 
Orangers, Citronniers , cc. que l’on cul- 
tive dans fes parties méridionales de l’Alle- 
magne. 

De Mappus, de Strasbourg, qui entre 
autres Ouvrages, publia en 1742 une Hif- 
toire intére[lante des Plantes de l Alface. 

De Zanichelli, Apothicaire de Venife, 
qui décrivir les Plantes des environs de 
cette Ville, & qui dans un Ouvrage pof- 
thume, donna, fe Catalogue des Plantes 
qu'il a obfervées dans fes Voyages fur plu- 
fieurs montagnes des Alpes & du Tyrol. 

De Kempfer Allemand , qui voyagca 
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dans toute Afie, vécut deux ans au Japon, | font rares & très-intéreffans. Il eft dom- 


& publia en 1712, un fort bon Ouvrage 
fous le titre de Amænutates exoticæ, dans 
lequel il eft fait mention de beaucoup de 
végétaux trés-rares. 

De Feuillé, Minime Francois, qüi voya- 
gea dans l'Amérique méridionale, & pu- 
blia en 1714 un Journal d’obfervations en 
deux Voulumes , dans lequel on trouve 
lexpofition de quantité de Plantes du Pé- 
rou & du Chili, &c. 

De Labat , Dominicain , qui fut en Afri- 
que & en Amérique, & donna en 1743, 
dans l’'Hiftoire de fes voyages , des defcrip- 
tions, courtes & confufes à la vérité, de 
beaucoup de végétaux étrangers. 

De Gronovius, Hollandots, d’un pro- 
fou favoir, qui donna, fous le titre de 
Flora V'irginica , un Ouvrage intéreflant 
qui renferme les defcriptions & quelque- 
fois fimplement les noms des Plantes que 
J. Clayton obferva dans la Virginie, & 
qui en outre publia dans un #/ora orienta- 
Us, les Plantes que Rauvolfe trouva dans 
le voyage qu’il fit en 1473, où il parcourut 
la Syrie, la Mefopotamie & la Paleftine. 

De Garidel , qui, en 171$, fit paroître 
en un gros Volume in-folio , V’Hifloire des 
Plantes des environs d'Aix, & de plufieurs 
endroits de la Provence. 

De Jacques Breyne, qui donna un fort 
bel Ouvrage en 1678 , en un Vol. ën-folio, 
fous le titre de Centuries de Plantes exoti- 
ques , & en outre un Prodromus en 1689, 
dont Philippe Breyne, fon fils, mit au jour 
une nouvelle édition en 1739. 

De Petiver, Anglois, qui entrautres 
Ouvrages, en publia un en 169$ , fous le 
titre de Mufæum Petiverianum , & un autre 
en 1702, fous celui de Gazophilacium na- 
turæ & artis , dans lefquels on trouve l’ex- 
poftion d’un affez grand nombrede Plantes 
étrangères. 

De Catesbi, Anglois, qui, en 1731, 
donna, en deux Volumes grand én-folio , 
une /Jifloire naturelle de la Caroline , avec 
des fisures enluminées , & dans laquelle , 
outre beaucoup d'oifeaux, de ferpens, &c. 
l'on trouve quantité de végétaux qui croif- 
fent dans ce pays, & qui, prefque tous, 


mage que dans ce bel Ouvrage fait avec 
luxe , on ait donné fi peu de foin à expri- 
mer les caractères des Plantes, & à bien 
rendre la forme & la potirion de leurs par- 
ties dans les figures qui y font exécutées. 
De George Siegesbeck, Ruffe, qui en 
1736 , donna un Ouvrage intitulé : Primi- 
tas Floræ Petropolitanæ , qui contient, 
outre le Catalogue du Jardin dePetersbourg, 
lexpofition de plufeurs Plantes étrangères 
encore aflez rares, & qui en 1737, dans 
fon Botano-fophiæ verioris brevis Sctagra- 


phia , propofa fans l’exécuter , la méthode 


de Rivin, qu'il avoit changée & retournée 
d’une manière neuve. 

Enfin , des Dodart, François ; des Mun- 
ing, Hollandois; des Marfigli, Italien ; 
des Marchant , François ; des Niflole, 
François ; des Heiïfter, Allemand ; des 
Mentzel, Pruffien; des Danti d'Ifnard, 
François, des Tritmferti, Italien ; des 
Myller, Allemand ; des Sibbald , Ecoflois ; 
des Tozzi, Italien, des Bradley, Anglois, 
&c. &tc. qui chacun cependant ont , par 
leurs obfervarions & leurs découvertes, 
enrichi finguliérement la Botanique. Je me 
bornerai feulement, par cette raïfon, à 
rappeller ici le nom des Juflieu, fi célèbres 
dans cette Science, & même dans toute 
l'Hiftoire naturelle. 

Le premier des Savans de ce nom eft 
Antoine de Juffieu , Profefleur de Botani- 
que au Jardin du Roi, & dont les connoif- 
fances, fur-tout en Botanique, furent très- 
vaftes. I1 publia des Obfervarions intéref- 
fantes fur le Simarouba, fur la Soude cul- 
tivée , fur le Cachou, fur la couleur jaune 
que l’on peut extraire de la Chryfantheme 
des champs, &c. & fr connoître le pre- 
mier plufieurs genres , tels que le Café, la 
Corifperme , &c. Ce favant en outre , mit 
au jour les Œuvres de Barrelier, rapporta 
les Plantes de cet Ouvrage aux genres éta- 
blis par Tournefort, & en un mot, donna 
une nouvelle édition des Inftituts de Botani- 
que de cet Auteur, en y ajoutant des aug- 
mentations trés-intéreflantes. 

Le fecond, Bernard de Juffieu, Démonf- 
trateur au Jardinroyal des Plantes , infini 
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ment recommandable par fes qualités per- 

 fonnelles , & pour lequel tous ceux qui ont 
“eu l'avantage de le connoître , confervent 
encore un fouvenir plein de vénération; 
mais qu'une modeitie trop grande empé- 
cha malheureufement d'écrire , quoiqu’il 
eût fur toutes les parties de l’Hiftoire natu- 

-reHle les plus profondes connoiflances, 
inféra néanmoins dans un Mémoire qu'il 
lut à l'Académie, ( année 1739 ) , la def- 
cription de la Pilulaire, & lHiftoire de 
cette Plante la plus complette qu'il foit 
poflible de donner. C’eft aux grandes con- 
noïiffances de cet habile Botanifte qu’on 
doit l'origine de la favante méthode du 
Jardin du Roi, que M. Antoine-Laurent 
de Juffieu, fon neveu, & Démonitrateur 
des Plantes de ce Jardin , perfeétionne tous 
les jours d’une manière remarquable. 

Enfin , Jofeph de Jufieu , troifième 
frère deces hommes. célèbres, paflionné 
auffi pour lPétude des Plantes, fut aflocié 
aux Académiciens que le Roi envoya pour 
mefurer un degré du Méridien fous l’équa- 
teur , & relta en Amérique, afin de fe 
livrer entiérement à l’étude pour laquelle 
il avoit tant de soût. Ce favant Obfervateur 
vécut long-tems au Pérou , où 1l fit beau- 
coup de recherches fur les végétaux les plus 
intéreffans & les plus rares de cette con- 
trée. Ce qui refte de fes obfervations & de 
fes découvertes , ainfi que de quantité de 
plantes rares dont il a fait des defcriptions 
& exécuté les deflins, n’a point encore 
paru , & fe trouve chez M. de Juffieu, fon 
neveu, qui fe propofe de je faire con- 
noître. 

On voit denc par tout ce que nous ve- 
nons d’expofer , combien, depuis Tout- 
nefort , le goût de l'étude de la Botanique 
s’eft accru & répandu généralement ; puif- 
que feulement dans la première moitié de 
ce fiècle , le nombre des hommes qui fe 
font difingués dans cette Science fut f 
confidérable. Les points de vue fatisfai- 
fans qu’on obtenoit alors des méthodes, 
quels que fufient encore leurs défauts, les 
idées fixées par la formation des genres, 
quoique beaucoup de ces genres fuflent en- 
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tout cela néanmoïns avoit apporté des 
changemens avantageux à la Botanique, &c 
avoit rendu l’étude de cette Science beau- 
coup plus facile qu'auparavant. 

Cependant , indépendamment des amé- 
liorations qui refloient encore à faire & 
dans les méthodes & dans la détermination 
des genres, il fe trouvoit en outre des 
objets dont la confidération devenoit cha- 
que jour de plus en plus effentielle ; en un 
mot , il extftoit des abus infupportables qui 
ôtoient à la plus agréable des parties de 
PHiftoire naturelle, prefque tous les char- 
mes dont elle eit fufceptible. 

En effet, depuis l’importante concilia- 
tion dans la nomenclature des Anciens, 
que les illuftres Bauhins établirent avec tant 
de fuccès, on étoit en général dans l’uffre 
de fe régler fur les écrits de ces habiles 
Botañiftes, lorfqu’il s’agifloit de nommer 
ou d'indiquer les Plantes dont on vouloit 
parler. Or, comme leur nomenclature, & 
particuliérement celle de Gafpard dans 
fon Pirex, Gont on fe fervit davantage 
comme plus commode, n’etoit formé que 
des titres de leurs Ouvrages | lefquels 
Ctoient compofés d’une certaine quantité. 
de mots quiexprimoient l’objet de chacun 
de ces titres; on prit alors l'habitude de 
citer ces titres mêmes, en nonuvant les 
plantes qu'ils concernoient , & delà vint 
l'ufage de n’employer pour noms de plantes. 
que de longues phrafes très- difficiles à 
retenir , qui rendirent la nomenclature 
embarraffante dans fon emploi, & pédan- 
téfque ou ridicule par l'air fcientifque 
qu'un pareil ufage ne pouvoit manquer de 
lui faire prendre. 

Aïnfi le Poa bulbof des modernes, por 
toit le nom de Grarmen xerampelinum, mi-- 
liaceë , prætenui, ramofäque fparsä pani- 
cula, five xerampelino- congener , aryenfé, 
œflivum ,. gramen minutiffimo femine. Lcb. 
& Inft. R. R. de Tournef. s22. & l’Urio/a 
pansèulata étoit nommée Gramen myloi- 


cophorum oxyphyllon Carolinianum , [eu 
gramen altiffimum , paniculé imaxim4 [pe- 
ciosÂ € fpicis mayoribus compreffiufculs 
utringue finnatis , Plattam molendinarium 
guodammodo referentibus compofirä ,. folii 
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convolutis mucrone  punsentibus donatum. 
( Fluk. Alm. 173.) 

C’en étoit fait de la Botanique, dit un 
Auteur célebre de ce fiècle, (J. J. Rouffeau) 
fi ces pratiques eufflent été fuivies ; devenue 
abfolument infupportable , la nomencla- 
ture ne pouvoit plus fubfifter dans cet état, 
& il falloit de toute néceflité qu'il s’y fit 
une réforme , ou que fa plus riche, la plus 
aimable , la plus facile. des trois parties de 
l'Hiftoire naturelle füt abandonnée. 

Enfin parurent en 173$ les premiers 
Ouvrages du célèbre Linné, Médecin Sué- 
dois, & Profefleur de Botanique à Upfal,, 
qui , fe frayant une nouvelle route , & con- 
fidérant la Botanique fous de nouveaux 
rapports, donna dès-lors l'efquiffe de fon 
£'£ême fexuel ; & par la fuite introduifit 
heureufement dans la nomenclature des 
Plantes la réforme générale qui y étoit 
devenue fi néceffaire. Ce Savant illuitre, 
à qui la Botanique, & même toutes les 
autres parties de l'Hiftoire naturelle font 
fi redevables à tous égards, eft, parmi 
ceux qui ont écrit fur les Plantes, celui 
qui en a fait connoître véritablement le 
plus grand nombre , qui en a déterminé 
les caraétères avec le plus de précifion, 
qui a formé les genres les plus naturels 
&c les mieux fixés ; en un mot, qui a le 
plus fait d’obfervations utiles à la connoif- 
fance des végétaux en général. La fagacité 
avec laquelle il faifit tout ce qu'il importe 
de remarquer lorfqwil décrit une plante, 
& la çoncifion dans laquelle il fe renferme 
par -tout , fans cependant rien oublier 
d’effentiel à fon objet, font fans contredit 
ce qu’on ne peut fe laffer d'adrnirer dans 
cet habile Botanifte. 

Ce qu'il fit de bien avantageux pour la 
nomenclature , ce fut d’ajouter au nom 
générique de chaque efpèce de Plante, un 
nom trivial, fimple , & que l’on peut aife- 
ment fixer dans {a mémoire ; de forte que 
par fon moyen on vient à bout facilement 
de défigner la Plante dont on veut parler, 
fans être obligé de réciter à cette occafion 
une phrafe longue, trainante & ridicule, 
Ces noms triviaux font , à proprement par- 
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eût été à defirer que leur Auteur , qui alors 
peut-être n’en fentoit pas tout-à-fait l'im- 
portance , les eût choifis avec un peu plus 
de foin. Néanmoins la grande commoditè 
de cette nouvelle invention, & fon utilité 
confirmée par l’'ufage , l'ont fait prefque 
généralement adopter. 

Dans l’ingénieux fyftêème qu'imagina ce 
célébre Botanifte, & qu'il établit d’après 
la confidération des parties fexuelles des 
Plantes , les étamines y fervant à fournir 
les divifions qui forment les claffes, & les 
piflils y étant employés en général à déter- 
miner les ordres ; onne peut s'empêcher 
d'admirer fon adrefle à profiter en même 
tems du nombre, de la pofition, & de Ja 
grandeur refpeëtive des étamines, pour 
multiplier les divifions fans s’écarter du 
principe. 

Ji ne faut point pourtant fe le diffimu- 
ler, ce fyftème , qui fait tant d’honneur 
à la fagacité & au génie de fon illuftre 
Auteur, n’eft point aufli heureux dans fon 
application , qu'il femñbloit le promettre, 
& qu'il feroit à fouhaiter qu'illefüt; car 
outre qu’il rompt une quantité confidéra- 
ble de rapports naturels, en écartant les 
Plantes qui fe reflemblent le plus, & en 
divifant les familles les plus généralement 


avouées : fon infufffance manifefte dans un 
trés-crand nombre de cas, lui ôte le prin- 
cipal & même le feul mérite d’un fyftême 
artificiel, qui confifte à faire trouver faci- 
lement & fans erreur le nom des Plantes 
que lon cherche à connoître pe fon 
moyen. Cependant , comme ce fyftéme eft 
en vénéral fort fuivi, étant le feul sus 
on ait rapporté toutes les Plantes qui font 
maintenant connues, nous allons en faire 


une expofition fuccinéte. 
SYSTÈME. SEXUET, 


M. Linné diftingue dans ce fyftème les 
Plantes qui ont des fleurs vifibles, d’avec 
celles dont les fleurs font invifibles ou 
inditintes ; les Plantes qui ont toutes leurs 
fleurs hermaphrodites d’avec celies qui 
portent des fleurs unifexuelles ; les plantes 
enfin dont les étamines font libres, & 

| n'obfervent entr’elles aucune RGRGERES 
e 
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de grandeur, d'avec celles qui ont leurs | confidère feulement le nombre des étami- 
étamines réunies par quelques-unes de leurs nes ; toutes les fleurs de ces claffes étant 
parties , ou qui gardent entr’elles des pro- | vifibles, hermaphrodites & ayant leurs 
portions exaêtes de grandeur refpective : | étamines libres, & fans différences conf- 
ainfi dans les treize premières clafles, on | tantes dans leur longueur. 


CLASSE I. Fleur à une feule étamine. . JM : . . , . + + MONANDRIE. 

” .(Les Balifiers, les Amomes, &c.) 

MABICHrAIdeNx étathines. (à 0 2 at en a Vire ie LAVE OI DIANDRIr. 
( Les Jafmins , les Lilas, &c. 

MPPElEUr trois étaNUNER . | . ! ,/, UNE, 74 TRIANDRIE. 
(Les Iris, les Graminées , &c. ) 

NÉ RlEuSArquatre étanines. 2 du. 1 0 D en. TÉTRANDRIE. 
(Les Scabieufes , les Plantains , &c. ) 

M Hlémcinq,étamines. 0%. . 0 ©. . | + . |: PENTANDRIE. 
(Les Borraginées | les Ombellifères, &c.) 

MEleurg if étamines 050.1 00, JOUE AExANDRTE, 
(Les Liliacées , les Patiences , &xc. ) 


- 2 
MEME leur Affepthéramimes, LL. 1): 4,4. Ce 100 HEPTANDRIE: 
(Le Maronier d'inde, &c.) 
VE Eleur athutiétammes); 5 Leu 11". 4e MT OCTANDRTIE: 
» ( Les Bruyères, les Renouées , &c. ) 
Béphleuraneuf étamamess ni. 0. . 5 2 1: 07. ENNÉANDRIE. 
(Les Lauriers, les Rhubarbes, &c.) 
MEleudaidir étanimesna 5 1, «© L 40: LS. DÉCANDRIE. 
(Les Œillets, les Saxifrages, &c. } 
XI. Fleur ayant onze à dix-neuf étamines. . . . . . DODÉCANDRIE. 


( Les Pourpiers:, les Tithymales, &c.) 

XII. Fleur ayant plus de dix-neuf étamines attachées au calice. . . ICOSANDRIE. 
(Les Myrtes, les Rofiers, &c.) à 

XIII. Fleur à plus de dix-neuf étam. qui ne tiennent pas au calice. POLY ANDRIE. 
(Les Pavots, les Renoncules, &c. ) 


Dans la quatorzième & la quinzième Claffe, on admet toutes les Plantes qui ont 
les fleurs vifibles, hermaphrodites, & dont les étamines font libres, mais d’inépale 
Jengueur ; deux de ces étamines étant toujours plus courtes que les autres, 

XIV. Fleur à quatre étamines, dont deux petites & deux plus 
MARAIS. ne Boris oo 0Rte DU Se +. + « DIDYNAMIE 
( Les Labiées , les Perfonées, &c.) 


XV. Fleur à fix étamines, dont deux oppofées entr’elles & plus 
BTIÉCSNQUE LESAUELES. 11 L 1 2 0 DOMRUT TÉTRADYNAMIE 


(Les Crucifères. ) 


Les cinq Clafés fuivantes renferment les Plantes qui ont les fleurs vifibles, herma- 
phrodites, & dont les étamines, aulieu d’être libres comme.dans les quinze Clafles 


précédentes , font réunies par quelques-unes de leurs parties. 


XVI. Fleur à plufieurs étamines réunies par leurs filets en un 
LETM EE TRI Et ra NE A ESA . MONADELPHIE: 


(Les Mauves , les Geranions, &c.) . 
Botanique. Tome I. d 
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CLASSE XVII. Fleur à plufieurs étamines réunies par leurs filets en 


dEUX! COr PEAR. JEANNE 
(Les Légumineufes, &c.) 


XVIIT. Fleur à plufieurs étamines réunies 


plus de deux corps. . : 


DIADELPHIE. 


. . . . . Æ . . . 


par leurs filets en 


. + POLYADELPHIE. 


(Les Orangers , les Millepertuis, &c. ) 
XIX. Fleur à plufieurs étamines réunies par leurs anthères en 


forme de cylindre. . . 


SYNGÉNÉSIE. 


. . . . . . . . . 


(Les Compofées, les Violettes, &c.) 


XX. Fleur à plufieurs étamines réunies & attachées au pifiil... GYNANDRIE. 
( Les Orquidess, Îes Grenadilles, &c.) 


Les trois Clafles qui fuivent comprennent les Plantes dont les fleurs font vifibles, 
Mais qui ne font point toutes hermaphrodites, 


XXT. Fleurs mâles &Aeurs femelles féparées fur un même individu... MONÆCTrE. 
( Les Chênes , les Bouleaux, les Pins, &c.) 


CM: 


différens. . . EE 


> ) ù 
(Les Saules, les Peupliers, les Chanvres , &c. ) 


XXII. Fleurs mâles & fleurs femelles féparées fur des individus 


DIÆCIE 


+ . . . . . . . 


XXIIT. Fleurs mâles & femelles fur le même ou fur différens 
individus , qui portent auffi des fleurs hermaphrodites. .. POLYGAMIE. 


(Les Arroches, les lirables, &c.) 


La dernière Claffe renferme les Plantes qui n’ont point de fleurs vifibles ou faciles à 
diftinguer ; de forte que dans ce qui tient lieu des parties de la fruétion de ces Plantes, 
on ne diftingue pas les étamines & les piftils d’une manière évidente, comme dans 
les fleurs des Plantes des vingt-trois Clafles qui précèdent. 


XXIV. Fleurs ou prefqu'invifibles & indiftinétes, onrenfermées 
danstlewfennt, #00 


CRYPTOGAMIE. 


. . . . . . . . 


(Les Fougères, les Moules, les Algues, les Champignons. ) 


Je n’entrerai ici dans aucun détail fur 
les défauts trop nombreux de ce fyftême, 
parce qu’ils font la plupart fort connus, & 
que j'en ai moi-même déjà fait remarquer 
les principaux dansle Difcours préliminaire 
de ma Flore Françoufe : je dirai feulement 
en général que le fyftêéme vraiment ingé- 
nieux dont il s’agit, & qui plaît tant dans 
la fimple fpéculation, dewent prefqu’in- 
fupportable dans la pratique par la quan- 
tité d'erreurs dans laquelle il jette conti- 
nuellement lorfqw’on n’eft point prévenu. 
En effet, le nombre des exceptions aux 
principes de cette diftribution fyftémati- 
que, eft déjà exccifif, & l’expérience fait 
voir encore tous les jours que plus on dé- 
couvre de nouvelles Plantes, plus 1l faut 
multiplier ces exceptions, fi l’on ne veut 


point dilacérer les genres les plus naturels. 
! Rien n’eft fi commun dans ce fyfiéme que 
de rencontrer des genres dont on ne con- 
noît encore que deux efpèces, & de voir 
que l'une de ces efpèces appartient à telle 
claffe , tandis que l'autre doit être nécet- 
fairement rapportée , felon le principe du 
fyftême , à une claffe diflérente , comme le 
prouvent le Callirriche, le Zillæa, le Coffæa, 
le Portlandia , le Tamarix, V'Æ/eulus , le 
Peplis, le Pciveria le Dais, le Tripfacum , 
| le Myriophyllim , &c. À plus forte raifon 
trouve-t-on des exceptions multipliées dans 
| les genres où il y a plus de deux efpèces, 
! & où, comme dans le Valeriana, le Gen- 
| tiana, le Polygonum, le Phytolacca , le 
Lythrum , le Cleome , le Rumex , le Laurus, 


| le Jufiæa, le Bombax, &c. &c. Le fyftème 
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jetteroit dans de perpétuelles erreurs ceux 
qui ne connoiflant pas d'avance les Plantes 
qui font dans ce cas , fe confieroient aux 
principes de cet ordre pour être éclairés. 

Ainfi, indépendamment des rapports 
naturels que le fyfféme de Liané rompt 
totalement dans bien des cas , comme on 
le voit dans les Graminées, les Liliacées, 
les Léoumineufes, &c. qu'il divife, & 
dont il relègue les démembremens dans 
des claffes où font rapportés d’autres végé- 
taux qui ne leur reflemblent en aucune 
manière ; indépendamment encore des 
caraétères même de certaines clafles qui 
expofent fans cefle à l'équivoque, tel qu’on 
le remarque dans la Didynami-angiofper- 
mie, dans la Monadelphie pentandrie & 
décandrie, dans la Diadelphie, dans la 
Polyadelphie, dans la Syngenefie-mono- 
gamie, &cc. qui renferment des Plantes 
qu'on pourroit chercher dans des clafes 
différentes ; les exceptions nombreufes & 
particulières des efpèces qui, les unes, 
n'ont point le caraétère de leur clafle, & 
les autres font dépourvues de celui de leur 
fection , achevent de rendre le fyflème 
dont il s’agit très-infuffifant & beaucoup 
moins bon qu’on ne le croit communément, 

Maintenant, pour mettre les chofes dans 
le véritable point de vue qui leur convient, 
je ne balance pas à dire que, s’il eft vrai 
que le fyftême fexuel foit auffi défeétueux 
que je viens de l’énoncer , & que fi néan- 
moins ce fyftème eft devenu d’un ufage 
prefque général , ce n’eft que parce qu’il 
eft le feul auquel on ait rapporté avec d’ex- 
cellens caraétères & de bons fynonymes, 
toutes les Plantes qui font connues ; d’un 
autre côté, il n'en eft pas moins vrai que 
PAuteur célèbre du fyftême dont nous 
parlons , peut être regardé, malgré cela, 
comme le plus grand Bctanifte qui aitjamais 
exifté. En efler, les travaux immenfes de 
ce fävant Naturalifte, l'énorme quantité 
d’obfervations intéreflantes qu'il a faites, 
tous les nouveaux rapports qu'il a décou- 
verts , la précifion admirable qu’il a indi- 
quée & par fon exemple & par fes princi- 
pes , à quiconque veut décrire & détermi- 
ner une Plante ; en un mot, la fomme 
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incroyable de connoïffances nouvelles & 
de lumières qu'il a répandues dans toutes 
les parties de la’ Botanique , & même dans 
toutes les autres branches de l’Hiftoire na- 
turelle, dédommagent amplement des dé- 
fauts de fon fyftême , & font de sûrs 
garants que tant que ces belles Sciences 
feront cultivées , jamais le nom de cet 
illuftre Botanifte ne tombera dans l'oubli. 

Pour fe convaincre du fondement de 
tout ce que je viens de dire, il fufñit de 
confidérer l'énorme quantité d’Ouvrages 
intéreflans qu'a publiés'ce Naturalifte , par- 
mi lefquels on diftingue principalement 
fon Syftéme, de la Nature, fes genres & 
fes efpèces'de Plantes , fes Catalogues du 
Jardin de Cliffort & de celui d'Upfal ; fes 
Flores de Laponie , de Suède & de C.$- 
lan; fi Critique & fa Philofophie Botani- 
que ; fa Matière médicale; fes Amœænités 
académiques, & fes divers voyages dans 
les régions voifines de fon pays : on verra 
fans doute que lesuns font remplis de faits 
curieux & importans , d’obfervations fans 
nombre , & de principes lumineux ; que 
les autres préfentent des découvertes pré- 
cieufes, des difilertations favantes & d’uri- 
les énumérations de tous les êtres natu- 
rels connus ; & qu’enfin tous décélent 
une activité inconcevable dans le travail, 
une exactitude fevère dans l’expofition des 
faits, beaucoup de fagacité & de finefle 
dans l’obfervation; & en un mot, une 
grande profondeur de connoiffances, dans 
toutes les parties des Sciences fur lefquelles 
cet illuftre Auteur a écrit, fi l’on en ex- 
cepte la Minéralogie, dont il femble mavoir 
eu que des idées fort imparfaites. 

L'impartialité qui nous a guidé & dans 
le jugement que nous avons porté du fy{- 
tème fexuel, & en même tems dans l'éloge 
que nous avons eflayé de faire du mérite 
éminent de fon Auteur, nous cblige de 
mème à remarquer qu'on reprochera tou- 
jours avec raifon à cet illuftre Botanifte, 
d’avoir changé, fans néceflité manifefte, 
un grand nombre de noms bien connus, 
pour y en fubftituer d’autres qui ne ’étoient 
nullement , ou qui l’étoient beaucoup 
moins, quoiqu'ils aient pu exifter ancien- 
di 
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nement ; d’avoir , dans une infinité de cas, 
choifi des noms de végétaux dans les Ou- 
vrages des Anciens , pour les rapporter à 
des Plantes qui n’ont rien de commun avec 
les végétaux qui les portoient autrefois ; 
d’avoir donné lieu à quantité d’équivoques, 
en multipliant par differens idiômes , l’ex- 
preffion d’une même idée ou d’un feul 
nom déjà Connu , pour faire de ces nou- 
veaux mots les noms propres de divers 
genres qui mont aucun rapport entr’eux ; 
d'avoir enfin affe@té, de ne jamais citer les 
noms de pays dans l’expofition qu’il a faite 
des Plantes exotiques dont il a eu coñnoif- 
fance ; ce qui eft caufe qu’on ne fait à quoi 
rapporter les relations fouvent très-inté- 
rcflantes que nous font les Voyageurs fur 
les propriétés de beaucoup de végétaux 
étrangers. 

Au refle, quel eft Auteur dont les Ou- 
vrages font en tout irréprochables, qui ne 
s'eft jamais trompé dans ce qu'il a voulu 
faire d’utile, & quia porté la perfection 
dans tous les objets dont il s’eft occupé ? 
Aïnfi, maloré les défauts du fyftême 
fexuel, malgré même les ufages condam- 
nables que’ fon Auteur a introduits dans 
beaucoup d'innovations qu'il a faites, il 
refte toujours évident que le Savant célèbre 
dont il s’agit , a finguliérement contribué 
par fes travaux en général, aux vrais pro- 
grès de la Botanique ; qu'il a reculé confi- 
dérablement les limites de nos connoif- 
fances dans cette partie, & qu’il n’a point 
du tout fait de cette Science une Science 
de mots, comme le prétendent des per- 
fonnes qui ne la connoiïffent nullement. 

L'émulation dans Pétude de la Botani- 

ue, avoit toujours été en augmentant 
de quelifluftre Tournefortavoit changé 
Ja face de cette Science par le jour qu’y 
répandirent fes favans écrits ; elle redoubla 
encore d’une manière fenfible , lorfque 
parut le célèbre Linné, qui développa bien 
davantage les principes de cette partie de 
nos connoiffances , & qui , comme nous 
Pavons déjà dit, en étendit confidérable- 
ment les points de vue. Auffi les Botaniftes 
contemporains de cet Anteur célébre, 
furent-ils fort nombreux ; & tous animés 
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par l'exemple qu'il leur donnoit, d’une 
activité fans égale dans fes recherches , tra- 
vaillérent à l’envi à qui ajouteroit aux con- 
noifflances acquifes, ou perfeétionneroit 
celles qui font fufceptibles de l'être. Les 
partifans zélés du Botanifte Suédois, com- 
me les rivaux décidés de ce grand homme, 
tous néanmoins fe reflentirent de l’influen- 
ce générale de ces favans écrits ; car quoi- 
qu'on fût plus ou moins partagé fur les 
claffes qu'il falloit admettre dans la diftri- 
bution des végétaux, on commença dès- 
lors à obferver avec un foin qui rm’avoit 
jamais eu d’exemple dans les tems qui ont 
précédé ; on chercha une précifion fingu- 
lière dans la détermination des genres; & 
les defcriptions qu’on fit alors des Plantes, 
furent en général fi complètes , qu’on peut 
dire qu’elles fixent pour toujours les carac- 
tères vraiment diftinctifs de ces Plantes 
mêmes. 

Un des Botaniftes les plus remarquables, 
qui fut contemporain de Linné, eft le 
célèbre Albert de Haller , Suifle , qui a éré 
Profefleur à Gottingue, & qui ne s’eft 
pas moins diftingué dans d’autres par- 
ties des connoïflances humaines, Dee 
dans la Phyfologie, on peut prefque dire 
qu'il s’eft immortalifé. Quoique ce Savant 
ait compofé un grand nombre d’Ouvrages 
intéreffans ,.& qui tous font le produit 
d’un travail inconcevable, nous ne cite- 
rons ici que trois de fes principaux fur la 
Botanique. Le premier eft fon Hifloire des 
Plantes indigénes de la Suiffe, qui parut em 
1768, en deux Volumes z1-folio, & dont 
il avoit déjà donné une première édition 
en 1742, fous le titre d’Enumération des 
Plantes iRdigénes de la Suiffe. Cet excellent 
livre contient les defcriptions de près de 
2$00 végétaux , parmi lefquels fe trouvent 
un grand nombre de Plantes Alpines fort 
rares. Il eft feulement dommage que fon 
Auteur fe foit opinitré à ne point citer les 
noms: triviaux ou fpécifiques de Linné; ce 
qui auroit rendu fon Ouvrage bien plus 
commode, vu la grande utilité de ces noms: 
mais ce qui eft bien fingulier , c’eft qu’on 
ne trouve pas même de correfpondance de 
la feconde édition avec la première, dans 
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Ouvrage dont il s’agit. Le fccond parut 
ent7s3 , fous le titre d'Enumeération des 
Plantes du Jardin Royal & des environs de 
Gotting": on y trouve la defcription de plu- 
fieurs Plantes rares. Le troifième enfin eft 
fon Büibliotheca Botanica , qui fut publié 
en 1771,€n deux Volumes 7-40, Ce livre 
eft une colleétion confidérable, faite avec 
beaucoup de connoiflance à de difcerne- 
ment des noms de tous ceux qui ont ecrit 


XXIX 
quelque chofe fur la Botanique, avec la 
citation de leurs Ouvrages. 

Dans fon Enumérarion des Plantes indi- 
génes de la Suifle, Haller a exécuté une 
méthode fondée fur diverfes confidéra- 
tions; mais principalement fur celle du 
nombre des étamines , comparé à celui des 
divifions de la corolle. Dans cette méthode 
l’Auteur établit les, divifions fuivantes : 


1: Plantes qui n’ont point de fleurs diftinétes , ni étamines, ni parties 
analogues aux fleurs & aux fruits. ....,............Les Champignons, . . Funai, &c 


2. Plantes qui n’ont point de fleurs diftinétes, mais des corpufcules ñ 


qui y font analogues... .. 


ess... 


sors... Les Algues. ..,.Lichenes, Bc. 


. 
3: Plantes qui n’ont point de fleurs diftinctes , maïs des parties qui font 


analogues aux étamines....... 


secure ses tee Les Mouffes,. 0... Mufer. 


4. Plantes qui mont point de fleurs diftmétes , mais qui portent une . 
pouflière féminiforme autour ou fur le dos de leurs feuilles. Les Fougères. Epiphyl{lofperme. 


s-Plantes dontiles!fleurs n’ont point de corolle....,...,......%,.:% 6. 
6. Plantes dont les fleurs font des bäles écailleufes.. 


7. Plantes pétalées, mais monocotylédones. .,,... 


ss. Apetalæs 
sions e ». Les Graminées, sas Graminda: 
Les liliactes Orchis... Zilia, &cs 


8. Plantes dont le nombre des étamines eft plus de trois fois plus grand 


que celui des pétales. ...... 


iolhielos bielle e-tie riens oi)/reorness 


9. Plantes dont les étamines font en nombre double de celui des 


pétales... 


CCC 


sine co rele sie sine srree D /pIO|ICIIONES 


# . / . * . 
10. Plantes dont le nombre des étamines égale celui des divifions de 


latcorolle.. 0... 


nn nn sn 


. « Ifoffemones, 


11. Plantes dont le nombre des étamines eft moindre que celui des 


divifions de la corolte. . …...... 


Sie me en oediilooie ce eo VCID|ICILOnES- 


12. Plantes dont le nombre des étamines furpafle d’une moitié celui 
ESNPÉTAES ele Rlele » sole elec delete mes U-ES CPUCITE TES... Starninibus fefquialteris. 


13. Pläntes dont le nombre des étamines furpaffe celui des pétales, & 


dont cinq font plus fongues que jes autres. 


Les Légumineufes, &e. Srarninibus fefquitertiis, 


14. Plantes qui ont quatre étamines, mais dont deux font plus longues 


HHERTES AUETES Pa ee ee feshe eoelr olele eelere » - 


..... Les Labiées.. . Starminibus 4. ringentes. 


La : n 2 
15. Plantes qui ont des fleurs conjointes. ........... .... Les Compofées, &c.... Congregata. 


Le favant Auteur de cette méthode l’a 
un peu perfectionnée dans fon Æifloire des 
Plantes de Suiffe : néanmoins elle me 
paroit encore fufceptible de beaucoup de 
changemens , pour pouvoir s'appliquer 
avantageufement à toutes les Plantes qui 
ont aétuellement connues. 

En 1740, c’eft-à-dire à-peu-près dans 
le même tems que Linné & Haller com- 
mençoiïent à publier leurs premiers Ouvra- 
ges fur la Botanique , Adrien van-Royen, 


célébre Profeffeur de Leyde, & fucceffeur 


de Boerhaave , donna alors dans fon Pro- 
dromus Floræ Leydenfis , une méthode dif- 
férente du fyflême de Linné qui avoit 
déjà paru , & quia fur ce fgfléme lavanta- 
ge de conferver beaucoup plus les rapports 
naturels des Plantes. Dans cette méthode , 
l’Auteur confidère en général les cotile- 
dons ou lobes de la femence, le calice 
préfent ou abfent, ou quant à fa figure ; 
la corolle quant à fa préfence ou fa forme; 
les étamines , foit par eur fituation, 
foit par leur réunion ; la difpofition des 


# 
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fleurs, enfin les fruits quant à leur forme 
ou leur polition par rapport aux fleurs 


Plantes monocotylédones ; ayant des fleurs diflindes. 


TestPalmiers.- 4% VA) -HILIS 
Les Graminées. . +. « 
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mêmes ; & en conféquence il établit les 
vingt Claffes fuivantes : v 


CLasses. 


Plantes polycotylédones , ayant des fleurs diflindes. 


Fleurs en chaton... à . 
Fleurs en ombelle. 


Fleurs compofées , & dont les étamines font réunies. 
Fleurs agrégées , & dont les étamines font libres. 


Fruits atroistloses 7. WW ne, 
» Fleurs fans calice ou fans corolle, . 
Fleurs ur le fit Re Se 


Fleurs fur le calice. . 

Fleurs didynamiques. ARMES 

Fleurs cruciformes ou tétradynamiques, 
“ Fleurs columnifères ou malvacées. 

Fleurs papilionacées ou légumineufes. 
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Fleurs dont le nombre des étamines n'excède point celui 


des divifions de la corolle. 


Fleurs dont le nombre des étamines eft double de lues 


divifions de la corolle. 


Fleurs dont le nombre des étamines ef plus que doible de 


celui des divifions de la corolle. . . 
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. Leguminofæ. . + . + 15 
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Diplofanthere, . . + 17 


..Polyantheræ. W\.MNES 


Plantes qui n’ont point de fleurs diffindes. 


Subftance herbacée . . . . 
Subftance pierreule. . . + . . 


Cette méthode, qui eft fufceptible d’être 
fimplifiée & beaucoup perfeétionnée , n’a 
point , j'en conviens, l'avantage, comme 
les fyftêmes, d’être fondée par-tout fur la 
confidération d’une feule partie ; mais, elle 
eft auffi bien plus naturelle que ne Le 
jamais être un fyftéme, quel qu'il foit ; 
& dans j’état même où elle fe trouve, je 
penfe qu’elle eft vraiment au-deflus de tout 
ce qu’on avoit publié jufques-là dans ce 
genre. 


La méthode de Royen parut deux ans 


avant celle du célèbre Halier ; & 1l eft 
facile de remarquer que ce dernier en a 
beaucoup profité, Néanmoins celle du Bo- 
tanifte Hollandois me paroît préférable 
dans plufieurs objets, quoique cependant 
Haller ait fait un pas de plus vers la vraie 
marche de la nature, puifqu'il eft le pre- 
mier qui ait approché les Plantes crypto- 
games des Plantes monocotylédones , qui 


. Cryptantheræ. . . . 19 
. Lithophyta. . + . .120 


y tiennent évidemment par les rapports 
fenfibles des Fougères avec les Palmiers. 
Chrétien Ludwig , Siléfien’ & Profefleur 
à Leipfick, cultiva auffi dans le même rems 
que Linné , la Botanique avec une ardeur 
des plus remarquables. Il avoit été en Afri- 
que avec Erneft Hebenftreit, Aflemand 
très-érudit ; & à fon retour de ce voyage, 
ce Profeffeur célèbre fe livra aux plus gran- 
des recherches fur les parties les plus inté- 
reffantes de l'étude des végétaux ; de forte 
qu'il compofa fur cet objet divers Ouvra- 
ges qui renferment beaucoup d’obferva- 
tions précieufes. Parmi les principaux des 
Ouvrages de Ludwig , on diflingue fes 
Inflitutiones Regnt vegetubilis, qui paru- 
rent en 1742 , & dont il donna une 
édition fort augmentée en 1757; &:fes 
Definitiones Plantarum , qu’il publia en 
1737, corrigea en 1747, & dans lequel ce 
Botanifte reprend le fyftème de Rivin en 
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y faifant de nouveaux changemens , & nie 
la poffbilité d’une méthode naturelle, 
Chrétien Knaut & George Siegesbeck 
avoient auffi chacun différemment retour- 
né le fyftême de Rivin; mais ce qu'il ya 
de particulier dans celui de Ludwig, c’eft 
que fon Auteur eflaya de combiner le 
{yftême de Rivin avec. celui de Linné , en 
établiffant fes clafles d’après la confidéra- 
tion du nombre & de ja régularité des 
pétales , & en général fes ordres, d’après 
celle du nombre des étamines & des piftils. 
À la même époque , Jean Burman flo- 
rifloit en Hollande , & s’acquéroit déjà 
une très-prande célébrité par les Ouvrages 
importans fur la Botanique qu'il mitalorsau 
jour. En effet, on fait qu’outre PHerbarium 
Amboinenfe, dont ce favant Profeffeur de 
Botanique d’Amfterdam fut PEditeur, & 
qu'il enrichit d’excellentes notes, il publia 
encore trois Ouvrages vraiment précieux 
our Îles Botaniftes, tant par la quantité 
confidérable de Plantes rares & même 
tout-à-fait inconnues auparavant, qui s’y 
trouvent; que par les defcriptions, les 
recherches fur la concordance des noms 
de la plupart des végétaux qui y font men- 
tionnés , & en un mot, les bonnes figures 
qu'ils contiennent. Le premier de ces Ou- 
vrages intéreflans , eft fon Thefaurus 7ey- 
lanicus, qui parut en 1737, & qui offre 
un Catalogue des Plantes les plus remar- 
quables de PIfle de Ceylan, avec plus de 
cent planches & beaucoup de recherches 
fur les noms de la plupart des Plantes de 
l’Inde. Le fecond confifle en dix Décades 
des Plantes rares de Afrique, qu'il donna 
en 1738, & qui contiennent les defcrip- 
tions & les figures d’un grand nombre 
de végétaux peu communs, & dont plu- 
fieurs même à préfent ne font point en- 

_ core bien connus. Enfin, le troifième des 
: Ouvrages de TI. Burman fur la Botanique, 
| eft celui qui traite des Plantes de PAméri- 
que obfervées par le P. Plumier, c’eft-à- 
dire d’une grande partie des découvertes 
| de ce célébre Botanifte François, que Bur- 
man publia, ayant fait graver à fes frais 
les Plantes qui font mentionnées dans cet 
Ouvrage , & y ayant joint des defcriptions 
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&c les indications en général des noms éta- 
biis par les Botaniftes modernes. 

Perfonne n'a mieux fait dans la partie 
économique des végétaux , que M. Duha- 
mel du Monceau, de lAcadémie des 
Sciences , dont le nom fera toujours célè- 
bre dans cette partie & dans beaucoup 
d’autres des connoïffances humaines, & 
que malheureufemeft la France vient de 
perdre récemment. Outre les faits précieux 
& les cbfervations intéreffantes que ce Sa- 
vant ainférés dans les Mémoires de l’Aca- 
démie , dès l’année 1728 , tels que fes 
obfervations fur le fafran & fur le tübé- 
roïde ou Pefpèce de mucor qui fouvent 
adhère à fes racines & le fait périr, fes 
diverfes remarques fur la grefie en général, 
fur les bois & les préparations propre. x 
les rendre meilleurs, celles qu'il fit fur la 
Garance qui teint en rouge les os des ani- 
maux qui fefont nourris de cette Plante, 
&c. &c. on a de lui un grand nombre 
Ouvrages trés-utiles, & dont le mérite 
cit affez connu, tels que fon Traité de la 
culture des terres ; fes Elémens d’Agricul- 
| ture ; fon Traité des Arbres & Arbufles qui 
| Je cultivent en pleine terre en France ; fon 
excellent Ouvrage fur la phyfique des Ar- 
bres , l'anatomie des Plantes & l’économie 
végétale; fon Traité des [émis & plantations 
des Arbres & de leur culture: fon Traité des 
Arbres fruiriers ; & bien d’autres encore 
dont il feroit trop long de faire mention 
ici, & qui tous concernent des objets 
d'une très - orande utilité. C’eft à cer 
illuftre Académicien qu'on cft redevable 
du goût qui commence à fe répandre en 
France pour la culture des Arbres & des 
Aïbrifleaux étrangers, fur-tout de ceux 
qui peuvent venir en pleine terre; ce qui 
multiplie nos poffeffions , & étend nos con- 
noiffances, fi difficiles à acquérir fans ce 
moyen, fur cette partie intéreffante des 
VÉSÉTAUX. 

Philippe Müller , célebre Culrivateur 
Anglois, donna dès 1724, felon Haïler, la 
première édition de fon Didionnaire de 
Jardinage ou de Cultüre ,qui , dans l’état où 
il eft, a mérité leftime de tous ceux qui 
ont des connoiffances dans cette partie, & 
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Danica , dans lequel on trouve une énorme 
quantité de Plantes des régions fepten- 
trionales de l’Europe, figurées avec beau- 
coup de foin. k 

Louis Gérard, favant Botanifte Francois, 
qui donna en 1761, une Flore de la Pro- 
vence , dans laquelle il eft fait mention de 
beaucoup de Plantes , dont quelques-unes 
des moins connues font fort bien fisurées. 

Antoine Gouan , Profefleur à Montpel- 
lier, qui, outre un Ouvrage fur les Poif- 
fons , publié depuis peu , a donné en 1762 
un Catalogue du Jardin de Montpellier ; 
en 176$, une énumération méthodique 
des Plantes qui fe trouvent aux environs de 
cette Ville, & enfuite un fafcicule parti- 
culier de végétaux rares , dont la plupart 
onr'été obfervés dans les Pyrénées par ce 
Naturalifte, 

Etienne Guettard, de l’Académie des 
Sciences de Paris, qui, outre qu'il s’eft 
trés-diflingué dans difiérentes parties de 
PHiftoire naturelle , comme le prouvent fes 
Recherches fur les minéraux, fur les fofli- 
les, fur les nids des oifeaux , &c. eft encore 
fi connu dans la Botanique, fur-tout par 
fes Obfervations curieufes & intéreffantes 
fur les glandes & les poils de la plupart 
des végétaux , dont il a fait l’expofition en 
1747, dans un Ouvage qui offre en même 
tems le dénombrement des Plantes qu’on 
trouve aux environs d'Etampes. Cet Aca- 
démicien fait actuellement des recherches 
fur la diftribution des vaifleaux des Plan- 
tes , qui feront très-utiles à bien des égards. 

Guillaume Lemonnier , de l’Académie 
des Sciences de Paris, & depuis long- 
tems Profefleur de Botanique au Jardin 
du Roi, qui, dès l’année 1744, a publié 
un Catalogue des Plantes qu’il a découver- 
tes dans fes voyages au Mont-d'Or, au 
Cantal, aux Pyrénées , &c. dans lequel il 
donne des defcriprions des efpèces les 
plus rares, & qui, dans les leçons intéref- 
fantes qu'il a faites au Jardin du Roi, & 
dont nous avons tâché de profiter, a 
répandu de grandes connoïiflances non- 
feulement fur les vertus des Plantes qu’une 
pratique confommée de la Médecine lui a 
fait connoître; mais encore fur les faits 
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les plus précieux de la culture, à laquelle 
il s’eft adonné avec zèle pendant prefque 
toute fa vie. 

Nicolas Jacquin, célèbre Profefleur de 
Botanique à Vienne , avec qui j'ai eu la 
fatisfaétion de pañler des momens précieux 
pour moi, lorfque j'ai été dans cette Capi- 
tale de PAutriche, & à qui la Botanique 
fera toujours redevable par la quantité 
de Plantes intéreffantes & rares qu’il a fait 
connoître avec une précifion qu’on ne peut 
guères furpaffer, comme le prouvent fon 
Hifloire des Plantes de l Amérique , fes Ob- 
Jervationes Botanicæ, fon Hortus Vinrde- 
bonenfis , fon Flora Aujlriaca , &c. &c. 
Ouvrages importans, dans lefquels ce fa- 
vant Profeffeur joint à d'excellentes def- 
criptions , des figures parfaites. 

Enfin, beaucoup d’autres encore, tels 
que MM. Dalibard , Auteur d’un Catalo- 
gue des Plantes des environs de Paris; 
Murray , Profeffeur de Botagique à Gaæt- 
ting, & qui a donné le Sÿf/ema vegetabi- 
lium de Linné en 1774; Hudfon, Auteur 
d'un Flora Anglica fort eftimé; Linné 
fils, qui a publié des Décades de Plantes 
rares, & qui vient de donner un Supplé- 
ment aux Œuvres botaniques de fon 
illuftre père; Hill, Anglois laborieux qui 
a beaucoup écrit fur les Plantes ; David 
Royen , Profefleur de Botanique à Leyde, 
& qui entr’autres Ouvrages, a fait fentir 
dans un écrit particulier , la grande utilité 
des Jardins de Botanique , pour faciliter 
l'étude des végétaux ; Duchefne , Auteur 
du Manuel de Botanique , dans lequel font 
éparfes un grand nombre d’obfervations 
précieufes, qui a donné une Hüftoire natu- 
relle des Fraifiers , où l’on trouve beaucoup 
de recherches favantes fur ce qui concerne 
lefpèce dans les Plantes ; Latourette de 
Lyon, qui, conjointement avec M. PPAbbé 
Rofier , a publié en 1766, mais fans nom 
d’Auteur, un Ouvrage en deux Vol. #7-8. 
fort bien fait, fur-tout le premier Volume, 
intitulé : Démonfirations élémentaires de 
Botanique, &c. & qui a donné eñ 1770 le 
Catalogue des Plantes qu'il a obfervées fur 
le Mont-Pilat, &c. 

On peut juger par cette fimple & rapide 
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énumération , que l'émulation dans l’étude 
de la Botanique a été plus animée que 
jamais depuis que Linné eut paru, & cut 
tenté d'attirer fur lui feul, pour ainfi dire, 
l'attention de tous les Savans , en furpañfant 
en effet par l'étendue de fes recherches tous 
ceux qui l’avoient devancé , ou qui vivoient 
dans le même tems que lui. 

Cependant, pour l'avantage de la Scien- 
ce intéreflante dont il s’agit, il reftoit 
encore des eforts d’un nouveau genre à 
tenter ; il falloit, en un mot, eflayer de 
divifer les Plantes par familles naturelles , 
fi cela étoit poflible, & enfuite faire en- 
forte de diftribuer ces familles de manière 
à former un ordre général le moins inter- 
rompu, le plus régulier & le plus confor- 
me aux rapports naturels des Plantes, 
que cela auroit été pratiquable. Or, quoi- 
qu’il femble que Magnole ait eu une idée 
de cette nature , quoique Linné & Gérard 
aient Pun & l’autre formé des ordres qu'ils 
ont régardés comme naturels, mais qu’ils 
n’ont définis par aucun caraétère , & aux- 
quels ils n’ont attaché que des noms va- 
gues; nous penfons que M. Bernard de 
Juffieu eft vraiment le premier qui fe foit 
occupé férieufement d’un pareil projet. 
Nous favons même que fon travail à cet 
égard fut fortavancé, car il a fervi de fonds 
principal à l’ordre intéreffant des familles 
de Plantes que M. de Juffieu, fon neveu, 
a établi au Jardin du Roi ; qu’il perfec- 
tionne d’une manière fenfible de jour en 
jour , & dont nous rendrons compte dans 
un inftant. Néanmoins , M. Adanfon, de 
PAcadémie des Sciences de Paris, qui s’eft 
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livré depuis long - tems avec une ardeur 
incroyable à l'étude non-feulement de tou- 
res les parties de la Botanique, mais même 
de toutes les Branches de l'Hiftoire natu- 
relle; & qui a voyagé pendant plufieurs 
années au Sénégal , où il a fait de nom- 
breufes obfervations & recueilli les objets 
les plus rares, aura toujours la gloire d’avoir 
publié le premier des familles de Plantes, 
déterminées dans le defféin de faire con- 
noître les vrais rapports des végétaux en- 
tr’eux, Nous allons en donner une idée 
fuccinéte , & nous paflerons enfuite à l’ex- 
pofition de la méthode du Jardin du Roi. 


Familles des Plantes de M. Adan/on. 


M. Adanfon , pour former fes familles , 
ne s'arrête jamais à la confidération une. 
feule , ou de quelques-unes des parties des 
Plantes ; mais il examine les Plantes dans 
toutes leurs parties, fans en excepter au- 
cune, depuis la racine jufqu’à l'embryon ; 
& en comparant de cette manière tous les 
végétaux les uns aux autres, ce favant dé- 
termine les réunions qui lui paroiffent fai- 
fables, & les lignes de féparation qu’il 
croit pouvoir conftituer. C’eft par cette 
voie que ce Naturaliffe a établi parmi les 
Plantes que l’on connoît , cinquante-huit 
tribus particulières , qu’il nomme Familles, 
qu’il regarde comme naturelles, & avx- 
quelles jufqu’à préfent il n’a encore rap- 
porté que des genres, qu’il a formé lui- 
même. Les voici dans l’ordre où il les a 
difpofées dans l'Ouvrageintitulé, Farille 
des Plantes, qu’il publia en 1763. 


Les Bvssus..,...,.. (Des Tremelles, des Conferves, des Byflus, &c.) 
Les CHAMmPiGNows... ( Les Amanites , les Agarics, les Morilles , &c.) 
Les Fucus, ........ (Les Varecs, quelques Linzes, &c.:) 

Les HtparTiques. .... (Les Marcantes, des Jougermanes, Marfiles , &c.) 
( Les Polypodes , les Adiantes, les Ofinondes , &c.) 

Les ParmiErs....,.. (Les Cocotiers, Dattiers, Lataniers, Rotins, &c.) 

Les GRAMENS.. .... (Les Fromens, les Orges, les Avoines, &c.) 

.. (LesLys, les Narcifles , les Jacinthes , les Joncs , &c.) 

Les GinxcemBres. ..,. (Les Amomes, les Balifiers, les Rananiers, les Ananas, &c. ) 
Les Orcxis.,....... (Les Orquis, Satirions, Ophris, Angrecs, &c.) 

11. Les Arisrorocnes... ( Les Ariftoloches, le Tamier, le Stratiote, la Morêne, &c,) 
2. Les ELéAGNuS. :. .. . .( Les Chalefs ,le Gui, la Peffe, le Cinomoir , &c. ) 

33. Les Onacres.,,.,,, (Les Ep'lobes, Onagraires, Circées, &c.) 
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14. Les Myrres. 
15. LES OMB£LIIFÈRES... 


16. Les Compos£es..... 
17. Les CaAMPANULES. . .. 


18. Les Briones. .. .... (Les Courges , les Concombres, les Brioines, &c. ) 
19. Les Aparines...,... (Les Gailleis, les Afpérules, les Cafés, les Ratdepal, &rc.) 
20. Les Scapieuses. .... (Les Carderes , les Scabieufes, la Morine, &c.) 
21. Les CHevrerFeutltes., (Les Sureaux , les Viornes , les Chevrefeuilles , &c.) 
22. Les ÂrRertes....,..,. ( Les Bruyères, les Airelles , les Arboufiers , les Azalées, &c.) 
23. Les Apocins....... ( Les Afclépiades , les Apocins, les Pervenches , &c. ) 
24. Les Bouracnes...,. ( Les Buglofes , les Boutaches , les Héliotropes , les Sebeftiers , &c.)} 
25. Les Lapiées. . ..,... (Les Sauges, les Lamiers , les Marrubes, Les Menthes, &c ) 
26. Les VeRvrines. . .... (Les Camara, les Verveines , les Gatiliers, &ce. ) 
27, Les PErsOnÉEs , ..... (Les Véroniques, les Pédiculaires , les Digitales, &ec.) 
28. Les SoLaAnum....... ( Les Moreiles, les Nicotianes, les Piments, &cc. 
29. Les Jasmins........ (Les Lilas, les Jafimins, les Oliviers , les Plantains, &ec. }: 
30. Les AnaGazzts,...... (Les Mourons, les Lifimachics, les Primevères , &c. ) 
31. Les Saricarres. . ... ( Les Quadrettes, POsbeque , les Salicaires, &c.} 
32. Les Pourriers...... (Ées Ficoïdes, le Cadiers, les Saxifrages, &cc. ) 
Se Les Jouparges. . ... (Les Orpins, les Jaubarbes, les Craffules , les Cotiliers , &tc. },. 
34. Les Arsines, , .,... (Les Gillets, les Silènes , les Sablines, les Morgelines , &c.) 
35. Les Brirum........ (Les Arroches, les Epinars, les Bafelies, les Poivriers, &c.) 
36. Les Jaraps..,.,.... (Les Patagones, les Dentelaires, les Nittages , &c.) 
7. LES Amaranrues. . . (Les Cadelari, les Amaranthes , les Tamaris, lesLins , &c. } 
38. Les Esparcoures.... (Les Mollugines , les Spargoutes , les Paroniques , les Corrigioles, &c.). 
39. Les PErsicatres. ... (Les Renouées, les Patiences , les Rhubarbes, &c. ) : ; 
40. Les Garowu..,.,.... (Les Protées, les Globulaires , les Statices, les Thymelées, &c.) 
41. Les Rosrers..,..... (Les Ronces, les Rofiers, les Pimprenelles, les Poiriers , &c.) 
42. Les Jususters. ...,. (Les Nerpruns, les Fufains, les Cerifiers, les Amandiers , &c.) 
43. Les Lécumineuses. .. (Les Caneficiers, les Mimofes, les Genets , les Haricots, &cc, ) 
44. Les Pisracnters, , .. (Les Monbins, les Sumacs, les Piftachiers , les Rues, &c. } 
5. Les Trrnvmazes..... (Les Buys, les lithymales, les Ricins, les Polygales , &c.) 
46. Les Axowes...,.,.. (Les Coroffoliers, les Magnoliers , les Menifpermes, &c.) 
47. Les Cnararcnigrs... (Les Chênes, les Hêtres, les Saules, les Orties, les Figuiers,. &c. }, 
48. LES Tirreurs., ..,.. ( Le Rocouier , les Tilleuls ; les Erables, les Marroniers, &c.) 
49. Les GEranium...,... ( Les Oxalides , les Geranions , les Violertes , &c.) ; 
so. Les Mauves. , , . . . ( Les Mauves, les Abutilons, les Quetmies , les Coronniers, &c. ) 
51. Les Capriers, . . . . (Les Reféda, les Capriers, les Grenadilles , les Vignes, &c.) 
52. Les Crucirères. . . , ( Les Choux, les Moutardes, les Raiforts:,. les Pafierages, &c.) 
3. Les Pavors. , .,.. ,. (Les Fumeterres, les Chelidoines, les Pavots , les Lauriers, &c. ) 
54. Les Cisres. + +. + (Les Millepertuis, les Cïftes, les Frênes, les Nigèlies , &c.) 
55. Les Rexoncures. . . . ( Les Hellébores, les Renoncules, les Anémones, les Clématites, &c. }- 
SOMLES ARUMy ele. - (Les Potamots, les Gouets, les Joncages, les Callitrics, &c. ) 
57. Les Pins. . , , , .. . (LesPins, les Genevriers, les Cyprès , les Prêles, &c.) 
58. Les Mousses, . . ... (Les Licopodes, les Ufnées , les Bris , les Polytrics, &c. } 


Il ne m'a pas été poffible de préfenter en 
peu de mots le caractère effentiel de cha- 
cune de ces familles, parce que M. Adan- 
fon, par les principes mêmes qu’il a admis en 
les formant , n’a point établi de caraétère 
affez fimple ni aflez précis pour en fixer 
les linnites & les circonfcrire d'une manière 
diftincte. En effet ,. ‘chacun des caraétères 
particuliers qui font cités dans l’expoñition 
capitale du caraétère de chaque famille, 
etant point exclufif à l'égard des Plantes 
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... + (Les Goyaviers, Myrtes, Grenadiers, Gérofliers, &c. ) 

( Les Cerfeuils, les Carottes, les Ferules, les Lierres, &c. ) 
(Les Chardons , les Laitues , les Seneçons , &cc.) 

(Les Campanules , les Raponcules , les Lobelies, &c.) 


| qui fe trouvent rangées dans d’autres fa- 
milles quelconques , ce dont il eft facile 
de s’appercevoir par-tout; on ne peut que 
citer les noms de chacune de ces familles , 
fans leur attribuer de caraétère, à moins 
qu'on ne veuille rapporter pour chacune 
d'elles des citations qui comprennent 
l'étendue de plufieurs pages. C’eft ainfi, par 
exemple, que fe caraétère diftinétif des 
Léeumineufes, qui forment la quarante. 
troifième famille , eft renfermé dans onze 
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pages d'impreffion , fans qu'il foit permis, 
d’après les principes établis par PAuteur , 
de le réduire en aucune maniere. 

Il y a dans plufieurs des familles dont il 
s’agit , des divifions auxquelles on a donné 
un nom particulier , comme fi elles étoient 
elles-mêmes des familles de familles , ou 
des fous-familles , 1 Pon peut s'exprimer 
ainfi: 1l me femble que M. Adanfonne 
s’eft point expliqué à ce fuger, & les a 
fimplementregardées comme des fections ; 

uoiqu'il leur ait donné à chacune unnom , 
& qu’il n’en ait point pareillement donné 
aux fetions de toutes fes autres familles. 
Sa famille des Liliacées, par exemple, 
comprend les fous-familles qu'il nomme 
les Joncs, les Lys, les Scilles , les Oignons, 
les Afperges, les Jacintes, les Narcifles & les 
Eris ; tandis que la vingt-feptième famille, 
qui eft celle des Perfonnées , eft partagée 
par des caractères fimples en véritables 
feétions , c’eft-à-dire en divifions faétices , 
auxquelles il na point donné de nom. Y 
a-t-il donc , indépendamment des divifions 
artificielles que l’on peut établir, plufieurs 
{fortes de famitles naturelles ? 

M. Antoine-Laurent de Juffieu , de l’Aca- 
démie des Sciences, & Démonftrateur de 
Botanique au Jardin du Roï, perfuade que 
pour faciliter la connoiffance des végétaux , 
il ne falloit pas former des familles déter- 
minées d’une manière vague & arbitraire; 
mais que même des familles dont on au- 
roit circonfcrit les caraétères avec préci- 
fion , ne feroient point encore fuffifantes, 
fi ces familles elles-mêmes n’étoient fubor- 

- données à des principes plus généraux, & 
ne faifoient partie de divifions plus grandes 
encore, moins nombreufes & plus faciles 
à faifir ; chercha en conféquence à établir 
dans les Plantes un ordre qui fût le plus 
naturel poffible , & en même tems fourmis 
à diverfes fortes de divifions fubordonnées 
entr’elles. Or, ce favant Botaniite , très- 
digne Eleve du célèbre Bernard de Jufieu, 
fon oncle, choïfit pour la bafe de fon tra- 
vail, les familles mêmes que fon oncie 
avoir inftitué au Jardin de Trianon en 1750, 
y fit des changemens heureux, en forma 
une férie générale intéreffante , & la divifa, 
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d’après la confidération de plufieurs carac- 
tères généraux & eflenticls, en trois par- 
ties principales, fous-diviftes en phifeurs 
clafles, & celles-ci en ordres ou families, 
afin d’en faciliter l'étude. T elle efi l'oricine 
de la favante méthode que M. de ji (Gieu 
a établie au Jardin du Roi, d'après laquelle 
M: Lemonnier:, Frofefleur de ce Jardin, 
démontre les Plantes qu'on y cultive, & 
dont voici un expofé fuccinét. 

Les caractères qui attirent d’abord l'at- 
tention de M. de juffieu dans fa compof- 
tion de cette méthode, font ceux qu'offre 
la confidération de la femence, cont il 
examine les lobes ou cotyledons de l’eim- 
brion qu’elle contient ; confidérarion cfien- 
tieïle que M. Bernard de Juffieu, fon oncle, 
avoit auffi adoptée. Enfuite M. de Jfffeu 
pafle à l’examen des organes fexuels, tels 
que les étarmines & le piftil ; & aulieu de 
s'arrêter aux Gifférences que préfentent ces 
organes par leur nombre ou leur figure 
dans les diverfes Plantes , il s'attache à con- 
fidérer particuliérement leur fituation ref 
peétive , & fpécialement celle des étami- 
nes, dont il détermine les divers points: 
d’infertion: 

A cette occafion, M. de Juffieu remar- 
que que l’infertion des étamines peut être 
diftinguée en-deux fortes principales ; fa- 
voir , en enfertion immediare, & en inférrion 
médiate ou indireéte. La premiére a lieu 
toutes les fois que les étamines adhèrent 
immédiatement au réceptacle du piftil, ou 
au calice, ou au piftil même ; la feconde ,, 
lorfque le corolle portant les étamines fert 
de point intermédiaire entr’elle & les au- 
tres parties, de forte que, dans ce cas... 
c'eft l’infertion de la côrelle même qui 
détermine l’infertion naturelle des étami- 
nes. M. de Jufieu remarque en outre que 
dans les Plantes apétales l’infertion, des 
Étamines €ft  efentiellement immédiate : 


réd 
que dans les Plantes dont jà corolle eft 
polypérale , elle n’eft que fnplement imine- 
diate ; & que dans les Plantes dont la co- 
colle eft monopétale , linfertion des éta- 
mines eft toujours mrédiate , la corolle alors 
portant les étamines, & s’attachant À la 
partie qui leur auroit donné taiflance , & 
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elle ne les eût pas portées. Enfin , M. de | des différens caraétères qu’on peut tirer de 
Juflieu confidère encore certainesinfertions | toutes ces confidérations, qu'il à obtenu 
irrégulières qui proviennent de la fépara- | les divifions fuivantes : 

tion des fexes; & c’eft d’après l'examen 
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CLASSES, 


ACOTYLÉDONES. HU NE E rene Ta ete GA PR ee ru | ASS ail el Er 


* Plantes dont la germination des graines n'étant pas bien connue , les 
fait regarder comme fans cotylédon. 

ORDRES. 
1. Les CHAMPIGNONS. . * ,.. ( Amanites, Morilles, &c.) 
DNS A LGUES eee ets ae si -( Inemelles, Varcess écc. } 
3. Les MOUSSES. . *': . * ...: (Bris, Ufnées, ca) 
4. Les FOUGÈRES. ....... ( Adiantes, Polypodes, &c. ) 
s. Les NAYADES. . .......  (Potamots, Canillées, &c.) 


MONOCOTYLÉDONES. 


* Plantes dont l’embrion de la fémence n°a qu'un feul lobe ou cotyledon. 


ÉTAMINES ATTACHÉES, AU :RÉCEPTACLE: 414 hs 2 
11 Les AROÏDES: V6 a He à ( Gouets, Zoftére , &c.) 
M0. Les MASSETES, | 2. » lue .  ( Rubaneaux , Mafletes, &c. ) 

3. Les SOUCHETS. . . . . . . .  (Scirpes, Souchets , &c.) 

4. Les GRAMINÉES. ......  (Fromens, Avoines, &c.) 
ÉTAMINES ATTAGHÉES AU ICALICELN- 9. Peut EN 3 

1 Les PALMIERS! NS QUE « : ( Cocotiers, Dattiers, &c. ) 

21° Les ASPERGESAU IE + À. :F(-Afperves;!.Fragonsi, :@cc:!) 

De Les JONGCS PARA SRE .  (Joncs, Commelines, &c.) 

A OLESLIS RP MR der le tale ( Lis, Fritillaires, &c.) 

5. Les ANANAS. 4... . * (Ananas, Apavés, &cc.) 

6. Les ASPHODÈLES. . +... . . ( Aloës, Afphodéles, &c, ) 

7. Les NARCISSES. . . . . ... ‘(Amarillis, Narcifles, &cc. ) 

Si Les IRISU 2 MR: (ie), lies, Cec,) 
ÉTAMINES ATTACHÉES: SUR LE PISTIL. 4%, ; ? 31 5.34 
Les BANANIERS. . . . . . :‘  (Bananiers, Bihai, &c.) 


I. 
2. Les BALISIERS/1. 44, 22441 (Baliziers ; Zédoaires!, 'éccu) 
3. Les ORQUIDES, : :, . APR) (Oriqus; Angrecs, ,\écc.) 

4. Les MORÈNES. . ....., (Stratiores, Morènes, &tc.) 
DICOTYLÉDONES. 
* Plantes dont l’embrion de la femence a deux lobes ou cotyledons, 
FLEURS) )A'PÉ T À LES! 
ÉTAMINES. ATTACHÉES SUR LE PISTIL: MEN 2 à + ES 
1, Les ARISTOLOCHES, , ...  ( Ariftoloches, Afarets, &c.) 
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ÉTAMINES ATTACHÉES 


1. Les CHALEFS. 
2. Les GAROUS. 
3. Les PIMPRENELLES. 
4. Les POLYGONÉES. . . . 
5. Les ARROCHES. . .. .. 


se) 1e veite rt etie 


sue de/ine)Felie Le 
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CLASSES, 


AU 6 


. (Rouvet, Chalefs, &c.) 
À {Thymelées, Pañlérines, (Sd 
. ( Alchimilles, Pimprenelles, CC) 
. (Renouées, Patiences, &c. ) 
( Anférines, Arroches, &c.) 


CALTCESAMEMA TOME UE Le 


ÉTAMINES ATTACHÉES AU RÉCEPTACLE DU PISTIL... : , 7 
1. Les AMARANTHES. . . . . ( Amaranthes , Cadélaris , &tc.) 
DALES PEANTAINS TIR 1. ( Littorelle, Plantains, &c. ) 
3.1Les NICTAGES. 300 1 ((Nidtages, Patagones', :6cc:-) 
4. Les DENTELAIRES. . . .. ( Dentelaires, Statices, &c. ) 
EYE URSS: MON OP É TA ErS. 

COROLLE STAMINIFÈRE ATTACHÉE AU RÉCEPTACLE DU PISTIL. 8 
1-, Les GLOBULAIRES., . . . + . ( Globulaires, Protées , &c. ) = 
DA RES DISIMACHIES. 0 2. : » Le .. (Lifimachies, Primevères, &c. ) 
ZE OROBANCHES..: 425% ( Befléres, Crobanches ,&c. ) 

4. Lés VÉRONIQUES....,...  (Euphraifes, Véroniques , &c. ) 
SU LES ACANTRHES., .Hei.ssti"s & © (-ACanthes, Carmantines, &c.) 
6., Les BIGNONES.: : .'. : . . .  (-Gratioles, Bignones, &xc.) 

7. Les SCROPHULAIRES.. . . . (Digitales, Scrophulaires, &c. ) 
SABeS MOREELES. ...... { Coquerets , Morelles, &c. ) 
DMÉESNTASMENS 2e « -0tot cv AOOBVIErS) Jafmins , &c. ) 

re PES VERVELNES.. 6. . ( Gatiliers, Verveines , CC. L) 
DE MRCHDABIBESS Ex ire UE ( Sauges, Phlomides , &c. ) 

12. Les BORRAGINÉES. tie ( Buglofes, Bouraches, &c.) 
13. Les LISERONS. . + . . .. . :(Liferons, Quamoclits, &c.) 
14.1 Les GENTIANES. : . . . ...  :(Chlores, Gentianes, &c. ) 

1. LeSAPOCINS: 2054.20. 1. . +‘(rAfclépiades, Apotins , ‘êtc:) 
ONDES SAPOTIDLES. AL, ( Argans,; Calacs / &c.) 


COROLLE ATTACHÉE AU 


1. Les PLAQUEMINIERS. . 
2 


Les BRUYÈRES. . . . .…. 


ALES AEMTES.) +. Le die 
4. Les CUCURBITACÉES. . . . 


s. Les CAMPANULES, . . . 


COROELE ATTACHÉE SUR LE 


1.0 Les CHICORAGÉES. LAN. 
2. Les CINAROCÉPHALES. . . 
3. Les CORYMBIFÈRES. ... 


COROLLE ATTACHÉE SUR LE 


TMPCSMDIPSACEES. . ee 
2. Les RUBIACÉES. . . . 


CCC 


3. Les CHEVREFEUILLES. . . . 


CALICE. . se Htettis lisses 


.  (Plaqueminiers, Royens, &c. ) 
. (Andremèdes, Bruyères, &c. }h 
L NCKalmiess Clethra, CCC: ) 

.  (Courges, Concombres 116cC2) 

. ( Lobelies, Campanules, &c. ) 


PISTIL; ÉTAMINES RÉUNIES. 


. (Laïtues, Piffenlits, &c.) 
. (Chardons, Centaurées , &c. ) 
.  (Chryfanthes, Tanaifies, &c.) 


PISTIL ; ÉTAMINES DISTINCTES. 


Cardères, &c.) 
( Gaïllets , Cafféyers , &c.) 
( Chevrefeuilles , Viornes, &c.) 


10 


It 


.. | (Scabieufes, 
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; CLASSES. 
F'IMEUUR -S1 PO) ENV PSE ET AMENESS" 


ÉTAMINES ET COROLLE ATTACHÉES SUR LE PISTIL. «  . 12 


1.ufes ARALIES. Jess |(uAralies. Ginfens., cc.) 
2. Les OMBELLIFÈRES, . . . .  ( Cerfeuils, Carottes, &c.) 


ÉTAMINES ET COROLLE ATTACHÉES AU RÉCEPTACLE DU PISTIL. 13 


1. Les RENONCULES. . . . . . . ( Anémones , Renoncules, &c. ) 
27 Les PAYOBS: Je ds, 21%. GChélidoinest Pavats, ec.) 

3. Les CRUCIFÈRES. . . . . . . ( Creffons, Choux, &c.) 

4. Les CAPRIERS. . . . .... (Mofambés, Capriers, &c.) 


s. Les MALPIGIES. . . . . ... (Baniftères, Malpigies, &cc. ) 
6. Les VIGNES. ; . » +» + + » » ( Achits, Vignes, &c. ) 

7. Les GERANIERS. . . .... ( Geraniers, Monfones, &c. ) 
8. Les MALVACÉES. , . . , . . ( Abutilons , Quetmies, &c.) 
9. Les PICLEULS MS Meue ( Gréviers, Tilleuls, &c.) 


%æ yo. Les ANONES. . . .. . . . . .  ( Coroflols, Magnoliers , &c.) 
ar. Les LAURIERS. .. ..... (Lauriers , Menifpermes, &c.) 


12, Les VINETIERS. . . : , . . . {( Léontice, Vinetiers, &c,) 
13: Les RUES. ., , ..... .. ( Rues, Diétame , &ec. ) 
ra Des CISTES;, 4%: 2 etes e LOBMTES ÉRO EUE ee 


is, Les MILLEPERTUIS. . .,. ( Afcires , Millepertuis, &c.) 
16, Les CARYOPHYLLÉES. . . . ( @illets, Morgelines , &c,) 


ÉTAMINESATTACHÉES AU (CALICES c60 AUS 14 

1. Les JOUBARBES. . . . . # . . ( Joubarbes, Ficoïdes, &c.) 

2. Les SAXIFRAGES. . . . . . «. ( Saxifrages, Mitelles, &cc.) 

3. Les CACTIERS. . . . . . , . (Grofeillers, Caétiers, &cc.) 
4. Les ONAGRES. , . . . . , .. _{ Epilobes, Onagraires, &c.) 
en bes MY RES AUS ete ( Grenadiers, Myrtes, &c.) 

6. Les SALICAIRES. jp een 2e ( Quadrettes, Salicaires , &c. ) 
7. Les ROSACÉES. . . . . + . . (Rofiers, Potentilles, &c. ) 

8. Les NERPRUNS. “. . . « , . . (Fufains, Nerpruns, &c. ) 

9. Les LÉGUMINEUSES. . . . , (Acacies, Trefles, &cc.) 
10. Les CITRONNIERS, . . . . . ( Azédaracs, Citronniers, &c.) 
Pis Les ÉRABDES.- LS sise «re i(iMaronniers,, Erables, 6x.) 
12. Les TÉRÉBINTHES. . , , . . ( Piflachiers, Sumacs, &c.) 


DIE U'R SLR RÉ GULMERE S 
ÉTAMINES SÉPARÉES DU PISÉDE, 0 . ; <,U0 1$ 


: Les AMENTACÉES.... » Ltehn 00 Sauiess \ChÉnES CE) 
Les ORTIES. 13: PC EIUIErS | OTHESENéEEN 
3. Les EUPHORBES. . . , . .. , - ( Ricins, Tithymales, &cc.) 
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Cet ordre noys paroît offrir la diffribu- | qu'aucune des difparités choquantes dont 
tion la plus naturelle des végétaux qu'on | les fyftèémes qui ont paru jufqu’à ce jour, 
ait encore imaginée , & ne préfente pref- | font tous f abondamment remplis. On y 

remarque 
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remarque quantité dé rapprochemens heu- 
reux , fondés fur de vrais rapports qu’on 
n’avoit pas failis auparavant, & qui vrai- 
femblablement feront à l’avenir confervés 
dans les nouvelles diftributions générales 
de végétaux, que les Botaniftes jugeront à 
propos d'établir. Nous le croyons néan- 
moins fufceptible encore d’un plus grand 
degré de perfection, & nous ne doutons 
pas que M. de Juffieu, qui, fans en chan- 
ger les principes fondamentaux, s’occupe 
fans cefle à y mettre la dernière main, 
ne parvienne à lui dônner & la précifion 


x 
dans les ceraétéres, & la facilité dans 
l'ufage dont il a befoin pour devenir auf 
utile qu'il pourroit l'être. Nous aurions 
defiré, par exemple, que les Méages, 
les Dentelaires & les Sratices n'y fuflent 
point placées parmi les apetales ; que les 
amentacées , &c. puñlent être rapprochées 
de cette même divifion des apétales , & 
qu'on pue fuppléer par quelques autres 
caractères dans beaucoup de cas où l'in. 
fertion, foit des étamines, foit de la co- 
rolle, fe trouve difficile à biemdéterminer, 
ou peut létre d’une manière arbitraire. 


RES UM É . 
DES PROGRÈS DE LA BOTANIQUE, 


JUS QU'A L'ÉPOQUE: ACTUELLE. 


L E récit fuccinét & hiftorique que nous 
venons de faire de la manière dont létude 
des végétaux a été cultivée dans les diffé- 
rens fiècles qui ont précédé celui où nous 
fommes, fufñt ,à ce qu’il nous femble, 
pour faire connoitre les caufes qui ont 
long-tems retardé les vrais progrès de la 
Botanique, & en même tems celles qui 
ont contribué à étendre nos connoiffances 
fur cette partie de l’Hiftoire naturelle, au 
point où elles font aétuellement. En effet, 
on a vu que, dans les tems les plus recu- 
lés , la Botanique malheureufement n'ayant 
été confidérée que comme une partie de 
la Médecine, non -feulement par cette 
caufe ne put faire aucuns progrès fenfibles ; 
mais même n'eut point, à proprement 
parler , d’exiftence réelle. Les hommes 
fixoient alors uniquement leur attention 
fur la recherche des propriétés des Plan- 
tes, & ne faifoient pas le moindre effort 
pour découvrir les caraëteres qui les dif- 
tinguent les unes des autres ; en un mot, 
pour s’aflurer de ne point confondre les 
objets qu'ils regardoient comme impor- 
tans à connoître , avec ceux qui ne les 
intérefloient pas véritablement. Dans ces 
Botanique. Tome I 


tems , la connoïffance qu’on avoit des végé- 
taux fe réduifoit à fe rappeller , d’après 
une infpeétion vague de la figure des Plan- 
tes, celles qu’on regardoit comme poflé- 
dant des vertus utiles, & dont la tradition 
en général perpétuoit feule le fouvenir. 
Les plus anciens Ouvrages qui furent faits 
fur cette matière, préfentoient de longs 
détails fur les propriétés des végétaux dont 


- ils faifoient mention , & n’en donnoiïent 


d'ailleurs d’autres notions que celles que 
des citations confufes, foit de leur oran- 
deur , foit de leur confiftance , foit enfin 
de la couleur de fleurs fleurs, pouvoient 
faire acquérir. Les divifions de ces Ou- 
vrages, en livres, chapitres , &c. étoient 
établies prefque toujours d’après la confi- 
dération des ufages des Plantes dont ils 
traitoient, ou quelquefois d’après celle des 
lieux qu’habitent naturellement ces Plan- 
tes , & n’étoient point des méthodes de 
Botanique , comme on la penfé de nos 
jours ; objet de ces divifions étant d’éclair- 
cir le fujet expofé dans l’Ouvrage même, 
& non de préfenter un moyen d'aider à 
reconnoitre les Plantes ou à les diftinguer 
entr’elles ; moyen dont on ne fentoit point 
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alors l'importance. Voilà quelles furent les 
vues des plus anciens Auteurs de Botani- 
que que nous connoiflons , comme Théo- 
phrafte , Diofcoride , &c. Et ce n’eft que 
vers la fin du quinzième fiècle, ou plus 
particuliérement encore vers le commen- 
cement du feizième , qu'on peut pla- 
cer l’époque des premières recherches qui 
furent faites dans l'intention de connoître 
véritablement.les Plantes, c’eft-à-dire, où 
Von a commencé à étudier réellement la 
Botanique , “comme étant une partie de 
l’Hifoire naturelle. 

En effet, lorfqu'on eut fenti qu’il éroit 
néceflaire d’examiner les Plantes dans la 
nature même , afin de parvenir à les diftin- 
guer entr’elles d’une manière aflurée, & 
ur-tout lorfqu’on fut un peu défabufé du 
prôjet impraticable de rapporter les Plan- 
tes qu’on obfervoit alors, à celles dont 
avoient parlé les anciens Auteurs ; on fe 
mit à étudier directement les Plantes elles- 
mêmes ; on effaya de les décrire, on cher- 
cha des caraétères pour ne les point con- 
fondre les unes avec les autres ; on fit 
méme attention à celles des parties des 
Plantes qui pouvoient en donner les meil- 
leurs; en un mot, on tenta l'exécution 
d’une méthode au moyen de laquelle les 
Plantes puffent être claflées, & dès-lors 
les premiers fondemens de la Botanique 
furent vraiment établis. Enfin, parmi les 
Botaniftes les plus diftingués de cette épo- 
que, nous avons vu que les Gefner , les 
Cæfalpin, les PEclufe & les Bauhins, furent 
ceux qui contribuërent le plus à pofer les 
premiers foademens de cette belle Science. 

Telle fut donc l’origine de l'étude de la 
Botanique ; & époque remarquable où l’on 
s’appercut dela néceflité de diftinguer cette 
intéreflante partie de l’Hiftoire naturelle de 
celle de la Médecine , qu’on nomme Ma- 
tidre nrédicale. Quelqu’importante en effet 
que foit cette derniére, jamais elle n’aura 
de certitude ou d’aflurance dans les objets 
dont elle traitera , tant que la première 
fera négpligée & ne la guidera point : vérité 
dont maiheureufement les Anciens ne 
furent point fuffifamment pénétrés. 

Depuis les Bauhins jufqu'à lilluftre 
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Tournefort, les connoiffances botaniques 
ne laïfferent pas que de fe multiplier fen- 
fiblement; on découvrit beaucoup de Plan- 
tes qui jamais n’avoient été obfervées ; & 
tandis qu'Hernandez , Fifon, Margrave, 
Rhéede, Sloane, &c. augmentoient par 
leurs recherches le nombre des Plantes 
connues, Morifon , Rai, Herman & Rivin 
fäfoient fucceflivement des eflorts pour 
clafer les végétaux d’une manière plus 
favorable à leur étude. 

Mais Fournefort furpaffa manifeftement 
tous ceux qui ont écrit avant lui fur cette 
matière ; & l'on peut dire qu'il changea 
entiérement la face de la Botanique, en 
introduifant dans cette belle partie de nos 
connoiffances, des principes clairs qui en 
firent une Science pleine d’agrémens ; en 
conftituant enfuite des genres qui fixèrent 
les idées fur les rapports particuliers des 
végétaux; & en un mot, en compofant 
la méchode la plus facile qui eût encore 
parue. 

La Botanique ayant acquife par les tra- 
vaux de Tournefort une confiftance , des 
principes , & des vues capables d’en faire 
goûter généralement l'étude ; on vit alors 
de toutes parts les Savans les plus diftin- 
gués fe livrer à cette Science intéreflante , 
& prefque toutes les Nations de l'Europe 
la cultiver avec fuccès. Ainfi l’on fair 
qu'outre les Plumier , les Vaïilant , les 
Juflieu, les Boerhaave, les Micheli & les 
Dillen , qui, depuis Tournefort, s'y font fi 
éminemment diftingués , il y eut encore 
quantité d’autres Botaniftes , qui, par les 
Ouvrages qu’ils publièrent dans ce même 
tems , concoururent chacun de leur côté: 
à augmenter la fomme de nos connoiflan- 
ces dans cette partie confidérable de l’'Hi£ 
toire naturelle. 

Cependant, à mefure que les recherches. 
fe furent de nouveau multipliées, & que 
les voyages de long cours eurent encore 
enrichi la Botanique d’une multitude d’ob- 
jets auparavant inconnus, les difficultés 
dans l'étude de cette Science augmentèrent 
de réchef, malgré tout ce qu'avoit fait 
Tournefort pour les diminuer & même 
les prévenir. Sa belle méthode devine 
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alors infuffifante dans beaucoup de cas : 
bientôt on fut convaincu, comme l’avoit 
penfé Rivin, que la féparation des arbres 
d’avec les herbes , étoit une divifion con- 
traire à la marche de la nature, &c qui 
nuifoit par-tout aux rapprochemens indi- 
qués par les vrais rapports des Plantes; en 
un mot, on fentit que le ridicule ufage 
des phrafes introduites dans la nomencla- 
ture des végétaux, exiscoit une réforme 
générale ; mais que pour la faire adopter, 
1l falloit le crédit d’un Botanifte du plus 
grand mérite. Or , ce fut dans de pareilles 
circonftances que parut le célebre Linné ; 
& l’on fait combien les travaux de ce favant 
Naturalifte furent utiles dans cette con- 
joncture. 

En effet, quoiqu’il foit très -vrai que 
c’eft Tournefort qui a le premier établi 
dans la Botanique des principes fages & des 
vues intéreffantes , il faut néanmoins con- 
venir que cette belle Science devra tou- 
jours infiniment à Linné, par la quantité 
de lumière qu’il a répandue dans toutes fes 
parties, & par les progrès rapides qu’il lui 
a fait faire inconteftablement. Ce n’eft 
point fon Syftême fexuel qui me fait por- 
ter à un fi haut degré de valeur le bien 
que ce Savant a fait à la Botanique ; je le 
regarde , à la vérité, comme le produit de 
beaucoup d’efprit, & comme devant tou- 
jours faire un honneur infini à la fagacité 
de fon illuftre Auteur ; malgré cela, je 
penfemque c’eft un édifice qui s’écroulera 
néceflairement , & qu’on fera bientôt forcé 
d'en abandonner l’ufage. Mais ce que je 
ne cefferai jamais d'admirer dans ce favant 
Naturalifte , & qui, en un mot, me paroït 
lui avoir acquis pour toujours des droits à 
la reconnoiffance de tous ceux qui aimeront 
vraiment la Botanique, ce font les recher- 
ches immenfes qu'il a faites dans cette 
vafte partie des connoïfflances humaines ; 
ce font fes obfervations innombrables qui 
ont appris à connoître les plantes d’une 
manière qui n’a rien de comparable avec 
ce qu'on avoit fait avant lui pour cet objet; 
ce font fes caraétères des genres & des 
efpèces des végétaux, qui, quoique laïflant 
encore beaucoup à defirer dans bien des 
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cas, font infiniment mieux déterminés 
qu'ils ne l'étoient auparavant; enfin, ce 
font fes defcriptions particulières de la 
fru@tifcation des Plantes, dont la préci- 
fion ne fauroit étre furpañlée ; & fur-tout 
les excellens préceptes qu'il a donnés fur 
l’art de faire connoître complettement les 
caractères eflenticls d’une Plante nouvelle 
que l’on obferve. 

Il eft dommage que cet habile Bota- 
nifte fe foit occupé fi peu des rapports 
naturels des Plantes, & qu'il ait tout fair 
& tout facrifié pour fon fyflême , qui, 
quelqu’ingénieux qu’il foit, n’a jamais dû 
être regardé comme propre à offrir aux 
Naturaliftes , une Giflribution régulière ou 
fupportable des vécétaux. : 

On peut dire qu'attuellement la Bota- 
nique eft une Science pleine d’attraits, qui 
à ; comme prefque toutes les autres , des 
principes fondamentaux dont on ne pourra 
jamais s’écarter ; qui a fes points de vue, 
fes agrémens & fon utilité manifeftes, & 
qui a auffi fes difficultés & fes problêmes. 

Cetre belle Science ne confifte pas, 
comme le vulgaire fe l’imagine, dans le 
talent ftérile de retenir par cœur quantité 
de noms de Plantes , & de pouvoir appli- 
quer ces noms aux Plantes mêmes qui 
les portent; mais elle confifte dans la con- 
notflance intime des végétaux mêmes , de 
leurs développemens ; de leur organifa- 


tion ; de Îeurs rapports ; des caraétères 


eflentiels qui diftinguent conftemment les 
efpèces ; des traits communs qui lient en- 
femble de certaines quantités de Plantes 
différentes , & donnent lieu à la formation 
de diverfes fortes de grouppes que les 
Botaniftes appellent Claffes, Ordres, Fa- 
milles & Genres ; des limites que fa na- 
ture a impoñées aux variétés , c’eft-à-dire, 
aux divers changemens que les circonftan- 
ces peuvent opérer fur les Plantes; &c. &c. 
Or, ces diverfes connoifflances mettront 
toujours une différence confidérable entre 
le Botanifte qui les réunit , & le fimple 
Nomenclareur. 

Enfin , la Botanique n’eft point non plus 
une partie de la Matière médicale, comme 
fe le figurent prefque tous ceux qui ne la 
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connoiflent pas , & comme la resardoient 
mal-à-propos les Anciens ; à la vérité, la 
Matière médicale s’'approprie dans les vé- 
gétaux comme dans les animaux & les 
minéraux , tous les objets quilui font rela- 
tifs; mais on fent qu'il feroit aufli abfurde 
de regarder, par certe raifon, la Botanique, 
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la Zoolovie & la Minéralogie comme des 
parties de la Matière médicale, qu'il le 
feroit de dire que la Minéralogie eft une 
partie de PArchiteéture , parce que les 
pierres font en général les principaux ma- 
tériaux des bâtimens & des plus grands 
édifices. : 
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A ar, AAIIUS , genre de plante des Indes 
Orientales, dont il n'eft fait mention que dans 
Rumphe, au vol. III. page 207. de l’Herbier 
d'Amboine. Cet auteur en diflingue deux efpé- 
ces ; June à petites feuilles, & l’autre à feuilles 
larges, mais il n'en donne aucune figure. 


L'Aal à petites feuilles eft un arbriffeau dont 
le tronc eft partagé en beaucoup de rameaux 
courts qui lui forment une tête épaifle & arrondie. 
Ses feuilles font fimples , alternes , elliptiques, 
longues d’un pouce & demi ou un peu plus, 
glabres, molles, d'un verd foncé, &c un peu 
glauques en deflous. De l’aiffelle de chaque feuille 
naiflent plufieurs boutons de fleurs qui avor- 
tent, excepté une feule qui fans doute eft 
femelle , tandis que les autres ne font peut-être 

ue des fleurs mâles. Son calice, qui eft entier 
& d'abord d'un verd-pomme , devient rouge par 
la fuite, & environne un ovaire de la forme 
d'un pois, un peu applati & ombiliqué à fon 
fommer. Cet ovaire fe change en un fruit d'une 
belle couleur rouge , & renferme plufieurs petites 
graines noires rangées circulairement. Cet arbrif- 
feau vu de loin préfente un coup-d'œil affez agréa- 
ble, tant par fa forme élégante quepar le contrafte 
de fa veräure avec la belle couleur rouge de fes 
fruits. Son écorce eft un peu épaiile & rougeitre 
intérieurement. Son bois eft blanc , mais le cœur 
en eft purpurin ; il eft de peu de durée. 

* L'Aal à larges feuilles eft un arbre de moyenne 

randeur , qui difiere du premier en ce que fes 


feuilles font deux ou trois fois plus longues ; fes. 


fleurs n'ont pas un calice en foucoupe & perfif- 
tant, & fes graines font arrondies &z non trian- 
gulaires. On le trouve dans les bois, loin des bords 
de la mer; au lieu que la première efpèce fe plaît 
plutôt fur les rivages. On emploie fon écorce pour 
donner au vin de-Sagou un goût aromatique, au 
défaut des autres écorces que l’on préfere commu- 
nément pour cet effet. 

ABÉREME , (ABEREMOA, Aubl. 610. t. 
245. ) arbre médiocre de la Guiane , dont l'écorce 
du tronc eft noirâtre, & le bois blanc & dur. 
Ses feuilles font, alternes , fimples, ovales-lanceo- 
lées, acuminées , fermes , un peu épaifles , pubef- 
centes , enticres , & longues d'environ un pied 
& demi fur cinq à fix pouces de largeur. On ne 
connoît point les fleurs de cet arbre, mais il y 
a apparence qu'elles ne different pas beaucoup 
de celles des Jérécoux, ( Uvaria ) avec lefquels 
il paroît avoir de grands rapports. De l'aïffelle 
des feuiiles fort un pédoncule long de deux ou 
twois pouces, qui porte lun grouppe de fruits 
entafies & ramañés en une tête arrondie. Ces 
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fruits font des baïes feches, ovoïdes, pointues , 
uniloculaires & monofpermes. On trouve cet arbre 
dans la terre-ferme de la Guiane , dans les déferts 
de Sinémari. 

ABLANIER, (ABLANTIA, Aubl. 585. 1.234.) 
genre de plante dont le caraétère eft d’avoir des 
fleurs incomplettes ; & le calice perfiftant, mo- 
nophile & à quatre ou cinq divifions : leur ovaire 
eff ovale, velu , chargé de deux ftyles bifides, & 
environné d'une foixantaine d’étamines qui naïffent 
du réceptacle ; ïil feur fuccede à chacune une 
capfule ovale, uniloculaire , polyfperme , & hé- 
riffée de poils longs & caduques. 

L'Ablanier eft un arbre qui s'éleve à quarante 
ou cinquante pieds , & dontle tronc, qui sænvi- 
ron deux pieds & demi de diametre , eff recouvert 
par une écorce life & rougeître; il poufle au 
fommet un grand nombre de branches qui s’éten- 
dent au loin, & lui forment une large tête. Ses 
feuilles font alternes, ovales, lanceolées, entieres , 
fermes, liffes, vertes & un peu ondulées. Flles 
ont jufqu'à fept pouces de longueur fur deux 
pouces & demi de large, & leur pétiole qui eft 
court , eft creufé en gouttiere en deffus. Les fleurs 
font difpofées par petites panicules axillaires. Le 
bois de l’Ablanier eft rougeâtre au centre, &c a 
fon aubier blanc. Cet arbre croît dans les bois de 
la Guiane, & particuliérement fur le bord des 
rivieres. D. 

ABRASIN , arbre du Japon, dont les voyageurs 
n'ont donné jufqu'à préfent que des defcriptions 
très-incomplettes ; ce qui empêche de déterminer 
pofitivement le genre auquel on peut le rapporter. 
Cet arbre, difent-ils, eft d'une grandeur médiocre, 
fort touffu, & fon bois femblable à celui du faule, 
& rempli de beaucoup de moëlle. Ses feuilles font 
grandes , reffemblent à celles de Ia vigne où du 
platane, & font portées par de longs pétioles. Les 
unes font entieres, & Îles autres profondément 
découpées en trois parties qui fe terminent en 
pointe. Les extrémités des rameaux font garnies de 
longs pédoncules partagés en deux ou trois, qui 
portent des fleurs blanches à cinq pétales de figure 
ovale, & grands comme ceux de la rofe. Il leur 
faccède un fruit de la groffeur d'une aveline, 
de figure pyramidale , & qui contient des femen- 
ces femblables à celles du ricin, defquelles on 
tire une huile pour les lampes. H:f% des Voyag. 
Il eft dommage qu'on n'ait fait aucune mention 
des étamines ni du piftil, qui font les parties de 
la fleur les plus effentielles à connoître, 

ABRICOTIER, ARMENITACA. T. genre de 
plante affez connu , & dont les principales efpeces 
ou variétés font cultivées dans les jardins & les 
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vergers, pour leurs excellens fruits, qui font 
V'ornement des tables. M. Linné a confondu ce 
genre avec les pruniers; mais il me femble qu'il 
en eft parfaitement diftingué , non-feulement par 
la forme de fes fruits & par leur duvet, mais 
encore par fes fleurs qui font fefliles, cara@ère 
que n'ont point celles des pruniers ou des cerifiers. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophile , partagé en cinq 
découpures obrufes & d'un rouge brun; cinq péta- 
les blancs, arrondis & inférés fur le calice ; 
environ 23 étamines fixées fur le calice, & aufli 
longues que la corolle. Un ovaire fphérique, velu, 
placé au centre de la fleur | & chargé d'un ffyle 
de la longueur des étamines, que termine ün 
ftigmate orbiculé. 

Le fruit eft arrondi ou ovoide | couvert d’un 
duvet court plus où moins abondant, & marqué 
dans fa jongueur par une rainure ou une efpèce 
de gèutticre. Il eft formé par une pulpe com- 
munément charnue & fucculente, qui enveloppe 
un noyau offeux, comprimé , & dans lequel eft 
une amande de même forme. 
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I. ABRICOTIER commun, Armeniaca vulgaris. 
Arineniaca fruëlu majori , nucleo-amaro. T. Pru- 
nus Armentaca. L. 

Cette efpèce eff un arbre de moyenne gran- 
deur, qui a fon tronc aflez gros , couvert d’une 
écorce brune, & fes rameaux étendus formant une 
large tête. Ses feuilles font grandes, prefqu’en 
cœur , larges d'environ trois pouces & demi, 
glabres, dentelées en leurs bords, un peu ner- 
veules au-deflous & alternes. Flles font portées 
par des pétioles rougeâtres , chargés de quelques 
glandes, & longs de deux pouces. Les fleurs font 
blanches, fefliles, difpofées comme par bouquets 
fur les rameaux, & paroiffent au printems avant 
le développement des feuilles. Il leur fuccède des 
fruits affez gros, un peu applatis fur les côtes, dent 
la chair eft tendre, légèrement pâreufe, & d'un 
goût médiocre , mais agréable. L'amande qui eft 
renfermée dans le noyau eft un peu amère. Lorf- 
qu'on cultive cet arbre en plein vent, fes fruits 
font moins gros, & müriflent un peu plus tard ; 
mais ils ont un goût plus agréable que ceux du 
même arbre cultivé en efpalier. On fait , avec le 
fruit de l’abricotier , d'excellentes confitures & 
de fort bonnes compotes. Cet arbre eft originaire 
d'Arménie , d'où l'on prétend qu'il fut d’abord 
apporté à Rome, & depuis tranfporté dans le 
refte de l'Europe. P. Il a vraifemblablement donné 
naiffance aux variétés nombreufes qu’on a obtenues 
par la culture, & dont nous allons citer les 
plus intéreffantes. 

I. Abricot de Nanci , & communément 
appelé aujourd'hui ÆAbricot-péche : l'arbre qui 
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porte cé fruit, s'élève plus que f'Abricotier com- 
mun, & a des feuilles grandes, munies d'une 
pointe affez longue; fon fruit même, lorfquil 
eft venu en plein vent, eft plus gros que celui 
de tous les Abricotiers connus ; il eft un peu 
applati fur les côtés, & fa chair a un goût relevé 
très-agréable. 

2. Abriest blanc: on lui donne auffi le nom 
d'Abricot-péche. Ce fruit naît fur un arbre qui 
s'éleve moins que j'Abricotier commun, & dont 
les feuilles font moins grandes. Il eft petit; fa 
peau eft couverte d'un duvet fin plus fenfible que 
dans les autres Abricors; & {a chair eft délicate 
& d'un goût qui approche de celui de la pêche. 

3- Abricot précoce, ou hatif mufqué. L'ar- 
bre qui le porte a des feuilles un peu concaves 
& plus larges que celles du précédent. Ce fruit 
mäûrit au commencement de Juillet ; ileft petit , 
jaunâtre , & {emble avoir un goût de mufc qui 
n'eft point défagréable. Son amande efk amère. 

4. Abricot Angoumois: C'eft le fruit d’un 
arbre qui s'éleve moins que l’Abricotier commun , 
& dont les feuilles font petites, finement den- 
telées , 8: foutenues par de longs pétioles dont 
les glandes {2 développent fouvent en oreillettes. 
Ce fruit eft petit, de forme allongée , d'un goût 
vineux , très-relevé & fort agréable, Son amande 
eft douce & a un petit goût d'aveline nouvelle, 
Il müûrit vers la mi-Juiilet, 

$. Abricot d’Hollande , ou Amande-Aveline. 
L'arbre qui fournit cette variété, porte des feuilles 
dont la plupart font plus longues que larges ; fon 
fruit, qui eft un des meilleurs, mûrit un peu après 
la mi-Juillet; il eft petit, d'un goût relevé & 
excellent; & fon amande a un goût d’aveline 
& un arriere-goût d'amande-douce fort agréable. 

6. Abricot alberge. Ses feuilles font ovales, 
& ont très-fouvent les glandes de leur pétiole 
développées en oreillettes ; ces pétioles font pour- 
pres, & confervent encore cette couleur en for- 
mant la nervure moyenne de chaque feuille : les 
racines de cet arbre refflemblent à des branches 
de corail par leur couleur rouge ; fon fruit eft 
petit, uñ peu applati fur les côtés, & a fa chair 
d'un jaune rougeñtre ; il a un goût vineux, un 
peu relevé & mêlé d'une légere amertume. qui 
ne dépiaît point, Son amande eft amère ; il mûrit 
à la mi-Août, 

7. Abricot violet. Ce fruit eft petit; fa peau 
eft d'un jaune rougeître d'un côté , & d’un rouge 
tirant fur le vioiet de l'autre, Sa chair eft d'un 
jaune-rouge ; fon eau eft fucrée & peu abondante ; 
& fon amande eft douce, Il mûrit au commen- 
cement d'Août. 

8. Abricot de Portugal. Cette variété ne 
difiere que médiocrement de la précédente. Cet 
Abricot eft petit, jaune d’un côté, & bien coloré 
de rouge de l’autre. Il a la chair délicate, l'eau 
abondante & d'un goût relevé, & pafle pour un 
des meilleurs Abricots, 11 müûris vers la mi-Août. 
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. Abricot de Provence. L'arbre qui porte 
ce fruit a fes feuilles petites, rondes & terminées 
pat une pointe repliée en dehors, Son fruit cft 

etit, d'une forme applatie; fa chair eft d'un 
Jaune foncé ; {on eau d'un goût relevé & vineux ; 
& fon amande douce. Il mûrit à la mi-Juiller. 
10. Abricot de Bruxelles , où Æbricot- 
rune. Ses feuilles font petites, ovales, finement 
dentelées , d’un verd foncé en deflus, & reflem- 
blent en quelque forte à des feuilles de prunier 
ou de bouleau; fon fruit eft petit, oblong , & 
acquiert fouvent un couleur pourpre obfcure qui 
le fait paroître prefque noir. Sa chair efl médio- 
cre & d’un oranger foncé, Je ne fais fi cet arbre, 
ue j'ai vu chez M. Duhamel, differe beaucoup 
de l'Abricotier de Sibérie, ou s'il n'en provien- 
droit pas. 

II. ABRICOTIER DE SIBÉRIE , ( ÂRMENIACA 
SIBIRICA. ) Armeniaca betulæ folio & face, 
fruäu ex fucco. Amm. Ruth. 272. Prunus Sibr- 
rica. L. Cette efpece ne forme qu'un petit arbrif- 
feau, dont les feuilles font ovales, pointues ; den- 
telées, de la confiftance & prefque de la figure 
de celles du bouleau, ayant quelques nervures 
piles, & foutenues par des pétioles longs d'un 
demi-pouce. Ses fruits font fefliles, & furpañlent 
un peu en grofleur l'aveline ordinaire. Leur peau 
eft pubefcente , jaune d’un côté , & bien colorée 
de rouge de l’autre. Ils ont une chair peu abon- 
dante, fibreufe, prefque feche, & d’un goût 
acerbe. Leur amande eft légèrement amère. Cet 
arbriffeau croît en Sibérie , dans les lieux mon- 
tueux D. 

ABRUS , genre de plante dont on ne connoît 
encore qu'une efpece, à laquelle M. Linné a 
donné le nom d’Æbrus precatorius. C'eft l'Orobus 
Arericanus , frudu coccineo ; nigri maculä no- 
tato , de M. de Tournef. , & l'Abrus frutex, de 
Rumph., qui en a donné une bonne figure au 
Vol. V. p. 57. t. XX XII. de l'Herbier d’ Amboine. 
On l'appelle Liane à régliffe en Amérique. 

Cette plante eft un fous-arbrifleau dont Ja tige 
cft grimpante , comprimée , & comme compofée 
de deux tiges réuuies : elle s'élève jufqu'à dix ou 
douze pieds , s’entortille autour des arbres voi- 
fins qui lui fervent d'appui, & jette des rameaux 
alternes , grêles & cylindriques. Ses feuilles nai£- 
fent fur les rameaux, font aflées fans impaire, 
& font compofées de dix à quinze paires de folioles 
ovales -oblongues , obtufes, entieres , minces, 
d'un verd gai, & un peu femblabies à celles du 
tamarin, Les fleurs font rouges, fans odeur, & 
font difpofées en épis axiliaires, douze à quinze 
enfembie , à l'extrémité de chaque pédoncule 
commun, dont Îa longueur eft un peu moindre 
que celle des feuilles : elles font petites , portées 
chacune für un pédoncule particulier très-court, 
&c ont une corolle polypétale papilionacée. Chaque 
fleur à un calice d'une feule pièce , dont le boyd 
cit légérement divifé en quatre dents inégales; &, 
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felon M. Linné, neuf étamines , dont les flamens 
font réunis à leur bafe. Leur ovaire devient en 
mûriflant, un légume court, comprimé , large 
de quatre lignes, à peine long d’un pouce , cou- 
vert de petites afpérités, muni à fon extrémité 
du ftyle qui perfifte & fe courbe en crochet, 
& formé par la réunion de deux valves coriaces , 
qui, en s'ouvrant de haut en bas, {2 contour- 
nent un peu en fpirale par l'effet de leur deflé- 
chement. Ce légume renferme trois à fix graines 
prefque fphériques , lifles, d’une couleur écarlate 
très-vive, & ayant près de leur ombilic une 
tache orbiculaire d'un beau noir. Les graines 
vatient , & font quelquefois de couleur blanche. 
Cette plante croît dans les lieux fablonneux & 
pierreux de l'Afrique & des deux Indes. 5. En 
Amérique on emploie {es tiges aux mêmes ufages 
que ceux qu'on fait en France des racines de la 
réglifle ; & à Amboine, on regarde l'infufion 
théiforme de fes feuilles comme un fpécifique des 
maladies de la gorge; enfin, on fe fert de fes 
graines en Afrique &en Afie, foit en guife de 
pois , foit comme ingrédient dans les cémenta- 
tions dont on fait ufage pour coniolider les ouvra- 
ges d’or que l'on fabrique dans ces pays, (v. f.). 

ABSINTHE , plante à fleurs compofées -flofcu- 
leufes, & qui, avec plufieurs autres qui lui font 
analogues, conftitue un genre particulier dans 
la 12° Claffle de M. de Tournefort; mais que 
M. de Linné a réunie avec le genre de l'armoife. 
Voyez ce mot. 

ABUTILON , Srp4.L. genre de plante de la 
famille des malvacées , dont on connoît main- 
tenant beaucoup d'efpèces :ce font, la plupart, 
des fous-arbrifleaux , ou des herbes qui y reffem- 
blent ; & routes ont un portintéreflant, foit par 
la difpofition de leurs parties, foit par leur 
feuillage, qui fe fait particulièrement remarquer 
par un duvet cotonneux & une couleur blanchätre 


d’un afpeét affez agréable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a un calice fimple, monophile , angu- 
leux , perfiftant, & à demi-divifé en cinq parties; 
une corolle compofée de cinq pétales élargis à 
leur fommet, &c inférieurement cohérens entr'eux ; 
beaucoup d’étamines dont les filamens {ont réunis 
dans leur partie inférieure en un faifceau tubulé , 
& font libres fupérieurement; & un ovaire o“bi- 
culé, chargé d’un ftyle femi-multifide, court, 
& qui s'élève dans le faifceau des étamines, 

Le fruit eft arrondi , applati en deffus, acuminé, 
& formé par la réunion de plufeurs petites cap{u- 
les mofnopermes , qui, en s'ouvrant, s'écartent du 
point commun qui les unifloir. 

Le caraétere diftinif de ce genre fe tire 
de la confidération du calice fimple , du ftyle 
multifide, & de plufieurs capfules monofpermes 
difsoféés orbiculairement, 
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ErstmisiC ets. 


T. ABuTrILON à feuilles étroites. Side anguff- 
Jolia. Silagurium fecundum , longifolium. Rumph. 
Amb. 6. & 18: f2? Î 

Sous-arbrifleau qui s'élève à la hauteur de trois 
ou quatre pieds, & fournit beaucoup de rameaux 
grèles, feuillés, redreflés, cylindriques & ver- 
dâtres, Ses feuilles font alternes , pétiolées , étroi- 
1es, prefque linéaires, un peu élargies vers leur 
baie, dentées en leurs bords, vertes en deffus 
& un peu blanchätres en deflous ; elles ont deux 
pouces de longueur fans y comprendre le pétiole , 
& font à peine larges de trois lignes. Les ftipules 
font féracées, & les pétioles n'ont pas plus de 
cinq lignes de longueur. Les fleurs font jaunes, 
aflez petites, axillaires, folitaires , & {outenues 
par des pédoncules un peu plus courts que les 
pétioles des feuilles, Cette plante eft cultivée au 
Jardin du Roi, & croît aux Ifles de France & 
de Bourbon, F. (v. 7). 

2, ABUTILON épineux. S:da fpinofa. L. Althæa 
virginiana bidens , &c. Pluk. Alm. 25. £. 9. f. 6. 

Cette efpece s'élève moins que la précédente ; 
fes feuilles font plus courtes, plus larges, un 
peu en cœur alongé, fouvent d'un rouge brun 
vers leur fommet & en leurs bords, & foutenues 
par des pétioles longs de fix lignes où quelquefois 
davantage. A la bafe & au-deffous de chaque 
pétioie, on remarque deux ou trois petites dents 
ou callofités pointues & en crochets, que l'on 
compare à des épines; mais ce caractère n'eft 
point particulier à cette efpèce: on le retrouve 
dans la premiere & dans les trois fuivantes , quoi- 
que plus ou moins marqué, Les pédoncules n'ont 
que deux ou trois lignes de longueur, & fou- 
tiennent chacune une petite fleur jaune. Cette 
plañte croît dans les Indes. ©. (v. v. ). 

3. AguriLon blanc , $:da alba. L. Malva bicor- 
nis fangufortæ folio villofo & glabro. Dill. Elth. 
214.4. 171, f. 210. 

Sa tige eft verdâtre ou d'un rouge-brun, 
rameufe & haute de deux pieds ou environ ; fes 
feuiiles font ovales, un peu obtufes, à peine 


velues, d'un verd pâle, dentées en leur contour, 


& portées fur des pétioles un peu moins longs 
qu'elles. Les fleurs font blanchätres, ont leurs 
ftigmates purpurins, & font foutenues par des 
pédoncules à peine plus longs que les pétioles. 
Les fruits ont cinq caplules. Cette plante croît 
dans les Indes, ©. 

4. ABUTILON à feuilles en rhombe, Srda rkom- 
bifolia. L. Malvinda unicornis, folio rhomboïde 
perennis. Dill. Elth. 216. 5. 172, f. 212. 

La tige de cette plante pouffe des rameaux gré- 
les , longs, fouples, cylindriques, flexibles , 
feuillés, d'un brun rougeatre ou verdâtre, & qui 
s'élèvent un peu au-delà de trois pieds, Ses feuilles 
font ovales-lanceolées, vertes en deflus , blanchä- 
tres & prefque glauques en deflous, molles , & 
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portées par des pétioles qui n'ont que deux ou 
trois lignes de longueur ; les fleurs font petites, 
d’un jaune pâle, folitaires, axillaires, & fou- 
tenues chacune par un pédoncule long d'un à deux 
pouces. Cette plante croit dans les deux Indes. 1. 
(y. v. ). , 

+ ABUTILON à feuilles d’aulne, S:da alnifolia. 
L. Malvinda flellata alnifolia. Dill. Elth. 215. 
LIT AÎNSLT: 

Sa tige eft d’un verd-brun , garnie de rameaux 
ouverts & légèrement velus, & s'élève à un pied 
& demi ou environ. Ses feuilles font ovales-obtu- 
fes, dentées, vertes en deflus, &c blanchâtres 
en deflous : elle porte de petites fleurs jaunes, 
axillaires | prefque fefliles, & communément 
ramaffées trois ou quatre enfemble. Cette plante 
croît dans les Indes. ©. | 

6. AgutILoN à feuilles émouflées, Sida retufa. 
L. Silagurium , Rumph. 6. 1.19. Althea indica , 
&c- Pluk, am. 26.4. 9. f.2. 

Sa tige eft haute d’un à deux pieds, cylindri- 
que, & jetre beaucoup de rameaux dont l'écorce 
eft d’un verd cendré. Ses feuilles fonc petites, 
cunéiformes , émouflées & comme tronquées à 
leur fommet, où elles ont une légère échancrure 
munie d'une petite pointe : elles font vertes en 
deflus , blanchätres & cotonneufes en defous, 
dentées en leurs bords, & portées fur de courts 
pétioles. Les fleurs font jaunes, & ont leurs pédon- 
cules un peu plus longs que les feuilles, Cette 
plante croît dans les Indes. ©. ( v. f. ). 

7. ABUTILON cilié, Sida ciliaris. L. Malva 
minima fupina, folits oblongis, ferratis, &c. 
Brown. Jam. 282. 

Cette plante a fes tiges couchées, & pouffe 

es rameaux grêles, garnis de petites feuilles 
ovales-oblongues, émouflées & dentées en fcie. 
Ses flipules {ont linéaires & ciliées; fes fleurs 
petites & fefliles, & fes femences munies d'afpé- 
rites. Elle croît à la Jamaïque. 

+ 8. AFUTILON triangulaire. Sida triquetra. L, 
Sida trifulcata, ramis trifulcatis. Jacq. Am. 195. 

Cette efpece eft ligneufe, s'élève jufqu'à trois 
ou quatre pieds, & pouffe beaucoup de rameaux 
menus, trianpulaires, munis d’un fillon ou d’une 
cannelure fur chaque face, & blanchâtres vers 
leur fommet. Ses feuilles font en cœur , pointues, 
dentées obtufément dans leur contour, molles, 
blanchâtres des deux côtés, même un peu glau- 
ques, & portées par des pétioles prefqu'aufli 
longs qu'elles. Les fleurs font petites, jaunes, 
folitaires, & foutenues par des pédoncules fou- 
vent plus longs que les pétioles, On trouve cette 
plante à Saint-Domingue. D. ( v. v.). 

9. ABUTILON à feuilles d’orme , Sida Jamaiï- 
cenfis. L. Sida humilior foliis ovatis ferratis , difh- 
che fiis. Brown. Jam. 280. 

8. Sida carpinifolia. Lin. F. Suppl. ? , à 

Ses tiges font prefque fimples, cylindriques , 


vertes ou légèrement purpurines, un peuflexueufes, 
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ernies de poils écartés & médiotres, & s'élèvent 
à neine à un pied &e demi. Ses feuilles font ovaics , 
dentées en fcie, non tomenteules, chargées en 
leurs bords de quelques poils rares , quichacun 
terminent une dentelure , portées fur des périoles 
fort courts, & ficuées réguliérement fur deux 
côtés oppofés l'un à l'autre. Elles reffemblent en 
quelque forte à celles de l’orme. Les fleurs font 
petites, jaunes, axillaires , & foutenues par des 
pédoncules qui n'ont qu'une ligne de longueur. 
Cette plante croît dans les Ifles méridicnales de 
l'Amérique. (v. v.). 

10. AnuriLon vifqueux, Side vifcofa. L. Sida 
vifcofe [. villofu, folits cordatis acuminatis, petio- 
lis longis , Ec. Brown. Jam. 280. 

Ses feuilles font cordiformes , pointues, crene- 
lées en leurs bords , entières aux deux côtés de 
leur pointe , bien arrondies dans les deux lobes de 
leur bafe , molles, blanchâtres, velues & ayant 
un velouté qui les fait un peu fonner fous les 
doigts. Leurs pétioles font longs d'un pouce ou 
davantage ; les fruits font applatis en deflus , & 
les capfules au nombre de fept ou environ. On 
trouve cette plante à la Jamaïque. ( y. f.). 


II. ABUTILON à feuilles de véronique , Sida 
veronicæfolia. An althæa minima furre&ta , vero- 
micæ fous. Pluk. £. 132. f. 3. 

Les tiges , les pétioles, les pédoncules & les 
calices de cette piante font hériffés de poils longs 
& un peu diftans les uns des autres. Les feuilles 
font en cœur , arrondies, dentées en fcie groflié- 
rement, velues, vertes, non-cotonncufes , affez 
femblables à celle du Veronica chamædrys, & por- 
tées par des pétioles plus courts qu’elles ; les tiges 
font menues , cylindriques, verditres , brunes 
inférieurement , @& m'ont paru ne devoir s’éle- 
ver qu'à la hauteur d’un pied & demi. Les pédon- 
cules font filiformes, plus longs que les feuilles , 
& foutiennent chacun une petite fleur blanchätre. 
Cette efpèce fe trouve dans les Indes, & m'aété 
communiquée par M. Sonnerat. ©? ( v. f. ). 


12. ABUTILON à ombelle. S:da umbellata. L. 
Sida major affurgens fuffruticofa & fubvrllofa, &c. 
Brown. Jam. 281 ? 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, cylin- 
driques , verdâtres & un peu rameufes ; {es feuilles 
font cordiformes , prefqu'anguleufes, crenelées , 
vertes en deflus, d'une couleur pâle en deflous 
fans être vraiment tomenteufes, & reffemblent 
en quelque forte à celles du tilleul des bois. Les 
pétioles font longs de plus d’un pouce, & cou- 
verts de poils écartés , ainfi que les nervures pofté- 
rieures des feuilles & les fommités de la plante ; 
les pédoncules font plus courts que les feuilles , 
& foutienrient chacun deux à quatre petites fleurs 
jaunes , difpofées comme en ombelle. On trouve 
cette plante dans l'Amérique méridionale. 7. 

s ( Vs V. } ee 
13. AgUrILON paniculé , Sida paniculata, L. 
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Sida Eumilior ramofa , teres , Éc. Brown. Jam, 
280. Piuk. r. 132. f. 1. 

Ses feuilles font en cœur, acuminées , dentées 
en fcie, & cotonneufesien deffous ; & les pédon- 
cules des fleurs font axillaires, capillaires , fort 
longs , & font paroître la plante comme panicu- 
lée. On la trouve dans Jes Indes. 

14. ABUTILON à feuilles de fcammonée , S:da 
periplocifolia. L. Abutilon periplocæ acutioris folio, 
Ec.Dil. Elch: 45 32f 3. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, cylindri- 
que , légèrement cotvnneufe , & femble panicu- 
ice lorfqu'elle fruchifie , à caufe de l’extenfion des 
pédoncules ; fes feuilles font en cœur , pointues, 
très-entieres , vertes en deflus, blanchâtres & 
un peu cotonneufes en deflous, longues de deux 
pouces ou davantage, fur prefqu'un pouce & demi 
de largeur, & portées fur d'affez longs pétioles. 
Les fleurs font Jaunes , petites, & naifient fur 
des pédoncules rameux, placés alternativement 
dans la moitié fupérieure de la tige. Ces pédon- 
cules font 1cngs âe deux ou trois pouces, & fou- 
tiennent chacun quatre à fix fleurs qui ont enoûtre 
leurs pédondules particuliers ; les. caplules fonc 
difpofées en étoile, & excèdenr de beaucoup la 
grandeur du calice. Cette plante fe trouve dans 
l'Amérique méridionale & à Ceylan. F5. ( v. v. ). 

15. ABUTILON. à feuilles rondes. Sida rotund.- 
folia. An althæa frutejcens , orbiculari ferefolio. 
Plukir182 je 

Cetre eïpece a la tige cylindrique, d’un verd 
blanchâtre , hériflée de poils diftans , ainfi que les 
pétioles , jes pédoncules & les calices, & haute 
d'un pied ou un peu plus; fes feuilles font aflez 
petites, en cœur, arrondies, fur-tout les infé- 
rieures , crenelées dans leur contour , cotonneules 
& portées fur des pétioles prefqu'aufli longs 
qu'elles. Les fleurs {ont d’un jaune pâle , & les 
fruits font hérifiés de pointes droites qui naifient 
des capfules , & forment un faifceau lâche, fail- 
lant hors du calice. ©. ( v. v.). 

16. ABUTILON à feuilles en cœur. Sida cordifolia, 
L, Malva bicornis ballotes folio molle. Dil. Elth. 
2 T7 209; * 

Sa tige eft cylindrique, verdâtre inférieure- 
ment, blanchätre dans fa partie fupérieure, hé- 
riffée par-tout, ainfi qu les pétioles & les pé- 
doncules, de poils diftans entr'eux, garnie de 
rameaux courts, &@c haute de deux pieds ou 
environ ; fes feuilles font une fois au moins plus 
grandes que celles de l’efpèce précédente, en 
cœur à leur bafe, de forme ovale -oblongue, 
crenelées inégalement dans leur contour, un 
peu anguleufes , non vertes, comme le dit Dillen, 
mais blanchätres & cotonneufes, quoique d’une 
manière plus marquée dans leur furface infé- 
rieure , & portées fur d'aflez longs pétioles ; les 
fleurs font jaunes, & difpofées par bouquets de 
trois à huit fur des pédoncules un peu courts, 
au fommet de Ja tige & des rameaux; le fruis 
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forme en-deffus un faifceau de pointes droites, 
faillantes hors du calice. Cette plante croît dans 
l'Inde. FH (v./f.) Les habitans l'emploient en dé- 
coétion pour le flux de fang , avec du riz pour 
toute nourriture. (SONNERAT. ) 

17. ABUTILON à poils piquans.: Side urens, 
L. Sida urticata folus cordatis ferratis , floribus 
capitatis , &c. Brown. Jam. 280. 

Arbrifleau dont la tige eft haute de trois à 
quatre pieds, branchue dans fa partie fupérieure, 
& a une écorce grifatre ; fes feuilles font grandes, 
échancrées en cœur à leur bafe, à cinq angles 
divergens, bordées de grandes crenelures, & 
hériflées en leurs furfaces de beaucoup de poils 
roides, difpofés par faifceaux | & qui caufent 
des démangeaifons lorfqu'en les touche; leur 
largeur excède un peu leur longueur, & les pé- 
tioles qui les foutiennent font longs d'un pouce 
& demi ou davantage ; les ftipules font fétacées 
& hériflées de poils, ainfi que les périoles & 
les rameaux de certe plante ; les pédoncules por- 
tent, plufieurs fleurs ramaflées en tête. Cet ar- 
brifitau fe trouve à la Jamaïque. B (v.7.) 

18. AguriLzon en arbre, Sida arborea, L. f. 
Suppl. - 

Ses feuilles font en cœur, ovales, acuminées, 
crenelées, à cinq nervures, & chargées d'un 
coton très-doux ; fa tige eft haute d'environ fix 
pieds ; fes ffipules font en alêne, & fes pédon- 
cules naïfflent des aifleiles, & portent chacun 
une feule fleur grande & blanchätre; le fruit 
eft à cinq capfules. Cette plante croît en Afri- 
que. D. 

** Dix capfules ou davantage. 

19. ARuTILON du Pérou, Sida Peruviana, H. R. 

C'eft un arbrifleau qui s'élève à la hauteur 
de cinq ou fix pieds : l'écorce de fa tige eft 
cendrée, & celle de fes rameaux eft verdatre; 
fes feuilles font en cœur, arrondies, pointues, 
crenelées ou munies de dents courtes dans leur 
contour, larges de près de quatre pouces, très- 
planes, molles, extrêmement douces au toucher, 
d'un verd foncé en-deffus, & blanchätres, avec 
beaucoup de veines reticulées en-deflous : les fleurs 
font grandes, d'un blanc tirant un peu fur la 
couleur du foufre, & ont leurs pédoncules aufli 
longs que les pétioles, On cultive cet arbriffeau 
au Jardin du Roi. Il eft originaire du Pérou. 
Ga). 

20. ABUTILON à pétales recourbés, Sida re- 
flexa, H. R. 

Cet arbrifleau reffemble beaucoup au précé- 
dent par fon afpeét extérieur ; il s'élève jufqu’à 
fix pieds, a l'écorce de fon tronc cendrée, & 
celle de fes jeunes branches verte & parfemée 
de points blancs; fes feuilles font prandes, en 
cœur, arrondies , pointues, munies dans leur 
contour de dents écartées fort petites, molles, 
£z d'un verd peu foncé ; les ffipules font étroites, 
fancéolées & réfléchies ; les feuilles font grandes, 


AY BNU 


rouges, & ont les pétales noirâtres à leur bafe. 
intérieure , dentés à leur fommet, & tellement 
recourbés vers le calice, qu'ils laiffent tout-à- 
fait à nu la colonne que forment les étamines 
& les ftyles. On cultive cet arbrifieau au Jardin 
du Roi. F3 (+. v.). 

21, ABUTILON ordinaire. Sida Abutilon, Le 
Abutilon Dod. Pempt. 656. Tournef. Inft. 99. 

Cette plante poufle des tiges cylindriques, 
épaiffes , un peu dures, verdätres , chargées d’un 
duvet très-fin, prefque fimples, & hautes de 
trois à cinq pieds ; fes feuilles font grandes, 
en cœur, arrondies , acuminées, crenelées, 
molles | pendantes |, & d’un verd clair; leurs 
pétioles font prefqu'aufli longs qu'elles |, & jes 
pédoncules foutiennent des fleurs jaunes dont les 
pétales ne font pas beaucoup plus grands que 
le calice; les découpures du calice ont chacune 
un pli dans leur milieu, de forte qu'avec les 
faillies qu'elles forment en fe joignant, il en 
réfulte que le calice a dix angles remarquables, 
Le fruit eft compofe de douze à quinze capfules 
velues & noiratres. On cultive cette plante dans 
les jardins ; elle eft originaire des Indes. © (+.1.) 
On s'en fert en médecine pour amoilir & pour- 
faire uriner. 

22. ABUTILON d'Amérique. Sida Amsricana , 
L. Aburilon veficarium , flore luteo | majus. Plum. 
CUS Én0. 

Ses feuilles font deux fois plus longues’ que 
larges , un peu en cœur à leur bafe, pointues, 
légèrement dentées , fort cotonneufes, & portées 
par des pétioles beaucoup moins longs qu'elles; 
les capfules font de même grandeur que celles 
de l'abutilon ordinaire, à douze loges, coton- 
neufes , & chaque feuillet ou battant des loges 
fe termine par une pointe lancéolée , aufli longue 
que la caplule même : ces battans s'ouvrent très- 
peu vers leur future interne; les calices font 
cotonneux, & les pédoncules plus courts que 
les feuilles. Cetre plante croît à la Jamaïque. 

23. ABUTILON d'Occident, Sida Occidentalis , 
L. Abutilon veficarium , flore fruuque non crifpo. 
Di Eith 76 RTC 

Ses tiges font cylindriques , verdâtres, cou- 
vertes d’un coton fin très-peu abondant, & hautes 
d'un pied & demi où davantage : fes feuilles 
font en cœur, un peu anguleufes , dentées , pu- 
befcentes, verdâtres en-deflus, légèrement blan- 
châtres en-deffous , & portées par des pétioles 
qui ont environ un pouce de longueur ; les fleurs 
font jaunes, foutenues par des pédoncules un 
peu plus longs que les pétioles, & font fuivies 
par des fruits affez gros, obtus, & compofés 
d'un grand nombre de capiules membraneufes, 
Cette plante croît en Amérique, © ( v.v.) 

24. ABurILON crêpu, Sida crifpa , L. Abutilon 
veficarium crifpum , floribus melinis parvis. Dell. 
Elth, 35 SNL 

Ses tiges font hautes de deux pieds, cylin- 
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driques , d'un verd blanchi 
meules; fes feuiles {cn 
crenclées, rarement anzuieufes , munies d’une 
pointé particulière, &: ont leurs lobes poftérieurs 
tellement rapprochés, que communément ils fe 
croïfent. Ces. feuilles font moiles, veloutées & 
verdâtrés en-deflus, cotonneules, blanchätres, 
& à nervures reticulées en deflous, & portées 
par des péricies qui ont un pouce de longueur 
ou davantage ; Îes fleurs font petites, d’un jaune 
pile, & foutenues par des pédoncules capillaires , 
pendans & prefque toujours moins longs que 
les pétioles ; les fruits font membraneux, véft- 
culeux, petits, obtus, & font comme crêpus 
par les finuofités de leurs bords. Cette plante 
croît en Amérique (. v.) 

25. ABUTILON amplexicaule, Sida amplexi- 
caulrs. 

Cette efpèce poufle des tiges grêles , foibies, 
rameufes , un peu velues, verdatres on d'un 
rouge brun, & hautes d'environ deux ou trois 
pieds; fes feuilles font en cœur, acuminées, 
crenelées ,. molles, verdâtres en-deflus, d'une 
couleur pâle en-deffous, & chargées d’un duvet 
velouté trèsfin, fur-tout celles du fommet; 
elles ont au moins trois pouces de longueur fur 
environ deux pouces de large, & font portées 
par des pétioles qui n’ont que deux lignes de 
grandeur; ce qui les fait paroître fefliles, & 
même amplexicaules, à caufe des deux iobes 
de leur bafe qui font grands, fe joignent, & 
communément embraflent la tige; les pédoncu- 
les font capillaires , axillaires , folitaires, trois 
fois au moins plus longs que les pétioles, & 
foutiennent chacun une petite fleur prefque blan- 
che, ou d'un jaune très-päle. J'ai obfervé cette 
plante au Jardin du Roi. © (7. v). 

26. ABUTILON d’Afie. Sida Afiatica , L. Alceæ 
affinis Indica. Abutilon dia , flure parvo, &c. 
Êluk. t. 16, f.5? 

Sa tige eft cotonneufe, prefque fimple, & 
ne s'élève guere au-delà d’un pied & demi ; elle 
eft garnie de feuilles en cœur , un peu épaifles, 
cotonneufes, blanchâtres, munies de nervures 
faillantes, & reticulées en-deflous ; bordées d’affez 
grandes crenelures ou de dents larges, & un 
peu ridées en-deflus ; leurs pétioles font prefque 
aufli longs qu'elles ; les pédoncules font plus longs 
que les périoles; les fleurs font jaunes, & ont 
un calice couvert d'un velouté tres-fin, & les 
capfules font très-velues, comme tronquées, & 
à peine plus grandes que le calice. Cette plante 
croît dans l'Inde, © ( v. v. ). 

27. ABUTILON hérifé, Sida hirta. Abutilon 
hirfutum. Rumph. Amb. 4, p.29, t. 10. 

Cette efpèce, d’après les morceaux que j'en 
ai dans mon herbier, me paroît figneufe, & 
devoir s'élever à la hauteur de trois ou quatre 
pieds ; fes rameaux font cylindriques , verdätres, 


& hériflées de poils longs & diftans, ainfi que 


re ; & un peu ra- 
en cœur, ovoides, 
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les pétioles & les pédoncules ; fes feuilles font 
ch cœur, avec une pointe courte, dentées en 
leurs bords, prefqu'anguleufes , molles , légère. 
ment blanchâtres , veloutées & pubefcentes ; elles 
ne font point munies des mêmes poils longs qu'on 
remarque fur les autres parties que j'ai citées, 
& font portées par des périoles, la plupart plus 
longs qu'elles, les fleurs font jaunes, & ont 
leurs pétales une fois plus grands que le calice, 
qui eft fimplement velouté; les capfules n'ex- 
cedent pas de beaucoup le calice, & {ont velues, 
quoique moins que celles de l’efpèce précédente. 
Cette plante croît dans l'Inde, & m'a été com- 
muniquée par M. Sonnerat, (+. f.) 

28. AgurTiLon à feuilles de peuplier. Sidz po- 
pulifolia. Belære, S. Bulleven. Rhecd. Mal 6, 
P: 77 5, t 45: 

Ses tiges font hautes de trois pieds, blan- 
châtres dans leur partie fupérieure, vertes ou 
rougeâtres inférieurement, & un peu vellss, 
indépendamment du coton fin qui les couvre 
vers jeur extrémité ; fes feuiiles font affez grandes, 
arrondies en cœur, pointues, inégalement den- 
tées , un peu anguleules, verdatres en-deffus, blan- 
châtres, & prefque glauques en - deflous, où 
elles ont cinq nervures rameufes, molles , & 
portées par de longs pétioles ; les pédoncules font 
longs de trois pouces, & foutiennent chacun une 
fleur jaune de huit à dix lignes de diamètre, 
& dont les divifions du ftyle font purpurines; 
les capfules font velues, plus grandes que le 
calice , femblent prefque tronquées , & ont 
néanmoins une douzaine de pointes courtes, Cette 
plante croît dans les lieux fablonneux de l'Inde, 
&: m'a été communiquée par M. Sonnerat. Elle 
diffère beaucoup des deux précédentes ( v. f: ) 

29. ABUTILON àfleurs planes. Sida planifiora. 

Sa tige eft cylindrique, pubefcente, rameufe 
dans fa partie fupérieure, & s'élève jufqu'à trois 
pieds ; fes feuilles font en cœur , acuminées, den- 
tées , prefqu'anguleufes , très-molles, &c blan- 
châtres en-deflous. Elles ont près de quatre pouces 
de largeur, fur une longueur un peu plus confi- 
dérable, & font portées par des pétioles aufli longs 
qu'elles ; les fleurs font jaunes, axillaires , fo- 
jitaires, & foutenues par des pédoncules moins 
longs que les feuilles ; leur corolle eft plane ou 
tout-à-fait ouverte, & a un peu plus d'un pouce 
de diamètre ; les fruits font couronnés de pointes 
molles , déliées, redreflées, & difpofées en un 
failceau conique, tronqué, un peu velu, bien 
régulier , & concave intérieurement. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi, & provient des 
graines de M. Commerfon , qui l'a trouvée à 
l'Ifle-de-France ou dans l'Inde. (1. v.) 

30. ABuTILON d'Inde. Sida Indica, L. Abutilon 
Indicum, 4. B:2, 959, Tournef. Inff. 99. 

Sa tige eft cylindrique , verdätre ou d'un rouge 
brun dans fa partie inférieure , pubefcente vers fon 
fommet , garnie de rameaux ouverts, & séleve 
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à environ deux ou trois pieds; fes feuilles font 
en cœur; prefqu'à trois lobes, dont deux laté- 
raux courts & obtus, & celui du milieu alongé ; 
bordées de crenelures lâches, d'un verd foncé 
en-deffus , ayant une tache en ombilic au point 
où s'insère le pétiole, & blanchäâtres en-deflous: 
elles reflemblient, en quelque forte, à celles du 
bouleau , & font portées fur des pétioles pref- 
qu'aufli longs qu'elles; les fleurs font jaunes, 
les pétales une fois plus grands que le calice, 
les pédoncules plus lorgs que les pétioles , & les 
capfules peu velues, fans pointes , & tronquées 
à angle droit. Cette plante croît dansi’Inde.(+.v.) 

Obfery. Les individus fecs que j'ai de l'Inde, 
ont les feuilles & les fleurs plus petites que la 
plante que je viens de décrire, & font un peu 
plus romenteux. 

31. ABuTILON du Mexique. Sida criflata , L. 
Abutilon lavateræ flore, fru&u criffato. Dül. 
Eh 2e 

ê. Sida folis inferivribus cordato , angulatis, 
fuperioribus haffatis. Roy. Lugdb. 349. Kniph. 
cent. 7, n°. 86. 

Cette plante n'a point du tout l'afpe&t blanchä- 
tre & velouté, comme la plupart des autres efpèces 
de ce gente. Ses tiges font hautes de deux pieds & 
demi , vertes où un peu rougeâtres, légèrement 
anguleufes dans leur partie fupérieure , & hérifiées 
de quelques poils droits & diftans ; fes feuilles font 
anguleuies | médiocrement en cœur à leur bale, 
glabres , d'un verd foncé , & communément char- 
gées dans leur milieu d'une tache oblongue d'un 
pourpre brun; les pétioles font affez longs; les 
ftipules en alêne; les pédoncules fouvent plus longs 
que les pétioles , & les fleurs bleuâtres où purpu- 
rines. Les capfules forment un fruit plat à dix ou 
douze rayons hériflés de poils courts, & difpofés 
en rofette. La variété 8 a les feuilles un peu plus 
alongées & en fer de lance. Certe efpèce croît au 
Mexique. © ( v. v.) 

32. ABUTILON à feuilles ternées. Sida Ternata , 
E. f. Suppl. 

M. Linné fils fait mention, dans fon Supplé- 
ment, decette efpèce, qu'il dit avoir les feuilles 
ternées & les folioles dentées en fcie. Elle a été 
obfervée au Cap de Bonne-Efpérance par M. Thun- 
berg. Remarque. C'eft un fait bien fingulier, qu'il 
il y ait dans ce genre, & même dans la famille 
entière des malvacées ; une plante dont les feuilles 
foient vraiment compofées de trois folioles. 

ACACIE, ( Mimofa L.) genre de plante de 
la famille des légumineufes, qui comprend un 
grand nombre d'efpèces, toutes fort intéreffan- 
tes fous diverfes confidérations , & dont les prin- 
cipales font depuis très-long-temps connues fous 
le nom d'acecia. Ce font des arbres, des arbril 
feaux, au même des herbes, qui, la plupart, 
ont les feuilles une ou plufieurs fois aîlées fans 
impaire, & parmi lefquelles il s'en trouve qui 
font douces d'une irritabilité fi finguliere & fi 
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marquée, qu'on les a nommées par cette raifon 
herbes vives, herbes Jenfibles , ou fenfiuves en 
général. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice fort petit, monophile ; 
& à cinq dents; une corolle aufli très-petite, 
infundibuliforme, & qui tantôt, par la cohé- 
rence des pétales dans leur partie inférieure , eft 
d'une feule pièce femi-quinque-fide, tantôt eft 
formée par l’affemblage de cinq pétales étroits, 
tout-à-fait diftin@s, & tantôt même eft entie- 
rement nulle; cinq à cinquante étamines ou da- 
vantage dont les filamens , ordinairement libres , 
font beaucoup plus longs que la corolle, & munis de 
petites anthères ovoïdes qui quelquefois avortent , 
ou mañquent même entièrement ; & un oyaire 
oblong , fouvent un peu pédiculé , & chargé d’un 
ftyle filiforme , dont la longueur rarement excède 
celle des étamines. Ce ftyle s’épaiflit un peu vers 
fon fommet, & eft terminé par un ftigmate qui 
femble tronqué obliquement. 

Le fruit eft une goufle alongée ,| munie de 
cloifons tranfverfales , & qui contient plufieurs 
femences arrondies , ou ovoides , ou anguleufes, 
& plus ou moins comprimées. Cette goufle varie 
beaucoup dans fa forme ; elle eft tantôt articulée, 
tantôt cylindrique, tantôt charnue , & tantôt 
fimplement membraneufe & tres-applatie. 

Le caractère diftin@if de ce genre fe tire de 
la confidération de la corolle qui eft régulière 
& infundibuliforme; de celle des étamines qui 
font une grande faillie hors de la corolle; & 
de celle des fleurs entières, qui, en général, 
font fort petites, & toujours ramaffes plufieurs 
enfemble, foit en tête fimple ou fphérique , foit 
en épis, qui tous paroïfent olum.ux ou hériffés 
de filamens, par l’afpeét que leur donnent les 
étamines qui font les parties les plus apparentes 
de ces fleurs. 

Esp ELGHReS: 


* Plantes non épineufes. 
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1. Acacite à fruits fucrés. Memofa inga, L. 
Tnga flore albo fimbriato ; frudu dulci Plum. 
BEN T3 IC. 20e 

C'eft un grand arbre , dont l'écorce eft grisâtre 
& le bois blanc & dur : fes feuilles fent fim- 
plement aflées, & ant trois à cinq paires de 
folioles fort grandes, fur-tout celles du fommet 
qui ont fouvent plus de fix pouces de longueur , 
&c font larges d'environ :rois pouces; ces foliolcs 
font ovales-lancéolécs , entières, liffes, & d'un 
verd foncé en-deflus, nerveufes, un peu velues, 
& d'un verd clair en-deflous , & difpofées par 
paires fur un pétiole commun qui eft añié & 
articulé , c'eft-a-dire , bordé de chaque côté d’une 
membrane qui commence & finit dans chaque 
entre-nœud ; les fleurs font grandes , blanchätres, 
& difpolées vers le fommet des rameaux en bou- 

quets 
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qtiets médiocrement garnis : elles ont checune 
un très-prand nombre d'étamines. Leur piftil de- 
vient une goufle longue de cinq à fix pouces, 
charnue , cannelée, & qui a deux faces oppofées, 
enfoncées en canal dans toute fa longueur. Ce 
fruit renferme une matière fpongieufe, blan- 
châtre, fucrée , & dix à quinze femences noires 
& irrégulières, contenues dans un pareil nombre 
de loges. Cet arbre eft commun dans l'Amérique 
méridionale, F (+./f:) Les Créoles lui donnent 
le nom de pors fucrin , à caufe de la pulpe de fes 
fruits qui a un goût fucré affez agréable. 

2. AcacIe à feuilles de hêtre‘, Mimofa fagi- 
folia, L. arbor filiquofa , faginis folits , Ameri- 
cana , floribus como/is. Pluk. Alm. 44, t. I41, 
f. 2. Le pois doux d'Amérique. 

8 Mimofa Bourgoni. Aubl. 343, t. 358. 

Cet arbre a un port agréable, s'élève à la 
hauteur de trente pieds, & fe termine par une 
tête ample & aflez régulière ; fon écorce eft unie 
& blanchätre , & fon tronc, qui eft droit, ac- 
quiert jufqu’à un pied de diamètre. Les feuilles 
de cet arbre font fimplement aîlées , & portent 
chacune deux ou trois paires de folioles ovales, 
entières , glabres , & difpofées deux à deux fur 
un pétiole commun très - légèrement aîlé, ou 
bordé dans fa longueur. Ces folioles font plus 
minces & beaucoup moins grandes que celles de 
l'efpèce précédente; elles ne font longues que 
de deux ou trois pouces. Les fleurs font aflez 
petites , blanchâtres, polyandriques, & naïffent 
difpofées en épis linéaires, un peu moins longs 
que les feuilles : elles produifent une gouffe oblon- 
gue , d'un blanc jaunâtre, coriace , légèrement 
comprimée , un peu renflée aux endroits où font 
placées les femences, & qui renferme une pulpe 
douce, que les habitans du pays où fe trouve 
cet arbre aiment à fucer. Cet acacie croît aux 
ifles Antilles & à Cayenne. D (+. /f:). 

3- Acacre à fruits noueux, Mrmofa nodofa, 
 L. phafeolus arboreus tetraphyllos Zeilanicus. Pluk. 
te SU ETS 

Cette efpèce porte des feuilles aîlées, munies 
chacune feulement de deux paires de folioles, 
fituées vers le fommet d’un pétiole commun un 
pea long & très-menu ; ces folioles font ovales, 
pointues, entières, traverfées par une nervure 
qui les partage inépalement; & les deux qui 
forment fa paire terminale | font un peu plus 
grandes que les deux autres. Le fruit eft une 
gouffe longue de trois ou quatre pouces, un peu 
contournée, médiocrement aplutie, renflée & 
comme noueufe aux endroits des femences, & 
d'un brun rougeñtre. Cet arbre, dont j'ai vu 
feulement le fruit rapporté par Aublet, croît dans 
lès deux Indes. À Cayenne on le nomme Jnga. 


4. ACACIE à boïs rouge, Mimofa bigemina, 
LKatou-conna: Rhed. mal. 6, p. 21 ,t. 12. 
C'eft un arbre ‘élevé dont le tronc devient 
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affez gros, pour que deux hommes ne puiffent 
l’embraffer qu'avec peine; fon bois eft rouge, 
& a une odeur qui neft point agréable ; fes 
feuilles font ordinairement compofces chacune de 
deux paires de folioles ovales - lancéolées , acu- 
minées , minces, un peu rudes, d'un verd brun, 
& luifantes en-deffus, veinées & d’une couleur 
päle en-deflous ; les fleurs font blanches, mo- 
nopétales, polyandriques, & naïffent par bou- 
quets, fur un pédoncule commun, ramifié en 
panicule ; leur fruit eft une goufle contournée 
en fpirale, médiocrement comprimée, renflée 
aux endroits des femences, & qui fe crifpe en 
s'ouvrant. On trouve cet arbre dans l'Inde. B. 

$. ACACIE à fleurs pourpres, Mimofa purpurea, 
L. Acacia frurefcens non aculeata ; flore purpu- 
rafcente. Plum. îc. 10, fig. I. 

8. Mimofa tergemina , L. Acacia frutefcens 
non aculeata , flore purpurafcente, alta. Plum. 
ICRTO LE 2 

C'eft un arbrifleau dont l'écorce eft griitre 
& les feuilles imparfaitement bipinnées; leur pé- 
tiole fe divife en deux à fon fommet, & porte 
ordinairement fix folioles, trois fur chaque bi- 
furcation , & dont les deux terminales font op- 
pofées & les plus grandes. Ces folioles fone 
ovales - oblongues , obtufes, glabres , & ont 
leur nervure moyenne qui les partage inégale: 
ment ; ellesent à-peu-près un pouce de longueur 
fur trois ou quatre lignes de large; les fleurs 
font rouges , polyandriques,, monadelphiques , 
& difpoiées par bouquets courts fur des pédon- 
cules longs d'environ un pouce ; MR et 
des goufles longues d'environ cinq à fix pouces, 
applaties, étroites, droites dans les trois quarts 
de leur longueur, un peu courbées en fibre vers 
leur fommer, & qui vont en fe rétréciflant vers 
leur baïfe, où elles forment une pointe effilée 
comme un poinçon. La plante 8 ne me paroît 
qu'une variété de la première. Le pétiole commun 
de chacune de fes feuilles eft plus court, & porte 
des folioles plus petites, qui font quelquefois au- 
delà de trois fur chaque bifurcation. Cette ef- 
pèce croît dans l'Amérique méridionale. B (+. f) 

6. Acacte à feuilles larges, AMimofa laiifolia, 
EL. Acacia non fpinofa juglandis folio , flore pur- 
purafcente. Plum, tab. 9. 

Ses feuilles ont environ cinq felioles, dont les 
deux du fommiet font les feules qui foient op- 
pofées : ces folioles font ovales, glabres, lui- 
fantes en-deffus , un peu nerveufes en-deflous, 
longues d'environ deux pouces & demi, & por- 
tées chacune fur une pétiole d’une demi - ligne 
de longueur, Au-deffous des pétioles communs , 
on trouve deux pointes fort petites, en crochets, 
& qui reflemblent un peu à des épines : on en 
remarque aufli d’extrémement petites à l'origine 
de chaque foliole. Les fleurs font purpurines, 
& difpofées trois à huit enfemble par petits bou- 
quets prefque fefiles, fur le vieux bois de cet arbrg 


B 
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T1 croît dans l'Amériqueméridirnale, B. (+. f.) 

7. AcactE à épis nombreux. Mimofa poly/ffa- 
chia , L. Acacia alia fcandens , fpica muluplici, 
diliquis latis. Plum. ic. 12. 

£. Mimofa entada, 1. entada. Rheed. Mal. 9;,t. 67. 

Ses tiges font ligneufes, cylindriques, far- 
menteufes, très-longues, & grimpent fur le 
fommet des plus grands arbres ; fes feuilles font 
deux fois aîiées, & leur pétiole fournit de cha- 
que côté trois ou quatre pinnules, qui chacune 
foutiennent cinq à fept paires de folioles ovales- 
oblongues & un peu obtufes. Lorfque les deux 
pinnules terminales ont perdu leurs folioles, elles 
iz changent, dir M. Jacquin, en deux fortes 
vrilles qui fe roulent autour des branches des 

arbres voifins qu’elles rencontrent, & qui s’y 
attachent très-fortement ; les fleurs font petites, 
d'un verd rougeâtre , & diipofées en très-grand 
nombre fur des épis qui naiïffent fix à huit vers 
le fommet d’un pédoncule commun. Le fruit eft 
une_aouffe longue d'un pied, large de trois 
pouces , très-platte, obtufe à fon fommer, & 
qui contient douze à quinze femences applaties 
& ovales, Je crois que la plante B ne diffère 
point affez de la première, pour en être dif- 
tinguée comme efpèce : elle n'en eft peut-être 

as même une variété, On trouve cette efpèce dans 

les deux Indes, dans les bois, F. 

OEf. Le grand nombre de fleurs fur chaque 
1, les rend la plupart ftériles, & fait toujours 
rerter la corolle. 

8. Acacte à grandes goufles, Mimofa fcan- 
dens , L. Perim-kaku-valli. Rheed. Mal. 8 , 1. 32, 
3 & 34. Rumph. vol. $, tab. 4. Pluk. tab.211, 

6 , vulgairement Cœur de St. Thomas. 

Ses tiges font cylindriques , épaifles, fort lon- 
gues , farmenteufes & grimpantes; le pétiole com- 
mun de chacune de fes feuilles fournit une couple 
de pinnules, chargées l’une & l’autre d'une ou 
deux paires de folioles, & fe termine par une 
vrille fimple ou bifide; les folioles font ovales- 
oblongues , obtufes, quelquefois échancrées, 
avec une très-petite pointe dans leur échancrure, 
vertes, lifes, &c un peu coriaces ; les fleurs font 
pstires, blanchâtres, polypérales, décandriques, 
ée difpofées en épis grêles. Les fruits, qui font 
les feules parties de cette plante que J'ai vues, 
font les plus grands de tous ceux des. plantes 
légumineufes que l’on connoît : ce font des gouffes 
longues de deux ou trois pieds, larges de trois 
à quatre pouces, applaties , enflées aux endroits 
où font les femences, coriaces, & entourées 
par un coréon ligneux qui naît du pédon- 
cule auquel elles font atrachées, Ces goufles 
énormes renferment chacune fept à neuf fe- 
mences larges de deux pouces, un peu applaties 
fur les côtés, arrondies en rein ou en cœur, 
& d'un rouge brun comme les châtaignes, au 
moins lorfqu'elles font sèches. Cette plante croît 
dans les deux Indes, } On en fait différens ufages. 
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Les peuples de Bali, de Java & de Sumatra, 
mettent {es jeunes feves fur des charbors ardens, 
jufqu’à ce que leur peau extérieure s'ouvre & fe 
détache , & en mangent la fubfiftance en guife de 
châtaigne , quoiqu'elle foit amère. En Amérique, 
on les donne aux bœufs qui en font friands; & les 
enfans en font de petites tabatieres. 

ACACIE à fleurs pleines, Mimofa plena. L. 
Mimofa inermis , foliis bipinnatis , fpicts pentan- 
dris , inferioribus plenis. Müll. Dic. n°. 2. & Ie. 
tab. 190. f. 2. Commel. Hort. I. £. 31. $ 

Cette efpece a fes tiges herbacées, haures de 
trois pieds , vertes, glabres , foibles & garnies de 
feuilles un peu diftantes entr'elles. Les fommités 
de cette plante font remarquabies par des ftipules 
ovales , pointues & aflez grandes. Ses feuilles font 
d'un verd-tendre , & leur pétiole commun eft 
chargé de trois ou quatre couples de pinnuies qui 
portent chacune douze à dix-huit paires de folioles 
oblongues, glabres, obtufes & rapprochées les 
unes des autres. Les fleurs font jaunâtres, & 
naifient en une petite tête ovale, à l'extrémité 
d'un pédoncule grêle, long de trois pouces , foli- 
taire & axiliaire; ce pédoncule eft muni de deux 
ou trois braëtées ovales, pointues , alternes, & 
qui reffemblent à des ftipules. Chaque têre de 
fleurs a cela de Rs , que les fleurs du bas 
font pleines & ftériles, tandis que celles du fom- 
met font fertiles & ont cinq étamines. Ses goufles 
font longues d'un pouce & demi , planes, brunes, 
& renferment des femences dures, luifantes & 
d'un rouge-brun. Cette plante croît à la Wera- 
Cruz. © (v. v.). Elle eft fenfitive, mais à un 
degré très-peu remarquable. 

10. AcACIE couchée, Mimofa proffrata. Niti- 
Toddavaddi. Rheed. mal. 9. tab. 20. Mimofa 
Orientalis non fpinofa, &c. Pluk. alm. 252. 
131307. 5f2.4: 

8. Mimofa natans. Lin. Suppl. 439. 

Cette plante eft petite & à fes tiges couchées , 
plongées en partie dans l'eau , fiftuleufes & rem- 
plies de moëlle. Ses feuilles font deux fois aîlées & 
compolées de deux ou trois couples de pinnules , 
ae chacune foutiennent dix à quinze paires de 

olioles petites, d'un verd-tendre & fort rappro- 
chées les unes des autres. Les fleurs fort jaunatres, 
difpofées en tête au fommet ,* de longs pédoncules 
folitaires & axillaires : elles font décandriques ; 
mais celles qui font à la bafe de chaque épi, 
ont les filamens de leurs étamines fort longs & 
ftériles. La plante £. ne diffère, à ce que je crois, 
de celle dont je cite lafigure, sa rs qu'elle 
cft plus petite; ce qui fait que fes feuilles n’ont 
que deux paires de pinnules, comme aufli les 
repréfente Plukner. Cette efpece eft un peu fenfi- 
tive, & croît dans l'Inde. 

11. ACACIE à filiques étroites. Mimofa anguffi- 
filiqua. Mimnofz Amzricana pigra , filiquis longis 
enguflis, allium olentibus. Pluk. alm. 253. tab, 
307- f. 3 Mimofa virgata, L. 
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Sa tige eft ligneufe, haute d’un à deux pieds, 
couverte d’une écorce grisâtre , & poufle un grand 
nombre de rameaux grêles , effiiés , longs preique 
de deux pieds, ouverts , anguleux, & rudesen 
leurs angles. Ses’ feuilles font deux fois aîlées & 
d'un beau verd; leur pétiole porte deux ou trois 
paires de pinnules, & eft chargé d’une glande 
applatie & rougeître, fituée à la bafe de la pre- 
miere paire. Chaque pinnule foutient environ 
quinze paires de folioles, petites, cblongues, 
un peu étroites & rapprochées entr'eïies. Eës fleurs 
font petites, blanches, décandriques , & difpo- 
fées en un faifceau court, fort petit, & un peu 
De fur fon pédoncule. Ce pédoncule eft fli- 

orme , axillaire , & acquiert juiqu'à deux pouces 

de longueur. Les étamines qui font à la bafe de 
chaque faïfceau , ont leurs étamines dépourvues 
d’antheres. Les fruits font des gouffes linéaires , 
glabres , redreflées, longues de deux ou trois 
pouces , & larges à peine d'une ligne. Cette plante 
croit en Amérique, &eft cultivée au Jardin du 
Roi. P:. {+. v.). 

Obf. Elle ne m'a point paru fe contraéter en 
aucune manière lorfqu'on la touche ; la figure 
qu'en a donnée Pluknet eft afflez bonne ; mais je 
fuis furpris que M. Linné ait cité cette figure pour 
défigner l’efpece qu'il nomme Mimofz pernam- 
buca, & qui paroît différente de celle que je 
viens de décrire, puifqu'il dit que fes fleurs font 
pentandriques. Néanmoins l'Acacie à filiques 
étroites, que je viens d'expofer, eft vraiment le 
Meirofa fpuria perrambucana des Italiens, qu’on 
nomme communément fen/fitive pareffeufe. 

12. ACACIE ponduée. Mimofz punéata. L. 
Æfthinomene mitis prima. Comm. Hoft. Amft. 1. 
& 3. À 

Ses tiges font chargées de points calleux & 
épars , & portent des feuilles deux fois aîlées, 
à quatte paires de pinnules , & qui ont une glande 
applatie entre la première paire. Chaque pinnule 
foutient environ vingt couples de folioles. Lesfleurs 
font difpofées en épis oblongs , fitués à l'extrémité 
de longs pédoncules. Elles ont une corolle à cinq 
pétales , dix étamines, & celles de la bafe de l’épi 
ont leurs filamens dépourvus d’antheres. Cette 
efpece croît en Amérique. D. 

13. AcaCtE en arbre. Mimofa arborea. L. Aca- 
cia non fpinofa Jamaïcencis , folits lata baff in 
metæ formam faffpiatis. Pluk. tab. 251? f.2. Apud 
nos vuloo , Enlbrigin , S. yulibrizin. 

C'eft un arbre dont le tronc eft droit, l'écorce 
unie & grisitre, la tête ample & d'une forme 
régulière, & qui s'élève à trente pieds ou davan- 
tage. Ses feuilles font fort grandes, longues pref- 
que d'un pied & demi, larges de fix à huit pou- 
ces, planes & deux fois afées. Leur pétioie 
commun eft légèrement pubefcent vers fon fom- 
met, foutient huit à. douze couples de pinnules, 

ui chacune portent vingt à vingt-quatre paires de 

oboles fort rapprochées les unes des autres. Ces 
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folioles font iongues de de: nes, {arc 
Hgne à peine, vertes eh deffts , d’une conleu 
en deflous, pointues, & un peu velues 
bords : elles ont {eur bord poftérieur un peu courbé 
en arc, & l’antérieur preïîque droit. Les fleurs 
font difpofées en têtes lâches ou en faifcezux porté 
par des pédoncules longs d’un à deux pouces, 
& qui, en s’'inférant fur un pédoncule ccmmum , 
forment une grappe courte , un peu étalée en pani- 
cule. Le calice n'a pas tout-à-fait une Hgne , & 
fon bord eft divifé en cinq dents élargies & fort” 
courtes. La corolle eft blanchâtre, monopétale, 
quinquefide , & une fois plus grande que le calice. 
Les étamines font nombreufes & prefque trois fois 
plus longues que la corolle, ce qui donne aux 
têces de fleurs l’afpeët de houpes foyeufes. Leurs 
filamens font rouges ou purpurins , libres hors de 
la fleur, mais fe réunifent à leur bafe en une 
membrane qui environne le piftil , comme fi c'étoir 
une gaîne, ou une cotoiie interne. Le fruit eft 
une goufle jaunâtre, très - applatie, lonmse de 
quatre pouces , large d’enviren fept lignes , poin- 
tue à fes deux bouts, & un peu finuée en fes 
bords. Ce bel arbre croît, dit M. Linné, dans les 
lieux. humides de FAmérique méridionale. F. 
(Au) 

Obferr. Les individus que l’on cultive en France 
paflent en pleineterre, & font regardés comme 
originaires du Levant; ce qui me porte à croire 
que ce n’eft point l'arbre qu'indique le fynonime 
de Pluknet, & encore moins celui de Sloare, 
(Jam. Hifi. 2. r. 182. f. 1.2. ) dont les goufes 
font contournées |, & renflées aux endroits des 
femences. + : 

14. AcacIE de Malabar. Mimofa lebbeck. L. 
Acacia nor fpinofa, indiæ Orientalis , coluteæ 
folis , fiqua cruflacea, &e. Pluk. £. 331, fr. 
vuly. Le boïs noir de Malabar. 

L'écorce de cet arbre eft affez unie & d'un gris 
blanchâtre : fes feuilles font deux fois aîlées, & 
leur pétiole eft chargé de deux à quatre couples de 
pinnules, qui chacune foutiennent fix à douze 
paires de folioles beaucoup plus grandes que celles 
de l'efpece précédente. Ces folioles font ovales- 
oblongues, obtuies, glabres, d'une confiftance 
un peu charnue, d'un verd glauque en deffous, 
comme celles du baguenaudier, & ont prefqu’un 
pouce & demi de longueur fur fix lignes de large. 
Les pétioles qui forment les pinnules & le pétiole 
commun qui les porte, font chargés de petites 
glandes orbiculaires , fituées près de l’infertion de 
chaque paire de foliole & de pinnule. Ces glandes 
manquent dans quelques endroits. Les pétioles des 
pinaules font épaïflis & velus à leur bafe. Les 
fleurs, par leur forme & leur difpofition, ont 
beaucoup de rapport avec celles de l'efpece qui 
précède : elles font difpofées en tête ou en faifceau 
ombelliforme , fur des pédonculés qui ont près de 
trois pouces de longueur , & ont chacune un 
pédoncule propre long d'une ligne. EE éraraines 

3) 
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font nombreufes , très-longues, & monadelphi- 
ques comme celles auxquelles je les ai comparées ; 
31 leur fuccede des goufes longues d'environ fept 
pouces, larges d'un pouce & demi , très-appla- 
ties, d'un blanc jaunätre, prefque luifantes, & 
qui renferment chacune huit à dix femences peti- 
tes, planes & orbiculaires. Cet arbre croît dans 
l'Arabie & dans l'Inde. P. (v. v.6 f.). 

15. AcaciE à goufles larges. Mimofa latifi- 
liqua. L. Acacia non fpinofe , filiquis latis com- 
prellis , flore albo. Plum. tab. 6. 

Cet arbre s'élève un peu plus que l'Acacie de 

arnefe, auquel il reffemble par fon bois & par 
fon écorce. Ses feuilles font deux fois aîlées & 
ont environ cinq couples de pinnules , qui chacune 
portent, neuf’ ou dix paires.de  folioles ovoïdes & 
très-glabres. Les fleurs font blanches, odorantes , 
& difpofées en têtes globuleufes fur des pédon- 
cules qui naiffent trois à trois à chaque arcicu- 
lation du pédoncule principal qui les foutient. À 
chaque nœud de ce pédoncule , on remarque une 
couple de braëtées larges, ovales, concaves, & 
fituées en manière de ffipules : caractère qui dif- 
tingue fufifamment cette efpece des deux qui pré- 
cedent. Les gouffes font longues d'un demi-pied, 
larges tout ou plus d'un pouce & demi, très- 
plates, pointues à chaque extrémité, liffles & 
d'un brun-jaunâtre : elles renferment chacune trois 
ouQuatre femences planes , orbiculaires ou un peu 
elliptiques, brunes & luifantes. On trouve cet 
arbre dans l'Amérique méridionale. B. 

16. Acacte à fruits bordés. Mimo/a marginata. 
Waga. Rhed. mal. 6. p. 9. tab. 5. 

* ÂArbriffeau affez élevé, dont les rameaux font 
anguleux & verdätres ; fes feuilles font deux fois 
aîlées, & ont cinq paires de pinnules longues de 
deux pouces, & chargées chacune d'environ 
quinze paires de folioles. Ces folioles font longues 
de deux lignes & demie, attachées par le côté 
intérieur de leur bafe , un peu courbées en croif- 
fant, & glabres des deux côtés. On trouve une 
petite glande entre chaque paire de folioles. Je 
n'ai pas vu les fleurs : elles font vraïfemblable- 
ment en têtes globuleufes , pédonculées , & paroif- 
fent dans la figure qu'en donne Rheede , difpofées 
d'une maniere lâche & en panicule peu garnie. 
Les fruits font des gouffes lifles , d’un jaune rou- 
geâtre ou d'un rouge-brun , comprimées , longues 
de quatre pouces, larges de prés d'un pouce, & 
munies d'un rebord élevé de chaque côté &c remar- 

uable. On trouve cet arbiffleau dans les environs 
de Pondichéri. D. (v./f:) Il n'eit pas toujours 

arfaitement fans épines : on rencontre fouvent 
fur fes branches des aiguilions fort courts , peu 
apparens & en très-petit nombre. 

17. AcacIE à têtes blanches. Mimofa leucoce- 
phala. Acacia non fpinofa, minor é quaracoa , 
flore albo slobofo. Pluk. aïm. 6. 1.2. f. 3? 

Cet arbre, par l'état où fe trouvent les indi- 
vidus que jeconnois, me paroît ne devoir s'élever 
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qu'à environ vingt pieds; l'écorce de fon: tronc 
eft brune , & fes branches font lâches , étalées. 
couvertes de petits points roufsâtres , &c forment 
une tête mal garnie. Les jeunes pouffes font pubet- 
centes , ainfi que les pétioles & les pédoncules. 
Les feuilles font affez grandes, deux fois aîlées , 
& ont leur pétiele chargé de quatre à fix paires de 
pinnules , qui chacune foutiennent douze ou treize 
paires de folioles oblongues , pointues , vertes en 
deffus & d’une couleur pale en deffous ; elles font 
longues,de deux lignes ou un peu plus. Les pétioles 
communs font épaiflis & comme coudés à leur 
bafe, & portent ordina?rement une petite glande 
fituée à la jonction de la premiere paire de pinnu- 
les, ou quelquefois un peu plus bas. Les fleurs 
font blanches , un peu odorantes, & difpofées en 
têtes globuleufes de la groffeur d'une balle de fufil. 
Ces boules de fleurs ont chacune un pédoncule 
long d'un demi-pouce tout au plus, & font placées 
deux à deux, & quelquefois trois enfemble , dans 
les dix ou douze aiflelles des feuilles qui font 
fituées vers le fommet des rameaux. Chaque fleur 
a un calice long d'un tiers de ligne, cinq pétales 
ae Pre fois plus longs que le calice , 
droits & d'un verd blanchitre, dix étamines toutes 
fertiles, libres & une fois plus longues que es 
pétales ; enfin, un ovaire oblong dont le ftyle 
furpañle un peu les étamines en longueur. Le fruit 
eft une gouffe très-applatie , longue de trois pou- 
ces où un peu plus , large d'environ quatre lignes, 
pointue par les deux bouts, d'une couleur brune , 
& contenant dix à douze {emences planes & ellip- 
tiques. On cultive cer arbre au Jardin du Roi; il 
eft originaire d'Amérique. R. ( v. v. ). ; 

18. Acagir à feuilles étroites. Mimofa anguffi- 
folia. Tendre à caillou franc. Nicolf. Hift. nat. de 
Saint-Domingue. 

C'eft un arbre affez élevé, dont l'écorce eft d’un 
brun clair ou prefque grisâtre, & le bois blanc & 
fort dur ; fes feuilles font deux fois aflées & com- 
pof£es de quatre ou cinq couples de longues pinnu- 
les, qui chacune foutiennent trente à cinquante 
paires de folioles petites, oblongues , un peu étroi- 
tes , vertes & prefque luifantes en deffus , & d’une 
couleur pâle en aeflous. Ces folioles n’ont qu'une 
ligne & demie de longueur fur un tiers de ligne 
de largeur. Les fleurs font blanches & en grappe ; 
il leur fuccède des gouffes longues @e quatre à 
fix pouces , larges de trois ou quatre lignes, appla- 
ties & jaunâtres en dehors. Elles renferment envi- 
ron douze femences petites ; orbiculaires , & qui 

effemblent à des lentilles. Cet arbre croît à Saint- 
Doningue : on le cultive au fardin du Roi. 5. Je 
n'ai pas vu fes fleurs, ( v. v.) 

OBf. Te poffede les gouffes feulement de l'efpece 
que le P. Nicolfon appelle rendre à caillou bätard ; 
( au moins je les ai fous ce nom }) elles font lon- 
gues de fix à fept pouces, larges de cinq lignes, 
très-plates, brunes, pointliffes, un peu finuées 
en Jeurs bords, & comme bordées dans leur 
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contour. J:es feménces qu'elles renferment font 
noires & extrémement applaties: En général, aux 
Antilles, on donne le nom de rendre & caillou à 
diverfes efpeces d’Acacie non épineules. 

19. AcACIE à odeur de fureau. Mimofa vaga. L. 
Guabi-pocacabiba. Marcgr. Braf. 111. 

Arbre moyen, très-rameux , dont le bois con- 
tient beaucoup de moëlle , & a l'odeur du fureau. 
Ses feuilles font deux fois aîlées , & ieurs folioles, 
au nombre de quatre ou fix fur chaque branche du 

étiole commun, font ovales, un peu coriaces , 
vertes & glabres en deflus, nerveufes & chargées 
d'un duvet court en deflous, traverices par une 
nervure qui les partage inégalement , & longues 
d'environ un pouce $& demi. Les fleurs font jaunes, 
polyandriques & difpofées au fommet de chaque 
pédoncule, en bouquet court & ombelliforme. 
Elles ont une odeur fort abréable ; leur calice eft 
cotonneux, & les pédoncules ont deux ou trois 
pouces de longueur. Les gouffes font un peu appla- 
ties, tortueules & longues d'environ quatre pou- 
ces. Cet arbre croît au Brefil. B. 

20. AcACIE praveleufe, Mimofz muricata. 1. 
Acacia latifolia alopecuroïdes , flore alto. Plum. 
tab. II. 

Arbre de la hauteur d’un prunier ordinaire, 
dont les rameaux font étalés, l'écorce du tronc 
ridée & grisitre, & le bois dur. L'écorce de fes 
branches eft parfemée de tubercules calleux, rou- 
geâtres, & faillans de maniere à la rendre fort 
rude au toucher. Les feuilles font deux fois aîées , 
& ont environ cinq couples de pinnules, qui 
chacune portent treize à quinze paires de folioles 
ovales-oblongues , obtufes & même un peu échan- 
crées à leur fommet. Les fleurs font petites , blan- 
ches, polyandriques, & difpofées en épis alongés 
fur des pédoncules rameux. Les fruits font des 
gouffes longues, droites , applaties, un peu finuées 
en leurs bords, pointues, & difpofées fix ou fept 
à l'extrémité d'un même pédoncule : elles contien- 
nent des femences arrondies. Cet arbre croît en 
Amérique. P- 

01. ACACIE à feuilles de fougère, Mimofa 
filicifolia. 

B Mimofa peregrina. L ? 

Ses rameaux font anguleux & légèrement velus ; 
fes feuilles font grandes, deux fois aîlées, &- 
compofées de vingt à vingt-quatre pinnules qui 
foutiennent .chacune trente à quarante paires de 
folioles, petites, oblongues, étroites, & fort 
rapprochées entr'elles. Chaque feuille a environ 
fept à dix pouces de longueur ; chaque pinnule eft 
longue de deux à trois pouces, & chaque folioleeft 
à peine longue de deux lignes ; ce qui donne à ces 
feuilles quelque reffemblance avec des feuilles de 
fougère. Je ne connoïis point la fruéification de 
cette efpèce, & j'en ai rapproché la plante 8 
fimplement par prélemption ; M. Linné n'ayant 
indiqué aucune figure ni aucun fynonime de cette 
plante. Selon la defcription courte qui eft dans 
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l'Hortus Cliffortinus , Ja plante 3 a des goufles 
applaties, de la longueur du doigt, de la largeur 
du pouce, & obtuies à leur fommet. Elle croîc 
en Amérique. D. 

22. ACACIE glauque , Mirmofa glauca. XL. Aca- 
cia non fpinofa, flore albo , foliorum pinnis latin f- 
culis , &c. Mill. Dié&. rs. 4. Trew. Ehret. . 36. 

Ses feuilles font deux fois aîlées , & ont quatre 
à fix paires de pinnules , qui chacune foutiennent 
vingt à trente paires de folioles oblonpues & 
rapprochées les unes des autres. Ges folioles font 
glabres , vertes en deflus , d'une couleur glauque 
en deflous , & ont à peu-près trois lignes & 
demie de longueur, fur une demi-ligne de large. 
Les fleurs font blanches , décandriques, & dit- 
pofées en boules affez groffes, foutenues par des 
pédoncules longs d’un pouce où un peu plus. 1 
leur fuccède des goufles plates, longues d'un 
demi-pied , & qui fe rétrécifient en pointe vers 
leurs deux extrémités. Cette plante croît en Amé- 
rique. D. * 1 | Es 

23. ACACIE à fruit aîlé. Mimofa pterotarpa. 

L'écorce de fes rameaux eft cendrée, & leur 
bois d'un blanc jaunâtre ; fes feuilles font longues 
de huit pouces, deux fois aîlées, & ont vingt 
couples de pinnules ou davantage. Ces pinnules 
font longues de deux pouces, peu diftantes les 
unes des autres, & portent chacune environ cin- 
quante paires de folioles petites, glabres, étroi- 
tes & à peine d’une ligne de longueur. Les fleurs , 
que je nai pas vues , mais feulement leur pédon- 
cule commun, m'ont paru devoir être difpofces 
en épi lâche & terminal. Le fruit eft une goufie 
un peu comprimée, longue d’un pouce & demi, 
large de trois lignes, & remarquable par une 
aîle- longitudinale ou un feuillet décurrent , fitué 
feulement le long de fon bord fupérieur. Cette 
goufle eft attachée à un pédoncule propre long 
d'un pouce. Gette efpèce croît à l’Ifle de France 
ou dans l'Inde. f. Je l'ai vue dans l'Herbier de 
M. de Commerfon. 

24. ACACIE à épis de tamarix, Mrnrofa tama- 
rifcina. Acacia non fpinofa, flofculis ffamineis 
aureis , tamarifci in modum fpicatis. Pluk. Ment. 
TMD 20 ET: 

Son bois eft blanc, & l'écorce de fes rameaux 
eft unie & d’un brun rougeître ; fes feuilles font 
longues d’un peu plus de fix pouces, deux fois 
aîlées , & ont quinze à dix-huit couples de pinnu- 
les longues d'un pouce & demi, chargées cha- 
cune d'environ trente paires de folioles extrême- 
ment petites, & fort rapprochées les unes des 
autres : ces folioles font glabres & n’ont pas une 
ligne de longueur. Les fleurs font petites, jau— 
nâtres & difpoftes en épis linéaires longs de deux 
pouces , qui naïffent deux ou trois enfemble d’un 
même point & par étage, fur un pédoncule com- 
mun qui termine les rameaux : elles ont leurs 
pétales étroits & deux fois plus longs que le calice, 
dix ou deuze étamines libres, & un ovaire pédiculé 
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& couvert de poils blancs : ce qui donne aux épis 
un afpeét varié ou moucheté. Cet arbriffeau croît 
dans l'Inde. F. (v.f. ). Il eft dans l'Herbier de 
M. Commerfon. 

25. Acaci£ adorante, Mimofa odoratiffima. L. 
Suppl. 437. , 

Arbre élevé, dont les feuilles font grandes, 
deux fois aîlées, compofées de trois ou quatre 
paires de pinnules, & celles - ci chargées d'un 
grand nombre de folioles glabres en deffus & 
blanches en deffous. On trouve une glande entre 
chaque paire de pinnules, & fur-rout entre les 
inférieures & celle qui termine la feuille. Les 
fleurs font blanches, d’une odeur très-agréable , 
& naiffent en têtes globulcufes fur des pédoncules 
difpofés en panicule alongée , grande & diffufe ; 
il leur fuccède des goufles applaties, coriaces & 
femblables à celles de l'efpèce n°. 15 , maïs plus 
étroites & moins finuées. Cet arbre croît dans 
l'Ifle de Ceylan. D. 

26 Acacte de la Guisne, Mimofa Guianenfis. 
Aubl. Hift. 939. tab. 357. 

Arbre de trente à quarante pieds , dont le bois 
eft blanc, & l'écorce unie & gristre. Ses fouilles 
font deux fois aîlées, ont fept à dix paires de 
pinnules , & les pinnules huit à dix paires de 
folioles ovales. Les fleurs font blanches , décandri- 
ques, & difpofées en épis axillaires, portés cha- 
une par un pédoncule anguleux. Les fruits font des 
gouffes apolaties, oblongues , de couleur brune, & 
qui renferment des femences arrondies & compri- 
mées.M. Aublet a obfervé cet arbre à Cayenne. P. 

27. ACACIE vive, Mimofa viva. L. Mimofa 
kerbacea , non fpinofa , minima, repens. Sloan. 
Jam Hit.,2. pp SSL 100 Jay: 

C'eft une très-petite plante, prefque fans tige , 
& qui ne s'élève qu'à trois pouces ou environ. Ses 
racines font nombreufes, rampantes, & de leur 
collet naïffent deux ou trois feuilles dont les pétio- 
les un peu longs fe divifent chacun en deux petites 
branches à leur fommet; & chaque branche on 
pinnule porte quatre à fix paires de folioles peti- 
tes & ovales oblongues. Les pédoncules font très- 
menus, de la longueur des feuilles , & fortent 
de leurs aïffelles ou du collet qui les foutient. 
{ls portent à leurs extrémités quelques petites 
fleurs blanches , auxquelles fuccèdent des gouffes 
fort courtes, comprimées & noirâtres. Cette petite 
plante croît à la Jamaïque dans les prés. 7. Elle 
contracte promptement fes feuilles par le moindre 
attouchement, & même par le fouffle du vent 
le plus léger. 

28. Acacte hétérophylle, Mimofa heterophylla. 
Mimofa folis aliis fimpliciffimis falcatis rigidis , 
aliis duplicato pinnatis. Commerf. Herb. 

8. Mimofa fimplicifolia. Lin. Suppl. 436- 

Arbre médiocre dont le bois eft blanc, & 
l'écorce grisâtre; fes feuilles font quelquefois 
toutes fimples , entières , étroites lancéolées, lon- 
gues de trois à cinq pouces, larges d'environ 
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quatte lignes , chargées de beaucoup de nervures 
fines & longitudinales, glabres, & fouvent un 
peu arquées ; quelquefois aufli ces mêmes feuilles 
portent à leur fommet, ou fur un des points laté- 
raux de leur partie fupérieure , deux à quatre pin- 
nules longues d'un pouce & demi, & chargées 
chacune de dix à quinze folioies petites , ovales 
vblongues ; & un peu obtufes. Les jeunes pouffes 
& les pétioles des pinnules , nouvellement déve- 
loppés, font couverts d'un duvet cotonneux & 
blanchätre. Les fleurs font petites & difpofées 
en tètes globuleufes , groffes comme des baies de 
genevrier. Les pédoncules qui les foutiennent font 
longs de trois ou quatre lignes , & naïflent com- 
munément deux à deux vers le fommet des ra- 
meaux de cet arbre, Il croît dans l'Ifle de Bourbon, 
où il eft appellé Tamarinier des hauts, & où 
M. de Commerfon l’a obfervé. Ce Botanifte dit, 
dans fes remarques, que le miel qu'on recueille 
dans cette Ifle a fenfiblement l'odeur des fleurs 
de l'arbre dont il s’agit. Ph. (v./f. ). La plante 
8 a les feuilles plus larges & ovales oblongues. Je 
préfume néanmoins que ce n'eft tout au plus 
qu'une variété. M. Linné dit que fon fruit et une 
goufle comprimée, courbée & marquée de côtes 
ou de cannelures, » 


** Plantes épineufes. 


29. Acacte ongle de chat , Mimofz unguis caté 
L. Acacia quadrifolia , filiquis cincinnatis. Pium. 
16,14. PIuka LT fe 6: 

Arbre élevé dont le bois eft jaunâtre , & la tête 
peu régulière; fes branches ont une écorce gri- 
sâtre, & des épines geminées, droites & fort 
courtes ; fes feuilles ont deux paires de folioles 
ovales obtufes, vertes, glabres & fituées à l’ex- 
trémité d'un pétiole commun , court & fourchu. 
Chaque foliole n'a gueres plus d'un pouce de lon- 
gueur , fur fix à fept lignes de large, & eft parta- 
gée inégalement par fa nervure moyenne. Les 
fleurs font d'un blanc jaunätre , monopérales, 
monadelphiques, polyandriques & ramañlées par 
petites têtes pédonculées , difpofées en grappes, 
Les fruits font des gouffes noirätres , comprimées , 
& contournées en fpirale ou autrement ; ïls ren- 
ferment des femences noires & irrégulieres. On 
trouve cet arbre aux Antilles & à Cayenne. h. 
CS). 

30. Acacie à cercles, Mimofa circinalis. L. 
Acacia foliis amplioribus, filiquis circinatis. Plum. 
ic, $. Catesb, 2, r. 97. 

Arbre dont l'écorce eft brune, & qui s'élève à 
environ trente pieds; fes feuilles ont environ 
trois paires de Élioles ovales , égales entr'elles , 
vertes, glabres, pétiolées, & àä-peu-près d'un 
pouce de longueur. Les fleurs font rouges, polyan- 
driques, & difpofées en têtes globuleufes & pé- 
donculées vers les extrémités des petites branches : 
elles forment un contrafte agréable avec le verd 
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des feuilles. On trouve à la bafe de chaque pétiole 
commun deux épines droites & longues de deux 
lignes. Les goufles font longues de trois ou quatre 

ouces, larges d’une ligne & demie, d’un rouge 
ES , applaties, & contournées en fpirales ou en 
cercles. Elles renferment des femences compri- 
mées, noires, luifantes, & qui, lorfque les 
gouffes viennent à s'ouvrir, s'échappent & quel- 
quefois reftent fufpendues à la gouffe par une 
fubftance rouge & mucilagineufe qui les retient. 
Cet arbre croît dans l'Amérique méridionale, P. 
( Je n'ai vu que fes fruits. ) 

31. AcaACIE à tire-bouchons, Mimofa ffrumbu- 
lifera. Mimofa retortunium. Hort. Reg, 

Arbriffleau de cinq à huit pieds, dont l'écorce 
eft cendrée , le bois blanc , & les rameaux menus, 
déhiés , redreflés & flexibles; fes feuilles font pe- 
tites, d'une forme & d’une fineffe qui donnent 
à cet arbriffleau un afpeét particulier & affez élé- 
gant. Leur pétiole eft long de. deux lignes, & fe 
partage à fon fommet en deux branches ou pin- 
nules longues de trois ou quatre lignes , & char- 
gées chacune de quatre à fix folioles de chaque 
câté, fituées alternativement, excepté les deux 
terminales qui font oppofées l'une à l'autre. Ces 
folioles n’ont pas tout-à-fait une ligne de lon- 
gueur ; elles fontela plupart obtufes, d'un verd 
peu foncé, & femblent d'une confiftance un peu 
charnue. À la bafe des feuilles on remarque deux 
épines ftipulaires , droites , foibles & fort courtes, 
Je n'ai pas vu les fleurs : les fruits font des gouffes 
jaunâtres , longues de deux pouces ; un peu moins 
groffes que le petit doigt, & roulées en une 
fpirale ferrée & cylindrique, ayant à-peu-près la 
forme d’un tire-bouchon. Cet arbriffeau eft origi- 
naire du Pérou, & cultivé au Jardin du Roi. B. 
(v-7.). 

32. AcacIE réticulée, Mimofa reticulata. A. 
Acacia Africana abruæfoliis aculeata , fpinis lon- 
giffimis korrida. Pluk. Aim. 3. tab. 123. f. 2. 

Arbre dont les rameaux font roides & flexueux 
ou coudés d’un nœud à l’autre ; fes feuilles font 
ou fimplement aîlées , ou compofées d'une couple 
de pinnules, qui chacune portent fix paires de 
folioles ou davantage. Ces folioles font oblongues, 
étroites, obtufes, un peu écartées entr’elles, & 
les inférieures font plus petites que les autres, 
Sous chaque nœud on trouve deux épines blan- 
ches, droites, ouvertes, horizontales , &: pref- 
qu'aufli longues que les pinnules des feuilles. Les 
pétioles communs font terminés par un aiguillon 
& par une glande en deflus. Les fleurs naïffent 
difpofées en têtes globuleufes, pédonculées, & 
produifent des goufles comprimées, longues de 
crois pouces , larges d'un pouce ou davantage, & 
qui renferment quelques femences planes & affez 
grandes. Cet arbre croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, D. 


33. Acacie cendrée , Mimofa cinerea, L, 
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Acacia fpinofa, ex alis fpicata, foliis pennas 
avium referentibus. Burm. Thef, Zeyl. 3. tab. 2. 

Arbrifleau très-rameux, dont l'écorce eft cen- 
drée, blanchâtre & pubeltente, fur-tout celles 
des jeunes branches ; fes feuilles font petites, 
longues Wun pouce ou d'un pouce & demi feu- 
lement, larges de fix à huit lignes, deux fois 
aîlées , compofées de cinq à huit paires de pinnu- 
les, qui chacune portent douze à feize paires de 
folioles extrèmement petites, & velues ainfi que 
les pétioles qui jes foutiennent, Les fleurs font 
difpofées en épis pédonculés, axillaires, plus 
longs que les feuilles, & de deux couleurs : elles 
font polypétales, décandriques , d'une petiteffe 
extrême , & celles qui font dans la partie fupé- 
rieure de l’épi ont les filamens des étamines jaunes, 
tandis que les autres les ont vraiment rouges. 
Ces dernières , il eft vrai, font très-avancées & 
prefque flétries, au lieu que les premières font 
alors dans l'état de leur premier développement. 
Les épines font folitaires, droites , blanches, & 
longues d’un demi-pouce. Je n'ai pas vu les fruits, 
Burman dit que ce font des goufles articues & 
contournées. On trouve cet arbriffleau dans l’Inde 
& à Ceylan. B.(v. f: ). Il m'a été communiqué 
par M. Sonnerat, 

34. AcACIE chafte , Mimofa caffa. L. Œfchino- 
mene fpinofa latifolia , feu herba viva, &c. 
Commel. Hort. 1. p. 55. £. 28. 

Sous-arbrifleau dont la tige eft haute d’envi- 
ron trois pieds, anguleufe , & garnie , ainfi que 
les pétioles & Re , d'épines courtes, 
nombreufes , éparfes & courbées en bas. Ses feuil- 
les ont leur pétiole partagé en deux vers fon 
fommet , & chaque portion porte trois ou quatre 
paires de folioles fort rapprochées entr'elles : ces 
folioles font lancéolées, longues d’un pouce ou 
un peu plus, larges d'environ quatre lignes, & 


.ont leur nervure moyenne qui les traverfe iné- 


galement. Le bord de ces folioles & leur furface 
inférieure, font velus & même quelquefois munis 
de fpinules affez fenfibles. Les fleurs font blan- 
ches, décandriques & difpoftes en épis globu- 
leux, pédonculés : celles qui font à la bafe de 
l'épi font flériles. Les goufles font membraneufes , 
comprimées , garnies de petites épines, longues 
d'un pouce, larges de quatre lignes & ramaf- 
fées plufieurs enfemble. Cette plante croît dans 
l'Inde. jp :\CY fe): 

35+ SENSITIVE à feuilles larges , autrement 
AcacIE fenfitive; Mimofa fenfitiva. L. Mimofa 
aculeata , foliis conjugatis pinnatis , particlibus 
bijugis , éntiais minimis. Mill. Did. n°, 7. Brown. 
Cent. 314 4 16. 

Sa tige eft fruticuleufe | haute de trois pieds, 
menue , foible , très-légèrement velue, & garnie 
d'épines courtes, crochues, éparfes, & dont ia 
quantité varie. Ses feuilles font un peu diflantes 
les unes des autres; leur pétiole commun, qui 
eft Jong d'environ deux pouces , fe partage à fon 
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fommet en deux branches très-courtes , qui cha- 
cune foutiennent deux paires de folioles ; mais 
la paire inférieure eft ordinairement imparfaite, 
en ce que l’une des deux folioles eft beaucoup 
plus petite que l'autre, ou manque tout-à-fair, 
Ces folioles {oitt ovales -lancéolées , longues d'un 
pouce, larges de cinq lignes , glabres en deflus, 
& velues en deflous, quoique plus ou moins 
abondamment. Je n'ai pas vu fes fleurs; mais, 
felon les Auteurs, elles font petites, d’un blanc 
rougeâtre , apétales, pentandriques, & ditpofces 
en petites têtes pédonculées. Les fruits font des 
gouffes applaties, longues d’un pouce, larges de 
trois lignes, hériffées de fpinules, & difpofées 
huit à dix enfemble en maniere de rayons diver- 
gens, à l'extrémité d'un même pédoncule. On 
trouve cette plante dans l'Amérique méridionale. 
D. (v.v.). Elle eft fort irritable , fur-tout dans 
fon climat naturel. Il y en a des variétés dont les 
tiges font très-garnies d'épines , & d’autres qui 
nen ont que fort peu. . 

36# SENSITIVE commune, autrement ÂCACIE 
pudique, Mirmofa pudica. L. Mimofa humilis fru- 
tefcens 6 fp'nofa , filiquis conglobatis. Plum. 
Amer. ic. 202. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, fruticu- 
leufe, rameufe, cylindrique, verditre ou purpu- 
rine, velue, & garnie d’épines un peu en crochet, 
les unes éparles & foliraires , & les autres gémi- 
nées à la bafe de chaque feuille, Les feuilles ont 
leur pétiole long d'un pouce & terminé par quatre 
digitations ou pinnules, qui s’inferent par paires 
fort près les unes des autres : chaque pinnule 
foutient quinze à vingt paires de folioles oblon- 
gues, émoufées à leur fommet, glabres en deffus, 
d'un verd fouvent bleuâtre, & bordées de quel- 
ques poils courts : à la bafe de chaque feuille, 
on trouve deux ftipules lancéclées, droites & 
velues. Les fleurs font blanchätres ou un peu cou- 
leur de chair , & naiflent difpofées par petites 
têtes ovales , pédonculées, & comme héniffées 
par les ftyles, qui font blancs & beaucoup plus 
longs que les étamines. Ces fleurs font f£parées 
les unes des autres par des bractées linéaires, 
planes & ciliées en leurs bords ; leur calice exté- 
ricurement eft quadrangulaire; il eft long d’un 
tiers de ligne & quadrifide, mais il s'ouvre 
d'abord en deux parties, dont l’une fe partage 
enfuite en deux déconpures, & l’autre, formée 
de deux divifions réunies, refte ordinairement 
entière. La corolle eft nulle & avorte toujours, 
fans doute à caufe de l'extrême petiteffe des fleurs. 
Les étamines font au nombre de quatre, & ne 
fortent que d'un tiers de ligne hors du calice; 
mais en revanche les ftÿles font très-faillans & 
trois ou quatre fois plus longs que les étamines. 
Il fuccède à ces fleurs des goufles difpcfces douze 
à quinze enfemble par paquets, à l'extrémité des 
gédoncules : elles fônt applaties , longues de qua- 
tre ou ginq lignes, larges d'une ligne & demie, 
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bordées de fpinules , diftinguées par trois articu= 
lations arrondies & peu profondes , & renferment 
trois petites femences. Cette plante eft extrême- 
ment irritable, & fe contracte avec promptitude 
lorfqu'on la touche, fur-tout dans les tems 
chauds. Elie eft originaire du Bréfil & des parties 
méridionales de: l'Amérique. On la cultive en 
France dans les jardins des curieux , à caufe de 
l'étonnante faculté dont elie eft munie, B. (v«v.). 

Obferv, On connoît plufieurs plantes qui ont la 
propriété fingulière de fe contraéter & de reflerrer 
certaines de leurs parties fur elles-mêmes lorf- 
qu'on les touche. Le genre des Acacies en offre 
beaucoup qui font dans ce cas, quoique dans un 
degré plus ou moins éminent, comme la Senfi- 
tivecormmune, n°, 36; laSenfitive herbacée, n°. 27; 
la Senfitive à feuilles larges, n°. 35 ; l'Acacie 
chafte, n°. 34 ; l’Acacie hérifiée, n°. 54; l'Aca- 
cie couchée , n°.10 , & l'Acacie à quatre valves, 
n°, $2: mais on en trouve encore d'autres qui ont 
cette admirabie propriété, quoiqu'étant même de 
famille très-différente de celle-des Acacies, comme 
le prouve l'Oxalide fenfible & la Dionée attrape- 
mouche. Enfin, on fait que beaucoup de fleurs 
différentes ont leurs étamines irritables, & dont 
les filamens fe refferrent fubitement vers le piftil , 
pour peu qu’on les touche. Ces faits finguliers , 
& que l'on retrouve conftimment dans les cir- 
conftances où il convient de les obferver , ont 
donné naïffance à beaucoup de conjeéures; mais 
il ne nous Ît pas qu'on ait encore faifi la 
véritable caufe qui les occafionne : avant néan- 
moins de dire ce que nous penfons à ce fujet, 
il ne fera point inutile de rapporter ici quelques 
détails des obfervations qu'à cette occafion M, le 
Chevalier de Jaucourt a imprimées dans l’ancienne 
Encyclopédie, au mot Senfitive. Voici comment 
il s'exprime : 

« 1°. Il eft difficile de toucher une feuille de 
» fenfitive vigoureufe & bien faine , fi légèrement 
» & fi délicatement qu'elle ne le fente & 1e ferme: 
» fa plus groffe nervure étant prife pour fon milieu, 
» c'eft fur ce milieu , comme fur une charnière, 
» que les deux moitiés fe meuvent en s'appro- 
» chant l'une de l’autre, jufqu'à ce qu'elles fe 
» foient appliquées l’une contre l’autre exacte- 
» ment; fi l'attouchement a été un peu fort, la 
» feuille oppofée, & de la même paire, en fait 
» autant, par une efpèce de fympathie. 

»-29, Quand une feuille fe ferme, non-feule- 
» ment fes deux moitiés vont l’une vers l'autre , 
» mais en même tems le pédicule de la feuille va 
» vers la côte feuiilée d'où il fort, fait avec elle 
» un angle moindre qu'ilne faifoit auparavant, à 
» s'en rapproche plus ou moins. Le mouvement 
» total de la feuille eft donc compof£ de celui-à 
» & du fien propre. 

» 3°. Si l'attouchement a été plus fort , toutes 
» les feuilles dela même côte s'en reflentent & fe 
» ferment; à un plus grand degré de force la côte 

» cle-même 
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» elle-même s'en reffent, & fe ferme à fa manière, 
» ceft-à-dire, fe rapproche du rameau d'où 
» elle fort; & enfin la force de l’attouchement 
» peut être telle, qu'aux mouvemens précédens 
» s'ajoutera encore celui par lequel les rameaux fe 
» rapprochent de la groffe branche d'où ils for- 
» tent, & toute la plante paroîftra vouloir fe 
» réduire en un faifceau long & étroit, & s'y 
» réduira jufqu’à un certain point. 

» 4°. Le mouvement qui fait le plus grand effet 
» eft une efpèce de fecoufie. 

» $°. Trois des mouvemens de la plante f font 
» fur autant d'articulations fenfibles ; le premier, 
» fur l'articulation du pédicule de la feuille avec 
» la côte feuillée ; le’ fecond , fur l'articulation 
» de cette côte avec fon rameau ; le troifième, 
» fur celle du rameau avec fa groffe branche ; un 
» quatrième mouvement, le premier de tous, 
» celui par lequel la feuille (1a foliole ) fe plie 
» & fe ferme, doit fe faire aufli fur une efpèce 
» d’articulation, &c. 

» 6°. Ces mouvemens font indépendans les uns 
» des autres; & fi indépendans, que, quoiqu'il 
» femble que quand un rameau fe plie ou fe ferme, 
» à plus forte raifon fes feuilles fe plieront & fe 
» fermeront ; il eft cependant poflible de toucher 
» le rameau fi délicatement, que lui feul recevra 
» une impreflion de mouvement; mais il faut de 
» plus que le rameau , en fe pliant, n'aille pas 
» porter fes feuilles contre quelqu'autre partie de 
» la plante ; car dès qu'elles en feroient touchées, 
» elles s'en reffentiroient. 

7°. Des feuilles entiérement fanées & jaunes, 
» ou plutôt des branches prêtes à mofrir, con- 
» fervent encore leur fenfibilité; ce qui confirme 
» qu'elle réfide principalement dans les articu- 
» lations. 

» 80, Le vent & la pluie font fermer la Senfi- 
» tive par l'agitation qu'ils lui caufent; une pluie 
» douce & fine n’y fait rien. 

99. Les parties de la plante qui ont reçu du 
» mouvement, & qui fe font fermées, fe rou- 
» vrent enfuite d’elles-mêmes, & fe rétabliffent 
» dans leur premier état. Le tems néceffaire pour 
» ce rétabliffement eft inégal , fuivant différentes 
» circonftances , la vigueur de la plante, la fai- 
» fon , l'heure du jour ; quelquefois il faut trente 
» minutes , quelquefois moins de dix. L'ordre 
» dans lequel fe fait le rérabliffement varie aufii ; 
» quelquefois il commence par les feuilles ou les 
» côtes feuillées, quelquefois par les rameaux, 
» bien entendu qu’'alors toute la plante a été en 
» mouvement, ec. 

» 17°. La nuit, lorfque la Senfitive eft fermée, 
» € qu'il n'y a que les feuilles qui le foient, 
» fi on les touche, les côtes feuiilées & les ra- 
» meaux fe ferment, fe plient comme ils euffent 
» fait pendant le jour, & quelquefois avec plus 
» de force. 

» 189. fl n'importe avec quel corps on touche 
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» la plante ; il y a dans les articulations des feuilles 
» un petit endroit , reconnoifable à fa couleur 
» blanchître, où il paroft que réfide fa plus grande 
» fenfibilité. 

» 19°. La Senfitive plongée dans l'eau ferme 
» fes feuilles & par l’attouchement & par le froid 
» de l’eau; enfuite elle les rouvre; & fi en cet 
» état on les touche , elles fe referment , comme 
» elles euflent fait à l'air, mais non pas avec 
» autant de vivacité ; il en va de même des 
» rameaux. Du jour au lendemain , la plante fe 
» rétablit dans le même état que fi elle n’avoit 
» pas été tirée de fon élément naturel, &c. ». 

M. le Chevalier de Jaucourt rapporte encore 
d'autre faits curieux, que les limites dans lef- 
quelles il faut que je me renferme ne me permet- 
tent pas d'expoler ici; ceux que je viens de citer 
fufifenc pour donner une idée générale de l’admi- 
rable faculté qu'ont les plantes fenfitives de fe 
contracter lorfqu’on les touche. 
. Quant à l'explication de ce phénomène fingy 
lier, je dirai en deux mots que je préfumé que 
les matières élaftiques & fubtiles, qui, fur-tout 
dans les tems chauds, fe dégagent continuelle- 
ment & abondamment de la fubftance même de 
la plante, par les fuites des déperditions inévi- 
tables qu'elle fait fans cefle comme tous les êtres 
vivans ; déperditions qui exigent, comme l'on 
fait , des réparations continueiles , & conféquem- 
ment une nutrition indifpenfable ; je préfume, 
dis-je ,- que des fluides élaftiques & très-fubtiles, 
qui fe dégagent par la caufe que je viens de citer, 
s'amaflent jufqu'à un certain point dans la plante 
dont il s’agit, au lieu de s’exhaler fans ceffe à 
mefure qu'ils font formés , & communiquent à fes 
parties les plus mobiles une efpèce de tenfion & 
de roïdeur qui les tient dans l'état d'extenfion qu’on 
lui remarque lorfqu'elle eft ouverte. Dans ce cas : 
fi par une fecoufle quelconque, ou par une des 
autres caufes connues , l’on vient à communiquer 
un ébtanlement ou un développement à ces fluides 
fubtiles, au point de donner lieu à la diflipation 
fubite d’une portion de Ia quantité qui en eft 
amaflée , foit dans la plante entière, foit dans 
certaines de fes parties; alors le vuide qui s'en 
fait produit une contraétion qui fe rend fenfible 
dans les parties mobiles de cette plante ; contrac- 
tion naturelle à route fibre organique qui cefle 
d'être tendue par-une caufe étrangère , qui aupa- 
ravant la diftendoit, comme l'on voit un mufcle 
fe contraéter de lui-même, lorfque fon antago- 
nifte ceffe d'agir. La contrattion dont je parle 
occafionne donc dans l’inftant le mouvement de 
plication des folioles & d'abaiffement des pétioles 
communs des feuilles, où cette difliparion des 
flüides élaftiques & fubtiles s'eft exécutée. Il 
réluite de cette explication , fi elle a quelque 
fondement, que le phénomène admirable auquel 
on l'applique , n'eft point dû à une fenfation réelle 
de la plante dans laquelle on FRERE ; comme on 
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pourroit fe l'imaginer; mais que c'eft une cçaufe 
urement méchanique qui y donne lieu. 

37- AÂCACIE porte-corne , Mimofa cornigera. L. 
Acacia Amsricana , grandibus aculeis ad ramu- 
lorum exortum cornua bovina referentibus , &c. 
Pluk> Alm. 3° 2.122. f. 1. Seb: ThefWg 270. 
f. 13: Comm. Hort. 1. £. 107. 

Arbre de douze à quinze pieds, dont l'écorce 
eft cendrée & les rameaux nombreux & un peu 
ramaflés ; fes feuilles font deux fois aîlées & com- 
pofées de quatre ou cinq couples de pinnules, 
qui chacune foutiennenc dix-huit à vingt paires 
de folioles oblongues , vertes , glabres, & la 
plupart munies à leur fommet d’une petite glande 
rougeâtre, À l’origine de chaque rameau, l'on 
trouve une couple d'épines connées à leur bafe, 
lifes, blanchätres ou brunes, grandes, creufes, 
chacune longue d’un pouce ou davantage , arquées 
& reflemblant on ne fauroit mieux à des cornes 
dé bœuf. Les fleurs font petites , jaunes & difpo- 
es en épi. Cet arbre croît naturellement au 
Mexique & dans l'Ifle de Cuba. F5. ( v. v. ). En 
Amérique, les fourmis établiffent leur demeure 
dans fes épines, après les avoir percées dans un 
endroit; & lorfqu'on ébranle l'arbre en lui don- 
nant le moindre coup , elles tombent comme de 
la pluie & par paquets , fur les perfonnes qui font 
deflous, & font des piquures fort cuifantes. 

38. Âcacie à longues épines, Mimofa korrida. 
L. Acacia maderas patana , foliis parvis , aculeis 
é regione binis prægrandibus Acrrida, cortice 
cinereo. Pluk. Alm. 3. £ 121. f. 4. 

L'écorce de fon tronc eft cendrée. & celle de 
fes rameaux eft life & blanchâtre. Ses feuilles 
font deux fois ailées , ont deux ou trois paires de 

innules , qui chacune portent environ fix paires 

de folioles fort petites & d'un verd gai. Les fleurs 
font difpofées en têtes globuleufes, portées fur 
des pédoncules , au milieu defquelles il fe trouve 
une couple de braétées fort petites. Cette efpèce 
croît dans les Indes. D. £ 

39. AcaciïE tortueufe. Mimofa tortuofa. L. 
Mimofa tortuofa , aculeis redis geminatis ,. folits 
tenuiffimis , fpica globofa , filiqus craffis. Brown. 
Jam. 251. . 

Cette plante, felon M. Linné, reffemble beau- 
coup à la précédente; fes rameaux font pubef- 
cens ; & fes épines parallellement géminées & fti- 

ulaires font un peu moins longues que les fiennes. 
Ses feuilles font petites , deux fois aflées , à quatre 
couples de pinnules, & chaque pinnule foutient 
environ feize paires de folioles veineufes. Les fleurs 
font difpoftes en têtes globuleufes, & leur pédon- 
cule eft muni de braélées fous les fleurs mêmes. 
On trouve cette plante à la Jamaïque. B. 

40. ACACIE à épines d'ivoire, Mimofa eburnea. 
Lin. f Suppl. 437. Mimofa aculeata. Hort. Reg. 

Arbriffeau dont l'écorce eft brune, & qui, par 
les longues épines dont il eft hériffé , me paroît 
avoir beaucoup de rapport avec l'Acacie à épines 
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longues. Ses feuilles font deux fois aîlées, ont qua= 
tre couples de Pre & chaque pinnule fou- 
tient fix à neuf paires de folioles oblongues , & 
qui n'ont pas deux lignes de longueur. Il porte de 
grande épines, & en même tems de fort petites ; 
les grandes naiffent fur ie vieux bois des branches , 
A de , dans les endroits où les branches en 
général font dénuées de feuilles ; ces épines fonc 
longues d’un pouce & demi ou davantage , gemi- 
nées , connées , divergentes , grêles, très-droites, 
lifies, blanches comme de l'ivoire, & à pointe 
rougeitre ; les petites épines fe trouvent dans la 
partie inférieure de la tige & des branches, & aufli 
à l'extrémité des rameaux : elles ne font point 
blanches comme les autres , & ont à peine deux 
lignes de longueur. Les pédoncules naïffent quatre 
à huit enfemble dans les aiffelles des épines, & 
chacun d'eux foutient un paquet globuleux de peti- 
tes fleurs jaunes. Cet arbriffeau croît dans l'Inde ; 
on le cultive au Jardin du Roi. B. (v. v. fans fl.). 

4T. AcACIE des voleurs, Mimo/fa latronum. Lin. 
f. Suppl. 438. 

Arbrifféau très-rameux & extrèmement hériflé 
d'épines , qui lui donnent un afpeét effrayant ; fes 
rameaux font tortueux , entrelacés les uns dans les 
autres , glabres & marqués de points blanchâtres ; 
fes feuilles font fort petites , deux fois aîlées , & 
ont quatre paires de pinnules. Les épines font gémi- 
nées, liffles, d'un blanc delait, par-tout égales 
le long des rameaux , fort longues , très-droites & 
divergentes. Les fleurs font blanches, & naïffent 
fur des épis pédonculés , axillaires, alongés, quel- 
quefois folitaires, mais plus fouvent géminés dans 
chaque aifêlle. Le fruit eft une goufle comprimée 
& femi-lunaire. Cet arbriffleau croît dans l'Inde. h. 
Il y forme , avec les efpèces , n°5. 38, 39 & 40, 
des forêts impénétrables, tant par l’entrelacement 
de leurs branches , que par les épines dont ils fons 
affreufement hériffés, & qui fourniffent aux voleurs 
&ädiverfes efpèces d'animaux fauvages, des retrai- 
tes sûres. 

42. AcactE de Farnèfe, Mirnofa Farnefiana. E; 
Acacia indica Farnefiana. Ald. 2. Tournef. 605. 

Arbre moyen, qui s'élève à peine à quinze pieds, 
dont le bois eft blanc , dur & plein , l'écorce noi- 
râtre , & les branches un peu étalées. Ses feuilles 
font deux fois aîlées, & ont fix à huit paires de 
pinnules , qui foutiennent chacune quinze à vinge 
paires de folioles , petites , étroites , longues d’en- 
viron une ligne , & d’un beau verd. Les fleurs fon 
jaunes, polyandriques, & difpofées en têtes glo- 
buleufes prefque fefliles : elles font très-odorantes, 
& produifent des gouffes brunes, renflées , pref- 
que cylindriques & longues de deux pouces & 
demi. Cet arbrifleau croît dans le Levant & en 
Amérique. On le cultive dans les jardins en Italie 
& en Provence , à caufe de l'odeur agréable & un 
peu mufquée de fes fleurs, & pour fon feuillage 
qui eft fin & d'un verd gai. F. ( v. v.). 

Obfervation. On cultive au Jardin du Roï x 
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arbriffeau qui me paroît reflembler beaucoup à 
celui que je viens d'expofer, & qui n’en eft peut- 
être qu'une variété ; il y porte le nom de Mrmo/f 
indica. Son feuillage néanmoins eft beaucoup plus 
fin que celui de l’Acacie de Farnèle , & d'un verd 
un peu cendré ; fes épines font pareïllement ftipu- 
laires & fort petites : je n'en connois pas la fructi- 
fication. E 

43- AcactE d'Egypte |, Mimofa nolirica. L? 
Spina Acaciæ Diofcoridis. Lob. ic. 2. p. 95. Dod. 
Pempt. 6. p. 752. Pluk. #. 123. f. 1. 

Atbriffleau de quinze à dix-huit pieds, dont 
l'écarce eft brune , l’aubier jaunâtre , le bois très- 
dur, & d’un rouge brun, le tronc un peu court, 
& qui pouffe un très-grand nombre de branches. 
Ses feuilles font deux fois aîlées, aflez petites, & 
ont quatre ou quelquefois cinq couples de pinnu- 
les, qui chacune foutiennent neuf à quinze paires 
de folioles , longues prefque de deux lignes , d'un 
tiers de ligne de largeur , obtufes à leur fommet, 
vertes & imparfaitement glabres. Les fleurs font 
jaunes , polyandriques & difpofées en têtes globu- 
leufes. Ces têtes ou boules de fleurs font foute- 
nues chacune par un pédoncule long d'un pouce, 
au milieu duquel on obferve une articulation & 
deux petites braétées connées & réunies en manière 
de gaïîne fort courte. Les pédoncules dont il s’agit 
naiflent communément deuxen{emble danschacune 
des aiflelles des feuilles qui font fituées dans la 
partie fupérieure des rameaux. A la bafe des feuilles 
on trouve des épines géminées , ouvertes, grêles , 
coniques , blanches, droites, & qui ont depuis 
fix lignes jufqu'à un pouce ou davantage de lon- 
gueur.- Les fruits font des gouffes applaties , lon- 
gues de deux à quatre pouces, larges de fix lignes, 
glabres, brunes ou roufsätres | & partagées dans 
leur longueur en cinq à huit articulations orbicu- 
laires, féparées les unes des autres par des étrangle- 
mens larges feulement d’une ligne. On trouve cet 
arbriffeau en Egypte, en Arabie, & aufli au Sé- 
négal , où M. Adanfon l’a obfervé , & qu'il décrit 
dans l'anèienne Encyclopédie, fous le nom de 
Gommier rouge , Nebneb. 5. ( v. f. }. Ii découle 
naturellement de fon tronc & de fes branches une 
gomme tranfparente & jaunâtre, qui paroît être 
la gomme arabique du commerce; & l’on préfume 
que c'eft de fes gouffes qu’on retire par expreffion 
le fuc gommeux , épaifli , compatte , dur, & d’un 
roux noirâtre , qu'on nomme dans les boutiques 
vrai Acacia ; & qu'on apporte d'Egypte dans des 
veflies affez minces. 

44. AcACIE arabique , Mimofa arabica. Acacia 
alteravera, [. fpina Mazcatenfis , vel arabica, 
foliis anguflioribus , flore albo , filiqua longa 
villofa , plurimis iffhmis donata , &c. Piuk. Alm. 
3: CDS TNT 

Ses rameaux font anguleux , pubefcens, cou- 
verts d'une écorce brune, & garnis à la bafe de 
chaque feuille de deux petites épines flipulaires 


qui ne font point blanches , ni aufi longues que 
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celles de l'efpèce précédente; fes feutfles font deux 
fois aîlées, velues, & ont quatre ou cinq paires 
de pinnules, qui chacune foutiennent quinze à 
dix-huit paires de folioles, petites, obtufes, & 
qui n'ont qu'une ligne de longueur. Je n'ai pas vu 
les fleurs; mais, felon les Auteurs, elles fonc 
blanches & en têtes globuleufes , pédonculées & 
axillaires. Les fruits font totalement différens de 
ceux de l’Acacie d'Egypte, & ne permettent pas 
de confondre enfemble des efpèces auffi diftinétes : 
ce font des goufles longues de fix à neuf pouces , 
larges d'un demi-pouce ou un peu plus, couvertes 
par-tout d'un coton abondant, court & blanchä- 
tre, partagées dans Îeur longueur en douze à 
quinze articulations arrondies , que féparent des 
étranglemens plus ou moins étroits, & terminées 
par une pointe grêle qui a fouvent plus d’un demi- 
pouce de fongueur. Les femences font elliptiques 
& d'un b:un rougeñtre. Cet arbre croît dans 
l'Arabie &: en Afrique. F5. (v. f. ) Les individus 
que je pofsède m'ont été communiqués paf M. 
Sonnerat; &* j'en ai vu chez M. de Juflie des 
fruits qu'on donnoit fous le nom d’ÆAcacia vera 
lÆEgyptiaca. 

45. Acacte du Sénégal, Mimofa Senegalenfis. 
An mimofa Senegal. L? Gommier blanc, verek. 
Adanf. Encyclop. Forsk. Ægypt. p. 176. n. 81 ? 

Arbre moyen, ou arbrifleau de quinze à vingt 
pieds, dont le bois eft blanc, dur, plein, & l'écorce 
cendrée. Son tronc , dit M. Adanfon, eftrarement 
droit , mais diverfement incliné, & couvert de bas 
en haut de branches tortueufes , fort irrégulières, 
qui donnent à cet arbrifleau une forme peu élé- 
gante. Ses feuilles font petites, deux fois aîlées , 
& compofées de quatre ou cinq couples de pinnu- 
les , qui chacune foutiennent douze à quinze paires 
de folioles longues d'une ligne , larges d’un cin- 
quième de ligne, glabres , veineufes & obtufes, 
avec une très-petite pointe à leur fommet. À la 
bafe de chaque feuille on trouve trois épines coni- 
ques , noirâtres , luifantes , longues de deux lignes 
& crochues, mais plus particuliérement celle du 
milieu que les deux autres , qui le font néanmoins. 
Les fleurs font blanches , polyandriques , fort peti- 
tes & difpofées en épis pédonculés , axillaires & 
longs de trois pouces. Je n'ai pas vu les fruits ; 
mais, felon M. Adanfon, ce font des gouffes appla- 
ties, très-minces , elliptiques , pointues aux deux 
bouts , d'un jaune de bois, longues de trois pouces 
& demi, larges de huit à neuf lignes, veinées à 
l'extérieur , ondées légèrement en leurs bords, & 
chargées de poils courts peu fenfibles. Elles ren- 
ferment chacune environ fix femences très-appla- 
ties & orbiculaires, ou un peu cordiformes. Cet 
arbre croît au Sénégal , & fe plaît particuliérement 
dans les fables qui bordent la côte maritime de 
cette contrée. P. (v./f.) Il donne la gomme 
blanche qu'on apporte en France de cette partie 
occidentale de l'Afrique, & qui, quoique plus 
eflimée que celle qui nous vient d'Egypte, ef 
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confondue avec elle dans les boutiques fous le nom 
de gomme arabique , dont la Médecine & les Arts 
fent un très-prand ufage. 

Obferv. M. Adanfon me paroît être jufqu’à pré- 
fent le feul Botanifte qui ait obfervé & bien décrit 
cet arbre intéreflant, & je fuis furpris que M. 
Linné , qui en a fait mention , ait cité, parmi 
les fynonimes qu'il ya joint , une phrafe de Pluknet 
& une figure ( tab. 251. f: 1.) qui n'ont pas le 
moindre rapport avec l'arbre dont il s’agit. L'arbre 
repréfenté par Catesbi , (Caxol. 2. p. 44. tab. 44.) 
en eft encore tout-à-fait différent, 

46. Acacie du Cachou, Mimofa Catechu. Lin. 
Suppl. 439. Acacia fpinofa Indiæ orientalis , flo- 
sibus aureis flamineis, tamarifci narbonenfium 
more ën fpicam difpofitis. Pluk.mant. 4. 1.329. f 2? 

Arbriffleau dont la tige eft life , les fommités 
des rameaux pubefcentes, & qui eft munie à la 
bafe de fes feuilles d'épines courtes , oppofées, & 
légèrement en crochet. Ses feuilles font longues , 
deux fois aîlées, & compofées d'environ vingt 
couples de pinnules, & dont le nombre, felon 
M. Éinné, va même jufqu’à trente. Ces pinnules 
foutiennent chacune quarante à cinquante paires 
de folioles étroites, linéaires & longues d'une 
digne & demie au plus. Les fleurs font jaunes, 
polyandriques & difpofées en épis pédonculés, & 
moins longs que les feuilles. Ces épis font fitués 
deux ou trois enfemble dans chacune des aïffeiles 
des feuilles qui font au fommet des rameaux. Le 
fruit eft une goufle applatie, longue de deux à 
trois pouces , large de quatre ou cinq lignes, & 
d'une couleur brune. Cet arbriffeau croît dans 
YInde, D. (+. /f. ) On affure maintenant que c’eft 
Jui qui fournit la matière dont on fait le cachou, 
& non le palmier arèque , comme on le croyoit 
auparavant. 

47. Acacie binerveufe’, Mimofa intfta. L. Intfia. 
Rheed. Mal. 6. p. 7: r. 4. Pluk. tab. 122. f. 2. 

Sa tige eft anguleufe, fon écorce grisitre , & 
fon bois blanc , afiez tendre & rempli d'une moëlle 
abondante. Ses rameaux & les pétioles de fes 
feuilles font garnis d’épines nombreufes , éparfes, 
courbées en crochets, & à peine longues d’une 
demi-ligne. Ses feuilles font deux fois aîlées , & 
ont quatre à fix paires de pinnules longues de deux 
pouces, & qui chacune foutiennent dix à douze 
paires de folioles ovales-oblongues, un peu arquées, 
prefqu'obtufes , & remarquables chacune par deux 
nervures longitudinales, qui partent de la bafe de 
a foliole. Ces folioles font trés-glabres , lies & 
d'un beau verd en deflus , ternes & d’un verd pâle 
en deffous. Les fleurs font blanches , odorantes, 
& difpofées huit à douze enfemble en petites têtes 
globuleufes , que foutiennent des pédoncules par- 
ticuliers , longs de trois ou quatrelignes , & fitués 
en grappe ou pañicule lâche fur un pédoncule com- 
mun Les calices, avant l'épanouiffement des fleurs, 
font un peu gonflés, vefliculeux &c rétrécis à leur 
entrée. Les fruits fons des gouffes longues d'environ 


A" GA: 


quatre pouces, planes , lies extérieurement , & 
d'une couleur roufsâtre. On trouve cette efpèce 
dans les lieux fablonneux & pierreux de l'Inde. B- 
(#f.) : 

48. ACACIE à tige de ronce, Mimofa rubicaulis. 

Ses rameaux font ligneux, recouverts d'une 
écorce brune ou rougeñtre , anguleux , & abon- 
damment garnis d’aiguillons courts & crochus ; 
comme ceux de la ronce. Je préfume qu'ils font un 
peu farmenteux. Ses feuilles font aflez grandes, 
deux fois aîlées , & ont cinq paires de pinnules un 
peu écartées entr’elles, & dont celles du fommet 
font les plus grandes. Ces pinnules ont depuis un 
jufqu'à deux pouces & demi de longueur, & por- 
tent chacune douze à quinze paires de folioles 
oblongues , tronquées à leur bafe , où elles s'atta- 
chent par le côté, obtufes & plus larges à leur 
fommet , longues d'une ligne & demie, & char- 
gées en defflous de poils extrêmement courts. Les 
Jeunes feuilles font couvertes d'un duvet abondant. 
Les fleurs font petites, monopétales , & difpofées 
en têtes courtes prefque globuleufes. Je n’ai pu 
voir que huit étamines dans chaque fleur que j'ai 
examinées fur le fec; mais je préfume que leur 
nombre va jufqu'à dix. Les pédoncules propres de 
chaque tête de fleurs font difpofés par étages trois. 
à cinq enfemble fur un pédoncule commun qui 
forme une grappe fimple , droite & terminale. Les: 
fruits font des goufles membraneufes, compri- 
mées , longues de deux pouces & demi, larges de 
trois à quatre lignes, légèrement finuées en leurs. 
bords, lifles, luifantes & d’un rouge noir. Cet 
arbriffeau croît dans l'Inde, & m'a été communi- 
qué par M. Sonnerat. h. (v./f.) Il me femble 
avoir quelque rapport avec l'Acacie binerveufe & 
[l'Acacie à feuilles en aîle ; il eft néanmoins très« 
diftinét de l’un & de l’autre de ces efpèces. 

49. ACACIE à goufles ridées , Mimofa rugata. 

Arbre dont les rameaux font grisâtres , rayés: 
Jongitudinalement avec de petits points entre les 
raies , & munis d’aiguillons courts, crochus , pe- 
tits & épars. Ses feuilles font deux fois aîlées, 
Jongues de quatre à fix pouces, & ont fept ou huit 
couples de pinnules longues de près de deux pou- 
ces, & chargées chacune de vingt-cinq à trente 
folioles. Ces folioles font linéaires, longues de 
deux lignes , veincufes, & fort rapprochées les 
unes des autres. À la bafe des pétioles on trouve 
une glande feflile affez groffe. Je n'ai point vu les 
fleurs : fes fruits font des goufles applaties, finuées 
en leurs bords, couvertes de chaque côté d’une 
peau pliflée, ridée & d’un rouge noirâtre , termi- 
nées par une pointe particulière , & qui ont jufqu'à 
cinq pouces de longueur fur un pouce de large où 
à-peu-près. Cet arbre croît dans l'Inde , & m'a été 
communiqué par M. Sonnerat. R. (+. /f. ) 

50. AcaciE bleuâtre, Mimofa cæffa. 1. Acacia 
fpinofa , Indicæ orientalis , foliis fubtus cæfüs , 
Éc. Pluk. Mant. 1. £. 330. f. I. 

oes rameaux font garnis d'aiguillons larges à leur 
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bafe, fort courts & en crochets. Ses feuilles font 
deux fois aîlées, longues d’un demi-pied ou davan- 
tage , & ont fix à huit paires de pinnules , char- 
gées chacune de vingt-cinq à trente paires de 
folioles oblongues , un peu étroites, vertes en 
deffus , & d’une couleur glauque ou bleuâtre en 
deffous, Les fleurs font jaunes , petites, polyandri- 
ques, & difpofées en têtes globuleufes à peine 
plus grofies qu'un pois ordinaire. Ces boules de 
fleurs font portées par des pédoncules pubefcens , 
inférés plufieurs enfemble par étage fur un pédon- 
cule commun, qui forme une efpèce de grappe 
groïte. Cet arbrifleau farmenteux croît dans l'Inde 
& à Ceylan. 5. (v.f.) 

S1. AcACIE à feuilles en aîle , Mimzofa pennata. 
Lin. Acacia aculeata multiflora , foliis pennas 
avium referentibus. Burm. Zeyl. 2. £ 1. 

C’eft un petit arbriffeau d'un port élégant, dont 
Ka tige cft droite & anguleufe , l'écorce rougeä- 
tre, le bois blanc & la moëlle aflez abondante ; 
il eft par-tout garni d’aiguillons épars | crochus & 
extrêmement courts. Ses feuilles font deux fois 
aîlées , longues d'environ cinq pouces, & ont dix 
à quinze couples de pinnules , qui chacune fou- 
tiennent un très-grand nombre de folioles oppo- 
fées entrelles, linéaires & fort rapprochées les 
unes des autres. Les fleurs font petites, polyan- 
driques , & difpofées en petites têtes globuleufes, 
portées par des pédoncules particuliers qui s’infe- 
rent comme par faifceaux de trois ou quatre par 
étage fur un pédoncule commun ramifié en pani- 
cule. Cet arbriffeau croît dans l’ifle de Ceylan, F. 

OBf. J'ai en herbier une plante que je rapporte à 
cette efpèce, & qui m'a été communiquée par 
M. Sonnerat; elle en diffère néanmoins par fes 
folioles moins étroites & moins nombreufes, & 
par fes fleurs, qui forment une panicule moins 
étalée que celle dont je viens de faire mention. 

52. AcaACIE quadrivalve , Mimofa quadrivalvis. 
L, Mimofa aculeata , caule quadrangulo ; legumi- 
nibus quadrivalvibus. Mill. Dic. 6. r. 182. f. 1. 

Sa tige eft herbacée , foible , quadrangulaire , 
& parfemée d’aïguillons courts & crochus, ainfi 
que les pétioles & les pédoncules, Ses feuilles font 
deux fois aîlées , & ont trois ou quatre couples de 
pinnules qui portent chacune dix-huit à vingt 
paires de folioles oblongues & fort rapprochées 
les unes des autres. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , & foutiennent chacun une boule de 
fleurs purpurines. Les fruits qui leur fuccèdent 
naiflent trois ou quatre enfemble; ce font des 
goufles alongées , pointues, grêles, cylindriques, 
ou un peu tetragônes, quadrivalves , & chargées 
de petites épines éparfes. Cette plante croît à la 
Vera-Cruz. TE. 

53- ACACIE à feuilles menues, Mimofa tenui- 
folia. L. Acacia repens aculeata ; foliis omnium 
ruinimis. Plum. Spec. 17. 

Petit arbrifleau qui, dès fa bafe, fournitun 
grand nombre de branches farmenteufes , qui 
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giimpent & s'appuient fur les arbriffeaux voifins, 
Elles font revêtues d’une écorce grisâtre, & parfe- 
mées d’aiguillons courts & crochus comme ceux 
de la ronce. Ses feuilles font deux fois aîlées , lon- 
gues d’un demi-pied ou un peu davantage , & ont 
environ vingt couples de pinaules, qui chacune 
foutiennent à-peu-près cinquante paires de folioles 
extrêmement petites, fort près les unes des autres, 
oblongues , obtufes , & d'un verd agréable. Ses 
fleurs font blanches, odorantes & difpofées en 
boules fur des pédoncules un peu paniculés. Cette 
plante croît en Amérique. F5. 

$4. ÂcacIE parefleufe, Mimofa pigra. L. Œfchi- 
nomene fpinofa quinta. Comm. Hort. I. p. 59. 
1. 30. Houff. tab. 24. 

£. Mimofa afperata. L. Brown. Cent. 43. r. 10. 

Petit arbrifleau d'environ quatre pieds, dont la 
tige , & fur-tout les rameaux , font couverts d’épi- 
nes extrêmement petites, couchées, & qui reflem- 
blent à des poils courts; il eft en outre chargé 
d’aiguillons en crochets , courts, quelquefois op- 
pofés, & alors fitués à la bafe des feuilles &'de 
leurs pinnules, mais plus fouvent épars & peu nom- 
breux. Ses feuilles font deux fois aîlées , longues 
de fix pouces ou davantage, & ont huit à quatorze 
pinnules, qui chacune foutiennent trente à qua- 
rante paires de folioles linéaires, pointues, très- 
lifles £ fort rapprochées les unes des autres. Ce 
qu'il y a de plus remarquable dans cette efpèce, 
c'eft qu’à la bafe de chaque paire de pinnules, il y 
a , au-lieu de glandes comme dans les autres, une 
épine droite, extrêmement aiguë , & dont la lon- 
gueur varie d'une à trois lignes. Les fleurs font 
petites, en tétesglobuleufes , & les pédoncules qui 
les foutiennent font couverts de petits poils épineux 
&z roufsâtres : elles font fuivies de plufieurs gouf- 
fes comprimées , longues d'environ trois pouces , 
pointues & hériflées de petits poils roides. Cette 
plante croît en Amérique. P.( +. f. fans fr. ) Elle 
cft un peu fenfible ou irritable , maïs elle ne fe 
ferme qu'avec lenteur, & a une percuflion un peu 
forte. 

55- ACACIE à longues gouffles, Mimofa longi- 


filiqua. Mimofa fpinofe fecunda, f[. foliis Acaciæ 


latioribus , filiquis longis hirfutis. Breyn. Cent. 1. 
p.37. Tab. 17. Caaco. Maregr. II. p. 73. 

Ses tiges font grêles , farmenteufes , quadrangu- 
laires, & garnies de quatre rangées d'aiguillons 
fort petits, nombreux, courbés en crochets, & 
placés fur les angles. Ses feuilles font longues de 
cinq pouces, deux fois aîlées, & ont fix à fept 
couples de pinnules longues d’un pouce ou un peu 
plus, qui chacune foutiennent environ dix-huit 
paires de folioles longues d'une ligne, un peu 
étroites, obtufes & fort rapprochées les unes des 
autres. Les pétioles font aufli fort chargés d’aiguil- 
lons. Les fleurs naïflent en boule fur des pédon- 
cules folitaires , axillaires & longs d’un pouce 
feulement : il leur fuccède des goufles longues de 
cinq pouces , larges de huit lignes , comprimées , 
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un peu épaifles , légèrement courbées en fabre , & 
veloutées ou couvertes de poils courts & roufsä- 
tres. Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionale : elle fe ferme avec promptitude , felon 
Breyne, à une légère percuflion. ( v. f. ) 

56. AcacIE à larges épines, Mimo/fa latifpinofa. 

Ses rameaux font ligneux, couverts d'une écorce 
d'un brun rougeître , & garnis d’aiguillons épars , 
triangulaires , très-applatis fur les côtés, & pref- 
que point crochus. Ses feuilles font longues de fix 
à huit pouces, deux fois aîlées, & ont douze à 
vingt couples de pinnules longues d'environ un 
pouce, & qui chacune foutiennent dix à douze 
folioles elliptiques , longues d’une ligne feulement. 
Ce qui donne un afpect très-particulier À cette 
plante, c’efk qu'entre chaque pinnule on trouve 
deux & fouvent même trois aiguillons larges à leur 
bafe, très-applatis fur les côtés, minces, mem- 
braneux , deltoïdes & blanchâtres. Deux de ces 
aiguillons font oppofés & forment un même plan 
avec les pinnules ; & le troifième , lorfqu'il exifte, 
eftéans une direétion perpendiculaire à ce plan. 
Cette plante a été trouvée à Madagafcar par M. de 
Commerfon. Je ne connoïs ni {es fleurs, ni fes 
fruits ; mais elle me femble avoir quelque rapport 
avec l’Acacie n°. 54 , quoiqu'elle en foit très- 
diftinéte. Rp. ( v. f. fans fr. ). 

37. AcACIE à feuilles de caroubier, Mimo/fa 
ceratonia. L. Acacia repens aculeata , flore albo , 
foliis filiquæ. Plum. ic. 8. 

Ses tiges font anguleufes, farmenteufes, & 
hériflées d'aiguillons courts & crochus , ainfi que 
les pétioles des feuilles. Ces feuilles font deux fois 
aîlées, & ont quatre ou cinq paires de pinnules , 
qui portent chacune deux ou trois paires de folioles 
ovales-arrondies , glabres, luifantes & nerveufes. 
Les pédoncules font fimples , beaucoup plus courts 
que les feuilles, & naiflent deux ou trois enfemble 
dans chaque aiïffelle ; ils foutiennent des fleuts 
blanches difpofées en têtes un peu globuleufes. Les 
fruits font des gouffes applaties, elliptiques , obtu- 
es & garnies d'aiguillons en leurs bords, Cette 
plante croît dans l'Amérique méridionale T, . (v.f°) 

58 Acacie à feuilles de tamarin, Mimo/a 
tamarindifolia. L. Acacia aculeata , flore albo , 
foliis tamarindi. Plum. ic. 7. 

Les tiges de cet arbriffeau s'élèvent à environ 
douze pieds, font recouvertes d'une écorce rou- 
geâtre ou d’un roux brun, & munies d’aiguillons 
épars, larges à leur bafe, courts & en crochets 
comme ceux des ronces. Ses feuilles font deux fois 
aîlées, & ontenviron cinq paires de pinnules , 
qui foutiennent dix à douze paires de folioles 
oblongues , un peu étroites , glabres des deux 
côtés , vertes & luifantes. On trouve de petites 
écailles ou glandes particulieres à la bafe de cha- 
que paire de folioies. Les ftipules font remarqua- 
bles dans cette efpèce ; elles font cordiformes, 
pointues, larges de fix lignes , glabres & fouvent 
£olorées en rouge. Les pédoncules font en grappe 
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aniculée , & munis à la naiffance de leurs divi+ 
fions , de braëtées femblables aux ftipules. Ils por- 
tent des fleurs blanches , en boule, & auxquelles 
fuccèdent des gouffes de quatre pouces de lon- 
gueur , larges d'un pouces planes & d'un jaune 
noirâtre : elles renferment huit ou neuf femences 
prefqu'orbiculaires , noires & luifantes. Cet arbrif- 
feau croît en Amérique. D. (v./f.) 

Obf. Les 58 efpèces d'Acacie que je viens d'ex- 
pofer, me femblent conftituer tout ce qu'il y a de 
plus connu dans les plantes de ce genre ; mais elles 
ne forment point la totalité de tout ce qui en 
exiffe; car, outre quelques efpèces citées par les 
Auteurs, & dont je n'ai point fait mention, parce 
qu'elles ne font encore diftinguées que d’une ma- 
nière obfcure, on voit par certains échantillons 
incomplets des herbiers, qu'il y en a encore de 
véritables efpèces à déterminer à l'avenir. 

ACAJOU à pommes , CASSUV IUM POMIFE- 
RUM. Caffuvium. Rumph. 1. 5. 69. Kapa-mava. 
Rhed. Mal. 3. r. 54. Anacardium occidentale. L. 

Arbre d'environ quinze pieds, dont le tronc 
eft peu droit, noueux , mal fait, & la tête 
vafte & fort étalée comme celle d'un pommier 
ordinaire. Ses feuilles font ovales , obtules , entiè- 
res, fermes, de la confiftance de celles du lau- 
trier, glabres en deflus, munies en deffous d'une 
nervure moyenne , faillante , & de nervures laté- 
rales affez régulières , portées fur de courts pétio- 
les , difpofces aiternativement fans ordre , & pla- 
cées comme par bouquets à l'extrémité des bran- 
ches. Ces feuilles ont au moins quatre pouces de 
long, fur prefque trois pouces de largeur. Ses 
fleurs font blanchâtres & difpofées en panicules 
terminales ; leur calice eft partagé jufqu’à fa bafe 
en cinq découpures pointues & pubefcentes exté- 
rieurement ; la corolle eft de cinq pétales lancéo- 
lés-linéaires , & deux fois plus longs que le calice ; 
les étamines font au nombre de dix , & remarqua- 
bles en ce qu’une d’entr'elles eft un peu plus 
grandes que les autres ,- & porte une anthère qui 
tombe dès l'épanouiffement de la fleur. Le piftil 
eft un ovaire arrondi , fitué au fond de la corolle , 
& chargé d'un ftyie en alêne qui termine un fHig- 
mate tronqué. À la bafe des En , il y a beau 
coup de braëtées lancéolées , qui font paroître la 
panicule terminée par des bouquets un peu denfes. 
Le fruit eft une noix réniforme, life & grisâtre 
extérieurement , qui renferme une- amande de 
même forme, dont la fubftance eft blanche , & 
qui eft atrachée par fon plus gros bout au fommet 
d'un réceptacle charnu, ovale & de la groffeur 
d’une poire moyenne. Ce réceptacle, qu'on nomme 


pomme d’Acajou, a une peau life qui devient 


feulement blanche ou jaunätre dans une variété, 
ou acquiert une couleur rouge dans une autre , & 
renferme une fubftance fpongieufe, {ucculente , 
d'un goût acide , un peu âcre, & néanmoins affez 
agréable. L'écorce de la noïx contient une huile 
trés-cauftique & très-inflanmable ; de forte que 
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l'on fe procure des jets de flamme très-finguliers 
& amufants à voir , iorfqu'on approche certe noix 
de la flamme d’une bougie. On trouve cet arbre 
dans les pays méridionaux de l'Amérique & de 
l'Afie. B. (v./f:) Son bois eft blanc & eft em- 
ployé dans les ouvrages de menuiferie & de char- 
pente : on fait avec fes fruits d'excellentes compo- 
tes , & avec leur fuc exprimé & fermenté , un vin 
agréable à boire, dont on retire une eau-de-vie , 
& avec lequel on prépare un bon vinaigre. On 
donne aux meubles un luftre qui plait à la vue, 
avec l'efpèce de gomme qui découle de cet arbre , 
lorfqu'on fait des incifions à fon écorce. 

Obf. Il ne nous paroît point du tout convenable 
de donner à cet arbre le nom d'Anacardium , & 
de refufer ce nom au véritable Anacarde du com- 
merce, pour lui donner celui de Semecarpus , 
comme l'a fait M. Linné, Suppl. p. 182. Voyez 

_ ANACARDE. 

ACANTHE , AcANTHUS. Genre de plante 
de la divifion des monopétales perfonnées , & dont 
la plupart des efpèces, fur-tout celles qui font le 
plus anciennement connues , font des herbes remar- 
quables par un beau feuillage. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice de plufieurs feuilles , dont 
une tient lieu de lèvre fupérieure de la corolle qui 
eft tout-àfait nulle; une corolle monopétale, 
irrégulière , formant à fa bafe un tube court, & 
fe terminant par une lèvre inférieure aufli grande 
que le calice, plane, large, & à trois divifions 
obtufes ; quatre étamines inférées au tube de la 
corolle , moins longues que la lèvre inférieure, 
dont deux font un peu plus grandes que les autres, 
& toutes chargées d’anthères oblongues , compri- 
mées , droites & velues antérieurement ; un ovaire 
conique & ovale, fitué au fond de la corolle, 
furmonté par un ftyle filiforme un peu plus long 

ue les étamines, & au fommet duquel eft un 
ee à deux divifions. Le fruit eft une capfule 
à deux loges, qui chacune renferme une ou deux 
femences attachées à la cloifon qui la divife. 

Le caractère particulier de ce genre fe tire de la 
confidération du calice, qui eft de plufieurs pie- 
ces , & partagé comme en deux lèvres, & de celle 
de la corolle , qui ne forme qu'une feule lèvre 
inférieure. 

ENS BR /EIGIE «si 


2. AcaANTRE brancurfine , f1. fr. 382. 11. Acan- 
thus mollis. L. Acanthus fativus. Tournef. 176. 

Ses ’ feuilles radicales font grandes, larges, 
molles, lifles, non épineufes, femi-pinnées, & 
à découpures anguleufes : de leur centre s'élève 
une tige droite, fimple, ferme, un peu épaifle, 
haute de deux ou trois pieds, & garnie depuis 
le milieu jufqu’à fon fommet , de fleurs blanches, 
alternes ou éparfes, grandes & fefliles. Cette 
plante croît dans les lieux humides & pierreux des 
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provinces méridionales de la France , dans l'Italie 
&e la Sicile. F2. ( v. v. ) Elle eft remplie d’un fuc 
mucilagineux & gluant : la beauté de fes feuilles 
les a fait choifir pour modèle d'ornement en 
architetture. 

2. AcanTHE épineufe , fl. fr. 382. 1. Acanthus 
fpinofus. L. Acanthus aculeatus. Bauh. Pin. 383. 
Tournef. 176. Acanthus fyly. Dod. 719. 

€. Acanthus [ylv. mitioribus fpinis. Pluk, Alm. 
6. Tourn. 176. 

Cette efpèce diffère fortement de la précédente 
par fes feuilles prefque toutes radicales , fort 
grandes, profondément pinnatifides , à découpu- 
res alongées &étroites, & abondamment garnies 
d'épines en leurs bords. Ces feuilles font liffes , 
luifantes & d’un verd noirâtre. La plante &8 eft 
un peu plus grande & beaucoup moins épineufe. 
On trouve cette efpèce en Provence & en Italie, 
TMC) 

3. ACANTHE à feuilles lancéolées, Acanthus 
diofcoridis. T. Acanthus diofcoridis vel fativus, 
Rauv. Itin. 285. Morif. Hit. 3. p. 604 

Ses feuilles font longues , étroites, très-entières. 
& munies d'épines en leurs bords : elle a des: 
fleurs femblables à celles des deux précédentes. 
Cette plante croît fur le mont Liban. 

4. ACANTHE à feuilles de houx, Acanthus ilici- 
folius. L. Frutex indicus fpinofus , folits agrifolir, 
&c. Pluk. Tab. 261. f. 4. Païna-Schulli. Rheed. 
Mal. 2. Tab. 48. 

Ses tiges font dures , cylindriques , & garnies- 
à leurs nœuds d’épines courtes & quarernées; fes 
feuilles font alternes, longues de deux ou trois. 
pouces , larges d'un pouce à-peu-près , finuées en 
leurs bords comme celles du piffenlit, & garnics. 
d’épines qui terminent leurs angles & leurs décou- 
pures. Les fleurs font purpurines , naïflent en épis 
aux extrémités des rameaux, & ont leurs folioles. 
calcinales , liffes & fort petites. On trouve cette 
plante dans les lieux humides & fangeux de 


| l'Inde. (vf) 


$ ACANTHE de Madras, ÆAcanthus Maderaf- 
patenfis. L. Melampyro affinis tetraphylla Gange-- 
sica ,; &c. Pluk. Tab. 99. f. 3. 

Sa tige eft herbacée, dichotome, & garnie 
de feuilles quaternées, oblongues, elliptiques, 
dentées dans leur moitié fupérieure, & point 
épineufes. Les fleurs ont leur calice compofé de 
folioles ovoïdes , en coin à leur bafe, ciliées & 
embriquées , fur-tout celles qui font extérieures. 
La capfule eft rouge. Cette plante croît dans: 
l'Inde. 

6. ACANTHE à pelotons de fleurs, Æcanthus: 
glomeratus. 

Sa tige eft ligneufe , haute d’un pied , & pouffe 
beaucoup de rameaux grêles, étalés & partagés 
par des nœuds de diftance en diftance. Les feuilles 
font petites, étroites, dentées, garnies d'épines 
foibles,. & difpofées quatre enfemble à chaque: 
nœud. À leur bafe eft une flipule courte, vaginale: 
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&: bordée d'épines très-menues, Les fleurs font 
ramaflées trois ou quatre enfemble dans un calice 
commun de plufieurs feuilles, & forment des 
pelotons ou bouquets fefliles, folitaires , axil- 
laires & épars fur les rameaux de cette plante. Ces 
folioles calicinales font ovales, nerveufes & ciliées 
en leurs bords; les intérieures font lancéolées- 
linéaires. La lèvre que forme chaque corolle eft 
purpurine ou violette , veinée, & a trois lobes 
arrondis à fon fommet. Lés fleurs de chaque 
failceau naïiflent , pour ainfi dire, d'un même 
point, & font enveloppées par des folioles calici- 
nales, de maniere que fur la plante feche chaque 
bouquet de fleurs ne me femble être qu'une grande 
fleur folitaire. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & nr'a été communiquée par M. Son- 
ncrat. h.(v./:) 

7. ACANTHE à feuilles de chardon, ÆAcanthus 
carduifolius. Lin. f. Suppl. 294. 

La tige de cette plante eft extrèmement courte 
& même prefque nulle : fes feuilles font radicales , 
alongées , finuées & dentées en leurs bords, 
comine celles du chardon, & chacune de leurs 
découpures eft terminée par une épine ou nue ou 
cotonneufe. Du collet de la racine naiflent des 
évis à-peu-près de la longueur des feuilles ou un 
peu plus longs, & embriqués de braëtées ner- 
veufes, munies de fix épines. Les calices ne font 
point épineux. Cette plante a été obfervée au Cap 
de Bonne-Efpérance par M. Sperman. : 

8. AcanTHe du Cap, Acanthus Capenfis. Lin. 
f. Suppl. 295. 

Sa tige eft droite , ligneufe, & .pouffe des 
rameaux oppofés , cylindriques & grisätres. Ses 
feuilles font oppotées, lancéolées , dentées, lon- 
gues d’un demi-pouce, & garnies de deux épines 
de chaque côté, indépendamment de celle qui 
les termine. Les fleurs font difpofées en épis qui 
terminent les rameaux : leur calice n'eft point 
épineux. 

* Efpèces fimplement indiquees. 

ACANTHE à feuilles entières, ÆAcantlus integri- 
folius. Lin. f. Suppl. 294. : 

Tige herbacée & couchée ; feuilles oblongues 
& entières. Cette plante a été obfervée au Cap 
de Bonne-Efpérance par M. Thumberg. 

Acanrme couchée, Acanthus procumbens. Lin. 
f. Suppl. 295. | 

Tige ligneufe & couchée ; feuilles oblongues & 
ganies en leurs bords de dents ciliées : elle a 
été obfervée an Cap de Bonne - Eipérance par 
M. Thumberg. « 

AcanTHe fourchue, Acanthus furcatus. Lin. f. 
Suppl. 295. ï 

Tige ligneufe ; feuilles oblongues, garnies de 
dents épineufes en leurs bords, braétées, terminées 
chacune par une épine à trois branches. Cette 
plante a été obfervée, comme les deux précéden- 
tes, au Cap de Bonne-Efpérance per M. Thumberg. 


ACC 
ACCROISSEMENT , ( des plantes ) terme qui 


exprime l'augmentation fucceflive qu'on remarque 
dans les dimenfions des parties d'une plante, 
jufqu'au point de fon plus grand développement : 
augmentation dont la durée eft relative à l'efpèce 
de chaque plante. Tous les êtres vivans jouiffent 
de la faculté de s’accroître jufqu'à un certain 
terme de développement qui eft particulier à cha- 
cun d'eux; parce que l'effet de la nutrition eft 
de fournir pendant un certain tems ; à l'être en 
qui elle s'opère , une nouvelle fubftance aflimilée 
à la fienne, & plus grande par {à quantité que les 
pertes qu'il en fait par les fuites néceflaires de 
l’action de la vie. Mais à un certain terme pour 
chaque individu, la nutrition ne fournit qu'une 
aflimilation égale à la fomme des pertes; alors 
l'accroiffement n’a plus lieu, & l'être qui eft dans 
ce cas cefle d'augmenter dans les dimenfions de 
fes parties. Ainfi de même qu'un animal grandit 
& groflit jufqu'au tems où il a acquis fon parfait 
développement ; de même aufli une plante s’ac- 
croît dés le premier inftant de fa naiffance ou 
germination, par l'effet d'une nutrition véri- 
table, & ceffe à un certain point d'acquérir des 
dimenfions plus confidérables dans fes parties, par 
la même caufe phyfique qui met un terme à l'ac- 
croiflement des animaux, En cela les animaux & 
les plantes font bien différens des minéraux, dont 
l'augmentation en volume fe fait par une addition 
fortuite de matières femblables qui s’uniffent par 
la caufe phyfique de l'agrégation qui forme les 
mafles des corps, & ne fe fait jamais par voie 
de développement. 

L'Accroïffement des plantes fe fait toujours, 
comme on fait, en longueur & en grofieur; & 
dans l'accroïffement en longueur , on obferve deux 
directions différentes que prennent certaines par- 
ties des plantes, velles que les racines & la tige. 
En effet, les racines en général pouflent en bas 
& fembient chercher toujours à s'enfoncer davan- 
tage dans la rerre, pour y trouver la nourriture 
qu'elles ont la faculté de tranfmettre au refte de 
la plante ; tandis que la tige tend conftämment à 
s'élever & à s'éloigner du centre du globe, à 
moins que fa foibieffe ne l2 force de céder à {on 
poids. L'accroiffement en groffeur dans les plantes 


‘fe fait par de nouvelles couches que la nutrition 


ajoute toujours vers l'extérieur ; les parties les 
plus intérieures qui ne conflituent point la moëlle, 
fe durciffant & fe reflerrant de plus en plus à 
mefure que Îa plante vieillit, & occafionnant 
par-là l’oblitération des anciens vaiffeaux ; ce qui 
force continuellement la féve de s’introduire dans 
les nouveaux , qui {e forment fans cefle à l’exté- 
rieur de la tige, fous l'écorce qui l'environne. 
Les couches que forme l’accroiffement en groffeur, 
fe recouvrent les unes les autres, & font très- 
fenfibles dans les arbres dont on a coupé le tronc 
horifontalement ; & l'on peut juger par leur 
moyen, du nombre des années d’un arbre, en 

comptant 
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comptant les couronnes concentriques qu'elles pré- 
fentent alors à la vue. Les plus intérieures de ces 
couronnes font toujours les moins épaifles , parce 
que les parties qui les forment étant les plus 
anciennes , ont eu plus de tems pour fe defécher , 
fe refferrer & fe durcir , que les autres qui, plus 
nouvelles, n'ont pu efluyer des pertes aufli con- 
fidérables, Il eft bon de ie remarquer ici, ( quoi- 

ue nous nous propofions de donner les preuves & 
tous les développemens néceffaires à ce fujet , dans 
un autre ouvrage) les pertes de fubftance que font 
néceflairement tous les êtres doués de la vie, ne 
font jamais comparables par leur nature , aux ma- 
tières que la nutrition aflimile fans ceffe pour les 
réparer. En effet, celles-ci contiennent dans de 
grandes proportions des principes fixes , combinés 
avec les autres ; tandis que les premières ne font 
prefque compofées que des principes les plus vola- 
tiles, & fur-tout du principe aqueux , qui eff celui 
qui fe dégage toujours le plus facilement de l'état 
de combinaifon. Delà provient la rigidité toujours 
croiffante des fibres qui conftituent les parties foli- 
des des êtres vivans ; delà naît une diminution 
continuelle dans les facultés organiques, les fibres 
des organes perdant de plus en plus la foupleffe qui 
favorife leurs fonétions ; delà conféquemment la 
ceffation de l’accroiffement à l'époque où la nutri- 
tion ne l'emporte plus fur les pertes ; delà, en un 
mot, la tranfmutation du livret en aubier, de 
l'aubier en bois, & enfin l'endurciffement de pref- 
que toutes les parties ; d’où réfulte inévitablement 
la mort du végétal ou de tout autre être organi- 
que qui a fubi les divers changemens qui confti- 
tuent le terme de fa durée, Voyez le mot VÉct- 
TATION. 

ACENA du Mexique, ACÆNA ELONGATA. 
L. Krameriæ affinis. mutis. 

Petit arbrifleau dont la tige d'environ deux 
pieds , pouffe beaucoup de rameaux fort allongés. 
Ses feuilles font éparles , aîlées & engaînées à leur 
bafe : leurs folioles font fefliles , rapprochées les 
unes des autres , pubefcentes en deflous , & celles 
du bas font très-petites, linéaires, entières & 

ointues , tandis que les autres font plus grandes , 
oblongues, & bordées de dents velues à leur fom- 
met. Les fleurs naifflent fur des épis axillaires, 
longs d'environ fix pouces : elles ont un calice de 
quatre pièces concaves, une corolle formée par 
quatre pétales, quatre étamines médiocres, dont 
les anthères font quadrangulaires & droites ; & 
un ovyaire fitué fous la corolle , chargé d'un ftyle 
fort petit, que termine un ftigmate coloré & 
multifide, Le fruit eft une baie feche , ovoïde, 
uniloculaire , monofperme , & hérifée de petites 
épines courbées en bas. Cet arbrifleau croît au 
Mexique , & je crois qu'on n'en devroit pas faire 
un genre féparé du Xrameria. 

ACHILLÉE, ACHIZLEA; genre de plante de 
Ja clafle descompofées, qui réunit les mille-feuilles 
& les Piarmica de Tournefort ,| & ne comprend , 
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parmi les efpèces connues jufqu'ici, que de fim- 
ples herbes, mais dont la racine eft vivace, & 
qui ont un port agréable, 

CARACTERE GÉNÉRIQUE, 

La fleur en général eft petite, radiée, & a un 
calice commun, oval ou hémifphérique , embriqué 
d'écailles pointues , ferrées & conniventes, Les 
fleurons occupent le milieu de cette fleur, font 
hermaphrodites & à cinq divifions ouvertes : les 
demi-fleurons forment la couronne, font femelles, 
en petit nombre, & ont leur languette courte , 
affez large, à trois dents , & fillonnée, Les fruits 
font des femsnces nues , dépourvues d’aigrettes, 
& fituées fur un réceptacle commun garni de 
paillettes lancéolées, 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de la difpofition des fleurs |, qui font toutês en 
corymbe , & en même tems des demi-fleurons 
courts , élargis , & ordinairement en petit nom- 
bre, qui forment leur couronne. 

FASMPNENCIESSS 
* Couronne florale jaune. 

1. ÂCHILLÉE à feuilles de fantoline, Achilleæ 
fantolina. L. Achillea tomentofa , fantolinæ folio. 
Vaill. Mém. de l'Acad. 1720, p. 417. 

Cette plante ne s'élève guères au-delà d'un 
pied ; fa tige, dès fa bafe, fe partage en beaucou 
de rameaux droits & feuillés, & elle eft couverte 
d'un duvet cotonneux & blancliätre. Ses feuilles 
font linéaires , aîlées , à pinnules très-courtes, & 
incifées ou dentées , ont à peine une ligne de lar- 
geur, & ne reffemblent pas mal à celles de la 
Santoline. Les fleurs font jaunes & difpofées en 
un corymbe ferré & terminal : leur calice eft 
cotonneux. Cette plante croît dans le Levant, 7%. 
Cv. v.) 

2. ACHILLÉE vifqueufe , fl. fr. 132. Achille 
ageratum. L. Prarmica lutea fuaveolens. Tourn, 
497. Dod. Pempt. 295. f, 2. Vulgairement Eupa- 
toire de Mefue. 

8. Eadem foliis pubefcentibus. H. R. 

Ses tiges font hautes de deux pieds , droites, nn 
peu rameufes, & garnies dans toute leur longueur 
de feuilles lancéolées, obtufes, dentées en fcie, 
vertes & vifqueufes , fur-tout dans leur jeuneñle : 
celles de la racine font pétiolées , aîlées , à pin- 
nules dentées, & légérement blanchâtres ; elles 
font toutes très-odorantes. Les fleurs font jaunes, 
difpofées en corymbe terminal & ferré, & ant 
leurs demi-fleurons fort petits. Cette plante croît 
en Provence & en Languedoc. %. (v.v.) On 
peut l'employer comme ornement dans les par- 
terres , à caufe de la beauté de fes fleurs, On s'en 
fert en Médecine. 

3- ACHILLÉE à feuilles en faucille, Acillea 
falcata. L. Achillea incana, Santolinæ foliis ple- 
rumque falcatis afperis , flore fulphureo. Vaill. 
A&. Acad, 1720 , p. 322. n°. 18. Barrel. Ic. 430. 

Sa tige pouffe beauçoup de a grèles , 
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blanchätres , longs de fix à huit pouces , & garnis 
de beaucoup de feuilles fort petites, qui ontl'afpet 
de celles de la Santoline, Ces feuilles font linéai- 


res, longues de trois à fix lignes, larges d'un 


fixième de ligne, garnies de chaque côté de pin- 
nules d’une petitefle inexprimable, qui reflemblent 
à de fimples dentelures, & qui font denticulées 
elles-mêmes : elles font blanchätres & la plupart 
courbées en faucille, Les fleurs font d’un jaune 
pile & difpofées cinq à fept enfemble en un petit 
corymbe terminal, Cette plante fe trouve en Efpa- 
gne & dans le Levant, 'Æ. (v. f.) 

4. ACHILLÉE cotonneufe, fl. fr. Achillea tomen- 
tofa, L. Millefolium tomentofum luteurm. Tournef, 
496. Cluf. Hift. 1. 330. f. 2. 

Cette plante poufle des tiges fimples , feuilles, 
plutêt velues que cotonneufes , & qui s'élèvent à 
environ un pied, Ses feuilles font un peu étroites, 
aîlées , très-velnes, & blanchâtres dans leur jeu- 
neffe ; elles ont des pinnules linéaires , courtes & 
dentées. Les fleurs font jaunes, petites, & forment 
un corymbe denfe & médiocre au fommet de cha- 
que tige. Les calices font un peu luifans ow fca- 
rieux, On trouve cette plante dans les lieux ftériles 
des Provinces méridionales de la France, 7. (v.+.) 

$. ACHILLÉE pubelcente, Achillea pubefcens. 1. 
Prarmica Orientalis , folits tanaceti incanis , femi- 
flofculis florum brevioribus. Tourn, Inft, Cor. 38, 

La finefle & la couleur du feuillage de cette 
efpèce lui donnent un afpeét charmant: fa tige eit 
haute d'un pied & demi, ftriée & un peu rameufe: 
elle eff garnie de feuilles longues, fur-tout celles 
de fa parnie inférieure, pubefcentes, blanchâtres, 
finement découpées & deux ou trois fois aîlées. Les 
fleurs font d'un jaune pâle , ont des demi-fleurons 
fort petits, & forment un corymbe peu ferré. Cette 
plante eft originaire du Levant. Æ. ( v. v.) 

6. ACHIILÉE à feuilles d’auronne, Achillea 
abrotanifolia, L. Millefolium Orientale alciffimum 
luteum, abrotanifolio. Tournef, Cor. 37. 

Sa tige eft anguleufe, prefque glabre, un peu 
rameufe à fon fommet, & haute de deux à trois 
pieds ; fes feuilles radicales font longues prefque 
d'un pied , aîlées, furcompoftes & à découpures 
linéaires, un peu diftantes & menues comme celles 
de l’auronne. Les fleurs font jaunes , en corymbe 
Jiche, larges & bien garnies, Cette plante croît 
dans le Levant. Æ. (7./f.) 

7. ACHILLÉE bipinnée , Achillea bipinnata: L. 
Achillea foliis bipinnatis, tomentofis ; foliolis 
ovatis integris, Hort. Cliff. 412. 

Ses feuilles font cotonneufes, deux fois aîlées, 
& ont les folioles de leurs pinnules ovales , écar- 
tées les unes des autres, petites, obtufes & en- 
tières, Cette plante croît dans le Levant %. 

8. Acuiriée d'Egypte, Achillea Ægyptiaca. 
L. Ptarmica incana , pinnulis criflatis. Tourn. 
Cor 37 itTUp220 07 

Cette efpèce eft une des plus jolies de ce genre; 
fes feuilles radicales font longues de deux à trois 
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pouces, blanches, cotonneufes, aîlées & compo- 
fées de pinnules fott rapprochées les unes des 
autres , longues de deux ou trois lignes, dentées 
& découpées en manière de crête de coq : elles 
reflemblent en quelque forte à des feuilles de pédi- 
culaires , & leur pétiole s'élargit à leur bafe en 
membrane vaginale qui embrafie le collet de la 
racine. Sa tige s'élève à environ un pied & même 
plus dans les jardins ; elle eft fimple, cotonneufe, 
garnie de feuilles femblables à celles du bas, mais 
plus petites, & fe termine par un corymbe un peu 
ferré, & médiocre, de fleurs d’un jaune pâle. 
Cette plante croît dans le Levant & dans l'Egypte. 
ECS) | 

9. ACRILLÉE pauciflore , Achillea pauciflora. 
Achillea foliis pinnatis , pinnulis integris , pedun- 
culis unifloris. J. 1 

Sa tige eft haute d'un pied ou un peu plus, 
ftriée, munie de quelques feuilles diftantes en- 
tr'elles, & fe divife dans {a partie fupérieure en 
quelques rameaux droits, qui font nuds vers leur 
fommet, & foutiennent les fleurs en formant un 
corymbe lâche peu garni. Les feuilles de la racine 
font longues, larges, trois fois aîlées , blanchä- 
tres, & refflemblent prefqu’à celles du Sr/ymbrium 
fopkia par la finefle de leurs découpures. Celles de 
la tige font beaucoup plus petites & à peine deux 
fois aïlées. Les fleurs font en petit nombre & plus 
grandes que celles de l’Achillée pubefcente, avec 
laquelle celle-ci me paroît avoir quelque rapport; 
leurs demi-fleurons font d’un jaune pâle, & leurs 
fleurons d'un jaune plus décidé. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi. #4. (v. v.) s 

10. ACHYLLÉE à fleur d'or, Æckillea aurea. J. 
Picrmica Orientalis , foliis tartaceti incanis , flore 
aureo. Tourn. Inft. Cor, 37. 

Satige cft haute d’un pied & demi, cannelée , 
velue , & rameufe dans fa partie fupérieure ; fes 
feuilles font longues, peu larges , deux fois aïîlées, 
à découpures courtes, linéaires & pointues , d'une 
couleur grisâtre-ou blanchâtre , couvertes de poils 
fins, & même foyeufes dans leur jeunefle. Les 
fleurs font grandes, d’un jaune d'or, en petit 
nombre , foutenues chacune par un long pédon- 
cule, & ne forment qu'un corymbe lâche & peu 
régulier. Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi, 
& croît naturellement dans le Levant, 7. (v.v.) 

Obferv. Je crois que fes fleurs ont leur récep- 
tacle nud. 

11. ACHILLÉE à feuilles menues, ÆAchillea te- 
nuifolia. Ptarmica Orientalis, foliis criflatis. 
Tourn. Inft. Cor. 37. 3 

8. Prarmica Orientalis , folits criflatis longio- 
ribus & capitulis majoribus. Tourn. Cor. 37. 

Cette plante eft une des efpèces de ce genre ; 
qui ont un peu l’afpeét de Santoline : fa tige eft 
haute d'un pied & demi, cannelée, blanchâtre , 
& paroît fouvent très- paniculée par la quantité 
derameaux qu’elle pouffe en abondance. Ses feuilles 
font linéaires, étroites , menues & garnies de 
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dents ou d'efpèces de pinnules fort courtes & dif- 

tantes entrelles. Ces Éilles font d'un verd légé- 
rement blanchatre , & n'ont pas plus d'un pouce 
de longueur fur un tiers de ligne de large. Les 
fleurs fonc d’un jaune päle , à demi-fleurons fort 
courts , & forment des corÿymbes très-peu garnis , 
mais nombreux fur la plante. Cette efpèce a été 
obfervée dans le Levant par M. de Tournefort. 
CL) 

12. ACHILLÉE à feuilles de filipendule, Achillea 
fiipenduline. Achillea lutea , filivendulæ folio , 
ffore minimo. Vaïll. A, 1720 , p. 323. Prarmica 
Orrentalis , tanaceti folio & facie , flore minimo. 
Tournef. Inft. Cor. 38. 

Sa tige eft cannelée, prefque glabre, peu garnie 
de feuilles dans fa partie fupérieure, & haute d’un 
pied ou un peu plus. Les feuilles du bas font lon- 
gues de deux à trois pouces , larges d'environ huit 
lignes , pinnatifides prefque jufqu'à leur côte, & 
à pinnules dentées & un peu écartées les unes 
des autres, Ces feuilles font vertes , à peine velues, 
& refflemblent en quelque forte à celles de Ia Fili- 
pendule. Les fleurs font jaunes, ont leurs demi- 
fleurons extrêmement petits, & forment un co- 
rymbe court & un peu ferré. Cette efpèce eft du 
nombre de toutes celles que M. de Tournefort a 
obferyées dans le Levant. (. f: ) 

13. ACHILLÉE couchée, Achillea decumbens. 

La racine de cette plante pouffe plufieurs tiges 
couchées fur la terre, rameufes , longues d'un 
pied & demi, un peu velues, feuillées, canne- 
lées, & d'un verd blanchäâtre. Ses feuilles font 
étroites , aîlées, & garnies de chaque côté le long 
de leur côte moyenne, de pinnules courtes , obtu- 
fes , avec une petite pointe en forme de fpinule, 
& la plupart divifées en trois lobes ; celles du bas 
ont leurs pinnules pinnatifides & font prefque deux 
fois aîlées. Les fleurs font jaunes , petites, & for- 
ment au fommet de la tige & des rameaux des 
corymbes peu ferrés. Les calices font un peu cylin- 
driques ; les demi-fleurons font courts & à trois 
dents, & le réceptacle eft chargé de paillettes lan- 
céolées , creufées en gouttière, Lorfque cette plante 
fleurit, fes tiges font un peu redreflées. Cette 
efpèce croît au Kamrzchatka : on la cultive au 
Jardin du Roi, de graines provenues du voyage du 
célcbre Cook. ( 7. v.) 


** Couronne florale blancle. 


14. ACHILLÉE à grandes feuilles, Achillea ma- 
crophylla. L. Prarmica alpina, matricariæ foliis. 
Triumph. 83. Tourn. 497. Barrel. Ic. 991. 

Cette efpèce a un port aflez élégant ; fa tige eft 
fimple , prefque glabre , feuillée & haute de deux 
pieds ; fes feuilles font larges, découpées à-peu- 
pres comme celles de l’armoife, aîlées vers leur 
bafe, planes, vertes, & à pinnules incifées & 
dentées en fcie. Les fleurs font blanches, ont les 
écailies de leur calice noirâtres en leurs bords, 
& forment un beau corymbe , lâche, terminal & 
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affez grand. On trouve cette plante fur les mon- 
tagnes de la Suife, de l'Italie & du Dauphiné. Æ. 

ve 3.) 

15. ACHILLÉE à feuilles de Tanaïifie, Achillea 
tanacetifol:a. Prarmica alpina , tanacetifoliis , flore 
purpureo. Tourn, Inft. 497. 

IL n'eft pas poflible de confondre cette belle 
efpèce avec la miliefeuille, dont elle differe extrê- 
mement. Sa tige eft anguleufe , à poine velue, 
chargée de feuilles un peu diftantes entr'elles, & 
haute prefque de trois pieds. Ses feuilles radicales 
font longues d'un pied, larges de deux à trois 
pouces , aïîlées, & ont beaucoup de pinnules étroi- 
tes-lancéolées, plates, pinnatifides , .dentées & 
rangées en dents de peigne : celles de la tige leur 
reflemblent, maïs font beaucoup moins grandes 
& un peu écartées les unes des autres. Les fleurs 
font purpurines, petites, &c difpofées en corymbe 
lâche, court, médiocre & terminal. On trouve 
cette plante dans les montagnes & les pâturages 
élevés, (v. f.) : 

16. ACHILLÉE de Sibérie, Ackrllea impatiens. 
L. Achillea foliis pinnatis, pinnis longis acutis ; 
inférioribus furfurm dente audis glaberrimis. Gmel. 
Sib. 2. 197. t. 83. f. 1. 

Cette efpèce a un peu l'afpeë de l'Achillée des 
Alpes : fa tige eft life, ftriée, rougeître inférieu 
rement, & garnie de feuilles lancéolées, pinnées, 
d'un verd foncé, & luifantes. Leurs pinnules font 
linéaires , entières, ou ayant une petite décou- 
pure à leur bafe, aiguës & un peu écartées les 
unes des autres, Les fleurs font affez grandes, & 
forment un corymbe lâche, Cette plante croît en 
Sibérie. (+. v.) 

17. ACHILLÉE des Alpes, ÆAchillea Alpina. L. 
Prarmica Alpina , foliis profonde incifis. Tourn. 
497. 

Cette plante eft une efpèce bien diftin&e de 
toutes les autres de ce genre , quoiqu'elle four- 
nifle, quelques variétés qui différent un peu en- 
tr'elles, foit par leur grandeur , foit par le nombre 
@e leurs feuiiles & la profondeur de leurs décou- 
pures, Ses tiges non fleuries font fouvent un peu 
couchées, s'élèvent enfuite jufqu’à la hauteur d’un 
pied & demi, & font abondamment garnies de 
feuilles lancéolées, pointues, vertes, profondé- 
ment dentées en fcie , & à découpuresdenticulées 
elles-mêmes. Les fleurs font blanches , encorymbe 
lâche, & ont chacune fept ou huit demi-fleurons 
affez grands. Cette efpèce croît fur les hautes 
montagnes des Alpes. %. (.v.) 

18. ACHILLÉE à fleurs compaétes, Achillea com- 
pada, n. b. an ptarmica alpina altiffima , corymbis 
é luteo ailbicantibus. Tourn. 497 ? 

Cette efpèce eft fort belle, & ne peut être 
confondue ni avec la précédente , ni avec aucune 
autre de ce genre. Sa tige eft droite, fimple, 
cannelée, pubefcente , cotonneufe dans fa partie 
fupérieure , feuillée, & s'élève jufqu’à deux pieds. 
Ses feuilles font un peu diftantes les unes es 
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autres , velues, blanchâtres , aîlées, & à pinnules 
profondément pinnatifides. Celles de la racine ont 
plus de fix pouces de longueur , & ont leurs pin- 
nules bipinnatifides & à découpures aiguës, Les 
fleurs font petites, très-nombreufes, portées fur 
des pédoncules blancs & cotonneux , & forment 
un beäu corymbe compaéte & d'un blanc jaunâtre, 
Les demi-fleurons font plus petits que ceux de 
l’efpèce précédente, On trouve cette belle plante 
dans les montagnes des Provinces méridionales de 
la France:elle eft cultivée au Jardin du Roi. (v. ».) 

19. ÂCHILLÉE fternutatoire, fl. fr. 132. IV. 
Achillea ptarmica. L. Prtarmica vulgaris, folio 
longo ferrato, flore albo. Tourn. 496. Ptarmica 
vulgaris. Cluf. H.2,p. 12. yulso l'herbe à éternuer. 

8. Ptarmica flore pleno. Cluf. Hift. 2, p. 12. 

Cette plante, quoique commune, peut fervir 
d'ornement dans les Jardins, à caufe de l'élégance 
de fon port; mais l'on préfère {a variété B, quia 
fes fleurs doubles. Sa tige eft cylindrique, verte, 
feuillée, un peu branchue, & s'élève à environ 
trois pieds, Ses feuilles font étroites-lancéolées , 
pointues , finement dentées en leurs bords, liffes 
& d’un verd un peu foncé. Les fleurs font blan- 
ches, terminales, garnies de dix à quinze demi- 
fleurons, & difpofees en corymbe un peu lâche. 
Cette efpèce eft commune dans les prés humides 
de l'Europe. Æ, (v.7.) On s'en fert quelquefois 
en Médecine. Sa variété 8 eft connue dans les 
jardins fous le nom de boutons d’argent. 

20. AcHILLÉE à feuilles en fcie. Ackllea fer- 
rata. Juif. 

Sa tige eft pubefcente, feuillée, & ne s'élève 
qu'à la hauteur d’un pied : elle eft garnie de feuilles 
bianchätres , un peu écartées les unes des autres, 
lancéolées , dentées € fcie, profondément incifées 
à leur bafe, & pubefcentes des deux côrés.. Les 
dentelures de ces feuilles font prefqu'obtufes, & 
la plupart font entières ; quelques-unes néan- 
moins font denticulées elles-mêmes. Les fleurs 
font aflez grandes , blanches , & forment un 
corymbe lâche. Cette plante me paroît devoir fe 
placer naturellement entre l’Achillée des Alpes & 
l'Achillée fternutatoire ; mais on ne peut la con- 
fondre avec aucune de ces deux efpèces. On la 
trouve dans les Alpes, (v. +.) 

21. ACHILLÉE à feuilles en coin, Achillea cunei- 
folie. Achillea foliis integris odoratis cuneiformi- 
bus , in apice dentatis. Allion, Pedem. Tab. 2. f. 4. 
Herba de la Rotta. J. B. Hift, 3. lib. 26. p. 144. 
ACUT22 TIT: 

C'eft une petite plante aflez jolie, dont la tige 
eft fimple & ne s'élève que de quatre à cinq pou- 
ces : fes feuiiles font verdâtres, oblongues , rétré- 
cies en coïn vers leur bafe, fpatulées , obtufes & 
dentées {eulement à leur fommet, & n'ont pas 
tout-à-fair un pouce de longueur. Les fleurs font 
blanches, ont leurs écailles calicinales bordées 
de noir, & forment un corymbe au fommet de la 


J 


tige. Cette plante croit dans les lieux pierreux 
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des montagnes des Alpes & du Dauphiné. On la 
cultive au Jardin du Roi. 4. (v..) Son odeur 
eft aflez agréable. 

22. ACHILLÉE laineufe, fl. fr. 2. p. 640. Achillea 
nana, Lin. Ahillea folus pinnatis , lanugine ob- 
ductis , flortbus albis umbellatis. Hall. Helv. 713. 
Allion. Pedem. Tab. 2. f. 3. 

Cette efpèce me femble au moins aufli jolie 
que la précédente, tant par fon port élégant, 
que pat la couleur prefque blanche de toutes fes 
parties, que lui procure le duvet fin, lâche, abon- 
dant & laineux qui la couvre. Sa tige eft menue, 
fimple, haute de cinq à fix pouces, & garnie de 
trois ou quatre feuilles feulement. Ses feuilles 
radicales font longues de deux pouces, étroites, 
pinnées , & à pinnules dentées ou incifées. Celles 
de la tige font un peu plus courtes, plus étroites, 
& ont leurs pinnules prefqu’entières. Les unes & 
les autres font abondamment munies de duvet lai- 
neux & blanchâtre. Les fleurs font blanches , ont 
les écailles de leur calice noirâtres , & forment 
un corymbe ferré & glomérulé. On trouve cette 
plante fur les montagnes de la Suifle , du Vallais 
& du Dauphiné. (+. f) 

23. ACHILLÉE odorante, Achillea odorata. L. 
Millefolium odoratum Monfpelienfe. Tourn. Inft. 
496. Tanacetum minus , albo millefolii flore, odo= 
rum. Barrel. Ic. 992. 

8 Millefolium nobile trag. Tourn. 496. 

I y a beaucoup d'incertitude fur la diftin&tion 
de cette efpèce avec quelques autres de ce genre, 
dans les auteurs qui en ont fait mention. Pour 
moi , je la trouve très-différente de la Millefeuille 
commune ; mais je ne fuis pas bien certain qu'elle 
foit fuffifamment diftinguée de la plante 8, que 
je crois être une variété produite uniquement par 
la culture. L’Ackillée odorante a fa tige cylindri- 
que , cannelée dans fa partie fupérieure, couverte 
d'un duvet court peu abondant, & s'élève à la 
hauteur d’un pied & demi, fes feuilles font deux 
fois aîlées, garnies de pinnules jufqu'à la tige; 
ce qui les fait paroître amplexicaules , & ont leurs 
pinnules un peu écartées entr'elles ; ce qui, joint 
à leur ténuité, donne aux feuilles dont il s'agit 
une apparence de feuilles crepues. Les fleurs font 
remarquables par leur petitefle , n'ont que cinq ou 
fix demi-fleurons très-courts, pliflés & dentés, & 
font difpofées en un corymbe terminal médiocre- 
ment ferré. La plante 8 s'élève dans les jardins 
jufqu'à deux pieds on même un peu plus, & afes 
corymbes un peu plus ferrés. L'une & l’autre ont 
une odeur un peu aromatique affez agréable, & qui 
tient de celle de la T'anaïfie & dela Camonilleromai- 
ne. On trouve cette efpèce dans les lieux incultes 
des Provinces méridionales de la France. 7Ù. (+. .) 

24. ACHILLÉE à feuilles en peigne , ÆAchillea 
pedinata. Millefolium minimum crifpum , flore 
albo , hifpanicun. Barrel. Te. 1114. 

Cette petite plante eft totalement différente de 
celle qui précède, & ne peut être nullement 


ACH 


confondue avec elle. Sa tige cft haute de quatre 
à fix pouces , fimple, feuillée & couverte d'un 
duvet court & cotonneux; fes feuilles font petites, 
fimplement aîlées, & ont leurs pinnules dentées 
ou pinnatifides , & rangées en dents de peigne. 
Ses feuilles font velues, n’ont que quatre à fix 
lignes de longueur, & font larges d’une ligne feu- 
lement. Les fleurs font blanches & difpofées en 
un corymbe denfe & terminal : leurs demi-fleu- 
rons font une fois plus grands que ceux de l’efpèce 
précédente, quoique celle-ci dans tout le refte 
{oit beaucoup plus petite. On trouve cette plante 
dans le Languedoc & dans l'Efpagne. ( v. f: ) Elle 
m'a été communiquée par Don Fourmaut. 

25. ACHILLÉE à feuilles de camomiile, Achillea 
atrata. L. Matricaria alpina , chamæmelr foliis. 
Bauh. Pin. 134. Partenium alpinum. Cluf. H. 1. 
136. 

Eee tiges font cylindriques , verdâtres , un peu 
velues, feuillées, maïs médiocrement dans leur 
partie fupérieure , & hautes de fix à dix pouces : 
elles font garnies de feuilles pinnées, dont les 
pinnules font linéaires, divifces elles - mêmes & 
très-menues ; celles du bas font réellement bipin- 
nées , & les unes & les autres ne reflemblent pas 
mal à des feuilles de camomille. Les fleurs font 
blanclies, affez grandes , & difpofées en coryimbe 
lâche. Elles ont, comme plufieurs autres efpèces 
de ce genre, les écailles de leur calice bordées 
de noir. On trouve cette plante dans les monta- 
gnes de l'Autriche, de la Suiffe & du Dauphiné. 
Elle à une odeur qui eft affez agréable. 7. (+. f.) 

26. La Millefeuille commune , o4 ÂCHILLÉE- 
Mizrereuille ; Achillea-Miliefolium. V. & fi. fr. 
132. 7. Millefolium vulogare album. Bauh. p. 140. 
Tourn. 496. 

8 Millefolium purpureum ; majus & minus. 
Tourn. 496. 

- & Millefolium maximum , umbella alba. Tourn. 

6. 

Fa plante eft l'efpèce la plus commune de 
ce genre: fes tiges font hautes d’un pied & demi, 
vertes, fouvent rougeâtres dans leur partie infé- 
rieure , feuillées, cannelées & légérement velues. 
Ses feuilles font allongées , un peu étroites , fefli- 
les, deux fois aïlées, vertes , & à pinnules ou 


découpures extrêmement nombreufes , linéaires , * 


courtes & tres-menues. Les fleurs font blanches, 
n'ont que peu de demi - fleurons , & forment au 
fommet de la tige & de fes rameaux des corym- 
bes un peu ferrés & afez bien garnis. La variété 8 
a des fleurs purpurines, & n’en differe point 
d'ailleurs. La plante 5 eft en rout plus grande, & 
s'élève à deux pieds & demi où même un peu plus ; 
maïs je ne crois pas qu'on puiffe avec raifon Ja 
regarder comme une efrèce difinéte. On trouve 
la Willefruille fur le bord des chemins & des 
champs, & dans tous les lieux incultes. 72. ( . y.) 
s'en fert en Médecine. 
27. ACHILLÉE Corne de cerf 


/ 1 
ea CIgyenTLæ. 


| 


| 
| 


ACH 29 


L. Prarmica incana humilis, foliis laciniatis, 
al finthii æmulis. Tour. 496. Cluf. Hift 1. 340. f.1. 

Cette plante , ce mefemble, furpañfe en beauté 
la plupart des autres efpèces de ce genre : la fin- 
gularité de fon feuillage , le coton fin & blan- 
châtre qui la couvre prefque par -rout, & les 
belles fleurs qui la terminent, lui donnent un 
afpe&t très-pracieux. Sa tige eft menue , fimple, 
médiocrement feuillée dans fa partie fupérieure, 
cotonneufe & haute d’un pied ou un peu plus. 
Ses feuilles font blanchâtres, rétrécies en pétiole 
vers leur bafe, élargies en fpatule vers leur fom- 
met, & à découpures plus ou moins profondes , 
comme celles du plantain corne de cerf : celles 
du bas de la plante font les plus grandes, ont les 
découpures les plus profondes , & femblent pref- 
que palmées. Les fleurs font blanches, grandes 
pour ce genre, & forment un corymbe médiocre 
& peu ferré. Les écailles de leur calice font noi- 
râtres en leurs bords. On trouve cette jolie plante 
fur les Alpes de la Carinthie, de l'Autriche & du 
Dauphiné. Æ. (v./f.) 

28. AcHILLÉE argentée, Aclillea argentea. 
Ptarmica orientalis foliis argenteis, conjugatis. 
Tourn. Inft. Cor. 38. 

Cette efpèce a un peu de rapport avec la pré- 
cédente, & n'eft guères moins joïie qu'elle. Sa 
tige eft haute de douze à quinze pouces, fimple, 
cannelée , peu garnie de feuilles, & légérement 
velue. Ses feuilles font aîlées dans leur moitié 
fupérieure , pétiolées, couvertesd'un duvet foyeux 
& argenté, & ont leurs pinnules linéaires, la 
plupart entières, ou munies d'une ou deux dents 
vers leur fommet. Celles de la racine font plus 
grandes que les autres, & ont un moindre nom- 
bre de pinnules qui font fituées feulement vers 
leur extrémité. Les fleurs forment un corymbe 
‘médiocre , & ont les écailles intérieures de leur 
calice fcarrieufes en leur bord. Sur le fec, il ne 
m'a pas été poflible de m'aflurer de la couleur de 
ces fleurs; mais les rapports de cette plante avec 
celle qui précède , me font préfumer qu'elles fonc 
blanches. Elle croît en Arménie, où l'a obfervée 
M. de Tournefort. ( v.f. ) 

29. AcHizlée de Crête, Achillea Cretica. L. 
Prarmica frutefcens ; cretica, fantolinæ facie. 
Tourn. Inft. 497. 

Cette plante a entiérement l'afse& d'une San- 
toline, & non celui de la Millefeuille commune : 
le collet de fa racine poufle beaucoup de tiges 
grêles, dures , cotonneufes, prefque blanches, 
& hautes d'un pied où environ. Ses feuilles font 
linéaires, étroites, blanchâtres, pinnées, & à 
pinnules extrêmement petites , fort près les unes 

es autres, & qui n'ont qu'un quart de ligne de 
longueur. Les tiges non fleuries {ont plus chargées 
de feuilles que celles qui portent les fleurs : 
ci font terminées par un corymbe médiocre: & un 
peu lâche. Les calices font ovales , un peu fcarieux 


celles- 
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& pubefcens. Cette efpèce croît dans l'Ifle de 
Candie. (v. f. ). 

ACHIT , Crssus, genre de plante qui a beau- 
coup de rapport avec celui des vignes , & quiren- 
ferme des herbes vivaces & des arbrifleaux munis 
de vrilles , grimpans, & tous étrangers à l'Europe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice fort petit & à quatre divi- 
fions plus ou moins apparentes , quatre pétales un 
peu concaves, quatre étamines nférées {ur un petit 
rebord qui entoure l'ovaire | & un piftil formé 
par un ovaire fupérieur, arrondi & chargé d'un 
ftyle de la longueur des étamines , au fommet 
duquel eft un ftigmate fimple. 

Le fruit eft une baie ovoïde, qui contient une 
ou plufieurs femences arrondies ou anguleufes. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération du nombre des divifions de la 
fleur ; la corolle érant en général de quatre pièces, 
& les étamines ou nombre de quatre. Outre cela, 
le fiüit n’eit nullement couronné, ni ombiliqué 
comme celui du lierre, & il eft chargé d'une 
petite pointe, & a un petit collet à fa bafe; ce 
qui le diftingue de celui des vignes. 

Efist PÉENGeENS. 

1. ACHIT à feuilles de vigne, Ciffus vitiginea. 
L. Arbufcula baccifera circumplicatilis ; vitigrneo 
Folio; Éc. Pluk. Mant. 27. t. 337: f. 2. 

C'eftun arbrifeau farmenteux, dont lesrameaux 
font chargés d’un duvet très-court & peu abon- 
dant. Ses feuilles font alternes, pétiolées, coton- 
neufes en deflous, en cœur, arrondies, un peu 
pentagonales, & dentées en leurs bords. Les pé- 
doncules naiflent à l'oppofé de chaque feuille, font 
plus longs que les pétioles , & portent chacun 
une ombelle compofée. Les pédoncules de l'om- 


belle univerfelle & ceux des ombelles partielles 


font inégaux en longueur. Les fleurs font fort 

etites , nombreufes , cotonneufes en dehors, & 
produifent des baies ovoides, bleuätres, non 
couronnées , & chargées du ftyle qui eft fort 
court. Cet arbriffeau croît dans l'Inde. 5. ( v. f.) 

2. ACHIT à feuilles en cœur, Ciffus cordifolia. 
L. Vüitis folio fubrotundo , uva corymbosé cæruleä. 
Plum. Gen. 18. Icon. 259. f. 3. 

Ses tiges font farmenteufes, ligneufes, & cou- 
vertes d'un duvet court, particuliérement fenfible 
fur les jeunes rameaux. Les feuilles font arrondies 
en cœur , terminées par une pointe courte , pref- 
qu'entieres , légérement anguleufes, fur-tout dans 
leur jeunefle , glabres en deflus, & un peu coton- 
neufes en deffous, principalement fur leurs ner- 
vures. Les pédoncules font oppofés aux feuilles , 
& fe parragent chacun en trois branches, qui tou- 
tes trois fe foufdivifent encore deux fois de fuite 
pour foutenir de petites fleurs qui femblent difpo- 
fées en corymbe. Ces fleurs font fuivies de petites 
baies bleuâtres , prefque pyriformes, chargées 
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d'une pointe à leur fommet, & monofpermes. Cet 
arbriffeau croîr en Amérique. (v. f:) 

. ACHIT à feuilles larges , Ciffus latifolia. 
Schunambu-Valli. Rheed. Mal. 7. Tab. 11. Vul- 
gairement , {a Vigne éléphante de Madagafcar. 

Re. Ciffés ficyoides. L Jacq. Amer. 22. t. 15? 

Cette plante pouffe des tiges ligneufes , noueu- 
fes , farmenteufes , & qui grimpent fur les arbres 
qui font près d'elle. Ses feuilles font grandes, 
cordiformes, acuminées , quelquefois un peu tri- 
lobées , glabres, nerveufes en deffous, & bordées 
dans leur contour de dents fétacées, qui la plupart 
ne font que iesextrémités faillantes des principales. 
nervures. Ces feuilles ont au moins cinq pouces 
de largeur, & font foutenues par des pétioles 
longs de près de trois pouces : elles font fort bien 
rendues dans la figure qu'en donne Rhéege ; ce 
qui me fait préfumer que la plante 8 n’eft point 
la même , ou n'en eft qu'une variété. Les vrilles 
font grandes, & naiffent à l'oppoñition des feuilles. 
Je n'ai point vu fa fruétification : felon Rhéede, 
fes fleurs font petites, blanchâtres , quadrifides , 
& ont un ftyle, mais point d’étanunes. Il leur 
fuccède des baies lies. noires , monofpermes & 
fucculentes. Cette efpèce feroit-elle dioïque ? On 
la trouve dans l'Inde & à Madagafcar , dans les. 
bois. ( v. f.) " 

4. Acuir quadrangulaire, Ciffus quadrangula- 
ris. L. Funis quadrangularis. Rumph. Amb- 5. 
p- 33. t. 44. f. 2. Rheed. Mal. 7. Tab. 41. 

Cette efpèce poufle des tiges grimpantes, lon- 
gues , charnues, liffes, articulées, refferrées à 
chaque nœud, quadrangulaires, & ayant deux 
côtés oppofés plus larges que les deux autres. Elles 
font garnies de feuilles triangulaires, pétiolées , 
un peu charnues , glabres, munies de quelques 
dents écartées les unes des autres, & fituées alter- 

ativement aux articulations des tiges. Les fleurs 
font petites , blanchâtres, & portées fur des pédon- 
cules moins longs que les feuilles. Elles produifent 
des baies arrondies, liffes & de couleur rouge 
dans leur maturité. On trouve cette plante dans 
les Indes orientales. Æ. ( v. f. ) Les habitans du 
Bengale & de la côte de Coromandel mangent 
fes rameaux après les avoir dépouillés de leur 
écorce & les avoir fait bouillir ou macérer dans 
l'eau. En général ils en font ufage en les mêlant 
avec d’autres herbes, après les avoir ainfi prépa- 
rés & enfuite féchés. 

s. AcHIT acide, Ciffus acida. TL. Bryontoïdes 
trifoliatum indicum , foliis fucculentis ; craffis , 
& crenatis. Pluk. Alm. 71. t. 152. f. 2. 

Ses tiges font ligneufes, très-rameufes, grim- 
pantes , & hautes de trois à cinq pieds; leurs 
rameaux font menus, garnis de vrilles fimples & 
très-déliées , & munis de feuilles périolées , ter- 
nées , lifles, charnues, d'un beau verd, & aflez 
petites. Chacune de leurs folioles eft ovale-cunéi- 
forme & dentée en fcie, ou même incifée à fon 
fommet : elles. ont une faveur acidule. Les fleurs 
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#ônt petites , herbacées, & næffent en ombellules 
fur des pédonculestrois fois di ou trichotomes. Cette 
plante croît en Amérique , & eft cultivée au 
Jardin du Roi. B. (7. v.) 

6. Acuir aîlé, Ciffus alata. Ciffus foliis terna- 
tis , ferratis ; ramis membranaceo-angulatis. Jacq. 
Am. 23. Tab. 182. f 10. Ciffis trifoliata. L. 

Cette efpèce eft remarquable par fes tiges angu- 
Jeufes, & par fes rameaux & fes pétioies mem- 
braneux, ou à rebords minces qui les font paroître 
aîlés : elle eft d'ailleurs farmanteufe & grimpante 
comme les autres efpèces, & porte des feuilles 
ternées, ayant leurs folioles ovales, pointues, 
légérement dentées , & velues ou pubefcentes, 
principalement en leur furface inférieure. Les 
fleurs naiflent en ombellules bien garnies , fituées 
à l'extrémité desrameaux, & produifent des baies 
qui, felon M. Linné, deviennent noires en mûri{- 
fant. Cette plante croît en Amérique. (+. f. ) 


7. Acuir à feuilles obtufes, Ciffus obtufifolca. 
Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
récédente , & n’en eft peut-être qu’une variété : 
elle a de même festiges grimpantes , fes rameaux 
un peu anguleux , & fes feuilles velues & ternées ; 
mais leurs folioles fofit ovales-arrondies, obtufes 
& crénelées ; ce qui donne aux feuilles l'afpe& 
de petites feuilles de fraifier. Les fleurs refflem- 
blent à celles de i'efpèce ci-deffus, & font feule- 
ment un peu plus petites. Cette plante croît dans 
l'Inde , & m'a été communiquée par M. Sonnerat. 
G-.[) 

8. Acuir trilobé, Ciffus trilobata. Karetta- 
Tsjori-Valli. Rheed. Mal. 7. 85. Tab. 45. Raj. 
Suppl. 37. n°. 4. An folium caufonis. Rumph. 5. 
t 100012 

Les tiges de cette plante font rougeîtres d’un 
côté, grimpantes, & parnies de vrilles qui naïf- 
fent à l'oppofé des feuilles. Ses feuilles font alter- 
nes, pétiolées, & partagées en trois folioles ova- 
les-lancéolées , dentées feulement lorfqu'elles font 
naiffantes, d’une confiftance un peu charnue., & 
diftinétes ou un peu confluantes à leur bafe. Les 
fleurs font petites , rougeñtres, quadrifides , 
tétrandriques , difpofées en ombellules paniculées, 
& produifent des baïes obrendes, chargées d'une 
pointe , noirâtres & monofpermes. Cette plante 
croît fur la côte de Malabar. 

.AcHrf rampant, Ciffus repens. Neriam pulli. 
Rheed. Mal. 7. Tab. 48. Raj. Suppl. p. 6o. 

Arbrifleau rampant , dont les tiges font vertes, 
glabres, articulées, munies de vrilles oppofées 
aux feuilles, fragiles , & fucculentes intérieure- 
ment. Ses feuilles font alternes , pétiolées, en 
cœur , pointues, un peu dentées, tes  Slabres , 
d'une confiftance un peu charnue, &: rougeîtres 
en leurs bords. Les fleurs font à quatre ou cinq 
divifions, munies d’un pareil nombre d'étamines , 
difpofées en ombellules affez régulières, & pro- 
duifent dès baies obrondes, lifles, rougeâtres & 
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monofpermes. Cette plante croît au Malabar, 


.comme la précédente. 


10. AcHIT à feuilles pédiaires, Ciffus pedata. 
Belutta-Tsjori-Valli. Rheed. Mal. 7. 19. Tab. To- 
Raj. Suppl. 37. ni! 

Ses tiges font cylindriques, velues , feuillées & 
garnies de vrilles fituées à l’oppoñition des feuilles. 
Ces vrilles fent affez longues &c fe partagent en 
deux branches à leur fommet. Les feuilles font 
alternes , portées fur un pétiole long de trois 
pouces, qui fe divife en deux à fon extrémité, & 
foutient cinq à neuf folioles , dont unes’infere dans 
le milieu, & les autres de chaque côté fur les 
divifions du pétiole. Les folioles dont il s'agit font 
ovales-lancéolées, dentées en leurs bords dans leur 
jeuneffe , prefqu'entières lorfqu'elles font tout-à- 
fait développées , pétiolées elies-mêmes, vertes en 
deflus , pubefcentes en deffous , & même coton- 
neufes fur leurs nervures &c leurs pétioles. Les 
fleurs font petites, pubefcentes en dehors , la 
plupart quinquefides , tétrandriques , & aifpé'es 
en petites ombelles compofées , qui reflemblent à 
celles des autres efpèces de ce genre. Les pédon- 
cules naiffent dans les aiffelles des feuilles, & 
font moins grands que les pétioles. Les fruits font 
des baïes blanchâtres , rondes, un peu applaties 
en deffus avec une petite pointe, & qui renfer- 
ment une à quatre femences. Cette plante croît 
dans l'Inde, & m'a été communiquée par M. Son- 
nerat. (w..f.) 

11. Acurr charnu, Ciffus carnofa. Tsjori-Valli, 
Rheed. Mal. 7. p. 17. t. 9. Hedera indica trifo- 
liata, claviculata ; fru@u plano-rotundo nigro.Raj. 
Suppl. 36. Rumph. $. Tab. 165. 

Cette plante a un grand rapport avec la préce- 
dente, & prouve, par fes propres caraéteres, 
l'analogie de ces deux efpèces avec toutes les au- 
tres de ce genre. Sa raçine eft charnue , vifqueufe, 
& pouffe des tiges vertes, glabres , feuillées , & 
munies de vrilles fimples. Ses feuilles font pétio- 
lées, ternées, & ont leurs folioles ovales, poin- 
tues , dentées, molles, un peu charnues, glabres 
& nerveufes. Les fleurs font petites, d’un rouge 
brun, quadrifides , tétrandriques , difpofées com- 
me celles de la précédente, & produifent des baies 
obrondes, un peu applaties en deffus , noirîtres , 
& qui renferment trois ou quatre femences, On 
trouve cette plante dans l'Inde. 

ACNIDE de Virginie, ACNIDA CANNA- 
BINA. L. Cannabis virginiana. Bauh. Pin. 320. 

C'eft une plante de la famille des arroches, & 
qui a beaucoup de rapport avec le genre des 
épinars. Sa tige eft herbacée, blanchätre & garnie 
de feuilles lancéolées, entières, glabres, périolées 
& alternes. Les fleurs font petites, glomérulées 
en épis rameux dans les aiffelles des feuilles fupé- 
rieures, & dioïques , c'eft-à-dire feulement d'un 
feul fexe fur chaque individu. Les fleurs mâles 
ont un calice de_cinq feuilles ovales, pointues , 
membraneufes en leurs bords, & cinq Ctamines 
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fort courtes : les fleurs femelles ont un calice de 
deux feuilles fort petites & linéaires, entouré 
d'un involuere de plufieurs folioles caduques; un 
ovaire chargé de cinq ftyles, & produifent cha- 
cune une feuie femence , recouverte par le calice 
qui s'eft épaifli, & qui eft devenu fucculent. On 
trouve cette plante dans les marais falins de la 
Virginie. 

ACOMAS , HOMAIIUM , genre de plante à 
fleurs polypétalées, & qui comprend de grands 
arbres ou des arbrifleaux de l'Amérique méridio- 
nale , dont il paroît que les Botaniites n'ont eu 
jufqu'à préfent qu'une connoiflance imparfaite. 

Nota. On donne aufli très-fouvent en Amérique 
le nom d'Æcomas à une efpèce de caïmitier. 
Voyez ce genre. 

CARACTERE GENÉRIQUE. 


La fleur a un calice de fix feuilles lancéolées , 
pointues & très-ouvertes ; fix pétales ovales, poin- 
tus,. ouverts en étoile, & un peu plus grands que 
le calice ; fix glandes ou folioles particulières , 
très-courtes , tronquées , planes, velues , fituées 
à la bafe de l'ovaire , alternativement avec les 
pétales, & formant une petite couronne autour 
du pifbil ; dix-huit ou vingt-quatre étamines pref- 
qu'aufli longues que les pétales, difpofées trois ou 
quatre enfemble par faifceaux diftinéts, & inférées 
dans les intervalles des glandes en face de chaque 
pétale; & un ovaire fuperieur , conique , lanugi- 
neux ou glabre, & chargé de trois ftyles courts. 

Le fruit (felon M. Aublet}) eft une capfule 
ovale , ligneufe, uniloculaire & polyfperme. 

ESP EC ES: 

1. Acomas à grappes, Homalium racemofum. 
Jacq. Amer. 170. t. 183. f. 7. ÆAcoma. Adanf. 
Fam. pl. ÿ10. Plum. M. S. vol. $. t. 125. 

C'eft un grand & belarbre dont les rameaux font 
grisâtres & ponètués, & Qui, felon M. Jacquin, 
a le port de l'orme. Ses feuilles font alternes, 
ovales, pointues , glabres, crenelées légérement 
en leurs bords, longues de cinq pouces fur environ 
trois pouces de largeur, & portées fur des pétioles 
longs d'une ligne. Les fleurs font blanches, difpo- 
fées en grappes axillaires , un peu moins longues 
que les feuilles, & foutenues chacune par un pé- 
doncule propre long d'une à deux lignes : elles 
ont leurs pétales pubefcens , & leur ovaire tout-à- 
fait lanugineux : leur diametre eft à-peu-près de 
cinq lignes de grandeur. Cet arbre croît à la Mar- 
tinique , e trouve figuré dans les deflins de Plu- 
mier , &eft fenlement en fleur dans l'Herbier de 
Surian, que poffede M. de Juflieu. B.(+v.f) 

2. ACOMAS à épis, Homalium fpicatum. Racou- 
bea Guianenfis. Aubl. Guian. $89. Tab, 236. 

Cette efpèce eft, felon M. Aublet, un arbrif- 
feau qui ne s'élève qu'à la hauteur de trois ou 
quatre pieds, & dont le tronc n'a que quatre 
ou cinq pouces de diametre. Ses branches font 
torcueufes & garnies de feuilles alternes, ovales, 
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pointues, dentées ebtufémenc, glabres & portées 
par de très-courts pétioles, à la bafe defquels on 
trouve deux petites ftipales caduques. Les fleurs 
font jaunes , fefliles fur leur pédoncule commun, 
& difpofées en épis grêles aux extrémités des 
rameaux & dans les aïffeiles des feuilles. Elles ont 
un calice de fepc feuilles, fept pétales & fepr faif- 
ceaux d'étamines trois à trois; mais il n'eft pas 
douteux, malgré cela, que l'arbrifleau qui les 
porte doit coMbeuer un même genre avec l'arbre 
précédent. Son fruit eft une capfule ovoiïde, 
ligneufe , uniloculaire, & qui renferme beaucoup 
de femences menues. On trouve cet arbrifleau dans 
les forêts de la Guiane. F5. Les Créoles l'appellent 
mavévé, & emploient fa racine en tifanne pour 
guérit les gonorrhées. 

ACONIT, ACONITUM, genre qui a beau- 
coup de rapport avec les dsuphinelles , les anco- 
lies, &c. & qui comprend des herbes vivaces, la 
plupart indigenes ou particulières à l’Europe, & 
toutes intéreflantes par la beauté & la fingularité 
des fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft confidérée comme n'ayant point de 
calice : elle eft munie dekginq pétales inégaux, 
dont le fupérieur eft vouté ou même un peu tubulé; 
de deux folicules ou cornets particuliers, pédiculés 
& renfermés dans la cavité du pétale fupérieur ; 
de quinze à trente étamines fort courtes, & de 
trois à cinq ovaires oblongs, qui fe terminent 
chacun en un ftyle court, au fommet duquel eft 
un fligmate fimple. 

Le fruit eft formé par des capfules ovales ; 
pointues , univalves & en nombre égal à celui des 
ovaires de la fleur. Elles renferment chacune plu- 
fieurs femences ridées. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire de 
la confidération de la fleur , dont le pétale fupé- 
rieur a l'apparence d'un cafque où d'un chaperon 
redreffé , & des deux cornets particuliers que ren- 
ferme ce cafque. Les fleurs font en épi ou en grappe 
terminale; & les feuilles font toujours alternes, 
pétiolées & palmées. 

Obferv. L'analogie de ce genre avec ceux qui 
compofent la famille des renoncules, indique que 
ce que l’on prend pour la corolle de fes fleurs , 
pourroit être , avec fondement , regardé comme 
leur calice; & qu'enfuite on pourroit confidérer 
comme appartenant à leur véritable cçorolle , les 
deux cornets particuliers, fitués dans le cafque 
de chaque fleur : les + de la corolle manquentici, 
comme dans les dauphinelles , tandis que la même 
forte de corolle fe trouve complette dans les an- 
colies, les nigelles , les hellébores , &c. 


ESHRIEUCIE S. : 

1. AcontT tue-loup, Aconitum lycodonum. L. 
Aconitum lycoonum luteum. Bauh. Pin. 183. 
Tourn. 424. Dod. Pempt. 439. f. 1. 

La tige de cette plante eft cylindrique, feuillée, 

un 
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un peu rameufe, & s'élève jufqu'à deux ou trois 

ieds. Ses feuilles font pétiolées, larges, arron- 
diés , palmées & à trois ou cinq lobes pointus, 
incifés ou découpés : elles font d'un verd foncé & 
prefque noirâtre. Les fleurs font d'un blanc jaunä- 
tre, & difpofées en épi terminal. Leur pétale fupé- 
rieur eft allongé en manière de toque ou de bonnet 
prefque conique, obtus à fon fommet, pubefcent 
& un peu ridé. Les fruits font formés par trois 
capfules qui renferment des femences noirâtres. 
On trouve cette plante dans les montagnes de 
l'Alface , de l'Auvergne, du Dauphiné & des Pro- 
vinces méridionales de la France. Æ. ( v. v. ) Elle 
contient un fuc âcre & cauftique. 

Nota. Dans l'édition des Œuvres Botaniques 
de M. Linné, donnée par M, Reïichard, il eft fait 
mention d'une variété de cette efpèce, dont les 
fleurs font de couleur bleue. 

2. Le NAPEL, ou l'ACONIT-NAPEL, Aconitum 
napellus. Lin. & fl. fr. n°. 915$. Aconitum cæru- 
deum, feu napelius. Bauh. Pin. 183. Tourn. 425, 
Dod, Pempt. 442. Napellus verus. Lob. Ic. 679. 

C'eft une plante dont la tige eft droite, fim- 
ple , un peu ferme, feuillée & haute de deux à 
trois pieds ; elle fe termine par un épi un peu 
denfe, dont les fleurs font bleues, affez grandes, 
folitaires fur leur pédoncule, & ont leur cafque 
très-obtus, Ses feuilles font palmées, arrondies ou 
à cinq angles, multifides, à découpures profon- 
des, étroites, linéaires & chargées en deflus d'un 
fillon courant. Elles font glabres, luifantes, d'un 
verd foncé , & celles de la moitié fupérieure de 
la tige font portées par des pétioles plus courts 
qu'elles. On trouve cette plante dans les lieux 
frais des montagnes de la France , de la Suife & 
de l'Italie. Æ. (v. v.) On la cultive fouvent pour 
la beauté de fes fleurs. Elle cft âcre , cauftique , 
& pafle pour un poifon dangereux. On prétend 
que cette plante eft du nombre de celles dont fe 
fervoient les anciens pour empoifonner leurs flé- 
ches lorfqu'ils alloient à la guerre. 

3. Aconir des Pyrénées, Aconitum Pyrenaï- 
cum. L. Aconitum Pyrenaicum luteum , foliorum 
fegmentis fibi invicerz incumbentibus. Raj. Europ. 

67. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec l'Aco- 
nit tue-loup , & je préfume qu'elle en peut être 
une variété, Sa tige s'élève un peu davantage , eft 
moins fimple & porte des fleurs jaunâtres , difpo- 
fées en épi penché avant fa floraifon, Les feuilles 
font très-déçoupées, & ont leurs fegmens linéai- 
res qui fe recouvrent en partie les uns les autres. 
On trouvé cette plante dans les Pyrénées & en 
Sibérie: 7. 

4. Aconir falutifère, fl. fr. 915. 1v. Aconi- 
tum anthora. L. Aconitum falutiferum , feu an- 
thora. Bauh. Pin. 184. Tourn. 424. Anthora, Lob. 
ic. 677. 

La tige de cette plante eft haute d'un pied ou 
un peu plus, fimple , feuillée & pubefcente vers 
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fon fommet. Ses feuilles font palmées , multifides, 
& à découpures linéaires, plus étroites que dans 
les autres efpèces de ce genre : elles font vertes 
en deflus , blanchâtres en deflous, & les fupé- 
rioures font prefque fefliles. Les fleurs font jaunä- 
tres, velues en dehors, terminales, & en épi 
lâche peu garni. Elles ont leur cafque un peu 
élevé, convexe & très-obtus. On trouve cette 
efpèce dans les montagnes de la Suifle , de l'Italie, 
de la Provence & des Pyrénées. 'Æ. (v. v.) Malgré 
la dénomination qu'elle a reçue des anciens, je 
préfume qu'elle doit être aufli fufpeéte que les 
autres efpèces de ce genre, relativement à fes 
qualités propres, & qu'on n'en doit point faire 
ufage pour l'intérieur. 

$. AcONIT panaché, Aconitum variegatum. L. 
ÆAconitum cæruleum minus , feu napellus minor. 
Bauh. Pin. 183. Thora Italica. Cluf, Hift. 2. p. 
98. Lob. ic, 678. f. 2. 

Laracine de cette efpèce eftun bulbe conique , 
qui donne naïflance à une tige droite, “a peu 
rameufe , & haute d'un pied & demi, Les fleurs 
qui terminent cette tige font bleuâtres, fouvent 
panachées , & difpoftes en épi liche & peu garni. 
Les feuilles font découpées moins profondément 
& moins finement que celles du napel, avec qui 
cette plante a beaucoup de rapport. On la trouve 
dans les montagnes d'Italie & de Bohème. %. 

6. Aconir paniculé, fl. fr. Suppl. 1224. 4co- 
nitum paniculatum. Aconritum Lycod. VIII. comä 
nutante. Cluf, H, 2. p. 97. : 

La tige de cette plante eft moins ferme que 
celle de l'Aconit-napel , fe ramifie un peu dans 
fa partie fupérieure , & s'élève à trois ou quatre 
pieds. Elle eft garnie de feuilles palmées , affez 
grandes, & à découpures profondes , lâches, & 
qui vont un peu en s'élargiflant vers leur fom- 
met. Ces feuilles font liffes , glabres, d'un verd 
foncé , & moins ferrées fur la tige que celles du 
napel. Les fleurs font bleues, de moyenne gran- 
deur , pédonculées, & difpofées en un épi rameux, 
allongé, paniculé, fouvent penché & très-liche. 
J'ai trouvé cette plante en quantité fur le Mont 
d'Or en Auvergne, fous le rocher du Capucin, 
Cv. v.) 

Obferv. Je ne crois pas que l'on puifie rapporter 
à cette efpèce l'Aconitum cammarum de M. Linné, 
parce que plufieurs des fynonimes que cet illuftre 
Botanifte lui attribue , me paroïffent très-peu con- 
venir à ma plante, 

7. AcONIT à grandes fleurs, ÆAconitum cam- 
marum. L, Var, y. Aconitum Judenbergenfe. Cluf, 
Hit. 2. p. 97. 

Sa tige eft haute de trois pieds, droite, d'un 
verd rougeâtre , feuillée & plus ferme que celle 
de la précédente. Elle foutient à fon fommet des 
fleurs d'un blen pourpre, grandes, peu nom- 
breufes, lâches , & prefqu'en panicule. Leur caf- 
que, felon l'Eclufe, a quelquefois un pouce de 
longueur, & fe termine Rene ENS par ung 
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pointe allongée comme un bec d'oifeau. Ses feuif- 
les font pétiolées , palmées & à cinq parties poin- 
tues, inciftes & pinnatfides. L'Eclufe a trouvé 
cette plante fur les montagnes de la Stirie & Je 
J Autriche. 

8. Acoxir à crochet, Aconitum uncinatum. L. 

C'eft une plante d'Amérique qui, par fes fleurs, 
reflemble beaucoup, felon M. Linné , à l'efpèce 
qu'il nomme Aconitum cammarum , parce qu'elle 
à de même une pointe longue & un peu en cro- 
chet à l'extrémité antérieure de fon cafque , & 
qui néanmoins s'approche davantage de l'Aconit- 
napel par la forme de fes feuilles. Elle croît à 
Philadelphie. &. 

ACORE odorant , fl. fr. n°. 882 AcoRus 
CALAMUS. Lin. Acorus verus , five calamus aro- 
maticus officinarum. Bauh. Pin. 34. Blackw. t. 466. 
Morif. Sec. 8. Tab. 13. f. 4. 

8 Acorus affaticus radice tenuore. Thez. Zeyl. 
p. 6. Acorum. Rumph. $. Tab. 72. f, 1. Vaembu. 
Rheod. Mal. 11.99. Tab. 48. La baffombe. 

La racine de cette plante eft horifontale , tra- 
çante , grofle eomme le doigt, noueufe, garnie 
de beaucoup de chevelu , & blanchätre intérieu- 
rement : elle poufle des feuilles droites, longues, 
étroites , enfiformes , & qui s'engaînent par le 
côté , comme celles des iris, auxquelles elles ref 
femblent entiérement. Les tiges qui portent les 
fleurs font comprimées , ont elles-mêmes l'afpect 
de feuilles, & s'ouvrent fur le côté, à-peu-près 
vers le milieu de leur hauteur, pour laïfler fortir 
un chaton long prefque de deux pouces , affez 
femblable à un épi de poivre , & var-tout couvert 
de petites fleurs fefliles , ferrées les unes contre 
les autres. Ces fleurs font compofées d'une corolle 
de fix pièces courtes & perliftantes, de fixétamines, 
& d'un ovaire dont le ftigmate eft feulement un 
point un peu élevé. Le fruit eft une capfule obtufe, 
à trois angles , & qui renferme trois femences. 
On trouve cette plante dans les foffés & fur le 
bord deseaux, en Hollande , en Flandre & en 
Alface. T. (v.v.) Ses feuilles, froiffées entre les 
doigts , rendent une odeur affez agréable, & fa 
racine fur-tout eft odorante , aromatique, & d'un 
goût un peu äâcre. La plante & n'en eft qu'une 
légère variété , à feuilles un peu plus étroites & 
à racine un peu moins grofle : elle croît dans 
JTnde, au Malabar, à Amboine, à Ceylan, & 
dans l'ffle de Bourbon, où elle eft très-commune, 
La racine d'Acore eft connue depuis long-tems 
dans le commerce : on la regarde comme cor- 
diale , flomachique, carminative & hiftérique. On 
prétend que l’ondatra ou rat mufqué de Canada, 
doit en partie fon odeur à cette racine dont il fé 
nourrit, fur-tout pendant l'hyver. 

ACROSTIQUE , AcRoOSTICUM, genre de 
plante de la famille des fougères, & dont le carac- 
tère diftinif eft d'avoir le deflous des feuilles 
(au moins de leur partie fupérieure ) entiérement 
couvert de fructification, Les véficules pleines de 
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pouffière , qu'on regarde comme Îa fruéification 
des plantes de cette famille, font, dans les efpèces 
de ce genre, tellement abondantes , qu’elles cou- 
vrentl= dos des feuilles fans laifier entr'elles des 
vuides bien apparens , ou fans garder aucun ordre 
dans leur diftribution , & que fouvent les feuilles 
en font contraétées & prefque totalement déformées. 
Voyez l'art. FouGERs. 

Objérv. Les limites qui féparent les Acrofti- 
ques des Ofmondes, ne font qu'imparfaitement 
déterminées, 


EPS-P'ELCE 6. 


* Feuilles fimples & entieres. 


T. ACROSTIQUE lancéolé, Acroffichum lanceo- 
latum. L, Tiri-panna. Rheed. Mal. #2. 145. 
Tab: 74: 

Sa racine eft un paquet de fibres noirâtres, 
d'où naiflent plufieurs feuilles droites, étroites- 
lancéolées & pointues. Ces feuilles font garnies 
en leurs bords de poils écailleux & roufsâtres, & 
jeur fructification eft formée par des points très- 
ferrés , fitués vers leur fommet, Cette plante croit 
dans les lieux pierreux de l'Inde. 

2. ACROSTIQUE à épi, Acrofächum fpicatum. 
Lin. f. Suppl. 444. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec celle 
qui précède : fes feuilles naïffent de la racine , & 
{ont longues-lancéolées , rétrécies en pétiole vers 
leur bafe, glabres, veineufes , & ont leur fom- 
met contracté par la fruélification , imitant un épi 
rougeâtre long de deux à trois pouces. On la 
trouve à l'Ifle de France. (v.f.) 

3: ACROSTIQUE à feuilles de citronier , Acroffi- 
chum citrifolium. L. Lingua cervina fcandens , 
citri foliis minor. Plum. Fil. 107. t. 116. 

Sa tige grimpe & rampe fur les troncs d'arbres, 
où elle s'attache par une grande quantité de fibres 
menues & roufsâtres : on peut la regarder comme 
une fouche grimpante, qui poufie des feuilles 
ovales - lancéolées, entières , alternes, & afez 
femblables à celles d'un oranger ou d'un citronier. 
Ces feuilles font lifles & glabres en deflus; mais 
toute leur furface poftérieure , lorfqu'elles fons 
jeunes , eft couverte de fruétification qui les fait 
paroitre comme enduites d'une croûte d’un brun 
doré. Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionale. 

4. ACROSTIQUE hétérophille, Acroffichum hete- 
rophyllum. L. Maletta- mala-maravara. Rheed. 
Mal. 12. Tab. 29. = 

Sa tige eft une fouche rampante fur les troncs 
d'arbres, très-menue, & qui pouffe des feuilles 
qui femblent être de deux fortes. En eflet, celles 
qui font fans fruétification font arrondies, lifles 
des deux côtés, & un peu rétrécies en pétiole à 
leur bafe ; les feuilles , fertiles au contraire, font 
tellement contraétées par la fruétification, qu'elles 
en ont acquifes une forme étroite & linéaire, 
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Cette plante croît au Malabar , dans l'Ifle de 
Ceylan, & en Afrique. (v.f.) 

Obferv. La frudification ne couvre pas com- 
plettement le dos des feuilles qui en font chargées. 

s- ACROSTIQUE chevelu, ÆAcrofficum crinitum. 
L. Phyllis crinita , latiffimo folio. Petiv. Fil. 145. 
NÉE IE 

Les feuilles de cette plante font larges , ovales- 
obtufes , pédiculées, hériflées de poils écailleux 
& roufeitres, & paroiffent comme chevelues en 
leur furface fupérieure , & fur-rout en leurs bords. 

6. ACROSTIQUE ponétué, Acroflichum punc- 
taturm, L, 

Cette plante reffemble à la Doradille fcolopen- 
dre par fon port, fa figure, fa grandeur & fa 
confiftance. Sa racine en effet poufie des feuilles 
longues , lancéolées , pointues , échancrées en 
cœur à leur bafe, lifles Ë parfemées de très-petits 
points en leur furface fupérieure , & chargées 
en defous de quelques poils rares , & de points 
féminaux jaunâtres , diftinéts & néanmoins fort 
rapprochés les uns des autres, Le pédicule de cha- 
que feuille eft nud & un peu quadrangulaire. 
M. Linné doute fi cette plante n'eft pas plutôt un 
polypode , à caufe de fes points féminaux diftin&s ; 
mais comme ces points ne gardent aucun ordre 
dans leur diftribution, je crois que cette plante 
eft convenablement placée dans ce genre, Elle 
croît à la Chine, où, felon M. Fothergiil , elle 
eft officinale. 


** Feuilles fimples , ayant des divifions. 


7. ACROSTIQUE feptentrionale , fl. fr. 1250. 
Acroffichum feptentrionale. L. Filix faxatilis cor- 
niculata. Bauh. Pin. 358. Tourn. 542. Lob. ic, 47. 

Cette plante eft fort petite, & reflemble à un 
petit gazon de graminée dépourvu de tiges. Ses 
feuilles font radicales, très-menues , linéaires, 
prefque capillaires , & partagées en deux ou trois 
branches dans leur partie fupérieure : elles font 
hautes de deux à quatre pouces, & courbées à 
leur fommet en manière de crochet ou de corne : 
leurs divifions ne font point chargées de fruétif- 
cation à leur bafe , ni à leur extrémité. On trouve 
cette plante dans les lieux pierreux & les fentes 
des rochers. 7. (v. v.) J'en ai vu en quantité au 
Mont-d'Or en Auvergne & dans l'Alface. 

8. AcRosriQuUE digité, Acroffichum digitatum. 
L. Planta pluribus foliis triquetris inffar graminis 
cyperini fummitate foliorumin plurima folia biun- 
ctalia divifis. Herm. Zeyl. 27. 

8 Acroffichum auffrale. Lin. f. Suppl. 444. 

Cette efpèce forme, comme la précédente, de 
petits gazons très-fins ; fes feuilles font radicales , 
linéaires, menues , hautes de trois à fix pouces, 
& fe partagent aux deux tiers de leut hauteur en 
plufieurs digitations auffi linéaires, un peu pliées 
en goutticre, & difpofées en éventail. Ces feuilles 
font d'un verd blanchätre , ont leurs éventails 
inclinés ou penchés, & la cannelure de leurs 
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digitations eft remplie d'une pouflière roufseñtre,, 
lorfqu'elles fruétifient. La plañte 8 a fes digitations 
un peu plus longues & plus droites, & les gazons 
qu'elle forme font d'un blanc argenté. Cette jolie 
plante croît dans l'Inde & aux Ifles de France 
& de Bourbon. (v./f.) 

9. ACROSTIQUE en peigne, Acroffichum pe“i- 
natum. L. Juncus elegantiffimus, capitulis pe&i- 
natis. Pluk. Alm. 200. Tab. 95. f. 7. Morif, Hift. 
2.100298 T0 T19 MENZO. 

Sa tige eft nue , fimple , très-grêle, & haute 
de fix pouces ou davantage : elle porte à fon fom- 
met une forte de feuille ovale, de la grandeur de 
l'ongle du doigt , pliée & comme cannelée de 
bas en haut, imitant un peigne ou une petite 
crête inclinée d'un côté, & attachée par un des 
bouts de fon bord inférieur. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance & en Ethiopie. (v./f.) 

10. ACROSTIQUE dichotome, Acroffichum dicho- 
tomum. L. Filix cochine. Petiv. Gaz. t. 7o. f. 12. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente , tant par la forme de fes petites têtes 
que par fa tige. Elle en diffère néanmoins en ce 
que fa tige, quieft pareillement nue & filifor- 
me, n'eft point fimple; mais fe partage en plu- 
fieurs bifurcations très-menues, qui chacune {ou- 
tiennent une petite feuille en peigne ou en crête, 
femblable en tout à celle de l’efpèce ci-deflus, 
mais encore plus petite. Cette plante forme de 
petits gazons fins & blanchätres, comme l'Acrof- 
tique digité : on la trouve à la Chine. (v./f.) 

* II, ACROSTIQUE ferrugineux , Acroflichum fer- 


-rugineurn. L. Filicis folio polypodium ferrugino- 


um minus. Pluk. 89. f. 9. 

Sa racine poufle des feuilles qui, comme celles 
de l’efpèce fuivante, reflemblent beaucoup à celles 
du polypode commun. Ces feuilles font profon- 
dément pinnatifides, prefqu'aîlées , & ont de cha- 
que côté des découpures linéaires , pointues , 
connées ou confluentes à leur bafe, ouvertes, 
très-entières , & qui vont en diminuant de gran- 
deur à mefure qu'elles-font plus près du fommet 
de la feuille. La frudification qui les couvre jeur 
donne unafpeét ferrugineux. Ontrouve cette plante 
dans les lieux frais & couverts de l'Amérique. 

12. AcRosriQuE des bois, fl fr. {250. Acrof- 
tichum nemorale. Ibid. Polypodium angufffolium , 
folio vario. Tournef. 540. Ofmunda fpicant. L. 
Lonchitis altera. Lob. ic. 815. Morif. Seët. 14. 
(ARC fe L 

Sa racine pouffe beaucoup de feuilles ramaffées 
en un faifceau très-ouvert , longues de fept à dix 
pouces, larges d’un pouce & demi, profondé- 
ment pinnatifides , & qui ont beaucoup de reflem- 
blance avec celles du polypode commun. Leurs 
pinnuies font nombreufes , oblongues , très-entiè- 
res , un peu confluentes à leur bafe, & vont en 
diminuant de grandeur vers les deux extrémités 
de chaque feuille. La frutification naît fur les 
plus grandes feuilles, qui alo Fugne fouvent un 

1] 
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pied de longueur ou davantage ; elle couvre leurs 
pinnules au point de re laiffer aucun efpace vuide, 
mais feulement un léger fillon dans leur milieu , 
les contracte fortement , & les rend linéaires & 
plus écartées entr'elles que celles des feuilles fté- 
riles. On trouve cette plante dans les bois mon- 
tagneux de l'Europe. Æ. (v.v.) 
_ 13. ACROSTIQUE de la Jamaïque, Acroflichum 
polypodioides.\L. Filix polypodium didla minima 
Jamaicenfis , éc. Pluk. Alm.153. Tab.289. f. 1. 
Sa racine eft une fouche rampante, noirâtre , 
garnie de petites racines capillaires , & qui pouffe 
des feuilles alternes , affez femblables à celles du 
polipode commun, mais fort petites en compa- 
raifon de celles des deux efpèces qui précèdent. 
Elles ont à peine trois pouces de grandeur , dont 
eur pédicule fait prefque la moitié ; il eft un peu 
écailleux & foutient des pinnules linéaires, obtu- 
fes, très-entières, & confluentes à leur bafe. Ce 
font les pinnules inférieures qui font les plus 
grandes. On trouve cette efpèce à la Jamaïque & 
dans 14 Virginie. (v. f:) 


***X Feuilles aîlées. 


14. ACROSTIQUE doré, ÆAcroflichum aureum. 
L. Filix Paluffris aurea , folits linguæ cervine. 
Plum. Amer. $. t. 7. 

Les feuilles de cette efpèce font fort grandes, 
s'élevent à la hauteur de trois pieds ou même 
beaucoup plus, & portent des folioles alternes, 
inguiformes, longues de cinq à dix pouces, lifles, 
glabres , entières, & aflez femblables aux feuilles 
de la fcolopendre. Ces folioles font un peu épaifles, 
obtufes à leur fommet, rétrécies à leur bafe en 
un pétiole très-court, & finement veinées ou 
réticul‘es en deffous. La fru@ification naît fur 
les folioles fupérieures, & fait paroître leur dos 
couvert entiérement d'une croûte dorée & cha- 
grinée. On trouve cette plante dans les lieux humi- 
des de l'Amérique méridionale. ( v.f.) 

I$. ACROSTIQUE roufleñtre, Æcro/hichum ru- 
fum. L. Filix minor rufa lanugine tota obdu&a , 
in pinnas tantum divifa raras , non crenatas, 
fubrotundas. Sloan. Jam. 19. Hift. #. p. 87. Tab. 
AS. 7, 

Ses feuilles font aîlées , garnies de folioles ova- 
les-oblongues ou ovoïdes , alternes, entières, & 
couvertes d'un duvet roufleitre. Cette plante croît 
en Amérique. 

16. ACROSTIQUE auriculé, Æcroflichum auri- 
culerum. Acroflichum pun&atum. Lin. f. Suppl. 444. 

Cette plante a fes feuilles aîlées, compofces de 
folioles lancéolées , très-entières, alternes, gla- 
bres & ponéluées en deffus. Les folioles infcrieu- 
res font auriculées, & les fupérieures font con- 
fluentes. D'ailleurs, felon M. Linné, cette plante 
reflemble beaucoup à celle qui précède : on la 
trouve dans l'Ifle de Bourbon. 

17. ACROSTIQUE 4 feuilles de forbier, Acroffi- 
chum forbifolium. L. Filix fcandens latifolia 
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ferrata. Ylum. Amer. 8. t. 12. Raj. Suppl. 76. 
Petiv. Tab. 9. f. 8. 

8 Filix non ramofa altiffima, &c. Thef. Zeyl. 
Tab. 46 ? 

Les fouches de cette plante font munies de peti- 
tes écailles rouffeâtres, & rampent fur les troncs 
d'arbres , où elles s'attachent par quatité de petites 
racines menues & noirätres : elles pouffent , de 
diftance en diftance , des feuilles aflées avec une 
impaire , longues d'un pied & demi, & compo- 
fées de quinze à vingt-cinq folioles oblongues , 
lancéolces , pointues , finement dentées en fcie, 
& comme ftriées en deffous par quantité de veines 
obliques , & fourchues à leur bafe. Les pétioles 
des feuilles font un peu écailleux dans leur partie 
inférieure. La plante 8 eft peut-être une efpèce 
diftinéte de celle-ci ; mais ne la connoiffant point, 
je l'en ai rapproché , à caufe des grands rapports 
qu'elle me paroît avoir avec elle. Cette efpèce 
croît en Amérique, fur le bord des ruiffeaux. 

18. ACRosrIQUE bordé, Acro/flichum margina- 
tum. L. Filix major in pinnas tantum divifa oblon- 
gas anguflafque non crenatas. Sloan. Jam. 18. 
Hift. 1. 84. t. 40. 

Les feuilles de cette efpèce font hautes de près 
de deux pieds, fimplement aïîlées, & ont leurs 
folioles oblongues , très-entières, ondulées & 
pointues. Leur pétiole n'eft point écailleux. Cette 
plante croît à la Jamaïque dans des lieux mon- 
tagneux. 

19. ACROSTIQUE à bandes, Acroffichum areo- 
latum. L. Filix mariana , pinnulis feminiferis an- 
gufhffimis. Pet. A. 246. p. 398. 

Ses feuilles font aîlées & ont leurs pinnules 
alternes , linéaires & dentées en fcie vers leur 
fommet. La fruétification naît difpofée comme par 
petites bandes en laiffant appercevoir des inter- 
valles réguliers , quoiquepeu confidérables. Cette 
plante croît dans la Virginie & le Maryland. 

20. ACROSTIQUE à feuilles menues, cro/f- 
chum fanétum. L. Filix non ramofa minima , fur- 
culis crebris, pinnulis angufliffëmis raris. Sloan. 
Jam. 20. Hift. 1, p. 91. Tab. 49. fig. 2. Pluk, 
Täb. 283. 

La racine de cette efpèce pouffe un grand nom- 
bre de feuilles longues d'environ fix pouces , & 
difpofées en un gazon bien garni : ces feuilles font 
aîlées, 8 munies dans prefque toute leur lon- 
gueut de pinnules lancéolées-linéaires, courtes, 
dentées en leurs bords, incifées profondément à 
leur bafe, où leurs découpures font les plus gran- 
des, & unpeu écartées les unes des autres. Cette 
plante croît à la Jamaïque dans les lieux humides 
& couverts. 

21. ACROSTIQUE de Virginie, ÆAcroffichum 
platynenuron. L. Filix polypodium dida minima vir- 
gintana platyneuros. Pluk. Alm, 153. t. 289. f. 2. 
Morif. Hift. 3. p. 563. fec. 14. t.2. f. 5. 

Cette plante a entiérement l’afpeët de l'Acrof- 
tique de la Jamaïque n°, 13: {a racine eft rampante 
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& pouffe des feuilles prefque femblables à celles 
du polypode commun, mais plus petites : elles 
font pétiolées , aîlées & à pinnules alternes , ova- 
les - oblongues , légérement crénelées en leurs 
bords, obtufes & un peu arquées en deffus. Selon 
les figures qu'en donnent Morifon & Pluknet, 
ces folioles paroiffent confluentes à leur bafe, On 
trouve cette plante dans la Virginie. 

22, ACROSTIQUE à folioles ternées , ÆAcroffi- 
chum trifoliatum. XL. Lingua cervina triphylla an- 
gufa & leviter ferrata. Plum. Fil. 12. t. 144. 
Petiv, Fil. 141. Tab. 8. f. 9. 

Les feuilles de cette efpèce font hautes d'un à 
deux pieds, & ont un pétiole life, luifant , noi- 
râtre & chargé de chaque côté de folioles-lan- 
céolées - linéaires , légérement dentées, vertes, 
minces, veinées finement , & difpof£es trois à trois 
fur chaque point de leur attache. Les feuilles qui 
portent la fruétification ont leurs folioles étroites, 
très-contraétées , & feulement géminées à chaque 
point d'infertion. Cette plante croît à la Jamaique 


& à St. Domingue. (v./f.) 


#**** Feuilles prefque deux fois aîlées. 


23. ACROSTIQUE à feuilles en filiques , Acroffi- 
chum filiquofum. L.Millefolium aquaticum. Rumph. 
Amb. 6. p. 176. t. 74. f. 1. Pluk. Tab.215.f 3. 

Cette plante naît dans les lieux aquatiques ; fa 
racine poufle des feuilles qui s'élèvent à environ 
deux pieds, & dont le péticle eft life, cannelé, 
& foutient de chaque côté des pinnules alternes, 
munies chacune de plufieurs folioles linéaires, 
grêles, pointues, & qui en quelque forte reffem- 
blent à de petites filiques. Les pétioles de ces 
feuilles font foibles , & ne foutiennent leurs pin- 
nules un peu étendues, que lorfqu'ils s'élèvent 
au-deflus de la furface de l’eau. On trouve cette 
plante dans l'Ifle Célebes & dans celle de Ceylan. 

24. ACROSTIQUE à feuilles de thali@ron ; Acrof- 
tichum thalittroides. L. ÆAcroflichum frondibus 
pinnatis ; pénnis alternis utrinque pinnatifidis ; 
ferilibus latioribus. Lin. fl. Zeyl. 377. t. 4. 

Ses feuilles font molles, & naiïflent dans les 
lieux aquatiques, comme celles de la précédente: 
leur pétiole foutient de chaque côté des pinnules 
alternes , munies chacune de plufieurs folioles élar- 
gies, prefqu'ovales, finueufes, irrégulières, & 

ui donnent aux feuilles de cette plante quelque 
reffemblance avec les feuilles du thaliétron, ou 
pigamon jaunûtre. Les feuilles chargées de fru€li- 
fication ont leurs folioles & leurs découpures 
beaucoup plus étroites & contraëlées : ce qui les 
fait paroître plus écartées les unes des autres. Cette 
efpèce croît dans l'Ifle de Ceylan. 

25. ACROSTIQUE tomenteux , Æ#crofliclum nia- 
rantæ. L. Lonchitis fol'o ceterach. Bauh. Pin. 250. 
Afplenium ramofum. Tourn. $44. Lob. ic. 816. 
Barrel ic. 857. 858. Pluk. t, 281. f. 4. 

Les feuilles de cette plante font abondamment 
couvertes Je poils cotonneux ou Jaineux, dun 
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bfanc roufssitre : elles font hautes’ de fix à neuf 
pouces, larges d'un pouce ou un peu plus, garnics 
dans prefque toute leur longueur de pinnules alter- 
nes , aflez près les unes des autres, & qui vont 
en diminuant de grandeur vers chaque extrémité 
des feuilles. Ces pinnules font chargées elles-mêmes 
de chaque côté de folioles elliptiques ou arron- 
dies & entières, & il fe trouve aufli plufieurs de 
ces folioles qui font oblongues , obtufes , & inci- 
fées dans leur milieu ou prefque pinnées. Les pinnu- 
les du {fommet font tellement couvertes de poils 
laineux , qu’onne peut pas diftinguer leurs folioles, 
Les pétioles des feuilles font lifles & d'un rouge 
brun à leur bafe, On trouve cette plante dans ies 
pays méridionaux de l'Europe. ( v. f.) 

26. ACROSTIQUE de l'Ifle d'Eibe | Acroflichum 
ilvenfe. L. Lonchitis afpera ilvenfis. Dalech, Hüft. 
1221. Filicula purmila lunchitidis marantæ fpecies 
cambrobritannica. Pluk. Tab. 89.f. $. 

Cette efpèce me paroît fufhfimment diftinguée 
de la précédente , avec laquelle néanmoins gile 
beaucoup de rapport. Ses feuilles font beaucoup 
moins velues, ne s'élèvent qu'à trois ou quatre 
pouces , & foutiennent de chaque côté des pinnu- 
les longues de deux à trois lignes, pinnatifides 
feulement & à découpures obtules : elles font ve- 
lues & rouffeâtres en deffous. On trouve cette 
piante en Italie & en Angleterre. (v./f.) 

27. ACROSTIQUE fourchu , Acroffichum furca- 
tum. L. Filix furcata, pinnulis longtiufculis fir- 
catis. Plum. Am. 13. t. 20. & fil. 22, t, 28, Raj. 
Suppl. 96. Periv. fil, 51. t. 5. f. 4. 

Sa racine eft fibreufe & poufle deux ou trois 
feuilles hautes d'environ deux pieds, dont le pétiole 
eft d'un roux noirâtre , chargé de petites écalles 
membraneufes fort minces , & fe partage d'abord 
en deux parties, qui chacune enfuite fe divife en 
plufieurs bifurcations régulières, Les pinnules de 
ces feuilles font oppofées, fituées par paires un 
peu diftantes les unes des autres , lancéolées & 
compofées de folioles étroites, pointues & fort 
rapprochées entr'elles. La difpofition de la fru@i- 
fication de cette plante n'eft pas encore bien déter- 
minée , à ce que Je crois; le P. Plumier n'a pu 
l'obferver , & je poffede dans mon Herbier une 
plante qui y a beaucoup de rapport, qui eft affez 
bien fgurée dans Rumphe, (4mk. Vol. 6. tab. 
38.) & dont la frudification eft difpofée comme. 
dans les Polypodes. Cela me fait préfumer que la 
plante de Plumier pourroit bien être aufli un Po- 
lypode. Elle croît à la Martinique & à la Jamaï- 
que, dans les lieux frais & les prés. 

###4#X Feuilles deux fois ailées ou frcompofées. 

28. ACROSTIQUE à aïiguillons , ÆAcroffichum 
acul-atum. L. Filix ramofa major , caule {p'nofo , 
foliis feu pinnulis fubrotundis profundé laciniatis , 
f. cerefolii foliis. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 99. t. 61. 

Les feuilles de cette plante font fürcempoftes 
& s'élèvent à la hauteur de trois où quatre pieds; 
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leur pétiole eft garni d’aiguillons , fe ramifie plu- 
fieurs fois de fuite, & foutient des folioles arron- 
dies , incifces , & qui reffemblent en quelque forte 
à celles du cerfeuil, Cette plante croît à la Ja- 
maique,. 

29. ÂcrosrTiQuE à oreillettes , ÆAcroffichum 
cruciatum. L. Filix pulverulenta , pinnulis obtuse 
dentatis. Plum. Fil. 26. t. 38. Petiv. Fil. 161. 
9-10. 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles hautes d'en- 
viron un pied , dont le pétiole eft life, grêle & 
chargé dans fa partie fupérieure de pinnules oblon- 
gues, pointues , affez près les unes des autres de 
chaque côté, & prefque oppoftes par paires. Ces 
pirnules font munies de folioles lancéolées & en- 
tières , ou ayant une à deux crenelures : elles vont 
en diminuant de grandeur vers le fommet de cha- 
que pinnule, € les deux inférieures qui font plus 
grandes que les autres au-delà même de la pro- 
portion confervée , reffemblent à deux greillettes , 
qui ,avec les deux autres de la pinnule oppofee, 
forment une efpèce de croifette auprès du pétiole 
commun, Ces folioles ont toutes leur furface pof- 
térieure couverte d’une pouflière jaunâtre , dorée 
& tout-à-fait indépendante de la fru&ificarion. 
Cette plante cro't dans l'Amérique méridionale. 

Obfrrv. Les individus que je poffede n'ont pas 
leurs areïllettes bien faillantes ; ce qui me porte 
à croire que ce caraëlère n'eft point efentiel à 
cette efpèce : elle a des rapports affez grands avec 
l'Acroflique à pouffiere blanche, n°.31. 

30. ACROSTIQUE à feuilles d'Ofmonde, Acrof- 
tichum barbarum. L. Filix Africana floridæ fimi- 
lis, in arbitu foliorum argute denticulata. Pluk. 
Alm, 156.t. 181. f. 5. 

Cette plante a prefqu'entiérement l'afpeét de 
l'Ofmonde royale ; fes feuilles font hautes de deux 
À trois pieds, glabres & deux fois aîlées. Leurs 
pinnules font longues de cinq à fept pouces , impar- 
faitement oppofces, & munies chacune d'environ 
vingt folioles de chaque côté. Ces folioles font 
oblongues, denticulées, garnies en deffous de 
petites veines obliques, & toutes un peu décur- 
rentes à Jeur bafe. Les folioles que couvre la fruc- 
tification ne font prefque point contraëtées : ce 
font celles de la partie inférieure des pinnules. On 
trouve cette efpece en Afrique. ( v. f: ) Elle m'a 
été communiquée par M. Sonnerat. 

21. ACROSTIQUE à pouflière blanche , Acro/h- 
sum calomelanos. L. Filix albiffimo pulvere. Plum. 
Fil. 30. t. 40. Petiv. fil. 156. Tab. 9. f. 11. Pluk, 
Alm, 11. Tab. 124. f, 3. Sloan, Jam. Hift, 1. 
p. 92: t.,30. #2? 

8 Acroflichum ebenum. Tin. 

La racine de cette plante pouffe plufieurs feuilles 
hautes d'un pied & demi, dont le pétioleeftlifle, 
luifant & d’un rouge noirâtre , on même d'un 
noir décidé. Ce périole eff muni, dans les trois 
quarts de fa hauteur, de pinnules alternes , lon- 
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pinnatifides vers leur fommet, mais chargées au 
deffous de plufieurs folioles diftinétes , fituées fur 
deux rangs oppofés. Ces folioles font lancéolées, 
un peu incifces ou lobées vers leur bafe, médio- 
crement écartées les unes des autres, lifles & 
d'un verd obfcur en deflus, & chargées en def 
fous d’une pouflière farineufe , fort blanche, très- 
indépendante de celle qui conftitue la fruétifica- 
tion. Cette plante croît dans les lieux humides & 
couverts de l'Amérique méridionale, ( v. f.) 

32. ACROSTIQUE prolifére , Acroffichum vivi- 
parum. Lin. f. Suppl. p. 444. 

Cette plante a fes feuilles longues d'environ un 
pied, bipinnées & très - finement découpées ou 
furcompolées , comme celles du Trichomanes cana- 
rienfe de M. Linné. Leurs découpures font étroites 
& prefque linéaires. La fruétification naît vers les 
bords des feuilles fur certaines folioles irréguliè- 
res, & un peu plus élargies que les autres : elles 
en font plus ou moins complettement couvertes. 
On trouve cette plante aux Îfles de France & de 
Bourbon. ( v. f. ) 

ACTÉE , ACT&A , genre de plante polypéta- 
lée, de la famille des Pavots, & qui compren 
des herbes vivaces d’un port agréable. On n’en 
connoît encore que peu d’efpèces, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice de quatre pièces arrondies, 
concaves & caduques ; quatre pétales ou davan- 
tage, pointus, un peu plus grands que le calice, 
& pareillement caduques ; quinze à trente étami- 
nes un peu plus longues que les pétales, & qui 
foutiennent de petites anthères arrondies ; & un 
ovaire ovale , dépourvu de ftyle , & couronné par 
un ftigmate qui reffemble à un bourrelet ou une 
calotte applatie. 

Le fruit eft une baie ovale , chargée du fligmate 
à fon fommet, uniloculaire & polyfperme. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération des fleurs qui font petites, 
difpoices en épi, & qui ont leur calice & leur 
corolle très-caduques. Les feuilles font affez gran- 
des , alternes, pétiolées & compofées. 


Es P ECC ES: 


AcTÉE à épi, fl. fr. n°. 778. Adea fpicata. L. 
Chriffophoriana vulgaris , noffras , racemofa & 
ramofa. Toutn. 299. Chriflophortana. Dod. Pemprt. 
402. Cluf, Hift. 2. p. 86. Lob. ic, 682. Vulgaire- 
ment l'Herbe St. Chriflophe. 

& Chriflophoriana Americana racemofa , baccis 
niveis & rubris. Morif, Hift.2. p. 8.f.1.t.2.f,7. 
Aconitum baccis niveis. Corn. Canad. Tab. 77. 

Cette plante poufle des tiges menues, pt 
rameufes , & hautes d'un à deux pieds : elles font 
garnies de feuilles grandes, compolées , deux ou 
trois fois aîlées , vertes , glabres & prefque luifan- 
tes. Leurs folioles font ovales, pointues, dentées 


gues de deux à trois pouces , pointues , fbulemezt ! en fcie, & incifées ou anguleufes. Les fleurs font 
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petites , blanches , ramaffées en épi couft & | ou elliptiques, plus grands que le calice & ou- 


ovale, & produifent des baies noirâtres dans leur 
maturité. On trouve cette plante dans les bois 
montagneux. 72. (v.v.) On la regarde comme un 
poifon dangereux ; les payfans du Mont-d Or ven- 
dent fà racine fous le nom d'Hellébore-noire ; & 
on dit qu'on s'en fert pour remédier à une maladie 
à laquelle les bœufs de l'Auvergne font fujets. On 
fait de l'encre avec le fuc de fes baies. La plante 8 
croît en Amérique, & porte des baies blanches. 
2. ACTÉE à grappes, Adœa racemofa.L.. Chriffo- 
phoriane facie herba fpicata. Pluk. Amalth. 54. 
Tab. 383. f. 3. Dill. Elth. 79. t. 67. fig. 78. 
Cette efpèce reflemble à la précédente par fon 
feuillage; mais elle s'élève un peu plus. Sa tige 
eft haute de trois pieds, & fe termine par une 
longue grappe formée par trois ou quatre épis, 
fitués fur un pédoncule commun, Ces épis font 
alternes , 8 foutiennent dans la longueur d'envi- 
ron fix pouces , beaucoup de fleurs blanches, qui 
ont chacune un pédoncule long de deux ou trois 
lignes. Les folioles calcinales font feulement au 
nombre de quatre ; mais les pétales font extrème- 
ment petits, nombreux, & forment une petite 
collerette fous les étamines. On trouve cette plante 
dansle Canada, la Virginie &la Floride. Æ. (v.v.) 
ACUBA , arbre de St. Domingue, dont il eft 
fait mention dans l'Hiffoire des Voyages de la ma- 
nière fuivante : « L'Acuba eft un arbre fort haut, 
» qu'on vante beaucoup aufli, & dont le fruit 
» fur-tout eft d'une merveilleufe bonté. Il paroît 
» que c'eft une efpèce de figues qui ont le goût 
» des poires mufcades ; maïs il en forttant de lait 
» gluant, que pour les manger il faut les mettre 
» dans l'eau & les frotter entre les doigts , fi l'on 
» ne veut point qu'elles s’attachent aux lèvres. Ce 
» lait reflemble à celui que les figues vertes ren- 
» dent par la queue , lorfqu'on les cueïlle ; mais il 
» demeure dans l'eau , pour peu qu'on y frotte 
» le fruit. L'Ifle n’a point de bois plus dur que 
» celui de l'Æcuba». Cette defcription très-incom- 
plette ne préfente pas les moyens fufifans pour 
rapporter cet arbre à fon véritable genre ; je pré- 
fume néanmoins que c’eft une efpèce de Caymi- 
tier , ( Chryfophyllum) & peut être celle qui a 
porté le nom d’'Auzuba , & que , felon Plumier, 
l'on nomme aufli Acomas. Voyez CAYMITIER. 
ADAMEBE, ADAMBFA, genre de plante à 
fleurs polypétalées , qui paroît avoir des rapports 
avec la famille des Mauves, particuliérement avec 
le genre du Sreyartia, & dont Van-Rheede fait 
mention dans le quatrième Volume du Jardin de 
Malabar , fous le nom de Adambeæ. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice charnu , monophile, hé- 
mifphérique ou turbiné dans fa partie inférieure, 
dont la furface eft relevée de petites côtes loggi- 
tudinales , & partagé en fon bord en cinq à fept 
découpures pointues ; cinq à fept pétales arrondis 


. verts en rofe ; beaucoup d'étamines moins lon- 


gues que les pétales, & dont les filamens refferrés 
les uns contre les autres dans la fleur , font libres 
& s'écartent entr'eux dans leur partie fupérieure ; 
& un ovaire ovale, chargé d’un ftyle à-peu-près 
de la longueur des étamines. 

Le fruit eft une capfule ovoïde, entourée dans 
fa moitié inférieure par le calice qui perfifte & 
l'enveloppe fans faire corps avec lui, chargée à 
fon fommet d'une pointe formée par le fiyle, 
divifée intérieurement en cinq à fept loges polyf- 
permes , & s'ouvrant en un pareil nombre de par- 
ties qui s'écarsent par leur extrémité fupérieure. 


ENsPæelc Ets: 


1 ADAMBÉ glabre, Adambea olabra. Adambe. 
Rheed. Mal. 4. p. 45. Tab. 20 & 21. Alcea indica 
arborea, pericarpio carnofu in plura losulaments 
partito. Raj. h. 1902. 

C'eft un arbriffeau qui s'élève à environ fept 
pieds , jette beaucoup de rameaux qui s’étêndent 
circulairement autour de lui , & dont le tronc eft 
recouvert d'une écorce cendrée. Ses feuilles fon: 
alternes, ovales-oblongues , entières, pointues, 
lifes, dures ou coriaces , un peu rudes au tou- 
cher , & à nervures faillantes en deffous : elles font 
longues de fept pouces, larges de deux pouces & 
demi, & ont à-peu-près la forme de celles du Neflier 
cultivé. Chaque branche eft terminée par une pani- 
cule de belles fleurs purpurines, larges & fembia- 
bles à des rofes. Leurs pétales font arrondis & 
ondulés ; il leur fuccède une capfule longue d'un 
pouce, large de fix lignes , d’un verd brun &e lui- 
fante. Cet arbriffeau croît fur la côte du Malabar 
au bord des rivières, dans les terreins fablonneux 
& pierreux. PB 

.2. ADAMBÉ velu , Adambea hirfuta. Kator- 
adambæ. Rheed. Mal. 4. p. 47. Tab. 22. Alcea 
indica arborea elatior, pericarpio carnofo fubaf- 
pero. Raj. H. 1902. 

Cet arbriffleau eft un peu plus grand que celui 
qui précède, & acquiert neuf ou dix pieds de 
hauteur. Ses branches font velues ainf que fes 
feuilles, qui reffemblent à celles de la première 
efpèce, mais qui ont jufqu'à huit pouces de lon- 
gueur : elles font aufli portées fur de fort courts 
pétioles, Les fleurs refflemblent à celles de  4dwmbé 
glabre par leur forme , leur difpofition & leur 
couleur; mais leurs pétales font ovales-pointus & 
moins ondulés, & leur calice eft plus commu- 
nément découpé en fix ou fept parties. Il leur fuc- 
cède des capfules hériffées de poils fins, & qui 
s'ouvrent en fix ou fept battans. Rheede dit que 
les fleurs de cette efpèce n'ont que cinq étamines. 
Cet arbriffeau croît au Malabar dans les lieux 
montagneux. F. 

ADÉLIE, ADEzrA. L. genre de plante à fleurs 
incomplettes, de la famille des Euphorbes, & 
qui comprend des arbriffeaux particuliers à l'Amé- 
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rique; dont on ne connoît encore qu'un petit 
noïibre d’efpèces. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Adelies portent des fleurs dioïques, c’eft- 
à-dire que chaque pied n'eft chargé que de fleurs 
d'un feul fexe. 

Les fleurs mâles ont chacune un calice profon- 
dément partagé en trois découpures oblongues, 
& à demi ouvertes ou réfléchies en dehors ; 
elles font dépourvues de corolle, & ont beaucoup 
d'étamines dont les filamens font réunis à leur bafe , 
& de la jongueur du calice. 

Les fleurs femelles ont un caliée divif£ profon- 
dément en cinq parties , n'ont point de corolle, 
& font munies d'un ovaire arrondi, chargé de 
trois ftyles frangés & comme déchirés : elles pro- 
duifent chacune une capfule arrondie & compofée 
de trois coques monofpermes. 


ESP EAICRESS. 


t. ADELTE cotonneufe , Adelia bernardia. Lin. 
Bernardia fruticofe, folits tomentofis , ovatis , [er- 
ratis , alternis. Brown. Jam. 361. 

C'eft un petit arbriffeau dont la tige eft droite, 
& les rameaux grisâtres & pubefcens. Ses feuilles 
font alternes, ovales -oblongues, cotonneufes , 
blanchâtres , un peu ridées , & légérement dentées 
en leurs bords : elles ont un pouce & demi de 
longueur , font foutenues par des pétioles longs 
de deuxlignes , & refflemblent un peu à des feuilles 
de Sauge quant à leur tiflu. Les fleurs font petites 
€ difpofées au fommet des rameaux en épis fort 
courts, alternes, fefliles, & qui reffemblent à 
de petits chatons : elles naiffent chacune dans 
l'aifelle d'une petite écaille. Les épis ou chatôns 
font pubefcens. Cette plante croît en Amérique. 
DCr1r) 

2. ADelte ricinelle, Ædelia ricinella. Lin. Ber- 
nardia fruticofa , foliis fubrotundis nitidis con- 
fertis , floribus affociatis. Brown. Jam. 361. 

C'eft un arbriffeau de moyenne grandeur, & 
dont les feuilles naiffent plufieurs enfemble à cha- 
que œil, comme par bouquets. Ces feuilles font 
pétiolées , ovales , arrondies , lifles & très-entiè- 
res. Les fleurs naiffent parmi ces bouquets de 
feuilles, & font deux ou trois enfemble , folitaires 
fur chaque pédoncule qui font nuds & filiformes. 
Leur calice eft pubefcent, Cette plante croît à la 
Jamaïque. F. 

3. Aperte épineufe , Adelia acitodon. Lin. Aci- 
todon frutefcens aculeatum difjufum , ramulis gra- 
cilibus teretibus ; foliolis confertis, flure unico 
alterove. Brown. Jam. 355. 

Petit arbrifleau dont les rameaux font roides & 
pliés alternativement en zig-zag : fes feuilles font 
ovales, obtufes, glabres, veineules , un peu rudes 
au toucher , très-entières, petites, & ramaflées 
à chaque œil plufieurs enfemble par petits bou- 
quets. Dechacunde ces bouqueisnaiflent plufieurs 
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p“doncules capillaires , nuds, uniflores, & de Ia 
longueur des feuilles. On trouve une petite épine 
à chaque bouquet de feuilles , faifant une faillie 
au dehors. Cette plante croît à la Jamaïque. P. 

ADÈNE , ADENIA, genre de plante encore 
peu connu des Botaniftes, & dont il n'eft fait 
mention que dans la Flore d’Egypte de Forskal. 
Le caraëtère de fa fleur eft d’avoir un calice cylin- 
drique , long de deux pouces, un peu épaifli dans 
fa partie fupérieure , & partagé en fix découpures 
longues de fix lignes, obtufes, recourbées & 
bianchâtres; fix pétales blancs, lancéolés-linéaires, 
& inférés entre ï divifions du calice ; fix écailles 
linéaires, droites, tronquées & fituées chacune 
dans l'aiffelle du point d'infertion de chaque fila- 
ment des étamines; fix étamines dont les filamens 
moins longs que le calice , font attachés à fon 
tube, vers fa bafe , & un ovaire adné ou cohérent 
au tube ducalice , chargé d’un ftyle conique , très- 
court, & terminé par un ftigmate échancré & un 
peu épais. 

Nota. Forskal ne fait aucune mention du fruit, 
& ne cite que l’efpèce fuivante. 

1 ADÊNE vénéneux. Adenia venenata. Adenia 
foliis palmatis , floribus fpicatis. Forsk. p.77. 

C'eft un arbriffeau grimpant, dont la tige eft 
verdätre, de la groffeur du bras , & poufle des 
rameaux cylindriques, alternes & très - flexibles, 
Ses feuilles font alternes , pétiolées , palmées & 
partagées en cinq lobes ovoïdes , qui chäcun font 
munis à leur bafe d'une callofité noirâtre. Les 
rameaux latéraux font garnis devrilles, & les fleurs 
naiffent en épi court & compofé aux extrémités 
des branches. Cet arbriffeau croît dansl'Arabie. F. 
Il eft très-vénéneux; & Forskal dit qu'une potion 
faite avec la poudre de fes jeunes rameaux , infufée 
dans une liqueur quelconque, eft un poifon qui 
fut enfler le corps, & peut fervir à de pernicieux 
ufages. Il regarde le Caprier épineux comme l’an- 
tidode de ce poifon. 

ADIANTE, ÂDIANTUM, genre de plante 
de la famille des fougères , & dont le caradtère 
diftintif eft d'avoir la fruétification difpofée en 
efpèces de taches terminales, & fituées fous le 
bord replié des feuilles, Dans ces plantes , la fruc- 
tificarion ne forme point une bande continue 
comme dansles Preris , ni des véficules en toupie, 
faillantes & chargées d'une petite pointe, comme 
dans les Trichorianes. Voyez l'art. FOUGÈRE, 


E s PIE C ES. 
* Feuilles fimples, 


I. ADIANTE réniforme, Adiantum reniforme. 
L. Fix hemionitis dia maderenfis , foliis afari 
rotundioribus, &e. Pluk. Alm. 155. Tab. 287. 
fig. s. 

La racine de cette plante pouffe plufieurs feuilles 
arrondies, réniformes , échancrées à leur bafe, 
lifles, glabres des deux côtés, & foutenues pe 

es 
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des pétioles grêles , prefque filiformes, liffes, d'un 
rouge noir, & longs de fix à dix pouces. Ces 
feuilles paroiffent bordées de crenelures repliées 
en deffous par l'effet de la fru@ification dont leur 
bord eft muni, & femblent finement ftriées en 
leur furface inférieure, ayant quantité de vaif- 
feaux très-fins qui naiffent de l'extrémité du pétiole, 
& vont en divergeant & en fe bifurquant vers 
tous les points de la circonférence de la feuille. 
Le diametre de cette feuille eft d'environ deux 
pouces ou quelquefois un peu plus. Cette plante 
croît dans l'Ifle de Madère. ( v./f:) 

2. ADtanTE des Philippines, Adiantum Philip- 
Penfe. L. Adiantum Plilippenfe , folio rotundo 
laciniato. Pet. Gaz. 8. t. 4. f. 4. 

Chaque pétiole foutient deux ou trois folioles 
alternes, pétiolées , arrondies , réniformes, inci- 
fées en leurs bords, & à découpures obtufes ou 
tronquées. On trouve cette efpèce dans les Ifles 
Phitippines. 

ADIANTE fagitté ,| Adiantum fagittatum. Aubl. 
Guian. p. 964. Tab. 366. 

La racine de cette plante pouffe plufieurs feuilles 
hautes de fix ou fept pouces, & dont la forme 
approche de celle d'un fer de flèche terminé par 
une pointe longue : elles font vertes, lifles, min- 
ces, avec un grand nombre de nervures trèsfines, 
qui fe terminent à une ligne noire qui entoure 
toute leur circonférence à deux lignes près du 
bord. Cette ligne noire eft formée par une traînée 
de fleurs, (dit M. Aublet) couvertes par unemem- 
brane tranfparente. Ces feuilles font portées cha- 
cune fur un long pétiole life & noirâtre. On trouve 
cette plante dans les forêts de la Guiane, au pied 
des collines & dans les fentes des rochers. 

Obferv. Cette plante s'éloigne un peu du carac- 
tère des Ad'antes ; fa fruétification n'étant pas 
fituée immédiatement au bord des feuilles. 

4. ADIANTE tampant, ÆAdiantum repens. Lin. 
f. Suppl. 446. 

Cette efpèce a une forme des plus élégantes : 
fa racine eft une fouche rampante, rameufe & 
couverte d’écailles rouffeâtres, membraneufes , 
lifes & aiguës : elle pouffe des feuilles alternes , 
ayant la forme d'un triangle dont le fommet eft 
alongé en pointe pyramidale , profondément pin- 
natifides , & à découpures oppofées , lancéolées 
& dentées dans leur partie fupérieure. Les lobes 
du bas font plus grands que les autres, & ont 
eux-mêmes des découpures affez profondes. La 
fru@ification naît fur les dentelures des lobes ; la 
feuille eft glabre, lifle , agréablement veinée en 
deflous , & foutenue par un pétiole plus grand 
qu'elle, long de trois ou quatre pouces , & chargé 
de quelques écailles membraneufes. On trouve 
cette plante aux Ifles de France & de Bourbon. 
G.f) 

5- ADIANTE à trois feuilles , Ædiantum tri- 
phyllum. 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles dont les pétioles 

Bosanique. Tome I. 
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font menus , prefque filiformes, liffes , noirâtres, 
& hauts de quatre à fix pouces. Chaque pétiole 
foutient à fon fommet trois petites folioles lan- 
céolées , pointues, fefliles, prefque connées à leur 
bafe, & crenelées en leurs bords. Ces folioles 
font glabres, garnies de fruéhification en leurs 
crenelures, & traverfées chacune poftérieutement 
par une nervure noire. Cette jolie efpèce a été 
trouvée par M. Commerfon dans les environs de 
Buenos-Ayres. ( v.f.) 

6. Anranrelunulé, Adiantum lunulatum. Burm. 
Ind. 235. Avenka. Rheed. Mal. 12. 72. Tab. 40. 
Capillaris Malabarica non ramofa, folio rotundo 
dentato. Petiv. Gazoph. Tab. 54. f. Io. 

Sa racine poufñle plufieurs feuilles hautes de fix 
à neuf pouces : leur pétiole eft life , d'un rouge 
noiritre , très - menu , capillaire dans fa partie 
fupérieure , & foutient deux rangs de folioles 
alternes, pétiolées , très-minces , vertes & taillées 
en forme de croiffant ou de demi-lune dont le bord 
inférieur feroit tronqué. Ces folioles font syene- 
lées & quelquefois un peu incifées en leur bord 
fupérieur, qui, lorfqu'il eft garni de frudifica- 
tion , femble feftonné. Cette plante croît au Mala- 
bar & dans l'Inde, où l'a trouvée M. Sonnerat, 
qui me l'a communiquée. ( v./{.) 

7. ADIANTE orbiculé, Adiantum orbiculatum. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente, maïs en eft néanmoins fuffifamment 
diftinguée : fa racine poufle des feuilles longues 
d'environ un pied, dont le périole eft glabre, 
menu, anguleux , fimplement rouffeatre , & garni 
dans la plus grande partie de fa longueur , de 
deux rangées de perites folioles orbiculées , arquées 
dans leur bord inférieur qui eft petit, minces & 
prefque fefliles. Ces folioles font vertes , glabres, 
un peu fatinées en leur furface, n'ont que deux 
ou trois lignes de diamètre, & les inférieures 
très fouvent fontincifées & même partagées en trois 
pièces diftinctes. La fru@iñcation borde ces folioles 
en formant un fefton qui occupe les trois quarts 
de leur circonférence. M. Sonnerat a trouvé cette 
plante aux environs de Malaca. (.f:) 


** Feuilles compofées. 


8. ADIANTE rayonné, Adiantum radiatum. XL. 
ÆAdiantum ramofum , radiatum. Plum.Amer. Tab. 
49. Fil. Tab. 100. Petiv. Fil. Tab. 14.f. 6. Pluk. 
Tab. 253.f. 3. Morif. Sec. 14. Tab. 4. f. 9. 

Les pétioles des feuilles de cette plante font 
menus, noirs, liffles, hauts paique d'un pied, 
& fe divifent chacun à leur fommet en cinq ou 
fix digitations déliées , qui divergent en manière 
de rayons. Chaque digitation eft une pinnule qui 
foutient deux rangs oppofés de folioles ovales fort 
près les unes des autres , & une foliole terminale. 
La fru@ification naît fur ces folioles , & forme 
des crenelures ferrées en leur bord fupérieur & 
poftérieur. Cette plante croît à la Jamaïque &z à 
St. Domingue. = 
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9. AntaAntTe de Canada, Adiantunr pedatum. 
L. Adiantum Americanum. Corn. p. 6. Tournef. 
s43. Pluk. Tab. 124. f£. 2. Morif, Hift. 3. p. 588. 
Sec. 14. Tab. 5. f. 12. Vulgairement le Capillaire 
de Canada. 

Cette efpèce eft très-délicate dans toutes fes 
parties , & une des plus élégantes de ce genre. 
Sa racine pouffe des feuilles hautes d'un pied ou 
un peu plus, qui chacune ont un pétiole grêle, 
délié, life, & d'un noir rougeître, Ge pétiole fe 
ramifie dans fa partie fupérieure , & donne naif- 
fance à fept ou huit rameaux ou pinnules longues 
de trois à fix pouces. Les pétioles de chaque pin- 
nule font prefque capillaires, & foutiennent deux 
rangs de folioles un peu cunéiformes, très-min- 
ces, & ayant leur bord fupérieur coupé en arc 
de cercle, &'incifé en grandes crenelures. On 
trouve certe plante dans le Canada & la Virginie. 
TE. (v.v.) Au rapport de l'Emery, ce capillaire 
cft fi commun en Amérique , que les Marchands 
en garniflent leurs marchandifes au-lieu de foin, 
quand 1ls veulent les envoyer, dans des pays éloi- 
gnés. C’eft le plus eftimé des capillaires, & c’eft 
celui qui a le plus d'odeur. On le regarde comme 
peétoral , adouciffant & apéritif. 

10. ÂDIANTE à feuilles en lance, ÆAdiantum 
lancea. L. Adianturr album maximum America- 
num. Seb. Thef.2. p. 65..t.,64  f..7.18. 

Les pétioles de fes feuilles font liffes, d’un noir 
rougeâtre, applatis d'un côté, arrondis de l'au- 
tre , & garnis dans les deux tiers de leur lon- 
gueur , de folioles prefqu'oppofées les unes aux 
autres, & qui font en fer de lance , ainfi que la 
foliole terminale. Cette plante croît à Surinam. 

Obferv. Je poffede des individus qui femblent 
appartenir à cette efpèce par leur forme ; mais 
leur fruétification les rapproche des Pteris. 

II. ADIANTE trilobé , ÆAdiantum trilobum. 1. 
ÆAdiantum triphyllum repens. Petiv. Fil. 100. Tab. 
Tri ige 

Sa racine eft une fouche rampante qui pouffe , 
de di‘tance en diftance , des feuilles aîlées , com- 
pofces chacune d'environ cinq folioles pétiolées , 
& dont une eft terminale. Ces folioles font par- 
tagées chacune en trois lobes obtus, & incifées 
ou crenelées en leurs bords. On trouve cette efpèce 
en Amérique. 

12. ADIANTE à dents de fcie, Adiantum ferru- 
latum. L. Trichomanes majus nigrum, pinnis levi- 
ter dentatis trapegii figura. Sloan. Jam. 17. Tab. 
35.162. 

La racine de dette plante pouffe des feuilles 
hautes de fix poucés, & dont le pétiole eft Iui- 
fant, noirâtre & nu dans fa partie inférieure. 
Chaque pétiole eft chargé de deux rangs de folio- 
les fort rapprochées les unes des autres, qui ont 
la figure de Trapèzes, & dont les bords font 
munis de petites découpures que l'on compare à 
des dents de fcie, On trouve cette plante à la 
Jamaïque. 
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13. ÂDIANTE à feuilles en queue, Adiantunz 
caudatum. L. Adiantum caule reflexo , pinnulis 
alternis, fériatis , &c. Burm. Thef. Zeyl.Tab. $.f.1. 

La racine de cette plante poufle plufieurs feuilles: 
difpofées en faifceau , longues prefque d'un pied ;. 
aîlées fimplement, & fouvent courbées ou pen- 
chées vers la terre, de maniere que leur partie 
fupérieure , qui va en diminuant & en s'alongeant 
en forme de queue, y prend quelquefois racine. 
Les pétioles de ces feuilles font menus, pubef 
cens , & garnis dans prefque toute leur longueur 
de deux rangées de folioles : elles font oblongues , 
obtufes, arquées en leur bord fupérieur , qui eft 
incifé & multifide, & munis de ftries qui partent 
du point d'infertion de ces folioles, & vont abou- 
tir en divergeant aux différens points de leur bord 
fupérieur. Cette plante croît dans les Indes orien- 


tales, Cv. f. ) 


*** Feuilles plufieurs fois aîlées ou recompofées: 

14. ADIANTE à éventails, Adiantum flabella- 
tum. L. Adiantum Chinenfe perelegans ramofum , 
folio flabelliformi cum rubedine perfufo. Pluk. 
Alm. 11. Tab. 4. f. 3. 

Ses feuilles ont un pétiole menu , canaliculé en 
deffus , d'un noir rougeâtre , & divifé dans fa 
partie fupérieure en cinq à fept rameaux ouverts. 
en maniere de digitations. Ces rameaux font 
des pinnules longues de deux à quatre pouces, 
chargées chacune de deux rangées de folioles 
arrondies en leur bord fupérieur, en coin à leur 
bafe , & à flries divergentes de leur point d'infer- 
tion vers tous les püints de leur bord arrondi; 
elles ont en quelque forte l’afpeét de petits éven- 
tails ouverts. Le fommet du pétiole commun , & 
les pétioles des pinnules, font couverts d’un duvet 
extrêmement court, qui reflemble à une pouflière 
grisâtre, Cette plante croît à la Chine, & m'a 
été communiquée par M. Sonnerat. (7. f.) 

15. ADIANTE trifolié , Adiantum trifoliatum. 
L. Adiantum clavatum triphyllum. Petiv. Fil. 99. 
t IE. 64. 

Sa racine eff une fouche rampante qui pouffe 
çà & là des feuilles recompofées, deux fois aîlées,, 
& dont les pétioles font très-menus & fléchis en 
zig:zag. Les pinnules font garnies de chaque côté 
de folioies fort petites , linéaires & difpofées trois. 
enfemble à chaque point d'infertion. La fruélifica- 
tion forme une feule véficule au fommet de cha- 
cune de ces folioles. Cette plante croît en Amé- 
rique. 

16. ApiAnTE de Chine, Adiantum Chufanum. L. 

M. Linné, qui feul fait mention de cette plante, 
& qui n'en indique aucune figure, dit que fes 
feuilles ont une forme lancéolée , & font compo- 
fces de pinnules alternes, chargées chacune de 
folioles aufli aîternes, pinnatifides, & à découpures 
étroites, cunéiformes & incifées. Elle croît à la 


Chine, 
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17. ADIANTE à feuilles de Coriandre, ÆAdian- 
tum coriandrifolium , fl. fr. n°. 1257. Adiantum 
foliis çoriandri. Tournef. 543. Adiantum capillus 
veneris. L. Adiantum. Dod. Pempt. 469. Vul- 
gairement le Capillaire de Montpeller. 

Cette plante pouffe plufieuts feuilles hautes de 
cinq à huit pouces : leur pétiole eft life, luifant, 
d'un rouge noiritre, très - grêle , & divifé en 
rameaux capillaires qui foutiennent des folioles 
très-minces. Ces folioles font glabres, en coin à 
leur bafe , & arrondies en leur bord fupérieur , où 
elles ont des découpures plus ou moins profondes. 
La fruétification naît au fommet de ces décou- 
pures , dont l'extrémité la recouvre en fe repliant 
en deflous. On trouve cette plante dans les lieux 
pierreux & humides de l'Europe auftrale. #. (v.v.) 
Elle paffe pour peétorale , adouciffante & apéritive. 

18. ADrANTE à feuilles larges , Adiantum lati- 
folium. Adiantum Jamaïcenfe lonchitidis falcatis 
foliis , ramofum , pediculis. fplendentibus nigris. 
Pluk. Alm. 11. Tab. 253. f. 1. Raj. Suppl. 100. 
Sloan. Jam. Hift. 1. Tab. $5.£ 1. 

Cette efpèce.eft fans contredit une des plus 
belles de ce genre , tant par fa forme élégante, 
que par la beauté de fes folioles, qui font gran- 
des, & ont une couleur changeante aux différens 
reflets auxquels on les expofe. Ses feuilles font 


hautes d'environ un pied & demi, & ont leur 


pétiole noirître, life, luifant, nu dans fa moitié 
inférieure , chargé d’une ou deux pinnules de cha- 
que côté, & fe terminant par une grande pinnule 
moyenne. Ces pinnules foutiennent chacune deux 
rangées de belles folioles qui ont la forme de 
trapèze , & font larges de quatre ou cinq lignes, 
longues d'un pouce ou davantage, glabres des 
deux côtés, luifantes, & même d’une couleur 
changeante qui eft quelquefois gorge de pigeon. 
Ces folioles fans fructiñcation font finement den- 
tées en leurs bords; mais lorfqu'elles en font 
munies , elles paroiffent alors bordées de crene- 
lures repliées en deffous, Cette plante croît en 
Amérique. ( v.f.) 

19. ADrANTE poudreux , Adiantum pulverulen- 
tum. L. Adiantum nigrum ramofum pulverulentum 
& falcatum. Plum. Amer. 32. t. 47. Fil. Tab. 55. 
Petiv. Fil. 84. Tab. s. f. 7. 

Ses feuilles font hautes d'environ trois pieds, 
deux fois aîlées, & ont leur pétiole, ainfi que 
fes rameaux , couvert d'une pouflière roufleitre , 
qui fe durcit & rend leur furface hériflée de petits 
tubercules pointus. Les pinnules font alternes, 
vonten diminuant vers leur fommet quieftpointu, 
& foutiennent chacune deux rangées de folioles 
ovales, un peu en croiffant ou femi-lunaires, & 
affez près les uns ‘des autres, On trouve cette 
plante en Amérique. 

20. ADIANTE à crêtes, Adiantum criflatum. X.. 
ÆAdiantum ramofum foliis trapeyiis dentatis, Plum. 
Amer. 31. Tab. 46. Fil. 97. ù 

Sa racine pouffe quatre ou cinq feuilles , dont 
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les pédicules font noirs , menus & longs de deux à 
trois pieds; ils font garnis de pinnules alternes , 
étroites, alongées, pointues, & dont les deux 
inférieures font ordinairement partagées en deux 
branches. Ces pinnules foutiennent deux rangées 
de folioles feffiles, affez rapprochées les unes des 
autres, rhomboïdales , & crenelées en leurs bords 
antérieurs. Cette plante croît dans l'Amérique 
méridionale. 

21. ADIANTE de la Guiane, Adiantum Guia- 
nenfe. Aubl. Guian. p. 963. Tab. 365. 

La racine de cette plante eft traçante, noueufe, 
roufleitre , & poufle de chaque nœud une feuille 
haute de deux pieds & demi, nue par [€ bas, 
garnie dans fa partie fupérieure de deux rangs de 
pinnules prefqu'oppofées les unes aux autres, 6 
en outre d'une pinnule impaire & terminale, Ces 
pinnules font alongées, vont en diminuant de 
largeur vers leur fommet , & foutiennent de cha- 
que côté des folioles prefque fefliles , fort près les 
unes des autres, & taillées en rein ou en forme 
de croiffant. Cetteplante croît dans les forêt de la 
Guyane, au bas des collines. #. 

22. ADIANTE tronqué, ÆAdrantum truncatum. 
L. Adiantum frondibus decompofixs , foliolis pin- 
natis , &c. Burm. Ind.255. t. 66. f. 2. 

Sa feuille a un pétiole glabre, fillonné, angu- 
leux, & qui fe ramifie pour former quelques 
pinnules alongées. Ces pinnules portent chacune 
deux-rangs de folioles alternes , fefliles , taillées 
en coin courbé , tronquées à leur fommet dans 
une diredion oblique, & garnies d'une petite 
pointe en leur angle inférieur. 

23. ADIAnTs à feuilles d'Achillée, Adianturm 
achilleæfolium. An adiantum furcatum. Lin. £ 
Suppl. 447. à 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles hautes de 
douze à quinze pouces, & qui,ont en quelque 
manière l’afpe@& des feuilles radicales de certaines 
efpèces d’Achillées. Leur pétiole eft glabre fans 
être luifant, nu à fa bafe, & garni dans les trois 
quarts de fa hauteur de pinnules étroites, lon- 

ues d'environ un pouce, inunies chacune de peti- 
tes folioles prefque linéaires , obtufes , la plupart 
fimples, & quelquefois fourchues. Les folioles 
qui font à la bafe des pinnules, & voifines du 
pétiole commun de la feuille, furpaffent un peu 
les autres en grandeur; la fruétification naît à 
l'extrémité des folioles Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. ( v. f.) 

**%%* Feuilles furcompofees. 

24. ADrTANTE à folioles tronquées, Ædiantum 
clavatum. L. Adiantum mines, foliis in fummitate 
retufis. Plum. Amer. 34. Tab. jo. f. B. Fil. 1or. 
f. B. Adiantum clavis fimplicibus. Petiv. Fil. 95. 
td 
7 Sa racine eff une fouche rampante, grêle, 
garnie de fibres chevelues & noïirâtres, & poule 
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demi- pied. Leur pétiole eft nu dans fa moitié 
inférieure, & fe ramife enfuite pour foutenir de 
etites folioles étroites, rétrécies en coin vers 
leur bafe & tronquées à leur fommet. Cette plante 
croît à St. Domingue & dans la Dominique. 

25. ADIANTE à feuilles menues , ÆAdiantum 
tenuifolium. Adiantum nigrum Chinenfe, tenuiter 
divifum , pinnulis minimus , obtufis , plerumque 
bifidis. Pluk. Alm. 10. Tab. 4. f.1. 

“Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 

récédente ; mais elle en eft néanmoins tout-à-fait 
diftinéte : fes feuilles font hautes d'un pied & 
demi, glabres, trois fois aïîlées, partagées en 
découpures nombreufes & très-menues , & reffem- 
blent un peu à celles du Zrichomanes Canarienfe , 
L. quoique leur forme foit beaucoup plus allon- 
gée. Leur pétiole eft life, nu dans fa partie infé- 
rieure , & chargé de rameaux alternes , ramifiés 
eux-mêmes en pinnules garnies de folioles pinna- 
tifides, ou partagées en lanières étroites. Ces 
lanières font courtes, inégales, tronquées à leur 
fommpt, & terminées par une ou deux des véfi- 
cules qui forment la fruétification. Cette plante 
croit dans l'Inde, & m'a été communiquée par 
M. Sonnerat. ( v. f. ) 

26. ADIANTE épineux, Adiantum aculeatum. 
Adiantum frutefcens fpinofum & repens. Plum. 
Fil. 77. t. 94. Petiv. Fil. 78. t. 11. f. 6. 

Cette efpèce eft rampante , & a un afpeët tout- 
à-fait particulier : fes feuilles ont leur pétiole life, 
anguleux, rameux, garni d'épines, & fléchi en 
zig-zag. Les plus petites branches de ce périole 
font des pinnules alternes, qui chacune portent 
de chaque côté de petites folioles cunéiformes , 
difpofées trois ou quatre enfemble fur le même 

oint d'infertion : cette plante croît à la Jamaïque 
& aux Antilles. D. (v.f.) 

27. ADIANTE à feuilles en trapèze , Adiantum 
trapeziforme. L. Adiantum ramofius , pediculis 
lucidis & nigris. Plum. Fil. 78. Tab. 95. Sloan. 
Jam. Hift. 1. Tab. 59. Pluk. Tab. 254. f. 1. 

Ses feuilles font hautes d'un pied ou d'un pied 
& demi : elles ont leur pétiole noir, très-lifle , 
luifant, dur, & plufieurs fois ramifié dans fa par- 
tie fupérieure : fes dernières ramifications font 
capillaires, & foutiennent des folioles alternes, 
pétiolées , & en trapèze ou un peu en lozange. La 
frucification naît fur les deux bords fupérieurs , 
qui font crenelés & légèrement incifés. On trouve 
certe plante dans l'Amérique méridionale, 

28. ADIANTE hexagone, Adiantum heragonum. 
L. Adiantum pinnis hexagonis furcatis. Petiv. Fil. 
94. Tab:, rC.'f. 2. 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles deux fois 
aîlées, & dont les pétioles, nus dans leur partie 
inférieure , portent des pinnules prefqu'oppofées 
les unes aux autres, & qui vont en diminuant de 
longueur à mefure qu'elles font plus près du fom- 
met de la feuille. Ces pinnules foutiennent cha- 
cune deux rangs de folioles pétiolées , ovales, 
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paroïffant hexagones lorfqu'elles font garnies de 
fruétification, & ayant une petite échancrure à 
leur extrémité, Cette plante croît en Amérique. 

29. ADIANTE ptéroïde , Adiantum pteroïdes. L. 

Ses feuilles font hautes de fix ou fept pouces, 
furcompofées, & ont leur pétiole liffe & de cou- 
leur pourpre. Leurs folioles font ovales , entières, 
crenelées , marquées de ftries. Leur bord eft cou- 
vert poftérieurement d'autant d’écailles blanches 
qu'il a de crenelures , & la fruétification eff fituée 
fous ces écailles. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 

30. ApraNTE d'Ethiopie, Adiantum Æthiopi- 
cum. Lin. Adiantum fruticofum Æthiopicum, &c. 
Pluk. Alm. 10. Tab. 253. f. 2. 

Cette plante a beaucoupde rapportavecl’Adrante 
à feuilles de coriandre , n°. 17. & n’eneft peut-être 
qu'une variété, Ses feuilles ont leur pétiole noir, 
life & partagé dans fa partie fupérieure en rami- 
fications capillaires , qui portent des folioles arron- 
dies , crenelées , & à-peu-près de la largeur de 
l'ongle du doigt. On trouve cette plante en Afri- 
que & dans le Levant. 

31. ADIANTE à feuilles de ciguè, ÆAdianturs 
cicutæfolium. 

Les feuilles de cette efpèce ont une forme un 
peu triangulaire , font trois fois aîlées , & paroïf- 
fent en quelque forte femblables à celles de la 
ciguë ou même à celles du Scandix antrifeus de 
M. Linné , dont elles ont lafineffe des découpures. 
Leur ,pétiole eft menu comme unfil, rougeitre, 
anguleux , glabre , long de quatre à fix pouces, 
& garni dans fa partie fupérieure de rameaux 
prefqu'oppofés par paires, & dont les inférieurs 
font beaucoup plus grands que les autres. Chaque 
rameau porte des deux côtés des pinnules alter- 
nes, munies de chaque côté de très-petites folio- 
les ovales, émouflées à leur fommet, & ayant 
quelques dents ou découpures en leurs bords. La 
fruétification fur les bords latéraux des folioles, 
en lignes interrompues, comme dans les autres 
efpèces de ce genre. Cette plante croît dans l'Inde, 
d'où l'a rapportée M. Sonnerat. ( v. f: ). 

Obferv. Cette plante paroïît avoir quelque rap- 
port avec l'ÆAdiante ptéroïde ; mais Je ne fais juf- 
qu'à quel point , ne la connoïffant en aucune 
manière. 

ADOIE, ADorr4. Genre de plante du Mala- 
bar, qui paroît avoir de grands rapports avec les 
Nerpruns, & qui comprend les arbriffleaux dont 
Rhcedea publié d'affez bonnes figures , mais incom- 
plettes relativement aux détails de leurs fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur eft compofée d'un calice d'une 
feule pièce , ouvert en étoile, & partagé jufqu'à 
fon milieu en cinq découpures égales. La corolle 
&£ les étamines font inconnues; le piftil eff un ovaire 
fort petit , firué au centre du calice , & qui de- 
vient en môriffant une baie arrondie, qui ren= 


ADO 
ferme cinq femences oblongues, triangulaires & 


ofleufes. 
EsPECESs. 


1. Apore à fleurs blanches, Adolia alba. Veta- 
dagou. Rheed. Mal. 5. p. 59. t. 30. 

C'eft un arbriffeau d'environ fept pieds de hau- 
teur, dont le tronc eft d'une grofleur médiocre, 
& recouvert d'une écorce grisâtre. Il pouffe beau- 
coup de rameaux garnis de feuilles , & d’un verd 
fouvent mêlé d'un peu de rouge. Ses feuilles font 
alternes , ovales-arrondies , très-entières , un peu 
épaïfles, molles, glabres , luifantes en deflus , un 
peu ternes en deflous, munies de quelques ner- 
vures , & portées par de courts pétioles. Les fleurs 
font petites, blanches, axillaires, une ou deux 
feulement dans chaque aiflelle, & foutenues par 
des pédoncules beaucoup plus courts que les feuil- 
les : elles produifent des baies qui en mûriflant 
deviennent d'un pourpre noirâtre. Cet arbriffeau 
croît au Malabar , & y fruétifie deux fois l'an. 

2. ADotE à fleurs rouges , Ædolia rubra. Kal- 
vetadagou. Rheed. Mal. 5. p. 61. t. 31. 

Cet arbriffeau reflemble beaucoup au précé- 
dent ; mais fes feuilles font plus petites, & de 
forme ovale-pointue ; fes fleurs font de couleur 
rouge, & ont les divifions de leur calice aiguës, 
au-lieu qu'elles font obtufes dans celles de l'efpèce 
précédente ; enfin, fes baies acquièrent feulement 
une couleur orangée, à mefure qu'elles 
fent : elles ont une faveur acide. On tro 
arbrifleau au Malalar , dans les lieux monta 
& pierreux. 

ADONIDE , Adonis, genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des renoncules, & qui 
comprend des herbes annuelles ou vivaces, dont 
la plupart font indigenes & ont d'affez belles fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à un calice de cinq feuilles obtufes, 
concaves , & plus ou moins colorées , cinq à quinze 
pétales plus grands que le calice ; beaucoup d'éta- 
mines dont les filamens fort courts foutiennent 
des anthères oblongues ; & des ovaires nombreux, 
ramaffés en tête ovale ou oblongue, dépourvus 
de ftyles, & ayant chacun un ftigmate aigu & 
réfléchi. 

Le fruit eft un amas de femences nues, angu- 
leufes , irrégulières ,‘ pointues d'un côté, & dif 
pofées en une tête oblongue. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de Ia confidération de la fleur, qui reffemble à 
celle des renoncules, & qui n’en diffère que par 
fes pétales, dont l'onglet eft nu & fans aucun 
appendice. Les feuilles font alternes , & en général 
compofées ou découpées très-menu. 


PRSWPhEUC' ES. 


1. ADONIDE annuelle, Adonis annua. Ranun- 
culus arvenfis foliis chamæmeli , flore Pheniceo. 


Tourn. 291. Adonis æflivalis. Lin. fl. fr. 791-11. 
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8 Adonis antumnalis. TL. Flos Adonis vulso. 

Ciuf. Hiïft. 1. 336. Eranthemum. Dod. Pempt, 260. 

?* Ranunculus arvenfis , foliis chamæmeli , fiore 
citréno. Tourn. 291. 

Cette plante varie beaucoup dans fa grandeur, 
dans la forme de fa fleur & dans le nombre & 1a 
couleur de fes pétales , felon les circonftances où 
elle fe trouve. Lorfqu'elle eft dans un terrein aride 
& bien expofé au foleil, fa tige eft grêle, foible 
& peu rameufe ; & alors elle porte une fleur foli- 
taire, terminale , dont les pétales font d'un rougé 
clair, noirâtre à leur bafe, oblongs, un peu 
étroits, & communément au nombre de cinq. 
Loriqu'au contraire cette même plante fe trouve 
dans un bon terrein qui la fait pouffer vigoureu- 
fement , alors fa tige eft plus forte , plusrameufe , 
plus élevée, & porte des fleurs dont les pétales 
font d'un rouge foncé très-vif, ont une forme 
ovale-arrondie, & qui varient de cinq à huit 
quant à leur nombre, En généralcette plante s'élève 
depuis huit pouces jufqu'à un pied & demi; elle 
eft garnie de feuilles multifides , découpées? très- 
menu, & quireflemblent à celles de la camomilie. 
Les fleurs font terminales , folitaires, paroïffent 
prefque fefliles par la proximité des feuilles fupé- 
rieures qui les accompagnent, & fe font commu- 
nément remarquer par un rouge éclatant qui donne 
à la plante un afpe@t intéreflint. On trouve cetté 
plante dans les champs vers la fin de l'été, tems 
où elle fleurit ordinairement, ©. (+. ».) Elle 
mériteroit une place dans les parterres, pour fon 
port agréable & l'éclat de fes fleurs. 

2. ADONIDE printanière , Adonis vernalis. Lin, 
Ranunculus fæniculaceis foliis ,-hellebori nioré 
radice. Tourn. 291. Buphthalmum. Dod. Pempt. 
261. Cluf. Hift. 1. p. 333. Helleborus niger. Lob, 

“ic, 784. fl. fr. 791-1v. - 

B Adonis apennira. Lin. 

La racine de cette plante eft fibreufe , noire 
tre, & pouffe plufieurs tiges hautes d'un pied, 
lifles, vertes, n'ayant que quelques poils bian- 
châtres fort petits , feuillées | & munies dans leur 
moitié füpérieure d'un ou deux rameaux courts. 
Ses feuilles font vertes, découpées très-menu 
comme celles de la camomille ‘ou du fenouil, & 
fort rapprochées les unes des autres dans la partie 
fupérieure des tiges. Les inférieures font les plus 
petites & les plus écartées entr'elles. Les fleurs 
font grandes, folitaires , terminales & d'un jaune 
pâle un peu verdâtre. Les pétales font ovales- 
oblongs, ftriés finement dans leur longueur, ou- 
vertsenrofe, & leur nombre varie de dix à quinze. 

. Cette plante croît dans les collines & les lieux 
montagneux des Provinces méridionales de la 
France : on en trouveen Italie , en Autriche, dans 
la Suiffe & en Sibérie. Æ. (v. v.) La variété 2 a fes 
fleurs un peu plus grandes & plus garnies de pétales 
de l'autre : quoique cette plante n'ait point fe4 

eurs d'une couleur aufli belle & auf éclatante 
que celles de l'Adonide annuelle; elle n'en eft pas 


46 ADO 


moins intéreffante par fon port & la grandeur de 
fes fleurs. On préfume que c’eft elle qui eff le 
véritable hellébore d'Hippocrate ; & l'Eclufe, qui 
n'eft pas de ce fentiment, dit qu'à fon arrivée à 
Vienne en Autriche, il trouva qu'il étoit d'ufage 
de vendre fes racines pour celles de l'hellébore 
noir; ce dont il diffuada les Pharmaciens en fai- 
fant connoître leur erreur. 

Aponipe du Cap, Adonis Capenfis. Lin. 
Chriflophoriana trifoliaia , foliis feabris , flore 
fulphureo rariore. Burm. Afr. 145. t. 51. Impera- 
toria ranunculoïdes, &c. Pluk. Alm. 198. t. 95. f. 2. 

Cette plante n’a aucunement l'afpeét de ceiles 
qui précèdent , & femble devoir former un genre 
à part. Sa racine cft branchue , fibreufe , blan- 
châtre , & poufle des feuilles compofées, biter- 
nées, & qui ont quelque rapport avec celles des 
clématites. Le pétiole de ces feuilles eft un peu 
velu , fe partage d'abord en trois branches, qui fe 
divifent chacune en trois parties moins grandes, 
chargges quelquefois de deux, mais plus fouvent 
de trois folioles ovales , dentées en {cie , légére- 
ment velues, & d'une confiftance coriace & un 
peu rude au toucher. Du collet de la racine s’éle- 
vent à Ja hauteur de huit à dix pouces des tiges 
grêles , prefque nues , couvertes de poils courts, 
&: communément divifées en rameaux ouverts, 
difpofés en manière d'ombelle. Ces rameaux font 
cerminés eux-mêmes par des ombelles de fleurs 
d'un blanc verdâtre, tirant aufli un peu fur la 
couleur jaune, & chaque ombelle eft munie d'une 
collerette formée par de petites folioles Jancéo- 
lées-linéaires. Chaque fleur a un calice de cinq 
feuilles oblongues & verdätres, dix pétales lan- 
e<olés-linéaires plus grands que le calice, beau- 
coup d'étamines fort courtes , & un grand nombre 
d'ovaires ramaffés en tête. Je n’en ai point obiervé 
le fruit, Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , dans les pentes humides des montagnes. 
TD. (v.v.) 

4. ADONIDE à feuiiles de carotte, Adonis dau- 
cifolie. Adonis filia. Lin. f. Suppl. 271. 

Cette plante refemble entiérement à celle qui 
précède par fa tige, la difpofition de fes fleurs, 
& par leurs pétales , leurs étamines & leurs piftils ; 
mais elle en diffère par fes feuilles qui font bipin- 
nées, & ont leurs folioles linéaires & pinnatifides. 
Ces feuilles font découpées comme celles des plan- 
tes ombellifères en général, & particuliérement 
comme celles de la carotte. Les pinnules inférieu- 
res ont de longs pétioles ; & les folioles font 
pinnatifides, & ont leurs découpures inégalement 
dentées. Cette plante eroît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 

ÆGIPHILE de la Martinique, ÆGIPHILA 
Martinicenfis. Lin. Ægiphila. Jacq.-Obf. 2. p. 3. 
t. 27. Bois cabril, bois de fer. 

C'eft un arbrifleau qui croît à la hauteur de 
quatre à fix pieds, & dont les rameaux font opro- 
5, glabres & tetragônes ; il eft garni de feuille 
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fimples, oppofées , ovales-lancéolées , pointues , 
très-entières , glabres & foutenues par de courts 
pétioles : elles ont depuis trois jufqu'à cinq pouces 
de longueur. Les fleurs font blanches, inodores , 
& difpofées en panicules axillaires & terminales, 
fur des pédoncules dont les ramifications font 
oppofées. Elles ont un calice fort court & à qua- 
tre dents; une corolle monopétale dont le tube eft 
cylindrique, grêle, beaucoup plus long que le 
calice , comme dans le jafmin, & terminé parun 
limbe découpé en quatre parties oblongues , ou- 
vertes, pointues & régulières; quatre étamines 
dont jes filamens capillaires font une fäillie hors 
de la corolle; & un ovaire fupérieur chargé d'un 
ftyle à demi-fendu en deux : elles produifent une 
baie arrondie , un peu plus groffe qu'un pois, 
d'un jaune rougeâtre |, & qui renferme quatre 
femences. On trouve cet arbrifleau à la Martini- 
que fur les bords des bois. F. Il paroît avoir de 
grands rapports avec'les Wolkameria , les Cytha- 
rexiion , &c. & conféquemment devoir être rangé 
dans la famille des Verveines. 

ÆRVE tomenteufe , ÆRVA tomentofa, Ærva. 
Forsk. Ægypt. p. 170. | 

Sous-arbrifleau plus ou moins droit, dont les 
tiges font couvertes d’un duvet cotonneux , blan- 
châtre, épais & un peu rude au toucher , & qui 
s'élèvent à la hauteur d'un pied & demi. Ses feuilles 
longues , entières, rétrécies vers leurbafe, 
ivertes d'un coton blanchätre; les inférieu- 
t longues d'un pouc demi. Les fleurs 
font petites, fefliles & ramaffées en épis qui termi- 
nent les tiges & les rameaux: elles ont un calice 
de cinq feuilles oblongues , ouvertes, couvertes 
de poils blancs en dehors , glabres & rougeûtres 
en dedans ; elles font ou femelles, ou mâles , ou 
quelquefois hermaphrodites. Celles - ci ont cinq 
étamines munies d'anthères, cinq filamens ftériles 
& alternes avec les éramines. Ces filamens & ceux 
des éramines font réunis tous enfemble à leur 
bafe. Le piftil eft un ovaire globuleux, fupérieur 
& chargé d'un ftyle filiforme, terminé par un 
ftigmate bifide. Le fruït eft une capfule oblongue, 
monofperme, & entourée par le calice qui eft 
perfiftant, Cette plante croît en Arabie, dans les 
terreins fablonneux & calcaires. B. Elle nous 
paroît avoir des rapports avec celles de la famille 
des Amarantes. 

ÆTHUSE, ÆrHusA. L. Genre de plante à 
fleurs polypétalées, incomplettes , de la famille 
des ombelliféres, & qui comprend des herbes 
indigenes , qui toutes ont leurs, feuilles découpées 
très-menu. 


. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en ombelles doubles : 
l'ombelle univerfelle eft ou fans collerette , ou 
munie feulement d’une ou deux folioles étroites, 
Les ombelles partielles font garnies chaçune d'une 
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æollerette de trois ou quatre folioles tournées 
en dehors & d’un feul côté de l’ombellule. 

Chaque fleur a une corolle de cinq pièces en 
forme de cœur & un peu inégales ; cinq étamines 
dont les anthères font arrondies , & un ovaire 
inférieur chargé de deux ftyles courts & écartés. 

Le fruit eft nu, ovoide ou oblong, ftrié, & 
fe partage en deux femences , qui chacune ontun 
côté plane & l’autre convexe. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de Ia confidération des collerettes des ombelles 
partielles , ces collerettes étant unilatérales & fou- 
vent pendantes. L 

FISNPPEAC ES 

1. ÆrTause à forme de perfil, Ærhufa cyna- 
pium. Lin. Cicuta minor petrofelino fimilis. Tourn. 
306. Cicutaria apit folio. Bauh. Hift. 3. 170. 
Cicutaria fatua., Lob. ic. 280. Vulgairement perrte 
Erguë. 

Cette plante s'élève à la Hauteur de deux pieds., 
& a fes tiges glabres, cannelées, vertes, non 
tachées comme celles de la ciguë ordinaire, & 
un peu rameufe. Ses feuilles font deux outrois fois 
aîlées , refemblent un peu à celles du perfil, & 
ont leurs folioles pointues , pinnatifides ou pro- 
fondément découpées. Ses fleurs font blanches, 
forment desombelles planes , très-garnies, dépour- 
vues de collerette univerfelle , & remarquables par 
les folioles des collerettes partielles qui débordent 
de tous côtés : elles produifent des fruits arrondië 
6 ftriés profondément. Cette plante eft très-com- 
mune dans les lieux cultivés, les jardins pota- 
gers, & peut être prife par mégarde pour le perfil , 
avec lequel on la trouve quelquefois mêlée dans 
les plattes-bandes. ©. (v.v. ) Elle eft dangereufe , 
& peut incommoder étant prife intérieurement. 
On lui attribue les propriétés de la ciguë ; c'eft- 
à-dire qu'on la croit réfolutive & fondante. 

Ærause mutelline, Æthufa mutellina, fl. fr. 
3025. n°. 2. Phellan drium mutcilina. Vin. Meum 
alpinum , umbellé purpurafcente. Bauh. Pin. 148. 
Mutellina. Bauh. Hift. 3. p. 66. 

Sa racine eft noirâtre , de la longueur du doigt, 
garnie de beaucoup de fibres , & pouffe plufieurs 
feuilles deux ou trois fois aîlées , ‘ayant des décou- 
pures très -menues, aiguës & prefque linéaires. 
Ces feuilles font longues de cinq à fept pouces, 
& ont un pétiole grêle qui s'épanouit à fa bafe en 
une membrane large, ftriée & vaginale. Du milieu 
de ces feuilles radicales s'élève , à la hauteur d’en- 
viron ün pied, une tige prefque nue, fe parta- 
geant à fon fommet en une couple de rameaux, 
qui chacun foutiennent une ombelle dont les fleurs 
font petites & rougeitres. À l'origine de la divi- 
fion de latige en deux rameaux , on trouve une 
feuille bipinnée , petite, & n'ayant d'autre pétiole 
que la membrane qui embraffe la tige en s’yinfe- 
rant. L'ombelle univerfelle n'a d'autre collerette 
qu'une petite foliolc très-étroite & linéaire. Les 
collerettes des ombelles partielles font petites, 
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ilatérales, mais ne débordent point comme 
celles de l'efpèce précédente. Cette plante croît 
fur les montagnes de l'Autriche, du Carniole , de 
la Suifle , du Dauphiné & de la Sibérie. Je l'ai 
trouvée très-abondante fur le Mont-d'or en Au- 
vergne. Æ. (v. v.) 

Obfers. Son fruit ne permet point de la réunir 
avec le Phellandrium , ni avec les Œnanties. 

3. ÆTAUSE à feuilles capillaires , Æthufa meum. 
Lin. Afeum foliis anethi. Bauh. Pin. 148. Tournef, 
Inft. 312. Dod. Pempt. 305. 

Sa racine eft fibreufe, & poufle plufieurs feuilles 
un peu plus grandes que celles de l'efpèce précé- 
dente , trois fois ailées, multifides & à décou- 
pures tout-à-fait capillaires : elles reffemblent en 
quelque forte à celles de l’aneth ou fenouil, mais 
elles font plus petites, & leurs folioles ou der- 
nières divifions font aufli menues que des cheveux. 
Du collet de la racine s'élèvent plufieurs tiges 
hautes d’un pied ou quelquefois un peu plus, & 
médiocrement rameufes. Ces tiges & leurs rameaux 
foutiennent des ombelles dont les fleurs font peti- 
tes , odorantes , & de couleur blanche : les col- 
lerettes partielles font unilatérales , & débordent 
à peine les ombellules; la collerette univerfeile 
eft formée par une on deux folioles étroites & 
linéaires. On trouve cette plante fur les montagnes 
de la Provence , du Dauphiné, de la Suifle & 
de l'Europe méridionale. Æ. ( y. y.) Sa racine a 
une odeur aromatique & un goût piquant & un 
peu âcre. Elle pañle pour incifive , apéritive & 
hiftérique. 

4. ÆTHUSE de montagne, Æthufa montana. 
f. fr. n°. 1229. Saxifraga montana minor, petro- 
felini S. Coriandri folio. Morif, Hift. 3. 274. Sec. 
9.1.2. f. 16. Bunius. Dalech. Hift. 774. Æchufa 
bunius. Lin. 

Sa racine eft blanche, fibreufe , & pouffe des 
feuilles aflées prefque deux fois, dont les folioles 
font ovales , incifces & luifantes. Ces feuilles ref- 
femblent un peu à celles du perfil, ou à celles du 
petit boucage. Du colilet de la racine s'élèvent, 
à la hauteur d'environ un pied, quelques tiges 
grèles , cannelées , prefque nues, & chargées feu- 
lement d'une couple de feuilles alternes ,: bipin- 
nées & à découpures lâches , menues & capillai- 
res. Ces feuilles embraffent la tige par une petite 
membrane vaginale. Les fleurs font blanches , aflez 
régulières , & difpofées en ombelles médiocres & 
terminales. Les collerettes partielles font unila- 
térales & compofées de deux ou trois folioles féra- 
cées qui débordent un peu les ombellules. Gerte 
plante a beaucoup de rapport avec les fefelis , 
comme je l'ai déjà remarqué dans ma Flore Fran- 
coife, & devroit peut-être y être réunie. On la 
trouve dans les lieux montagneux & pierreux des 
Provinces méridionales de a France. ( v.f.) 

AGALLOCHE d'Amboine, Excæcaria agallo- 
cha. Lin. Arbor excæcans. Rumph. Amb. 2. p.237. 
Tab. 79 & 80. 
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C'eft un arbre peu élevé , mal fait , & dont le 
tronc eft tortu , noueux,, & recouvert d'une écorce 
crevaflée & grisitre. Ses feuilles font alternes, 
pétiolées, ovales-lancéolées, entières, verres & 
un peu luifantes. Les fleurs de cet arbre font dioi- 
ques, c'eft-à-dire , toujours d'un feul fexe fur 
chaque pied. Celles qui font mäles naïffent au 
fommet des branches , difpofées en chatons cylin- 
driques , n'ont point de corolle , & font conftituées 
par trois petites étamines nues & filiformes. Les 
pieds femelles portent aufli des chatons qui font 
garnis de petites fleurs incomplettes , fans corolle 
& fans calice : chacune de ces fleurs eft formée 
fimplement par un ovaire nu, arrondi, ayant 
trois côtes peu fenfibles , & chargé de trois ftyles 
courts. Cet ovaire devient une capfule glabre , 
compofée de trois coques réunies & monofpermes. 
Toutes les parties de cet arbre, & fur-tout fes 
jeunes branches , font remplies d'un fuc laiteux , 
abondant, âcre & très-cauftique; de forte que, 
lorfqwon les coupe, on s’expofe à perdre la vue, 
s'il en faute dans les yeux. Le bois de cet arbre, 
&e particuliérement certaines parties de fa fubftan- 
ce, choïfies foit dans le voifinage des racines, 
foit auprès des nœuds ou dans les cavités & les 
crevafles dont fon tronc eft parfemé , font une ma- 
tière graffe, oléagineule, très-inflammable , & 
qui répand , lorfqu'on la brûle, une odeur affez 
agréable , qui approche de celle du benjoin. Cette 
odeur eft plus forte lorfqu'on rape ce bois fur des 
charbons ardens. Rumphe ajoute qu'on s'en fert 
rarement feul; mais qu'on le mêle avec quelqu au- 
tre bois odorant ou avec quelqu'aromate , qui 
relève fon odeur, & la rend plus durable. Cet 
arbre croît dans les Ifles Moluques. FE. 


Obferv. fur l’Agalloche , le Calambac , le Bois 
d’aloës & le Bois d’aigle. 


On préfume, avec beaucoup de vraifemblance, 
que le bois d’aloës des boutiques , & le Calambac 
qu'on apporte quelquefois de la Cochinchine, font 
le même bois que celui que Diofcoride a décrit 
fous lenom d'Agallochum , & que par la fuite on 
a nommé Xyloaloës : c'eft, comme on fait, un 
bois gras, réfineux , de bonne odeur, d'une cou- 
leur brune ou roufleätre, & qui n’a rien de com- 
mun avec le fuc épaifli & amer, connu fimplement 
fous le nom d'aloes, qui provient d'une plante 
liliacée du même nom. 

Bauhin & les modernes diflinguent trois fortes 
d'Agailoches , qui diffèrent , foit par leur degré 
de bonté, foit par rapport aux pays dont on les 
tire | & auxquels on donne les dénominations fui- 
vantes. 

1. Le CALAMRAC, Agallochum præflantiffimum. 
Bauh. Pin. 393. Calambac Indorum , Kenam Co- 
chinckinenfium ; Suk-hiang finenfium , dale phar- 
macol. Suppl. Sokio. G. Camelli. Raji. Hift. 1808. 

C'eft un bois gras, réfineux, noirâtre , uni, 
folide , pefunt, fe laiflant néanmoins facilement 
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entamer, marqué de veines grisâtres, & très: 
odorant. Ce bois eft extrêmement précieux dans 
l'Inde , où quelquefois il fe vend au poids de l'or. 
Songoût eft un peuamer& aromatique; & l'odeur 
qu'il répand loriqu'on le brûle eft très-fuave. On 
prétend que l'arbre qui le porte eft rempli d'un 
fuc réfineux qui s'amaffe & fe fixe en plus ou moins 
grandes quantités dans diverfes parties de fon 
tronc ; de forte que celles qui en contiennent le 
plus, font choifies comme étant les plus pré- 
cieufes; & c'eft de ces parties qu'on tire les 
morceaux connus fous le com de Calambac. Raï 
dit, d'après le rapport du Pere Camelli, que le 
vrai Agalloche eft un arbre dont l'écorce eft rem- 
plie d'un fuc laiteux, virulent , & tellement cauf- 
tique , que s'il en tombe dans les yeux, il caufe 
l'aveuglement ; & quil excite fur les autres parties 
du corps des inflammations, & y fait naître des 
puftules. Raj. Suppl. PL de Luz. 87. Cerre obfer- 
vation porte à croire que l'arbre dont il s'agit eft 
du même genre que l'Agalloche d'Amboine , dont 
j'ai fait mention ci-deffus ; mais je foupçonne qu'il 
y a erreur dans l'application, & que l'obfervation 
dont il s'agit porte uniquement fur l'Agalloche 
d'Amboine, qu'on a pu prendre pour l’Agallochum 
des anciens , en un mot pour l'arbre dont on tire 
le Calambac & le Bois d'aloës. 

2. Le Bots D'ALOËS , Avallochum officinarum. 
Bauh. Pin. 393. Lignum aloes vulgare , off. Tehin- 
kiang finenfium dale pharmacol. Thimhto. G. Ca- 
melli. Pao de aguila des Portugais, & nommé 
aufli très-fouvent Bois d’aigle. 

C'eft un bois gras , réfineux , compaéte , pefant, 
d'une couleur brune rouffeitre , marqué de veines 
grifes , & fouvent percé de petits trous qui le font 
paroître comme carié. Ila une faveur un peu amère 
& aromatique, & une odeur agréabl: lorfqu'onle 
brûle. Ce bois n'eft pas fi cher que le précédent, & 
fe trouve pluscommunément dans les boutiques. On 
l'apporre de 14 Cochinchine comme le Calambac ; 
& il y a apparence qu'on le retire du même arbre. 
On ne fait pas encore au jufte quel eft l'arbre qui 
produit le vrai Calambac & le Bois d'aloës; j'ai 
malgré cela beaucoup de motifs pour foupçonner 
que Farbre que je vais citer , eft au moins de la 
même famiile, s'il n'eft du même genre ou de Ja 
même efpèce. M. Sonnerat, à fon retour de fon fecond 
voyage de l'Inde , m'a fait préfent d'une branche 
du vrai bois d'aigle , qui croît dans les montagnes 
des environs de Malac; elle étoit munie de feuilles 
& fans fruétification ; mais il fe trouvoit joint 
dans le même papier un deflin des fleurs & des 
fruits du même arbre, avec une petite deftrip- 
tion au bas. Cet arbre a une fingulière reffem- 
blance avec l'Acallochum fecundarium de Rum- 
phe, & en même tems avec le Sinkoo de Kempfer ; 
& je crois que c'eft vraiment la même chofe. 
Comme il n'eft point du genre de l’Agalloche 
d’Amboine, je ne lui donnerai point le nom d'Agal- 
loche; voici fa defcription, 

Garo 
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Garo de Malaca , Aquilaria Malaccenfis. Agal- 
lochum fecundariurr. Rumph. Amb. 2. p. 34. Tab. 
10. Sinkoo. Kempf. Amwænit. 903. Le bois d’aigle, 
Sonnerat. 

Les rameaux de cet arbre ont le bois bianc 
tirant un peu fur le jaune , & font recouverts d'une 
écorce d’un gris roufleitre , dont la furface eft un 
peu chagrinée ou gerfée ; ils font velus dans leur 
partie fupérieure. Les feuilles font alternes, ova- 
les-lancéolées, entières , fortement acuminées, 
longues de trois pouces & demi, larges de deux 
pouces , glabres & d'un beau verd en leurs furfa- 
ces, qui paroifflent comme fatinées par la finefle 
de leurs nervures latérales ; leur nervure moyenne 
étant la feule qui foit faillante en deffous , & qui 
produife un fillon médiocre en deflus. Ces feuilles 
font foutenues chacune par un pétiole long d’une 
à deux lignes, & ont leurs bords garnis de poils 
courts. Les jeunes feuilles font velues & prefque 
blanches ayant leur développement. Les fleurs, 
felon le deflin & la defcription de M. Sonnerat, 
font petites & n'ont point de calice. Leur corolle 
eft d'une feule pièce, à demi-divifée en cinq par- 
ties ovales , pointues | & ouvertes en étoile ; à la 
bafe intérieure de chaque divifion de la corolle, 
ontrouve deux petites écailles qui s'y inférent & 
qui forment à l'entrée de la fleur une couronne 
compofte de dix neétaires, felon l'expreflion de 
M. Sonnerat. Les étamines font courtes , au nom- 
bre de dix, & font attachées fur la corolle entre 
les feétions des neëaires. Le piftil eft formé par 
un ovaire fupérieur, ovale, dépourvu deftyle, & 
couronné par un ftigmate fimple fort petit. Cet 
ovaire fe change en une capfule turbince ou pyri- 
forme, longue d'environ un pouce , & quis'ouvre 
naturellement en deux battans: elle eft partagée 
intérieurement en deux loges qui renferment cha- 
cune une femence noire, ovale , pointue, petite, 
& dont une avorte prefque toujours. Au bas de 
chaque femence on Lronve un Corps fpongieux ; il 

aroît tenir la place d’une autre femence avortée. 

Je n'oferois aflurer que l'arbre dont je viens 
d'expofer les caraétères botaniques, foit du même 
genre que le Calambac ou l’Acallochum des an- 
ciens; cependant il eft frappant de trouver dans les 
Auteurs les deux defcriptions fuivantes, qui con- 
cernent l'Acallochum dont ils'agit, & qui ont de 
fi grands traits de reflemblance avec le Garo que 
je viens de décrire. « M. Cunningham, dit M. 
» Geoffroi, dans fa Matière médicale, rapporte 
» que le Calambac vient d'un arbre dont le fruit 
» eft prefqu'en forme de poire , velu, de la grof- 
» feur d’un myrobolan citrin, dont l'écorce eft 
» épaifle & ligneufe ou fongueufe, s'ouvrant en 
» deux, contenant deux graines féparées par une 
» cleifon mitoyenne, en forme de poire , avec 
» des appendices membraneufes , appuyées fur un 
» calice partagé en cinq quartiers ». Maintenant 
voici ce que dit Kempfer de l'Avallochum , Amcæ- 
nit. Exot. Falc. v.p. 903. « Nous ajoutons ici, 
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» dit-il, une plante certainement très-rare, qui 
» a été apportée avec beaucoup de difficultés des 
» montagres les plus éloignées. Celle que nous 
» décrivons eft tres-jeune, & non dans fa perfec- 
» tion; c'eft pourquoi à peineeft-elle digne d’être 
» décrite, &c. Cette plante s'appelle Sinkoo, & 
» par le commun des Japonois Xawo richi ; c’eft- 
» à-dire, bois d’une bonne odeur. Les Siamois 
» l’appellenr Kifféna ; & les Latins, Arbor aquilæ 
» & aloës, dont le bois, qui eft d'use bonne 
» odeur, s'appelle Agallochum. 

» Cette plante avoit une tige haute d'une cou- 
» dée, droite, menue, d'un beau verd, velue, 
» garnie de feuilles dans toute fa longueur , par- 
» tagée en deux branches femblables à la tige , & 
» penchée de la même manière que les feuilles. 
» Ces feuilles étoient écartées à environ un pouce 
» les unes des autres , & imitoient celles du 
» pêcher, entières en leurs bords , maïs barbues, 
» dun beau verd en deflus & en deflous , & tra- 
» verfées en deffous par une côte fuillante, de 
» laquelle partoit un très- grand nombèe de 
» petites nervures latérales très-fines & prefquim- 
» perceptibles, qui, en fe courbant fuccelilive- 
» ment , fe perdent aux bords de la feuille ». 


Cette defcription convient à merveille au mor- 
ceau de bois d’aigle que m'a donné M. Sonnerat ; 
& celle de M. Cunningham fe rapporte affez bien 
à fon fruit, dont j'ai Les deffins. Si cet arbre eft 
le même que celui qui donne le Calambac, il eft 
clair qu'il eft d'un genre & même d’une famille 
bien différente de l'Agalloche d’Amboine,qu'il faut 
rapporter à la famiile des Enphorbes; tandis que 
le Garo de Malaca , qui paroît être le Sinkoo de 
Kempfer, s'en éloigne beaucoup. Suivant le rapport 
des Japonois & des Siamois , le Calambac n'ac- 
quiert l'odeur qui le rend fi précieux , que lorfque 
l'arbre qui le produit eft devenu tout-à-fait vieux. 


3. Le CaAramBAC , Agallochum fylveffre ? Bauh. 
Pin. 394. Azallochum f: lignum aloës Mexicanum. 
Camelli. Raj. Suppl. 87. 

C'eft un arbre aflez grand , felon Raï, & dont 
le bois a une faveur amère, & une bonne odeur 
qui eft même plus forte que celle du bois d’aloès 
ordinaire, ou Agalloche des boutiques; mais il 
neft point fi dur ni fi compaéte que lui. M. Geofroi 
ditque fa couleur eft d'un brun tirant fur le vert; 
que fon odeur eft fuave, & qu'il a peu de peus 
teur. On en apporte de gros troncs des Ifles de 
Solor & de Timor ; & en fuppofant que celui dont 
Rai fait mention foit le même, il en vient aufli 
du Mexique. On l’emploie pour faire des boëtes , 
des écritoires, des étuis, des chapelets , 8: d'au- 
tres ouvrages de cette nature. 

AGARIC, AGARICUS , T. Genre de plante 
de la famille des champignons | & qui comprend 
un affez grand nombre d'efpèces , dont les unes 
font parafites & ont leur fubftance ferme , pref- 
que ligneufe & femblable à celle du liége; & les 
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autres font la plupart molles , tendres & charnues, 
Voyez le mot CHAMPIGNON. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Agarics ont un chapeau feflile oupédiculé , 
& dont la furface inférieure eft munie de pores 
ou petits trous extrèmement nombreux, qui ne 
paroiffent que comme des points, ou d'alveoles 
oblongues , finueufes , réticulaires & inégales. 


EASlpr EFC)ENS 
* Chapeaux feffiles. 


1. Acaricde Chine, Agaricus favofus. Boletus 
favus. Lin. 

Son chapeau eft brun , prefque plane, & a fa fur- 
face fupérieure hériffée de filamens rameux , com- 
primés, bruns, & qui ont la forme des ramifi- 
cations du lichen des Rennes. Il eft garni en fa 
furface inférieure de grands pores ou trous alvéo- 
laires , anguleux & fouvent inégaux vers leur bafe. 
On le trouve à la Chine. 

2. AGaric à mêche , Agaricus fomentarius. 
Boletus fomentarius. Lin. 

Son chapeau eft feflile, un peu convexe en 
deflus, arrondi en fon bord, & a entiérement 
l'afpeét de l'Agaric amadouvier ; mais fa furface 
fupérieure eft blanche, inégale & légérement ve- 
lue. Les pores de fa furface inférieure font ronds , 
petits, égaux, & fort rapprochés les uns des au- 
tres ; ils font blanchätres, ou d’une couleur glau- 
que. Cette efpèce croît fur les troncs des bouleaux. 
On l'emploie en Suède pour faire de l’'amadou : 
coupée par morceaux, elle peut fervir de mêche 
pour mettre le feu à la poudre. 

3.Açaric à bouchons, Agaricus fuberofus. Lin. 

Ï1 reflemble un peu à celui qui précède ; mais 
ileft plus blanc & d'une confiftance molle & fpon- 
gieufe. Sa furface fupérieure eft un peu velue , & 
T'inférieure eft tapiffée de pores inégaux. On trouve 
cet Agaric fur les troncs des bouleaux , & ons’en 
fert en Suède pour faire des bouchons. 

4. Acaric amadouvier , Agaricus 1Oniarius. 
Lin. Agaricus pedis equini facie. Tournef. 562. 
Polyporus , Hall. Helv. n°. 2288. Boletus ungu- 
latus. Schæff. Tab. 137. 

8 Polyporus…. fuperne zonis difcoloribus. Hall. 
Helv. n°, 2289. Schæff. Tab. 138. Tournef. ic. 
330. Exhall. Bolet couleur de feu , fl. fr. 1282-T. 

Cet Agaric forme des chapeaux fefliles, atta- 
chés par le côté, épais, durs , arrondis en fabot 
de cheval, & légérement convexes en deflus. Sa 
furface fupérieure eft life , grisâtre ou rouffeitre , 
ou d'une couleur tirant fur le pourpre ; & l'infé- 
rieure eft blanchätre, avec des pores très-petits. 
La couleur de fa chair eft fauve, & fa confif- 
tance eft fubereufe & tenace. La variété 8 eft 
remarquable par des zônes concentriques de diffé- 
rentes couleurs qui ornent le deflus de fes cha- 
peaux, & les rend fort agréables à voir. Les prin- 
cipales de ces zônes font jaunes , brunes & 
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rougeâtres. Cette variété devient entiérement 
d'un rouge brun dans fon parfait développement 
où dans fa vieilleffe. Ontrouve cette efpèce fur les 
troncs d'arbres. ( v. .) On enlève fon écorce ou 

artie fupérieure qui eft prefque ligneufe , & on 
écrafe le refte à coups de marteau; enfuite on fait 
bouillir cette matière, ou macérer dans une lef- 
five ; puis on la sèche & on la bat ; & enfin on en 
forme l’'amadou blanc , qui n'acquiert une couleur 
noire que lorfqu'on y mêle de la poudre à canon. 
Cet Agaric a la propriété d'arrêter le fang dans 
les hémorrhagies où l’on peut l'appliquer. 

s. AGaric rouge, Agaricus ruber. Boletus fan- 
guineus. Lin. 

Les chapeaux de cet Agaric font fefliles, pla- 
nes, peu épais , d’une confiftance un peu molle & 
membraneufe , & ont leur furface fupérieure d'un 
beau rouge, avec des zônes peu remarquables. 
Leur partie inférieure eit orangée ou rougeâtre , 
& les ports qui la tapiffent font prefqu'impercep- 
tibles. On trouve cette efpèce à Surinam. 

6. Acaric bigarré, Agaricus AE Boletus 
verficolor. Lin. -Agaricus varit co oris fquamofus. 
Tournef. $62. Boletus, Schæff. t. 136. & Tab. 
268 & 269. Polyporus , Hall. Helv. 2282. 

Sa fubftance eft coriace, blanche intérieure- 
ment , & forme des chapeaux fefliles , planes , plus 
longs que larges , femi - elliptiques , feftonnés , 
veloutés en deflus , fouvent un peu verdâtres, &. 
remarquables par des zônes de diverfes couleurs , 
parmi lefquelles on en voit de jaunes, de rouge- 
brun, & d'autres qui tirent fur le bleu. Ses pores 
font extrêmement petits , blancs pour l'ordinaire, 
& quelquefois d'une couleur un peu jaunätre ou 
fauve. On le trouve fur le tronc des vieux arbres 
& fur le bois demi-pourri. ( v. w.) 

7. AGaric odorant, Agaricus odoratus. Boletus 
fuaveolens. Lin. 

Cer Agaric eft feffile & a fa furface fupérieure 
life. M. Linné dit qu'on le diflingue de loin par 
fon odeur agréable. Les femmes Lapones le ramaf- 
fént & en portent toujours avec elles pour plaire. 
On en met dans les habits pour en éloigner les 
infectes. 

8. Acaric du Mélefe, Agaricus laricis. Aga- 
ricus five fungus laricis. Tournef. $62. Mich. Gen. 
119. n°. 1. Polyporus, Hall. Helv. n°. 2284. 

Cet Agaric eftfeflile , légérement convexe en 
deffus, épais , auffi haut que large; & fa furface 
fupérieure eft marquée de zônes de diverfes cou- 
leurs, dont les principales font les couleurs fau- 
ves , orangées & brunes. Sa fubftance eft tenace, 
d'un blanc jaunâtre , & de même nature que celle 
de l'Agaric amadouvier. Les pores qui tanifient fa 
furface inférieure font aufli d’un blanc jaunitre 
& fort petits. On le trouve dans les Alpes & dans 
la Suiffe, fur les mélefes & quelquefois fur d'au- 
tres arbres : on le regarde comme purgatif ; mais 
il eft maintenant très-peu ufité. On s’en fert au- 
lieu de noix de gale pour teindre la fcie en noir. 
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. AGaic de chêne, Agaricus quercinus. Lin. 
fl. fr. 1281-39. Agaricus dædaleis finubus exca- 
vatus. Tournef. 562. Amanita , Hall. Helv, n°. 
2330. 

Son chapeau eft feffile & très-fouvent difforme : 
fa fubftance eft ferme , coriace , très - légère, 
prefque ligneufe , d’un blanc jaunâtre ou ventre 
de biche , douce au toucher , & comme veloutée. 
Sa furface inférieure eft garnie d’alvéoles oblon- 
gues , étroites , finueufes , irrégulières, & qui ont 
une fauffe apparence de lames ; mais qui font vé- 
ritablement des trous alvéolaires, ou de grands 
pores très-irréguliers : ces trous , vers les bords 
de cette furface, font moins difformes, & prou- 
vent la néceflité de ne point féparer cette efpèce 
des vrais Agarics. On la trouve fur le boïs pourri. 
(+. v.) Elle eft propre à faire de l'amadou. 

* * Chapeaux pédicules. 

10. AGARIC rameux , Agaricus ramofus. Bole- 
tus ramofiffimus. Schæff. Tab. 111. fl. fr. 1282-3. 
Agaricus intybaceus. Tournef. 562. Fungus, Barr. 
ic. 1269 & 1270. 

8 Agaricus efculentus. Tournef. 562. Polyporus. 
Hall. Helv. n°. 2276 ? 

Cette efpece eft une maffe fongueufe, char- 
nue, très-ramifiée & difpofée en une toufte ou 
une efpèce de gazon frangé , haut prefque d’un 
pied & demi. Ses ramifications font comprimées, 
& s'épanouiflent à leur fommet en lobes planes, 

ui font autant de chapeaux d'un brun jaunâtre 
en deffus, lies, & fouvent rayés. Ces chapeaux 
font très-nombreux , & inclinés de manière qu'ils 

aroiïflent embriqués ; ils font garnis de pores 
blancs en deflous. La fubftance de cet ÆAgaric eft 
tendre & fucculente. On le trouve fur les troncs 
des vieux chênes en Alface. 

YI. AGaric coriace , Acaricus coriaceus. Bo- 
detus coriaceus. Schæff. t. 125. fl. fr. 1282-1v. An 
boletus perennis. Lin. 

Cet Agaréc eft vivace & formé par une fubftance 
dure & coriace ; fon pédicule elt peu épais, haut 
de deux pouces , & foutient un chapeau arrondi , 
aflez mince, applati ou légérement convexe en 
deffus , & d'une couleur rouffeitre. Il eft marqué 
de quelques zônes concentriques d'une couleur 
peu foncée & peu tranchante : fa fuperficie eft 
comme velue. On trouve cette efpèce dans les 
bois , fur les troncs pourris des arbres abattus & 
abandonnés ; elle n’eft point laiteufe ni lamellée 
fons fon chapeau , comme le champignon dont 
parle Vaillant , p. 61, n°.7.(v.v.) 

12. AGaRiC ligneux , Agaricus lignofus. Aga- 
ricus daëyloïdes. Battar. p. 70. t. 36. C. 

Son pédicule eft life, haut de trois ou quatre 
pouces , & s'insère {ur le côté d’un chapeau ellip- 
tique dans fa jeunefle , & prefqu'orbiculaire dans 
fon parfait développement. Ce chapeau eft épais, 
d'un rouge brun en deflus , ou fimplement d'une 
couleur ferrugineufe avec quelques zônes peu 
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marquées. Sa furface fupérieure eft un peu con- 
vexe & glabre ; l'inférieure eft plane , blanchâtre , 
& murje de pores d'une petiteffe extrême. Toute 
la fubftance de cet Agaric eft dure & d’une con- 
fiftance prefque ligneufe. On le trouve dans les 
bois ; ileft très-rare , ainfi que le précédent. (+. f:} 

13. Acaric d'Amboine, Agaricus Amboïnenfis. 
Fungus elatus. Rumph. Amb. 6: p.128.Tab. $7. LI 

8 Fungus digitatus. Rumph. Ibid. fig. 2 & 3. 

Cet Agaric reflemble beaucoup à celui qui pré- 
cède, par fon afpeét extérieur; mais il eft d'une 
confiftance beaucoup moïns folide. Son pédicule 
s'élève jufqu’à un pied , & porte à fon fommetun 
chapeau incliné d'un côté, auquel il s'attache 
latéralement. Sa furface fupérieure eft life, iné- 
gale , un peu convexe , & d'une couleur grisâtre 
ou terreufe, qui par la fuite devient prefque 
noire : l'inférieure eft blanchâtre & munie de très- 
petits pores. La , variété 8 a fon pédicule rameux 
& comme digité. On trouve cet Agaric à Am 
boine , fur les troncs des arbres abattus, pourris 
& abandonnés. a 

14. Acaric vifqueux , Agaricus vifcidus. Bole- 
tus vifcidus. Lin. Boletus fhpitatus , pileo pulvinato 
vifcido, poris teretibus convexis immerfis diffindiss 
Jéspite lacero Lin. &c Pall. it. L. p. 44. 

Son pédicule eft long , épais, velu ou garni de 
déchirures, & foutient un chapeau grand, con- 
vexe, charnu & vifqueux. Sa furface inférieure 
eft munie de pores cylindriques , diftinéts & blan- 
chätres. On le trouve dans les bois. 

15. AGARIC cotonneux , Aoaricus fubtomento- 
Jus. Boletus fubtomentofus. Lin. 

Son chapeau eft convexe, charnu , très-peu 
glabre ou vifqueux , mais parfemé d’une efpèce 
de duvet. Sa furface inférieure eft plane , légére- 
ment concave, & garnie de pores obtufément 
anguleux & inégaux. Le pédicule de cet Agaric 
eft jaune & aflez life. On trouve cette efpèce dans 
les bois de la Suède. 

16. AGaric écaïlleux, Agaricus fubfquamofus. 
Boletus fuifquamofus. Lin. Sp. 1647. 

Son pédicule eft court, glabre ou garni de vei 
nes réticulées, & foutient un chapeau grand, 
charnu , convexe & d'un blanc jaunâtre. Ce cha- 
peau eft aigu en fon bord, & n'eft mi glabre, ni 
vifqueux , mais ordinairement fa furface eft cou- 
verte de petites écailles membraneufes. Les pores 
de fa furface inférieure font blancs & diflormes. 
Cet Aoaric croît dans les bois de la Suède. 

17. AGARIC granulé , Agaricus granulatus. Bo- 
letus granulatus. Lin. Spec. 1647. 

Le pédicule de cet Agaric efk jaune & plus 
court que le chapeau qu'il foutisnt; ce chapeau 
eff convexe, charnu , vifqueux, livide , & entouré 
d'unrebord aigu ou tranchant. Sa furface inférieure 
eft munie de pores jaunes , inégaux, difformes , un 
peu anguleux , & dont le bord eft garni vers fes 
angles , de particules folitaires, granulées & com- 
me farineufes. On le trouve dans les bois, 
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18. Acaric des bœufs, Agaricus bovinus. Po- 
letus bovinus. Lin. Fungus porofus craffus. Tourn. 
Inft. 558. Fungus porofus m°dius , forditlé pur- 
purafcens. Vail. Parif. 59. n°. s. & p. 60. n°. 9. 

8 Fungus porofus magnus craffus. Vail. Parif. 
s8."T: 

> Fungus porofus , pediculo ovalr, pileoli fuper- 
ficie fordide alba. Vaïl. Parif. 60, n°. 8. Schæff. 
Tab. 134. 

Ÿ Fungus porofus medius , fuperfisie fordide 
albé , tuberculis caffaneis variegaté. Vaïl. Parif. 
59. n°. 6. Schæff. t. 108. 

La fubftance de cet Agaric eft épaiffe , charnue, 
frongieufe , tendre, & change ordinairement de 
couleur lorfqu'on l’entame. Il a un pédicule épais, 
renflé ou tubéreux à fa bafe, cylindrique , plein, 
blanchâtre ou d’une couleur fale & terreufe , quel- 
quefois parfemé de petites lignes pourpres, & 
un peu jaunâtre vers fon fommet. Ce pédicule 
foutient un chapeau convexe, hémifphérique , fort 
épais , plus ou moins large , glabre , & d’une cou- 
leur fgrve obfcure, ou d'un brun cerreux ou rou- 
geätre. Le deffous du chapeau eft garni de pores 
anguleux , lacérés & d’un jaune verdâtre , ou d’un 
jaune fale & terreux. La variété 8 a le deflus du 
chapeau d'un brun clair, & le deffous d'un blanc 
fale. Le pédicule de la plante y eft ovale, fort 
épais, & gros en comparaifon de la grandeur du 
chapeau. La couleur de ce pédicule & du chapeau 
eft d’un blanc fale tirant fur le fauve. La chair de 
ce champignon eft blanche, & devient bleue lorf- 
qu'on la rompt. Je foupçonne que c’eft une efpèce 
difinéte ; mais je n'en aï vu que la figure coloriée. 
La plante 4 a fon pédicule court, tubéreux à fa 
bale , d'un blanc fale , & chargé d’un chapeau un 
peu applati, d'un gris terreux; ce chapeau éft 
tout couvert de taches en relief, d'un brun noirä- 
tre , qui le font paroître tigré. Il y a encore beau- 
coup d’autres variétés de cet Agaric; mais les trois 
que je viens de citer me femblent les plus remar- 

uables , & pourroient être regardés comme des 
efpèces. L'Agaric des bœufs a fans doute reçu ce 
nom parce que les bœufs & les cochons le man- 
gent ordinairement lorfqu'ils le rencontrent, Sa 
chair n'a point un mauvais goût ; elle devient 
gromptement bleuâtre lorfqu'on l'entame. On trou- 
ve cette efpèce dans les allées des bois & fur les 
peloufes ombragées. ( v.v.) 

19. AGARIC jaune, Agaricus luteus. Boletus 
luteus. Lin. Boletus , Schæff, Tab. 114. Polypo- 
ris , Hall. Helv. n°. 2301. 

Cet Agaric a un chapeau convexe, un peu vif- 
queux, & d'une couleur roufleâtre tirant fur le 
brun. Sa furface inférieure eft d'un beau jaune , & 
garnie de pores dont les bords femblent déchirés, 
Le pédicule qui foutient ce chapeau eft un peu 
grêle, d'un blanc fale, jaunätre ou un peu rou- 
geûtre vers fon fommet, & eft muni dans fa par- 
tie fupérieure d'un anneau formé par une mem- 
brane brune, La chair -de cet Agaric devient 
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, bleue lorfqu'on l'entame. On le trouve dans les 
bois. : 

AGAVE, AGAVE. Genre de plante de la famille 
des liliacées , qui a de très-grands rapports avec 
les Aloës , & qui comprend plufieurs efpèces tou- 
tes vivaces , dont quelques-unes font remarqua- 
bles par la grandeur & l’épaifleur de leurs feuilles. 
Les Américain les nomment Pittes , & les Mexi- 
cains Magueys, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n’a point de calice ; elle eftmunie d'une 
corolle monopétale , tubulée , infundibuliforme , 
& dont le limbe eft partagé en fix découpures peu 
ouvertes; de fix étamines faïllantes hors de la 
corolle, & qui foutiennent des anthères longues. 
& vacillantes , & d'un ovaire oblong , fitué fous 
la corolle, & chargé d’un ftyle de la longueur des 
étamines. 

Le fruit eft une capfule oblongue , amincie vers. 
fes deux bouts, prefque triangulaire, & divifé 
intérieurement en trois loges polyfpermes. Les 
femences font planes & difpofées {ur les deux rangs. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération de l'ovaire qui eff fous la fleur, 
& des étamines qui font une faillie hors dela 

. corolle ; ce qui fufiit pour le diftinguer du genre 
de l'Aloës, avec lequel il a beaucoup de rapport. 
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T. AGAVÉ d'Amérique Agave Americana. Lin. 
fl. fr. 963. Aloe folio in oblongum aculeum abeunte. 
Bauh. Pin. 286. Tourn. 366. 4loe folio mucronato. 
Lob. ic. 374. Hall. Helv. n°. 1249. 

Ses feuilles font radicales , nombreufes , très- 
grandes, épaifles, charnues, fucculentes, con- 
caves en deflus , convexes en deffous , lancéolées, 
terminées par une pointe allongée & très-dure , 
& bordées de dents épineufes. Sa tige eft une 
hampe nue , cylindrique , fimple, haute d'environ 
vingt pieds , & qui porte à fon femmet une pani- 

-cule pyramidale, garnie d’un très-grand nombre 

de fleurs, Cette panicule fe développe avec beau- 
coup de promptitude, & foutient plufieurs milliers 
de fleurs, dont la couleur eft d’un verd jaunâtre. 
On cultive dans les jardins une belle variété de 
cette plante , dont les feuilles font panachées de 
blanc ou de jaune, & font marquées longitudi- 
nalement de raies larges en manière de ruban. 
Cet Agavé croît dans l'Amérique méridionale, à 
la Jamaïque, aux Antilles, & fe trouve mainte- 
nant naturalifé dans les Provinces du Sud de la 
France & dans la Suiffle, où l'on en forme des: 
haies qui deviennent impénétrables , à caufe des 
épines de fes feuilles. Il fleurit rarement em 
Europe. P.( 1. v.) 

2. AGAVÉ du Mexique, Agave Mexicana.H. R. 
Aloe RE luteo. Morif, Hifh p.415: 
Med , ou Maguei des Mexicains, 
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B Agave cubenfis. Jacq. Amer. p. 100. Nequa- 

etl. Marcg. 

Ses feuilles font grandes & naïflent de la racine, 
difpofées en rond comme celles de l’efpèce précé- 
dente , auxquelles elles refflemblent ; mais elles 
font moins épaifles, & les épines de leurs bords 
font plus petites & moins fortes : elles font lon- 
gues de trois ou quatre pieds, fur une largeur 
d'environ cinq pouces. De leur milieu s’élève une 
hampe haute de quinze pieds, paniculée dans fa 
partie fupérieure , & chargée d’une grande quan- 
tité de fleurs d’un verd jaunâtre ou blanchitre, 
& d’une odeur agréable. Ces fleurs ontleur corolle 
fendue prefque jufqu'à fa bafe en fix parties ova- 
les, planes , ouvertes en étoile, & qui paroiffent 
autant de pétales diftinéts. Leur panicule eft plus 
lâche & plus étalée que celle de l’efpèce qui pré- 
cède; &, felon M. Jacquin, elle produit des 
bulbes prolifères comme l'efpèce fuivante. Cette 
plante croît au Mexique, & fe trouve aufli en 
abondance dans l'Ifle de Cuba. F. Son fuc muci- 
lagineux & vifqueux eft employé en Amérique 
pour détacher, & fert dans les lavages à la place 
du favon, & on tire de fes feuilles une flafle qui 
fupplée au défaut de chanvre pour faire des cordes, 
des toiles & d'autres ouvrages. 


3- AGAYÉ vivipare , Agave vivipara. Lin. Aloe 
Armericana fobolifera. Herm. Lugdb. Tournef. 
Inft. 366. Aloe Americane. Rumph. Amb. 5. p. 
273. t. 94. Comm. Præl. Tab. 15. 


Ses feuilles font grandes , un peu molles , bor- 
dées d'épines courtes, & naïflent de la racine, 
difpofées comme celles des autres efpèces de ce 
genre. Elles font longues de trois ou quatre pieds , 
légérement concaves en deffus, & fouvent leur 
partie fupérieure fe recourbe un peu vers la terre. 
Du centre de ces feuilles s'élève, à la hauteur de 
dix à douge pieds, une hampe ramifiée dans fa 
moitié fupérieure, & qui forme une belle panicule 
alongée. Cette panicule eft chargée de beaucoup 
de petites fleurs d'une couleur verdätre , & dont 
les étamines ne font prefque point faillantes hors 
de la corelle, & porte en outre des bulbes proli- 
fères, qui, mis en terre, ou tombant d'eux- 
mêmes , prennent racine, pouflent & conftituent 
de nouveaux individus de cetteefpèce. Cette plante 
croît à St, Domingue & à la Jamaïque. Son fuc 
réfineux entre en grande partie dans l'Aloès-Ca- 
ballin des boutiques. 

4. AGAVÉ de Virginie, Agave Viroinica. Lin. 
Aloe foliis lanceolaus , fpina cartilaginea termi- 
natis , floribus alternis feffibus. Gron. Virg. 152. 

Ses feuilles font étroites -lancéolées, bordées 
d'épines courtes, flexibles & peu dures , &naiflent 
difpofées en rond du collet de la racine. De leur 
milieu s'élève une hampe très-fimple , point rami- 
fiée dans fa partie fupérieure , & qui eft chargée 
vers fon fommet de fleurs alternes , fefliles , ver- 
ditres, odorantes , & qui ont leurs étamines 
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beaucoup plus longues que la corolle, Cette plante 
croît dans la Virginie. &. 

s. LE PITIE , autrement AGAvÉ fétide, Agave 
fatida. Lin. Aloe Americana , viridi rigidiffimo 
Ë fætido folio , piet dia indigenis. Comm. Hort. 
2, p.55.t. 18. Aloe Americana, radice tuberosä 
minor. Pluk. 19. Tab. 258. fig. 2. 

Sa racine eft épaifle, tubéreufe , & pouffe plu- 
fieurs feuilles difpofées en rond, longues de près 
de quatre pieds, larges à peine de quatre pouces , 
peu, épaifles , affez molles, non dentées en leurs 
bords ni épineufes , & dont la partie fupérieure 
fouvent fe recourbe en dehors vers la terre. Le fuc 
de ces feuilles a une mauvaife odeur. M. Affblet, 
qui a cultivé cette plante à l’Ifle de France, dit 
qu’elle pouffa une grande tige rameufe , qui au-lieu 
de fleurir , fe chargea d’une grande quantité de bul- 
bes. Hiff. des Plantes de la Guian, p. 305. Cette 
efpèce croît à Euçao & à St. Domingue, dans 
les bois. D. (v. ».) On prépare avec fes feuilles 
une filaffe qui fert à faire des cordages & des tifus 
de diverfes fortes, dont on fait des vêtemens, ou 
qu'on emploie à d’autres ufages. D 

AGAvÉ tubéreux, Agave tuberofa. Agave radice 
tuberosä , folits longiffimis , marginibus fpinofis. 
Mili. Di. n°. 4. An aloe Americana minor , fpi- 
nofa. Pluk. Alm. 19. Tab. 258.f. 1. 

Je crois que cette plante , dont il eft fait men- 
tion dans les Auteurs , eft tout-à-fait diftinéte de 
celle qui précède. Elle a, à la vérité, fa racine 
tnbéreufe, & fes feuilles longues , étroites , peu 
épaifles & flexibles , comme l'Agave fétide ; mais 
fes feuilles font dentées & épineufes en leurs bords; 
ce qui certainement n'a point lieu dans l’efpèce 
précédente. On cultive au Jardin du Roï une 
plante de ce genre, qu'on y démontre fous le nom 
d'Agave angrffifolia. 1. Te préfume que c’eft la 
même plante dont il s’agit ici; Je n'en connois 

oint les fleurs : elle croît aux Antilles. 

AGÉRATE, AGERATUM. Genre de plante à 
fleurs compofées-flofculeufes, qui a beaucoup de 
rapport avec les Eupatoires, & qui comprend un 
petit nombre d’efpèces maintenant connues, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur commune a un calice prefque fimpie , 
compofé de petites écailles lancéolces , aflez égales 
entr'elles, & renferme des fleurons hermaphro- 
dites , à peine plus grands que le calice & qua- 
drifides. Le réceptacle de ces fleurons eft nud, 
c'eft-à-dire, n’eft point chargé de paillettes; & 
les femences qui le couvrent lorfque la fleur eft 
paffée, font petites , oblongues , anguleufes & 
munies de cinq barbes ou filets un peu ouverts. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération des femences , qui n'ont point 
d'aigrettes plumeufes comme celles des Eupatoi- 
res ; & de leur réceptacle , qui n'a point de pail- 
lettes , comme celui des Spilantes & des Ridens , 
avec lefquels ce genre a aufli des rapports marqués. 


$4 AGI 


EUSNPLELC ENS, 


1. AGÉRATE hériflé, Ageratum hirtum, An 
ageratum conyÿgoides. Lin. 

La tige de cette plante eft haute d'un pied & 
demi, rameule dans fa partie fupérieure , & hérif- 
fée , ainfi que les feuiiies & leurs périoles, de poils 
courts , blanchâtres & luilans. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées, ovales, pointues, dentées 
en {cie , velues , vertes en leur furface fupérieure , 
& d'une couleur pâle en deflous. Les fleurs font 
difpofées en bouquets ombeiliformes un peu glo- 
mérulés, au fommet de la tige : elles produifent 
des fimences noires, chargées chacune de cinq 
dents ou paillettes aiguës & blanchâtres. Cette 

lante croît au Cap de Bonne-FEfpérance, & m'a 
£té communiquée par M. Sonnerat. ( v. f: ) 

2. AGÉRATE à feuilles obtufes, ÆAgeratum obtu- 
fifolium. Ageratum cæruleurm. H. R. An ageratum 
ciliare. Lin. Pluk. Tab. 81. f. 4. 

Quoique cette plante ait Retueein de rapport 
avec celle qui précède, on l'en diftingue nean- 
moifs.par fes feuilles émouffées ou obrutes à leur 
fommet, & qui font bordées de crenelures un peu 
grandes. Sa tige ne s'élève qu’à environ un pied, 
& quoiqu'elle ne foit point véritablement glabre , 
comme celle de l’Ægeratum ciliare de M. Linné, 
elle eft malgré cela beaucoup moins hériffée que 
la précédente. Ses fleurs font d’un bleu päle & ont 
leurs pédoncules particuliers très-courts. On cul- 
tive cette efpèce au Jardin du Roi; je la crois 
originaire d'Amérique. ©. ( v. v.) 

Nota. Je n'ai point adopté les deux noms d’ef- 
pèces de M. Linné, parce que je ne fuis point 
afluré que les deux plantes que je viens de décrire 
foient les mêmes que celles dônt ce célèbre Bota- 
nifte a fait mention. Aucune des miennes na la 
tige glabre, & toutes deux ont les fleurs en om- 
belle glomérulée, quoique plus ou moins garnie. 

AGINEI, AGYNETA. Genre de plante à fleurs 
incomplettes, qui paroît avoir des rapports avec 
les Clutelles de la famille des Euphorbes , & qui 
comprend des ärbrifleaux particuliers à la Chine. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font unifexuelles ; les unes mâles &c 
les autres femelles fituées fur le même individu. 

Les fleurs mâles ont un calice de fix feuilles 
oblongues, obtufes, égales & perfiftantes ; elles 
font dépourvues de corolle; & deleur milieu s'élève 
une efpèce de colonne qui foutient trois ou qua- 
tre anthères attachées un peu au-deffous de fon 
fommet. 

Les fleurs femelles ant pareïllement un calice de 
fix feuilles, font aufli privées de corolle, & con- 
tiennent un ovaire prefque ovale, fans ftyle & fans 
ftigmate, mais dont le fommet eft muni d'une 
ouverture garnie de fix crenelures en fon bord. 
M. Linné préfiune que le fruit eft une capfule à 
trois coques. Mant. 161. 
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La diftinétion particulière de ce genre fe tire de 
la confidération des fleurs femelles , dont l'ovaire 
eft dépourvu de ftyle & eft perforé à fon fommet, 


FÉSAPUENCHELS. 


1. Aciwet glabre , Agyneja impubes. Lin. Agy- 
neja foliis utrinque glabris. Lin. Mant, 296. 

Arbriffeau droit, dont les rameaux fupérieurs 
font lésérement cotonneux ; fes feuilles font alter- 
nes, prefque pétiolées , elliptiques , à peine poin- 
tues, très-entières , longues d'un pouce , glabres 
des deux côtés, glauques & veineufes en deffous , 
& difpofées fur deux rangs oppofés l’un à l'autre. 
Ses fleurs font ramaflées plufieurs enfemble dans 
les aiffelles des feuilles, & foutenues chacune fur 
un pédoncule qui ne les furpañfe point en longueur, 
Les mâles font glabres , les plus petites & fituées 
danslesaiffeiiesinférieures, Les femelles font un peu 
plus grandes & ont leurs pédoncules cotonneux. 
Cet arbrifleau croît à la Chine. B. 

2. AGINEI pubefcent, Agyneja pubera. Lin, 
Agyneja foliis fubtus tomentofrs. Lin. Mant. 296. 

Cet arbrifleau eft différent de celui qui pré- 
cède, particuliérement par fon port; il nefl qu'im- 
parfaitement droit , & a tous fes rameaux pubef- 
cens. Ses feuilles font alternes , ovales-oblongues, 
obtules , très-entières , giabres en deflus , coton- 
neufes en deflous, & longues d’un pouce & demi, 
Ses fleurs reflembient à celles de l’Aginei glabre. 
On trouve aufli cette efpèce à la Chine. D. 

AGNANTHE, CORNUTIA. Genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Vervei- 
nes, & qui comprend un petit nombre d’efpèces 
jufqu'à préfent connues, Ce font des arbrifleaux 
étrangers, & dont le port n’ofire rien d’intéref- 
fant, fi ce n'eft un affez beau feuillage , fur-tout 
dans la première efpèce. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice fort petit, monophile , & 
dont le bord eft divifé en quatre ou cinq dents ; 
une corolle monopétale , tubulée , une fois plus 
grande que le calice, & partagée en fon limbe en 
quatre divifions irrégulières & arrondies; quatre 
étamines plus longues que la corolle , & un ovaire 
arrondi chargé d'un ftyle de la longueur des éta- 
mines. 

Le fruit eft une baie obronde quitrenferme une 
feule femence réniforme. 

Oa diftingue ce genre de celui des Camaras, 
avec lequel il a beaucoup de rapport par les 
étamines de fes fleurs , qui font une faillie hors de 
la corolle; & par fes fruits, qui font des baies 
monofpermes. 

ENS SPÉRIGIERS. 


1. AGKANTHE à fleurs en corymbe, Cornutia 
corymlofa. 

D'après l'état des morceaux que j'ai dans mon 
Herbier, cet arbriffleau me paroït deveir s'élever 
un peu plus que le fuivant, & acquiert fans doute 
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environ quinze à dix-huit pieds de hauteur. Ses 
rameaux font. obtufément tétragones , tout cou- 
verts d’un coton épais & blanchätre, & n'ont 
point d'angles tranchans , comme ceux de l’efpèce 
expofée ci-après. Ils font garnis de feuilles oppo- 
fées, fort grandes, pétiolées, ovales-pointues , 
vertes en deflus, un peu ridées, entières en leurs 
bords , légérement denticulées dans leur jeunefle , 
molles, blanches & très-cotonneufes en deflous : 
elles reflemblent à celles de la Viorne commune, 
( Viburnurm lantana ) ; maïs elles font plus gran- 
des & beaucoup plus pointues. Ces feuilles ont fix 
pouces ou plus de longueur, non compris leur 
pétiole qui en a prefque deux, & font larges de 
trois pouces & demi. Les fleurs font petites, blan- 
châtres ou rougeâtres, & difpofées dansles aiffelles 
fupérieures & au fommet des rameaux , en bou- 
quets courts, corymbiformes ou ombelliformes. 
Leur corolle a à peine une ligne de longueur ; 
leurs étamines font également longues; & leur 
calice, ainfique leurs pédoncules & les périoles des 
feuilles, font très-cotonneux. Les baies font peti- 
tes, noirâtres & enchafñlées par leur moitié infé- 
rieure , dans le calice de la fleur qui eft perfiftant. 
Cet arbrifleau croît dans l'Inde , & m'a été com- 
muniqué par M. Sonnerat. D. (v./f.) 

2. AGNANTHE à fleurs en grappe, Cornutia 
pyramidata. Lin. Cornutia flore pyramidato cæru- 
leo, foliis incanis. Plum. Gen. 32. ic. 106. f. 1. 

Cet arbrifleau s'élève à environ douze pieds , & 
a un tronc d'une médiocre groffeur , recouvert 
d'une écorce peu unie & grisâtre; fes rameaux 
font tétragones & munis d’angles tranchans, for- 
més par les reftes des membranes courantes des 
pétioles des feuilles. Ils font beaucoup moins co- 
tonneux que ceux de l'efpèce précédente. Les feuil- 
les font oppofées , ovales , pointues , dentées dans 
leur jeunefle, obfcurément anguleufes dans leur 
développement parfait, verdâtres en deflus fans 
être ridées , blanchätres & médiocrement coton- 
neufes en deflous, molles, aflëz douces au toucher, 
& fe rétréciffent à leur bafe en laifant leurs bords 
courans fur leurs pétioles:, qui eux-mêmes font 
décurrens fur les rameaux. Je n'ai point vu fa fruéti- 
fication : fes fleurs font bleues & difpofées en lon- 
gues grappes terminales, Cet arbriffeau croît à 
St. Domingue & à la Wera-Cruz : on le cultive au 
Jardin du Roi. H. ( v. v. ) On fe fert de fon bois 
pofir teindre en jaune, Les Américains le nomment 
Bois de Savane. 

AGREGEE , (FLEUR) FL0S AGGREGATUS. 
Terme de Botanique qui exprime un aflemblage 
de petites fleurs difpofées fur un même récepta- 
cle, mais dont les étamines ne font point réunies 
par leurs anthères. Les fleurs de cette forte font 
pour ainfi dire de faufles compofces, & produi- 
fent, comme toutes celles de la claffe des Con- 
jointes, dont elles font partie , des femences nues, 
c'eft-à-dire fans péricarpe. On les divife en fleurs 
fur l'ovaire, & en fleurs fous l'ovaire; & les 


fcétions qui en réfultent donnent les genres 
fuivans : 
Fleurs fur l'ovaire. 


Les Cardaires. 
Ees Scabieufes. 


Fleurs fous l’ovaire. 


Les Protées. 
Les Globulaires 


Les Sabiofelles, Les Brunielles. 
Les Alliones, Les Sratices, 
La Kunielle, 


Les Conocarpes. 


Voyez ces genres à leurs articles, &'e mot 
Conjointes. ( Fleurs ) 

AGRIPAUME , LEoNvRUS. Genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Labiées, 
& qui a un fi grand rapport avec le genre des 
Phlomides, qu'il conviendroit peut-être de l'y 
réunir. Voyez l'art. LABIÉES. ; 


Caradkre de fa fruéification. 


La fleur à un calice d’une feule pièce, tubulé , 
à cinq angles & à cinq dents ; une corolle mono- 
pétale aufli tubulée , & dont le limbe fe divi{e en. 
deux lèvres , l’une fupérieure, velue, entière 
demi-cylindrique & obtufe à fon fommet, & l'au- 
tre inférieure, réfléchie en bas, & partagée en 
trois découpures lancéolées, à-peu-près égales en- 
tr'elles ; quatre étamines cachées fous la lèvre 
fupérieure de la corolle ; dont deux font plus lon- 
gues que les autres, & qui toutes quatre portent 
des anthères oblongues , dont la furface dt parle- 
mée de petits globules brillans ; & quatre ovaires 
du milieu deiquels naît un ftyle filiforme, terminé 
par un ffigmate fendu en deux. Ces quatre ovaires 
fe changent en un pareil nombre de femences nues, 
oblongues , & placées au fond du calice. 

La diffinétion particulière de ce genre , felor 
M. Linné, réfide uniquement dans la confidération 
des petits globules Juifans qu'on remarque fur jes 
anthères , dans jes fleurs dont il s’agit. Ce carac- 
tère néanmoins n'eft point particulier à ce genre ; 
car je l'ai rencontré d’une manière très-diflinéte: 
dans les fleurs de la Stachide germanique , & on 
doit vraifemblablement laretrouver dans celles de- 
beaucoup d’autres plantes de le même famille. En 
général, les fleurs des Agripaumesreflemblent beau- 
coup à celles des Phiomides , & font difpofées de 
même en verticilles ferrés & axillaires ; mais elles 
font plus petites, & ont la lèvre fupérieure de: 
leur corolle moins en faucille & moins abaiflée 
für la fleur. 

FNSAPLE, CUS: 

I. AGRIPAUME vulgaire, Leonurus cardiaca. 
Lin. fl. fr. n°. 425-111. Cardiaca. Tournef. 186. 
Dod. Pempt. 94. Lob. ic. 516. Hall. Helv. n°.274. 

8 Cardiaca crifpa. Raj. Hift. 572. 

Cette plante eft haute de deux ou trois picds + 
& s'élève même jufqu'à quatre piedslorfqu'on la 
cultive. Sa tige eft un peu dure , quarrée ,.glabre, 
pleine de moëlle, & feuilée dans toute fa lon- 
gueur, Ses. feuilles font oppofées.. périolées.,. &: 
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d'un verd noirâtre en deffus. Les inférieures font 
arrondies , prefque palmées & découpées en trois 
lobes principaux, qui font eux-mêmes profondé- 
ment incifés & dentés ; les fupérieures au con- 
trairé font étroites & divilées en trois lobes poin- 
tus & prefque fimples. Celles enfin de l'extremité 
de la plante font à peine munies d'une ou de deux 
dents vers leur partie moyenne. Les fleurs font 
aflez petites, blanchâtres ou légérement purpu- 
rines, & difpofées en verticilles denfes , axiliai- 
res, petits , fitués dans la partie fupérieure de la 
tige. Ces verticilles font d'autant plus près les uns 
des autres, qu'ils approchent plus du fommet de 
la plante , & chacun d'eux eft garni d'une petite 
collerette de folioles fetacées qui l’environne. On 
trouve cette plante dans les haies des Villages & 
les lieux incultes : elle eft tonique, incifive , & 
anti-hiftérique. On la croit bonne dans la car- 
dialgie des enfans & dans la palpitation. 2. (v..) 

2. AGRIPAUME à feuilles fimples, Leonurus 
marrubiaffrum. Lin. Marrubiaffrum cardiacæ folio. 
Boë.nMuf,. 2. t. 98. Tournef. 190. 

Sa tige eft haute de deux à trois pieds , glabre, 
tétragône & feuillée dans toute fa longueur ; tou- 
tes fes feuilles font fimples , crenelées & dentées 
en leurs bords , oppofées , pétiolées , & plus peti- 
tes que celles de l’efpèce précédente, Les inférieures 
font ovales-arrondies & bordées de crenelures ; 
les fupérieures font ovales-obiongues , pointues & 

entées. Les fleurs font petites, & forment des 
verticilles denfes qui garniflent une grande partie 
de la longueur de la tige; les dents des calices 
font épineufes , & les corolles font à peine faillan- 
tes lors de leur calice. Cette plante croît en Alle- 
magne, & aufli dans l’Ifle de Java, felon M. 
Linné. ( v. v. ) 

3. AGRIPAUME de Tartarie, Leonurus Tata- 
ricus. Lin. Cardiaca foliis tenuius & profundius 
incifis, glabra. Amm. Ruth. p. 49. 

Ses tiges font quarrées , feuillées, & s'élévent 
jufqu'à quatre ou cinq pieds; fes feuilles font 
périolées , oppofées , profondément découpées, & 
reffemblent prefqu'à celles de l’Aconit napel. Les 
fupérieures font partagées en trois découpures 
incifées ou dentées elles-mêmes; & celles du 
fommer de la plante font tout-à-fait linéaires. Les 
fleurs fon rougeâtres & difpofées comme celles 
des autres efpèces : elles ont leurs calices glabres , 
à dents légérement épineufes. Cette plante croît 
dans 1a Ruffie , la Tartarie. 1. ( v. v.) 

Nota. Amman dit en avoir obfervé une variété 
dont les tiges & les feuilles étoient velues ; mais 
qui d’ailleurs n’en différoit point. 

4. AGRIPAUME de Sibérie , Leonurus Sibiricus. 
Lin. Ballote inodora, foliis coronopi. Amm. Ruth. 
48. t. 8. 

Cette plante me femble fufifamment diflinéte 
de Ja précédente, & peut être regardée comme 
une véritable efpèce : elle eft d’un verd noïirätre fi 
foncé , qu'elle en paroît tout-à-fait fingulière : fa 
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tige ne s'élève qu'à la hauteur de deux pieds, & 
les feuilles dont elle eft garnie dans toute fa lon- 
gueur, font grandes en proportion du peu d’élé- 
vation de latige , & ne laïffent que de médiocres 
entre-nœuds. Les feuilles du bas font arrondies, 
demi-palmées, & ont leurs découpures obtufes ; 
les autres font allongées , & leurs découpures font 
profondes & linéaires. Les fleurs font rouges, 
difpofées en verticilles médiocrement garnis; les 
corolles font au moins une fois plus longues que 
les calices ; & les collerettes féracées qui envi- 
ronnent les verticilles, font extrêmement courtes. 
On trouve cette plante en Sibérie & à la Chine. 

HÉ 70) 

AGROSTIS. Genre de plante unilobée , de la 
famille des Graminées , qui ne diffère des Canches 
& des Avoines, que parce que celles-ci ont leurs 
bäles calcinales pluriflores , & qui comprend beau- 
coup d'efpèces , la plupart remarquables par la 
délicateñie de leur panicule, qui eft finement 
ramifiée. 

Obferv. Les Milium de M. Linné étant très-peu 
diftingués des Agroffis, nous n'avons pu nous 
empêcher deles y réunir. Woyez l'art. GRAMINÉES. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font petites, glumacées, & com- 
pofées d’une bâle extérieure , bivalve & uniflore ;, 
d'une bäâle intérieure pareïllement bivalve & un 
plus petite que la bäle externe ; de trois éramines 
faillantes hors de la fleur, & d'un ovaire chargé 
de deux ftyles velus longitudinalement. Cet ovaire 
en mürifant devient une femence {olitaire enve- 
loppée par la bäle interne de la fleur, dont les 
deux valves ne s'ouvrent point. 

Les Agroffis ont leurs fleurs ou dépourvues de 
barbes , ou munies de barbes ; & dans ce dernier 
cas on ne diftingue ces plantes des Sripes , que 
parce que les fleurs de celles-ci ont l’une des 
valves de leur bâle interne chargée d’une barbe 
articulée à fa bafe. 

EE 'STPE C'E.Ss. 
* Fleurs munies de barbes. 


1. Acros'ris des champs, Aoroffis fpica venti. 
Lin. fl. fr. n°. 1171-8. Gramen capillatum , pani- 
culis viridantibus , (£ rubentibus). Tournef. $24. 
Gramen fegetum ; paniculé arundinace4. Tournef, 
Ibid. Lob. ic. 3. fig. 1. Gramen fegetum VEc, 
Scheuchz. Gr. 144. Avena, &c. Hall. Helv.n. 1480, 

Sa racine eft fibreufe , & pouffe plufieurs chau- 
mes articulés, feuillés, & qui s'élèvent à environ 
deux pieds , ou quelquefois un peu plus; ils font 
terminés chacun par une belle panicule ample, 
alongée , foible , fouvent penchée d'un côté, verte 
ou rougeätre , formée par des pédoncules ramifiés 
& capillaires, & munie d'un grand nombre de 
petites fleurs qui ont des barbes aflez longues. Les 
feuilles font larges de deux ou trois lignes, un 
peu rudes en leurs bords, & ont de longues gaines 

ftrices, 
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ftriées. On trouve cette plante fur le bord des 
champs & parmi les bleds. ©. ( v. v.) 

2. AGROSTIS interrompu , Aoroflis interrupta. 
Lin. fl. fr. 1171-7. Gramen capillatum , paniculis 
PA , angufforibus. Vaill. Parif. 88, t. 17. 

Be plante a beaucoup de rapport avec celle 
qui précède ; mais fes tiges ne s'élèvent qu'à envi- 
ron fept ou huit pouces, & font terminées cha- 
cune par une panicule refferrée , étroite , interrom- 
pue, & longue de trois pouces feulement. On 
trouve certe plante dans les environs de Paris , en 
Allemagne , en Italie & dans la Suiffe. 

3. AGRosTIS miliacé , Agroffis miliacea. Lin. 
fl. fr. 1171-11. Agroflis petalo exteriori arifhi ter- 
minali re&i ffridä mediocri. Gouan. Illuftr, 3. 

Sa racine pouffe une touffe de tiges articulées , 
feuillées, & qui s'élèvent jufqu'à deux pieds : 
elles font terminées chacune par une panicule un 
peu refferrée, rougeitre , longue de quatre à fix 

ouces, & munie d'un grand nombre de petites 

eurs, dont les barbes font courtes. On trouve 
cette efpèce dans l'Efpagne , le Languedoc & la 
Sibérie, 

4. Acrosris bromoïde!, fl. fr. 1171-1. Aoroffis 
bromoïdes. Lin. Agroflis paniculé lineari angujtif- 
Jima, flofculis binatis ternatifque altero feffili , 
art/tà re€tà flofculis triplo longiore. Gouan. III, 8. 
Habite #2 

Les tigs de cette plante font droites , lifes, 
un peu roides, & hautes d'un à deux pieds : elles 
font garnies de feuilles très-étroites , canaliculées , 
ayant leurs bords roulés en dedans, & quifem- 
blent prefque filiformes. Les fleurs forment une 
panicule fimple , étroite , alongée , & qu'on doit 
plutôt regarder comme une grappe droite, que 

.comme une panicule. La bäle intérieure eft légé- 
rement pubefcente & chargée d'une barbe fort 
tongue ; & l'extérieure eft compofëée de deux val- 
ves lancéolées , ftriées, & d’un Jaune rougeitre, 
Cette plante croît dans les environs de Mont- 
pellier. Æ, 

s. AGrosris auftrale, ÆAorofhs auffralis. Lin. 
Agroflis paniculé fubfpicaté , ferinibus ovatis 
pubefcentibus ; ariffi longitudine calicis. Tan. 
Mant. 30. , 

Ses tiges font articulées , feuillées, lies, & 
hautes de trois pieds : en général, cette plante 
reflemble beaucoup à l'Agrofhis en rofeau ; mais fa 
panicule eft plus refferrée en épi, & fes femences 
ne font pas feulement velues à leur bafe, mais 
par-tout. Les valves calicinales font très-aiguës & 
prefque fétacées, & les feuilles font planes & un 
peu plus larges que celles de l’efpèce qui fuit, On 
trouve cette plante dans le Portugal. 

6. Acrosris en rofeau , Agru/lis arundinacea. 
Lin. Gramen avenaceum montanum ; paniculé an- 
guffä & dilutifimo fufco albicante , & papposd. 
Scheuch. Gr. $o7. Arundo , Hall. Helv.n. 1522. 
Scopol. Carn. n. 126. 

Botanique. Tome I, 
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Ses tiges font hautes de trois pieds , feuillées , 
garnies de quelques nœuds un peu écartés les uns 
des autres, & foutiennent à leur fommet une pa- 
nicule étroite, longue de cinq à fept pouces. Les 
fleurs dont elle eft munie font d'un verd blanchi- 
tre , fouvent mêlé d'une teinte de pourpre plus ou 
moins remarquable. Leur bâle calicinale eft life, 
lancéolée & très-pointue ; & leur bale incerne eft 
velue à fa bafe. L'une des valves de cette bâle 
interne eft garnie d'une barbe un peu tortillée , 
qui s'infere fur fon dos plus bas que {1 partie 
moyenne, & qui eft bien faillanre hors de la fleur. 
Gertte plante croît dans les lieux ftcriles ou pierreux 
des bois des montagnes, Je l'ai trouvée très-abon- 
dante au Mont-d'or, fous le rocher du Capucin. 
TL. Cv. v.) 

7. AGROSTrIS argenté, fl fr. 1171-4. Agroffis 
calamagroffis. Lin. Gramen arundinaceum , pani- 
culä densä, viridi argenteä fplerdente. Scheuch. 
Gr. 146. Arundo. Helv. Heiv. n. 1521. 3 

Cette efpèce poule des tiges fouvent rimeufes 
à leur bafe, articulées, feuillées & hautes de deux 
ou trois pieds. Ses feuiiles font affez longues , lar- 
ges de deux lignes & demi, & un peu rudes en 
leurs bords. Les fleurs forment une panicule denfe, 
longue d'environ fix pouces , & qui eft d'un bril- 
lant argenté par l'effet des bords fearieux & luifans 
des bäles calicinales. Les bâles intérieures font très- 
velues & par-tout comme foyeufes. Cette plante 
croît en Languedoc , dans la Suifle , l'Allemagne 
& fur les montagnes des environs de Véronne. Æ. 

8. Acrosris tardif, Aproffis férotina. Lin. 
Gramen loliaceum ferotinum ; paniculà difpanfü. 
Segu. Ver. 3. p. 146. t. 3. f. 2. 

Ses tiges font longues d'un pied , couchées dans 
Fe inférieure, & couvertes par les gaînes 
des feuilles. Ces feuilles font ouvertes , courtes , 
& à peine plus longues que les entre-nœuds. Les 
pañicules font médiocres , compofées de rameaux 
alternes , un peu ramifiés, & qui foutiennent des 
fleurs oblongues, pointues, & la plupart fefliles. 
L'une des valves de leur bäle interne eft chargée 
d'une barbe courte. Cette plante croît dans les 
environs de Véronne. 

9. AGRoOSTrIs rouge, Agroflis rubra. Lin. Agrof- 
tis panicul& lanceolaca fpiciformi , calyce flofculo 
triplo longiore , petalorum ariflä dorfali recurvd. 
Hudf. Angl. 26. 

Les panicules dans cette efpèce deviennent rou- 
ges lorfqu'elles font enticrement défleuries ; les ra- 
meaux qui les compofent font ouverts horifontale- 
ment pendant la floraifon , & font contractés dans 
les autres tems, pendant lefquels ils ne forment 
qu'une efpèce d'épi. Les fleurs ontleur bäle interne 
plus courte que la baie extérieure, & l'une de fes 
valves eft chargée d'une barbe terminale & tor- 
tillée. Cette plante croîten Suède & en Angleterre. 

10. AGRosTIs genouillé fl. fr. 1171-10. Agrof- 
tis canina. Lin. Gramen caninum , fupinum , pani- 
culatum , folio varians. Bauh, a Theatr. 12% 
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Scheuch. Gram. 141.t. 3. f.9. Avena, Hall. Helv. 
n, 1479. ; 

Ses tiges font menues , longues d'un pied ou 
quelquefois davantage , prefqu'entiérement cou- 
chées fur la terre, fortement coudées à leurs arti- 
culations , & comme genouillées. Ses feuilles font 
courtes & étroites, & fes fleurs font petites, 
d'un pourpre violet, & difpofées en panicule ref 
ferrée , longue de deux à quatre pouces. Ces fleurs 
ont l’une des valves de leur bâle interne chargée 
d'une barbe prefqu’une fois plus longue que la 
bäle extérieure , & qui s'infere fur fon dos. O 
trouve cette plante dans les prairies un peu humi- 
des de l'Europe. Æ. ( v. v.) 

11. AcRosTIs des montagnes , Agroffis alpina. 

Cette efpèce eft beaucoup plus petite que les 
précédentes : fa racine pouffe des feuilles étroites, 
difpofées en gazon fin, & un grand nombre de 
tiges menues qui ne s'élèvent qu’à la hauteur de 
quatre ou cinq pouces, & ne font articulées que 
dans leür partie inférieure. Les fleurs font d'un 
pourpre violet foncé , & forment une panicule un 
peu refferrée , médiocrement garnie, & longue 
d'un pouce & demi tout au plus. Leur bâle exté- 
rieure eff la feule qui foit colorée ; l'intérieure eft 
plus petite; & l'une de fes valves porte fur fon 
dos une barbe faillante , affez droite, & qui n’eft 
pas tout-à-fait une fois plus longue que la bâle 
calicinale. Cette plante croît fur les pelouzes 
sèches des montagnes ; je l’ai trouvée fur le Mont- 
d'or & fur le Cantal en Auvergne. ( v. v.) 

2. AGrosTiIs en épi, Agrofhs fpicæformis. 
Lin. f, Agroffis paniculé fpicæformi, flofculis 
biariflatis. Lin. f. Suppl. 108. 

Ses tiges font fimples, droites , glabres, hautes 
de neuf pouces, & fe terminent par une panicule 
menue , reflerrée en épi. Les bâles calcinales font 
grandes, ovales, comprimées , très - glabres, 
membraneufes en jeurs bords , & ont leur valve 
extérieure un peu plus grande que l’autre. La bâle 
interne ou florale eft velue, obtufe, munie de 
deux barbes, dont l’une droite naît un peu au- 
deflous du fommet de l’une des valves , & l’autre, 
plus longue & articulée, s'insère à la bafe de 
l'autre valve, prefque même fur le réceptacle, 
Cette plante croît dans l’Ifle de T'enerif. 

13. AGrosris velu , Agroffis hirfuta. Lin: 
Agrofiis paniculé fubfpicaté , caule foliifque hir- 
futis , corollinis glumis dorfo ariffatis apice bifidis. 
Lin. f. 108. i Es 

Cette graminée fe diftingue de toutes les auttes 
de ce genre, par le velu de fa tige & de fes 
feuilles. Sa panicule eftun peu en épi, & refflemble 
à celie du Vulpin panicé. Chaque bäle florale porte 
une barbe fur fon dos, & a de plus cela de parti- 
culier qu'elle eft terminée par deux pointes cour- 
tes & aiguës, comme fi elle étoit bifide. On 
trouve cette plante dans l'Ifle de Ténérif. 

14. AGRoOsï1Is panicé, Agroffis panicea. Pani- 
cum ferotinum arvenfe, fpicé pyramidaté, Tournef. 
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s13. Gramen alopecuro accedens , &c. Pluk. Aln. 
177. Tab. 33. £. 6. Milium lendigerum. Lin.” 

Ses tiges font hautes de fix ou fept pouces, 
articulées dans leur partié inférieure , un peu cou- 
dées à leurs articulations, & fouvent rameufes à 
leur bafe : elles font terminées chacune par une 
panicule verdâtre on d’un verd légérement jaune, 
refferrée en épi, pyramidale, longue d'un pouce, 
large de trois lignes & demi, & qui reffemble à 
un épi de panic, ou à l'épi du Vulpin panicé. Les 
bäles extérieures font lifles, un peu luifantes , & 
ont un petit renflement à leur bafe. Les bäles. 
internes font munies chacune d’une barbe fail- 
lante, mais qui n'eft pas tout-à-fait aufli longue 
que la bâle extérieure. Cette plante croît dans les: 
champs en Languedoc & en Dauphiné. ©. (+. f.) 

15. AGrosris du Cap, Agroflis Capenfis. 
Milium Capenfe. Lin. Milium paniculé capillari , 
calycibus acuminatis , corollis ariflä terminali cur- 
vé. Lin. Mant. 185. 

Ses tiges font liffes, & n'ont que trois ou qua- 
tre pouces de hauteur: elles font garnies de feuilles. 
étroites, dont la furface inférieure & l’orifice de 
la gaîre font un peu velus. Les panicules font 
compofées de rameaux épars & capillaires. Les 
fleurs ont leur bâle extérieure ovale, pointue &. 
ventrue légérement; & l’interne eft chargée d’une 
barbe terminale, courbée & faillante hors de Ia 


fleur, Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 


16. AGROSTIS ponêtué , Agro/lis punétata. Mi- 
lium pundatum. Lin, Milium paniculæ ramis fm- 
plciffimis , floribus alternis geminis fecundis. Lin. 
Amœæn. Acad. 5. p. 392. 

Les rameaux de la panicule font très-fimples & 
alternes ; les fleurs font deux à deux, tournées 
d'un feul côté, & foutenues par des pédoncules 
très-courts : elles ont leur bâle extérieure velue. 
Cerre plante croît à la Jamaïque. 


17. AGrosris à fruits noirs, Aoroffis melanof- 
perma. Gramen paniculatum latifolium , locuflis 
craffioribus , femine nigro aquilegiæ fimili. Tourn. 
Inft. 522. Pluk. Tab. 32. £. 2. Milium para- 
doxum. Lin. 

Les tiges de cette plante font hautes de deux ou 
trois pieds , droites, articulées & feuillées. Elles 
portent à leur fommet une panicule très-lâche, 
garnie médiocrement, & dont les rameaux font 
longs , foibles & difpofés deux ou trois enfemble 
comme par étages. Les bâles font oblongues, 
pointues , lifes, vertes à leur bafe, blanchätres, 
un peu fcarieufes & luifantes à leur fommet. Les 
bäles internes font corps avec la graine , & por- 
tent une barbe droite, terminale, longue & cadu- 
que. Dans cette efpèce les graines font noires 
& luifantes. On trouve cette plante en Provence 
le long des chemins & des haies, Æ. ( v. v.) 

18. AcrosrTisà rayons , Agroffts radiata. Lin. 
Gramen daëylon , fpicis gracilioribus , plerumque 
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quatuor cruciformiter difpofitis. Sloan. Jam. Hit. 
1.p. 110. Tab. 68. f. 3. Pluk. Tab. 189, f. 7? 

8. Agroffis cructata. Lin. Gramen dafylon 
bicorne minimum arifhis longis armatum. Siloan. 
Jam. Hift. 1. p. 112. t. 69. f. 1. 

La racine de cette plante poufle des feuilles 
menues , & beaucoup de tiges grêles , qui portent 
à leur fommet trois ou quatre digitations courtes 
& divergentes en manière de rayons. Ces digita- 
tions partent d’un point commun, forment la 
plupart de petites croix terminales , comme dans 
la Cretelle d'Egypte, & font munies de petites 
fleurs fefliles, velues à leur bafe , & chargées de 
barbes. La plante 8 me femble n'en être qu'une 
variété : elle eft plus petite; fes feuilles font 
prefque capillaires , & fes épis font glabres à leur 
bafe. Cette plante croît à la Jamaique & dans 
l'Inde. 

19. AGRosTIs digité, Agroflis d'oitata. Mikum 
cemicinum. Lin. Milium racemis digrtatis , caly 
cum valvulé exteriore ciliatä. Lin. Mant. 184. 

Ses tiges font droites ou prefque droites, liffes 
& hautes d'un pied : elles font garnies de feuilles 
lancéolées , dont les bords font velus, ainfi que 

leur gaïne. Les fleurs font alternes, & naïflent fur 
des rameaux fimples, difpofés quatre enfemble à 
chaque point d'infertion , redreflés , & qui ref- 
femblent à des digitations unilatérales. Les bales 
calicinales font un peu applaties , & ont l’une de 
leurs valves plus grande , ovale , marquée de trois 
nervures, & abondamment ciliée en fes bords. 
Les bäles internes ont leur valve extérieure chargée 
d'une barbe droite & terminale. Toute la fleur 
tombe avec la graine , & reflemble, par le moyen 
de fes cils , à une efpèce de punaïfe. On trouve 
cette plante dans les champs du Malabar. 


** Fleurs dépourvues de barbes. 


20. AGrosTis verticillé, ÆAoroffis verticillata. 
An gramen loliaceum mayjus , fpicis in verticillas 
multplicatis, maderafpatanum. Pluk. Alm. 173. 
t. 191.f.6. 

Cette plante paroît avoir quelque rapport avec 
la précédente ; mais elle eft beaucoup plus grande. 
Sa racine a une odeur agréable, & poufle des 
tiges qui, d'après les morceaux que je pofsède 
dans mon Herbier, me paroiflent devoir s'élever 
au moins à trois ou quatre pieds. Les fleurs for- 
ment uneefpèce de panicule longue de dix à quinze 
pouces, fimple & étroite. Cette panicule eft com- 
pofée de digitations ou de rameaux fimples, difpo- 
fés quinze à vingt-cinq par étages & comme par 
verticilles. Les digitations inférieures font les plus 
longues, & ont près de trois pouces, Files font 
chargées dans toute leur longueur de fleurs alter- 
nes, & la plupart fefliles. Ces fleurs font petites , 
étroites , pointues , & ont les deux valves de leur 
bâle calicinale fort inégales entr'elles. La plus 
grande de ces valves recouvre l’autre en grande 
partie, & fe trouve munie de chaque côté de cils 
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courts, roides & épineux. Ces petites fleurs 
hériffées tombent aves la graine. Cette plante croît 
dans l'Inde, & m'a été communiquée par M. Son- 
nerat. ( v./f.) On fait ufage de fa racine que l'on 
met dans les habits pour écarter .les infeêtes par 
fon odeur. 

. 21. AGROSTIS épars, Agroffis effufa. Gramen 
fylvaricum paniculä miliaced fparsä. Bauh. Pin. 8. 
Theître 141. Tournef. 522. Morif. Hift. 3. Sec. 8. 
T. $.f. 10. Hall. Helv. n.1525- Milium effufum. L. 

8 Milium confertur. Lin. ex Hallero. 

La tige de cette plante eft haute de trois pieds ; 
grêle , foibie , life , & munie de quelques feuilles 
qui ont deux à trois lignes de largeur. Cette tige 
porte à fon fommet une panicule longue d'environ 
dix pouces , très-liche & peu garnie. Elle eft char- 
gée de petites fleurs d’un verd blanchätre , lies, 
peu nombreufes, relativement à l'étendue de la 
panicule , & qui femblent comme difperfées. On 
trouve cette plante dans les bois. Æ. (v. y. ) Elle 
a une odeur agreable, qui chaffe les teignes, 
füivant M. Linné: ce qui peut engager à £a met- 
tre dans les garderobes. 

22. AGRosris traçant, Agrofhs flolonifera. Lin. 
Gramen caninun, fupinum , minus. Vail. Parif. 
86. Poa , Hall. Helv. n. 1473. 

Ses tiges font rampantes, coudées à leurs arti- 
culations, qui font fréquentes, pouffent fouvent 
des racines à leurs nœuds inférieurs , & des rejets 
qui les font paroître rameufes & traçantes : elles 
iont garnies de feuilles glabres , un peu courtes , 
& qui communément n'ont qu'une demi-ligne de 
largeur. Les fleurs font fort petites, pointues , & 
difpofées à l'extrémité des tiges en panicule refer- 
rée, longues de deux ou trois pouces , & d’un verd 
très-fouvent rougeätre. On trouve cette plante 
dans les lieux fablonneux. Æ. ( v. v. ) 

23. AGROSTIS piquant, Agro/lis pungens. Pour- 
ret. Ân Agroflis arenaria. Gouan. Illuftr. 3. 

La racine de cette plante eft une fouche ram- 
pante , fort longue , articulée, blanchätre, pouf- 
fant des racines fibreufes à chacun de fes nœuds, 
& fur-tout à ceux qui font les plus près de fa bafe, 
& garnie à ces mêmes articulations de membranes 
feches , qui font des gaînes de feuilles qui y ont 
pris naïffance. Outre les rameaux courts & ffériles 
dont cette fouche eft munie daus fa longueur, 
elle fe développe à fon extrémité en une petite tige 
longue de quatre ou cinq pouces , garnie de feuil- 
les longues d'un pouce & demi, d’un verd glauque 
ou blanchätre, roulées en leurs bords comme des 
feuilles de jonc , aiguës, un peu roides & piquan- 
tes : ces feuilles font nerveufes en deffous. Les 
fleurs font petites, & forment une panicule ter- 
minale qui n'a qu'un pouce ou un pouce & demi 
de longueur. Cette plante croît dans les environs 
de Narbonne, & m'a été communiquée par M. 
l'Abbé Pourret. ( v. f.) 

24. Acrosris chevelu, 1. fr. 1171-15. Agroffts 
capillaris, Lin, Gramen Fous , paniculä 

1] 
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fpadiced , delicatiore. Bauh. Pin. 3. Tournef. 523. 
Poa , Hall. Helv. n. 1475. 

Sa racine eft blanche , fibreufe , & pouffe trois 
ou quatre tiges prefqu'entiérement droites, hautes 
d'un pied plus ou moins, munies d'une ou deux 
feuilles glabres & aflez étroites. Ses fleurs font 
très-petites , nombreufes, verdâtres dans leur jeu- 
nefle, rougeätres enfuite, & difpofées. en une 
panicule longue de quatre à fix pouces , étendue, 
finement divifée, & compofée de rameaux capil- 
laires. On trouve cette plante fur le bord des 
champs & des chemins. ©. ( .+.) 

25. AGcrostis des bois, Aoroffs fylvatica. Lin. 
Agrofhs paniculé coaréli muticaä, &c. Hudf. Angl. 
28. Gramen miliaceum fylveftre ; glumis oblongis. 
Ra]. Angl. 404. 

Dans cette plante les panicules font denfes & 
verdâtres; les bâles calicinales des fleurs non 
fécondées font plus courtes que les bâles internes , 
& celles des fleurs fécondées font alors deux fois 
plus longues. On trouve cette plante dans les bois 
en Angeterre & dans le Palatinat. 

26. AGROstIs blanc, Aoroffis alba. Lin. Gra- 
men muliaceum mayus , paniculä fpadicea & viridr. 
Pet. Gram. 118. 119. Raj. Angl. 3. p. 404. Agrof- 
tis paluffris. Hudf. Angl. 27. 

Sa panicule eft lâche, & les bâles calicinales 
des fleurs font verdâtres, & ont leurs valves égales 
entr'elles; fes tiges font rampantes. On trouve 
cette plante dans les forêts. 

27. AGROSTIS nain, Agro/ffis pumila. Lin. Gra- 
uen minimum paliffre, paniculä fpadiceä deli- 
catä. Scheuch. Gram. 131. Poa, Hall. Helv. 
n. 1474. R. 

Sa racine poule un grand nombre de petites 
tiges feuillées, difpofées en gazon , & hautes d'en- 
viron deux pouces, Les fleurs font petites, poin- 
tues, purpurines , ou d'un rouge brun , & for- 
ment , par leur difpofition , une panicule ouverte , 
un peu unilatérale, & longue de douze à quinze 
lignes. Les bäles calicinales ont une rangée de poils 
ires-courts fur le dos de ieurs valves. On trouve 
cette plante dans la Suède , l’Iflande , l'Allemagne 
& la Suifre. 

28. AGrosris à épis filiformes , Agroffis mini- 
ma. Lin. Gramen loliaceum minimum , elegantif- 
fimum. Tournef. 517. Gramen minimum. Dalech. 
Hift. 425. Bauh. Hift. 2. p. 465. Bauh. Pin. 2, 
Scheuch. Gr. 40. Morif. Sec. 8. t. 2. f. 10. 

Cette efpèce eff la plus petite que l'on connoît 
de ce genre, & forme des gazons très-jolis. Sa 
racine poufle un grand nombre de tiges hautes de 
deux pouces, lifles, capillaires, feuillées feule- 
ment à leur bale, & terminées chacune par un 
ép ilinéaire , rougeître , & long de quatre ou cinq 
lignes. Les fleurs font alternes, prefque feffiles , 
ferrées contre l'axe de l'épi, & fouvent tournées 
d'un feui côté. Les feuilles font courtes , ont une 
membrane tranfparente à l'entrée de leur gaîne, 
& naïflent de Ja racine ainfi que du bas des tiges 
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qu’elles enveloppent. On trouve cette jolie plante 
dans les terreins fablonneux. Æ. (v. +.) Ellefleurit 
de très-bonne heure. 

29. AGRosTis du Mexique, Agroflis Mexicana. 
Lin. M paniculé oblongé congeflä , calyci- 
bus corollifque acuminatis fubæqualibus , muticis. 
Lin. Mant. 31. > 

Sa racine poufle beaucoup de feuilles & un 

rand nombre de tiges, qui forment une toufle 
affez groffe & bien garnie. Ces tiges font hautes 
d'un pied & demi , glabres, droites , feuillées , & 
très-fouvent rameufes à leur bafe : elles portent à 
leur fommet une panicule étroite , très-refferrée , 
verte où un peu rougeître , & longue de trois à 
quatre pouces. Les fleurs font nombreufes , très- 
petites, pointues, & les valves des bâles fonc 
tellement aiguës, qu'elles paroïiflent munies de 
barbes. Les bâles internes font velues à leur bafe. 
Les feuilles de cette plante font planes , vertes , 
glabres, & n'ons qu'une ou deux lignes de lar- 
geur. Cette efpèce croît dans l'Amérique méridio- 
nale , & eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. (. v.) 
Elle ne fleurit qu'à la fin de l'été, ou même dans 
l'automne. 

30. AGrosris des Indes , Aoroffis Indica. Lin. 
Gramen pratenfe , paniculé & folits anguffiffémis , 
fpicis brevibus muticis , locuffis minimis. Sloan. 
Jam. Hit p Ets. 1.73: Le 

Les tiges de cette plante font droites , & por- 
tent chacune à leur fommet une panicule alongée 
dont les rameaux font alternes , aflez diftans les 
uns des autres, médiocres, courts, & reflerrés 
de manière que la panicule qu'ils forment reflemble 
à un épi prefque linéaire. Les fleurs font petites 
& ont leurs bâles courtes & pointues. Les feuilles 
font étroites & en général un peu longues. Cette 
plante croît dans les Indes. 

Nota: Le Gramen fécalinum, E&c. Pluk. Tab. 
191. f. $. que M. Linné cite d’après M. Burman , 
somme fynonime de cette efpèce , ne me paroît 
nullement lui convenir; mais il appartient avec 
plus de fondement à l’Ændropogon contortum , où 
en effet M. Linné le rapporte une feconde fois. 

31. AGROSTIS à feuilles de jonc, Agroffis jun 
cea. An Agroffis matrella. Lin. ? An Agroflis vir- 
ginica. Lin. & Forsk. Ægypt. p. 20. n. 69? 

Cette plante reffemble prefqu'entiérement à 
l'Aoroffis piquant, n. 21; & je l'ai pris d'abord 
pour la même efpèce, quoique celle-ci foit de 
l'Inde. Sa racine eft rampante , couverte de mem- 
branes sèches, qui ne font que des gaines de 
feuilles, & pouffe des tiges plus ou moins droites, 
qui n'ont que trois ou quatre pouces de longueur. 
Ces tiges font garnies dans leur partie inférieure 
de feuilles courtes, diftiques, roulées en leurs 
bords , prefque cylindriques ou en aiêne comme 
des feuilles de jonc, médiocrement ouvertes, d'un 
verd un peu glauque , & barbues feulement à 
l'entrée de leur gaïîne, Les fleurs forment une 
panicule étroite, reflerrée , & longue à peine d'un 
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pouce : elles font glabres , fans barbes , & an nom- 
bre de vingt à trente ou environ, Cette plante croît 
dans les lieux fablonneux de l'Inde, & m'a été 
communiquée par M, Sonnerat. (+. f: ) 

32. AGROSTIS maritime , Agroffis maritima. 

Ses riges font droites, grêles , hautes de douze 
à quinze pouces, & garnies de feuilles menues, 
glabres, roulées en leurs bords, prefque cylin- 
driques & en alêne, comme celles des joncs, 
droites & d'un verd un peu glauque. Les fleurs 
font verdâtres , fans barbe, ferrées les unes contre 
les autres, & difpofées en une panicule tout-à-fait 
en épi. Cette panicule n’a qu'un pouce ou un pouce 
& demi de longueur , & les rameaux qui la com- 
pofent font alternes , très-courts, garnis abon- 
damment de fleurs , & referrés contre l'axe com- 
mun, de manière qu'ils forment un épi prefque 
femblable à celui du Poa criftata. Cette plante 
croit dans les lieux f2blonneux & maritimes des 
environs de Narbonne, & m'a été communiquée 
par M. l'Abbé Pourret. ( . f:) 

33- AGROSTIS tenace |, Agrofhs tenaciffima. 
Lin. f. Agroffis paniculé contra&ä filiformi, flo- 
ribus muticis linearibus ; valvulis parallelis. Lin. 
f. Suppl. 107. 

Ses tiges font hautes de fix pouces, menues, 
articulées , glabres & très-tenaces | ou qui caffent 
difficilement : elles font terminées chacune par une 
panicule contraétée, très-étroite, filiforme, & 
munie de fleurs ou bâles linéaires dont les valves 
font parallèles : fa racine eft dure , & pouffe beau- 
coup de tiges difpofées en gazon. On trouve cette 
plante dans l'Inde. %Æ. 

AHEGAST , eft un grand arbre des Indes orien- 
tales , dont il eft fait mention dans l’Hifloire gené- 
rale des Voyages, Vol. XI, p. 637 , & qui pro- 
duit un fruit qu'on abandonne aux oïfeaux. Ses 
racines fervent à teindre en bel incarnat. On n’abat 
point l'arbre pour les prendre, l’ufage eft de les 
couper feulement d'un côté, & de leur laïfer le 
tems de repoufer. 

AHOUAI, CERBERA. Genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famillefdes Apocins, & qui 
comprend des arbres étrangers, pleins d'un lait 
cauftique , & munis d’aflez belles fleurs. Les 
Ahouaïs ont de grands rapports avec les Z'abernés, 
"les Camreriers & les Franchipaniers. Voyez ces 
articles. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a un calice court, compofé de cinq 
folioles pointues ; une corolle monopétale infundi- 
buliforme , dont le tube , plus long que ie calice, 
eft refferré ou rétréci à fon edtrée par cinq dents 
prefque conniventes , & s'évafe enfuite en un limbe 
campanulé , partagé en cinq découpures oblon- 
gues , obliques , & ouvertes en étoile ; cinq éta- 
mines courtes, renfernées dans le tube de la 
corolle ; & un ovaire drrondi, chargé d'un ftyle 
filiforme , de la longüeur des étamines, & ter- 
miné par un ftigmate bifde, 
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Le fruit eft une noix charnue , arrondie , ven- 
true, & qui renferme un ou deux noyaux obtufé- 
ment anguleux. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire de 
la confidération du fruit, qui ne contient qu'un 
ou deux noyaux offeux; & non plus dedeux femen- 
ces enveloppées dans une pulpe , comme les Ta 
bernés, ni des femences munies de membranes 
minces , comme les Cameriers & les Franchi- 
paniers. 

ÉMSUPIENCIES 


I. Anouar du Brefil, Cerbera Ahouai. Lin, 
Arbor Americana , foliis pomt , fru@u triangulo, 
Bauh. Pin. 434. Ahouai They. Raj. Hift. 1676. 
Pif. Braf. 49. 

Arbre de la hauteur d'un Poirier ordinaire, 
dont l'écorce eft grisâtre , pleine d’un fuc laiteux , 
& qui porte vers le fommet de fes branches des 
feuilles éparfes, ovales-lancéolées , très-entières, 
glabres , pointues des deux côtés & prefaue feffi- 
les. Ces feuilles font un peu coriaces , &'ont affez 
la forme de feuilles de poirier. Elles ont environ 
trois pouces de longueur fur prefqu'un pouce & 
demi de large. Les fleurs, au nombre de fix ou 
fept enfemble , terminent les rameaux , & font 
portées chacune fur un pédoncule qui n'a que 
trois ou quatre lignes de longueur. Leur co- 
rolle a un tube cylindrique long d'un pouce , & 
s'évafe à fon fommert en un limbe dont les décou- 
pures font de moitié moins longues que fon tube. 
Je n'ai pas vule fruit; on prétend qu'il eft très- 
venimeux , fur-tout le noyau. On trouve cet arbre 
dans le Brefil. F5. ( v. f: ex herb. Juff. ) Les Amé- 
ricains enfilent plufieurs des noyaux de cet arbre 
dans un cordon, & les attachenit à leur ceinture 
& à leurs jarretières, comme ornement, & à 
caufe du bruit qu'ils font lorqu'ils heurtent les uns 
contre les autres : ce font leurs grelots. 

2. AHOUAI des Antilles , Cerbera thevetia. Lin. 
A houat nerit folio , flure luteo. Plum. Amer. ic. 
18. Cerbera folis linearibus , longiffimis confertis. 
Jacq. Amer. 48. Tab. 34, Ycorl. Hern. Mex. 443. 
Pluk. t. 207. £. 3. 

Arbriffleau de douze à quinze pieds , d'un port 
élégant, dont les rameaux cylinäriques font par- 
femés de tubercules qu'ont laiffé les feuilles après 
leur chûte , & abondamment rempli d'un fu lai- 
teux très — cauftique. Ses feuilles font épartes , 
étroites , linéaires , pointues, très-entieres , gla- 
bres , longues de quatre ou cinq pouces, & ramaf- 
fées vers le fommet des rameaux. Ses fleurs font 
jaunes : grandes, odorantes , la plupart folitaires 
fur leur pédoncule , & difpofées vers l’extremité 
des branches dans les aiffelles des feuilles. 1] leur 
fuccède un fruit verditre, arrondi, charnu, lai- 
teux , & qui renferme un noyau triangulaire, qui 
s'ouvte feulement d'un côté, comme par un fillon, 
Cet arbrifleau croît aux Antilles & à Cayenne. Fr. 

3 AnouaI desindes, Cerbera manghas. Lin, 
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Manghas laëefcens , foliis nerit , craffis, venofis , 
jafmini flore , fruëu perficæ fimili venenato. Burm. 
Zeyl. 150. Tab. 70. f. 1. Odaliam. Rheed. Mal. 1. 
p. 71. Tab. 39. Arbor ladaria. Rumph. Amb. 2. 
p. 243. t. 81. 

Arbre de dix-huit à vingt pieds , dont le bois 
eft blanc & tendre , l'écorce unie , les rameaux un 
peu étalés , tortueux , cylindriques , marqués vers 
leur fommet par les cicatrices des feuilles tombées, 
& qui eft abondamment laiteux dans toutes fes 
parties ; fes feuilles font éparies, lancéolées , poin- 
tues des deux côtés , tres-entières , portées {ur de 
courts pétioles , vertes, glabres , lifes en deflus, 
& munies en deflous de nervures tranfverfales 
parallèles qui partentde la côte moyenne, & vont 
aboutir de chaque côté à un cordon nerveux qui 
règne en bordure. Ces feuilles ont huit à dix pou- 
ces de longueur , fur trois pouces de large. Les 
fleurs font blanches, difpofees en grappes termi- 
nales rameufes, fur des pédoncules propres qui 
ont igeine un pouce de longueur. Les divifions de 
leur ccrolle font larges, ovales, & au moins aufli 
longues que le tube. Je n'ai pas vu le fruit : felon 
les Auteurs, c'eft une noix ovale, de la groffeur 
d'une grenade ou d'un œuf d'oie, verdätre , un 
peu comprimée d'un côté, parfemée de lune 
points blancs , dont la chair eft fibreufe, & qui 
renferme deux noyaux aflez gros. Ce fruit eft un 
poifon qui excite le vomiflement ; il naît queique- 
fois par couple, felon l'obfervation de Rumphe. 
On trouve cet arbre dans les Indes orientales. F. 
(+. f.) On fe fert à Amboine de fon écorce pour 
e purger. 

Efpéces douteufes. 


.Amouat à feuilles oppofées, Cebera oppofiti- 
folia. Ladaria falubris. Rumph. Amb. 2. p.255. 
1. 84. Upas lacki lacki malaicenfrum. 

C'eft , au rapport de Rumphe, un arbre laiteux, 
qui a beaucoup de reffemblance avec le précédent : 
fon tronc eft court, épais, & recouvert d'une 
écorce unie , variée de gris & de verd. Ses feuilles 
font la plupart oppolées, pétiolées, ovales, un 
peu obtufes, rétrécies vers leur pétiole glabres, 
& longues de fept à dix pouces , fur deux à trois 
pouces de largeur. Ses fleurs font petites , & dif- 

cfées en bouquets ou en panicule courte dans 
les aiffelles des feuilles fupérieures. Leur fruit eft 
une noix ovoide, verte, qui acquiert une couleur 
roufseître en müriffant, & qui renferme deux 
noyaux applatis & offeux. Cet arbre croît dans les 
Ifles Moluques. 5. 

AHouar à fruit en moucle ; Cerbera mufculifor- 
mis. Frudus mufculiformis. Rumph. Amb. 2. Ap- 
pend. 185. Tab. 60. 

Les feuilles de cet arbre font alternes , éparfes, 
pétiolées, ovales -oblongues, obtufes, glabres, 
munies de nervures latérales tranfverfes, & lon- 
ques de fix à huit pouces , fur environ deux pouces 
de largeur. Les fleurs font petites, en grappe | 
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fimple, & refflemblent, felon Rumphe, à celles 
de l’Ahouat des Indes , n°. 3, quoique beaucoup 
moins grandes. Après elles, leur grappe porte 
ordinairement un ou deux fruits oblongs, pointus, 
& pleins d'un fuc laiteux , ainfi que les feuilles & 
les autres parties de cet arbre. Chaque fruit eft 
une efpèce de noix ou une coque longue de trois 
pouces , fur un pouce de large , un peu comprimée 
latéralement , munie d’un fillon dans fa longueur , 
ayant fa chair intérieure ferme , & contenant deux 
ou trois noyaux irréguliers. La coque vuide & 
defléchée eft à demi-fendue en deux dans fa partie 
fupérieure, & reflemble en quelque forte à une 
moucle. Rumphe ajouté néanmoins qu’on en trou- 
ve de différentes formes, & qu'il y en a qui font 
plus courtes & plus arrondies, Cet arbre croît dans 
les Moluques & les Ifles de la Sonde. B. 

AIGREMOINE, AGRIMONIA. Genre de 
plante à fleurs polypéralées | de la famille des 
Rofacées, & qui comprend des herbes vivaces qui 
ont beaucoup de rapport avec les Potentilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophile , perfiftant, 
partagé à fon fommet en cinq découpures, & 
entouré extérieurement d'un autre calice frangé , 
ou hériffé de petites pointes. L'entrée de fon tube 
eft tellement refferrée, qu'elle lui donne une fauffe 
apparence de calice fupérieur au piftil. La fleur a 
en outre cinq pétales planes, ouvertsenrofe, & 
inferés fur le bord de la gorge étroite du calice ; 
fept à quinze étamines attachées au calice, & 
moins longues que les pétales, & un ou deux 
ovaires enfermés dans le tube du calice, & chargés 
chacun d’un ftyle faillant hors de fon tube. 

Le fruit eft une efpèce de capfule formée par le 
calice, dont la gorge s’eft entiérement fermée, 
& qui renferme une ou deux femences arrondies : 
Cette capfule eft hériffée de pointes crochues , ou 
eft couronnée d'unefrange par la préfence du calice 
exterieur, 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire de 
la confidération duMbuble calice de la fleur , & de 
celle du rétréciflement de l'entrée du tube du cali- 
ce, qui fait paroître la fleur comme fi elle étoit 
pofce fur l'ovaire, 
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1. AIGREMOINE officinale , Agrimonia officina- 
rum. Tournef. 301. fl. fr. n°, 1072. Dod. Pempr. 
28. Lob. ic. 692. f. 2. Hall, Helv. n°. 991. Agri- 
monta eupatoria. Lin. 

6. Eupatortum odoratum. Lob. Adv. 308. Bauh., 
po 321. 

La racine de cette plante eft fibreufe , noirître, 
& pouffe une tige haute de deux pieds , un peu 
dure , velue, droite, feuillée, & ordinairement 
fimple. Ses feuilles font alternes, aîlées avec 
une impaire, & compofées de fept ou neuf 
folioles ovales ,‘ dentées en fcie, velues, & entre 


AUT IGN 


lefquelles on en trouve d'autres extrêmement peti- 
tes. Les folioles les plus grandes font celles qui 
térrinent les feuilles, & l'impaire dans cette 
efpèce eft un peu pétiolée, Ses fleurs font jaunes, 
petites, prefque fefliles, & difpofées en un long 
épi grêle & terminal. Il leur fuccède des fruits 
difpermes & hériffés de pointes crochues. On trou- 
ve cette plante le long des haies , des chemins, 
& au bord des bois. Æ. (v..v. ) Elle eft vulné- 
raire , aftringente , apéritive & dérerfive. La plante 
B. s'élève davantage , & a une odeur agréable 
affez forte. 

2. AIGREMOINE du Levant , Agrimonia repens. 
Lin. Agrimonia orientalis humilis, radice craf- 
fiflêmé repente , fruélu in fpicam brevem & denfam 
congeffo. Tournef. Cor. 21. 

Cette plante refflemble beaucoup à celle qui 
précède , mais elle s'élève moins. Sa racine ef fort 
épaiffe & rimpante ; fatige eft groffe , peu élevée, 
feuillée & prefque par-rout couverte par les ftipu- 
les qui font à la bafe des feuilles , aufli longues 
que les entre-nœuds, & réfléchies en dehors. Les 
feuilles font aïîlées avec impaire; mais la foliole 
impaire qui les termine eft feflile. Les fleurs font 
ramaflées en un épi terminal, court & denfe. 
Cette efpèce croît dans le Levant. 

3- AIGREMOINE à fleurs en faifceau, Aorimonia 
agrimonoïdes. Lin. Aorimonoïdes. Col. Ecphr. 1. 
t. 144. Tournef. 301. Morif. Sec. 5. Tab. 34. f. 9. 

La racine de cette plante eft fibreufe , & poufle 
beaucoup de feuilles longues de huit à dix pouces, 
aîlées avec impaire, compofées de neuf folioles 
arrondies avec de grandes crenelures , qui vont 
en augmentant de grandeur vers le fommet des 
feuilles, & entre lefquelles il y en a deux cou- 
ples de plus petites. Ces feuilles font un peu 
velues & d'un verd foncé. Les tiges font grêles, 
foibles, velues , à peine plus longues que les 
feuilles radicales , chargées chacune d'une couple 
de feuilles pétiolées , ternées , .& foutiennent à 
leur fommet un petit faifceau compofé de trois 
ou quatre fleurs jaunes. Ces fleurs font petites, 
n'ont ordinairement que fept ou huit étamines, 
& le faifceau qu'elles forment eft muni d'une 
braëtée à fa bafe. Les fruits de cette efpèce font 
monofpermes, ont leur bord frangé par la pré- 
fence du calice extérieur, & ne font point hériffés 
de pointes crechues comme ceux des autres efpe- 
ces. On trouve cette plante en Italie & dans le 
Carniole, dans les lieux ombragés & humides. 7. 
( v. v. ) Elle fleurit au commencement de Mai. 

AIGRETTE , PAPPuS ; terme de Botanique 
qui défigne l’efpèce de plumet ou de panache dont 
certaines femences font munies , comme celles de 
la plupart des compoftes, des Clematites, des 
Apocyns , &c. Ainfi l'on dit communément qu'une 
femence eft aigrettée, ( femen pappofum ) lorf- 
qu'elle eft munie de l’appendice particulier , plu- 
meux ou en panache , qu'on nomme Aigrette. On 
diftingue une femence fimplement velue d'avec 
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une femence aigretée : dans la première , fes poils 
naiflent épars fur fa furfice , & ne forment point 
un anpendice particulier ; au-lieu que dans la 
feconde, les poils qui forment fon aigrette font 
difpofés en un faifceau particulier, ou une touffe 
tout-à-fait ilolée & diftincte. 

L'Aigrette fimple ( pappus fimplex ) eft celle 
qui eft compofée d'un faifceau de poils ou de filets 
très-fimples ; dans l'Aigrette plumeuf, au con- 
traire , ( Pappus plumofus } les poils ou filets qui 
la forment font rameux ou pinnés. 

L'Aigrette pédiculée (Pappus flpitatus ) eft 
remarquable par un pédicule particulier qui s'élève 
du fommet de la femence , & foutient la touffe 
de poils ou de filets qui conftitue l'Aigrette. On 
dit au contraire que l'Aigrette eft feilile , (Pappus 


feffilis ) lorfque le faifceau qui la forme repofe 


immédiatement fur la femence. Par exemple, les 
femences du Laiteron & des Eperviers ont une 
Aigrette fefile ; & celles du Piffenlit ordinaire 
ont une Aigrette pédiculée. Voyez l'art. Séfence , 
& dans la planche dés fruits, la figure des prin- 
cipales fortes d'Aigrettes. 


AIGUE , (feuille) terme de Botanique qu'on 
emploie pour exprimer la terminaifon de certaines 
feuilles confidérées quant à leur forme. On dit, 
par exemple, qu'une feuille eft aiguë , (folumz 
acutum ) lorfque fon fommet fe termine par une 
pointe fine, c'’eft-à-dire par un angle très-aigu. 
Cette pointe doit être formée par une diminution 
régulière de la largeur de la feuille; ce qui dif- 
tingue la feuille aiguë de la feuille mucronée , 
celle-ci étant terminée par une pointe qui n'eft pas 
la fuite d'un rétréciffement infenfible & régulier 
de fa largeur. 

AIGUILLONS ou Prouaxs ; (ACULET) on 
donne ce nom, en Botanique , à des produétions 
dures terminées par une pointe aiguë & fragile , 
& placées fur les tiges & fur les rameaux des 
plantes, où elles font attachées feulement fur 
l'écorce. Les Aiguillons font des piquans qui ref- 
femblent beaucoup aux épines; mais celles - ci 
adhérent entiérement à la fubftance propre des 
plantes ; au- lieu que les premiers ne tiennent 
diftinétement qu'à leur écorce. Les piquans des 
rofiers , des ronces , des grofeillers , &c. font des 
Aiguillons ; mais les pointes folides du prunier 
fauvage, du nerprun, &c. font de véritables épi- 
nes. M. Linné range les Aiouillons au nombre des 
parties qu'il nomme les Supports des plantes ; ils 
font plus propres néanmoins à les défendre ou à 
les garantir , qu à leur fervir de foutien. En effet, 
on peut confidérer les épines & les aigillons 
comme des armes qui fervent à défendre les plantes 
contre les animaux : les épines qui adhérent à Ja 
fubftance même des plantes , peuvent être compa- 
rées aux cornes des animaux, qui font corps avec 
les os du crâne, & les aigurllons, qui ne rien- 
nent qu à l'écorce des plantes, peuyent être auflt 
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comparés aux griffes & aux ongles des animaux. 
Voyez l'art. Support. 

AJIKUBA , eft un grand arbrifleau du Japon, 
dont les rejets font d'un verd clair ,; pleins de 
nœuds, & d'une fubftance graffe. Sa feuille eft 
femblable à celle de l'Yeufe, un peu tournée. Sa 
fleur, portée fur un aflez gros piftil , eft tripctale, 
d'un pourpre tirant fur le rouge , & prefque de la 
grandeur d'un grain de poivre. Son fruit eft rouge, 
oblong, affez gros , d'une chair blanche & dou- 
ceâtre, qui renferme un noyau dur & d'un goût 
âcre. ( Hiff. gén. des Voy. Vol. XI. p. 691. 

AIL, AzLIUM ; genre de plante unilobée , de 
la famille des Afphodèles, qui a beaucoup de 
rapport avec les Ornithogales , & qui comprend 
les Poireaux, les Oignons & les Ails de Tourne- 
fort. Ce genre renferme beaucoup d'efpèces qui 
la plupart font particulières à l'Europe : ce font 
des herbes; & plufieurs font généralement con- 
nues par l'ufage qu'on en fait communément dans 
les rues. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
La fleur n'a point de calice; elle cft munie 


d'une corolle formée par fix pétales oblongs & : 


plus ou moins ouverts en étoile ; de fix étamines 
dont les filamens font quelquefois élargis , ayant 
trois pointes à leur fommet ; & d'un ovaire court, 
un peu triangulaire , marqué d'un léger fillon fur 
chaque angle , & chargé d'un ftyle fimple , dont 
le ftigmate n'eft point divife. 

Le fruit eft une capfule courte, trigône , par- 
tagée intérieurement en trois loges qui contien- 
nent plufieurs femences arrondies. 

La diftinéion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération, des fleurs qui font ramal- 
fées en naïffant dans une fpathe membraneufe , & 
font difpoftes en ombelle. Les feuilles en général 
naiflent de la racine , ou de la partie inférieure 
de la tige qu'elles embraffent , & font on planes , 
ou fiftuleufes. 

EsSsPEGcEs. 


* Feuilles planes & caulinaires, ombelle portant 
des capfules. 


1. AIL à feuilles de poireau , Allium ampelopra- 
fum. Lin. Allium fphæriceo capite , folio latiore 
five fcorodoprafum alterum. Bauh. Pin. 74. Scoro- 
doprafum. 1. Cluf. Häft. 190. 

Cette plante a tout-à-fait l'afpeét du poireau, 
fa racine eft formée de tuniques blanchätres qui 
fe recouvrent mutuellement, reffemble à un petit 
oïgron , & produit des buibes latéralement ; elle 
pouffe une tige qui s'élève à la hauteur de trois 
pieds , & qui eft enveloppée dans fa moitié infé- 
rieure par des feuilles longnes , un peu larges, & 
qui font affez femblables à celles du poireau. Les 
fleurs font d'un verd blanchätre , & naiffent en 
une ombelle globuleufe. Les filamens de leurs 
étamines font à trois pointes. On trouve cette 
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plante dans le Levant. P. ( v. v.) Elle fleutit au 
commencement de Juillet. 

2. Le PorREAU , ou l'AIL à tuniques , Ælliume 
porrum. Lin. Porrum commune capitatum. Bauh. 
Pin. 72. Tourn. 382. Porrum vulgare. Lob.ic. 154. 

8. Porrum fectivum. Dod. Pempt. 688. 

Sa racine ne fait point l'oignon: elle eft com- 
pofée de tuniques blanches, hffes, tendres , un 
peu charnues, qui s'enveloppent les unes les au- 
tres, & qui font difpofces prefqu'enticrement en 
cylindre. Ces tuniques en s’alongeant deviennent 
des feuilles longues d'un pied & demi, un peu 
épaifles , vertes , planes & en goutticre. Elles en- 
veloppent la tige qui eft droite , cylindrique , nue 
dans fa partie fupérieure, & haute de trois ou 
quatre pieds. Cette tige porte à fon fommet une 
tête arrondie, formée par un grand nombre de 
petites fleurs blanches ou rougeatres , dont trois 
de leurs étamines ont leurs filamens larges & tri- 
fides. On cultive cette plante dans les jardins 
potagers pour l'ufage de la cuifine. Z. (.w.) 
Son odeur tient de celle de l'Oignon & un peu de 
celle de l'Arl ordinaire ou cultivé. Elle cf inci- 
five , diurétique , emménagogue & béchique : ex- 
térieurement elle eft très-adouciffante. On l’em- 
ploiecommunémentcomme aliment dans lesfoupes. 

3. Az linéaire, Allium lineare. Lin. Porrum 
caule tereti folio{o, foliis linearibus planis, umbellä 
globosä, flaminibus corollé longtoribus. Gmel. Sib. 
1Ap#50-FDabutz T4 fx 56e 

Son bulbe eft oblong , recouvert de tuniques 
brunes , & pouffe une tige haute d'un pied ou 
davantage. Gerte tige eft cylindrique , dure , d’un 
verd un peu glauque , & feuillée dans fa moitié 
inférieure. Ses feuilles font étroites, linéaires , 
moins longues que la tige, planes en deflus, légé- 
rement convexes en deflous, vertes, & fouvent 
chargées d'un nuage ou d'une efflorefcence glau- 
que. Les fleurs forment au fommet de Ja tige uné 
tête fphérique d'une couleur purpurine plus ou 
moins foncée. Les étamines font alternativement 
trifides, & une fois plus longues que les pétales. 
Cette plante paroît tenir le milieu entre l_A45 à 
tête ronde n°. 4, & l'A1l à tête fphérique n°. 16. 
Elle croît dans la Sibérie. 

4. Arc à tête ronde, Alium rotundum. Lin. 
Allium feu molli motanum. $. Cluf. Hift. 1.p.195. 
Allium, Hall. Helv. n°. 1219. & de AIL. 350. n°.8, 

Sa racine eft un très-petit oignon qui produit 
fouvent un ou deux bulbes anguleux , pointus ; 
attachés chacun à cet oignon par un petit cordon 
long de quatre ou cinq lignes, & qui pouffe uue 
tige cylindrique haute de douze à quinze pouces. 
Cette tige eft garnie dans fa partie ben 
d'environ trois feuilles étroites, graminiformes 
& engaïnées à leur bafe , & porte à fon fommer 
une tête de fleurs prefque tout-à-fiit ronde & 
d'une couleur blanchätre avec une teinte de rofe. 
Les pétales font luifans & peu ouverts; & la tête 
de fleurs, qui n'a qu'un pouce de diamètre , ne 
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porte point de bulbe : ce qui diftingue fuffifamment 
cette efpèce de l'A! à tête fphérique n°. 16. J'ai 
trouvé cette plante en Auvergne ; elle croît aufli 
en Allemagne , enSuiffe & dans l'Italie. Æ. (v. v.) 

s. AIL à feuilles de plantain, Ællium planta- 
gineum , f1. fr. n°. 8$2-27. Allium montanurm lati- 
folium maculatum. Bauh. Pin. 74. Tournef, 383. 
Vidorialis longa. Cluf. Hift. 5. 189. Allium viéo- 
rialis. Lin. 

8. Idem , angufforibus foliis. 

Sa racine eft un bulbe oblong, garni de beau- 
coup de fibres tenaces dans fa partie inférieure , 


& environné de tuniques membraneules, qui, par 


les déchirures de leur fommet, donnent au collet 
de cette racine un afpeét frangé & écailleux : elle 
pouffe une tige haute de huit à dix pouces, feuillée 
dans fa partie inférieure, & quelquefois tachée. 
Ses feuilles , ordinairement au nombre de trois, 
font ovales-oblongues , larges de deux pouces ou 
quelquefois plus , nerveufes comme celles du Plan- 
tain, & un peu rétrécies à leur bafe, qui enve- 
loppe la tige par une gaîne. Les fleurs font d'un 
blanc pâle, & forment au fommet de la tige une 
tête arrondie, un peu läche. J'ai trouvé cette 
plante en abondance fur le plateau du Puis de 
Dôme, en Auvergne ; elle croît aufli fur les 
montagnes de la Suifle, de l'Autriche & de 
l'Italie. 4. (v. y.) La variété : s'élève un peu 
plus, & a des feuilles moins larges , moins ner- 
veufes , & plus alongées. Elle fe trouve en Dau- 
phiné , près de la grande Chartreufe , où elle fleu- 
rit eñ Juillet, & m'a été communiquée par M. 
Liottard neveu. 

6. Aix velu , Allium fubhirfutum. Lin. Allium 
anguflifolium umbellatum , flore albo. Tournef. 
385. Moly diofcoridis. Cluf, Hift. 1. p. 192. fl. fr. 
5852-28. 

Sâ racine eft un bulbe de la groffeur d’une noi- 
fette, qui pouffe une tige haute de fix à huit 
pouces , life, creufe , cylindrique & feuillée dans 
fa partie inférieure. Ses feuilles font longues, pla- 
nes , larges de trois lignes , & fenfiblement velues 
en leurs bords. Les fleurs font d’un blanc de lait, 
& forment au fommet de la tige une ombelle 
lâche & un peu applatie. Cette plante croît dans 
le Levant & les Provinces méridionales de l'Eu- 
rope : on la cultive au Jardin du Roi. ( y. v.) 

7. Aux des Indes , Allium magicum. Lin. Moly 
Zaiifolium liliflorum. Bauh. Pin. 75. An caucafon. 
Lob. ic. 162. : 

Ses feuilles font grandes , fort larges, planes, 
linguiformes , un peu obtufes, très-ouvertes , & 
enveloppent feulement le bas de la tige par leur 
gaîne. Cette tige eft haute d'un pied & demi, 
nue dans la plus grande partie de fa hauteur , fer- 
me, & porte à fon fommet une ombelle large, 
garnie de beaucoup de fleurs blanchätres. Les 
fleurs ont toutes leurs étamines fimples ; & l'om- 
belle hémifphérique qu'elles forment a plus de 
trois pouces de diametre, & ne porte point de 

Botanique. Tome I. 
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bulbes. Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi. 
Cv. v.) 

8. Arr à feuilles obliques , Allium obliquum. 
Lin. Allium radice tunicata , foliis planis lineari- 
bus caulinis, capitulo umbellato. Gmel. Sib. 1. 
p. 49. Tab. 9. 

Sa tige eft cylindrique , & s'élève à la hauteur 
de deux pieds: elle eft garnie dans fa partie infé- 
rieure de feuilles alternes, torfes ou obliques, 
planes & un peu en gouttière. Au fommet de cette 
tige eft une ombelle globuleufe , compofée de 
beaucoup de fleurs jaunes. Les étamines de chaque 
fleur ont leufs filamens fimpies , & deux ou trois 
fois plus longs que la corolie. Leurs anthères font 
jaunes , & les pétales font partagés chacun par 
une ligne verte. Cette plante croît dans la Sibérie. 

9. AIL rameux, ÆAllium ramofum. Lin. Allium 
Jcapo nudo tereti far@o, foliis fermicylindricis , 
flaminibus corolla longioribus. Gmel. Sib. …. p. 52. 
t. 11. f. 1? Allium umbellatum. Hall. in Comm. 
Gætt. 1752. p. 337.1.9. &t. 10.f.2? + 

Sa tige eft cylindrique, feuillée dans fa moitié 
inférieure , & s'élève prefque jufqu'à deux pieds. 
Les feuilles font alternes , légérement planes en 
deffus | canaliculées | non tranchantes en leurs 
bords, & concaves en deffous. De l’aifelle de la 
feuille fupérieure, fort à l'oppofé de cette feuille 
une efpèce de rameau nud & de la longueur de 
latige. Il n’eft point à croire que ce foit un véri- 
table rameau : il prend fans doute naïflance du 
même bulbe qui produit la tige. Les fleurs font 
purpurines , difpofées en une ombelle globuleufe , 
lâche, & ont leurs étamines un peu plus longues 
que la corolle. Cette plante croît dans la Sibérie. : 

10. Air role, Allium rofeum. Lin. fi. fr. n°. 
852-31. Allium fylveffre five moly minus , rofeo 
amplo flore. Tournef. 385. Magn. Bot. t. 10. 

Son bulbe eft petit, recouvert de tuniques 
membraneufes , blanchâtres , & produit quelques 
autres petits bulbes qu'on y voit fouvent attachés. 
Il poufle une tige haute d'un pied ou quelquefois 
davantage , lifle , cylindrique , & feuillée dans fa 
partie inférieure. Ses feuilles font planes , fine- 
ment ftriées , larges d’une ligne & demie feule- 
ment, & un peu plus courtes que la tige. Les 
fleurs font aflez grandes , fort belles, d'une cou- 
leur de rofe plus ou moins foncée , & difpofées en 
une ombelle munie d’une fpathe en collerette. Les 
pétales font lifles, luifans & traverfés par une 
ligne pourpre ; & les étamines font moins longues 
que les pétales. On trouve cette plante dans les 
champs en Provence & en Languedoc. #. (v./f:) 

11. Ai de Tartarie , Allium Tataricum. Lin. f. 
Alliurn caule planifolio umbellifero , folris femi- 
cylindricis, flaminibus fimplicibus , umbellä plané. 
Lin. f. Suppl. 196. 

Sa tige eft haute de fix pouces , life, cylindri- 
que & feuillée vers fa bafe. Ses feuilles font cana- 
liculées , femi-cylindriques, & prefqu’aufli lon- 
gues que la tige. Les fleurs font blanches , ont 
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leurs étamines fimples , plus courtes que les péta- 
les, & forment au fommet de la tige une ombelie 
plane. Cette plante croît dans la Sibérie, 45. 


* * Feuilles planes & caulinaires, ombelle portant 
des bulbes. 

12. Arc cultivé , ou commun , ÆA{lium fativum. 
Lin. Tournef. 383. Bauh. Pin. 73. fl. fr. n°. 852 4. 
Dod. Pempt. 682. Lob. ic. 158. Cam. epit. 328. 

Sa racine eft un bulbe prefqu'arrondi, dela 
groffeur d'une petite pomme , ayant des côtes 
obtufes, & compofé de quelques tuniques min- 
ces, blanches ou rougeitres, fous lefquelles on 
trouve plufieurs bulbes particuliers joints enfem- 
ble , cblongs & pointus. Ces bulbes font connus 
vulgairement fous le nom de gouffes d'ail. La tige 
eft haute d'un pied & demi, cylindrique, life, 
& garnie dans fa partie inférieure de feuilles 
linéaires, planes , étroites, graminées, & point 
fiftuleufes comme celles de l'oignon. Au fommet 
de @xte tige eft une têre de fleurs blanchätres , 
qui porte ordinairement beaucoup de bulbes. Les 
fleurs ont leurs étamines alternativement élargies 
&z à trois pointes. Cette plante croît dans la Sicile 
& en Provence, où Gérard l’a obfervée n'ayant 
qu'un bulbe fimple. ( v. s. ) On la cultive dans les 
jardins pour l'ufage de la cuifine; mais l'odeur 
forte & le goût âcre de la racine de certe plante, 
qui eft la partie dont on fe fert en général , ne 
plait point à beaucoup de monde. Le peuple qui 
mange des alimens grofliers en fait ufage prefque 
par-tout; & on remarque fur-tout que les Efpa- 
gnols & les Gafcons en font très-friands. I] y a 
des perfonnes qui en font avaler aux volailles quel- 
que tems avant de les tuer, & qui prétendent 
que , fans avoir de mauvais goût , elles {ont beau- 
coup plus rendres. 

L'Ail eft incifif, alexitaire, fudorifique , diu- 
rétique , anthelmintique , ftomachique, anti- 
hiftérique, & extérieurement réfolutif & matu- 
ratif. Ê 

3. Aix rocambole , f1. fr. 852-5. Allium fcoro- 
doprafum. Lin. Allium fativum alterum , five 
allioprafum caulis fummo cireumvoluto. Bauh. Pin. 
73. Tournef. 383. Scorodoprafum. 2. Cluf.H. 191. 

Cette plante à beaucoup de rapport avec celle 
qui précède ; mais elle eft un peu plus grande. Sa 
racine eft compofée de plufieurs bulbes réunis & 
recouverts d’une membrane très-mince: elle poufle 
une tige droite, cylindrique , feuillée dans fa 
partie inférieure, & qui s'élève jufqu'à trois pieds. 
Ses feuilles font longues, étroites, planes, & 
légérement crenulées en leurs bords. La partie 
fupérieure de la tige fe replie en fpirale avant la 
maturité des bulbes, & fe redrefle enfuite peu à 
peu. La tête de fleurs eft enfermée avant fon épa- 
nouiffement dans une fpathe blanchätre , alongée 
& pointue en manière de corne. On trouve cette 
plante dans les Provinces méridionales de la Fran- 
ce, dans l'Allemagne, la Hongrie & le Dane- 
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marck. #7. Ses bulbes font d'ufage dans la cuifine, 
& portent le nom de Rocamboles ou d'Echalottes 
d’Efpagne. 

14. Ai des fables, Ailium arenarium. Lin. ? 
Allium feu moly montanum latifolium. 1. Cluf. 
Hüift. 193. 

Sa racine eft compofée de plufieurs bulbes réu- 
nis, & poufle une tige haute de deux à trois 
pieds , qui eft feuillée jufqu'au milieu de fa hau- 
teur. Ses feuilles font planes, longues, un peu 
larges , € porracées. Âu fommet de la tige eft 
une tête formée par un amas de bulbes d'un pour- 
pre noirâtre, entre lefquels naiflent des pédon- 
cules oblongs, qui chacun foutiennent une fleur 
purpurine. Toute la plante, dit l'Eclufe, a une 
forte odeur d’A1l : elle porte des fleurs & des bul- 
bes en Juin & en Juillet On la trouve en Hongrie 
& dans l'Autriche. é 

15. ArL à feuilles carinées , Allium carinatum. 
Lin. Allium montanum bicorne , anguffifolium , 
flore dilute purpurafcente. Bauh. Pin. 74. T'ournef. 
333. Ampeloprafum proliférum. Lob. ic. 156: 
Allium f. moly montanum. 2. Cluf. Hift. p. 193. 

Sa racine eft un bulbe fimple, arrondi , blan- 
châtre , & muni inférieurement de beaucoup de 
fibres menues : elle pouffe une tige haute d'un pied 
ou un peu plus, cylindrique & chargée de deux 
ou trois feuilles étroites, planes, un peu en gout- 
tière, & ordinairement torfes ou contournécs. 
Les fleurs font purpurines, difpofées en ombelle 
lâche, fur des pédoncules un peu longs , qui font 
d'un pourpre prefque violet. La fpathe qui eft à 
la bafe de l’ombelle eft divifée en deux parties. 
alongées en pointe , & forme deux cornes écar- 
tées , dont une eft plus longue que l’autre. Les 
bulbes de l’ombelle font ramaflés en une petite 
tête {ur laquelle naiïffent les pédoncules des fleurs. 
Les étamines font fimples. On trouve cette plante 
dans les champs & les vignes des Provinces méri- 
dionales de la France , dans l'Allemagne , la Suiffe 


& le Carniole. Æ. ( v.f.) 


*** Feuilles cylindriques & caulinaires , ombelle 
portant des capfules. 

16. Arz à tête fphérique, Alium fphæœrocepha- 
lum. Lin. Cepa tenuifolia ; fphærocephalos ; pur- 
purafcens. Tournef, 383. 

R. Allium defcendens. Lin. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, cylindri- 
que ; & garnie de quelques feuilles dans fa moitié 
inférieure. Ces feuilles font un, peu fiftuleutes, 
femi-cylindriques , aflez menues , & fe fanent de 
bonne-heure. Au fommet de la tige eft une tête 
denfe , fphérique, formée par un grand nombre 
de fleurs d'un pourpre foncé, dont les étamines 
font faillantes hors de la corolle , & qui ont leurs 
filamens alternativement trifides. La fpathe qui 
accompagne la tête de fleurs eft bivalve, courte, 
& ne forme point deux prolongements en manière 
de corne, comme dans l’efpèce qui précede & 
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dans quelques autres. On trouve cette plante dans 
les lieux ftériles, pierreux & montagneux de l'Eu- 
rope. TL. (v.v.) 

17. Arr à petites fleurs, Æ{lium parviflorum. 
Allium caule fubteretifolio , umbella globosé , Jta- 
minibus fimplicibus corolla longioribus ; fpathà 
fubulaté. Lin. 

Cette plante a entiérement le port de l'efpèce 
ci-deflus , & en eft peut-être une variété. Son 
bulbe eft oblong, recouvert de tuniques, & poufle 
une tige cylindrique, ftriée & feuiliee. Les feuilles 
font menues , en alêne & prefqu'aufli longues que 
la tige. Les fleurs font purpurines , fort petites, 
& forment au fommet de la tige une ombelle 
denfe & globuleufe. Leurs étamines font plus ion- 
gues que la corolle, & toutes ont leurs filamens 
fimples. C'eft de ce dernier caraëtère que l'on tire 
la principale diftinétion de cette plante d'avec celle 
qui précède. Elle croît dans l'Europe auftrale. %Æ. 


18. Arc mufqué, Allium mofchatum. Lin. Moly 
mofchatum capilaceo folio. Bauh. Pin. 76. Prodfr. 
28. Allium fylveffre perpufillum juncifolium mof- 
chatum. J. B. 2. $6$. Tournef. 385. 

Son bulbe eft petit, oblong , couvert de tuni- 
ques roufleâtres , & poufle une tige très-menue , 
haute de quatre à fix pouces feulement. Ses feuilles 
font prefque capillaires, ont environ quatre pouces 
de longueur , & naiflent les unes du fommet du 
bulbe, & les autres de la moitié inférieure de la 
tige. Ses fleurs font.difpofées fix ou fept enfemble 
au fommet de la tige en une petite ombelle lâche : 
elles ont une odeur un peu mufquée, font d'un 
blanc fale , & ont toutes leurs étamines fimples. 
Leurs pétales font pointus & traverfés par une 
ligne brune. On trouve cette plante fur les colli- 
nes un peu élevées de la Provence, du Languedoc 
& de l'Efpagne. Æ. Ex Gerardo. 

19. Arx jaune, Allium flavum. Lin. fl. fr. 852. 
n°. 12. Allium juncifolium , bicorne , luteum- 
Bauh. Pin. 75. Prodr. 27. Tournef. 384. Jacq- 
Auftr. t. 141. 

Sa tige eft cylindrique , feuillée , chargée d'un 
nuage ou d'une efflorefcence glauque, fur-tout 
vers fon fommet, & s'élève jufqu'à un pied & 
demi. Ses feuilles font étroites , menues , demi- 
cylindriques, & un peu applanies ou élargies vers 
leur bale. Les fleurs font jaunes , portées chacune 
fur un pédoncule filiforme plus où moins long, 
& font difpoftes en une ombelle lâche , prefque 
paniculée : elles ont leurs pétales ovales & obtus, 
leurs étamines fimples & un peu plus longues que 
la corolle, & leur ftyle fort court. La fpathe qui 
eft à la bafe de l'ombelle eft compofée de deux 
valves très-étroites, en alêne, & fort longues, 
fur-tout l’une des deux. On trouve cette plante 
dans les champs , les haies & les bois des Provin- 
ces méridionales de la France, & en Autriche. 
B.Cf) 


20. AiL à fleurs pâles, Ailium pallens. Lin. 
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Allium montanum , bicorne , flore pallido odoro. 
Bauh. Pin. 75. Tournef. 384. 

Cette plante paroît tenir exaétement le milieu 
entre celle qui précède & la fuivante, par fa gran- 
de reemblance avec elles ; aufli Gerard les a 
regardé toutes trois comme appartenant à une 
feule efpèce. Sa tige eft haute de deux pieds, life, 
garnie de feuilles alternes, menues, demi-cylin- 
driques, & marquées de fix à neuf ftries longi- 
tudinales. Les fleurs naiffent au fommet de la 
tige, difpofées en une ombelle lâche, munie à fa 
bafe d'une fpathe à deux valves ou cornes, en 
alène & nerveufes. Eiles font d'une couleur pâle 
ou blanchätre ; leurs pétales font ovales & très- 
obtus; & leurs étamines font fimples & feule- 
ment de la longueur des pétales. On trouve cette 
plante en Languedoc, en Provence, en Iralie & 
dans l'Efpagne. &. 

21. Aïiz paniculé, Allium ‘paniculatum. Lin. 
f. fr. 852-17. Allium radice duplici , foliis fuccu- 
lentis , fpatha bicorni, umbellæ radis pendulis. 
Hall. Helv. n°. 1225. «æ 

Sa tige eft haute d'un pied & demi , garnie de 
feuilles longues, très menues & demi<ylindri- 
ques, avec des cannelures longitudinales. Elle 
porte à fon fommet des fleurs purpurines , foute- 
nues par des pédoncules longs d'un pouce ou un 
pouce & demi , prefque capillaires, & difpofées 
en une ombelle fort lâche, qui paroît paniculée, 
Les pétales fonc ovales & obtus ; les étamines font 
fimples , & certainement plus longues que jes pé- 
tales ; & la fpathe eft compofte de deux valves on 
cornes en alêne, & fort longues. On trouve cette 
plante dans les lieux ftériles & montueux du Lan- 
guedoc , de la Provence , & dans la Suiffe, l'Italie 
& le Carniole. Æ. (v./f.). Elle a beaucoup de 
rapport avec les deux précédentes. 


**** Feuilles cylindriques & caulinaires , ombelle 
portant des bulies. 

29. Arc des vignes , Allium vineale. Lin. Cepa 
juncifolia, minor, purpurafcens. Tournef. 383. 
Allium fylvefre tenuifolium. Lob. ic. 156. Dod. 
Pempt. 683. 

£. Porrum fylveffre gemino capite. Bauh. Pin, 

2. Ampeloprafum. Lob. ic. 155. 

Sa tige cft droite , cylindrique , grêle , un peu 
dure , munie de quelques feuilles , & s'élève juf- 
qu'à deux pieds. Ses feuilles font menues, cylin- 
driques, fiftuleufes, & ont aflez la forme de 
feuilles de Jonc. Ses fleurs font rougeitres , & 
leur ombelle porte des bulbes qui fouvent com- 
mencent à poufler de nouvelles plantes avant d'être 
détachés ; ce qui la fait paroître alors comme che- 
velue. Les étamines font alternativement trifides , 
& chacune d'elles laiffe faiilir deux pointes fines 
hors de la fleur. On trouve cette plante dans les 
vignes , les haies & les bois taillis. LL. 

23. Ai verdâtre , Allium virens. f1. fr. 8$2-16. 


Cepa bicornis ; tenuifolia ; flore shfle Tournef, 
1 
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383. Allium five moly montanum. 3. Cluf. Hit. 
193 & 194. Allium oleraceum. Lin. 

Sa racine eft un bulbe arrondi & blanchître, 
qui pouffe une tige cylindrique , feuillée & haute 
d'un pied & demi. Ses feuilles font très-ménues, 
fiftuleufes , jonciformes , vertes & fillonnées. Les 
fleurs font d'un verd blanchätre, ou d'une cou- 
leur pâle, prefque point teintes de pourpre, & 
forment une ombelle liche, dont le centre eft 
occupé par une tête de bulbes. La fpathe qui ac- 
compagne l'ombelle eft divifée en deux cornes 
écartées , dont une a plus de trois pouces de lon- 
gueur. Les fleurs ont leurs étamines fimples. Cette 
plante ne diffère prefque de 1°] à fleurs päles, 
n°. 20. que parce qu’elle porte des bulbes. On la 
trouve dans les haies , les vignes & les lieux mon- 
tagneux & couverts. #. (v.f.) 


#*#%X%* Toutes les feuilles radicales , hampe nue. 


24. Art penché, ÆAllium nutans. Lin. Porrum 
fcapo nido ancipitt , antequam floruerit nutante ; 
foliiPE fiformibus. Gmel. Sib. I. p. 55. t. 12. 

Sa tige eft une hampe nue, haute de huit à 
dix pouces, légérement comprimée , de manière 
qu'elle a deux côtés tranchans. Ses feuilles naiffent 
routes de la racine, font prefqu'aufli longues que 
latige , planes, légérement convexes en deffous, 
d'un verd glauque ou blanchâtre, émouflées à 
leur fommet, & ordinairement un peu contour- 
nées : elles ont trois ou quatre lignes de largeur. 
La tète de fleurs eft toujours penchée avant fon 
épanouiffement : elle fe redrefle enfuite, & ofire 
par fon développement une ombelle fphérique dont 
les fleurs font d’un blanc purpurin, ou un peu 
rofe. Les étamines funt fimples & un peu plus lon- 
gues que les pétales; le ftyle eft plus long que les 
étamines, & les deux valves de la fpathe font une 
fois plus courtes que les rayons de l'ombelle. Cette 
plante croît en Sibérie : on la cultive depuis long- 
tems au Jardin du Roi, où elle conferve conf- 
tamment les caraétères qui la font diftinguer des 
autres efpèces. La fuivante néanmoins a de fi grands 
rapports avec elle , qu’on feroit prefque fondé à 
l'y réunir. Æ. ( v. v.) 

Nota. Gmelinrepréfente & décrit les fleurs de 
cette plante avec des étamines alternativement 
trifides. 

25. A1z anguleux , fl. fr. 852-33. Allium ançu- 
Lfum. Lin. Allium montanum , foliis narciffe, 
minus. Bauh. Pin. 75. Tournef. 384. Ællium five 
moly narciffinis foliis. 1. Cluf. Hift. 195. Allium 
faxatile. Barrel. ic. 1022. 

8. Allium montanum foliis narciffi , mayjus. 
Bauh. Pin. 75. Tournef. 384. Allium five moly , 
narciffinis foliis. 2. Cluf, Hift. 196. Allium fenef- 
cens. Lin. 

La partie inférieure de fon bulbe s’alonge en 
vieilliffant dans une direétion oblique ou horifon- 
tale , acquicrt une confiftauce prefque ligneufe, 
& eft garnie de beaucoup de db alongées. Ce 
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bulbe pouffe cinq à neuf feuilles longues de près 
d'un pied, larges de deux lignes & demie feule- 
ment , planes en deflus , un peu convexes, & pref- 
que anguleufes en deffous , légérement torfes ou 
contournées, pointues & graminiformes. La tige 
eft une hampe nue qui s'élève un peu plus que les 
feuilles, & qui eft remarquable par deux angles. 
oppofés plus ou moins tranchans : elle porte à fon 
fommet une ombelle hémifphérique , compofée de 
beaucoup de fleurs rougeätres , dont les étamines 
font fimples & un peu plus longues que les péta- 
les. On trouve cette plante dans les montagnes 
du Dauphiné, de la Provence , de la Suiffe ,, & de 
prefque toute l'Europe. Æ. (v.. ). La plante €. 
n'en eft certainement qu'une variété, même peu 
remarquable. On voir que cette efpèce a beaucoup 
de rapport avec la précédente ; mais fes feuilles 
font beaucoup plus étroites ,. & fes têtes de fleurs 
ne font pas penchées. 

26. Arc à feuilles de Narcifle , Allium Narcifi- 
folium. Allium. montanum , foléts Narcif]i mollo- 
ribus , floribus dilutioribus. Tournef. 384. Allium 
nigrum. Lin, ? 

Ses feuilles font radicales , très-planes, lancéo- 
lées-linéaires , pointues, molles, larges de fix 
lignes ou davantage, un peu moins longues que 
la tige, & ordinairement au nombre de quatre. 
La tige eft une hampe cylindrique , haute prefque 
d'un pied, chargée à fon fommet d'une ombelle 
lâche , compofée de dix à douze fleurs blanches. 
un peu grandes. Les pétales font étroits & poin- 
tus, les étamines fimples & plus courtes que les 
pétales, & la fpathe compofée de deux valves. 
minces , blanches & acuminées. La plus grande de. 
ces deux valves eft de la longueur des rayons de 
l'ombelle. L'ovaire eft brun , & chargé d'un ftyle: 
beaucoup plus court que les éramines. J'ai trouvé 
“cette plante dans l'Auvergne. ( v. y.) 

27. Aic de Montpellier, Allium Monfpeffula-- 
num. Gouan. Illuftr. 24. t. 16. 

Son bulbe eft blanc, recouvert de tuniques 
noirâtres , & poufle une tige life, haute de trois 
pieds, dure, & de l’épaiffeur d’une plume d’oye. 
Ses feuilles font au nombre de quatre ou cinq, 
larges d'un pouce, longues d'un pied & demi, 
planes, prefque glauques, radicales , & embraffent- 
le bas de la tige. Les fleurs font verdätres, ont leurs 
pétales ligulés ou linéaires , leurs étamines fimples 
& point faillantes hors de la corolle , & forment 
une ombelle applanie & un peu lâche. La fpathe: 
qui accompagne l’ombelle eft compofée de deux 
valves courtes. M. Gouanindique cette plante dans 
les environs de Montpellier : elle paroît avoir de 
grands rapports avec la précédente. 

28. Arc à grandes fleurs, Æ/lium grandiflorum. 
An allium odorum. Lin. Mant. 162: 

Son bulbe eft oblong, recouvert extérieure- 
ment de tuniques brunes qui fe partagent en fila- 
mens entrelacés en rézeau, & poufle une tige 
cylindrique prefqu'entiérement nue, & haute de 
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douze à quinze pouces. Ses feuilles font linéaires , 
moins longues que la tige, étroites, graminées, 
& prefque tout-à-fait planes : elles font à peine 
larges d'une ligne , & naïflent cinq ou fix , difpo- 
fées en un faifceau, dont la gaîne enveloppe la 
bafe de la tige jufqu’à la hauteur de deux pouces, 
L'ombelle qui termine la tige eft lâche, peu gar- 
mie , fouvent inclinée ou pendante , & compoñee 
de quatre à fept fleurs fort grandes & blanchätres. 
Les pédoncules font plus courts que les fleurs ; les 
pétales font ovales -oblongs, élargis vers leur 
fommet , avec une très-petite pointe particulière, 
peu ouverts, & ont cinq ou fix lignes de lon- 
gueur ; les étamines font une fois plus courtes que 
les pétales ; & la fpathe eft une coëffe très-mince, 
déchirée irréguliérement en deux portions dont la 
plus grande ne furpañle point la longueur des 
rayons de l’ombeile. Cette plante croît dans le 
BDauphiné, & m'a été communiquée par M. Liot- 
tard , neveu. ( v. f. 

29. Arr de Canada, Allium Canadenfe. Lin. 
Allium bulbifèrum virginianum. Boerh. Lugdb. 2. 
p- 146. Kalm. ît. 3. p. 79. : 

Sa tige eft une hampe nue, cylindrique, à 
peine plus longue que les feuilles, & munie à fon 
fommet d'une ombelle chargée de bulbes, médio- 
cre, & dont les fleurs font blanchaätres. Ses feuil- 
les font étroites, linéaires & canaliculées. Cette 
efpèce croît dans le Canada. 

30. Arr triangulaire , Allium triquetrum. Lin. 
Allium caule triangulo. Tournef. 385. Park. Parad. 
142. t. 143. f. 4. 

Sa tige eft haute de quatre à fix pouces , trian- 
gulaire , & de la longueur des feuilles, ou même 
quelquefois un peu plus courte. Ses feuilles font à 
trois côtés , très-canaliculées, & un peu étroites. 
Les fleurs forment une ombelle lâche , font bian- 
ches , ont leurs pétales droits , lancéolés & poin- 
tus, & leurs étamines moins longues que la co- 
rolle. Cette plante croit dans l'Efpagne , le Lan- 
guedoc & la Provence. 7%. 

. 31. Aix pétiolé, Allium petiolatum , fl. fr. 

52-24. Allium fylveffre, latifolium. Bauh. Pin. 
74. Tournef. 383. Allium urfinum latifolium. Lob. 
ic. 159. Dod. Pempt. 683. Hall. Helv. n°. 1228. 
Allium urfinum. Lin. 

Ses feuilles naïfflent en gazons un peu touffus, 
& d'un verd gai : elles font toutes radicales, lar- 
ges, ovales-lancéolées , pétiolées & au moins aufli 
longues que les tiges ; leurs pétiolés font aufli 
longs qu'elles. Les tiges font des hampes nues 
hautes de fix à fept pouces, un peu triangulaires, 
& chargées à leur fommet d'une ombelle dont les 
fleurs font d'un blanc de lait. Ces fleurs ont leurs 
pétales un peu étroits, leurs étamines fimples, 
moins longues que les pétales , & leur ftyle plus 
court que les étamines. Par {es fleurs , cette plante 
fe rapproche beaucoup de notre Ail à feuilles de 
Narcifle , n°. 26. On la trouve dans les lieux cou- 
verts. 7. ( v. y. ) Cette efpece fleurit en Avril, 
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& fait un effet aflez agréable dans les bofquets, 
par la blancheur de fes fleurs , qui tranche avec le 
beau verd de fes feuilles. 

32. Air doré , Allium aureum , fl. fr. 852-217. 
Allium latifolium luteum. Tournef. 384. Morif. 
fec. 4. t. 16. f. 4. Allium moly. Lin. : 

Cette efpèce eft une des plus belles de ce genre : 
fa tige eft haute de neuf à dix pouces , nue, à- 
peu-près-cylindrique , &. porte à fon fommet une 
ombelle plane, bien garnie, large de deux pou- 
ces , & d'un beau jaune. Les fleurs qui la forment 
font affez grandes, ouvertes en éroile, & ont 
leurs étamines fimples, un peu plus courtes que 
les pétales. Leur ftyle eft fort court , & la fpathe 
qui accompagne l’ombelle eft compofée de deux 
valves acuminées , un peu moins longues que les 
rayons de l'ombelle. Les feuilles de cette piante 
font longues , lancéolées, pointues, fefliles , lar- 
ges d'un pouce plus où moins, planes, & em- 
braffent le bas de la tige par leur gaîne. Cette 
efpèce croît dans les Pyrénées , en Languedoc , & 
dans l'Autriche. 7%. (v.v.) Elle peu#ervir à 
orner les parterres pendant l'été. 

33- L'OIGNON, ou AIL à tige ventrue , A/lium 
cepa. Lin. Cepa vulgaris. Bauh. Pin. 71. Cepa 
rotunda, Dod. Pempt. 687. Lob. ic. 150. f. «. 
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(x) Racine ronde. 

1. L'Oignon rouge, Cepa vulgaris , tunicis pur- 
purafcentibus. Tournef. 282. 

2. L'Oignon blanc , Cepa vulgaris , tunicis can- 
didis. Id. 

3. Le petit oignon blanc de Florence. 

(£) Racine oblongue. 

1. L'Oignon d'Efpagne , Cepa oblonga. Dod. 
Pempt. 687. Cepa Hifpanica oblonga. Lob. ic. 
FSOf:,2. 

Cette efpèce eft la plus généralement connue 
par le grand ufage qu’on en fait prefque par-tout, 
principalement en Europe : fa racine eft un bulbe 
arrondi, ventru , un peu comprimé en deflus & 
en deflous dans la plante (+), & compofé de tuni- 
ques qui s'enveloppent les unes les autres; les 
tuniques intérieures de ce bulbe font charnues ,. 
& pleines d'un fuc volatil, âcre, qui excite à 
pleurer lorfqu'on les coupe; & les extérieures font 
feches, tres-minces , & d'une couleur ou rougei- 
tre, ou pâle, ou blanche ; ce qui conftitue des 
variétés de couleur dont on diftingue au moins 
deux principales. La tige de cette plante eft haute 
de deux à trois pieds, nue, cylindrique , fiftu- 
leufe, & ventrue ou renflée dans fa partie infé- 
ricure. Ses feuilles font cylindriques , fiftuleufes , 
pointues, & un peu moins longues que la tige. 
Ses fleurs forment au fommet de la tige une tête 
arrondie ou un peu ovale. Elles font d'un. verd 
blanchätre ou rougeätre , très - nombreufes, & 
ont leurs pétales peu ouverts, fur-tout les trois: 
intérieurs , qui font prefque réunis à leur fommet.. 
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Les étamines fortent par les côtés des fleurs, & 
ont leurs filamens alternativement élargis & tri- 
fides. On cultive cette plante dans les jardins pota- 
gers pour l’ufage de la cuifine. 1. ( v. v. ) Son 
bulbe, connu particuliérement fous le nom d'Or- 
gnon, eft apéritif, incifif, diurétique & alexi- 
taire : extérieurement il eft très-maturatif. Les 
Oignons blanes font moins äcres & plus eftimés 
que les rouges. L'Oignon d'Efpagne eft doux & 
fort gros. ; 

34. L'ÉCHALOTTE, ou AL ftérile , A/lium afca- 


se. Lin. Cepa flerilis. Bauh. Pin. 72. Cepa 
afcalonica. Tournef. 382. Morif. Hift. 2. p. 383. 
Sec. 4: Tab. 14. f. 3. 

8. Cepa fiffelis. Bauh. Pin. 
La ciboule. 

Cette plante femble ftérile, parce qu'on la voit 
ordinairement fans fleur , & qu'elle n'en produit 
en effet qu'aflez rarement. Ses feuilles & fes tiges 
font très-menues , cylindriques, fiftuleufes, en 
alêne , hautes de cinq à fept pouces , & forment 

‘des gazoH® fins & d'un verd foncé. Les tiges re[- 
femblent aux feuilles, & font de même longueur 
qu'elles. Celles qui fleuriffent portent à leur fom- 
met une petite ombelle ferrée , globuleufe ; dont 
les fleurs font purpurines & peu ouvertes. Les 
étamines font alternativement trifides & de la lon- 
gueur des pétales. Dans cette plante, les racines 
font de petits bulbes ramaffés comme par paquets, 
oblongs, blancs intérieurement, & d'un rouge 
clair & vif à l'extérieur. Ces bulbes ont un goût 
piquant, qui tient un peu de celui de l'A cul- 
tivé où commun, mais qui eft beaucoup plus 
agréable, Cette plante croît dans le Levant. Æ. 
(v.v.) On la cultive dans les jardins potagers, 
pour fes bulbes qui font d'un grand ufage dans les 
faufles ; & on a coutume aflez généralement d'en 
faire des bordures. La variété 8. eft un peu plus 
grande : on la cultive aufli dans les jardins pota- 
gers, & on s’en fert ordinairement en coupant 
fes feuilles menu , & en les mêlant ainfi crues dans 
es falades & parmi les viandes , pour leur donner 
un goût relevé qui excite l'appétit. 

35. La CiveïTE, ou Aix joncoïde, ÆAllium 
fehænoprafum. Lin. Cepa fe&ilis juncifolia, peren- 
nis. Tournef. 383. Schænoprafum. Dod. Pempr. 
689. Lob. ic. 154. f. 1. Porrum fedivum , junci- 
foléum. Bauh. Pin. 72. 

a, Cepa alpina, paluffris , tenuifolia. Tournef. 
333- Buxb. Cent. 4. p. 27. t. 45. 

Ses bulbes font petits, naïflent en paquets 
ferrés les uns contre les autres, & pouflent des 
tiges & des feuilles menues, entaffées en faifceau 
comme dans l'efpèce précédente. Les tiges font 
grêles, cylindriques & hautes de fix à huit pou- 
ces. Les feuilles font droites , très-menues, fili- 
formes , en alène, un peu fiftuleufes , cylindri- 
ques, & prefqu'aufli Jongues quelestiges, fur- 
out dansla plante cultivée:elles font cenftamment 
moins longues , lorfque ja plante eft dans fpn lieu 


2. Tournef. 382. 
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natal. Chaque tige eft munie d'une feuille dont 1a 
gaine l'enveloppe jufqu’à la hauteur de deux pou 
ces , ou quelquefois même davantage. Les LS 
font purpurines | & forment une ombelle ferrée & 
ramaflée en tête. Les pétales font lancéolés-linéai- 
res, pointus, prefque point ouverts, traverfés 
dans leur longueur par une ligne violette, & plus 
longs que les pédoncules ; les étamines font fim- 
ples, & de moitié plus courtes que les pétales ; 
& les deux valves de la fpathe font ovales, & 
point plus longues que les rayons de 1 ombelle. 
On trouve cette plante dans les montagnes de la 
Provence & du Dauphiné, & on la cultive dans 
les jardins potagers. Æ. ( y. v. ) On ne fe fert que 
de fes feuilles , que l'on met dans les fournitures 
de falades, &c. La variété £. s'élève davantage, 
& a fes feuilles moins droites. 

36. Aïz de Portugal, All:um lufitanicum. Cepa 
lufitanica , folits capillaceis , minima , purpuraf- 
cente flore. Tournef. 383. 

Cette efpèce eft très-diftinéte de la précédente, 
quoiqu'elle paroiffe avoir des Fate avec elle. Ses 
feuilles font très-menues , filiformes, prefque ca- 
pillaires, radicales , & embraflent, fix à neufen- 
femble, lebas de chiaque tige par des gaînes courtes, 
Lestiges font nues , fort grêies, longues de fept ou 
huit pouces , & toujours plus hautes que les 
feuilles. Les fleurs font purpurines , difpofées en 
ombelle fphérique un peu lache, & foutenues 
chacune par un pédoncule deux fois plus long 
qu'elles. Les étamines font fimples, & un peu 
plus longues que les pétales , & les deux valves de 
la fpathe font extrêmement courtes. Cette plante 
croît dans le Portugal, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. Æ. (v. v.) On lui donne le nom de Crvette 
de Portugal ; mais quoique par la ténuité de fes 
feuilles elle ait un peu l'afpeét de la vraie civette , 
elle me fembie avoir beaucoup plus de rapport avec 
lAil anguleux , n°. 25. Ses fleurs font prefque les 
mêmes, & fa tige a deux petits angles oppofës. 

37. Aiz de Sibérie , Ailium Sibiricum. Lin. 
Aîlium fcapo nudo terett , foliis , femi-cylindricis, 
Jiaminibus fubularis. Lin. Mant. 562. 

Ses tiges font nues, cylindriques , & un peu 
plus longues que les feuilles : celles-ci font femi- 
cylindriques, un peu canaliculées , & légérement 
anguleufes. Les fleurs forment une ombelle un 
peu applanie , munie d'une fpathe fort courte; les 
pétales font blancs , avec une ligne verte qui les 
traverfe dans leur longueur ; & les étamines font 
fimples & un peu plus courtes que les pétales. 
Cette plante croît dans la Sibérie. 

38. Aix à feuilles menues, A{lium tenuiffimum. 
Lin. Ailium fcapo nudo tereti, inant , folits fubu 
latis filiformibus, capitulis laxis pauct floris. Gmel. 
Sib. 1. 67:11: 15 ER 263! 

Son bulbe eft petit, d'une couleur violette , & 
pouffe une tige très-menue, cylindrique, & haute 
de quatre à fix pouces. Ses feuilles font filifor- 
mes, en alène, fiftuleufes, d'un verd un peu 
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glauque, & prefqu'aufli longues que les tiges, 
fur-tout dans les pieds les moins élevés. Au fom- 
met de chaque tige eft une ombelle lâche, com- 
ofée de cinq à neuf fleurs rougeâtres, dont les 
édonculesont environ un demi-pouce de longueur. 
La fpathe eft courte & univalve. Cette plante 
croît dans la Sibérie. 


39. Aiz nain, Allium chamæ-moly. Tin. Allium 
humilius folio gramineo. Tournef. 385. Chameæ- 
moly. Column. Ecpbr. 325. t. 326. 

La tige de cette efpèce eft nue & très-baffe ; 
fes feuilles font étroites, planes , graminées & 
un peu velues en leurs bords; & fes capfules font 
penchées vers la terre. Cette plante croît dans 
l'Italie. 


AILE, (la ) terme de Botanique qui, en 
général, exprime une membrane mince, ou un 
feuillet particulier faillant , dont les femences ou 
les tiges ou les pétioles des plantes font quelquefois 
munis. On donne aufli ce nom aux pétales latéraux 
des fleurs papilionacées | & aux portions latérales 
de certaines feuilles compofées. 


1°. L'on dit qu'une femence eft aïîlée, ( femen 
alatum ) lorfqu'’elle porte une efpèce de feuillet 
faillant & plus ou moins ferme , comme les femen- 
ces des Frénes , des Erables , des Bignones , &c. 
Voyez la planche des fruits. 

29. On nomme périole aïlé (petiolus alatus) 
celui qui eft bordé de chaque côté d'une mem- 
brane longitudinale & courante , comme dans les 
feuilles de l'Oranger. Le pétiole commun des 
feuilles compofées dans certaines plantes , eft aufli 
quelquefois aîlé : les Piffachiers en fourniffent des 
exemples. : 

3°. La tige aîlée ( caulis alatus ) eft celle qui 
eft garnie longitudinalement de membranes cou- 
rantes qui débordent fa fuperficie : ces membra- 
nes fontordinairement des productions des feuilles, 
comme dans l'Onoporde ; plufieurs efpèces de 
Chardons , &c. 

4°. On donne encore le nom d’Æiles aux por- 
tions latérales de certaines feuilles compofées ; & 
l'on dit, par exemple, qu'une feuille eft fimple- 
ment aîlée avec ou fans interruption, & avec ou 
fans impaire ; ou bien qu'elle eft deux ou trois 
-fois aflée. 

s°. La feuille aîlée fimplement ( folium pinna- 
tum ) eft celle qui cft garnie de chaque côté de 
plufieurs folioles rangées en manière d’aîles le long 
d'un pétiole commun : dans ce cas, on dit que 
cette feuille eft aîlée avec interruption (interrupiè- 
pinnatum ) , lorfque fes folioles font alternative- 
ment grandes & petites, comme dans l'Aigre- 
moine ; elle eft en outre aïîlée avec impaire, 
( impari-pinnatum ) lorfqu'elle a une foliole im- 
paire qui la termine, comme dans le Noyer, le 
Frefne, &c. Au-lieu qu'on la nomme aîlée fans 
impaire , ( abrupté-pinnatum ) lorfqu'elle eft ter- 
minée par deux folioles vppof£es ; n'ayant point 
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d'impaire à fon foramet, comme dans fes Cancj- 
ciers, le Gayac ; &ec. 

6°. Enfin la feuille deux fois aîlée (folium 
bipinnatum) eft celle dont le pétiole commun 
porte de chaque côté, en manière d’aîles , plufieurs 
pinnules où ramifications aîlées elles-mêines, foit 
avec impaire , foit fans impaire. Aïnfi les Bonducs 
& plufieurs efpèces d'Acacie ont leurs feuilles 
deux fois aîlées. Voyez l'art. FeutzLe , & la plan- 
che des Feuilles compoftes. 

AIMIR , Hift. v. ïo. p. 417. An Aimin [. 
haguimit. Camelli. Raj. Suppl. Luz. $8. n. 17. 

C'eft un arbre des Philippines , dont il eft fair 
mention dans l'Hifloire générale des Voyages, où 
l’on n’en donne qu'une idée très-incomplette : voici 
tout ce qu'on en dit. «L'arbre qu'on appelle 
Aimir eft moins remarquable par fes fruits qui 
pendent en grappes, & qui font &’un bon goût, 
que par la propriété qu'il a de fe remplir d’une 
eau très-claire , que les Chaffeurs & les Sauvages 
tirent en perçant fon tronc. L’ÆAimir ques Camelit 
a obfervé dans lés Philippines eft unarbre de trente 
à quarante pieds , dont Îe bois eft blanc & l'écorce 
noirâtre. Il découle de fon tronc lorfqu'on l'incife 
un fuc laiteux , qui en s’épaifliffant forme une 
gomme blanche , tenace , & de la confiftance de 
la gomme ammoniac. Ses feuilles font larges, 
ovales - arrondies |, finement dentées en leurs 
bords , pétiolées | velues , rudes au toucher, 
vertes en deffus, & d'une couleur jaunâtre en 
deflous. Ses fruits font rouges , de la forme & de 
la groffeur d'une petite mûre, d'une faveur douce , 
bons à manger , & naifent fur de longues grappes 
rameufes & pendantes. Je préfume que ce pourroit 
être une efpèce de Figuier. 

AJONC, ULEx ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de Ia famille des légumineufes , & 
qui comprend des fous-arbrifleaux diffus, mal 
faits, & crès-hériffés d'épines. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice de deux feuilles ovales , 
concaves , colorées & caduques; une corolle 
papilionacée | compofée de cinq pétales irrégu- 
liers ; dix étamines réunies par leurs filets en une 
membrane qui enveloppe le piftil , mais dont une 
eft moins unie que les autres à la membrane 
commune ; & un ovaire oblong, velu , chargé 
d'un ftyle fimple & redreffé. 

Le fruit eft une gouffe oblongue , un peu enflée, 
uniloculaire, bivalve, & qui contient un petit 
nombre de femences arrondies. 

La diftinéion particulière de ce genre fe tire de 
Ja confidération du calice de la fleur , qui eft de 
deux pièces; ce genre offrant le feul exemple 
connu , où des fleurs vraiment papilionacées aient 
un pareil calice. 

HPS'D'E CE ’S. 


ï. Ajonc d'Europe ; Ulex Europæus. Lis. 
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Geniffa fpinofa major , longioribus aculeis. Bauh. 
Pin. 394. Scorpius. I. Cluf. Hift. 1. p. 106. 

8. Geniffa fpartium majus , brevioribus aculeis. 
Tournef. Vaiil. 

Ce fous-arbrifleau s'élève jufqu'à la hauteur de 
trois pieds , & pouffe un grand nombre de rameaux 
diffus , ferrés, ftriés , verdäâtres , & garnis- de 
beaucoup d'épines. Il paroît très-fouvent entiére- 
ment dépourvu de feuilles; néanmoins au prin- 
tems il en poufle de fort petites , qui font étroi- 
tes, pointues, un peu velues, d'abord molles, 
mais qui par la fuite deviennent des épines comme 
les autres. Ces épines elles - mêmes en portent 
bientôt d'autres à mefure qu'elles grandiffent , & 
finiflent par fe changer en rameaux. Les fleurs 
font jaunes , prefque fefliles , & difpofées comme 
en bouquets aux extrémités des rameaux. I] leur 
fuccède une gouffe un peu cylindrique , courte & 
velue. La plante & s'élève moins , eft plus recli- 
née , forme des touffes baffes plus denfes , a des 
épines SC iffes , ferrées & plus courtes., & porte 
des fleurs beaucoup plus grandes & plus belles 
que l’autre. Ce fous-arbriffleau croît dans les lieux 
incultes , ftériles, & dans les landes. J'ai obfervé 
fa variété fur la côte feche qui eft vis-à-vis Cel- 
loville, près de Rouen. 5. (v. v.) On peut le 
placer dans les bofquets, à caufe de fes belles 
fleurs qui fe fuccèdent continuellement pendant 
tout l'été : on en peut faire aufli de bonnes haies; 
mais je crois qu'il trace, & qu’il feroit diflicile 
de leur donner une forme bien régulière. 

2. AJoNC du Cap, Ulex Capenfis. Lin. Geniffa 
fpartium  bacciferum , ericæ fèliis , Africanum. 
Pluk. Alm. 166. t. 185. f. 6. Petiv. Gaz. 9. t. 83. 
"0; 

Ses rameaux fe terminent chacun par une épine 
droite & fimple, & font garnis de feuilies alter- 
nes , ovales-oblongues & obtufes. Les fleurs naif- 
fent le long des rameaux, dans les aiflelles des 
feuilles, une ou deux enfemble | & font foute- 
nues par de courts pédoncules. On trouve cette 
eipèce dans l'Afrique. B. 

AJOUVE de Ja Guiane, AIUVEA Guianenfs. 
Aubl. Guian. 310. Tab. 120. Ajouvé des Caraïbes. 

C'eft un arbriffleau dont le tronc a environ fix 
pouces de diamètre, s'élève à quatre ou cinq pieds 
de hauteur , & pouffe à fon fommet des branches 
qui s'étendent en tout fens. Son bois eft blanc, & 
fon écorce eft verte, ridée & fillonnée. Il porte 
vers le fommet de fes rameaux des feuilles alter- 
nes, fimples, lancéolées, vertes, lifles & très- 
entières. Ses fleurs font petites, & naïflent vers 
les extrémités des branches en grappes paniculées , 
dont les dernières ramifications portent trois fleurs. 
Chaque fleur 2 un calice d'une feule pièce , cam- 
panulé , & divifé peu profondément en trois dé- 
coupures tout-à-fait droites, trois petits pétales 
jaunâtres , placés entre les divifions du calice , fix 
ératsines dont les filamens font rangés fur un dif- 
que qui rapife fa parois interne äu çalice, ont 
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chacun à eur bafe une glande bordée de poils , & 
portent aufli chacun une anthère ovale , dont le 
fommet eft à deux lobes, & un ovaire arrondi, 
fitué au fond du calice , & chargé d'un ftyle aufli 
long que les étamines, ayant à fon extrémité 
fupérieure un ftigmate à fix divifions. Le fruit eft 
une baie ovale, noirâtre, enveloppée à moitié par 
le calice , & qui renferme une femence huileufe & 
aromatique. Cet arbriffeau croît dans les forêts de 
la Guiane , & y fleurit vers le mois d'O&tobre. F. 

AIRELLE, VacciNIum. Genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Bruyères , 
qui a de très-grands rapports avec les Andromè- 
des & les Arboufiers , & qui comprend des arbrif 
feaux bas ou des fous-arbriffeaux dont quelques-uns 
fe trouvent en Europe , & prefque tous les autres 
font indigènes de l'Amérique. 
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CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice très-petit, fupérieur , per- 
fiftant-, à quatre divifions, & quelquefois très- 
entier; une çorolle monopétale , campanulée ou 
engrelot, plus ou moins profondément quadri- 
fide ou quinquefide , & dont les découpures font 
roulées en dehors; huit ou dix étamines portant 
chacune une anthère fourchue ; & un ovaire infé- 
rieur chargé d'un ftyle fimple dont le ftigmate eft 
obtus. 

Le fruit eft une baie globuleufe, ombiliquée , 
& divifée en quatre ou cinq loges qui renferment 
chacune quelques femences menues. 

La diftinétion particulière de ce genre fe tire de 
la confidération de la fleur qui eft fur l'ovaire , & 
de celle du fruit , qui eft une baie ombiliquée ; ce 
qui la fépare fufifamment, 1°. des Andromèdes , 
dont la fleur eft fous l'ovaire, & produit un fruir 
fec à cinq loges ; 2°. des Arboufiers , dont la fleur 
eft aufli fous l'ovaire , & donne naiffance à une 
baie non-couronnée. 


ÉSMPUEIC ES 


* Feuilles caduques ou annuelles. 


1. LA MYRTILLE , ou AïRELLE anguleufe, Wac- 
cénium myrtillus. Lin. Viris idæa angulo/a. J.B. 
1.522. Vicis idæa foliis oblongis , crenatis , fru&u 
nigricante. Bauh. Pin. 470. Tournef. 608. Duhas 
mel. Atbr. 2. t. 107. Vaccinia nigra. Dod. Pempt. 
768. Lob. ic. 109. Myrtillus. Matth. 231. Cam. 
epit. 135: : 

8. Vaccinium foliis oblongis crenatis , fru@u 
albo. Rupp. Jen. $2. Gmel. Sib. 3. 136. n. 9. 

C'eft un petit arbriffeau qui fe ramifie prefque 
dès fa bafe, s'élève jufqu'à la hauteur de deux 
pieds, & dont la tige & les rameaux font grêles , 
verds & très-anguleux. Ses feuilles font alternes , 
ovales , prefque fefliles , finement dentées en leurs 
bords, vertes , glabres, & légérement nerveufes 
en deffous. Ses fleurs fenten grelot, d'un blanc 
un peu rougedtre, axillaires, l olitaires, & portées 

Ù chacune 
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chacune fur un pédoncule long d'une ligne & 
demie. Il leur fuccède des baies rouges ou d'un 
bleu noirâtre, de Ia groffeur d’un pois ordinaire , 
& qui renferment de petites femences blanchâtres. 
On trouve ce petit arbrifleau dans les bois, les 
lieux couverts & montagneux, en France, en 
Allemagne & en Angleterre. F5. (x. v.). Ses baies 
font rafraïchiffantes , un peu aftringentes & anti- 
dyflenteriques : leur fuc teint en bleu ou en violet. 

2. ÂIRELLE à étamines longues, Waccinium 
ffamineum. Lin. Arbufcula Americana baccifera , 
flofculis comofis & foliorum tremæ brafilienfium 
æmulis. Pluk. Mant. 22. Tao. 339. 1. 3. 

Petit arbriffeau dont les feuilles font alternes , 
ovales-oblongues , très-enticres, & portées fur de 
très-courts pétioles. Les fleurs font folitaires , 
axillaires , foutenues chacune fur un pédoncule 
filiforme plus long que leur corolie, & ont à la 
naïffance de leur pédoncule une feuille florale plus 
petite & plus étroite que les autres feuilles de la 
plante. Leur corolle eft campanulée, ouverte & 
quinquefide ; leurs étamines font au nombre de 
dix & faillantes hors de la corolle, & leur ftyle 
eft plus long que les étamines. Cette efpèce croît 
dans l'Amérique feptentrionale : elle a le port 
d'une Andromède. h. , 

3: AIRELLE veinée , Vaccinium uliginofum. Lin. 
Vitis idæa magna quibufdam , fivé myrtillus gran- 
dis. J. B. 1. 518. Tournef. 608. Viris idæa foliis 
Jubrotundis exalbidis. Bauh. Fin. 470. Vitis 1dæa. 
11. Cluf. Hift. 1. p. 62. 

Ce fous-arbriffeau s'élève à peine à la hauteur 
d’un pied dans fon lieu natal : fa tige fe partage, 
prefque dès fa bafe, en rameaux cylindriques, 
d'un gris rougetre , & étalés au large fur la terre. 
I eff plus droit lorfqu'on le cultive, & acquiert 
alors un pied & demi de hauteur plus où moins. 
Ses feuilles font petites, ovales, obtufes, entières, 
glabres., vertes en deflus, & ont leur furface infé- 
rieure un peu blanchätre , veinée & réticulée d’une 
manière remarquable. On trouve à la bafe des 
jeunes feuilles ne dentelures flamenteufes , 
écartées entr'elles, & qui les font paroître ciliées. 
Les fleurs font blanches , quelquefois un peu cou- 
leur de rofe , portées fur de courts pédoncules , & 
difpofées dans les aiffelles inférieures des feuilles , 
les rameaux n'étant feuillés que vers leur fommet. 
Leur corolle eft ovale, & a cinq dents réfléchies 
en dehors, & leur calice , quoique fort court, 
eft aufli partagé en quatre ou cinq découpures 
affez profondes. Il leur fuccède des baies qui ac- 
quiérent une couleur noirâtre lorfqu'eiles font mû- 
res. Cette efpèce croît fur le fommet des monta- 

nes de l’Europe : je l’ai trouvée en abondance fur 
le Puis de Dôme & fur le Mont-d'or en Auver- 
gne. D. (v. ».) Ses baies ont une faveur agréable. 


4. AI blanche , Waccinium album. Lin. 
Vitis 1 anñadenfis , myrtifolio farraceni. 
Tournef. 


C'eft un petit arbriffléau qui s'élève à environ 
Botanique. Tome I. 
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deux pieds, dont l'écorce eft brune , fur le vieux 
bois, & a un duvet abondant & blanchâtre fur 
fes jeunes rameaux. Ses feuilles font ovales, poin- 
tues , très-entières, molles & velues en leur fur- 
face inférieure , qui eft prefque btanche lorfqu'elles 
font jeunes. Ces feuilles font prefque fefliles , &e 
ont fix ou fept lignes de longueur fur environ trois 
lignes de large. Les fleurs naiflent par bouquets 
glomérulés, prefque fefliles vers le fommet des 
branches : elies font deux à quatre enfemble:, por- 
tées chacune fur un pédoncule fimple, nud, & 
rès-court, Leur coroile eft un peu campanulée , 
& n'a qu'une ligne & demie de longueur. Cette 
cfpèce croît dans l'Amérique feptentrionale. B. 
Cf.) 

$- ÂTRELLE mucronée , Vaccinium mucronatum. 
Lin. Vaccinium pedunculis frmpliciffémis unifloris, 
foliis ovatis mucronatis glabris intecerrimis. Lin. 

Arbrifleau dont les rameaux font cylindriques 
& d'une couleur glauque : fes feuilles font ovales , 
très-entières , terminées par une pointe particu- 
lière, glabres en deflus & en deflous, &#bute- 
nues par des pétioles canaliculés. Les pédoncules 
font uniflores & un peu moins longs que les feuil 
les. Cet arbriffeau croît dans l'Amérique fepten- 
trionale. D. 

6. ATRELLE à feuilles de myrte, Vacciniunr 
myrfinites. An vaccinium corymbofum. Lin. ? 

C'eft un petit arbriffeau très-joli, qui s'élève à 
la hauteur d’un pied & demi à-peu-près, & muni 
d’une écorce brune ou rougeâtre , & fe divife en 
rameaux nombreux, dont les jeunes font un peu 
anguleux , feuillés & légérement velus vers leur 
fommet. Ses feuilles reflemblent prefqu'entiére- 
ment à celles du Mirfin d'Afrique ( Myrfine ) : 
elles font petites ; ovales , pointues , à peine fenfi- 
blement dentelées, trèsliffes en deffus, luifantes 
& veineufes en deflous, & ont quelques poils 
rares & fort courts fur les nervures de leur fur- 
face poftérieure. Ces feuilles n'ont que quatre 
lignes de longueur , fur une ligne & demie de 
large. Les fleurs ont leur corolle ovale, un peu 
cylindrique , légérement quinquefide , & fort 
rétrécie à fon ouverture : elles font difpofées cinq 
ou fix enfemble au fommet des rameaux, en co- 
rymbes fefliles , & chacune d'elles eft foutenue par 
un pédoncule long d'environ deux lignes ; quel- 
ques-unes néanmoins font fituées dans les aifelles 
fupérieures des feuilles. I1 leur fuccède de petites 
baies couronnées par les découpures du calice, 
Cette efpèce croît abondamment dans la Floride , 
aux environs de St. Auguftin, fur le bord des 
chemins , & dans les lieux incultes , d'où elle m'a 
été rapportée par mon frete, Fy. (v.v. ) Je n'ai 
ofé lui donner le nom de Vaccinium corymbofum , 
n'étant point affuré que la plante que M. Linné 
nomme ainfi foit la même. 

7. ATRELLE glauque, Waccinium glaucum. An 
vaccinium frondofum. Lin. 

La tige de ce petit arbrifleau poufle quelques 


rameaux lâches, & s'élève à la hauteur d'un pied 
& demi ou environ. Ses feuilles font alternes , 
oblongues;un peu lancéolées, très-entières , d'un 
verd clair en deffus , d'une couleur glauque en 
deffons, & portées fur de courts pétioles. Ces 
feuilles ont deux pouces ou deux pouces & demi 
de longueur, fur un pouce de large, au moins 
celles qui font entiérement développées. & font 
munies poftérieurement d'une nervure blanche : 
longitudinale , qui eft pubefcente , ainfi que les 
nervures latérales qui y aboutiffent. Les fleurs font 
blanches , campanulées , courtes , à cinq divifions 
droites ; &snaiflent fur de petites grappes fituées 
au-deffous de la partie feuillée des rameaux. Ces 
grappes de fleurs font munies de petites feuilles 
florales difpofées alternativement fur l'axe com- 
mün; & de l'aifelle de ces feuilles florales for- 
rent folitairement les pédoncules propres de cha 
que fleur, qui font chargés chacun d'une couple 
de filets courts ou de bractées filiformes. On cul- 
tive cettecefpèce au, Jardin du Roi : elle eft , je 
crois ?vriginaire de l'Amérique feptentrionale. T. 
| 427577) 

7. AtRertE de Penfilvanie,, Vaccinium Penfil- 
vanicum. H. R. An vaccinium liguffrinum. Lin. ? 

Cette efpèce eft un petit arbriffeau rameux qui 
s'élève à environ deux pieds ou peut-être plus, & 
a une écorce gerfée, d'un gris brun ou rouflei- 
tre. Ses feuilles font Jancéolées , pointues, légére- 
ment denticulées, un peu velues en leurs bords, 
vertes & liffles en deflus, luifantes en deffous, 
avec des nervures” veineufes & prefque fefliles. 
Elles ont à-peu-près un pouce & demi de longueur 
fur fix à neuf lignes de large, lorfqu'elkes font 
développées. Les fleurs font blanchätres, prefque 
{efliles , & difpoftes cinq ou fix enfemble par bou- 
quets glomérulés, dépourvus de feuilles florales. 
Leur corolle eft campanulée , un peu large, & 
fon bord eft partagé en cinq découpures peu pro- 
fondes. Ses baies font bleues, fphériques , à-peu- 
près fefliles, & un peu plus groffes que celles de 
V'Airelle mirtille, n°.1. Cet arbriffeau eft origi- 
naire de Penfilvanie ou de l'Amérique feptentrio- 
nale : on le cuitive au Jardin du Roi. B.(v.v.) 

8. Arrezre de Cappadoce , Waccinium aréof- 
taphylos. Lin. Witis idæa Orientalis maxima, 
cerafifolio , flore variegato. Tournef. Cor. 42. Îter 
Orient. 2. p.223. t.223. 

C'eft un arbrifleau qui s'élève à Ja hauteur d'un 
homme : fa tige eft épaifle comme le bras, fon 
bois blanchätre, & fon écorce d'un gris mêlé de 
brun. Cette tige poufle, dès le bas, plufieurs 
Branches qui fe divifent en rameaux feuillés dont 
l'écorce eft lifle & verdâtre. Ses feuilles font affez 
femblables à celles du Cerifier , & ont deux pouces 
& demi delongueur, fur un pouce & demi de 
large : elles font alternes, ovales , pointues, den- 
tées légérement fur les bords, lifes, d'un verd 
gai, quelquefois rougcätres , relevées d'une côte 
en deflous, & parfemées de poils très-courts, Les 


AIKR 
fleurs naiflent à la bafe des rameaux feuïllés, & 
font difpofées en grappes lâches, munies de peti- 
tes feuilles florales. Leuf corolle eft blanche ou 
rougeätre, aflez grande , campanulée , & a fon 
bord découpé en cinq pointes un peu réfléchies en. 
dehors. Les étamines font courtes , au nombre 
de dix, & le ftyle feul eft un peu faillant hors de 
la fleur. Cette efpèce croît dans la Cappadoce, 
aux environs de Tripoli , fur les côtes de la mer 
noire. D. (v./.) M. de Tournefort penfe que 
c'eft le Raïfin d’ours ; ou l'Ar&offaphilos de 
Galien , 4h. 6. de Corp. Med. 


** Feuilles perfiflantes.. 

9. AIRELLE ponétuée | Vaccinium. punéatum 
fl. fr. 976-1v. Vins idæa foliis fubrotundis nor 
crenatis , baccis rubris. Bauh. Pin. 470. Tournef, 
6038. Vaccinium vitis idæa. Lin. Vaccinium. Hall. 
Helv. n°.1022. Vaccinia rubra. Dod. Pempt. 770. 

C'eft un fous- arbriffeau dont les tiges font 
menues , rameufes , cylindriques, brunes dans 
leur partie inférieure, pubefcentes vers leur fom- 
met, & ne s'élèvent qu'a la hauteur d’un pied ou 
environ. $es feuilles reffemblent un peu à celles du 
buis : elles font ovales, obtufes, dures , lifles, & 
d'un verd foncé en deflus, pâles & parfemées de 
petits points noirâtres en deflous, & ont leur bord 
un peu replié poftérieurement ; ce qui cache quel- 
ques denrelures peu marquées dont elles font 
munies. Les fleurs font campanulées ; d’un blanc 
rougeâtre, & difpofées au fommet des tiges en 
petites grappes penchées. Il leur fuccède des baies 
qui font d'un beau rouge dans leur maturité , & 
qui ont une faveur acidule affez agréable. Ontrouve 
ce fous-arbriffleau dans les bois des montagnes en 
France , en Allemagne , & dans toute l'Europe 
feptentrionale. F5. (v. y.) Ses baies font rafrai- 
chiflantes. On prétend qu'on s'en fert en Suède, 
comme de buis, pour faire des bordures dans les 
jardins. 

10. Aïret1E canneberge , fl. fr. 976. 6. Vacci- 
nium oxycoccus. Lin. Oxycoccus five vaccinia pa- 
luffris. J, B. x. 227. Tournef. 655. Vaccinia paluf- 
tria. Dod. Pempt, 770. Lob. ic. 109. i 

B. Vitis idæa paluffris | Viroiniana | frudu ma- 
jore. Raj. 685$. Atoca , Duham. arb. 2. p. 364. 
Vitis idæa paluffris , Americana. Pluk. Alm. 392. 
Tab:320.'f::6: 

Les tiges de cette efpèce font rampantes, cou- 
chées & étalées fur la terre parmi la moufle, très- 
menues, filiformes, rameufes , feuillées & fou- 
vent rougeûtres. Ses feuilles font petites, ovales- 
oblongues, plus ou moins -contraétées en leurs 
bords , vertes & un peu luifantes en deflus, blan- 
châtres ou glauques en defflous , & portées par de 
très-courts pétioles. La contraction de leurs bords 


les fait paroître ordinairement trèsspeintues. Les 
fleurs font portées chacune fur un pé le capil: 
laire cinq ou fix fois plus long qu feuilles’, 


& chargé d'un ou deux filets courts en forme de 
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braétée : elles font rouges , quadrifides , prefque 
polypétales, & ont leurs découpures pointues & 
réfléchies communément vers le calice. Il leur 
fuccède des baies rouges, parfemées de points 
pourpres, d'une forme turbinéeou de toupie, & 
d'une faveur acidule agréable. On trouve cette 
efpèce dans les lieux marécageux, humides & 
couverts de l'Europe ; où elle rampe {ur la moufle, 
& particuliérement parmi la fphaigne des marais. 
D: (v. v.) La plante 8 croît dans les terres ma- 
récageufes de l'Amérique feptentrionale : elle n'a 
point fes tiges hifpides, & refflemble en tout à 
la Canneberge , excepté qu'elle a fes feuilles & 
fes fleurs un peu plus grandes. Ses fruits font aufli 
plus gros , & fort bons à manger en compotte , à 
ce que dit M. Duhamel. On la cultive au Jardin 
du Roi & dans celui de Trianon. 


Obferv. J'ai dans mon Herbier des brins d’une 
petite plante du Canada , qui a tout-à-fait l'afpe@t 
d'une Canneberge ; fes tiges , qui font rampantes 
& filiformes , font hifpides ou couvertes de peti- 
tes écailles fétacées, comme l'exprime M. Linné 
au fujet de fon Vaccinium hifpidulum : maïs les 
fleurs de ma plante ont l'ovaire fupérieur ; ainfi 
j'en ferai mention parmi les Andromedes. Voyez 
cet article. 


AISSELLE des plantes, Æx1IIA. C'eft le 
petit efpace creux qui fe trouve à la jonction-des 
feuilles ou des rameaux , avec la branche ou la 
tige d’une plante quelconque. C'eft de ce point 
que naïffent prefque tôujours les fleurs qui ne 
ont point terminales ; & dans ce cas, on dit 
qu'elles font axillaires. Les jeunes poufles des plan- 
tes fortent aufli en général des aiffelles des-bran- 
ches ou de celles des feuilles , fur-tout dans les 
plantes où ces parties font oppofées entr'elles. 
Les fleurs du mouron ( anagallis } {ont axillaires, 
& les rameaux des fauges , des verveines , &cc. 
naiflent aufli dans les aiflelles des feuilles, 


AITONE du Cap, AYTONIA Capenfis. Tin. 
f. Suppl. 49 & 303. Cotyledon foliis linearibus , 
flore quadrifido , frudu fubrotundo quinque angu- 
lari. Burm. Afr. 53. t. 21. f. 2. à 

C'eft un arbriffeau de cinq ou fix pieds, dont 
la tige eft cylindrique, rougeâtre , glabre , & 
poufle des rameaux alternes , droits, glabres, & 
qui paroiflent anguleux par les rides de leur écor- 
ce, Ses feuilles font lancéolées , très entières , 
glabres, & naiflent plufieurs enfemble comme 
par paquets alternes. 

Les fleurs font latérales, folitaires fur leurs 
pédoncules , campanulées, & ordinairement pen- 
chées ou pendantes ; elles ont un calice court, 
partagé en quatre découpures pointues ; quatre 
pétales égaux , peu ouverts , & d'un beau rouge ; 
huit étamines plus longues que la corolle , dont 
les filamens font réunis en un faifceau dans leur 
moitié inférieure, & qui foutiennent des anthères 


jaunes ; & un ovaire fupérieur, ovale, chargé 
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d'un ftyle de Ja longueur des étamines , dont le 
ftigmate eft obtus. 

Le fruit eft une efpèce de baïe feche , ovale- 
arrondie , quadrangulaire , jaunâtre , à une feule 
loge, & qui renferme plufieurs femences globu- 
leufes attachées à un placenta en colonne. Cet 
arbriffeau croît au Cap de Bonne-Efpérance , où 
l'a obfervé M.Thumberg. HR. Il a beaucoup de 
rapport avec le genre des Cotyledon, quoiqu'il 
en foit tres-diftinét. 

ALAMATOU , ou ALAMOUTE ; fruit d'un 
arbre peu connu qui croît à Madagafcar. Les 
Alamoutes, dit Flacourt, font une efpèce de 
prunes noires, qui ont le véritable goût de la 
| prune , & dont l'arbre, qui eft épineux , reffem- 
ble aufli au prunier par la feuille ; mais au-lieu 
de royau , ce fruit a dix ou douze petits pepins 
plats. On prétend qu'on en-.diftingue de deux 
fortes, l'une a le goût de nos prunes, comme on 
vient de le dire; & l’autre, qu'on nommg Ala- 
matou iffzie , a le-goût de la.figue, & patte pour 
dangereufe lorfqu'on en mange avec excès. Tou- 
tes deux ont des pepins, Il y a beaucoup d’appa- 
rence que ceft le Ramonchi. Woyez cet article. 


ALATERNE , eft le nom qu'on donne com- 
munément à plulieuts arbrifeaux d'un port & 
d'un verd agréables, que l'on cultive dans les 
bofquets en buiflon ou en haie, & qui forment 
dans Tournefort un genre particulier nommé 
Alaternus. Yes rapports confidérables qui fe trou- 
vent entre les Alaternes & les Nerpruns, ont 
engagé M. Linné à les réunir. Voyez l'article 
NERPRUN. 

ALBUCA , genre de plante unilobée, de la 
famille des Afphodèles, qui a beaucoup de rap- 
port avec les Ornithogales, & qui comprend 
quelques efpèces qui font des herbes exotiques, 
affez intéreffantes par l'afpe& de leurs fleurs. 


| 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur eft dépourvue de calice : elle a fix 
_pftales ovales-oblongs, colorés en leurs bords, 
dont trois extérieurs font ouverts, & trois inté- 
rieurs rapprochés , un peu plus courts que les 
autres , & ‘obtus à leur fommet ; fix filamens, 
dont trois feulement portent des anthères, & font 
alternes avec les autres; & un ovaire oblong, 
un peu triangulaire, chargé d'un ftyle en pyra- 
mide renverfte , dont le ftigmate eft aigu, & 
entouré de trois petites pointes. 

Le fruit eft une capfule oblongue , obtufe, 
triangulaire, & divifce intérieurement en trois 
loges qui renferment des femences planes. 

Les Albuca reflemblent aux Ornithogales par 
les bords colorés de leurs pétales ; & aux Afpha- 
dèles, par leurs filamens un peu élargis à leur 
bafe; mais ils font diftingués les uns des autres , 
en ce qu'ils n'ont que trois étamines fertiles. 
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EspPEecEzEs. 


1. ALBUCA blanc, Albuca alba. 

La tige de cette plante eft une hampe cylin- 
drique, haute de trois ou quatre pieds , un peu 
grêle, & terminée à fon fommet par un bel épi 
de fleurs verd & blanc. Cet épi eff muni de brac- 
tées en alêne , droites , & longues de deux pouces 
& demi. Chaque fleur eft pédonculée , un peu 
inclinée en bas, & a fes pétales verds dans leur 
milieu , avec une large bordure blanche de.cha- 
que côté. Ses feuilles font toutes radicales, étroi- 
tes, un peu en gouttière, & ont deux pieds & 
demi de longueur , fur un pouce de large tout au 
plus. On cultive cette plante au Jardin du Roi ; 
je préfume qu'elle eft originaire de l'Afrique : 
elle fleurit pendant l'hiver dans la ferre chaude. 
TB. (v.v.) 

2. ALBUCA jaune , A/buca lutea. Ornithogalum 
diteo-virens ; indicum. Corn. Canad, 160. t. 161. 
Rudh_ Elyf. 2. p. 140. f. 7. Raj. Hift. 1154. Morif. 
Hift. 2. 423. Sec. 4. t. 24. f. 7. Albuca major. L. 

8. Ornithogalum Africanum, flore viridi, altero 
alteri innato. Herm. Parad. 209. Raj. Suppl. 557. 
Albuca minor. Lin. 

Sa tige eft une hampé cylindrique, chargée 
d'un nuage ou d'une efflorefcence glauque , & 
s'élève à la hauteur d'un à deux pieds. Ses feuilles 
font lancéolées , flriées & un peu en gouttière. 
Les fleurs font vertes & jaunes, pédonculées, 
penchées vers la terre, & forment un épi lâche 
qui occupe prefque la moitié fupérieure de la tige. 
À la bafe de chaque pédoncule , on obferve une 
braîée lancéolée , pointue, & droite comme dans 
J'efpèce précédente. Les pétales font verds dans 
eur milieu , & bordés de jaune fur les côtés, ils 
font d’ailleurs difpofés comme ceux de l’Æ/buca 
blanc, La plante 8. differe de celle-ci par fes feuil- 
les une fois plus étroites , plus flexueufes, & qui 
fe terminent par une pointe plus efilée : fa tige 
un peu plus grêle , porte des fleurs plus petites, 
& difpoftes en un épi un peu plus lâche : elles ont 
d'ailleurs la même forme & Ia même couleur. 
Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance. %. 

Nota. On trouve une autre plante en Afrique, 
qui a tout-à-fait l'afpe@ d'un Albuca, & quia 
des fleurs jaunes & vertes comme cellesde l'efpèce 
dont je viens de faire mention; mais les fleurs 
de cette plante ayant conftamment fix étamines 
fertiles, j'ai pris le parti de la ranger parmi les 
Afphodeles. Voyez cet article. 

ALCÉE , ALcEA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Malvacées ou 
Columniferes , & qui comprend un petit nombre 
d’efpèces , qui font des herbes étrangères remar- 
quables par quantité de fleurs belles & fort grandes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice double, perfiftant, & dont 
l'extérieur eft à fix ou neuf divifions, tandis que 
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l'intérieur ne l’eft qu'à cinq ou fix; cinq pérales 
cunéiformes , plus grands que le calice, échan- 
crés en cœur , ou incifés à leur fommet, réunis à 
leur bafe, par la fuite de leur adhérence, à la 
colonne des étamines, & ouverts en rofe; un 
grand nombre d'étamines , dont les filamens font 
réunis dans leur partie inférieure en une colonne 
cylindrique , libres dans leur partie fupérieure , 
& foutiennent de petites anthères , prefque réni- 
formes ; & un ovaire orbiculé , dont le ftyle fe 
partage à fon fommet en beaucoup de rameaux ou 
ftigmates féracés & divergens. 

Le fruit eft formé par l’affemblage d'un grand 
nombre de capfules monofpermes , difpofées en 
plateau orbiculaire, fur un réceptacle applati, 
muni d'un axe ou d'üne pointe dans fon milieu. 

Ce genre fe diftingue facilement de tous ceux 
de la famille des Malvacées , excepté de celui 
des Guimauves. Celles-ci ont leur calice extérieur 
à neufdivifions, & les 4/cées anciennement con- 
nues ont leur calice extérieur partagé en fix dé- 
coupures; ce qui empêche de confondre les ca- 
raëtères de la fruétification de ces plantes : mais 
notre Alcée de la Chine a fon calice extérieur à 
neuf divifions , & cependant il n'eft pas poflible 
de la féparer des autres. 


Es PIE UCÉE (S: 


1. Arcée rofe , Alcea rofea. Lin. Malva rofea 
folio fubrotundo. Bauh. Pin. 315. Tournef. 94. 
Malva hortenfis. Dod. Pempt. 652. Vulgairement 
la Mauve-rofe ; la Paffé-rofe , la Rofe-treniere. 

C'eft une plante qui s'élève prefque comme un 
arbriffeau : fa tige eft fimple, haute de cinq à 
huit pieds, droite , ferme, épaifle, cylindrique, 
velue & feuillée. Ses feuilles font alternes , pé- 
tiolées, larges , arrondies , lobées, finuées, cre- 
nelées , vertes & couvertes de poils des deux 
côtés. Ses fleurs font fort grandes , belles , ou- 
vertes en rofe, de diverfes couleurs, felon les 
variétés, fouvent doubles, & difpofées fur de courts 
pédoncules dans les aiflelles fupérieures des feuii 
les , formant par leur rapprochement un épi lâche 
& alongé qui termine la tige. Cette plante croît 
dans la Provence auftrale parmi les rochers , felon 
Gérard. . (v. v.) On la cultive dans les jardins 
pour la beauté de fes fleurs , qui paroiflent vers 
la fin de l'été, & durent pendant une partie de 
l'automne. Elle peut fervir à orner les bofquets 
en les plaçant dans l'intervalle des allées, ou au 
pied des arbres. Ses fleurs font émollientes & 
adouciffantes. . 

2. ALCÉE à feuilles de fignier, Alcea ficifolia: 
Lin. Aleea rofea hortenfis maxima , folio ficus. 
Tournef, 98. Malva rofea. fimplex peregrina. 
Tabern. ic. 767. 

Cette plante reflemble tellement à celle qui 
précède , qu'on peut la regarder comme n'en étant 
réellement qu'une variété, Sa tige s'élève de même 
jufqu'à fix ou huit pieds , & porte aufli des fleurs, 
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grandes, fort belles , ouvertes en rofe, qui varient 
pour la couleur, &c font difpofées de la même 
manière : elle en diffère néanmoins par fes feuilles 
qui font prefque palmées, & ont des finuofités 
fort D ndees comme celles du Figuier com- 
mun. On la dit originaire de Sibérie. 1. ( v. v.) 
On la cultive dans les jardins comme la précé- 
dente : elle a les mêmes propriétés, 

3. ALcée de la Chine, Ælcea Chinenfis. H. R. 

Cette plante a tout-à-fait l'afpeët de celles qui 
précèdent; mais elle eft malgré cela beaucoup 
plus jolie. Sa tige ne s'élève qu'à la hauteur de 
deux ou trois pieds ; fes feuilles font pétiolées , en 
cœur, arrondies, anguleufes , crenelées, velues , 
& d’un verd un peu blanchätre. Quoique la plante 
foit petite en comparaifon des autres efpèces, 
fes fleurs font prefqu'aufli grandes : elles font d'un 
beau pourpre , & panachées de blanc fur lés bords. 
Je ne les ai point vu fimples; & c’eft peut-être 
la caufe de l’altération de leur calice; mais leur 
calice intérieur eft à fix divifions ovales & ner- 
veufes , & l'extérieur, qui eft plus petit , eft par- 
tagé en neuf découpures lanceolées; ce qui rap- 
proche enriérement cette plante des Guimauves : 
elle croît à la Chine, & on la cultive au Jardin 
du Roi. (v.v.) Elle me paroît devoir produire 
un effet plus agréable dans les parterres que les 
récédentes , qui s'élèvent trop. 
® ALCHIMILLE, ALCHEMILEA, genre de 
plante à fleurs incomplettes, de la famille des 
Pimprenelles,& qui comprend des herbes indigenes 
de l'Europe, dont les fleurs ont peu d'apparence. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice d'une feule pièce , tubulé 
ou campanulé , perfiftant , & dont le bord eft par- 
tagé en huit découpures pointues , alternative- 
ment grandes & petites, & ouvertes en étoile, 
quatre étamines très-courtes , inférées fur le cali- 
ce; & un ou deux ovaires , chargés chacun d’un 
ftyle court qui s'infere à leur bafe. 

Le fruit eft formé par une ou deux femences 
nues , renfermées dans le calice. 

La difftin@ion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération du calice de la fleur , qui eft 
petit, &a huit divifions. Les feuilles ont cha- 
cune à leur bafe une ftipule vaginale très-remar- 
quable. L 

FésNP PE ChEUSS 


1. ALCHIMILLE commune, Alchemilla vulgaris. 
Ein. fl. fr. 890. Alchemille vulgaris. Bauh, Pin, 
319. Tournef. $o8. Cluf, Häft.2. p. 108. Dod. 
Pempt. 140: Vulgairement le Pied de lion. 

8. Alchemilla alpina ; pubefcens , minor. Tour- 
nef. 508. Alchemilla minor , 6c. Barrel. ic. 728, 
Alchemilla hybrida. Lin. 

La racine de cette plante eft groffe, ligneufe , 
brune ou noirâtre , garnie de beaucoup de che- 


velu, & poufle pluficurs tiges cylindriques . 
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feuillées , rameufes, & hautes d'un pied ou envi- 
ron. Ses feuilles font alternes , pétiolées , fur-tout 
les inférieures , arrondies, & ont leurs bords 
feftonnés ou partagés en fix à dix lobes dentés : 
elles font glabres en deflus, nerveufes & veinées 
en deflous , & ont des poils courts en leurs bords 
& fur leurs nervures. Celles du haut des tiges 
font prefque feililes , & ont les ftipules vaginales 
de leur bafe très-ouvertes, & comme frangées. 
Les fleurs font petites , nombreufes, verdâtres & 
difpofées en bouquets corymbiformes, fitués au 
fommet des tiges & de leursrameaux, La variété g. 
eft un peu moins grande dans toutes fes parties , 
& a fes tiges , ainfi que le deflous de fesfeuilles , 
plus abondamment garnis de poils. Le duvet qui 
couvre les nervures de fes feuilles eft prefque 
foyeux. On trouve cette plante dans les prés mon- 
tagneux de l'Europe. Æ. (+. s.) Elle eft vulné- 
raire & aftringente. 

2. ÂLCHIMILLE argentée , Alchemilla arcentea, 
fl. fr. 890-3, Alchemilla alpina ; quinayefolii 
folio fubtus argenteo. Tournef. $o8. Alchemilla 
argentea , 6e. Barrel. ic. 756. Heptaphyllon., Cluf. 
2,p. 108. Alchemilla alpina. Lin. 

11 y a peu de plantes qui foient aufli jolies que 
celle dont il eft ici queftion : la belle couleur 
argentée & fatinée du deflous de fes feuilles , lui 
donne l’afpeét le plus charmant, Sa racine eft aflez 
grofle , ligneufe, d'un brun-rougeitre , & poufle 
plufieurs tiges grêles , à peine rameufes , plus ou 
moins droites , pubefcentes , médiocrement feuil- 
lées , & hautes de fix à huit pouces. Ses feuilles 
font pétiolées, compofées de cinq, ou fept folioles. 
diftinétes, placées en manière de digitations ; ces 
folioles font ovales-oblongues , rétrécies vers leu: 
bafe , dentées à leur fommet, vertes en deffus, 
foyenfes , luifantes ,, & très-argentées en deflous : 
elles le difputent au fatin, comme le remarque 
Morifon , par le brillant & la blancheur de leur 
duvet. Les fleurs font petites , d'un verd blanchä- 
tre, ramaffées par bouquets ferrés , ou par petits 
corymbes prefque fefliles , & forment aux extré- 
mités des tiges & des rameaux, de petites grap- 
pes étagées ou interrompues. Cette jolie plante 
croît fur les peloufes feches des montagnes. Je l'ai 
trouvée en abondance fur le Puis de Dome, le 
Mont d'or, & le Cantal en Auvergne : elie eft 
aufli très-commune dans les Alpes & les Pyrénées, 
TL. (v:v.) 

3. ALCHIMILLE quinte- feuille |, _4/chemille 
pentaphyllea. Lin. fl. fr. n°. 1217. Alchimilla 
alpina , minor. Tournef. 508. Alchimilla alpina 
quinquefolia. Bauh. Prodr. 138. Alchimille. Bocc. 
Muf, 2. p.18, t. 1. 

Sa racine eft oblongue, noirâtte , fibreufe , & 
pouffe plufieurs tiges menues, feuillées, glabres 
& longues de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles 
font pétiolées, vertes, glabres, palmées & com- 
pofées de trois folioles profondément divifées en: 
découpures étroites , prefque linéaires & pointues. 
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Les deux folioles latérales font quelquefois par- 
tagées chacune en deux portions trifides; ce qui 
fait paroître la feuille compote de cinq folioles ; 
mais elle n'en a réellement que trois, au moins 
dans les individus que j'ai pu obferver. Les fleurs 
font verditres & difpofces fept à neuf enfemble en 
ombelles fort petites, garnies d'une ou deux feuilles 
fefliles, fituées en manière de collerette, On 
trouve cette plante dans le Dauphiné & dans la 
Suifle, Æ.(v.f.) 

4. ALCHIMILLE des champs, A/chimilla arvenfis. 
Scop. Carn. 1. p. 115. fl. fr. 890-1v. Alckimilla 
montana , minima, Col. Ecphr. 1. t. 146. Tourn. 
508. Aphanes arvenfis. Lin. Vulgairement /e Per- 
clepier. k 

C'eft une petite plante , Velue dans toutes fes 
parties, & dont la racine, qui eft fibreufe, poufle 
plufieurs tiges grêles , feuillées & longues de deux 
ou trois pouces. Ses feuilles fontpetites , d’un verd 
blanchâtre , cunéiformes vers leur bafe , arrondies 
à leursfommet , profondément découpées en plu- 
fieurs lobes &roits, & portées par de courts pé- 
tioles , au bas defquels eft une gaîne ftipulaire , 
comme dans les autres efpèces. Les fleurs font 
petites , herbacées, & ramaflées comme par bou- 
quets fefliles, dans les aiffelles des feuilles. Les 
fruits font, à ce que l'on prétend , compofés de 
deux femences renfermées dans le çgalice; mais cela 
n'arrive pas conftamment, car je n'ai trouvé 
qu'une feule femence dans les individfis que jai 
eu occafion d'examiner, On trouve cette plante 
dans les champs, dans les terreins pierreux, & 
quelquefois fur les mursdes campagnes. ©. (+. v.) 

ALDROVANDE à véficules, Aldrovanda vefi- 
culofa. Lin. Mont. A&. Bon. 2. p. 3. p. 404. t. 12. 
Lenticula valuffris indica , foliis fubrotundis , 
binis capillamentis ad imum barbatis. Pluk. Alm. 
2TILt. AT É 16: 

C'eft une plante aquatique qui fe foutient pref- 
qu'à Ja furface de l'eau par le moyen des véficules 
dont elle eft munie, & qui paroît avoir, avec 
les Roffolis , des rapports très marqués. Sa tige eft 
menue ,'herbacée , longue de quatre à fix pouces, 
& garnie de beaucoup de petites feuilles rangées 
fix à huit enfemble par verticilles fort rapprochés 
les uns des autres. Chaque feuille eft cunéiforme, 
étroite , & a fon limbe terminé par cinq filamens, 
& porte à fon fommet une utricule véficuleufe. 

Ses fleurs font petites, folitaires , axillaires 6e 
pédonculées : elles ont un calice perfiftant & à 
cinq divifions; cinq pétales oblongs & pointus; 
cinq étamines de la longueur des pétales, & un 
ovaire globuleux chargé de cinq ftyles courts. Le 
fruit eft une capfule à cinq valves , uniloculaire, 
& qui renferme dix femences. On trouve cette 
plante dans les eaux ftagnantes de l'Italie & de la 
Provence. Elle m'a été communiquée par M. Ar- 
taud , Lieuten.-général] de la Sénéchauffée d'Arles, 
qui la dit commune aux env. de cette Ville. (v. f.) 

ALETRIS , genre de plante unilobée, de la 
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famille des Afphodèles, qui a beaucoup de rap: 
port avec les Aloës & les Jacintes , &.qui com- 
prend des plantes exotiques, dont les fleurs ont un 
afpect intéreffant, 


CARACTRBRE GÉNÉRIQUE, 


La fleur n'a point de calice : elle eft munie 
d'une corolle monopétale , tubulée , cylindrique, 
quelquefois ridée | & dont le bord eft partagé en 
fix decoupures ; de fix étamines inférées au milieu 
du tube de la corolle, & d'un ovaire ovale, 
chargé d'un ftyle dont le ftigmate eft .fouvent 
trifide, L 

Le fruit eft une capfule ovale , triangulaire, & 
divifée en trois loges polyfpermes. 

Les Aletris fe diftinguent des Aloës par leurs 
étamines qui font attachées au milieu du tube de 


. la corolle, fous les découpures de fon bord , & 


non à la bafe de ce tube. Ces plantes ne différent 
des Jacinthes que très-foiblement & prefqu'uni- 
quement par leur port. La corollen'eft point ridée 
dans le plus grandnombre des efpèces, & plufieurs 
d'entrelles ont le ftigmate prefque fimple. 
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x. ALÉTRIS farineux, Alerris farinofa. Lin. 
Hyacinthus Floridanus fpicatus , &c. Pluk. Amaith. 
IT9.2t. 437. 2. 

Les feuiiles de cette plante font radicales , lan- 
céclees , liffes | membraneufes , & de leur milieu 
s'élève une hampe nue, affez haute, qui fe ter- 
mine par un épi de fleurs bianches. Ces fleurs font 
petites, alternes, non pendantes, & chargées 
d'une efpece de duvet qui les fait paroître fari- 
neufes. Cette plante croît dans l'Amérique fepten- 
trionale. Æ. L'infufon de fa racine eft regardée 
dans je pays où elle croît, comme béchique & 
incifive. 

2. Arérris du Cap , Æletris Capenfis. Lin. 
Burm. Prodr. 10. Murr. Prodr. 205. A@. Stockh. 
1771. Veltheimia. Gleditfch. A@. Ber. 1771. 
Orchis hyacinthoïdes , foliis , caule & foribus ma- 


| culatis. Bux. Cent. 3. p. 12. Tab. 20. Hyacinthus 


Africanus ; orchioïdes. Pluk. Alm. 187. Tab. 195. 
f. 6? 

Sa racine cft un bulbe violet , écailleux , de la 
groffeur d'une pomme, & qui poufle une demi- 
douzaine de feuilles obiongues , lancéolées , ondu- 
lées, lies , vertes , quelquefois tachées , & dif- 
polées en un fufceau ouvert. Du milieu des feuil- 
les s'élève , à la hauteur d'un pied ou d'un picd 
& demfñi, une hampe cylindrique, parfemée de 
petites taches purpurines ou violettes, & termi- 
née par un bel épi de fleurs ovale-conique. Ces 
fleurs font rouges, pendantes , attachées par de 
très-courts pédondules , & ont chacune une brac- 
tée en alène. Leur corolle eft cylindrique , un peu 
courbée , renflée légérement à fa bafe, & a fon 
bord partagé en fix découpures émouflées , très- 
peu profondes, & prefque droites, Le fruit efk 
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une capfule oyele, ayant crois angles faillans & 
comprimés en manière d'ailes. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Fipérance. Æ. (v.v.) 

3. Arérris de Guinée, Aletris Guineenfis. 

Jacq. Hort. t. 84. Aloë Guineenfis , radice geni- 
culatä , foliis e viridi & atro undulatim variegatis. 
Comm. Hort. 2. p. 39.t. 21. Præl. 84. t. 33. 
. Ses feuilles font radicales , droites , hautes de 
deux à trois pieds , larges de quatre pouces , pla- 
nes , médiocrement contournées , légérement con- 
caves dans leur partie inférieure , d'un verd foncé, 
& parfemées de taches d’un blanc verdätre , qui 
font paroître ces feuilles tigrées comme une peau 
de ferpent. Les fleurs naïflent fur une hampe cylin- 
drique , épaifle , ferme, de la hauteur des feuilles, 
& garnie de membranes fpathacées & pointues 
dans fa partie inférieure. Elles forment fur cette 
hampe, dont elles occupent les deux tiers de la 
longueur , un épi magnifique , un peu lâche , & 
de couleur blanche. Ces fleurs font difpofées trois 
ou quatre enfemble par petits bouquets épars : 
elles ont une corolle grêle , longue d'un pouce & 
demi , ayant fes découpures linéaires , réfléchies 
& roulées en dehors , & portant de longues éta- 
mines prefqu'entiérement faillantes hors de la 
fleur. Le ffigmate qui termine le long ftyle de 
chaque fleur, eft petit, prefque fimple, ou légé- 
rement trigône. Cette plante croît en Afrique, 
dans la Guinée. TE. (v.v.) 

4. Artrris de Ceylan, Aletris Zeylanica. Ale- 
tris hyacinthoïdes. (>). Lin. Aloë Zeylanica pu- 
muila, foliis varicgatis. Comm. Hort. 2. p. 41. 
t. 21. Pluk: Alm.19.t.256.€ 5. 

8. Katu-Kapel. Rheed. Mal. 11. p. 83. t. 42. 

Cette efpece me paroît entiérement diftinéte de 
celle qui précède; car quoique fes feuilles foient 
pareïllement radicales & panachées de verd , & 
d'un blanc verditre ; elles ont conftamment leur 
dos marqué de lignes longitudinales ou d'efpeces 
de nervures vertes ; caractere qui ne fe trouve 
point dans l’efpece précédente. D'ailleurs les feuil- 
les de l'Alétris dont il s’agit maintenant, fonc 
comme de deux fortes ; les intérieures font lon- 
gues , étroites , très-pointues, canaliculées dans 
toute leur longueur , convexes poftérieurement &c 
charnues ; & les extérieures font plus courtes, 
plus applanies & moins épaifles. Je n'ai point vu 
fes fleurs. La plante 8. paroît avoir de grands rap- 
ports avec celle dont Je viens de faire mention. 
Ses feuilles font étroites , canaliculées , charnues, 
& marquées de lignes longitudinales ; mais ces 
lignes , felon Rheede , fontlanugineufes. Ses fleurs 
font d'un blanc rougeître, & naïflent fur une 
hampe plus longue que les feuilles : elles font dif- 
pofées deux ou trois enfemble par petits bouquets 
épars , & forment un bel épi dans la partie fupé- 
rieure de la hampe: Les étamines ne font prefque 
pas plus longues que les divifions de la corolle, 
Cette plante croît dans les lieux fablonneux de 


Flnde & à Ceylan. Æ. (5. 7.) 
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s. AzéTrisodorant, Aletris fragrans. Lin. Aloë 
Africana arborefcens, floribus albicantibus , fra- 
grantiffimis. Comm. Hort. 2. p. 7. t. 4. & 1. p. 
93: t. 49. 

Cette efpèce s'élève en arbriffeau jufqu’à la. 
hauteur de neuf ou dix pieds; fa tige éft cylin- 
drique, nue , marquée par les cicatrices circu- 
laires qu'ont laiffé les anciennes feuilles après leur’ 
chûte , & fe termine fupérieurement par une tête 
de feuilles, oblongue & un peu lâche. Ces feuilles 
font vertes , lancéolées , un peu ondulées en leurs 
bords, longues de deux à trois pieds, & amplexi- 
caules ; celles du fommet font aflez d oites, & les 
autres font pendantes de tous côtés. Les fleurs: 
font blanchâtres , naifent par faifceaux ou bou- 
quets très-garnis , difpolés en un épi rameux , 
prefque paniculé & terminal. Ces fleurs répan- 
dent , fur-tout le foir, une odeur extrêmement 
agréable. Leur corolle eft tubulée, femi-fexfide, 
à divifions linéaires, ouvertes en étoile, & mar- 
quées chacune en dehors d'une ligne rougeûtre 
qui fe continue jufqu'à la bafe du tube. Jgs fila- 
mens des étamines font inférés à la bafe des divi- 
fionsde la corolle, comme dans les autres efpèces, 
& font une faillie hors de la fleur. Le ftyle eft 
terminé par une petite tête applatie & légérement 
trigône. Je n'ai point vu fes fruits. On trouve cet 
arbriffleau en Afrique. F5. (v.v.) Il a fleuri au 
mois de Septembre dernier dans la ferre du Jardin 
du Roi, qui en fut parfumée pendant plufieurs: 
jours. 

6. ArerTrts dela Chine, Æletris Chinenfis. 
Vulgairement le Colli des Chinois. An holli. Ra;j,: 
Suppl. Luz. p. 92. n°. 47. 

Cette efpece s'élève aufli en arbriffeau comme 
la précédente; maïs j'ignore jufqu'à quelle hau- 
eur, l'individu cultivé au Jardin du Roï n'ayant 
encore que quatre pieds , & paroïflant devoir 
s'élever davantage, Sa tige eft cylindrique , gri- 
sâtre , nue, marquée par les cicatrices circulaires 
des anciennes feuilles , & fe termine par:un fai 
ceau de belles feuilles toutes redreflées. Ces 
feuilles font larges, lancéolées, rétrécies chacune 
à leur bafe en un pétiole canaliculé, & à leur 
infertion s'engaînent fort près les unes des autres 
fur deux côtés, comme celles des Iris : elles font 
lies , verdâtres , mais plus fouvent d'un rouge 
très-foncé , & ont prefque deux pieds de longueur” 
fur trois pouces & demi de large. Les fleurs naif- 
fent fur des épis rameux &'paniculés, qui termi- 
nent la plante. Elles font alternes ou éparfes le 
long de chaque épi, portées chacune fur un pé- 
doncule propre long d'une ligne feulement, & 
ont une corolle tubulée, divifée jufqu'à moitié 
en fix découpures linéaires. Les étamines ne font 
point plus longues que les divifions de la corolle, 
& s'inferemt à leur bafe, c’eft-à-dire, vers le 
milieu du tube. Le ftyle eft de la longueur des 
étamines , & fe termine'pat un ftigmate trifide. 
Ce que ces. fleurs ont de particulier, c’eft qu'àt 
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la naiffance de leur pédoncule propre , on remar-. 
que trois petites écailles courtes & fpathacées , 
qui forment comme un petit calice éloigné de la 
fleur. Cet arbrifleau croît à la Chine. PH. (v. v. 
& f. ) On le cultive au .Jardin du Roi à l'Ifle de 
France ,"& à celui de Paris. Les fleurs que j'ai 
examinées fur le fec feulement, m'ont été com- 
muniquées par M. Sonnerat, 

Objèrv. L'Aletris uvaria de Linneus n'a point 
du tout le caraétère de ce genre ; les étamines de 
fes fleurs font inférées au fond de la corolle fur 
le réceptacle de l'ovaire | comme dans les Aloës, 
dont cette plante eft une véritable efpèce. Voyez 
ALOES. 

ALEVRIT à trois lobes, Alevrites triloba. 
For{t. Gen. Plant. Tab 56. 

Arbre des Ifles de la mer du Sud, dont routes 
les parties font parfemées d'une pouflière far1- 
neufe, & qui vraifemblablement porte des feuilles 
à trois lobes. Meflieurs Forfter , qui ont décrit 
la fruétification de cet arbre, ne nous ont donné 
aucumdétail fur ce qui concerne fon port. Ses 
fleurs font difpofées en corymbe , n'ont chacune 
qu'un feul fexe;, & les mâles, qui fe trouvent 
placées avec les femelles dans le même corymbe, 
font en plus grand nombre qu'elles. 

La fleur mâle eft compofée d'un petit calice à 
trois divifions ovales & obtufes; de cinq’ pétales 
oblongs , obtus , ouverts, & trois fois plus longs 

ue le calice; de cinq écaïlles très - petites, 
fituées à la bafe des pétales; & de beaucoup 
d'étamines courtes inférées fur un réceptacle coni- 
que, qui s'élève au centre de la fleur en manière 
de colonne, maïs qui eft moins long que les 
pétales, 

La fleur femelle à un calice, une corolle & de 
petites écailles, comme la fleur mâle ; mais dans 
fon milieu, à la place de la colonne d'étamines, 
eft un ovaire fupérieur, ovale-conique , dépourvu 
de ftyle , & chargé de deux ftigmates courts. 

Le fruit eft une grande baie ovale, plus large 
que longue , biloculaire , & qui renferme deux 
femences globuleufes. 

ALGAO , arbre de l’Ifle Luçon dont Raj fait 
inention dans fon Supplément , p. 70 , fous lenom 
de Sambucus lugonis, & qui paroît, d'après le 
deflin du PF. Camelli, être de la famille des Ver- 
veines, & avoir beaucoup de rapport avec les 
Agnantkes. Ses feuilles font pétiolées, oppofées, 
ovales, en cœur, pointues , légérement dentées , 
luifantes, odorantes , & munies de nervures rou- 
ges ou violettes, Ses fleurs naiffent en une grappe 
rameufe , & terminale {ur des pédoncules oppolës,; 
elles ont un petit calice monophile qui paroît 
découpé en quatre parties; une corolle à quatre 
divifions arrondies, & fans doute quatre étami- 
res; mais dans le deflin on n'en a exprimé que 
geux faillantes hors de la fleur , & les autres 
paroiflent tracées avee confufion. I1 leur fuccède 
ge petites baies noires, de la grofeur de celles 
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du fureau , & qui font environnées-à leur bafe par 
le calice. L'Aloao des rives porte des fleurs & 
des baies fembiables à celles de l'Æ/gao dont il 
vient d'être queftion; mais il fait un arbre plus 
grand & plus étalé. Ses feuilles font oppofces, 
chargées d'un duvet blanchâtre , & ont une odeur 
aromatiques 

ALGARROBALE , eft le fruit d'un arbre légu- 
mineux du même nom qui croît au Pérou. C'eft 
une efpèce d'haricot fort réfineux, avec lequel 
ou nourrit toutes fortes de beftiaux. Ses coffes 
ont quatre ou cinq pouces de long fur environ 
quatre lignes de large. Il eft blanchâtre, entre- 
mêlé de petites taches jaunes, Non-feulement cette 
nourriture fortiñie les bêtes de charge, mais elle 
engraifle extrêmement les bœufs & les moutons; 
& l'on affure même qu'elle donne à leur chair un 
excellent goût qu'il eft facile de diftinguer. Hifi. 
des Voyages, Wol. XIV. p. 146. 

ALGUES, A1G% , famille de plantes à fleurs 
indiftinétes, qui päroît tenir le milieu entre la 
famille des Champignons & celle des Mouffrs , & 
qui comprend plufieurs genres auxquels on rap- 
porte des plantes de diverfes figures , dont les 
organes femblent fort imparfaits. 

En général, les Æ/gues font des plantes ram- 
pantes ou plongées dans les eaux ; d’une fubftance 
ou membraneufe , ou coriace, ou cruftacée , ou 
gélatineufe , ou filamenteufe ; & ontrarement des 
feuilles entiérement diftinguées des tiges, celles-ci 
étant elles-mêmes, dans le plus grand nombre, 
très-imparfaites , ou tout-à-fait nulles. 

On divife les Aloues en trois fe@ions : dans la 
première, on comprend toutes les plantes de cette 
famille dont la fruétification n'eft point apparente , 
ou femble très-douteufe, Les plantes de cette fec- 
tion vivent ordinairement dans les eaux, ou fur 
des corps humides, & font ou membraneufes , ow 
gélatineufes , ou filamenteufes, 

Les plantes de la feconde fe@ion font diftin- 
guées par leur fruétification apparente , quoique 
peu connue ; & les parties qui la conftituent font 
des verrues plus ou moins groffes, ou des cu- 
pules, foit planes, , foit concaves ; mais qui font 
ouvertes dès leur naïffance , & ne fubiffent point 
un épanowiffement ou une explofion remarquable 
à un terme déterminé. La fubftance de ces plantes 
eft ordinairement cruftacée ou coriace. 

La troifième feétion renferme les plantes qui 
ont leur fruétiñication très-apparente , & remar- 
quable par des parties qui s'ouvrent à une certaine 
époque de maturité , pour laiffer échapper ou des 
pouflières fécondantes, ou des femences. Ces par- 
ties ne font point de véritables urnes comme celles 
des moufles; ce font tantôt des fachets globu- 
leux, pédiculés , & qui fe fendent en quatre par- 
ties ; tantôt des efpèces de bonnets ou de calottes 
pareillement pédiculés & chargés en deffous de 
globules qui s'ouvrent par pluficurs valves; tantôt 
des tubes plus ou moins fimples; tantôt enfin 
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ongues cornes profondément bifides. Ces plantes 
font plus herbaëées , foit par leur fubftance, foit 
par leur couleur , que celles des deux feétions qui 
précèdent, & ont des rapports plus prochains avec 
les moufles, dont elles ne different effentiellement 
sine ce qu'elles ne portent point d'urnes. Leurs 

eurs fouvent contiennent des filamens articulés 
& très-élaftiques. 


I. Frudification non apparente ou douteufe. 


Byfet. Duvet poudreux, ou tifu filamenteux, 
court, & ordinairement coloré, qui naît fur 
des matières humides. 

Conferve. Filamens capillaires, fimples, ou ra- 
meux , ou articulés , ou rétiformes, qui croif- 
fent dans les eaux. 

Ulve. Extenfions membraneufes , tranfparentes , 
de figure plane ou tubulée , & qui naiflent ou 
plongées dans les eaux , ou fixées fur des rives 
humides. 

Tremelles. Subftances gélatineufes de diverfes figu- 
res , très-fugaces, & qu'on trouve dans des 

\ lieux humides. 

Varec. Extenfions membraneufes ou coriaces, la 
plupart ramifiées en petits arbriffeaux , prefque 
toutes portant des véficules affez remarqua- 
bles , qu'on préfume être les parties de leur fruc- 
tification, & qui croiffent dans les eaux de 
Ja mer. 


IT. Frudification un peu apparente, & conflituée 
par des parties qui ne fubiffent point un épanouif- 
fément particulier & fenfible, à une époque déter- 
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Taffelle. Cupules coriaces , campanulées, droites, 
& qui contiennent des corpufcules lenticulaires 
& féminiformes. : 

Cératofperme. Verrues cruftacées , qui naiffent fur 
des écorces d'arbres , qui font chargées exté- 
rieurement d'une pouflière fugace , & ont des 
petites cavités alvéolaires , dans chacune def- 

uelles eft un corpufcule féminiforme. 

Lichen. Extenfions cruftacées , ou coriaces , ou 
fibreufes , chargées fouvent d’une pouflière fari- 
neufe , & portant des capfules orbiculaires , 
planes , ou un peu concaves, ou enfin quelque- 
fois feulement des tubercules particuliers con- 
vexes. Ces plantules naïffent fur l'écorce des 
arbres & für les pierres. 


TIT. Fru@ificarion très-apparente , & conflituee par 
des parties qui s’ouvrent à un terme de maturité , 
pour laïffer échapper des pouffières ou des femen- 
ces. Subffances herbacées. 


ÀVccie. Exrenfions herbacées , foliacées , qui por- 
rent de petites cornes fefliles, cylindriques, 
tronquées & anthériformes , & qui ont des 
efpèces de capfules unilogulaires & polyfpermes. 

Botanique. Tome I. 
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PU Extenfions herbacées , dont {a fuperficie 


es feuilles porte de petits cornets remplis de 
grains libres , & qui ont en outre parmi leurs 
feuilles des efpeces de capfules rondes & polyf- 
permes. 

ÆAnthoctre. Extenfions membraneufes, foliacées 
& enrofette , portant de longues cornes anthé- 
riformes & bivalves , & en outre de pes 
calices fefliles, en étoile, dans lefquels on 
trouve quelques corpufcules féminiformes. 

Targione. Extenfions membraneufes , foliacées , 
& chargées de quelques boutons fefliles , bival- 
ves, qui renferment chacun un globule fémi- 
niforme. 

Hépatique. Extenfions membraneufes & rampantes 
portant des plateaux ou des calottes pédicu- 
lées, fous lefquels font fituées de petites bour- 
fes qui renferment une pouflière fine attachée à 
des poils, & ayant en outre de petits baflins 
fefliles , dans lefquels on trouve des corpufcules 
que l'on prend pour des femences. 

Jongermanne. Extenfions membrareufes & fam- 
pantes , ou ramifications feuillées reflemblant à 
des mouffes ; elles portent des fachets pédiculés 
qui fe fendent jufqu à leur bafe , en quatre par- 
ties ouvertes en croix, & aufli très-fouvent 
des globules fefliles, nuds & ramañiés, que 
l’on prend pour des femences. Voyez ces diffé- 
rens articles. 

ALIBOUFIER, STYRAXx. Genre deplante à fl. 
monopétalées , de la famille des Plaqueminiers , 
& qui comprend quelques arbriffeaux intéreffans 
par l'élégance de leurs fleurs , qui femblent con 
formées fur le modèle de celles de l'oranger. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophyle , cylindrique, 
court, & dont le bord eft muni de cinq dents 
droites plus ou moins apparentes; une corolle 
monopétale , infundibuliforme , profondément 
divifée en cinq découpures lancéolées & prefque 
droites; huit ou dix étamines un peu moins lon- 
gues que la corolle , dont les anthères font droites 
& linéaires ; & un ovaire fupérieur , court , char- 
gé d'un ftyle plus long que les étamines, & ter- 
miné par un ftigmate très-fimple. 

Le fruit eft une efpece de baïe charnue, arron- 
die , & qui contient deux noyaux applatis chacun 
d'un côté, & adoffés l’un contre l’autre. 

La diftinélion particulière de ce genre d'avec 
celui de l'Haléfie , qui lui reffemble au moins par 
l'afpect extérieur de fes fleurs, fe tire de la con- 
fidération de la corolle, qui eft à cinq divifions , 
de celle de l'ovaire qui eft fupérieur , & de celle 
du fruit , qui n'eft point à quatre angles. 

ESPEcCESs. 

1. ArtBourieR officinal, fl. fr. n°. 365. Styrax 
officinale. Lin. Styrax folio mali cotonei. Bauh. 
Pin. 452. Tournef. 598. Styrax. Cam. epit. 48. 
Lob. ic. 151. Duham. Arb, 2. p. 290. 
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C'eft un arbre médiocre , ou un grand arbrif- 
feau rameux , dont l'écorce eft grife & unie, & 
qui a une tête un peu étalée. Ses feuilles font 
alternes, pétiolées, eyales , entières, vertes en 
deffus , blanchâtres & légérement cotonneufes.en 
defous, molles, & aflez femblables à celles du 
Coignailier. Ses fleurs font blanches , & naiflent 
cinq'ou fix enfemble par bouquets ou grappes fort 
courts, qui terminent les rameaux. Il leur fuc- 
cède des fruits couverts d’une peau blañchäâtre & 
cotonneufe,. & qui font environnés à leur bafe 
par le calice de la fleur. Cet arbre croît en Pro- 
vence , en Italie & dans le Levant. P. (v:.) 
T1 fleurit au printems, & fait alors un effet fort 
agréable: par la quantité de fleurs dont il eft char- 
ge, & qui ne reflemblent pas mal à des fleurs 
d'oranger. Dans les pays chauds, on tire de cet 
arbre, par incifion, une gomme- réfine d'une 
odeur très-agréable, qu'on nomme Sryrax folide , 
& qui nous elkapportée du Levant. Il en vient 
aufli fous le nom de Storax calamita ; parce qu'on 
l'appèrte dans des cannes creufes pour mieux con- 
ferver fa bonté & fa benne odeur. On prétend 
que cette matière eft fouvent fort altérée dans le 
commerce par des mélanges qu'on y ajoute en 
fraude. Le Sryrax folide ëft cordial , vulnéraire & 
déterfif, La gomme-réfine, connue fous le nom 
de Sryrax liquide, eft fournie par les Liquidam- 
bars. Ces fubftances aromatiques font d'un grand 
ufage dans les parfums. 

«2. ALIBOUFIER d'Amérique, Styrax Aineri- 
caña. Stÿrax foliis ovato-lanceolatis, fubdentatis , 
floribus odandris. 

C'eft un arbriffeau très-rameux , fort joli lorf- 
qu'il eft en fleur, & qui paroît devoir s'élever un 
pu moins que le précédent. [individu que l'on 
cultive à Trianon , n’a encore que quatre à cinq 
pieds de hauteur, & néanmoins fleurit abon- 
dammenc depuis quelques années. Son écorce eft 
unie &r grisâtre ; fes rameaux font menus, un peu 
redreflés , nombreux & épars ; ils font garnis de 
feuilles alternes, ovales-Jancéolées, impercepti- 
bléinent dentées , vertes en deflus , prefque gla- 
bres , & d’une couleur pâle en deffous , & foute- 
nues par des pétioles longs d'une à deux lignes 
feulement. Les fleurs font blanches , pédonculées, 
& difpofées dans les aïfelles des feuilles & aux 
extrémités des rameaux. Les axillaires font quel- 
quefois folitaires ou feulement deux enfemble; 
mais celles qui terminent les rameaux forment de 
petites grappes compofes de trois à fix fleurs. Ces 
fleurs font moîns grandes que celles de l'efpèce 
précédente, & n'ont ordinairement que huit cta- 
mines, quelquefois moins. Cet arbriffleau croît 
dans l'Amérique feptentrianale : on le cultive en 

leine terre au Jardin de Trianon, à Verfailles. B. 
Cv. v.) Tfleurit dans l'été, On voitau'il differe 
du précédent, 1°. par la grandeur de fes parties ; 
2°. par la difpoftion de fes Meurs ; 3°. par le nom- 
bre de fes étamines; 4°, par le tems de{a floraifon. 
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Dans l'autre , le calice a des dents fi courtes ; 
qu'il paroît prefque tronqué ; &tans celui-ci, le 
calice moins cotonneux à des découpures plus 
rofondes. * 1 

ALISIER , CRATÆGUS. Genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des rt , qui 
comprend des arbres & des arbriffleaux, la plupart 
indigenes de l'Europe, & qui a de très-grands 
rapports avec les Nefliers, les Sorbiers & les Poi- 


riers. Voyez ces articles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophile, concave, ouvert, 
perfiftant, & dont le bord eft partagé en cinq 
découpures pointues ; cinq pétales arrondis, con- 
caves & inférés fur Je calice; environ vingt éta- 
mines , aufli inférées fur le calice , & qui ioutien- 
nent des anthères arrondies ; & un ovaire inférieur 
ou enfermé dans la bafe du calice, d'où s'élèvent 
deux à cinq ftyles droits & un peu moins longs 

ue les étamines, x 

Le fruit eft une baie globuleufe , ombiliquée, 
couronnée par le calice, & qui contient deux à 
cinq femences cartilagineufes & oblongues. 

On diftingue les Alifiers des Nefliers d’après la 
confidération de la nature de leurs femences; 
celles des Nefliers étant des offelets fore durs, 
tandis que celles des Alifiers {ont fimplement car- 
tilagineufes , ou rrflemblent à de véritables pepins. 
Les fruits des plantes de ce genre formant de 
petites baïes fucculentes ou farineufes , me paroif- 
fent fournir une diftinétion fuffifante de ces plantes 


‘avec les Poiriers & les Pommiers , qui en général 


portent des fruits plus gros & charnus. Ce feroit 

déroger un peu trop à l'ufage reçu, quelle les x 
réunir toutes enfemble ; & c'eft par cette"raifon 

que nous n'avons pas.réuni les Sorbiers avec les 

Alifiers. 


Easip EL CES 
L 


1. AZISIER blanc, Cratægus aria. Lin. Crarætgus 


folio fubrotunao  fubrus incano. Tournef. 633. 


Alni effigie lanato folio , major. Bauh. Pin. 452. 
Aria. Dalech. Häft, 202. Vulgairement Æ/ouche 
de Bourgogne. 

f. —Foliis oblonsrs. 

C'eft un arbre de vingt à trente pieds, dont le 
bois eft blanc, dur , & l'écorce grisâtre. Ses jeu- 
nes rameaux font légérement cotonneux; & fes 
boutons font oblongs , pointus & rougeitres. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées, ovales, dentées, 
vertes en defius, & garnies en.deficus d'un co- 
ton très-blanc. Ses fleurs font blanches & difpofces 
en corymbe aux extrémités des rameaux ; elles ont 
lcurs calices & leurs pédoncules très-cotonneux , 
& produifent des baïes qui deviennent d’un rouge 
éclatant lorfqu’elles font mûres: Cn trouve ce 
arbre dans les bois, & particuliérement dans ceux 
des montagnes, parmi les rochers. F. (>: v.) On 
peut s'en fervir avec avançage, foit pour garnir 
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les bofquets, foit pour faire des allées dans les 
parcs. Lorfque le vent agite fes rameaux , il décou- 
vre le deflous de fes feuilles, & l'arbre paroît 
alors tout blanc. Cet effet forme dans les planta- 
tions d'agrément , une variété pittorefque. 

2. ALISIER à feuilles larges, Cratægus latifolia. 
fl. fr 1084. n°. 7. Cratæous folio fubrotundo, 
Jerrato & laciniato. Vaïll. Parif. 42, ‘Duhamel, 
Ârb. 1. Tab. So. n°. 2. 

Cet arbre s'élève à environ quarante pieds de 
hauteur; fon bois eft blanc & dur, fon écorce 
grisitre, & fon tronc acquiert prefque deux 
pieds de diamètre. Ses feuilles font pétiolées, 
larges, ovales-arrondies, un peu pointues , den- 
tées , fenfiblement anguleufes , vertes en deffus , 
blanchâtres & légérement cotonneufes en def- 
fous. Ses fleurs font blanches ; difpofées en co- 
rymbe aux extrémités des rameaux , & ont leur 
calice & leur pédoncule uh peu cotonneux. II leur 
fuccède des baies d'un jaune rougeitre & d'un 
goût amer. Cet arbre croît dans la forêt de Fon- 
tainebleau, P.(v.+.) Son bois , ainfi que celui 
du précédent, eft propre à faire des fufeaux dans 
les rouages des moulins , & eff, dit-cn, recher- 
ché par les Tourneurs & les Menuifiers, qui en 
font la monture de leurs outils. 

3. ArssteR torminal, Craiægus torminalis. Lin. 
fl. fr. 1084. n°. vi. Cratægus folio laciniato. 
Tournef. 633. Mefpilus apti folio , fylvef?ris, non 
Jpinoja , feu forbus tormunalis. Bauh. Pin. 454. 
Sorbis torminalis. Dod. Pempt. 803. Lob. ic. 2. 
p- 200. Cam. epit. 162. Cretægus. Duhamel. arbr. 
JT. p. 106. t. 79. 

C'eft un arbre de vingt-cinq à trente pieds , & 
partegé dans {a partie fupérieure en rameaux qui 
lui forment une belle tête. L'écorce de fon tronc 
eft grisâtre, celle de fes rameaux eft rouge , par- 
femée de petites taches blanches, & fes boutons, 
Yhiver, font ovales-oblongs & velus. Ses feuilles 
reflemblent un peu àtcelles de quelques efpeces 
d'Erabie ; elles font «alternes , pétiolées , afez 
larges , courtes, très-anguleufés , incifées, den- 
tées , un peu en cœur à leur bafe, & remarqua- 
bles par leurs angles inférieurs plus grands, diver- 
gens & écartés. Ces feuilles font vertes , un peu 
minces, légérement velues en deffcus, & ne font 
prefque point cotonneufes. Les fleurs font blan- 
ches , difpofées en corymbes fiches au fommet des 
rameaux {ur des pédencules un peu cotonneux , à 
ont les bords de leur calice munis de petites 
glandes très - remarquables. ‘I1 leur fuccède de 
petites baies d'un jaune rougeñtre lorfqu’elles 
approchent de eur maturité, qui deviennent d'un 
brun obfcur lorfqu'elles molliffent, & qui renfer- 
ment quatre femences dans deux loges. Cetarbre 
eft commun dans les forêts. P.(+.5.) Son fruit 
eft affez bon à manger, &e fe vend par bouquets 
fur les marchés en Allesnagne. Il eft un-peu aftrin- 
ges & propre pour arrêter les cours de ventre. 

es Menvilers & les Tougneurs rechérchent anfli 


fon bois pour faire des manches à leurs outils, On 


l'emploie encore pour faire des chevrons dans les 
charpentes. 


4. ALts1ER nain, Cratægus Aumilis. |. fr. 1084-4. 
Cratægus folio vblongo , ferrato , utrinque virente. 
Tournef, 633. Mefpilus chameæ - mefpilus. Lin. 
Cotonaffer forte Gefnerc. Cluf. Häft.1. p.63. Mef- 
pilus. Hall. Helv. 1090. Cratægus. Jacq. Auftr. 
1.230. 

Cet arbrifleau eft rameux, tortueux , & ne 
s'élève qu'à environ trois pieds de hauteur. L'écor- 
ce de fon tronc eft noirâtre , celle de fes rameaux 
eff d'un rouge brun, & fes boutons font gros, 
ovales, pointues & rougeîtres. Ses feuilles font 
ovales , dentées en fcie , un peu dures, d'un verd 
foncé en deflus, pâles en deflous, glabrés des 
deux côtés dans leur parfait développement , & 
portées fur de courts pétioles. Les fleurs font rou- 
ges, difpofées en coryinbe au fommet des ra- 
meaux,. & n'ont ordinairement que-deux ftyles, 
Leur calice eft cotonneux à fa bafe & en fo bord, 
Il leur fuccède des fruits qui reflemblent à de pe- 
tites pommes avant leur maturité, mais qui en 
müriffant , fe changent en baies d'un jaune rou- 
geâtre, dans lefquelles j'ai trouvé en une feule 
loge deux pepins courts, appliqués l'un contre 
l'autre. Selon les Auteurs, ces baies font quelque- 
fois divifées en deux loges , & alors elles renfer- 
ment quatre pepins. Cet arbriffeau croît dans les 
montagnes de l'Autriche, des Pyrénées , du Dau- 
phiné & de la Provence. On prétend qu'il fe trouve 
aufli au Mont-d'or ; mais je n'ai pas eu le plaifr 
de l'y rencontrer. D. (+. v.) 

ÿ. ArtstEr à feuilles d’Arboufer, Crategss 
arbutifolia. Cratægus Virginiana, foliis arbuti. 
Tournef. 633. s 

Arbrifleau de trois ou quatre pieds, rameux, 
dont l'écorce eft grisätre ; & Ie bouton cblong , 
pointu , glabre & d'un rouge pourpre. Ses feuilles 
font ovales , pointues, dentées en leuts bords ; 
vertes & glabres en deffus , blanchâtres & médio- 
crement cotonneufésen deflous. La nervure moyen- 
ne de Ja furface fupérieure de ces feuilles , & les 
dentelures de leurs bords font munies de petites 
glandes oblonguss & colorées. Les fleurs font 
blanches, Jaiseufes dans feur centre autour des 
ftyles, ont leurs anthères purpurines , leurs cali. 
ces & leurs pédoncules verdatres & non conton- 
neux, & font difpofées par bouquets corymbi- 
formes , qui terminent le: branches & les jeunes 
rameaux : elles produifent des baies affez groffes, 
qui deviennent d’un beau noir iorfqu'elles font 
mûres. Cet arbrifleau croît dans la Virginie. D. 
(v.v.) Il fleurit vers la fin de Mai; & à l'entrée 
de l'automne ; fes feuilles acquièrent une couleur 
pourpre avant leur chûte. J'en ai vu une petite 
paliffade fortiolie dans le jardin de M. le Marquis 
de Poncharoft. rt 

6.-Atisi£r à ‘feuilles de Poiricr ,‘ Crarrgus 

Li] 
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pyrifolia. Cratægus foliis oblongo ovatis ; crenatis , 
Jubius argenteis. Enc. Mill. Diét. T'ab. 109. 

Quoique cet arbriffeau ait beaucoup de carac- 
tères qui le rapprochent du précédent , il en a aufli 
d’autres qui nous paroiffent l'en diftinguer {ufh- 
famment, & qui nous font préfumer qu'il forme 
une véritable efpece. Il s'élève à la hauteur de cinq 
à fix pieds ; fes rameaux font cotonneux & blan- 
châtres , & fon bouton eft ovale, pointu , glabre 
& de couleur rouge. Ses feuilles font ovales- 
oblongues , pointues , finement dentées ou crene- 
ées en leurs bords , vertes en deflus , cotonneufes 
& fort blanches en deflous. Elles ont, comme 
celles de l’efpece précédente , la nervure de leur 
furface fupérieure munie de petites glandes oblon- 
gues , pointues & colorées , & deux ftipules linéai- 
res à la bafe de leur pétiole. Les fleurs font blan- 
ches, difpofées en corymbes qui terminent les 
branches & les petits rameaux des côtés, & ont 
leur calice & leurs pédoncules cotonneux. Elles 
prodi: fent de petites baies qui acquièrent une cou- 
leur rouge en mûriffant. Cet arbriffeau croît dans 
la Virginie. D. (v. v. ) La blancheut du deflous 
de fes feuilles , leur forme ovale-alongée , la cou- 
leur de fes baies , le duvet cotonneux de fes pédon- 
cules, & la hauteur de fa tige fuffifent pour empé- 
cher de le confondre avec l'efpece qui précède. Il 
nous paroît au moins aufli joli, & mérite d'être 
cultivé dans les bofquets de Mai, fur le devant 
des maflifs. 

7. L'AMÉLANCHIER , ou ÂALISIER à feuilles ron- 
des, Cratægus rotundifolia. Mefpilus folio rotun- 
diori , frudu nigro fubdulci. Tournef. 642. Alni 
effigie lanato folio , minor. Bauh. Pin. 452. Witis 
idæa. 111. Cluf. Hift. 62. Amelanchier. Lob. ic. 
191. Mefpilus Arelanchier. Lin. 

8. Mefpilus cretica , folio circinato & quafi cor- 
diformi. Tournef. Cor. 43. 

Cet arbrifleau ne s'élève qu'à la hauteur de 
trois à cinq pieds ; fes rameaux font couverts d'une 
écorce rouge-brun , en outre chargés par place 
de portions grisâtres de l'épiderme de l'année pré- 
cédente ; & fes boutons font ovales, pointus, 
rougeâtres & lanugineux aux bords de leurs écail- 


les. Ses feuilles font pétiolées , ovales-arrondies , | 


dentées en leurs bords, petites en comyaraifon de 
celles des autres efpèées de ce genre, vertes en 
deflus, glabres des deux côtés dans leur parfait 
développement, & légérement cotonneufes en 
deffous dans leur jeuneffe. Ses fleurs font blanches, 
grandes , remarquables par leurs pétales alongés, 
prefque linéaires & obtus, & par leurs dents cali- 
cinales un peu cæaléne , & naiffent par bouquets 
liches ou grappes couïtes aux extrémités des 
branches & des petits rameaux des côtés, fur des 
pédoncules un peu cotonneux. Il Ieur fuccede des 
baies d'un bleu noirâtre, de la groffeur de celles 
du Genevrier commun, fucculentes, d'une faveur 
douce , & qui renferment ordinairement dix petites 
femences aflez femblables à des pepins. On trouve 
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cet arbriffeau dans les bois montagneux & parmi 
les rochers, en Provence, en Languedoc , en 
Auvergne , dans les Alpes & dans les Pyrénées. 
b:1C7:.7) C 

8. ALISIER à épis, Cratægus fpicata. Amelan- 
chier du Canada à petites fleurs. 

Cet arbrifleau a beaucoup de rapport avec le 
précédent; mais il s'élève deux ou trois fois davan- 
tage. Ses feuilles font pétiolees , arrondies , den- 
tées, vertes en deflus, pâles en deffous, & gla- 
bres des deux côtés dans leur parfait développement. 
Elles font alors à-peu-près aufli larges que lon- 
gues, & ont un pouce & demi de diametre ou 


“environ. Les fleurs font blanches, petites, & naif 


fent fur des grappes un peu étroites, qui reffem- 
blent à des épis. Ces grappes font munies de 
petites braétées linéaires , colorées , caduques, & 
qui font plus longues que les pédoncules propres 
de chaque fleur ; ce qui n’a point lieu dans l'efpece 
précédente. Les pétales font une fois plus courts 
que ceux de l’'Amélanchier , & fes baies {ont une 
fois plus groffes que les fiennes , c'eft-à-dire, ont 
au moins la grofieur des fruits du Prunelier ou 
Prunier épineux, On prétend que cet arbriffeau fe 
trouve au Canada. On le cultive au Jardin du Roi 
& dans les jardins des Curieux, ainfi que le 
fuivant. ( v. v.) 

9. ALISIER à grappes, Cratægus racemofa. An 
Mefpilus Canadenfis. Lin.? Vulgairement Amelan- 
chier de Choify. 

Cette efpece faitun arbriffeau trés-joli , rameux, 
qui s'élève à la hauteur de fix à dix pieds, ou 
peut-être davantage, & qui a un afpeét des plus 
agréables lorfqu'il eft en fleur. Son écorce eft 
grife ; celle de fes rameaux eft rougeñtre , mais 
couverte par places, par des portions d'une épi- 
derme cendrée de l'année précédente; & fon bou- 
ton, l'hiver, eft grêle, pointu, glabre & verdi- 
tre ; fes feuilles font pétiolées , ovales-oblongues 
pointues, dentées en fcie, vertes, glabres des 
deux côtés dans leur parfait développement, & 
dans leur jeuneffe couvertes d’un duvet blanchâtre. 
Les fleurs font blanches , grandes , munies de 
pétales alongés-linéaires, obtus, & naïffent dif- 
pofées en grappes lâches, qui forment dans la 
partie fupérieure de chaque branche une panicule 
charmante. Les pédoncules font velus & garnis de 
braétées filiformes, colorées & caduques. Ce bel 
arbriffeau croît vraïfemblablement dans l’'Améri- 
que feptentrionale : on le cultive au Jardin du Roi. 
D. (. v.) Il fleurit en Mai, & mérite d'être placé 
dans les bofquets de cette faifon. 

ALLIONE, ALLIONIA. Genre de plante à 
fleurs conjointes , de la famille des Dipfacées , qui 
a beaucoup de rapport avec les Scabieufes, & qui 
comprend un petit nombre d'efpeces connues, qui 
font des herbes particulières à l'Amérique. 


d CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
La fleur commune a un calice fimple, à trois 
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ou cinq divifions, qui renferme trois petites fleurs 
particulières. Chaque fleur particulière pofe fur 
un réceptacle commun nud, & a une corolle 
monopétale infundibuliforme, irrégulière , dont 
le limbe ur peu unilatéral, eft à cinq découpures 
peu profondes ; quatre étamines libres, donc les 
anthères font arrondies, & un ovaire inférieur 
oblong , chargé d'un ftyle fétacé, & terminé par 
un fligmate multifide & linéaire. 

Le fruit eft une femence nue, fans aigrette, 
oblongue & à cinq angles. 

Les Alliones fe diftinguent des Scabicufes par 
leur fleur commune , qui ne renferme que trois 
fleurettes , & des Scabiofelles , .par leur calice 
commun, qui ne forme point un tube cylindrique, 
& qui contient moins de cinq fleurs. 


EsPECcEs. 


ZI. AzLIONE violette, Allionia violacea. Lin. 
Allionia foliis cordatis , calycibus quinquefidis 
trifloris. Lin. Allionia. Lœfl. it. 181. 

Sa tige eft herbacée, droite, foible & rameufe: 
elle eft garnie de feuilles oppofées, pétiolées, 
encœur alongé, pointues, glabres & très-entières. 
Les inférieures ont des pétioles plus longs que les 
autres. Les fleurs font d’un pourpre bleuître , affez 
grandes , & difpofées en panicule terminale avec 
de petites braëtces. Le calice de chaque fleur com- 
mune eft monophyle, lâche , & a cinq divifions 
inégalement profondes. Cette plante croît dans 
l'Amérique méridionale , dans la Province de 
Cumana. 

2. ALLIONE incarnate, Allionia incarnata. Lin. 
Allionia foliis, oblique cordatis , calycibus tri- 
Phyllis trifloris. Lin. Wedelia. Lœfl. it. 180. 

Sa racine eft fibreufe, & pouffe plufieurs tiges 
foibles , prefque couchées , diffufes , articulées & 
pubefcentes. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales-oblongues, pointues, & de grandeur un 
peu inégale à chaque paire. Les fupérieures font 
les plus petites, & prefque fefliles. Les fleurs font 
rouges ou d'un pourpre pâle, axillaires, folitai- 
res , aufli longues que leur pédoncule , & ont leur 
calice commun compofé de trois folioles ovales 
& concaves. Cette efpece croît, comme la pre- 
mière , dans l'Amérique méridionale. J'en ai vu 
un deflin de M. Jofeph de Juflieu , qui l'a aufli 
trouvé au Pérou. 

ALLOPHILE de Ceylan, ALLOPHIEUS Zey- 
Zanicus. Lin. 

C'eft un arbriffeau dont les rameaux font cylin- 
driques, & qui porte des feuilles alternes, pétio- 
lées, ovales, pointues , liffes & veineufes. Ses 
fleurs naïffent fur de petites grappes axillaires : 
elles ont un calice de quatre folioles arrondies, 
dont deux oppofées font plus petites que les deux 
autres ; quatre pétales orbiculés, égaux, & plus 
petits que le calice ; huit étamines de la longueur 
des pétales, & un ovaire arrondi , géminé , chargé 
d’un ftyle filiforme, & terminé par un fligmate 


, 
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bifide ou quadrifide, Cet arbriffeau croît dans 
l'Ifle de Ceyian; fon fruit eft encore inconnu. D. 

ALOES , ALOE. Genre de plante unilobée, de 
la famille des Afphodèles, qui a de grands rap- 
ports avec les Alétris , & quicomprend des plantes 
exotiques fingulières par leur afpeét , fur-tout par 
celui de leurs feuilles qui font épaifles , charnues, 
& comme embriquées dans le lieu deleur infertion, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n’a point de calice : elle eft munie d'une 
corolle monopétale , tubulée , prefque cylindri- 
que, fouvent courbée, & dont le bord eft partagé 
en fix petites découpure$ plus ou moins ouvertes ; 
de fix étamines rarement faillantes hors de la co- 
relle , & dont les filamens s’inferent fur le récep- 
tacle du piftil ; & d'un ovaire fupérieur ovale- 
oblong, chargé d'un ftyle filiforme, & terminé 
par un ftigmate légérement trilobé, 

Le fruit eit une capfule oblongue, marquée 
de trois fillens , & divif£e intérieurement en trois 
loges polyfpermes. 

Les Aloës font diftingués des Alétris par leurs 
étamines , qui ne font point inférées fur la corolle, 
& different des Agavés auxquels ils reffemblenr 
RES extérieurement par leur ovaire fitué dans 
la fleur , & non en deffous. 


ENS IENCHE NS. 
* Feuilles bordées de dents épineufes. 


1. ALOES à bord rouge, Aloë purpuree. H, R. 
Vulgairement Aloës de Bourbon. 

Cette efpece forme une forte d’arbriffeau dont 
la tige eft grofle comme le bras , haute de trois 
ou quatre pieds, nue, grisâtre, & foutient un 
large faifceau de feuilles fort longues. Ces feuilies 
font minces, peu charnues , foibles , longues de 
trois pieds , larges de trois pouces , vertes, bordées 
de rouge de chaque côté dans touteleur longueur , 
& de petites dents légérement piquantes. D'entre 
ces feuilles s'élèvent , dans divers endroits de leur 
faifceau , quelques pédoncules rameux qui portent 
des fleurs purpurines difpofées en épis liches & 
peu garnis. Les corolles font grêles, n’ont pas 
beaucoup plus d'un pouce de longueur; & les 
étamines ne font point faillantes. On cultive cette 
plante au Jardin du Roi, & on la dit originaire de 
l'Ifle de Bourbon, F. (+. #.) Le fuc qui découle 
de fes feuilles, lorfqu'on les coupe, a une odeur 
puante, 

2. ALOES fucotrin , Aloë fuccotrina. H.R. Al0ë 
fuccotrina anguffifolia fpinofa, flore purpureo. 
Commel. Hort. 1. p. 91. Tab. 4. Aloë Americana 
ananæ floribus fuave rubentibus. Pluk. t. 240. f. 4. 

Sa racine eft tubéreufe | couverte d'une écorce 
grisätre , & fon collet s'élève en tige jufqu’à la 
hauteur de cinq ou fix pouces feulement. Les feuil- 
les qui couronnent cette petite tige font étroites, 
vertes, longues d'unpied & demi , à peine larges 
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d'un pouce & demi à leur bafe, bordées d'épines 
blanchätres, nombreufes & fort courtes , en géné- 
ral afez droites, & difhofées en rond, formant un 
faifceau un peu lâche. On remarque fur leur dos, 
dars leur partie inférieure, quelques taches blan- 
ches raflemblées comme par places , maisen petite 
quantité. Lorlqu'on les coupe il en fort un fuc 
vifqueux , amer, & qui jaunit èn {> féchant. Du 
milieu de ces fouilles s'élève, à ia hauteur de 
deux pieds où un pet plus, une hampe prefque 
cylindrique , écailleufe & d'une couleur olivâtre 
ou violette duns fa partie fupérieure , & qui porte 
à fon fommet un épi denfgompolé de belles fleurs 
rouges, dont les inférieures étant les premières 
développées font plus lâches & pendantes. Cette 
plante croît dans les Indes, &c particuliérement 
dans l'Ifle Soccotera. 7. (7.1.) On prétend 
que c'eft de cette efpece que l'on retire le fuc 
épaifi gummo-réfineux, connu daris le commerce 
fous lé nom d'Aloës fucutrin. C'eft la meilleüre , 
la plus belle & a plus pure des trois fortes d'Aloës 
que l'otrouve dans les boutiques. Cette fubftance 
eft brure on d'un noir rougeätre, brillante , caf- 
fante & d’un goût fort ainer : elle paroît d'üne 
couleur jaune lorfqu'on la pulvérife. Geoffroy dit 
que pour retirer cet Aloës, après avoir arraché 
les feuilles de la racine avec 11 main, ou avec 
quelqu'autre inftrument, onles preffe légérement, 
& on en fait couler le fuc dans un vaiffleau con- 
venable , dans lequel on le faïffe pendant une nuit, 
añn que les parties les plus groflières tombent 
au fond; le lendemain on verfe Ja liqueur qui 
fürnage dans un autre vaifleau, cn l'expofe au 
foleil afin qu'elle s'épaifliffe & fe durcifle : alors 
ce fuc acquiert une couleur fauve. On nous l'ap- 

otte dans des cuirs de l'Ifle de Soccotera, Ce fuc 
eit purgatif, tonique & mundifcarif, 

3. Aroës ordinaire, Aloë vulgaris. Bauh. Pin, 
286. Kadanaku, vel catevala. Rheed. Mal, 11. 
p. 7. t. 3. Vulgairement e faux Sucotrin. Aloë 
vera , vulgaris. Munt. Aloid. p. 19. Phytogr. t. 90. 
Aoë officinalis. Forsk. p, 73. n°. 30. 

Sa racine eft oblongue, charnue, fibrenfe, & 
a fon collet qui sélève en tige à la hauteur d'un 
demi-pied plus ou moins. Les feuilles couronñent 
le collet de cetteracine, & font difhofées en rond, 
formant un faifceau un peu ouvert : elles font 
rertes , affez étroites , longues d’un pied & demi, 
garnies en leurs bords d'épines couïtes, non colo- 
rées , un peu écartées entr'elles, & ont leur dos 
chargé de taches éparies & blanchätres. Leur chair 
intérieure eft fucculente, gluante , prefque fans 
couleur, & affez femblable à de la gelée. De leur 
milieu naît un pédoncule haut de deux à trois 


pieds, fouvent partagé en deux ou trois rameaux 


qui portent des fleurs rougeäâtres , pendantes, & 
difpoffes en épis grêles : leur corolle eft profon- 
dément divifée. On diflingue cette efpece de la 
précedente particuliérement par la difoofition de 
les fleurs, qui ne forment point un feul épi denfe, 
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court & conique comme elle. Cette plante croîr 
dans l'Inde & au Malabar, dans les lieux fablon- 
neux & pitrreux. F. ( v. 7. f. fl. ) On en tire le 
fuc , dit Geoffroy, non-feulement dans plufieurs 
endroits des Indes, comme à Camboge &'au 
Bengale ; mais encore dans plufieurs Provinces de 
l'Amérique, come dans le Mexique, la nouvelle 
Efpagne , le Brefil , les Ifles Barbades. 

On coupe fort menu les feuilles de cet Aloës » 
on les pile , on ies met dans un vaiffeau long , de 
forme cylindrique, & on les y laiffe pendant 
vingt-cinq jours ; il s’en élève une écume inutile 
& qu'on doit jeter : on enlève enfuite la partie 
fupérieure du fuc ; on la fépare delaldie, onla 
fair fécher au foleil; & c’eft ce qu’on appelle Aloës 
hépatique. La lie étant feche forme un ‘extrait 
moins pur , qu'on appelle Aloës caballin. 

L'Aloës hépatique eft plus opaque , d’une cou- 
leur plus foncée, & beaucoup plus réfineux que 
l'Aloës fucotrin ; on le préfere, en général , pour 
l'ufage extérieur. L'ÆAloës caballin eft le moins 
eftimé : c'eft un fuc épaifli, compa& , noirâtre, 
très-amer , d'un goût qui excite des nanfées, 
d'une odeur puante, & qu'en abandonne aux Ma- 
réchaux pour l'ufage des bêtes. 

4. ÂLoës des Indes , Aloë vera. H.R, An Aloë 
vera major. Munt. Aloid, p. 22.? 

0. Aloë vacillans. Forsk. Ægypt. 74. n°.34, 

Cette plante a beaucoup de rapport avec l’ÆAloës 
ordinaire, & n'en eft peut-être qu’une variété : 
cllea, commelui, des feuilles étroites , longues 
d'un à deux pieds, munies en leurs bords d’épines 
extrèmement courtes, qui ne font que des dents 
piquantes, &c difpofces en faifceart un peu ouvert. 
Néanmoins la plante dont il eft ici queftion s'en 
diftingue toujours facilement par fes feuilles, qui 
font conftarament rougeîtres dans toute leur lon- 
gueur, non chargées de petites taches éparfes, & 
plus en gouttière dans toute leur furface fupé- 
rieure. Les fleurs font pendantes & fituées en épis 
grèles fur une hampe ordinairement rameufe. Cette 
plante croît dans les Indes ; on la cultive au Jardin, 
du Roi. B. La fubftance interne de fes feuilles eft 
plus ferme que celle de l’Æloës ordinaire, re 
reflembie point à une gelée molle, & confe- 
quemment ne doit point fournir autant de fuc 
extraétif que celle de certe efpèce. (v,v./f. fl.) 
La plante 8. a fes feuilles bordées de dents épi- 
neufes , rouges en leurs bords, & portées fur une 
fouche foible & chancelante. bs 

$. ALOES d'Abyflinie, Aloë Abyffénica. H.R. 

8. Aloë maculata, vera. Forsk. Ægypt. 73. 
n°.29? ( Flores flavi. ) l 

C'eft une efpece très-diftin&e des précédent#, 
& qui eft plus grande & beaucoup plus réfineufe 
qu'elles. Ses feuilles font longues de deux pieds 
& demi, larges ce quatre pouces à leur bafe, 
épaiffes , tendres , d'un verd clair , bordées d'épi- 
nes rouges, convexes où ©n demi-cylindre exrc- 
rieurement, en gouttiere à leur face intérieure, 
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& difpofées en rond fur le collet de la racine, 
formant un faifceau un peu ouvert. Lorique l'on 
coupe une de ces feuilles , on en voit forcir bientôt 
avec abondance un fuc gluant , d'un jaune-orangé , 
qui paroît très-réfineux, & qui en peu de tems 
s'épaiflit en une matière feche & rouflatre. Du 
milieu des feuilles s'élève, à la hauteur de trois 
pieds ou davantage, une hampe cylindrique, 
fimple, munie de petites braétées écalleufes dans 
fa partie fupérieure, & qui porte des fleurs d'un 
jaune-verdätre , difpofées en: un épi alongé un peu 
läche. Ces fleurs font profondément découpées en 
fix parties qui reftent rapprochées & entube ; elles 
ont leurs étamines un peu faillantes hors de la 
corolle, & reflerrées contre un côté de fon bord. 
Cette plante a été rapportée d'Afrique par M. le 
Chevalier Bruce, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
B: (7. v:) 

6: Azozs cornes de belier, ÆAloë fruticofa. H. 
R. Aloë Africana caulefcens , foliis glaucis cau- 
lem ample“entibus. Comm. Hort, 2. p.27. t. 14. 
Æloë arborefcens. Mill. Dic. n°. 3. 


Cette efpèce eft, de tous les Aloës connus, 
celle qui s'élève davantage : le collet de fa racine 
poufle en tige nue, cylindrique, marqué par les 
cicatrices des anciennes feuilles, & acquiert juf- 
qu à dix ou douze pieds de hauteur. Il eft terminé 
à fon fommet par un bouquet de feuilles glauques, 
amplexicaules, un peu étroites, bordées par des 
dentelures fort épineufes , ouvertes horizontale- 
ment, & recourbées en dehors ou en deflous 
comme des cornes de belier, Du milieu des feuilles 
naît un pédoncule fimple qui fe termine par un 
bel épi denfe, conique ou pyramidal, dont les 
fleurs font d’un rouge éclatant. Les fleurs du fom- 
met de l'épi étant les dernières à fe développer, 
font äroites & prefque fefliles, & les inférieures 
font au contraire foutenues fur d’aflez longs pédon- 
cules & un peu pendantes, Leur corolle eff cylin- 
drique, longue d'un pouce & demi, & légére- 
ment verdätre en fonlimbe. Lesétamines font un 

eu faillantes. On trouve cette plante dans l’Afri- 
que ; elle eft cultivée au Jardin du Roi. B.(.31.) 

7. A1oss féroce , Aloë férox. H.R. Aloë Afri- 
cana caulefcens , foliis glaucis latioribus & undi- 
que fpinofrs. Comm. Præl. 70. t. 19, 

Sa tige e‘t une fouche cylindrique, nue, haute 
de deux à trois pieds, & quiporte à fon fommet 
des feuilles grandes , larges , ampiexicaules , d'une 
couleur glauque, épaifles , roides, & épineufes 
non-feulement en leurs bords, mais encore en 
leur fuperficie, & particuliérement fur leur dos, 
qui en ft par-tout hériffé. Les épines de ces feuil- 
les font fortes & d’une couleur rouge ou purpu- 
rine. On cultive cette plante au Jardin du Roi; elie 
fe trouve dans l'Afrique. P.(v.1.) 

8. ALOES mitré, Aloë mitræformis. H. R. Aloë 
Africana mitræformis fpinofa. Dill Elth. a1. 
CPL. fe T9: 
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t. Aloë mitræformis anguflior. H. R. Vulgaire- 
ment le petit mitré. 

La tige de cette plante eft une fouche haute de 
deux ou trois pieds, dont la partie fupérieure eft 
chargée de feuilles vertes , épaifles, charnues, 
larges vers leur bafe , convexes en dehors, bordées 
d'épines blanchâtres, & redreffées comme les 
cornes d'une mitre. Ces feuilles ont fur leur dos 
quelques verrues blanches , & quelquefois des 
épines difpofées en ligne moyenne, & point épar- 
fes. Les fleurs naïffent fur un pédoncule commun , 
terminal, qui eft fouvent fimple , & quelquefois 
rameux, & forment au fommet de ce pédoncule 
ou de chacune de fes branches, un fort bel épi 
court, conique , large à fa bafe, & d'un rouge 
très-vif. Les corolies font cylindriques, longues 
au moins d'un pouce & demi, portées chacune 
fur un pédoncule propre , qui a plus d'un pouce de 
longueur , & feulement inclinées en bas {ans être 
complettement pendantes. Lorfque les fleurs du 
fommet de l'épi font épanouies , alors le bouquet 

u’elles forment reffemble affez à un beau c rymbe, 
Le ftyle feul eft un peu faillant hors de fleur. 
La variété 8. a fes feuilles plus courtes & moins 
redrefées. On trouve cette efpece dans l'Afrique , 
& on la cuitive au Jardin du Roi. F.(v.v.) 

9. ÂLOES moucheté, Æloë maculofa. Aloë 
Africana maculata fpinofàa , major. Dill. Elth. 17. 
Tab. 14, frise 

8. Aloë Africana maculata fpinofa, minor. 
Dill. Elch. 18. Tab. 14. f. 16, Aioépida. Juf. 
Vulgairement Aloës peint. 

Le coliet de fa racine s'élève un peuentige, 
feulement à la hauteur d'un ped & demi; & {x 
partie fupérieure eft munie de fewiles amplexi- 
caules, larges de quatre pouces à leur bafe , lon- 
gues d'environ dix pouces , médiocrement épaiffes , 
vertes, parfemées foit en deflus, foit en deffous , 
de taches d'un blanc pâle ou verdâtre , & bordées 
d'épines dont les pointes font un peu rouges. Du 
milieu de ces feuilles, qui font affez ouvertes & 
difpofées en rond , naît une hampe fimple , termi- 
née par un épi de fleurs court , conique , bien 
garni, & fort beau. Les corolles font cylindri- 
ques , pédonculées , à demi-pendantes , & de cou- 
leur rouge dans les deux tiers de leur longueur. 
La variété à. a fes feuilles moins larges, d'un 
verd-foncé prefque noirâtre, & marquées parti- 
culiérement en deffus de taches blanchitres plus 
grandes & plus apparentes. Son épi de fleurs élt 
plus alongé , moins denfe & moins élégant. On 
trouve cette plante dans l'Afrique , & on la cul- 
tive au Jardin du Roi. 5. (v.v. 

10. ALOES à feuilles minces, Æ/oë tennifolia. 
Aloë maculofa. H. R. 

Quoique cette plante ait beaucoup de rapport 
avec l'efpèce qui précède , elle en eft néanmoins 
conftamment ée fortement diflinéte par ies feuilies 
qui font minces, prefque membraneufes, d'un 
verd très-pile, même communément rougeitre , 
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parfemées en deffus & en deffous de petites taches 
médiocrement apparentes, & bordées de dents 
cartilagineufes, blanches, petites, & à peine 
épineufes. Ces feuilles, en général , font en gout- 
tière, & fe terminent par une pointe aflez effilée. 
La fouche qui les porte s'élève un peu en tige, 
comme celle de l'Æloës moucheté, On cultive cette 
plante au Jardin du Roi; je la crois originaire 
d'Afrique. F. (v.v.) 

11. ALOES perfolié, ÆAloë perfoliata. H. R. 
Aloë Africana caulefcens ; folits minus glaucis , 
dorfi parte fuprema fpinosé. Comm. Præl. 69. t. 18. 
Vulgairement Aloës dents de brochet. 

6. Aloë Africana caulefcens, foliis glaucis bre- 
vioribus caulem ampledentibus , foliorum parte 
interna & externd non nchil fpinofa. Comm. Præl, 
72. 1.24. Vulgairement Aloës épines rouges. 

7. Aloë Africana caulefcens , foliis glaucis bre- 
viffémis ; foliorum fimmitate intern4 & externé 
non nthil fpinos4. Comm. 73. Tab. 22. Vulgai- 
rement Aloës artichaud. 

Cetge efpèce ne s'élève prefque point en tige, 
& acquiert rarement plus d'un pied de hauteur. Ses 
feuilles font épaifles, longues de huit à neuf pouces, 
larges d'environ trois pouces vers leur bafe , un peu 
glauques , amplexicaules & comme perfoliées, la 
plupart ouvertes prefqu'horizontalement, & bor- 
dées (au moins les deux premières variétés ) de 
dents épineufes , applaties, blanchätres , & aflez 
femblables à des dents de brochet. Le deflous de 
ces feuilles eft parfemé de quelques verrues blan- 
ches, dont les fupérieures s'élèvent & fe chan- 
gent en épines. Les fleurs naiflent fur une hampe 
fimple, haute de douze à quinze pouces, cylin- 
drique , chargées de petites écailles membraneu- 
fes , & font difpofées en un épi pyramidal. Elles 
ont leur corclle verte en fon limbe , & d'un rouge- 
orangé vers fa bafe. La variété 4. a fouvent fes 
feuilles bordées d'épines rougeätres. La variété >. 
forme un faifceau qui n'a guere plus de fix pouces 
de hauteur, & dont les feuilles font fermes , & la 
plupart prefque droites. Cette efpece fe trouve 
dans l'Afrique, & on la cultive au Jardin du Roi. 
b:(7%.7:) 

12. Ars nain, Alcë kumilis. H.R. Aloë Afri- 
cana humilis ; [penis inermibus & verrucis obfita. 
Comm. Præl. 77. rt. 26, & rar. 46. t. 46. Vulgai- 
rement Æ/oës épines molles. 

Les feuilles de cette efpèce font nombreufes , 
longues d'environ quatre pouces, très-étroites, 
finiffent en une pointe molle , menue , & forment 
toutes enfemble un petit gazon bien garni, qui 
n'a prefque point de roideur. Ces feuilles font 
droites, ont même leur pointe un peu courbée 
vers l'intérieur du gazon qu'elles compofent, & 
sont munies en leurs bords de quelques épines 
extrêmement courtes, &enmême temsfur eur 
dos , de tubercules très-petits qui quelquefois font 
épineux. Du centre de ce petit gazon naît un 
pédoncule aflez ferme, écailleux , haut prefque 
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d'un pied , & qui fe termine par un épi court & 
un peulâiche , compofé de fleurs rouges inclinées 
ou pendantes. Ces fleurs font pédoncuiées, & 
ont leur limbe verdâtre. Cette plante croît dans 
l'Afrique , & eft cultivée au Jardin du Roi. ( . v.} 


#* Feuilles non bordées de dents épineufes. 


13. ALOFS patte d'araignée, Aloë arachnoïdea. 
Aloe Africana humilis | arachnoïdez. Comm. 
Præl. 78. t.27: 

8. Aloë Africana minima atroviridis, fpinis 
herbaceis numerofis ornata. Boerhav. Lugdb. 2. 
t.131. Bradl. Succ. 3. t. 30. Vulgairement Aloës 
TILLNLETTIC, 

Cette efpèce eft extrêmement petite : fes feuilles 
font lancéolées , planes , médiocrement charnues , 
carinées , tranfparentes & triangulaires à leur 
fommet , bordées dans les trois angles de leur 
partie fupérieure de filets blancs un peu longs, & 
forment par leur affemblage de petits gazons en 
rofetre, dont le deffus femble fouvent chargé d'une 
toile d'araignée par l'effet des filets blancs qui 
font vers le fommet des feuilles. Ces feuilles n’ont 
qu'un pouce & demi de longueur, & chacune 
d'elles a une faufle apparence de patte d’araignée 
par les filamens en dents de peigne dont elle eft 
munie en fes trois angles fupérieurs. Du milieu 
des rofetres de feuilles naît une hampe haute d'un 
pied plus ou moins, qui foutient des fleurs ver- 
dâtres, redrefféés, prefque fefliles, & difpofées 
en épi linéaire. La variété -6. eft la plus petite 
plante que l’on connoïffe de ce genre : fes feuilles 
forment des rofettes moins larges, &’un verd plus 
foncé, & qui ne paroïflent point couvertes de 
toile d’araignée, parce que les filets dont elles 
font munies font plus courts & plus fins que ceux 
de la première. Cette efpèce croît en Ethiopie, 
dans les champs & les lieux incultes : on la cultive 
au Jardin du Roi. Æ.( 7.1.) 

14. ALoes perlé, ÆAloë margaritifera. H. R. 
Aloë Africana folio in fummitate triangulari, mar- 
garitifera ; flore fubviridi. Comm. Hort. 2. p. 19. 
t. 10: Bradl'Succr3-p.T:t 21.00 

8. Africana margaritifera minor. Comm. Hort. 
2.1p21,.t. 45. Dill. Elth. 20:t.16-f, 17. ER 
Vulgairement Le petit perle. : 

Les feuilles de cette efhèce font ovales-oblon- 
gues, pointues , charnues, épaifles, fermes, en 
pyramide triangulaire dans leur moitié fupérieure, 
vertes , chargées de tous côtés de petites verrues 
blanches & tuberculeufes , 11 plupart droites & 
ramaffées en gazon ou en faifceau convexe bien 
garni. Ces feuilles font longues de deux à cinq 
pouces : de leur milieu s'élève une hampe grêle , 
haute de deux à trois pieds & rameufe : elle eft 
chargée de fleurs verdâtres, rayées de blanc pâle 
ou de roufsätre, prefque droites , difpofées en 
épis, & ayant chacune à leur bafe une bra@ée 
écaillenfe fart courte. Ces fleurs ont leur limbe 
ouvert un peu réguliérement. La plante 8. n'en 

difiere 
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diffère que parce qu'elle fait des gazons fort petits, 
qui n’ont pas plus de trois pouces de hauteur ; 
fes feuilles font aufli parfemées de toutes parts 
de petits tubercules blancs. On trouve cette efpèce 
dans l'Afrique, & on la cultive au Jardin du 
Roi. 7. (v.v.) 

15. ALors écrafé, Aloë retufa. Lin. Aloë Afri- 
cana breviffimo craffiffimoque folio , flure viridi. 
Commel. Hort. 2. p. 11. Tab. 6. Till. Pif. 6. 
Tab. $. Vulgairement ÆAloës pouce écrafe. 

Cet Aloës eft un des plus petits de ce genre, 
&c fe diftingue facilement des autres efpèces par 
la forme fingulière de fes feuilles . elles font cour- 
tes, épaifles, très-fucculentes , triangulaires , 
comme tronquées ou écrafées en deflus , vertes, 
marquées de neuf lignes blanchâtres dans jeur 
furface fupérieure , pointues , terminées par un 
filet lorfqu'elles font jeunes , & difpofées en une 
rofette à cinq angles. Du milieu de cette rofette 
s'élève, à la hauteur de huit ou neuf pouces , une 
hampe fimple , écailleufe dans toute fa longueur , 
& qui foutient des fleurs prefque fefliles , d'un 
verd mêlé de blanc, en général aflez droites, & 
difpofées en épi. Les écailles qui couvrent la 
hampe , & celles qui font à la bafe de chaque 
fleur, font remarquables dans cette efpèce par un 
filet aflez long qui les termine. On trouve cette 
plante dans les champs en Afrique : on Ja cultive 
au Jardin du Roi. Æ. (+. v.) 


16. ATOES veineux , Aloë venofa. Aloë Afri- 
cana humilis , folio non nikil reflexo. Comm. Præl. 
p. 80. f. 29. 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles difpofées en 
rond, oblongues, pointues , épaifles, fucculentes, 
rudes ou denticulées en leurs bords, & marquées 
en deflus de veines droites & longitudinales, Ces 
feuilles font ouvertes en rofette, & même un peu 
réfléchies vers la terre. De leur milieu s'élève 
une hampe fimple, haute d'environ deux pieds, 
qui foutient des fleurs variées de blanc & de rou- 
ge, inclinées en bas lorfqu'elles font épanouics , 
difpofées en épi lâche , & qui ont le limbe de leur 
corolle un peu labié. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, & contient un fuc aqueux & 


infipide. 
17. ALors bordé, Aloë marginata. Aloë Afri- 


cana humilis, folio in fummitate triangulari & 
rigidiffmo, marginibus albicantibus. Comm. Præl. 
81. f. 30..& rar. 48. t. 48. 

Ses feuilles font épaifles , vertes ,«très-roides , 
oblongues , terminées par une pointe triangu- 
lire , & naïffent toutes de la racine difpofées en 
rond. Elles ont trois pouces de longueur fur un 
pouce & demi de large , & font bordées de blanc; 
ce qui ne fe rencontre point dans les deux efpèces 
fuivantes , avec lefquelles celle-ci paroît avoir des 
rapports. $es fleurs font petites , d’une couleur 
herbacce , nombreufes, & difpoiées en plufieurs 
épis qui terminent une hampe ramifice en panicule. 
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On trouve cette plante dans l'Afrique : elle con- 
tient un fuc aqueux & fans faveur. ? 

18. A1oEs triangulaire, Aloë trianoularis. Aloë 
Africana crea triangularis. 6 triangulari folia 
vifcofo. Commel. Præl. 82. t. 31. Till. Pif 6. €. 5. 
Düll. Elch. 15. t. 13. f.13. ÆAloë vifcofa. Lin. 

Ses feuilles font petites , un peu charnues , d'un 
verd foncé, élargies à leur bafe, rétrécies vers 
leur fommet , canaliculées dans leur partie fupé- 
rieure , terminées par une pointe aiguë , ouvertes 
prefqu'horifontalement , & embriquées fur trois 
côtés divergens , formant par leur enfemble une 
petite colonne triangulaire. Cette petite colonne 
feuiliée acquiert environ trois à cinq pouces de 
hauteur. De fon fommet naît un pédoncule très- 
grêle, long de dix pooces, nud, & chargé dans 
fa partie fupérieure de petites fleurs ftriées , d'un 
blanc verdätre, redreflées, & difpofées en épi 
lâche : celles du bas de l'épi font fort écartées les 
unes des autres. Les bractees écailleufes , dans 
cette efpèce , font extrêmement petites & à peine 
apparentes. On trouve cette plante dans les Champs 
& les lieux incultes de 1 Ethiopie PR. (v. v.) 

19. ALoEs cylindrique, Aloe cyhndracea. Aloë . 
Africana ereë&la rotunda , folio parvo Ë in acumen 
rigidiffimum exeunte. Commel. Prælud. p. 83. 
t.32. Dill. Elth. Tab. 13. f. 14. Aloë fpirals. 
Lin. Vulgairement Aloës épi de bled. 

8. Aloë rigida. H. R. Vulgairement Aloës 
piquant. 

Les feuilles de cette efpèce ne reffemblent pas 
mal à celles de lÆ4/0°+ triangulaire ; mais elles 
font un peu plus étroits, & terminées par une 
pointe rougeitre , plus roide & plus piquante. 
Ces feuilles font nombreufes , redreflées , rappro- 
chées , embriquées & difpefces en une colonne 
qui paroît cylindrique. Cette colonne feuillée ac- 


‘quiert jufqu'à huit ou neuf pouces de hauteur. 


De fon fommet s'élève un pédoncule grêle, ordi- 
nairement rameux , & qui porte de petites fleurs 
droites , prefque fefliles , d’une couleur herbacée, 
& difpofées en épi. La variété 8. a auffi fes feuilles 
embriquées fur plus de trois rangs , & qui forment 
une colonne à-peu-près cylindrique; mais elle eft 
diftinguée par la dire&tion de ces mêmes feuilles, 
qui font ouvertes prefqu'horifontalement, font 
face de tous côtés , & par là reñdent leur colonne 
très-piquante. Cette variété s'élève un peu moins 
que la première. On trouve cette plante dans les 
champs en Afrique, & on la cultive au Jardin du 
Roi. D. (7. v.) 

20. ALoEs panaché , Aloë variegata. Lin. Aloë 
Africana humilis , folis ex allo E viridi vartega- 
tis. Commel. Præl. 79. t. 28. rar. 47. t. 47. Till. 
Pif. 7.t. 7. Vulgairement Aloës perroquet. 

Cette efpèce eft, felon moi, la plus jolie de 
ce genre : fa racine poufle des feuilles longues de 
quatre où cinq pouces, fort épailles, fucculentes, 
fermes , triangulaires, pointues, creufées un peu 
en goutticre , difpofées fur trois côtés divergens , 
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fans ceffer d'être radicales, de couleur verte, 
ayant üne ligne blanche fur chacun de leurs an- 
gles, & des taches de la même couleur fur leurs 
faces. Ces lignes & ces taches d’un beau blanc 
contraftent d'une manière fort agréable avec le 
verd gai qui fait le fond de la couleur des feuilles. 
Les fleurs font d'un beau rouge, & naiflent en 
épi lâche au fommet d'une hampe fimple qui 
s'élève du milieu des feuilles : elles font un peu 
pendantes , & ont leur corolle longue , cylindri- 
que, & prefque régulière en fon limbe. Cette 
belle plante croît dans les lieux argilleux de 
l'Ethiopie ; on la cultive au Jardin du Roi. #. 
Cz. v.) 

21. ÂLOES acuminé, Æloë acuminata. Aloë 
ÆAfricana flore rubro ; folio triangulari & verrucis 
albicantibus ab utraque parte notato. Commel. 
-Hort. 2. p. 17. f. 9. Vulgairement ÆAloës langue 
d’efpic. . 

Ses feuilles font radicales, longues d'environ 
fix pes , fur deux pouces de largeur, char- 
nues , planes, pointues à leur fommet , d'une 
couleur verte, & chargées en deflus & deflous de 
verrues blanches & éparfes. Elles font étendues 
horifontalement & rangées fur deux côtés oppo- 
fés. Les fleurs naïflent fur une hampe fimple qui 
s'élève ‘du milieu des feuilles à la hauteur d’un 
pied & demi. Elles font pendantes, rouges , un 
peu courbées , & difpofées en un long épi termi- 
nal. Cette plante croît dans l'Afrique ; on la cul- 
tive au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 


22. ALOES cariné, Aloë carinata. Aloë difficha 
triangularis. Hort. Reg. Aloë Africana feffilis , 
foliis carinatis ; verrucofis. Dill. Elth. 22. t. 18. 
f. 20. 

Cette efpèce ne peut être confondue ni avec la 
précédente , ni avec celle qui fuir , quoiqu'elle 
ait avec l’une & l’autre beaucoup de rapport. Ses 
feuilles font larges à leur bafe , vont enfuite tou- 
jours en fe rétréciffant vers leur fommet qui eft 
pointu, & ont trois angles bien marqués dans 
leur longueur ; mais l'un de ces angles n'eft point 
placé dans le milieu de leur dos , il eft un peu 
plus près d'un bord que de l'autre. Ces feuilles 
font d’un verd fale fouvent couleur de rouille, 
parfemées de toutes parts de verrues à peine blan- 
chäâtres , fortement carinées ou en gouttière dans 
leur furface fupérieure , routes radicales , éten- 
dues horifontalement , & font face de divers côtés 
fans être véritablement diftiques comme celles de 
l'efpèce précédente & de la fuivante. Je n'ai point 
vu fes fleurs. On trouve cette plante dans l'Afri- 
que, & on la cultive au Jardin du Roi. 7. (.v.) 

23. AIces linguiforme, ÆAloë linguiformis. 
Alcé Africana, flore rubro , folio maculis ab 
utraque parte albicantibus notato. Commel. Hort. 
2.p. 15.t.8. Aloë difficha & difhicha-letifolia. 
Bort. Reg, Vulgairement Æloës langue de chat, 
ou fangue de bœuf. 
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8. Aloë linguiformis , foliis levibus. Vulgaïires 


ment Aloës bec de canne. 

Ses feuilles font planes, un peu épaifles, lon- 
gues de fept à dix pouces , fur prefque deux pouces 
de largeur , linguiformes , obtufes à leur fommet, 
avec une pointe prefqu'imperceptible , chargées 
de toutes parts de petites verrues blanchâtres, & 
difpofées fur deux rangs oppofés, comme celles 
de l’Aloës acuminé , n°. 21. Du milieu de ces 
feuilles, qui toutes font radicales, s'élève une 
hampe fimple , haute de deux pieds :elle eft char- 
gée de fleurs rouges, pendantes, ventrues à leur 
bafe , un peu courbées, ayant leurs pédoncules 
propres prefqu'aufli longs qu'elles, & difpofées en 
un long épi lâche & terminal. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance, dans les lieux 
pierreux voifins des ruiffleaux , & on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (+.v.) Elle diffère des deux 
précédentes par fes feuilles obtufes à leur fommet, 
& {e diftingue en outre de l'Aloës nes fes 
feuilles vraiment diftiques , planes & linguiformes. 
La variété 8. a fes feuilles moins grandes & moins 
chargées de verrues. 

24. ALoEs éventail , Aloé plicatilis. H.R. Aloë 
Africana arborefcens ; montana ; non fpinofa, 
folio longiffimo plicatili, flore rubro. Commel. 
Hort. 2. p. $.t. 3. 

Sa tige eft une fouche épaiffe , nue , cylindri- 
que, grisâtre, haute de deux à trois pieds, & 
chargée à fon fommet de peaucoup de feuilles 
difpofées en éventail. Ces feuilles font longues 
d'environ quinze pouces, larges de deux pouces 
ou à-peu-près , planes, obtufes à leur extrémité , 
un peu charnues vers leur bafe , rudes ou prefque 
dentelées en leurs bords, & d'un verd un peu 
glauque. Cette tête de feuilles en éventail poufle 
fouvent d'autres paquets de feuilles aufli en éven- 
tail, & qui femblent être des efpeces de rameaux 
fefiles. Les fleurs font rouges, pendantes, & 
naiffent en épi alongé fur une hampe écailleufe & 
terminale. Cette efpèce croît fur la montagne de 
la Table, au Cap de Bonne-Efpérance ;: on la 
cultive au Jardin du Roi. PB. (+. v.) Elle eft fort 
belle , entiérement diftinéte des trois précédentes , 
ë&c il eft bien éronnant que M. Linné l'ait prife 
pour une de leurs variétés. 

25. ALoes à feuilles longues , Aloë longifolia. 
Aloë Africana folio triangulari longiffmo & an- 
guf?iffimo , floribus luteis fætidis. Commel. Hort. 
2.1p. 29: t. 15. Sebat Fhefi rip: 129Ntéro Er 
Aletris uvaria. Lin. 

Sa racine eft épaifle, jaune & garnie de lon- 
gues fibres latérales : elle poufle un faïfceau de 
feuilles linéaires, enfiformes , canaliculées, mu- 
nies en deflous d'un angle tranchant qui regne 
dans toute leur longueur, vertes, étroites & fort 
longues. Ces feuilles font d’une confiftance her- 
bacée , denticulées en leurs bords dans leur partie 
fupérieure , pointues, & ont quatre pieds de lon- 


| gueur furun pouce & demi de large à leur bafe. 
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De feur milieu s'élève , à la hauteur de trois pieds 
ou un peu plus, une hampe cylindrique , nue & 
terminée par un épi de fleurs ovale, denfe & d'un 
jaune rougeâtre. Ces fleurs font nombreufes , 
ferrées, prefque fefliles, pendantes, & ont leur 
corolle grêle , cylindrique, marquée de fix lignes 
dans fa longueur, & légérement divifée en fon 
limbe. Les étamines que j'ai examinées avec atten- 
tion ne s’inferent point fur le tube de la corolle, 
comme celles des Alétris; mais naïflent certaine- 
ment du réceptacle même de l'ovaire, c'eft-à-dire 
du fond de la fleur. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Efpérance, & on la cultive au Jardin 
du Roi. %. (v.v.) 

Nota. Il eft étonnant que M. Linné, qui au- 
trefois avoit rangé cette plante parmi les Aloës , 
fon véritable genre, l'ait enfuite placée dans le 
genre des Alétris, dont elle n'a nullement le 
caractère. 


ÆEfpeces fimplement indiquées , ou obfcurément 
connues. 


26. Aross à épi, Aloë fpicata. Lin. f. 4loë flo- 
ribus fpicatis , horigontalibus , campanulatis , foliis 
caulinis plants, amplexicaulibus , dentatis. Lin. 
f, Suppl. 205. 

Cette plante a été obfervée au Cap de Bonne- 
Efpérance par M. Thumberg. On prépare avec fon 
fuc une gomme-réfine qui, à ce qu'on prétend, 
conftitue une meilleure forte d’ÆAloës que celle 
qu'on retire des autres efpèces de ce genre. 

27. ÂTOES à grappe , Aloë racemofa. Aloë flo- 
ribus racemofis ereis , corollis cylindricis, foliis 
linguæformibus difficho-patulis. Lin. f. Suppl. 206. 

Arbrifleau de cinq à fix pieds , qui a été obfervé 
au Cap de Bonne-Efpérance par M. Thumberg. 5. 

Nota. Je ne fais fi cette plante diffère vraiment 
de l'Aloës éventail , n°. 24; & quant au nouveau 
nom de linguæformis que lui a donné M. Linné 
fils, je n'ai pu le conferver, l'ufage ayant depuis 
long-tems confacré ce nom à l’efpèce n°. 23. 

28. ALors dichotome, Aloë dichotoma. Lin. f. 
AÂloë ramofa, ramis dichotomis ; foliis enfiformi- 
bus ferratis. Lin. f. Suppl. 206. 

M. Thumberg a obfervé cette efpèce au Cap 
de Bonne-Efpérance. Ses rameaux fourchus & fes 
feuilles enfiformes & dentées , portent à la regar- 
der en effet comme une efpèce très-diftinéte de 
celles qu'on connoifloit déjà. 

29. ALOEs d'Arabie, Aloë Arabica. Aloë varie- 
gata. Forsk. Ægypt. 74. n°. 31. 

Ses feuilles font linéaires-lancéolées , munies en 
leurs bords de dents épineufes , rejettéesen arrière, 
& chargées en leur fuperficie de taches blanches 
éparfes : elles font engaïînées au point de leur 
infertion , & portées fur une tige qui eft nue à fa 
bafe, Forskhal a obfervé cette plante dans l’Ara- 
bie , où on la nomme Befefil ou Befelil. 

30. AzoEs pendant, Æ/oë dependens, Forsh. 
Ægypt. 74. n°. 32. 
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Sës feuilles font un peu diftiques , plus étroites 
que le doigt , longues prefque d'un pied, engaî- 
nées à leur baïfe & ouvertes. Ses fleurs font jaunes 
& en grappe. Forskhal à trouvé cette plante dans 
l'Arabie, où elle pend fouvent aux rochers , ayant 
néanmoins fes pédoncules redreffés. 

31. Âroes fans piquans , Aloë inermis. Aloë 
foliis inermibus , margine fubcartilagineis. Forsk. 
Ægypt. 74. n°. 33. 

Ses feuilles font .charnues , longues d’un pouce 
& demi, un peu larges , courbées en dehors , & 
ont leur furface inférieure convexe & verdätre : 
elles font concaves en deffus , d'une couleur un peu 
ferrugineufe , parfemées de taches blanchätres, 
& chargées de deux lignes élevées & longitudi- 
nales. Le bord de ces feuilles eft épais, cartila- 
gineux, & un peu tranfparent. Cette plante a été 
obfervée dans l'Arabie par Forskhal. Elle paroît 
avoir beaucoup de rapport avec l'Aloës bordé, 
n°. 17. 

ALPAN à filiques, ÆApama filiquofa. Alpam. 
Rheed. Mal. 6.p 51. Tab.28. Æpama. Bräm. 

C'eft un arbriffleau des Indes orientales, dont 
le tronc fe partage en deux ou trois parties dès fa 
bafe , eft couvert d'une écorce d’un verd cenéré , 
& poufle des rameaux noueux pleins d'une moëlle 
verte, & dont le bois eft blanc. Ses feuilles font 
alternes , lancéolées , pointues aux deux bouts, 
très -entières, épaifles, vertes & luifantes en 
deflus , & portées fur de fort courts pétioles. Elles 
reflemblent aflez à des feuilles de laurier par leur 
forme , leur confiftance , & la difpofition de leurs 
servures. Leur faveur eft un peu äâcre ; mais leur 
odeur n’eft point défagréable. Les fleurs naifent 
deux à quatre enfemble dans les aïflelles des feuil- 
les, & font incomplettes, pendantes & attachées 
chacune à un pédoncule court. Elies ont un calice 
monophile, ovale-campanulé , divifé jufqu'à moi- 
tié en trois découpures égales, larges, courtes 
& pointues, d'un pourpre noirâtre, couvert en 
dehors de poils blancs, & qui tombent avant la 
maturité du fruit ; environ douze étamines fort 
courtes , difpofées en trois faifceaux diftinéts , pla- 
cés chacun vis-à-vis chaque divifion du calice, 
& plufieurs ovaires très-petits, dont les ftyles 
font extrêmement courts, ou peut-être nuls. Le 
fruit eît alongé, cylindrique, pointu aux deux 
bouts, charnu, reffemble à une filique, & ren- 
ferme des femences très-menues, à peine fenfi- 
bles. Cet arbrifieau , qui jufqu'à préfent n'eft 
connu que par Rhéede , croît au Malabar, dans 
les terreins {ablonneux & élevés. Il eft toujours 
verd, & fruétife deux fois l'an. On fait , avec 
fon fuc & de l'huile, un onguent qui guérit la 
gale & déterge les vieux ulcères. Le fuc de fes 
feuilles , joint à celui du Calamus , s'emploie aufl 
contre les morfures venimeufes des ferpents. 

ALPISTE, PHArARIS. Genre de plante uni- 
lobée, de la famille des graminées , qui a beau- 
coup de rapport avec les Fléoles, fe fe comprend 
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des herbes d'un affez beau port, dont les fleurs 
font difpofées en épi lâche, ou en panicule refferrée. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, & ont leur bäle 
extérieure uniflore , compofée de deux valves éga- 
les, oppofées , concaves , & tranchantes fur leur 
dos; leur bale interne, bivalve & plus petite que 
l'extérieure ; trois étamines munies d'anthères 
oblongues ; & un ovaire arrondi , chargé de deux 
ftyles capillaires , dont les ftigmates font velus. 


Le fruit eft une femence arrondie, un peu en. 


pointe à fes deux bouts , lifle, & recouverte par 

la bâle interne de la fleur qui ne s'ouvre point. 
Les Alpifies diffèrent des Fléoles , en ce qu'ils 
n'ont point leur bäle extérieure tronquée à fon 
fommet, & terminée par deux dents aiguës. On 
les diftingue particuliérement par leur bäle exté- 
rieure uniflore , fouvent applatie fur les côtés, 
& dont les deux valves font tranchantes fur 
leur dos. 
: E,séP ErCiErS 


1. AzrisTe de Canarie , Plalaris Canarienfis. 
Lin. fl. fr. 1169. n°. $. Gramen fpicatum, femine 
m'liaceo albo.Tournef. 518. Phalaris major , femine 
albo. Bauh. Pin. 28. Phalaris. Dod. Pempt. 510. 
Morif. fec. 8. t. 3. f. 1. Scheuch. Gr. 52. Vulgai- 
rement Graine de Canarie. Barrel. ic. 9. n°. 2. 

Cette plante pouffe des tiges droites , feuillées, 
articulées, & hautes de deux ou trois pieds : fes 
feuilles font larges de trois lignes ou davantage, 
molles , ordinairement glabres , & ont leur gaîne 
affez longue , garnie à fon entrée d’une petite 
membrane blanche. La gaîne de la feuille fupé- 
ricure eft un peu ventrue ou enflée : l'épi de fleurs 
eft terminal, ovale ou un peu cylindrique , deafe 
& panaché de blanc & de verd. Les bâles font 
glabres , portées fur de courts pédoncules, poin- 
tues , applaties fur les côtés, & marquées de 
lignes vertes. On trouve cette plante en Provence, 
en Efpagne & dans les Ifles Canaries, parmi les 
bleds. ©. v. v.) 

0. Arpisre bulbeufe , Phalaris bulbofa. Lin. 
Phalaris bulbofa, femine albo. Raj. Hift. 1249. 
Scheuch. Gr. 53. 

Cette efpèce reffemble affez à la précédente par 
fon port : fes tiges néanmoins font plus grêles, 
& s'élèvent malgré cela prefque jufqu'a trois 
pieds : elles font garnies de feuilles molles , affez 
longues , & qui n'ont que deux lignes de largeur. 
Ses racines font de petits bulbes ramaffés, d’où 
partent de longues fibres qui s'enfoncent dans la 
terre. Les fleurs naiffent en un épi cylindrique, 
terminal, long de deux pouces , & compoïé d'un 
grand nombre de petites biles ovales , ferrées & 
applaties fur les côtés. Cette plante croît dans le 
Levant. 

3. Azpiste pubefcente , Phalaris pubefcens. 
Phalaris paniculé ovato - cylindricä fpiciformi , 
glumis ciliatis. Gerard. Prov. 77, n°. 4,t. 3, 
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Sa racine forme une efpèce de nœud , d'où 
partent des fibres capillaires , longues , jaunätres, 
& couvertes de duvet : elle poufle plufieurs tiges 
fimples, longues de huit à dix pouces, & cou- 
dées aux articulations. Ses feuilles radicales font 
courtes , deviennent rouges, & fe fanent de bonne 
heure : celles des tiges font au nombre de cinq 
ou fix, molles , glauques, pubefcentes, longues 
d'un pouce , & ont leur gaîne un peu ftriée & 
velue. Les fleurs naïflent en un épi court, un peu 
cylindrique , denfe & d’un verd blanchätre. Leurs 
bales font pointues , velues ou ciliées & portées 
par de très-courts pédoncules. On trouve cette 
plante dans la Provence. © 

Azpriste noueufe , Phalaris nodofa. Lin. 
Phalaris perennis , major , radice nodosä. Morif. 
Hift. 3. p. 187. n°. 3. Gramen fpicatum perenne , 
femine miliaceo, tuberosé radice. Tournef. $19. 
An gram. typhinum , &c. Barr. ic. 10. 

Sa racine eft une tête de la groffeur d’une noi- 
fette, formée par un amas de tubercules ou de 
nœuds, d'où partent des fibres qui s'enfoncent 
dans la terre : elle poufle des feuilles grandes , 
rudes en leurs bords, & qui reflemblent un peu 
à des feuilles de rofeau. Du milieu de ces feuilles 
naiflent plufieurs tiges grêles , glabres , hautes de 
quatre ou cinq pieds, feuillces , & qui n'ont 
qu'un petit nombre d'articulations. La gaïîne de la 
feuille fupérieure eft légérement ventrue. Les 
fleurs forment , au fommet de chaque tige, un 
épi compaét , long de quatre ou cinq pouces. Cette 
plante croît dans les parties méridionales de 
l'Europe. 

$. ALPISTE aquatique , Phalaris aquatica. Lin. 
Gramen typhinum plalaroïdes | majus , bulbofum , 
aquaticum. Barrel. rar. 1200. ic. 700. n°. 1. Gra- 
men phalaroïdes hirfutum , fpicé longiffimdä. Buxb. 
Cent. 4. p. 32. t. 53. 

Sa racine eft bulbeufe, munie de fibres cheve- 
lues, & poufle destiges en manière de rofeaux, 
dont les feuilles font affez grandes & ont un peu 
de roideur. De la gaîne de la feuille fupérieure , 
qui eft un peu ventrue , naît une panicule ovale- 
oblongue, glabre & refferrée en épi denfe. Les 
bäles font lancéolées , applaties, glabres, & ont 
de chaque côté une nervure un peu faïllante. On 
trouve cette plante dans l'Egypte, & en Italie,, 
dans le voifinage du Tybre. %. 

6. Arriste phléoïde, Phalaris phleoïdes. Lin. 
flor. fr. 1169-2. Granren typhoïdes , a/perum , pri- 
mum. Bauh. Pin. 4. Theatr. 51. Phleum, Hall. 
Helv. n°. 1531. Gramentyphinumjunceum perenne. 
Barrel. ic..27:#n9:80: 

Sa tige eft droite, menue , haute de deux on 
trois pieds , feuillée , glabre & fouvent d'un vert 
un peu rougeâtre. Ses feuilles n'ont qu'une ligne 
& demie de largeur; les fupérieures font courtes , 
& ont une gaîne fort longue. Les fleurs forment 
un épi grêle, cylindrique , long de trois ou quatre 
pouces, & aflez femblable à celui des Fléoles. 
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Les bâles font oblongues, un peu étroïtes, ter- 
minées par deux pointes , & cihiées fur le dos des 
deux valves ; elles font portées fur des pédoncules 
lîches & rameux , que l'on apperçoit aifement en 
gliffant l'épi entre les doigts de haut en bas. On 
trouve cette plante dans les prés & fur le bord 
des bois. Æ. (+. v.) Je crois qu'il conviendroit de 
la réunir avec les Fléoles, comme l’a fait M. Haller, 
d'après le caraétère de fes bâles. 


7. AzpPISTE rude, Phalaris afpera. H. R. Gra- 
men fJpicatum, inftar Limæ dentatum. Cupani. 
Hort. Cath. 88. Vulgairement {a Lime, 

Les tiges de cette plante font droites, grêles, 
articulées, feuillées, glabres, fouvent rameufes, 
& hautes de douze à quinze pouces. Ses feuilles 
font planes, glabres, & ont depuis une ligne 
jufqu'à deux lignes & demie de, largeur. Les infé- 
rieutes font plus étroites que les autres; & celle 
du fommet de la tige ou de chaque rameau eft 
remarquable par fa gaîne, qui eft enflée ou ven- 
true en forme d'utricule. De la gaîne de la feuille 
fupérieure naît un épi cylindrique , grêle, glabre, 
fort rude au toucher, & long d'environ trois 
pouces. Les bäles font fort petites , très - nom- 
breufes , acumin‘es, dures, anguleufes , plus Jar- 
ges vers leur fommet que vers leur bafe, & dif- 
pofées par petits paquets pédonculés comme des 
rameaux, & tout-à-fait ferrés en épi. À mefure 
que les valves s'écartent pour l'épanouiffement des 
fleurs, les bâles paroiffent à deux pointes. On 
cultive cette plante au Jardin du Roï: je la crois 
originaire de Sicile. 2. (v.v.) 

8. Azpisre à veflies, Phalaris utriculata. Lin. 
fl. fr. 1169-1V. Grarien pratenfe, [picé-purpureä 
ex utriculo prodeunte. Bauh. Pin. 3. Th. 44. Gra- 
men fpicatum , pratenfe, fpicä ex utriculo pro- 
deunte. Tournef. $19. Gramen pratenfe Dalechan- 
pi. Lugd. 425. Scheuch. Gr. 55. 

Ses tiges font articulées, feuillées , & hautes 
de huit à dix pouces ou quelquefois un peu davan- 
tage. Ses feuilles font courtes, larges d'une ligne, 
& toutes remarquables par leur gaine lâche & 
ftriée, ou pliffée longitudinalement. La gaîne de 
la feuille fupérieure eft beaucoup plus enflée que 
les autres, ventrue , & reffemble à une veflie ou 
une efpèce de fpathe qui enveloppe l’épi de fleurs 
dans fa jeunefle. Cet épi eft ovale, long de fix à 
neuf lignes, panaché de verd & de blanc , quel- 
quefois un peu rougeâtre, & garni de barbes 
droites qui naïffent de la bâle interne de chaque 
fleur. On trouve cette plante en Italie & dans 
plufieurs Provinces de France , dans les prés mon- 
tagneux & humides. ©. (./.) Dalechamp en 
a donné une figure paflable, mais fans détail, 

9. AzpisTe ronge, Phalaris præmorfa. f. fr. 
1169-vir. Phalaris paniculé ovato-oblongä, apice 
dilatatä. Ger. Prov. 75°? Gramen phalaroïdes lufi- 
tanicum. Raj. Hit. 1218. Morif. Sec. 8. t. 3. f. 6. 
Gramen phalaroïdes , fpic4 brevi reclinaté exutri- 
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culo prodeunte. Pluk, Alm.77.t. 33. f. $. Phalaris 
pzradoxa. Lin. 

Les tiges de cette plante font hautes d'un à 
deux pieds, droites, un peu coudées à leurs arti- 
culations, feuillées,. & fouvent munies de quel- 
ques rameaux ftériles. Ses feuilles font larges de 
trois lignes, longues, glabres , molles, & ont 
leur gaine lâche & ftrice. La gaîne de la feuille 
fupérieure eft ventrue, fpathacée, & enveloppe 

iême pendant la floraifon la bafe d'un épi de 
fleurs qu'elle contenoit tout entier dans fa jeu- 
neffe. Cet épi eft long de deux pouces & demi, 
cylindrique, épais & dilaté vers fon fommet, 
étroit & comme rongé à fa bafe , où les fleurs qui 
la couvrent font la plupart imparfaites & avor- 
tées , & panachées de verd & de blanc. Les valves 
de la bâle extérieure font très-aigués , fétacées , 
& leur pointe reffemble fouvent à une petite 
barbe. Cette plante croît dans la Provence , le 
Portugal , & dans le Levant. ©. ( v.v.) 

10. ALPISTE en rofeau, Phalaris arundipacea. 
Lin. fl. fr. 1169-vrtt. Gramen paniculatum , aqua- 
ticum , phalaridis femine. Tournef, 523. Scheuch. 
Gr. 126. t. 3.f. 4. Grarien arundinaceum fpica- 
tum. Bauh. Pin. 6. Gramen arundinaceum | ace- 
rofa glumä , noffras. Park. Th. 1273. Morif, Hift. 
3. 203. Sec. 8. Tab. 6.f. 41. 

£. Gramen paniculatum , folio variegato. Bauh. 
Pin. 3. Gramen fulcatum. Lob. ic. 4. n°. 2. 

Cette efpèce differe beaucoup des précédentes 
par l'afpeët & la difpofition de fes fleurs : fa tige 
eft haute de trois ou quatre pieds , articulée , 
glabre, & garnie de feuilles aflez longues, qui 
reflemblent un peu à des feuilles de rofeau. Ces 
feuilles font d’un verd gai, prefque glauques, 
terminées par une pointe très-aiguë , un peu rudes 
en leurs bords, & ont trois à cirq lignes de 
largeur. Les fleurs forment une panicule longue 
de cinq à fept pouces, fouvent contraétée en ma- 
nière d'épi , & d'une couleur blanche communé- 
ment mêlée de violet. Les bâles font pointues , 
glabres , un peu ramañfées par pelotons, & ont 
leurs valves légérement nerveufes. La variété à. 
eft remarquable par fes feuilles tayées de verd & 
de blanc, & femblables à des rubans panachés, 
On trouve cette plante dans les lieux humides & 
les bois, TL. (v. v.) 

11. ALPISTE lunetière, Phalaris erucæformis. 
Lin. Gramen paluffre ; locuffis erucæformibus. 
Barrel. rar. 1158. ic. 2. Dadylis fpicis numerofis 
alrernis , culmo adpreflis , &c. Roy. Lugdb. $7. 
Gmel. Sib. I. p. 130. t. 29. 

Cette graminée eft remarquable par la forme 
particulière de fes bäles de fleurs: fa tige eft haute 
de deux. pieds, glabre, articulée, & garnie de 
feuilles qui ont deux lignes ou deux lignes & 
demie de largeur : elle fe termine parun épi long 
de quatre ou cinq pouces , compolé de petits épis 
particuliers , fefliles, alternes, redreffés, & tous 
fort reflerrés contre l'axe commun & flexueux 


94 ATF 


qui les porte. Ces épis particuliers font formés 
chacun par deux rangs de bäles fefliles, tournées 
prefque d'un même côté, très - rapprochées les 
unes des autres , glabres, applaties fur les côtés, 
& d'une forme orbiculaire , avec une petite pointe 
à leur fommet. Elles refflemblent afiez bien aux 
filiques de la Lunetière, ( bifcutella ) & font com- 
polfées chacune de deux valves calicinales, femi- 
lunaïires, comprimées, oppofées l'une à l'autre, 
& entre lefquelles je n'ai vu qu'une feule fleur. 
La bâle de cette fleur a fes deux valves inégales, 
J'une plus grande & pointue ,. & l'autre obtufe & 
plus petite. Cette plante croît dans la Sibérie & 
dans l'Europe auftrale. On la cultive au Jardin du 
Roi. LE. (v. v.) 

12. Azpiste de JInde, Palaris zizanioides. 
Lin. Phalaris paniculé fimpliciffimä ot mu- 
ricatis ; altero feffili. Lin. Mant. 183. 

Ses tiges font hautes de deux pieds, lifles & 
4. de feuilles courtes & en petit nombre. Ses 

eurs font difpolées en panicule très - fimple ou 
linéaire , & placées deux à deux à chaque dent 
de la panicule , l'une feflile & l’autre pédonculée. 
La bâle extérieure eft oblongue , un peu plus 
grande que l'intérieure | & hériffée en dehors 
longitudinalement. Cette bâle a la plus grande de 
fes deux valves un peu ciliée. Cette plante a quel- 
que reflemblance avec celle qui fuit; mais fes 
biles ont quatre valves, deux externes & deux 
internes, comme dans les autres efpèces de ce 
genre; ce qui ne fe rencontre point dans la fui- 
vante, On la trouve dans l'Inde, 

13. Azpisre afpérelle, Phalaris oryzoïdes. Lin. 
Phalaris paniculé effusä , glumarum carinis cilia- 
tis. Lin, Schreb. Gr. 6. t. 22. Homalocenchrus. 
Hall. Helv. n°. 1411. Gramen paluffre, paniculé 
Jpeciosä. Bauh. Prod. 7. n°. 15. Grimini tremulo 
affine paniculatum elegans majus. Sloan. Hift. 1, 
PALIN EEE rt 

Ses tiges font hautes de deux pieds ou davan- 
tage, & garnies de feuilles un peu rudes en leurs 
bords, qui ent environ deux lignes de largeur : 
ciles fe terminent chacune par une panicule ra- 
meufe, éparfe, & dont les ramifications font 
flexueufes. Les bâles font elliptiques , compri- 
mées, bordées de cils, & d’une couleur blan- 
châtre , avec quelques lignes un peu vertes : elles 
n'ont que deux valves calicinales , fans bâle inter- 
ne. On trouve cette plante dans les lieux aquati- 
qûes & couverts de la Virginie , dans l'Italie, 
parmi les champs de riz, dans les environs de 
Bâle, & en Aliemagne. 


* Efpèces moins connues. 


14. Arpriste dentéc, Phalaris dentata. TL. Pha- 
laris fpicä cylindricé , glumis muticis hirfutis cari- 
ratis : cariné dentaté ; dentibus apice globofis. Lin. 
f. Suppl. 106. 

Cette plante a le rapport de l'Æ/pifle phléoide , 
n°, 6, Ses tiges font glabres , articulées & garnies 
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! de feuilles courtes : elles fe terminent chacune 
par un épi cylindrique , dont les bäles font velues, 
comprimées & cartilagineufes en leur tranchant, 
qui eft muni de dents dont les fommets font glo- 
buleux. On trouve cette plante dans l'Afrique : 
elle a un afpeét agréable; & il eft facile de la 
reconnoître au premier coup-d'œil. 

15. ALPISTE femi-verticillée , Phalaris femi- 
verticillata. Phalaris paniculæ ramis femi-verti- 
cillatis, fpiculis muticis ciliatis ; fois glabris. 
Forsk. Ægypt. 17. 

Sa tige cft droite, glabre, & haute d’un pied 
& demi : elle eft garnie de feuilles planes , linéai- 
res, glabres, & longues d'environ fix ou fept 
pouces. Les fleurs forment une panicule ouverte ;: 
compofée de rameaux fitués par étages en demi- 
verticilles, ou même en verticilles prefque com- 
plets, & paniculés eux-mêmes. Les bâles florales 
font nues & unefois plus courtes que les bâles 
extérieures. Cette plante croît en Egypte , dans 
les environs du Cair & de Rofette. 

16. AzpisrEe diftique, Phalaris difficha. Pha- 
laris panicul& muticé ovatä ; foliis diflichis invo- 
lutis ; culmo ramofo repente. Forsk. Ægypt. 17. 
IE 

Sa tige eft rampante , rameufe; & une partie 
feulement fe redrefle & s'élève à la hauteur de fix 
ou fept pouces. Les feuilles font fort rapprochées 
les unes des autres, difpofées fur deux rangs oppo- 
{£s , roulées en leurs bords, un peu piquantes 
comme les feuilles de jonc, vertes & un peu velues 
de chaque côté à leur bafe. Les fleurs formenc 
une panicule ouverte, ovale, diffufe, & qui eft 
accompagnée d'une feuille grande, pâle, fervant 
de braëce. Les bâles calicinales font uniflores & 
compofées de deux valves, dent l'une plus petite 
s'écarte feule , & l’autre renferme la bâle florale, 
Certe plante croît abondamment auprès d'Alexan- 
drie, dans les fables qui bordent le Nil. Elle 
paroît avoir des rapports avec l'Agroflis à feuilles 
de jonc , n°.31. 

17. AL»ISTE crételée , Phalaris criflata. Pha- 
laris paniculé fpiciformi, oblongä ; valvula calycina. 
utringue criffa calyce duplo longiore. Forsk. Ægypt. 
17. n°. 54. 

Cette graminée ef droite, haute de fix ou fept 
pouces, &afes tiges munies de feuilles planes , 
un peu ftriées. À la bafe des feuilles , c'eft-à-dire 
à l'entrée de leur gaîne , on voit une petite mem- 
brane blanche appliquée contre l2 tige. La pani- 
cule de fleurs eft longue d'un pouce & demi, 
diverfement ramifiée , & a la forme d'un épi. Les 
deux valves de la bâle extérieure font crêtelées , 
& deux fois plus longues que celles de Ja bälz 
florale , dont l'une des deux un peu plus grande, 
eft chargée d'une barbe courte. On trouve cette 
plante dans les environs du Caire. 

18. Azpiste veloutée , Phalaris velutina. Pas 
laris fpicis alternis filiformibus ; culmo faliifque 


véllofiffimis, Forsk. Ægypt. 17. n°. 55. 
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Sa tige eft haute d'un pied, & eft chargée, 
ainfi que les feuilles, de poils abondans , tres- 
doux au toucher , & qui font paroître cette plante 
comme veloutée, Ses feuilles font linéaires-lan- 
céolées, & longues d'environ trois pouces. Au 
fommet de la tige font fitués plufieurs épis linéai- 
res,, filiformes:, longs de trois pouces, alternes 
ou épars , & à demi-ouverts. 

19. ALP1sTE fétacée , Phalaris feracea. Phalaris 
fpicata ; fpiculis folitariis | involucris fetaceis 
flore fefquilongioribus. Forsk. Ægypt. 17. n°. 56. 

Sa tige eft fimple , haute d'un pied, & garnie 
de feuilles planes, glabres, un peu rouices & 
longues de deux pouces. La feuille du fommet eft 
la plus large , & fa gaîne enveloppe l'épi dans fa 
jeunefle à la manière des fpathes. Cet épi eft cylin- 
drique , blanc , long de trois pouces , & compofé 
de petits épilets fefliles, qui font entourés à leur 
bafe de filets féracés. La bâle calicinale eft glabre, 
& renferme deux fleurs, dont l’une eft male & 
l'autre hermaphrodite. Cette plante croît dans les 
déferts des environs du Caire. Je la crois mal-à- 
propos rapportée à ce genre, ainfi que la précé- 
dente; mais je ne la connois pas aflez pour la 
placer ailleurs. 

20. ALPisTE à gaînes fleuries , Phalaris vagi- 
niflora. Phalaris culmis repentibus , fpicarum 
capitulis feffilibus axillaribus vaginé folit circum- 
datis. Forsk. Ægypt. 18. n°. 57. 

Ses tiges font rampantes, & leurs feuilles fupé- 
rieures femblent oppofées les unes aux autres; les 


épis de fleurs font fefliles, & enveloppés chacun | 


à leur bafe par la gaîne de la feuille dans l'aiflelle 
de laquelle ils naiflent; & les bäâles calicinales 
font uniflores , étroites, prefque filiformes, & 
ont leurs valves comprimées. Cette graminée croît 
aux environs d'Alexandrie. 

21. Arpiste hériflée | Phalaris muricata. Pla- 
laris fpicâ cylindricä, floribus geminatis , calice 
frudifero aculeato-muricato. Forsk. Ægypt. Suppl. 
202. n°. 4. 

Sa tige eft haute de neuf ou dix pouces, glabre, 
droite & rameufe : elle eft garnie de deux feuilles 
à chaque articulation. Ces feuilles font planes, 
glabres , bordées de cils roides & piquars , & 
ont leurs geînes ftrices, quelquefois égales & 
oppofées par paires , & quelquefois un peu inégales 
& alternes. Les fleurs forment un épi terminal, 
DE on , verdâtre & hifpide pendant fa flo- 
raifon , ferrugineux & hériflé de piquans rendant 
la maturation des graines. Les bâles calicinales 
font uniflores , hériffces de chaque côté de poils 
roïdes , & diffofces deux à deux fur des rédoncules 
communs extrêmement courts. On trouve cette 
plante dans le Levant, fur les bords de la mer de 
Marmara. 

ALSTONE théoïde, AISTONIA theæformis. 
Lin. f. Suppl. 264. 

C'eft un arbriffeau d'Amérique qui refflemble 
au Thé par fon port, fes feuilles, fes calices & la 
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fituation de fes fleurs. I eft très - glabre dans 
toutes fes parties, n'a point deftipules, & porte 
des feuilles alternes , elliptiques , un peu obtufes, 
roides, veineufes, entieres à leur bafe, bordées 
de dents obtufes depuis leur milieu jufqu'à leur 
foramet , aflez rapprochées les unes des autres, 
& foutenues par de très-courts pétioles. Ses fleurs 
fon blanches , axillaires , fefliles , & difpofées 
trois ou quatre enfemble dans chaque aïffelle : 
elles ont un calice embriqué d'écailies ovales- 
arrondies , concaves ,membraneufes en leur bord, 
& dont les intérieures fant les plus grandes ; une 
corolle moins grande que le calice, compofée de 
huit ou dix pétales réunis à leur bafe en un tube 
court, comme ceux du Camelli, du Thé, &c. 
&z qui fe recouvrent alternativement , formant 
deux rangées en leur limbe ; un grand nombre 
d'étamines courtes inférées à la bafe de la coroile; 
& un ovaire fupérieur , ovale, petit, chargé d'un 
ftyle filiforme , au fommet duquel eft un ftigmate 
ovoïide. Le fruit eft encore inconnu. Cet-Arbrif- 
feau croît dans l'Amérique méridionale. B. Ses 
feuilles feches étant mächées , rendent la falive 
verdâtre, & ont entiérement la faveur du Thé. 
Nous fommes en effet portés à croire qu'il en 
difiere peu , & qu'il a aufli beaucoup de rapport 
avec le Camelli , ces divers genres devant peut- 
être n'en conftituer qu'un feul. ; 

ALTERNANTE triandrique , ÂLTERNAN- 
THERA triandra. Alternanthera caule repente, 
ramis oppofitis ; capitulis axillaribus feffilibus ; 
calycibus glabris. Forsk. Ægypt. p. 28. n°. 100. 

C'eft une plante de la famille des Amaranthes, 
& qui a de très-grands rapports avec les Cadé- 
laris & les Paroniques. Sa tige eit rampante , 
munie de rameaux oppofes , & pouffe des feuilles 
aufli oppofées, lancéolées & fefliles. Ses fleurs 
naiffent ramañltes par petites têtes axillaires, 
fefliles & d'un bianc roufeitre : elles ont la forme 
des fleurs de Cadelari, mais au-licu d’avoir com- 
me celles-ci cinq étamines fertiles , elles ont fix 
flamens , dont trois alternes avec les autres, font 
chargés d'anthères, & trois tout-à-fait ftériles. 
On ne trouve point d’ailleurs dans les fleurs de 
cette plante , de petites écailles interpofées entre 
les filamens des étamines , & environnant l'ovaire 
en forme de tube, comme on en voit dans les 
fleurs de Cadelari. Cette plante croît dans l'Ara- 
bie & aux environs de Rofette en Egypte. 

ALTERNE, adjectif dont on fe fert très-fou- 
vent en Botanique pour exprimer la fituation de 
certaines parties des plantes confidérées les unes 
par rapport aux autres. 

On dit , par exemple , qu'une plante a fes 
rameaux alternes, (ram alrerni ) lorfqu'ils font 
difpofés l'un après l'autre par gradation fur la 
tige, comme font ceux du Rofier, du Charme, 
du Tilleul, &c. 

De même on nomme feuilles alternes (folia 
alterna ) celles qui font placées alternativement 
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de côté & d'autre, [ur la tige ou fur les rameaux 
qui les foutiennent , & qui conféquemment ne 
font point oppofces les unes aux autres. Ainfi le 
Poirier, le Prunier , l'Amandier , &c. portent des 
feuilles alternes. 

Les caraëtères qu'offre la fituation des feuilles 
& des branches des végétaux, fervent fouvent à 
faire reconnoître ou le genre ou la famille d’une 
plante que l'on examine dans un tems où elle n'eft 
chargée ni de fleurs , ni de fruits; & quoique les 
Botaniftes foient convaincus qu'une méthode gé- 
nérale, fondée fur la confidération des feuiiles , 
& particuliérement fur l'examen de leur fituation, 
déroit extrêmement défectueuie & même infup- 
portable; néanmoins dans les cas particuliers & 
embarraffans , on tire prefque toujours de cet exa- 
imen de très-prands fecours. L'obfervation en effet 
apprend qne toutes les plantes légumineufes ont 
leurs rameaux alternes, ainfi que leurs feuilles 
proprement dites; quilen eft de même des mal- 
vacéæn, des ombellifères | &c.; & certe remar- 
que, qui fouvent devient utile pour ne point 
confondre une famille avec une autre pendant 
l'abfence des parties de la frucification , fert 
encore plus fouvent dans le même cas pour faire 
reconnoître certains genres qu'il feroirquelquefois 
embarraffant de diitinguer fäns fon moyen. Ainfi 
l'afpe&t du Liquidambar, qui donne le ftyrax, 
peut le faire prendre pour une Erable , & celui de 
la Spirée à feuilles d'Obier, peut la faire rapporter 
au genre des Viornes ; ce qui, de part & d'autre, 
feroit cependant une grande erreur. Mais loriqu'on 
fe rappelle que les feuilles font conftimment alter- 
nes dans les Liquidambars & les Spirées , & 
qu'elles font au contraire oppofées dans les Érables 
& les Viornes, il eft alors bien plus facile de 
rapporter ces plantes à leur véritable genre. Enfin 
par ce moyen on évitera de prendre certains 
Erables pour des Platanes , certains Frênes pour 
des Noyers, &c. &c. 

ALVARDE fpathacée , LYGEUM fpathaceum. 
Gramen fpicatum fpic4 ferice4, ex utriculo pro- 
deunte, Tournef. 518. Gramen fparteum 2. pani- 
culé brevi folliculo inclusé. Bauh. Pin. 5. Spartum 
kerba alterum. Cluf. Hift. 2. p. 220. f. 2. Lygeum. 
Lœfl. it. 285. t.2. Lygeum fpartum. Lin. 

- C'eft une graminée qui a le port d'un jonc, & 
qui pouffe de fa racine plufieurs tiges en faifceau, 
très-menues , prefque filiformes, feuillées, foi- 
bles , & hautes d'un pied & demi. Ces tigesn'ont 
qu'une ou deux articulations, & font munies de 
quelques feuilles grêles, filiformes & cylindri- 
ques , comme les feuilles de certains joncs. Au 
fommet de la tige naît une fpathe en cêne alongé, 
acuminée, ftrice longitudinalement, d’un blanc 
verdâtre, perliflante , s'ouvrant par le côté, & 
qui renferme deux & quelquefois trois fleurs. Ces 
fleurs ont chacune une bâle linéaire & bivalve ; 
trois étamines longues , dont les filamens très- 
menus {outiennent des anthères linéaires qui ont 
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près de cinq lignes de longueur ; "& un ftyle 
alongé, terminé par un ftigmate fimple; un feul 
ovaire commun, long d'une à deux lignes, & 
entouré de poils blancs & foyeux, paroît porter 
ces deux ou trois fleurs , & former la feule excep- 
tion connue dans la famille des Graminées , dont 
les fleurs renferment toujours l'ovaire. Cette plante 
croit en Efpagne , dans les lieux un peu humides. 
L.(.#.) On ne s’en fert point comme l'on fait 
du vrai Sparte, ( fipa tenaciffima } pour faire des 
cordes , &c. parce que fes feuilles & fes tiges ne 
font pas affez longues, ou font moins propres 
pour cet objet. Les Efpagnols en garniffent leurs 
fommiers ou leurs paillafles , comme étant une 
matière plus molle que le jonc & que la paille 
dont on fe fert ailleurs. 

ALYSSE, Aryssum, genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la familie des Crucifères , qui a 
beaucoup de rapport avec les Draves & les Ta- 
bourets, & qui comprend des herbes & des fous- 
arbrifleaux dont les fleurs font petites & ter- 
minales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice de quatre folioles ovales- 
cblongues, conniventes & caduques ; quatre pé- 
tales planes ouverts en croix ; fix étamines, dont 
deux cppofces font plus courtes que les autres ; & 
un ovaire ovale , chargé d'un ftyle de la longueur 
des étamines. 

Le fruit eft une filique comprimée , ovale- 
arrondie , & partagée en deux loges par une cloi- 
fon parallèle aux valves , ou quelquefois unilo- 
culaire, 

Ce genre fe diftingue des Draves & des Lunaires 
par la forme de fes filiques , qui n'eft point ellip- 
tique ou oblongue; & des tabourets par fes 
mêmes filiques , qui n'ont point d'échancrure bien 
apparente. 

Obf. Nous n'avons pu nous déterminer à faire 
ufage du caraéttre employé par Linnæus , carac- 
tère qui rélide dans la confidération de petites 
dents , ou de certains appendices qu'on remarque 
aux filamens de quelques étamines dans plufieurs 
de ces plantes ; parce que d'une part toutes les 
efpèces n'en font pas munies, & que de l’autre 
cette confidération force d'introduire dans ce genre 
des plantes qui n'y ont point aflez de rapport, 
Voyez l'art. CRUCIFERES. 


Esp le GENS. 

1. ALysse épineufe, Æ/ÿfum fpinofum. Lin. 
Alyffon fruticofum aculeatum. Tourn. 217. Thlafpi 
frusicofum , fpinofum. Bauh. Pin. 103. Lob. ic. 
217. TElajpi fpinofum , hifpanicum. Barr. ic. 808. 

Les tiges de cette plante font ligneufes , hautes 
de fix à dix pouces, blanchätres fur-tout vers leur 
fommet , très-rameufes, diffufes, & forment ordi- 
nairement un gazon arrondi & touffu. Ce gazon 
feinbie épineux par l'effet des vieux rameaux de 

cette 
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cette plante, qui font prefque nuds , durs ; poin- 
tus & piquans comme des épines. Les feuilles font 
alongées, un peu étroites , obt. fes à leur fommet, 
-& blanchätres des deux côtés. Les fleurs font 
blanches, pédonculées & ramafñées en bouquets 
ou en grappes courtes , droites & terminales. 
On trouve cette plante dans les Provinces méri- 
dionales de la France & dans l'Efpagne, parmi 
les rochers. ph. (v.1.) 

2. ALYSSE argentée, Alyffum halimifolium. L. 
Alyffon halimti folio , fempervirens. Tourn. $17. 

&. Alyffon minus, halimi argenteo angujlo folio. 
Tournef. 17. 


Cette efpèce paroît avoir beaucoup de rapport 


avec la précédente : fes tiges font ligneufes , 
rameufes , blanchâtres dans leur partie fupérieure, 
plus ou moins droites, & hautes de quatre à fept 
pouces. Les feuilles font blanchätres des deux 
côtés, & femblent parfemées de points un peu 
brillans , argentés comme celles de l’halimus, 
( Arroche maritime ; } les inférieures font obtufes 
*& plus larges que les autres , & les fupérieures 
font lancéolées & un peu pointues. Les fleurs font 
blanches, terminales, & produifent des filiques 
prefqu'orbiculaires , chargées du ftyle. Les val- 
ves de ces filiques tombent avec les graines, & 
les cloifons perfiftent fur les pédoncules , comme 
cela arrive aux fruits de la Lunaire. On trouve 
cetteplante dans l'Europe auftrale , dans les lieux 
arides & pierreux. Elle nous a été communiquée 
par M. l'Abbé Pourret. B.( v. f: ). 

3. Aryssk jaune, Alyfum faxatile. Lin. Alyffum 
caulibus frutefcentibus paniculatis , foliis lanceo- 
latis molliffimis repandis. Roy. Lugdb. 331. Mill. 
Di&. t. 20. f. 1. Ard. Spec. I. p.18. t. 7. AlyffJum 
creticum faxatile , foliis undulatis incanis. Tourn. 
Cor. 15. T'hlafpi luteum , leucoir folio. Bocc. Muf. 
Fons PER 

Cette plante forme, par le nombre de fes figes, 
une touffe étalée, bien garnie, & d'un afpeét 
agréable par la quantité de fleurs d'un jaune d'or 
dont elle eft chargée au printems & prefque pen- 
dant tout l'été. Ses tiges font un peu ligneufes, 
rameufes , hautes à peine d’un pied , & font mu- 
nies de feuilles lancéolées , ondulées, ou même 
un peu finuées, fur-tout les inférieures, très- 
molles, & blanchätres. Les fleurs font petites , 
nombreufes, d'un beau jaune | & naïffent en 
grappes droites , paniculées & terminales. On 
trouve cette plante en Autriche & dans l'Ifle de 
Candie. B. (v. v.) On la cultive comme orne- 
ment dans les jardins de fleurs, où elle produit 
beaucoup d'effet. 

4. Arysse des Alpes, Alyffum alpeffre. Lin. f1. 
fr. $08-1V. Alÿffum caulibus fruticulofis diffufis , 
foliis fubrotundis"incanis. Ger. Prov. 352. Tab, 
TR. 

Cette plante eft fort petite , & naît par touffes 
ou petits gazons bien garnis. Ses tiges font lon- 
gues de quatre ou cinq pouces , nombreufes, 
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rameufes , diffufes, couchées dans leur jeunefle , 
& redreffées lorfqu'elles fruëtifienr. Ses feuilles 
fone très-petites , fpatulées , obrules, prefqu'ar- 
rondies, ponêtuées & blanchätres. Celles du fom- 
met font un peu alongées, fur-tout dans le voifi- 
nage des fleurs; mais celles qui terminent les 
jeunes rameaux font courtes, très-rapprochées 
les unes des autres, & forment au fommer de ces 
rameaux de petites rofettes aflez ferrées. Lesfleurs 
font jaunes , attachées à de courts pédoncules, 
& difpofces en corymbe ferré & terminal. Il leur 
fuccède des filiques ovales & blanchâtres. On 
trouve cette plante en Provence parmi les rochers 
des’ montagnes. 72. (v. 7.) 

s. Arysse d'Efpagne, Alyffium minimum. Lin. 
Alyffum caulibus herbaceis diffufis , foliis lineari- 
bus tomentofis , filiculis compreffis. Lin. Lunaria 
annua minima Hifpanica, folio leucoir maritime. 
Boerh. Lugdb. 2. p. 6. 

Les tiges de cette plante font herbacées, 
diffufes, & garnies de feuilles linéaires :h peu 
elles portent des fleurs jaunes dont 
les pétales font légérement échancrées. On trouve 
cette plante en Efpagne. ©. Il y a apparence que 
le fynonime de fauvage que M. Linné cite fous 
cette efpèce ne lui convient point, puifque ce 
Profefleur de Montpellier dit que fa plante pro- 
duit des fleurs blanches. 

6. Arvsse de montagne, Ælyfum montanur. 
Lin. fl. fr. 508. 2. Alyffum caulibus herbacers 
diffufis, foliis fublanceolatis pundato-echinaris. 
Hort. Upf. 195. Jacq. Auftr. t. 37. 4lyffon pe- 
renne , montanum , incanum. Tournef, 217. Alyf- 
fun. Hall. Helv. n°. 492. 

Ses tiges font longues de fix ou fept pouces, 
nombreufes, diffufes, couchées, un peu redref- 
fées lorfqu’elles fleuriflent , grêles , feuillées, & 
légérement velues. Ses feuilles inférieures font 
courtes, ovales, fpatulées, un peu rudes, blan- 
châtres , & parfemées de points blancs formés par 
des poils difpofés en petites étoiles. Les fupérieures 
font lancéolées, pointues, rétrécies vers leur bafe, 
& d'un verd blanchâtre. Les fleurs font jaunes, 
& naiflent au fommet des tiges, en bouquets 
corymbiformes. On trouve cette plante dans les 
lieux montagneux &z picrreux. 4. (+. v.) L'Emery 
dit qu'elle eft appéritive & eftimée propre contre 
la rage. 

7. Azvsse deschamps, Ælyffim campeffre. Lin. 
fl. fr. s08-3. Alyffon incanum , ferpylli folio, 
fruë&u nudo. Tonrnef. 217. 

£. Alyfon incanum luteur, ferpylli folio, majus 
& minus. Tournef. 217. Alÿffum calycinum. Lin. 

Ses tiges font hautes de cinq à fix pouces, 
cylindriques , un peu rameufes , prefque ligneufes 
à leur bafe, couchées dans leur jeuneffe , velues, 
& blanchâtres dans leur partie fupérieure. $es 
feuilles font alongées , un peu étroites , obtufes 
ou émouflées à leur fommet, blanchätres & char- 
gées de poils étoilés, comme celles de l'efpèce 
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précédente. Les fleurs font petites , pédonculées, 
un peu ramaflées , & forment un épi terminal qui 
s'alonge à mefure qu'elles fe développent. Elles 
font d'abord d'un jaune pâle, & deviennent tout- 
à-fait blanches en vieilliffant. Les individus que 
j'ai obfervé à la campagne avoient des feuilles 
ciroites, & leur calice perfiftoit après la chûte de 
leur corolle. Ceux au contraire que j'ai vu dans 
les jagdins, avoient des. feuilles plus larges, 
moins blanches, & leur calice tomboit conftam- 
ment avec la corolle, ou très-peu de tems’après. 
Les filiques font arrondies , pubeftentes, un peu 
ventrues par l'accroifflement de la graine, fem- 
bient bordées prelque comme celles des, tabou- 
rets, (zhlafpi) & ont à leur fommet une légère 
échancrure. Ontrouvecette plante dans les champs 
arides & pierreux. ©. ( r. v.) 

8. Azysse maritime , Æ4/yffum maritimum. 
Tournef. 217. Thlafpi montanum perenne , flore 
albo. Barrel. ic. 844. Thlafpi narbonenfe , cen- 
tunçul. folio angufto. Tabern. ic. 461. Clypeola 
maritime. Lin. 

Ses tiges font hautes de huit à dix pouces, 
grêles , foibles ; rameufes & prefque glabres; fes 
feuilles font lancéolées-linéaires, minces, verdä- 
tres , & chargées de quelques poils couchés qui 
ne font point difpofés en étoile. Les fleurs font 
blanches, pédonculées , & difpofées en grappes 
terminales, Les onglets de leurs pétales font rou- 
geâtres ou même violets. Les fruits.font des fili- 
ques ovales, courtes, comprimées , entières, & 
partagées chacune en deux loges monofpermes , 

ar une cloifon parallele aux valves. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des Provin- 
ces méridionales de la France, & dans l'Efpagne. 
BE. (v.v.) 

Nota. I] eft aif£ de voir que cette plante s'éloi- 
gne des Clypéoles par la forme de, fes filiques ; 
mais il eft prefqu'incertain fi on doit la laiffer 
parmi les Ælyffes ; où Tournefort & Gérard 
l'avoient rangée , ou bien fi l'en ne devroit pas 
plutôt la rapporter au genre des Draves . comme 
je l'ai fait dans ma Flore Francorfe , (n°.495-12.) 

9. Azysse d'Orient, 4{yffum Orientale. Æiyffon 
creticum faxatile , ferpilli folio candidiffimo ; cap- 
fulis orbiculatis. Tournef. Cor. 15. Aiyffum cau- 
Libus frutefcentibus paniculatis ; filiculis obcordatis 
compreffis difpermis. Axd. Spec. 2. p. 32. t. 15. 
5... Clypeola tomentofa. Lin. . < 

Sa racine eft vivace, rameufe, &c poufle plu- 
fieurs tiges diffufes, velues, blanchâtres , un peu 
rameufes, & droites lorfqu'elles fleuriffent. Ses 
feuilles font blanchätres & prefque coronneufes. 
Les inférieures font nombreufes , ovales-oblon- 
gues, finuées , & ont environ trois pouces de lon- 
gueur fur un pouce & demi de large. Celles de la 
tige fontalternes , fefliles , linéaires-lancéolées , 
rantôt denticulées & tantôt entières. - Les fleurs 
font jaunes , petites, ont leurs pétales échancrés , 
& naïiffent en grappes droites & terminales. Il 
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leur fuccède des filiques comprimées, prefqu'or- 
biculaires , biloculaires & difpermes. Ces filiques 
font pédonculées & difpofées alternativement, 
formant une grappe longue de deux ou trois pou- 
ces. Cette plante -croît dans le Levant. Æ. 

Nota. Les Alyffum de Linné, dont les filiques. 
font entlées & véhiculeufes , fe trouvent rapportés. 
dans cet Ouvrage fous l'article Veficaire; & 
l'Alyffum Ryperboreum , incanum, € clÿpeatum 
du même Auteur , font placés fous l'article Drave. 
Voyez ces mots. 

AMANDE. C'eft le nom que l'on donne en 
général à une femence tendre, renfermée dans un 
noyau ou dans une coque dure & ligneufe : on le 
donne plus particuliérement encore à la femence, 
qui eft contenue dans le fruit de l'Amandier com- 
mun. Voyez l’article AMANDIER. 

AMANDIER, AMYGDALUSs.Genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Pruniers ;, 
qui comprend des arbres & des arbriffeaux très- 
intéreffans , foit par la beauté de leurs fleurs, qui. 
paroiflent des premières au renouvellement de Ia. 
belle faifon, foit par les fruits qu'ils portent, & 
qui, dans quelques efpèces, font l'ornement & 
les délices de la table. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophile, un peu tubulé 
& à demi-divifé en cinq découpures ; cinq pétales: 
ovales - oblongs, obtus, inférés fur le calice, 
alternes avec fes découpures, & ouverts en role; 
environ trente étamines attachées aux parois inté- 
rieures du calice , & moins longues que lacorolle ;. 
& un ovaire fupérieur , arrondi, velu , chargé 
d'un ftyle fimple, & terminé par un ftigmate un 
peu en tête. 

Le fruit eftun Drupa oval ou arrondi , marqué 
d'un côté d'un fillon longitudinal, & couvert d'une. 
peau ordinairement un peu velue. Il eft formé: 
d'un brou plus ou moins épais , quelquefois très- 
charnu, & très- fucculent, dans lequel eft un 
noyau ligneux, oval, comprimé & crevañlé , ou. 
réticulé en fa fuperficie : ce noyau contient une 
amande qui fe divife en deux lobes, 

La diftinéion particulière de ce genre fe tire 
de la confidération du noyau que contient le 
fruit; ce noyau ayant fa furface parfemée de cre- 
vafles & de trous, qu'on ne remarque point dans. 
ceux des Abricotiers , Pruniers & Icaquiers. 


ÉFS PE CES: 


1. Le PÊCHER, autrement AMANDIER à fruits 
charnus ; ÆAmygdalus perfica. Lin. Amygdalus 
folioruri ferraturis omnibus acutis , floribus eff: 
libus folitariis. Lin. 

C'eft un arbre médiocre qui varie beaucoup 
däns fon port , fuivant l'expofition où il fe trouve, 
& le fol oule climat dans lequel on le cultive. 
Son bois eft dur, l'écorce de fon tronc eft d’un 
gris blanc, & celle de fes rameaux eft verte, 
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fouvent un peu rougeitre. Ses feuilles font alrer- 
nes, fimples , longues-lancéolées , terminées en 
pointe aiguë, dentées finement en leurs bords, 
vertes , glabres , & portées fur de courts pétioles. 
Elles font accompagnées à leur bafe de deux flipu- 
les linéaires, dentés & caduques. Les fleurs font 
rouges , fefliles, folitaires, & paroiffent à l'entrée 
du printems un peu avant le développement de 
fes feuilles’ Il leur fuccède des fruits arrondis, 
ayant à-peu-près la groffeur d'une pomme , char- 
nus , fücculens , d'un goût très-agréable, & con- 
nus vulgairement fous le nom de Péche. Le noyau 
qu'ils contiennent eft ligneux , très-dur , crevafé 
& profondément fillonné à fa furface. On cultive 
cet arbre dans les jardins & parmi les vignes pour 
fes fruits, qui font des meilleurs qu'il y ait en 
Europe. Leur chair eft rafraîchiffante , humiec- 
tante & un peu laxative. Les fleurs font purga- 
tives &: vermifuges. - 

Obfèry. On a donné à cet arbre le nom latin 
de Perfica , parce qu'il a été premiérement apporté 
de Perfe, Nous l'avons placé fous le genre de 
l’Amandier , à l'exemple de Linné, & de plu- 
fieurs autres Botaniftes, parce que, d'après un 
examen attentif de fes caraétères naturels, nous 
n'avons trouvé aucune taifon fufhfante pour en 
"faire un genre particulier, Nous ne le confondons 
pas pour cela avec lAmandier proprement dit, 
puifque nous l'en diftinguons comme une efpèce 
très-différente ; ce que nous entendons par e/pece 
n'étant nullement la même chofe que ce qu'ont 
entendu bien d’autres qui ont donné ce nom'à 
de véritables varietés. Nous allons maiftenant 
citer les principales variétés de Péckes qu'on a 
obtenues par la culture. 


Variétés de Péches. 


1. Avanr-PÊcHe blanche, Perfica flore magno, 
præcoci fru&u , albo, minort. Duhamel. 

Cette Pêclie eft petite , blanche , & couverte 
d'une peau mince & velue. Sa chair eft blanche , 
même auprès du noyau , fine & fucculente. Son 
eau eft très-fucrée ; elle a un parfum mufqué qui 
la rend très - agréable : elle eft très -hâtive, 
& mürit quelquefois dès le commencement de 
Juillet. 

2. AVANT-PÊCHE rouge , o7 Avant-Pêche de 
Troyes. Perfica flore magno , frudu æfhivo ; rubro, 
minort. Duhamel, 

Elle eft petite, quoiqu'un peu plus grofe que 
l’Avant-Pêche blanche; fa peau eft fine , velue, 
colorée d’un rouge vif du côté du foleil, & d'un 
jaune clair du côté du l'ombre. Sa chair eft blan- 
che , fine, fondante : fon eau eft fucrée € muf- 
quée : elle ne mûrit aux meilleures expofitions 

u à a fin de Juillet ou au commencement d'Août, 

* 3. La Dousre pe TRoyEs,ou Perirrs MienonE, 
Perfica wæffiva , flore parvo ; fru@w mediocris 
crajfitier , trecaffina dia. Duhamel, 

Ce fruit eft au sombre des bonnes Pêches; il 
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eft un peu plus gros que le précédent, & a fa peau 
teinte d'un beau rouge du côté du foleil : fa chaïr 
eft ferme , fine, blanche , & fon eau abondante, 
un peu fucrée & vineufe. Il mûrit vers la fin 
d'Acût. 

4. AvANT-PÊcHE jaune , Perfica æffiva , flore 
parvo , fruëlu minori, carne flavefcente. Duhamel. 

Ce fruit eft moins gros que la Double de 
Troyes, & müûrit en mêine tems. Sapeau eft teinte 
d'un rouge brun du côté du foleil , & couverte 
par-tout d'un duvet épais , fa chair eft d’un jaune 
doté , elle eft fine & fondante ; fon eau eft douce 
& fucrée. 

5. L'ALBERGE JAUNE, ou PÊCHE JAUNE, Perfica 
flore parvo ; fruu medioctis, carne flavefcente. 
Duhamel. 

Elle eft un peu plus groffe que la Double de 
Troyes, & a fa peau teinte d'un rouge -foncé du 
côté du foleil. Sa chair eft très-fondante quand le 
fruit eft bien mûr, & fa couleur eft d’un jaune 
vif, excepté près du noyau & fous la peau , où 
elle eft d'un rouge plus ou moins foncé. Spn eau 
eft fucrée & vineufe. Elle müûrit à la fin d'Août. 

6. La Rossanne. Perfica flore parvo , frudu 
magno , carne flavefcente, 

Cette Pêche ne differe de la précédente que 
parce qu'elle eft un peu plus groffle, & mûrit 
plus tard. 

7. Le PAVIE-AIBERGE, ou PÊCHE D'ANGOU- 
Mois. Perfica fru&u globofo., carne buxed , nucleo 
adherente , cortice obfcuré nubente. 

La chair, de ce Pavie eft d’un jaune couleur de 
buis, fondante , & tient au noyau ; fa peau eft 
colorée d’un rouge obfcur. Ce fruit eft excellent, 
& müûrit à la fin de Septembre. 

8. La MADELEINE blanche; Perffca flore magno, 
fru&u globofo, compreffo ; albis carne & cortice. 
Duhamel. 

Cette Pêche eft blanche & plus groffe que 
l'Alberge jaune : elle a fa chair blanche, délicate, 
fine, fondante & fucculente. Son eau eft abon- 
dante ;fucrée, mufquée, & d'un goût fn plus cu 
moins relevé, Elle mûrit vers la nu-Aoït. 

9: Le Pavie blanc, ou PAVIE-MADELEINE , 
Perfica flore magno, fruëlu albo, carne duré nucleu 
adherente. Duhamel. É 

Ce fruit eft à-peu-près de même grofleur, & 
ptefqu’aufli blanc que la Madeleine blanche ; fa 
chair eft ferme comme celle de tous fes Pavies, 
blanche, fuccutente , & adhérente au noyau. Son 
eau eft affez abondante & très-vineufe dans {a 
parfaite maturité. Ce Pavie mûrit au commence- 
ment de Septembre. - 

10. La MADELEINE rouge | ou MADELEINE de 
Courfon. Perfica flore magno , fruëlu paululum 
compre(fo , cortice rubro ; carne vents rubris murt- 
cata. Duhamel. 

Cette Pêche eft au nombre des meilleures ; elle 
eft ronde:, un peu applatie du côté de la queue, 
& a fapeau rouge, Sa chair sEieaghes entremélée 

* 1] 
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de veines rouges, & fon eau eft fucrée & d'un 
goût relevé très - agréable. Elle mûrit en Sep- 
tembre. 

11. La PÊcue de Malthe; Per/ica flore magno , 
fru@u amplo, ferotino, compreffo , cortice paulu- 
lim rubente , carne alba. Duhamel. 

Elle a beaucoup de rapport avec la Madeleine 
bianche. Sa peauefl rouge du côté du foleïl ; fa chair 
eftblanche & fine , & fon eau eft un peu mufquée 
£c très-agréable. Cette pêche eft légérement appla- 
tie, & mürit un peu après la Madeleine rouge. 

12, La Pourrr£s hâtive à grandes fleurs, Per- 
fica fru&u globofo æfhivo , obfeure rubente, carne 
aquosé fuaviffima. Duhamel. 

Cette Péche eft d’une belle forme, bien arron- 
die, & a fa peau d'un rouge foncé. Sa chair eft 
fine, blanche & très-fondante; fon eau eft abon- 
dante & délicieufe. On regarde cette belle Pêche 
comme une des meilleures. Elle müûrit dans le 
commencement d'Acût. 

13. La PourPRéE tardive, Perfica flore parvo, 
frudx.ferotiono , globofo , obfcure rubente, fua- 
viffimo. Duhamel. 

Ce fruit eft rond, affez gros, teint d'un rouge 
vif du côté du foleil, & a fa chair fort fuccu- 
Jente. Son eau eft douce & d'un goût relevé. 

14, La Micxowe , grofie Mignone, veloutée 
de Merlet, Perfica flore magno, frudu globefo 
pulcherrimo, faturè rubro. Duhamel. 

Elle eft grofle , bien ronde, & d'un rouge vif 
du côté dut foleil. Sa chair eft fine, fondante, 
fucculente & fort délicate ; fon eau eft füucrée, 
relevée & vineufe: Cette Pêche mûrit vers la fin 
d'Août. 

15. La Pourrrée hâtive, vineufe , Perfica flore 
magno , frudu æflivo, globofo, obfcurè rubente, 
fuaviffimo. Duhamel. 

Cette Pêche a beaucoup de rapport avec la 
précédente; elie eft d'une belle groffeur, ronde, 
& a fa peau d'un rouge très-foncé. Sa chair eft 
fine , fucculente, blanche excepté fous la peau 
& près du noyau, où elle eft très-rouge. Elle 
abonde en eau vineufe. 

16. La Bourpine, ou Ja NARBONNE , Perfica 
flore parvo, fru&u globofo , pulcherrimo , atro- 
rubente. Duhamel. 

Sa forme eft bien arrondie, & le rouge brun 
de fa peau lui donne un afpeét très-agréable ; fa 
chaire!t très-fine & fondante; & fon eau eftvineufe 
& d'un goût excellent. Cette belle Pêche mûrit 
en Septembre. , 

17. La Cuevreusr hâtive, Perfica flore parvo, 
frudu æflivo , compreffo , paululum verrucofo. 
Duhamel. 

Cette Pêche eft afez groffe, prend un coloris 
d’un rouge vif du cêté du foleil, & môsitentre la 
mi-Août & le commencement de Septembre: Elle 
a Ja chair fondante & fon eau douce, fucrée & 
de fort bon goût. La Pêche connue fous le nom 
de Péche d’iralie n'en differe que parce qu'eile eft 
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un peu plus groffe & plus tardive: elle a beaucoup 
d'eau. 

18. La Bezze CHEVREUSE , Perfica flore parvo, 
fruéu æfhivo , compreffo , paululum verrucofo ; 
carne muinus aquosé. . 

Elle mûrit au commencement de Septembre; 
fa peau alors eft jaune , excepté aux endroits expo- 
fes au foleil, où elle prend un rouge brillant ; fa 
chair eft un peu ferme , médiocremert fondante, 
quelquefois un peu pâteufe , & fon eau eft fucrée 
& aflez 2gréable. , 

19. La CHANCELIERE à grandes fleurs , Per/ica 
flore magno, fruduminus æfhivo, paululum verru- 
cojo , dilute rubente. Duhamel. 

Cetre Pêche eft aflez grofle , & a fa peau d’un 
beau rouge & chargée de quelques verrues, 
comme celle des deux précédentes. Elle eft excel- 
lente, & müûrit au commencement de Septembre, 
un peu après la belle Chevreufe. 

20. La CHEVREUSE tardive ou pourprée , Per- 
Jica flore parvo, fru&u ferotino compreffo. Duham. 

Sa forme eft un peu applatie, & fa peau eft d'un 
très-beau rouge du côté du foleil. Sa chair eft 
blanche , & contient une eau excellente & fort 
agréable. Elle mûrit à la fin de Septembre. 

21. La PÊcHE - cERISE , Perfica flore parvo ; 
fruëu globofo , æffivo, carne albä, cortice partim® 
albo ; partim diluté rubente. Duhamel. 

Ce fruit eft petit & très-agréable à la vue par 
fes belles couleurs ; ileft life & coloré en partie 
de rouge & de blanc, comme la pomme d’api. 
Sa chair eft affez fine & fondante , & fon eau 
médiocrement favoureufe. Il mûrit au commence- 
ment de Septembre. 

22. La petite violette hâtive, Perfica flore par. 
vo, frudo glabro ; violaceo , minori , vinofo. 
Duhamel. 

Sa peau eft life & fans duvet, comme celle 
de toutes les Pêches qu’on nomme Wolettes : elle: 
eft d'un rouge violet du côté du foleil : fa chair 
eft fine & aflez fondante, & fon eau fucrée, 
vinéufe & très-perfumée, fait mettre cette Pêche 
au nombre des meilleures. Elle mûrit au commen- 
cement de Septembre. 

23. La groffe VioretTe hâtive , Per/ica flore 
parvo , frudu glabro , violaceo , majort ; vinofo. 
Duhamel. 

Cette Pêche eft un.peu plus groffe que Ja pré- 
cédente , à laquelle elle reflemble beaucoup. Elle 
eft auffi fort bonne; mais fa chair, qui eft fon- 
dante, cft un peu moins vineufe. Elle mûrit au 
commencement de Septembre. 

24. La VIOLETTE tardive, ou la VIOLETTE mar- 
brée ou panachée. Per/fica flore parvo , frudu gla- 
bro, c rubro & violaceo variegato, ferotino, vinofo. 
Duhamel. 

La peau de cette Pêche eft life, violette & 
rarquée de petites taches rouges du côté du 
faleil : fon eau eft très-vineufe lorfque les autom- 
nes font chaudes & feches ; mais lorfqu'elles font 
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froides, cette Pêche alors ne réuffit point, parce 
qu'elle ne mûrit que vers la mi-Oétcbre. 

25. La ViorettTe très-tardive, dite PÊCHE- 
noix. Perfica flore parvo, fruëu glabro , fre 
viridi, miximé ferotino. Duhamel. 

Ce fruit a la peau life, rouge du côté du folcil, 
& verte comme le brou d'une noix du côté de 
l'ombre. Pour qu'il puiffe mûrir, il lui faut une 
automne chaude & sèche , fa maturité n'arrivant, 
lorfqu'elle peutavoir lieu , qu'après lami-Oëtobre, 

26. Le BruGnon violet imufqué , Perfrca flore 
magno, frutu glabro violaceo, vinofo , carn: 
nuclco adherente. Duhamel. 

Sa peau eft liffe, d’un blanc jaunitre du côté 
de l'ombre, & d'un beau rouge violet du côté 
du foleil ; fa chair, quoique ferme & adhérente 
au noyau, Contient une eau abondante, d'un 
excellent goût, vineufe , mufquée & fucrée. Ce 
Brugnon mûrit à la fin de Septembre. 

27. La JAUNE-L1SSE, ou LISsÉE jaune. Perfica 
flore parvo, fru& globofo , glabro , férotino , 
buxeo colore , mali armeniaci fapore. Duhamel. 

La peau de ce fruit eft life, jaunätre & légé- 
rement teinte de rouge du côté du foleil : fa 
chair eft ferme ; lorfque les automnes font chau- 
des, fon eau eft fucrée, très-agréable, & a un 
petit goût d’Abricot. Cette pêche , quoique mûre, 
fe conferve une quinzaine de jours fans perdre 
fa qualité. 

28. La BELLEGARDE , ou GALANDE. Perfica flore 
parvo, frudu magno, globofo , atro-rubente , carne 
firmé faccharatä. Duhamel. 

Cette Pêche eft affezgroffe, ronde , & prefque 
par-tout teinte d’un rouge pourpre, qui tire fur 
le noir du côté du foleil. Elle a la peau couverte 
d’un duvet très-fin. Sa chair eft ferme, caflante, 
fine, & pleine d'eau fucrée & de tres-bon goût. 
Elle mûrit à la fin d'Août, après la Mignone & 
la Madeleine rouge. 

29. L'ADMIRABLE , Perfica flore parvo , fru@u 
-magno globofo, dilute rubente, carne firmé [accha- 
rat. Duhamel. 

Ce fruit eft rond, gros, & a fa peau teinte 
d'un rouge vif du côté du foleil. Sa chair eft fer- 
me , fine, fondante , & contient une eau douce, 
fucrée , d'un goût vineux , fin & relevé, qui eft 
admirable. Il mûrit à la mi-Septembre, Sa beauté 
& fes excellentes qualités lui ont mérité fon nom, 
&e le rang avant les meïlleures Pêches. 

30. L'ADMIRARLE jaune , abricotée , Pêche 
d'Abricot , oz groffe Pêche jaune tardive; Perfica 
flore amplo , frudu magno, globofo ; férouino, 
carne buxe4. Duhamel, 

Elle eft groffe, de forme arrondie, & a une 
peau jaunâtre, qui prend une légcre teinte de 
rouge du côté du foleil. Sa chair a la couleur de 
celle de l'Abricot, & fon eau , qui en a aufli le 
parfum , fur-tout dans les automnes chaudes , a 
une faveur agréable, Elle mûrit vers la mi - Oc- 
tabre, : 
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31. Le PaviE jaune, Perfica fruëlu naximo , 
cormpreffe , carne dura , nucleo adhærente , buxed. 
Duhamel. 

Ce fruit eft gros , applati fur les côtés , & a la 
chair ferme qui ne quitte pas le noyau. I] eft fort 
bon, mûrit avec l’Admirable jaune , & en a les 
qualités. 

32. Le Teron DE VENUS, Perfica flore parvo , 
fru&u vix globofo , dilute rubente , papillato , carne 
gratiffimé. Dahamel. 

C'eft une Pêche imparfaitement ronde, & qui 
a fouvent à fon extrémitéun mamelon aflez remat- 
quable: elle a la peau d’un rouge gai du côté du 
foleil, & couverte d'un duvet fin. Sa chair eft 
fine, fondante, & contient une eau qui a un 
parfum très-apgréable. Elle müûrit à la fin de 
Septembre, s 

33. La RoyaAtE, Perfica flore parvo , fruëu 
paululum oblongo, atro-rubente, ferotino. Duham. 

Elle eft d’une forme arrondie & un peu cblon- 
gue, & fa peau eft teinte d’un rouge foncé du 
côté du foleil ; elle a une partie des caraë res de 
l’'Admirable , & l'autre du Teton de Venus. Sa 
chair eft fine, & contient une eau fucrée d'un 
goût relevé & très-agréable. Elle mürit vers la 
fin de Septembre. 

34. La Bezte DE Vitry, ou Admirable tardive, 
Perfica flore parvo , frudu magno globofo, dilute 
rubente, venis purpureis muricato , carne firm & 

fuaviffièmé. Duhamel. 

Cette Pêche eft groffe , prefque ronde, d'un 
rouge gai marbré de pourpre, quelquefois char- 
gée de petitesboffes; & couverte d'un duvetblanc, 
Sa chair eft ferme, fine, & fucculente. Elle mürit 
à la fin de Septembre. Il faut la laiffer pafier quel- 
que jours dans la fruiterie avant de la mang 
alors elle a un goût relevé & une eau délicieufe. 

35. Le PAvIE rouge de Pompone, o4 Pavie 
monftrueux , Perfica flore magno , fruëlu maximo, 
pulcherrimo , carne duré ; nucleo adkærente. Duh. 

Ce Pavie eft rond, très-gros , d’une belle cou- 
leur rouge du côté du foleil, & a fa peau cou- 
verte d'un duvet très-fin. Sa chair eft ferme, 
adhérente au noyau , & néanmoins fucculente. 
Lorfque l'automne eft chaude , l'eau de ce beau 
fruit eft vineufe Mmufquée , fucrée & très-agréa- 
ble. Il mûrit au commencement d'Odobre. 

36. Le Tein-poux , Per/fica flore medio ; fru@u 
magno globofo , fuave rubente , fapore gratiffimo. 
Duhamel. 

Ce fruit eft gros , affez rond , & d'un ronge 
tendre ; il a la chair blanche & fine: fon eau eft 
fucrée & d'un goût très-délicat. Il mûrit à la fin 
de Septembre. 

37. La NiveTTE veloutée , Per/ica flore parvo, 
frutu magno , globofo , dilute rubente , ferotino. 
Duhamel. 

Elle eft groffe, arrondie ou un peu oblangue, 
& a fa peau couverte d'un duvet fin & blanc qui 
la fait paroïtre fatinée : elle prend un rouge de 
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diverfes nuances du côté du foleil. Sa chait eft 
ferme & fucculente ; & fon eau eft fucrée & 
relevée. Pour avoir ces bonnes qualités il faut lui 
Jaiffer pafler quelques jours à la fruiterie. 

33. La PERSsIQUE, Perfica flore parvo, frudu 
oblongo , colorato , verrucofo , carne firm , vinosä. 
Duhamel. 

Certe Pêche eft un peu oblongue, garnie de 
quelques côtes qui la font paroître prefqu’angu- 
leufe , & parfemée de petites boffes vers la queue. 
Sa peau eft d'un beau rouge du côté du foleil : 
Elle a la chair ferme, fucculente, & contient 
une eau d'un goût fin, relevé & très-agréable. 
Elle ne mûrit qu'en Oétobre & en Novembre : 
c'eft une excellente Pêche , quoique très-tardive. 

39- La Pêcxes de Pau. Perfica Palenfis. Duham. 
Tournef. 625. 

Cette Pêche eft tardive, & ne mûrit parfaite- 
meht que lorfque l'automne eft chaude & sèche : 
elle à alors la chair fondante , & l'eau relevee & 
2gréable. 

40.%£e Pêcuer à fleurs femi-doubles , Perfica 
flore magno , femi-pleno. Duhamel. 

Cet arbre eft affez beau lorfqu'il eft en pleine 
fleur : les Pêches qu'il donne font d'une forme 
peu régulière, & ont la peau velue , d'un verd 
jaunâtre , quelquefois un peu fauve du côté du 
foleil. Leur chair eft blanche, & leur eau d’un 
gofñt afflez agréable. Eïles mûriflent à la fin de 
Septembre. 

41. La SAxGuUINOLE", dite Betterave, oz Dru- 
felle , Perfica flore magno, cortice & carne rubris 
quafi fanguineis. Duham. Perfica fruu globofo , 
compreffo , rubro , carne rubente. Tournef, 625. 

Ia peau de cette Pêche eft velue, & par-rout 
teinte d'un rouge foncé : toute fa chair eft rouge 
comme la Hetterave , & unpeu sèche. Cette Pêche 
eft curieufe , mais n’eft bonne qu'en compote : 
elle mûrit après la mi-Oë@tobre. La Cardinale eft 
une Pêche qui tient beaucoup de la Sanguinole; 
mais elle eft plus grofle , meilleure & moins char- 
gée de duver. 

42. Le PêcHer nain, Perfca nana, frugifera, 
fiore magno fimplici. Duhamel, 

Ce Pécher eft un arbufte haut d’un pied & 
demi , dont les branches font courtes , épaiffes , 
& tellement chargées de fleurs ferrées les unes 
contre les autres, que leur bois en eft prefque 

ar-tout caché , & qu'elles paroiffent être des 

rappes de fleurs denfes €c redreffées. Cet arbufte 
ft plus curieux par fa petireffe , qu'utile par fon 
fruit, qui eft très-médiocre dans fes qualités ; il 
eft garni de feuilles auffi longues que celles des 
autres Péchers, glabres , d'un verd foncé, & un 
peu pendantes. 

Objérv. Les variétés nombreufes que nous ve- 
nons de citer, nous paroiflent toutes devoir leur 
origine à la culture de l'arbre intéreffant qui 
cnnititue la première efpèce du genre de l’Aran- 
dier dont nous traitons ; & J'on fait qu'on réuflit 


p 
ci 
D 
re! 
1 


AMA 


à perpétuer ces variétés , en les multipliant par 1a 
grette. Nous avons donné à l'efpèce dont il s’agit 
le nom d'Ærmandier à fruit charnu , ne jugeëïht 
pas convenable de dire , comme M. Linné, Aman- 
dier-Pêcher , Poirier-Pommier , Prunier-Cerifier, 
quoique nous penfions, comme ce célèbre Bota- 
nifte , que le Pommier ne doit point conftituer un 
genre féparé du Poirier, ni le Cerifier du Prunier. 


Suite des efpèces d’ Amandiers. 


2 AMANDIER commun , Amygdalus communis. 
Lin. fl. fr. n°. 734. Amygdalus foliorum ferraturis 
infimis glandulofis ; floribus feffilibus geminis. 
Hort. Cliff. 186. Amygdalus fylveftris. Bauh. Pin, 
442. 

4. AMANDIER à gros fruits doux, Amygdalus 
Jativa , fruëtu major. Bauh. Pin. 441. Tourn. 627, 

8. AMANDIER à petits fruits doux, Æmygdalus 
Jativa, frudu minori. Bauh. Pin. 441. Tourn. 627. 

7. AMANDIER à coque tendre, Amygdalus dul- 
cis, (& amara ) putamine molliore. Bauh. Pin. 
44i. 

à. AMANDIER à coque dure & à fruits amers, 
(gros & petits) Amygdalus amara. Bauh. Pin. 
441. Tournef. 627. 

s AMANDIER-PÈCHE. Amygdalus perfica, 
Duhamel. 

L'Amandier commun eft un arbre d'environ 
vingt-cinq pieds de hauteur, d'une forme rare- 
ment bien régulière , ayant fon tronc raboteux , 
couvert d'une écorce cendrée , & fon bois dur, 
roufleñtre , & fouvent teint d’aflez belles cou- 
leurs. Ses jeunes rameaux font grêles, longs, 
flexibles, & ont une écorce liffe & d un verd clair. 
Is foutiennent des feuilles alternes , étroires-lan- 
céolées , pointues, dentées en leurs bords , & 
portées fur des pétioles longs d'environ un que 
On les diftingue de celles de l'efpèce précédente, 
( du Pécher ) par leurs pétioles plus longs , par 
leur verd beaucoup moins foncé, & parce qu'elles 
font plus fermes, plus unies, & ne fe contour- 
nent point comme elles. Ces feuilles font pliées en 
deux dans leurs boutons, & ceux-ci naiflent fou- 
vent deux ou trois enfemble dans l’aiffelle de cha- 
que feuille. Les fleurs font fefliles , folitaires ou 
géminées , éparfes le long des rameaux, & de 
couleur blanche avec une teinte purpurine plus 
ou moins foncée dans la bafe de leurs pétales. 
Elles s'épanouiffent-dès le mois de Mars ou au 
commencement d'Avril, avant celles des autres 
arbres fruitiers, & avant le développement des 
feuilles de l'arbre qui les porte. Leur fruit eft oval, 


applati fur les côtés, & ne prend point de cou- 
leur en mûriffant , comme la Péche. Il eft com- 
pofé d'un brou médiocrement épais, ferme, peu 
fucculent, d'un mauvais goût , & qüi recouvre 
un noyau ligneux , perforé & fillonné à fa fuper-- 
ficie, mais moins épais & moins crevaflé que 
celui de la Péche. Ce noyau renferme une amande 
! oblongue, blanche, tenüre, huilenfe, & d’une 
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faveur douce ou amère , felon les variétés de cet 
arbre , dont elle provient, Ce qu'il y à de remar- 
quable, c’eft que , dans l’efpèce précédente, c'eft 
dans le brou très-épais, charnu, fucculent & 
favoureux du fruit, que réfide tout ce que ce 
même fruit offre de vraiment agréable ; au lieu 

ue dans l'efpèce dont ïl s’agit maintenant , c’eft 
Des même du fruit qui eft intéreflante , & le 
brou qui couvre fon noyau n’eft d'aucune valeur. 

L'Amandier commun croît naturellement dans 
la partie feptentrionale de l'Afrique : on le cultive 
dans lés régions méridionales & tempérées de la 
France, dans les champs & fouvent dans lesvignes, 
auxquelles il ne nuit pas fenfiblement. I] produit 
un bon effet dans les bofquets de l'entrée du prin- 
tems , parce quil fe Us de fleurs dans an 
rems où prefque tous les autres arbres font encore 
fans feuilles, & qu'il ne fe trouve parmi les végé- 
taux, dans ce tems, que très-peu de fleurs de 
développées. On fait que les amandes fe fervent 
fur la table dans les deflerts, foit vertes, foit 
fèches, & qu'elies préfentent un aliment d'une 
faveur qui plaît aflez généralement. On prétend 
néanmoins qu'elles font un peu indigeftes ; mais 
il nous femble qu'elles n'incommodent que les 
perfonnes qui, ont un eftomac foible, ou que celles 
qui en mangent une trop grande quantité. Les 
amandes fourniffent par l’expreflion une huile 
douce , laxative & très-anodine, On pile les aman- 
des douces peu à peu avec de l’eau , & de cette 
manière on ea une liqueur laiteufe connue fous 
le nom d'Emulfron (& d’orgeat) , qui eft adoucif- 
fante & fort rafraîchiffante. Onles.couvre aufli de 
fucre pour en faite des dragées, des pralines, &c. 

Les variétés que nous avons rapportées fous cette 
efpèce , font celles que l'on connoît le plus en 
général: la première (+) mgrite fur-tout d'être 
cultivée par préférence, pour la douceur, la 
groffeur & la fermeté de fes amandes, On prétend 
que fes fruits donnent d'excellens fujets pour les 
pépinières. La cinquième («) eft un arbre qui 
participe de l’Æmandier commum & du Pêcher, 
C efpèce première ; ) aufli fon fruit, qu'on nomme 
Amande-péche , eft-il quelquefois couvert d'un 
brou fec & mince comme celui des amandes, & 
d’autres fois d’une chair épaifle & fucculente com- 
me les Péches ; maïs l'eau en eft amère. Les uns 
$z les autres-ont un gros noyau prefque lifle, qui 
contient une amande douce. On trouve ces deux 
fortes de fruits fur le même arbre, & fouvent 
fr la même branche. 

3: AMANDIER argenté, Amygdalus arcentea: 
Armygdalus Orientalis , folis argenteis, fplenden- 
tibus. Duhamel. Arb: I. p. 48. 

Cet Amandier eft un arbriffeau très-remarqua- 
ble & très-curieux par la forme &1la couleur de 
fes feuilles ; il ne paroît devoir s'élever qu'à la 
hauteur de dix ou douze pieds. Son tronc fe divife 
à fon fommet en beaucoup de rameaux diffus, 
diverfement inclinés, dont les rameaux font 
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couverts d'un duvet blanchâtre, & qui lui for- 
ment une tête affez peu régulicre. Ces rameaux 
font garnis de feuilles alternes, ovales-oblongues, 
très-entières , légérement pointues, & couvertes: 
des deux côtés d'un duvet fin, cotonneux & blan- 
châtre, qui leur donne uñ afpect argenté très- 
agréable. Ces feuilles font pétiolées , plus petites 
que celles des autres efpèces de ce genre, ont 
rarement plus d'un pouce de longueur, & ne tom- 
bent que fort tard. Les fleurs {ont d’un rofe ten- 
dre, un peu plus grandes que céllés de lAmandier 
nain , & paroifient à l'entrée du printems. M. 
Duhamel dit que les amandes de fes fruits font 
petites & ameres, & qu'elles fe términent en 
pointe très-fine. Cette efpèce croît dans Je Le- 
vant ; elle eft un peu fenfible à la gelée. R.(:.v) 

4. AMANDIER nain, Amygdalus nana. Lin. 
Amygdalus indica nara.Tournef. 627. Pluk. Alm. 
28 Fab. 411. f 3: Doham: Afb. fruit. I. t: 3. 
Munting. Hift. 34. Tab. 7. 

8. Armeniaca perficæ foliis, frudu e-Mucco 
villofo. Amm. Ruth, 273. Tab. 30: 

C'eft un petit arbrifleau charmant lorfqu'il eft 
en fleurs , & dont la racine, qui eft traçante, 
pouffe des tiges droites, menues, un peu rameu- 
fes, & qui ne s'élèvent guëres au-delà de deux 


_pieds. Ses feuñiles font étroites-lancéolées, rétré- 


cies en pétiole dans leur partie inférieure , un peu 
élargies vers leur fommet , dentées en leurs bords. 
lifles , vertes en deffus, & d’une couleur pâle en 
deffous. Elles ont environ deux pouces & demi. 
de longueur, far prefque quatre lignes & demie 
de large. Les fleurs font feffiles, fouvent gémi- 
nées à chaque nœud, & d’un beau rouge vif, ou 
d'une couleur de rofe un peu foncée. Leur calice 
eft tubulé, & les pétales qu'il foutient font. 
oblongs, un peuétroits & obtus. Ces fleurs avor-- 
tent affez communément , celles qui nouent pro- 
duifent des fruits ovoïdes, plus petirs & moins: 
applatis fur les côtés que ceux de l’AÆmandier 
commun. Leur brou eft couvert d’un duvet épais,,. 
& entoure un noyau légérement infculté ou fil- 
lonné à fa furface; ils contiennent chacun une 
amande fort petite, un peu amère, & néanmoins: 
mangeable. Ce petitarbriffleau croît naturellement 
dans diverfes contrées de l'Afie. 5. (v.+. ) Les: 
fleurs purpurines dont il fe couvre à la fin d'Avril. 
le rendent très-propre à garnir les devants des: 
mailifs dans les bofquets de ce mois. 

Nous avons diftingué par un 4. la plante d'Am-- 
man, que. Gimelin & Linné citent feuilemenc 
comme fynonime de celle dont il. vient d’être: 
queftion; parce qu'elle nous paroît en différer aut 
moins comme une variété remarquable , fi ce n'eft: 
pas même une efpèce particulière., 

Obfers. L’Amygdalus pumila deTinné étant, 
felon nous , une véritable efpèce de Prunier, nous: 
l'avons rapporté à ce genre. Voyez l'art: PRUNIFR.: 


AMANITE , AMANITA: Genre: de plante 
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Cryptogame , de la famille des Champignons, & 
qui comprend un grand nombre d’efpèces qui , en 
général, font d'une fubftance molle, tendre & 
charnue , & fouvent font teintes d’afflez belles cou- 
leurs. Voyez le mot CHAMPIGNON. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Æmanites on un chapeau orbiculaire, fitué 
horizontalement en parafol , fur un pédicule plein 
ou fiftuleux qui s'infere dans fon centre, La furface 
{upérieure de ce chapeau eft life ou quelquefois 
tante ; & l'inférieure eft doublée de lames égales 
ou inégales entr'elles , qui divergent du centre à 
la circonférence en manière de rayons. 

Objerv. On diftiigue facilement les Amanites 
des vrais Agarics, par les lames très-apparentes 
dont la furface inférieure de leur chapeau eft gar- 
nie; & des Mérules, par le pédicule qui foutient 
ce chapeau, & s'insère dans fon centre. Dans plu- 
fieurs efpèces de ce genre, la coëffe ( volva } qui 
envelppoit le chapeau dans la jeuneffe dela plante, 
laiffe fouvent fur le pédicule, après l’épanouif- 
fement complet du chapeau , une portion de fes 
dépouilles ; & alors ce pédicule paroît muni d'une 
forte d'anneau affez remarquable; ce qui fournit 
un moyen pour diftinguer ces efpèces de celles qui 
ont leur pédicule nud. 

Nous avons, à limitation de Dillen & de 
Hailer, donné à ce genre le nom d'Amanite ; ne 
voulant point faire ufage du mot Agaricus, em- 
ployé par M. Linné pour la dénomination des 
mêmes plantes ; ce derniernom ayant toujours été 
attaché à des plantes qui n'appartiennent nulle- 
ment à ce genre, 


ES PHENChE NS: 


* Pédicule nud , & dont la longueur n’égale pas 
deux fois le diamètre du chapeau. 


Ca) Suc laiteux. 


1. AMANITE poivrée, Amanita piperata. Aga- 
ricus flipitatus , pileo planiufculo ladefcente ; mar- 
gine deflexo , lamellis incarnato-pallidis. Lin. 
ÆAmanita , Hall. Helv. n°. 2338. Fungus albus, 
acris. Bauh. Pin. 371. Schæff. Tab. 83. Fungus 
piperatus ; albus , ladeo fucco turgens. Tourn. 558. 

8. Fungus laéleus , maximus , infundibuliforma. 

* Vail. 61. 

Ce Champignon cft blanc dans fa jeuneffe, & 
acquiert , en fe développant, une couleur un peu 
fale, incarnate ou roufleitre. Il eft rempli d'un 
fuc laiteux fort âcre : fon chapeau eft aflez large, 
plane, un peu enfoncé dans fon centre , réfléchi 
en fes bords, & porté fur un pédicule court & 
épais. La‘variété 8. a fon chapeau plus relevé en 
fes bords, & prefque difpofé en forme d’enton- 
noit. On le trouve fur le bord des bois & dans les 
pâturages. On le regarde comme un poifon dan- 
gereux, Cv. 1.) 
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2. AMANITE laiteufe , Amanita ladiflua. Aga- 
ricus fhpitatus , pileo plano carneo ladefcente ; 
lamellis ruffis, fhpite longo carneo. Lin. Agaricus 
quintus. Schæff. t. v: 

Son chapeau eft d'un roux brun , laiteux, con- 
vexe ou applati felon le degré de fon développe- 
ment , & large de deux à quatre pouces. Ses lames 
fonc blanches dans leur jeunefle, & acquièrent 
enfuite une couleur rouffeitre. Le pédicule eft 
épais, plein, & d'un roux plus foncé que les lames. 
On trouve cette efpèce dans les bois. Elle con- 
tient un lait d’une faveur douce. M. de Haller la 
regarde comme une variété de la fuivante. | 

3. AMENITE fanguine , Amenita fanguinea. 
Agaricus deliciofus. Lin. Schæff. Fung. t. xt. 
ÆAinanita fulvus , late croceo. Hall. Helv. n°.2419. 
Var. Ÿ. Fungus efculentus , lateritio colore immu- 
tabili, fuccum acrem & croceum fundens. Mich. 
Gen. 141. Battar. p. 38. Tab. 16. Litr. H. 

Le chapeau de ce Champignon eft d'un roux 
plus où moins foncé, ou teint d'une couleur de 
brique ; il eft convexe en fes bords, enfoncé dans 
fon centre, liffe en fa fuperficie, & quelquefois 
marqué de zônes concentriques, brunes, étroites 
& médiocrement apparentes. Son pédicule eft 
cylindrique, court, épais , charnu , preique plein, 
un peu roufleitre & fouvent taché. Ce Champi- 
gnon eft rempli d'un fuc laireux, jaune ou rou- 
geâtre, & d'un goût piquant ; de forte que fa 
fubftance rougit lorfqu'on la coupe , & femble 
faigner. Il croît dans les lieux couverts & mon- 
tagneux. On le regarde comme excellent à manger : 
néanmoins fes grands rapports avec le fuivant 
doivent exciter à s'en méfier, ou à ne s’y livrer 
qu'avec réferve. 4 Pet 

4. AMANITE pernicieufe , Amanita perniciofa. 
Fungus perniciofus , lateritio colore varians, fuc- 
cum acrem & croceum fundens ; pediculo brevi. 
Mich. Gen. 141. Agaricus torminofus. Schæff. 
Tab: 12: 

Son chapeau eft convexe , un peu enfoncé dans 
fon milieu , d’une couleur rouffeitre , & diftinc- 
tement tané ou velu en fa fuperficie ; il paroît 
prefque frangé en fes bords. Les lames dont il eft 
doublé font jaunâtres & inégales. Le pédicule eft 
épais, court, d'une couleur pâle , & un peu fiftu- 
leux. Ce champignon eft rempli d’un fuc Jaune- 
orangé & très-icre. On le trouve dans les bois en 
automne. Il eft dangereux, & caufe, lorfqu'on 
en mange, une diarrhée accompagnée de coliques 
violentes. 

$- AMANITE venimeufe, Amanita venenata. 
Agaric meurtrier. Bulliard. 

‘Le chapeau de ce Champignon eft d'un roux 
brun, convexe, un peu enfoncé dans fon milieu 
lorfqu'il eft tout-à-fait développé , tané à fa fuper- 
ficie, & comme frangé en fes bords, Ses lames 
font d'un blanc fale &c inégales entr'elles ; fon 
pédicule eff plein , court & épais. Ce Champignon 
cit rempli d'un fuc blanc , laiteux & très-âcre. ee 

e 
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le trouve dans les bois en Août & Septembre. 
M. Bulliard dit qu'il eft nuifible à la plus petite 
dofe , & que fon lait ef fi âcre, qu'il produit fur 
la langue les effets de la brûlure. Il penfe que 
l'huile prife: promptement & en grande quantité , 
en boiffons & en layemens, peut remédier à fes 
mauvais effets. 

Obferv. La couleur de fon chapeau, celle de 
fon lait, fon pédicule plein, &c. nous portent à 
le regarder comme une plante très-différente de 
celle qui précède. 

6. AMANITE à 30nes , Amanita zonaria. Agaric 
laiteux zôné. Bulliard. Agaricus zonarius ; #1. fr. 
n°. 1281-Xx. Fungus lignofus, fafciatus. Vaïl. p. 
61. Tab. 12. f. 7. Agaricus fufcus. Schæff. 3. 
Tab.235. * 

Son chapeau eft plane , un peu enfoncé dans fon 
milieu , roulé en deffous en fes bords, roux en fa 
fuperficie , & remarquable par des zônes concen- 
triques , blanchâtres ou d'une couleur pâle. Sa 
peau eftfeche , finement ftriée, & prefque tomen- 
teufe. Les lames font blanches ; le pédicule eft 
court, plein & épais, & fon fuc eft laiteux & fort 
âcre. On trouve ce Champignon dansÿJes bois en 
automne. Je crois qu'il eft dangereux. 

Obferv. Je ne connoïs point de raifon pour ran- 
ger cette plante parmi les Boletus, comme le font 
MM. Linné, Gérard & Dalibard. 

7. AMANITE bronzée, Amanita æruginea. Aga- 
ricus ærugineus. fl. fr. n°. 1281-3. Fungus laëef- 
cens piperatus rufus. Vaïl. Parif. 61. n°. 10. 

Son chapeau eft large d’un ou deux pouces, 
plane ou un peu enfoncé dans fon milieu , & d'un 
roux verdätre tirant fur la couleur du bronze. 
Sa fuperficie n'eft point tanée, & les lames dont 
il eft doublé font blanches. Le pédicule eft court, 
plein & bronzé, ou un peu verdätre comme le 
chapeau. Ce Champignon eft rempli d'un fuc 
laiteux & légérement âcre. Je l'ai trouvé fur le 
bord des bois, dans les environs de Rouen, Je le 
crois dangereux. 


( 8.) Efpeces non laiteufes. 


8. AMANITE rouge, Amanita rubra. Agaric 
des bois , fl. fr. n°. 1281-v. Fungus piperatus non 
latefcens , coloris brafilici. Vaïl. Parif, 65. n°. 29. 
Agaricus emeticus. Schæff. Tab. 15 & 16. Agaric 
fanguin. Bulliard. Amanita, Hall. Helv. n°. 2374. 
Var. £. 

8. Agaricus integer. Lin. Aoaricus ruffula. 
Schæff. t. 58 & tab. 75. 92. 93. Fungus piperatus, 
non ladefcens. Vaïl. Parif. 62. 

Ce Champignon a un afpeét aflez agréable ; 
fon chapeau eft communément d’une couleur 
rouge qui varie depuis le rouge tendre jufqu'à 
l'incarnat, ou même au rouge brun. Il eft con- 
vexe ; un peu applati, quelquefois légérement en- 
foncé dans fon milieu , & large de trois ou quatre 
pouces. Leslames dont il eft doublé font blanches, 
noinbreufes , & prefque toutes d'égale longueur. 

Botanique. Tome I. 
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Son pédicule eft épais, affez court, prefque plein, 
& d'un blanc quelquefois teint d'un peu de rouge, 
ou d'une couleur fauve. On trouve ce Champi- 
gnon dans les bois, où il eft commun en Août 
& en Septembre. Sa chair eft blanche , friable, 
fujette à être mangée par les vers, & d'une grande 
âcreté. M. Bulliard le regarde comme très-dange- 
reux, & dit qu'il produit fur la langue les eftets 
de la brûlure. Il eft émétique felon Schæffer. 

9. AMANITE crêpue, Æmanita crifpa. Agaricus 
Jquamofus. Schæff. Tab. 29 &°30. Amanita. Hall. 
Helv. n°. 2412 ? 

Ce Champignon eft d'un blanc jaunâtre , ou 
d'une couleur, fauve, & a la fuperficie de fon 
chapeau & de fon pédicule remarquable par quan- 
tité de petites peaux détachées qui la font parot- 
tre écailleufe. Son chapeau eft horizontal, fou- 
vent irrépulier dans fon contour, & a fa furfnce 
inférieure doublée de lames blanchâtres, ondu- 
lées, crêpues, & comme dentées. Sa chair eft 
blanche £ un peu ferme. Le pédicule eft plein, 
tané , affez épais , de la couleur du chapeau , & 
un peu plus long que fon diamètre. On trouve 
cette efpèce fur le bois pourris, & particuliére- 
ment fur des faules. 

10 AMANITE ponétuée , Æmanita pun@ata. 
Agaricus granulatus. Schæff. Tab. 21. 

R- Agaricus vaccinus. Schæff. Tab. 25.' 

y. Agaricus aureus. Schæff. Tab. 41. 

Ÿ. Agaricus aurantius. Schæff. Tab. 37. 

Son chapeau eft un cône évafé , ou une demi- 
fphère, confervant toujours un peu de fa con- 
vexité dans fon développement ,: & d'un jaune. 
orangé ou roufleâtre , ayant fa peau finement 
tanée & comme ponétuée. Il eft doublé de lames 
un peu fauves ou jaunâtres | & porté fur un pédi- 
cule plein, un peu plus long que le diamètre du 
chapeau. Ce pédicule eit légérement coloré & 
pluché comme le chapeau à fa fuperficie. Ce Cham- 
pignon eft commun dans les bois. 


IT. AMANITE coëflée , Armanita calyptrata. 
Agaricus bombycinus. Schæff. Tab. 98. È 

Dans fa jeunefle , ce Champignon eft complet- 
tement enfermé dans une peau membraneufe, qui 
en s'ouvrant par l'effet de l'accroiffement du 
Champignon, fe déchire par le milieu & en tra- 
vers, de manière que la portion qui refte fur le 
chapeau, femble l’envelopper en partie comme une 
coeffe. Ce chapeau eft un cône plus ou moins 
ouvert, ayant fa partie fupérieure ou moyenne 
couverte d'une peau jaunêtre , qui eft l'efpèce de 
coëffe dont il vient d'être queftion; & fa circon- 
férence nue , velue & blanchâtre. Il eft doublé de 
lames couleur de chair; fon pédicule eft cylin- 
drique, plein, blanchître, & a fa bafe renflée & 
munie des lambeaux du vo/va qui enveloppoit la 
plante. On trouve cette efpèce fur les troncs d'ar- 
bres & fur le bois pourri, en automne, 

12. AMANITE enyeloppée , Ares involuta. 
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Agaricus hyalinus. Schæff, Tab. 244. Agaricus 
plumbeus. Schæff. Tab. 85 & 86. 

8. Agaricus badius. Schæft. Tab. 245. 

Cette efpèce eft enveloppée en naïffant dans un 
volva ; dont on retrouve des lambeaux formant 
une gaîne à la bafe du pédicule. Le chapeau eft 
oval-conique .dans fa jeunefle, forme enfuite le 
parafol, & a fon bord garni de ftries remarqua- 
bles. Il eft d'un blanc bleuâtre , ou d'un roux brun 
ardent, comme dansla variété B, & a fa furface 
inférieure doublée de lames blanchâtres ou d'un 
jaune päle & livide. Le pédicule eft fiftuleux, 
peu coloré, & a une teinte-bleuâtre affez légère. 
On trouve ce Champignon dans les bois en au- 
tomne. 

13. ÂAMANITE aranceufe , Amanita araneofa. 
Agaric aranéeux. Bulliard. Agaricus floccofus. 
Schæff, t. 71. Agaricus armeniacus. Schæff. t. 81. 

8. Agaricus fericeus. Schæff. t. 24. Agaricus 
cinnamomeus. Lin.? Agaricus varius. Schæff. t. 
42. Agaricus glaucopus. Schæff. t. 53. 

y. Asaricus violaceus. Lin. fl fr. 1281-8. Schæff. 
t. 3. & tab. 34. 

Ce Champignon varie beaucoup dans fa cou- 
leur : tafitôt on le trouve ayant une teinte fauve 
ou roufleitre, & tantôt ayant une couleur bleui- 
tre ou violette ; mais dans tous ces cas il eft recon- 
noiffable par fon pédicule épais , très-renflé , ou 
bulbeux à fa bafe; par fon chapeau toujours con- 
vexe & prefqu'en boule dans fa jeunefle ; enfin, 
par des filamens particuliers qui naiffent du collet 
du pédicule , vont s’inférer aux bords du chapeau, 
& forment une efpèce de voile tendu qui repré- 
fente aflez bien une toile d’araignée. On rencon- 
tre cette efpèce dans les lieux incultes & couverts, 
en automne. 

14. AMANITE turbinée, ÆAmanita turbinate. 
Agaric turbiné. Bulliard. £ 

Le chapeau de ce Champignon eft d’un jaune 
pile un peu fauve, convexe dans fa jeuneffe , 
prefque plane lorfqu'il eft tout-à-fait développé, 
&c a fix ou huit pouces de diamètre, Sa fuperfizie 
eft sèche & fufceptible d'être pélée. Sa chair eft 
ferme & continue avec celle du pédicule;, & fes 
feuillets font nombreux , inégaux & rougeitres. 
Son pédicule eft plein, long de quatre à fix pou- 
ces, & renflé à fon extrémité inférieure, ayant 
à-peu-près la forme d'une toupie. On trouve cette 
efpèce dans les bois de haute-futaie en automne. 
Elle eft agréable au goût & à l'odorat. 

25. AMANTTE à lames fourchues, Amanita fur- 
cata. Agaric bifide. Bulliard. An Amanita. Hail. 
Helv. n°. 2376. 

Son chapeau eft verdâtre, & a fa fuperficie 
prefque farineufe, ou qui femble moifie : il eft 
rond dans fa jeunefle; mais à mefure qu'il avance 
en âge, il fe développe, s'applanir, & devient 
concave. Les iames dont il eff doublé font blan- 
ches & prefque toutes bifurquées ; quelques-unes 
méme font trifurquées. Le pédicule eft épais, 
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court , plein dans fa jeuneffe , & fe creufeun peu 
en vicilliffant, ou devient fpongieux. Sa chair eft 
sèche, blanche & de narure cafceufe. M. Bulliard 
a trouvé ce Champignon dans les bois, les ter- 
reins fecs & arides, en Juin & en Juillet. Son 
goût eft fade & nauféeux; dans l'état de vicilleffe, 
il eft un peu falé & amère. 

16. AMANITE à pédicule aminci , Æmanita 
attenuata. Agaric piedfu. Bulliard. Ægaricus craj- 
Jipes. Schæft. Tab. 87 & 88. Fungus efculentus 
ex una radice multiplex, fature rufefcens ; larel- 
lis primum albis ; demum concoloribus , pediculo 
ad radicem verfus in acutum fenfim attenuato. 
Michel. Gen. p. 190. 

Son chapeau dans l'état de jeunefle , dit M. 
Bulliard , eft aflez bien arrondi, & fon diamètre 
n'eft guère plus grand que celui de l'extrémité 
fupérieure de fon pédicule : à mefure qu'il avance 
en âge, il fe developpe , s’appiatit, & acquiert un 
volume confidérable : fon diamètre alors eft quel- 
quefois de douze à quinze pouces. Il eft d’une 
couleur fauve ou d'un roux plus ou moins foncé : 
fa fuperficie eft sèche & communément gercée , 
& fes bords font ondulés, feftonnés ou quelque- 
fois déchirés. Les feuillets dont il eft doublé font 
blancs dans leur jeuneffe , deviennent enfuite rouf 
feâtres, & font lâches & inégaux entr'eux. Le 
pédicule diminue fenfiblement de groffeur depuis 
fon extrémité fupérieure jufqu’à l'inférieure , qui 
fè termine en pointe. Il eft de la même couleur 
que le deffus du chapeau. On trouve ce Champi- 
gnon dans les bois en Juillet & en Août. M. Bul- 
liard ajoute qu'il n’eft défagréable ni au goût, ni 
à l'odorat. 

17. AMANITE couleur de païlle , Âmanira ffra- 
minea. Agaricus pallidus. Schæff. t. $O. Funous 
pileolo fframinei coloris. Vail. 63. n°. 16. An Aga- 
ricus quinquepartitus. Lin. 

Son chapeau eft convexe , large de deux pouces 
& demiou environ, & d'un gris blancfatiné , ayant 
dans fon milieu une teinte rouffeâtre qui tire fur 
la couleur de paille ou de noifette I] fe fend com- 
munément en plufieurs parties lorfqu'il eft tout- 
à-fait ouvert. Les lames qui le doublent font 
blanchâtres ou d’un jaune très-pâle. Le pédicule 
eft plein, cylindrique, d'un blanc cendré , & un 
peu long. J'ai trouvé ce Champignon dans des 
lieux fecs & incultes, en automne. 

18. AMANITE amère, Amanita amara. Agaric 
amer. Bulliard. Fungus mediæ magnitudinis , 
pileolo fiuperne € rufo flavicante , lamellis fubtus 
fordidè virentibus. Raj. Hift. 3. 17. Vail. Parif. 
71. n9. 3. 

Ce Champignon a le chapeau plat, un peu 
mince , jaunâtre , fec en f4 fuperficie, & large 
d'environ deux pouces. Il eft doublé de feuillets 
verdatres, dont très-peu font entiers. Le’pédicule 
eft un peu grêle, fiftuleux, prefqu'égal dans route 
fa longueur, jaunätre comme le chapeau , & 
long d'environ deux pouces & demi. On trouve 
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des grouppes de ce Champignon dans les bois, 
vers la fin de l'été & au commencement de l'au- 
tomne. M. Bulliard dit qu'il a une odeur agréable, 
mais qu'il eft d’une amertume infupportable. C’eft 
fans doute , ajoute-t-il, ce qui fait qu'on nele 
trouve jamais piqué de vers, ni rongé par aucun 
animal. 

19. AMANITE molle, Æmanita mollis. Agaric 
mou. Bulliard. An fungus foliaceus & lamellatus , 
infundibuliforma , fufco-lividus. Vail. Paril. 73. 
FabArA4MENT 21,3. 

Son chapeau gès fa jeunefle , dit. M. Bulliard, 
a la figure d’un cône renver{é , dont lesbords font 
réfléchis fur eux-mêmes. Il eft d’un gris brun, 
très-mince, n’a prefque point de chair, & n'a 
que très-peu de confiftance ; il eft fi mou, que 
fes bords font rabattus en manière de peignoir. 
Son pédicule eft prefque toujours plein; fes feuil- 
lets font nombreux , ont peu de largeur , & peu 
font entiers. On trouve ce Champignon en Juin & 
Juillet, fur des troncs d'arbres pourris, dans des 
lieux humides; quand il eft jeune , il n'a ni mau- 
vais goût, ni mauvaife odeur ; mais dans l'état 
de vieilleffe il exhale une odeur cadavéreufe. 

20. AMANITE vineufe |, Æmanita vinofa. Agaric 
vineux. Bulliard. 

Ce Champignon eft d'un pourpre brun, légé# 
rement ferrugineux : fon chapeau eft convexe , & 
a fa fuperficie sèche & recouverte d'un duvet fin, 
fufceptible d'être enlevé par le plus léger frotte- 
ment. Sa chair eft ferme ; fes feuillets font nom- 
breux & contigus avec le pédicule fur lequel ils 
fe terminent en pointe. On le trouve en Septembre 
& en Octobre dans les bois, & particuliérement 
dans les terreins fablonneux & à l'ombre. Il a 
un goût vineux & falé, & n’a point de mauvaife 
odeur: 

21. AMANITE monnoyère , Âmanita nummu- 
laria. Agaric des devins. Bulliard. 

Cette efpèce eft petite, & naît par grouppes 
compofés de trois à cinq individus. Son chapeau 
s'applatit de bonne heure , & refte long-tems dans 
cet état ; ce qui lui donne en quelque forte l'afpect 
d'une pièce de monnoïe. Il eft blanc , ayant dans 
fon milieu une tache fauve ou jaunätre de forme 
arrondie, &-a fa fuperficie sèche. Sa chair eft 
très-peu épaiflg, & néanmoins affez ferme. Ses 
feuillets font très-écartés, prefque toujours tor- 
tueux , & ne tiennent au pédicule ou ne le tou- 
chent que de la pointe. Le pédicule eft grêle, 
fiftuleux , &égal dans fa longueur. On trouve ce 
Champignon dans les bois & à l'ombre, dans les 
endroits élevés , fur des feuilles pourries. 

22. AMANITE tigrée, Amanita tigrina. Agaric 
tigré. Bulliard. Fungus pileolo conico maculato. 
Vaill. Pari. 63. n°. 19? 

Ge Champignon naît par grouppes ou en fociété, 
comme le précédent : fon chapeau eft blanc & 
parfemé de petites peaux brunes, tanées ; très- 
nombreufes, & qui le font paroître réguliérement 
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tigré ; il eft convexe, & a néanmoins toujours un 
enfoncement dans fon milieu, qui devient d’au- 
tant plus fenfible , que ce Champignon prend plus 
d'accroiflement, Sa chair eft peu épaifle , & molle 
fans être fragile. Les feuillets qui le doublent font 
blancs, inégaux , nombreux, & ont peu de lar- 
geur. Le pédicule eft grêle, plein , tortueux , & 
plus ou moins tigré. On trouve ce Champignon 
pendant l'été & l'automne, dans les bois, fur de 
vieux troncs d'arbres pourris , & plus communé- 
ment fur des fouches d'orme. Il eft très-agréable 
au goût & à l'odorat. ( Bull. } 

23. AMANITE odorante, Amanita odora. Fungi 
verni moucerons did , odori & efculenti. J. B. 3. 
p. 823. Fungus pileolo rotundiort mouceron dius. 
Tournef. $57. Agaricus albellus. Schæff. t. 78. 
fl. fr. 1281-12. Amanita. Hall. Helv. n°. 2344. 

Les Moucerons font de petits Champignons 
blancs d'une odeur agréable, & qui ont la peau 
sèche & coriace. Leur chapeau eft globuleux dans 
fa jeunefle, de la groffeur d'un pois feulement , 
s'étend enfuite , & acquiert douze à quinze lignes 
de diamètre, mais il conferve prefque toujours 
un peu de fa forme convexe. Î1 prend fouvent une 
légère teinte jaunâtre dans fon centre. Son pédi- 
cule eft court, plein, & un peu enflé vers fa bafe. 
La fubftance de ce Champignon eft blanche , fer- 
me , d'unebonne odeur , & très-agréable au goût. 


‘On le trouve au printems & en été dans les lieux 


montagneux & incultes , où il croît enveloppé 
dans de la moufle; ce qui l'a fait appeller Mouce- 
ron. On l'emploie dans les affaifonnemens , Îles 
ragouts , & on le fert dans les meilleures tables. 

24. AMANITE blanche, Æmanita alba. Agaric 
blanc d'ivoire: Bulliard. An fungus capite expan/fo, 
vifcofius. Vaill. Parif. 70. n°. 60. Agaricus ladeus. 
Schæff. t. 39. Agaric vifqueux. fl. fr. 1281-75. 

&. Fungus totus albus. Vaïl. Parif. 65. n°. 34. 

y. Fungus mediæ magnitudinis, totus albus. 
Vaill. Parif. 63. n°. 17. 

Ce Champignon, qui eft d’une grandeur moyen- 
ne, eft ordinairement tout-à-fait blanc dans toutes. 
fes parties : fon chapeau eft convexe dans fa jeu- 
nefle, devient horizontal en fe développant, & 
même un peu concave en deffus. Sa fuperfcie eft 
life & couverte d’une vifcofité qui reflemble à du 
blanc d'œuf; ce qui la rend très-gluante : fon 
pédicule eft plein, blanc, & long d'un pouce & 
demi à trois pouces, aïnfi que le diamètre du 
chapeau. On trouve ce Champignon dans les bois: 
en Août, Septembre & Oétobre. Il n'a aucun 
mauvais goût; néanmoins je le crois fort fufpeét , 
fur-tout la variété y, qu'on foupçonne très-per- 
nicieufe. 

25. AMANITE glutineufe, Amanita glutinofa. 
Fungus glutine flavo limacino refplendens. Vaill. 
Parif. 62. n°. 14. Agaricus nitens. Schæff. Tab. 
238: Li Maur 
Ce Champignon eft d'un jaune livide ou d'un 
roux pâle, & a fa fuperficiechargée dr humidité 
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très-vifqueufe. Son chapeau forme d’abord un 
cône court & obtus, & s'étend enfuite en parafol 
convexe, ayant environ trois pouces de diamètre, 
Le pédicule eft plein, roufleâtre , fouvent gercé 
en fa peau, épais de trois à cinq lignes fur deux à 
trois pouces de longueur. Cette efpèce eft com- 
mune dans les bois en automne. 

26. AMANITE gluante , Amanita vifcida. Fun- 
gus aureus , capitulo in conum abeunte. Vaïl. Parif. 
67. n°. 49. Agaricus conicus. Schæff. t. 2. Ama- 
nita. Hail. n°.2420. Agaric fafrané. Bulliard. 

€. Agaricus pfitacus. Schæft. t. 301. Fungus 
cono primum obtufo ; poflea plano, pileolo & 
pediculo glutine obdudo. Vaïll. Parif, 70. n°. 61. 
Agaricus dentatus. Lin. 

>. Agaricus coccineus. Schæff. t. 302. An fun- 
gus parvus , coccineus, Vaïll, Parif. 66. n°. 38. 

Ce Champignon eft petit | remarquable par 
d’aflez vives couleurs qui lui donnent un afpect 
intéreffant , & a fa fuperficie chargée d’une humi- 
dité jrès-gluante qui le fait paroître luifant & 
comme verniffé. Son chapeau eft d'abord campa- 
nulé-conique, devient enfuite prefqu’horizontal , 
& a depuis fix lignes jufqu'à un pouce & demi de 
diamètre, Il eft d'une belle couleur orangée , ou 
d'un jaune plus ou moins mêlé de verd, ou enfin 
d'un rouge écarlate, Les lames font blanches ou 
jaunitres , ou d'une couleur carnée. Le pédicule 
eft un peu fiftuleux , fouvent vivement coloré 
comme le chapeau, & a environ deux pouces de 
hauteur. On trouve cette efpèce dans les pâtura- 
ges fecs & montagneux, en Août & en Septembre. 


** Pédicule nud, & dont la longueur égale au 
moins deux fois le diametre du chapeau. 


27. AMANITE carnéc, Amanita carnea. Agari- 
cus laccatus. Schæff, Tab. 13. Fungus multiplex , 
Jordide carneus. Vaïll. 68. n°. 36? Amanita. Hall. 
Helv. n°. 2436. 

Ce Champignon eft dans toutes fes parties 
d'un pourpre pale ou rouffeätre , ou d’une couleur 
carnée livide. Son pédicule eft long , life , grêle, 
un peu coriace , fiftuleux felon Schæfter & Haller , 
& porte un chapeau petit, convexe , difforme, 
&: comme plifé en fes bords. Ses lames font peu 
nombreules , inégales, & adhérent au pétiole. On 
trouve cette efpèce dans les bois montagneux. 

28. AMANITE racourcie , Âmanita abbreviata. 
Agaricus pullus. Schætt. Tab. 250. Agaricus 
chryfophœus. Schæff. Tab. 253. 

Cette efpèce eft remarquable par un chapeau 
conique , obtus , petit & fort court , relativement 
à la longueur & à l'épaiffeur du pédicule qui le 
porte. Ce chapeau eft d’un roux brun ou d'un jaune 
rouffeitre , a peu de chair, & eft doublé de lames 
inégales , d'un blanc fale ou jaunätre. Le pédicule 
eft long , plein, peu coloré , & va en s’épaiffiffant 
vers fa bafe. On trouve ce Champignon fur le bois 
pourri , dans les forêts. 
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29. AMANITE rayée , Amanita fulcata. Fungus 
clypeatus , in medio protuberans. Vaïl. 68. n°. 53. 
Agaricus. Schæff. t. 52. ic. 7, 8, 9. Amanita. 
Hall. Helv. n°, 2388. 

Ce Champignon eft tendre, aqueux , & de peu 
de durée. Son chapeau eft d’abord conique; mais 
il s'élargit enfuite, & prend la forme d'un bou- 
clier, confervant dans fon milieu une bofle en 
manière de mamelon. Sa fuperficie eft grifeätre, 
d'un roux canelle ou de noïiette à fon mamelon,: 
& communément un peu luifante & vifqueuie. Sa 
peau fe gerce par-rout vers fes bords, & le fait 

rofondément rayé ou fillonné en fa circonférence. 
11 eft doubié de feuillets inégaux , blanchätres, & 
qui acquièrent par la fuite une couleur cendrée, 
Le pédicule eft grêle , fiftuleux , grisätre, & haut 
de quatre à fix pouces. Le chapeau n'a qu'un pouce 
& demi ou deux pouces de diamètre. On trouve 
ce Champignon dans les lieux couverts & les prés. 
Il n'a point de mauvais goût. 

30. AMANITE œdémateufe , Amanita œdema- 
tofa. Agaricus œdematopus. Schæff. t. 259. Agaric 
fufiforme. Bulliard. 

Ce Champignon naît par grouppes aflez ferrés ; 
il eft remarquable par la forme de fon pédicule , 
qui eft épais , plein, ventru dans fa partie moyen- 
“fe, & aminci à fes extrémités. Sa couleur eft 
roufleitre : il foutient un chapeau petit, court, 
hémifphérique ou un peu conique , affez charnu, 
& d'un roux brun. Les feuillets qui le doublent 
font étroits , inégaux & roufleitres. On trouve ce 
Champignon dans les bois en Juillet & en Août. 
M. Bulliard dit qu'il fe plaît fur les hauteurs. Il 
n’a point de mauvais goût. 

Obferv. L’Agaricus craffipes ( Tab. 87.) de 
Schæft. que cite M. Bulliard, nous paroïît une 
efpèce tout-à-fait différente de celle-ci. Voyez 
notre Amanite à pédicule aminci, n°. 16. 

31. AMaANITE tortue, AÂmanita contorta. Agaric 
tortu. Bulliard. An fungus noffras, multiplex , 
pileolo lato , mammofo. Vaill. Parif. 66. n°. 37. 

Il en naît une vingtaine d'une même racine , 
difpofés en un faifceau ferré: leur chapeau eft 
d'un roux brun , & a la forme d’un bouclier, ayant 
dans fon centre une boffe obtufe en manière de 
mamelon. Sa fuperficie eft sèche , excepté en fes 
bords , qui paroiflent goudronnés ; il eft doublé de 
feuillets blancs , inégaux , minces & fragiles. Les 
pédicules font tortus ou tors en fpirale , rarement 
fiftuleux, au moins trois fois aufli longs que le 
diamètre de leur chapeau, & d’un roux brun 
comme lui. On trouve ces Champignons au pied 
des arbres, dans les bois , en Juin & en Juillet; 


“ils font agréables au goût & à l’odorat. B. 


32. AMANITE rameufe , Amanita ramofa. Aga- 
ric rameux, Bulliard. An fungus albus fplendens, 
ex uno pediculo multiplex. Tournef. $59. Vail. 
Parif. 64. n°. 26. 

Ce Champignon eft blanc dans toutes fes par- 
ties, & naît par grouppes ou faifceaux laches. Son 
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chapeau eft orbiculaire , prefqu'entiérement ap- 
plari, & a fa fuperficie feche & d’un blanc de lait. 
La chair eft ferme {ans être caflante, & fes feuiilets 
font inégaux, nombreux & médiocres. Les pedi- 
cules ionc pleins, grêies, wrois ou quatre fois 
plus iengs que ie üi.méètre de jeur chapeau ; & 
vont en $s an.1nciflant un peu vers leur fommet. Ils 
partent tous d’un tronc qui leur eft commun, & 
la piupart fernblent rameux à icur bife. On trouve 
ce Champignon, dit M. EBuilard , vers la fin de 
Vautomne , fur les vieilles fouches de chêne, fur 
le tan brut, & fur la ftiñre de cnêne. Quand il eft 
jeune , il a un goût agréable; il devient un peu 
amère en vieilliffant. 

33: AMANITE rampante, Æmanita repens. Aga- 
ric rampant. Bulliard. : 

Cette efpèce eft remarquable par une tige 
rameufe, rampante, rougeatre, & qui donne 
naïffance à une quinzaine de Champignons dif- 
pofés d'une manière lâche. Ces Champignons 
ont leurs chapeaux petits, orbiculaires , preique 
plats lorfqu'ils font développés , font irréguliers & 
un peu concaves dans leur vieilleffe ,| & ont très- 
peu de chair. Ils font d'un jaune fauve , ainfi que 
les feuillets qui les doublent , & font portés fur 
des pédicules très - grêles , rougeâtres , longs, 
tortueux , & qui deviennent un peu fiftuleux en 
vicilliflant. La tige ou fouche commune qui pro- 
duit ces pédicules particuliers , rampe & pouffe à 
divers intervalles de petites racines fibreufes. M. 
Builliard dit qu'on trouve ce Champignon aflez 
communément dans les bois en Septembre & O&to- 
bre : il vient parmi les feuilles pourries , & malgré 
que fes pédicules foient très-longs, il n'y a fou- 
vent que les chapeaux qui paroïflent ; il ajoute 
qu'on ne peut même l'avoir entier , fi l’on n'a la 
précaution de débarrafler fes pédicules des feuilles 
mortes qui les environnent de toutes parts. Il n'a 
point le goût défagréable. , 

34. AMANITE éngaînée, Amanita vaginata. 
Agaric vaginé. Bulliard. An fungus pfeudofarina- 
ceus. Battar. 29. t. v. 

Son chapeau eft blanc, rayé de biftre en fes 
bords ; il eft réguliérement arrondi dans fa jeu- 
nefle , & devient horizontal à mefure qu'il fe deve- 
loppe. Ses feuillets font très-blancs, inégaux, 
& plus élarpis vers leur extrémité extérieure que 
vers l'intérieure, Le pédicule eft bulbeux , long de 
cinq à fept pouces , communément enfoncé dans la 
terre jufqu’aux deux tiers de fa hauteur , & remar- 
quable par une gaîne qui fubfifte prefqu'autant 
que le Champignon. Ce pédicule eft blanc , ou 
marqué d'une teinte légère de brun fauve , comme 
le chapeau , & devient fiftuleux en vieilliffant. 
On trouve ce Champignon en Juin & Juillet, dans 
les bois. 11 a une faveur un peu falée qui r’eft 
point défagréable, & na prefque point d’odeur. B. 


35: AMANITE cendrée, Amantia cinerea. Aga- 
ric cendré , fl. fr. n°, 1281-17. Fyngus multiplex , 
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{| ovatus , einereus. Vail. 73. Tab, 12.if. 10 & 11. 
Agaricus fugax. Schæff. Tab. 67 & 68. 

£. Agaricus cinereus. Schæft. Tab. 100. Agaric 
cendre. Bulliard. Agaricus rufo-candiaus. Schæff. 
Tab. 201. Agaricus margaritaceus. Schæff. Tab. 
216. Jiydrophorus orts laceris. Battar. 54. Tab. 
26. D.E. F. An Agaricus feparatus. Lin. 

Ce Champignon eft extrêmement fugace, n’a 
que peu de confiftance , & s'élève à la hauteur de 
quatre à fix pouces, Son chapeau eft ovale dans 
la jeuneffe , devient campaniforme lorfqu'ii com- 
mence à s'ouvrir , a alors deux ou trois pouces de 
longueur , & ne peut s'étendre & s'applanir qu’en 
fe dechirant de tous côtes en fon bord. Ce chapeau 
cft d’une couleur cendrée, un peu roufeatre à 
fon fommet , ftrié légérement en fa fuperficie, & 
plus ou moins charge d’une pouflière écailleufe & 
comme farineufe. I a peu de chair, & fes lames , 
qui font grisätres dans leur Jeunefle, noirciflent : 
enfuite par degrés , & fe fondent promptement en 
une eau noirätre & fétide. Le pédicule eft cylin- 
drique, fiftuleux , long , & n'a point de/collet, 
comme l'Amaniteen maflue, n°. 53, avec laquelle 
cette efpèce a beaucoup de rapport. On la trouve 
fur le fumier , dans les cours, les Jardins, les 
cimetieres, & au pied des arbres. Elle dure peu de 
tems. 

36. AMANITE roufseâtre , Amanita rufefcens. 
Agaric roufleitre , fl. fr. 1281-18. Funigus mulri- 
plex , ovatus , cinereus, minor. Vail. Parif. 72. 
Agaricus fucefcens, Schæff. Tab. 17. 

6. Agaricus lignorum. Schæff. Tab. 66. Agari- 
cus truncorum. Schæff. Tab. 6. Hydrophorus oris 
laceris alter. Battar. p. 54. t. 27. G. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la pré- 
cédente , eft aufli très-fugace, & n’a que très- 
peu de confiftance ; mais on l’en diftingue aife- 
ment en ce qu'elle eft beaucoup plus petite, qu'elle 
a fon chapeau prefqu'entiérement rouffeitre, & 
qu'elle naît toujours en fociété , formant ordinai- 
rement des grouppes trés-garnis. Son chapeau eft 

‘vale , campaniforme , ftrié, poudreux , & fe dé- 
chire.en fes bords lorfqu'il s'étend en parafol. Ses 
lames fe noirciflent en peu de tems, & fe fondent 
en une eau noirâtre qui tache les mains. Son pé- 
dicule eft grêle, fifluleux, blanchätre | & long 
d'un pouce & demi à trois pouces. On trouve cette 
efpèce au pied des arbres & fur les troncs pourris. 
Elle dure très-peu de tems. 

37. AMANITE campaniforme , ÆAmanita cam- 
paniformis. Agaricus helvolus. Schæff. t. 210. 

£. Agaric de terreau. Bulliard. Agaric papilio- 
nacé. Bulliard. 4n bulla flercoraria. Battar. p. $8. 
Tab. 28. R.S. 

y. Agaric campanulé , fl. fr. 1281-24. Fungus 
multiplex obtusé conicus , colcre grifo murino. 
Vaïil7x. tor2.ifnr.2. éSchæeff:t.,70. 

Ÿ. Agaricus fpadiceo grifeus. Schæff. t. 237. 

Ce Champignon eft délicat, fugace, & naît 

“1 fociété comme le précédent. Son pédicule eft 


I10 AMA 


grêle, fiftuleux, life, haut de deux à quatre 
pouces, & foutient un chapeau campanulé-coni- 
que ;plus court que celui de l’Æmanite cendrée, 
ayant égard aux proportions de grandeur des va- 
rictés de certe efpèce. Ce chapeau eft d'un gris 
fauve ou quelquefois d'un roux terreux. Il eft dou- 
blé de lames brunes, fuligineufes, affez larges, 
inégales , & qui font mouchetées dans la plante 4. 
On trouve cette efpèce en été & en automne , fur 
les boufes de vaches, fur le terreau des couches, 
& dans les jardins & les prés, fur des feuilles 
pourries, ou fur des fragmens de bois mort. Elle 
{e corrompt en peu de terms. 

\ 38. AmManiretranfparente, Amanita pellucida. 
Agaric de Boufe. Bulliard. 

Ce Champignon ef fi fragile, dit M. Bulliard , 
qu'on peut difficilement le toucher fans qu'il fe 
cafie. Il prend naiflfance & meurt en moins de 
‘ vingt-quatre heutes. Son chapeau eft petit, gri- 
sâtre , toujours tranfparent , plus ou moins con- 
vexe, pluché en fa fuperficie , & n'a que très-peu 
d'épaifiBur. Ses bords fe déchirent dès qu'ils com- 
mencent- à fe développer, fe roulent fur eux- 
mêmes, &'{e fondent en une eau noire comme 
de l'encre. Ses feuillets font étroits & rarement 
entiers ; le pédicule eft très-menu , fiftuleux , & 
fort long relativement à la petiteffe du chapeau , 
dont il égale au moins quatre fois le diamètre par 
fà longueur. On trouve ce Champignon dans les 
prairies , les bois, pendant l'été & l'automne, fur 
les boufgs de vache, & parmi le crotrin de che- 
val, de mulet, &c. Il eft mucilagineux , un peu 
falé, & {ent la boufe de vache. B. | 

39- AMANITE plifiée , Amanita plicata. Aga- 
ricus plicarus. Schæff. t. 31. Agaric plifié. Balliard. 
Agaricus bruneus. Schæff. t. 32. Amanita. Hall. 
Helv. n°. 2391. Fungous minemus pileolo hemif- 
péerico , utrinque & undique ffriato , &c. Michel. 
Gen. 167. Tab. 75. f. 7. À 

8. Fungus noffras multiplex , pediculo fiffulofo. 
Vail. Parif. 70. 3 

+. Fungus parvus , ex uno pede multiplex , pileolo 
ubivis ffriato , inferne nigricante, pediculo- fifiu- 
lofo. Mich. Gen. 195. us k 

Ce Champignon eft petit , délicat , & naît en 
fociété par faifceaux bien garnis. Son chapeau eft 
petit, campanulé-conique , jaunâtre ou d'un roux 
ferrugineux , & a fa fuperficie remarquable par 
des plis nombreux ou des cannelures régulières qui 
font paroîte fon bord feftonné. Ce chapeau eft 
très-mince, & il eft doublé de feuillets entiers & 
de demi-feuillets, placés alternativement les uns 
avec les autres. Le pédicule qui foutient ce cha- 
peau eft très-menu , Étuleur , égal dans toute fa 
longueur, & au moins trois fois plus long que le 
diamètre du chapean. On trouve cette efpèce en 
été & en automne, dans les bois, au pied des 
arbres, parmi les moufles : fon goût n'eft point 
défigréable. } 

‘ À ; 1]: 
40, AMANITE jaunâtre, Amanitg flavida. 
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Agaricus flavidus. Schæff. Tab. 3$.- Amanita: 
Hall. Helv. n°. 2368. 

8. Fungi plures ex uno pede è prunorum radici- 
bus enati. Vaïl. p. 68. n°. 51. & p. 71. n°. 5. 
Agaricus lateritius. Schæff. t. 49. 

Ce Champignon naît par faifceaux ordinaire. 
ment très-garnis. Les pédicules font plus ou moins 
fiftuleux , tortus , d'un blanc jaunâtre, un peu 
rouffeâtres à leur bafe , & portent des chapeaux 
petits & hémifphériques dans leur jeunefle, & 
qui deviennent légérement coniques à mefure 
qu'ils fe développent. Ceschapeaux font d’un jaune 
rouffeitre , ou même d'un roux foncé dans leur 
milieu , & d'un jaune pâle en leur circonférence. 
Leurs lames font blanches ou de couleur de fou- 
fre. Dans leur jeuneffe les chapeaux font fermés 
inférieurement par une pellicule filamenteufe qui 
refflemble à de la toile d'araignée. On trouve ces 
Champignons au pied des arbres , dans les vergers 
& les prés fecs, 

41. AMANITE entaflée, Amanita congregata. 
Agaric entaflé, Bulliard, : 

8. Agaricus minutulus. Schæff. Tab. 308. 

Il naît quantité de ces petits Champignons 
fort ferrés les uns contre les autres, & comme 
entaffés. Leur chapeau eft campanulé, obtus , d’un 
jaune pile, déchiré , & fouvent inégal en fon 
bord , & a toujours fa fuperficie humide & un peu 
gluante. Il eft très-mince , a peu de chair, & fa 
furface inférieure eft doublée de feuillets étroits , 
inégaux , & qui dans l'état de vieilleffe fe fondent 
en une eau noirâtre. Le pédicule eft grêle , blan= 
châtre , plus ou moins long, & prefque toujours 
fiftuleux. On trouve ce Champignon en Août, 
Septembre & Oétobre, dans les jardins, les parcs, 
les forèts : il fe plaît à l'ombre , & vient plus fré- 
quemment dans les allées fablées des promenades 
& dans les chemins des forêts, que par - tout 
ailleurs. B. 

42. AMANITE en forme de dez , Æmanita digi- 
taliformis. Agaric en forme de dez. Bulliard. 
Agaricus pallefcens. Schæff. Tab. 211. 

Ces petits Champignons ont leur chapeau gri- 
sâtre ou un peu roufleâtre , ftrié & campanulé, ou 
digitaliforme. Les feuillets font d'un gris blanc, 
prefque tous égaux & friables. Les pédicules font 
très-grêles , fiftuleux , d’un blanc de foie, & gar- 
nis à leur partie inférieure d’une petite couronne 
de poils blancs. Ces Champignons font très-déli- 
cats , & naiflent en grand nombre fur de vieilles 
fouches pourries, dans les bois. Ils croiflent très- 
vite, & durent peu de tems. On les diftingue de 
ceux de l'efpèce fuivante par leur pédicule fiftu- 
leux, & par leur chapeau plus fortement cam- 
panulé. 

43. AMANITE fragile. Amanita fragilis. Aga- 
ricus fragilis. Lin. Fungus pediculo croceo , fplen- 
doris participe. Vaïl. 69. Tab. xt. f. 16,17, 18. 
Agaricus. Schæff. t. 230. Amanita, Hall. Helv, 
n°. 2425. : , 
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B. Agaricus androfaceus. Tin. Fungus pileo 
candicante , lamellis paucis , pediculo fufco fplen- 
dente. Vaïl. 69. Tab. x1. f. 21 ,22 , 23. Schæff, 
1. 239. 

y. Agaricus umbelliferus. Lin. Fungus minimus 
totus albus , pileolo hemifpherico , undique firiato , 
lamellis rarioribus. Mich. p. 166. n°. 3. T'ab. 80. 
fax: 

Cetre efpèce eft fort petite , & acquiert à peine 
un pouce & demi de hauteur. Son pédicule eft 
très-prêle , prefque capillaire, plein, tendre, & 
plus ou moins coloré. Le chapeau n’a que cinq ou 
fix lignes de diamètre ; il eft légérement convexe, 
life , ftrié vers fa circonférence, & extrêmement 
mince, Les lames dont il eft doublé font en petit 
nombre. La première variété a fon chapeau & 
fon pédicule de couleur de tabac d'Efpagne. La 
variété g. a fon chapeau blanchätre & fon pédicule 
brun & luifant ; & la variété >. eft tout-à-fait 
blanchätre. On trouve cette efpèce fur ie bois 
pourri , fur les feuilles mortes , & quelquefois fur 
les troncs d'arbres. j 

44. AMANITE à forme de clou , Amanita cla- 
vus. Agaricus clavus. Lin. Fungus minimus , au- 
rantius, mamullaris. Vaïil. 76. t. x1. f. 19, 20. 
ÆAmanita minimus ; oris adtra@is , flavus , infèrne 
albus. Hall. Helv. n°. 2370. 

8. Agaric piluliforme. Bulliard. 

Cette efpèce eft encore plus petite que la précé- 
dente : fon pédicule eft long de quatre à huit 
lignes , menu, blanchâtre, & porte un petit cha- 
peau convexe, conftamment contraété en fes bords, 
& paroiflant prefque fphérique. Ce chapeau eft 
jaunâtre ou d’un jaune orangé , & reffemble aflez 
bien à la tête d'un de ces clous dorés qu'em- 
ployent les Tapifliers. Il eft muni dans fa conca- 
vité d'un petit nombre de lames blanches ou quel- 
quefois jaunâtres. La plante 8. a le chapeau d'un 
fauve rougeâtre , arrondi, long-tems fermé par 
une pellicule qui en cache les feuillets, & porté 
fur un pédicule fiftuleux. Il fe pourroit qu’elle fût 
une efpèce diftinéte. On trouve ces Champignons 
fur des feuilles mortes , fur des troncs d'arbres , & 
parmi la moufle. 


*## Pédicule garni d’un anneau ou d’une efpèce 
de collet. 


45. AMANITE mouchetée , Amanire mufcaria. 
Agaricus mufcarius. Lin. Schæff. t. 27. Fungus 
mufcas interficiens. Tournef. 559. Fungorum per- 
nicioforum genus XI1. Spec. 4. Cluf. Hift. p. 280. 
Fungus, &c. Mich. Gen. t. 78. f. TI. Amanita. 
Hall. Helv. n°. 2373. L'Agaric oronge- faufle, 
Bulliard. 

8. Eadem pileolo non verrucofo. Agaricus. Schæf, 
t, 28. 

Cette efpèce eft vraiment admirable par fa 
beauté : fon chapeau entiérement développé , eft 
large de fix à huit pouces, horizontal , légérement 
convexe , d'une bélle couleur écarlate, & a une 
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teinte plus foncée dans fon milieu , qu'à fa circon- 
férence. Il eft ordinairement chargé de petites 
peaux blanches qui le rendent agréablement mou- 
cheté, & a quelquefois fes bords d’une couleur 
jaunâtre. Les lames dont il eft doublé font d'un 
blanc de lait, & nombreufes. Son pédicule eft 
épais, bulbeux à fa bafe ,‘plein, blanc, & haut 
de quatre à fix pouces, Ce pédicule en fe dévelop- 
pant fort d’une enveloppe membraneufe qui l’en- 
fermoit dans fa jeunefle. On trouve ce Champi- 
gnon dans les bois , où il eft aflez commun. On ie 
dit pernicieux, & propre pour faire mourir les 
mouches & les punaifes. M. Bulliard dit qu'en 
ayant fait manger à deux chats, ils font morts fix 
heures après; & il rapporte une pareiile expé- 
rience de M. Paulet, faite fur des chiens, quia 
produit le même effet. La variété 2. n'ayant point 
de tubercules blancs fur fon chapeau, pourroit 
être confondue avec l'Oronge vraie , qui eft l'ef. 
pèce fuivante ; maïs 'Oronge faufle dont il s'agit, 
fe diftingue de l’autre par fon volva, ui eft 
incomplet , & qui dans la jeunefle de la plante, 
n'enveloppe que le pédicule & non le chapeau, 
comme dans l'Oronge dont il eft fait mention 
ci-après. è 

46. AMANTTE orangée, Amanita aurantiaca. 
L'Oronge vraie. Bulliard. Fungus planus , orbicu= 
laris , aureus. Bauh. Pin. 371. Tournef. $57.Mich. 
Gen. 186. Tab. 77. f, 1. Fungorum efculentorum 
genus 17. Cluf. Hift. p. 272. Elvela ciceronis, 
Battar. p. 27. t. 4. C. Amanita. Hall. n°. 2430. 

Ce Champignon, dit M. Bulliard, paroît 
d’abord fous la forme d'un œuf; une membrane 
blanche & épaifle le recouvre entiérement : elle 
fe déchire; le chapeau paroît, & continue de fe 
développer jufqu'à ce qu'il ait acquis quatre à 
cinq pouces de diamètre. Ce chapeau eft hémif- 
phérique, ftrié fur les bords, d’un jaune orangé, 
tirant même fur le rouge écarlate, & a fa fuper- 
ficie sèche, fufceptible d'être pelée. Le pédicule 
eft épais, plein, bulbeux à fa bafe, blanchätre, 
& garni d'un collet membraneux. Les feuillets 
& la chair de ce Champignon font quelquefois 
blancs , & plus ordinairement un peu jaunâtres. 
Cette efpèce eft très-commune dans les Provinces 
méridionales de la France. On la trouve aufli aux 
environs d'Etampes. L'Oronge vraie fe diftingue 
de l'Oronge faufle (_Æmanita mufcaria , var. 8.) 
par fon volva , qui eft complet, c'eft-à-dire par 
la membrane blanche qui l'enveloppe & le recou- 
vre entiérement dans fa jeuneffe : ce caraétère ne 
fe rencontrant point dans l'Oronge faufle , dont 
le volva eft incomplet. L'efpèce dont il s'agit 
maintenant eft très-délicate au goût & à l'odorat, 
& très-recherchée pour les tables les plus fomp- 
tueufement fervies. B. K 


+ 47. ÂMANITE verruqueufe, Amanita verrucofa. 


Agaricus fquamofus. 1. fr. 1281-32. Fungus pileolo 
lato ; micis furfuraceis afperfo. Vaïl. Parif. 74. 
n°. 2. Agaricus pufulatus. Schæff. &. 91. 
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8. Fungus phalloides. Vail. Paril. 74. n°. 4. 
Agaricus citrinus. Schæff. Tab. 20. Agaricus 
rmaculatus. Schæff. Tab. 90. Agaricus myodes. 
Schæff. t. 2061. Fungus pediculo in bulbi formam 
excrefcente. Vaïl. p. 75. n°. 5. Leucomyces gem- 
rnatus. Battar. p.28. Tab. vi. B. 

Ce Champignon paroît varier confidérablement 
dans la couleur de fon chapeau & dans celle des 
écailles ou efpèces de verrues dont il eft prefque 
toujours couvert, & qui quelquefois le rendent 
agréablement taché ou moucheté. Ce chapeau eft 
d’abord hémifphérique , s'étend enfuite en parafol, 
& acquiert environ trois pouces de diamètre lorf= 
qu'il eft entiérement développé. Sa couleur eft 
d'un gris rouffeâtre, quelquefois d'un roux oli- 
vâtre, quelquefois citrin, & quelquefois enfin 
d'une aurore pâle. Les écailles de la premiere 
variété font fort petites, & font paroître le cha- 
peau dartreux ou couvert de puftules menues & 
nombreufes. Les plantes que j'ai réunies fous la 
lettre, pourroient être confidérées comme au- 
tant de variétés diverfes, mais on les diftingue 
facilement de la première variété par la largeur 
de leurs verrues , qui fouvent font taillées d'une 
manière affez régulière. Le pédicule de ces plantes 
eft conftamment bulbeux à fa bafe , plein au moins 
dans fa jeunefle, blanchâtre, haut de cinq ou fix 
pouces , & chargé d'un coller membraneux qui 
communément fe rabat fut le pédicule en manière 
de peignoir. On trouve cette efpèce dans les bois 
& les prés couverts , au commencement de l'au- 
tomne, 

48. AMANITE filamenteufe, Amanita filamen- 
tofa. Agaricus floccofus. Schæff. t. 61. 

8. Agaricus pilofus. Schæff. t. 80. Fungus ex 
una radice multiplex, totus aurcus , pileolo non 
nikil fafligiato , pediculo cylindrico , in fuperficie 
lacero , & veluti filamentofo. Mich. Gen. p.199? 

7. Agaricus filamentofus. Schæff. t. 209. Fungus 
totus per maturitatem coloris aurantii. Vail. Parif. 
p. 64. Amanita. Hall. Helv. n°. 2424. 

S. Agaricus mutabilis. Schæff. t. 9. 

Quoique les variétés que préfente cette efpèce 
paroiflent fouvent différer confidérablement les 
unes des autres , néanmoins ces plantes ont en- 
tr'elles des caraétères communs & des rapports 
fi marqués, qu'on ne peuts'empêcher de les réunir. 
Elles naiflent ordinairement par grouppes, font 
toutes d'un jaune ro"iflcatre plus ou moins foncé , 
& ont la fuperficie de leur chapeau & dela moitié 
inférieure de leur pédicule , couverte de petites 
peaux déchirées qui la font paroître velue & fila- 
menteufe. Le chapeau. eft convexe , & fon milieu 
eft muni communément d'un mamelon d'un roux 
brun plus foncé que le refte de fa fuperficie. Il eft 
doublé de lames jaunätres , ou qui tirent fur la 
couleur de bois. Le pédicule eft un peu long, le 
plus fouvent plein, couvert de petits flocons de 
peaux déchirées , & garni d'un collet frangé ou 
fiamenteux , de médiocre apparence, Ce pédicule 
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eft tortueux & d'une couleur plus foncée à fa 
bafe que dans fa partie fupérieure. On trouve cette 
efpèce au pied des arbres, dans les bois , au com- 
mencement de Septembre , & en Octobre. 

49. AMANITE marbrée, Æmanita marmorea. 
Agaricus procerus. Schæff. t. 22 & 23. Agaric 
couleuvré. Bulliard. Fungus pileolo lato, longifft- 
mo pediculo variegato. Vail. Parif. 74. Amanita. 
Hall. Helv. n°.2371. An Agaricus clypeatus. L. 

Le pédicule de ce beau Champignon eft bul- 
beux à fa bafe , haut prefque d'un pied , fiftuleux, 
va en diminuant vers fon fommet, porte un collet 
membraneux , & a fa peau panachée de blanc & 
de brun dans toute fa longueur. Cette bigarrure, 
qui le rend agréable à la vue , provient de ce que 
la peau de ce Champignon, qui eft par-tout d'un 
brun rouffeâtre, fe trouve parfemée de gerfures 
nombreufes qui laiflent appercevoir la chair très- 
blanche dont ileft compofe. Son chapeau eft ovoide 
dans fa jeuneffe , s'étend enfuite en parafol , dont 
le diamètre eft de cinq ow fix pouces, & a fa 
fuperficie couverte de petites peaux levées, d'un 
roux brun, & qui font autant de taches fur un 
fond blanc. Les lames font blanches & inégales. 
On trouve ce Champignon dans les bois les 
prés fecs en Août & en Septembre. Il eft d'un 
aflez bon goût. 

50. AMANITE bulbeufe, Amanita bulbofa. Fun- 
gus bulbofus , campeffris , efculentus , totus albus , 
pediculo palmarti , non fijulofo , peranguffo annulo 
cinéo. Micheli Gen. p. 170. Agaricus bulbofus. 
Schæff. t. 241. Amanita. Hall. Helv. n°. 2353. 

8. Agaric folitaire. Bulliard. 

Ce. Champignon eft par-tout d'un blanc grisi- 
tre, ou même d'un gris brun , fur-tout au centre 
de fon chapeau. Son pédicule naît d'un bulbe 
arrondi , épais & plus ou moins écailleux ; il eft 
plein , blanchâtre , & chargé d'un collet mem- 
braneux qui fe rabat en manière de peignoir. Ce 
pédicule foutient un chapeau large, convexe, 
formant le parafol, & doublé de lames blanchä- 
tres. La plante 8. a la fuperficie de fon chapeau 
parfemée de petites éminences tuberculeufes & 
blanchâtres, & fon bulbe prefque toujours éçail- 
leux. M. Bulliard dit qu'elle eft peu commune, 
& qu'elle a un goût exquis. On trouve cette 


efpèce dans les bois & les lieux couverts. 


SI. AMANITE comeftible |, Amanita edulis. 
Agaric comeftible. fl. fr. 1281-38. Fungus pileolo 
lato & rotundo. Bauh. Pin. 370. Tournef. 556. 
Fungçus campeffris albus fuperne , inferne rubens. 
fe VE 3. P- 824. Mich. Gen. 174. no: 8. Agaricus 
campeffris. Lin. Schæff, t, 33. Amanita, Hall. 
Helv. n°. 2443. Vulgairement Champignon des 
couches. 

8. Fungus totus albus , edulis. Vaïl. Parif. 75. 

n°10: 
Cette efpèce eft la plus commune & Ia plus 
connue par l'ufage qu'on en fait tous les jours. 
Son pédicule eft plein, court; épais, blanc, & 
porte 
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porte un chapeau hémifphérique dans fa jeuneffe , 
qui s'étend enfuite, s’applatit, & devient quel- 
quefois fort large. Ce chapeau eft couvert d’une 
peau qui s'élève facilement : elle eft blanche dans 
la jeuneffe de la plante , & devient un peu fauve 
en vicilliffant. La fuperficie du chapeau paroît fou- 
vent écailleufe par nombre de petites déchirures 
qui fe font à fa peau. Les lames dont il eft doublé 
{ont d’abord couleur de rofe ; mais elles devien- 
nent brunes & enfuite noires à mefure que le 
Champignon vieillit. Ces lames font blanches dans 
la plante 4 , qui eft peut-être une efpèce conftante 
& diftinéte. L'Amanite comeftible fe trouve en au- 
tomne , dans les prés fecs après des pluies douces , 
dans les vergers, les allées des jardins , fur le 
bord des chemins & fur les peloufes. On la fait 
venir en tout tems dans les jardins , fur des cou- 
ches compofées de fumier de cheval, & préparées 
convenablement pour cet objet. Elle a une odeur 
& un goût agréables. Ce Champignon s'employe 
ordinairement dans les ragoûts. On le mange aufli 
cuit fur le gril avec du beurre frais, du fel & du 
poivre. Dans tous les cas, je crois qu'il eft pru- 
dent d'en manger avec modération, ainfi que des 
autres plantes de ce genre & même de cette 
famille , qui paffent pour n'être point dangereufes. 
En un mot, afin de ne point s’expofer à quelque 
erreur funefte , on fera aufli très-bien de ne point 
faire ufage de la variété 8, dont le chapeau eft 
doublé de feuillets blancs , comme le prouvent les 
obfervations qui font expofées à la fuite de l'efpèce 
fuivante. 

$I. AMANITE printanière, Æmanita verna. Aga- 
ric bulbeux printanier. Bulliard. An fungus totus 
candidus , pileo ampliore, glutine limacino , in- 
fedo , pediculo tenuiori, cylindrico , anulo ftric- 
tiori cindo. Mich. Gen. p. 171. n°. 4. 

8. Eadem pileolo luteo-virefcente. Bulliard. 

Ce Champignon eft blanc dans toutes fes par- 
ties : fon chapeau, d’aburd hémifphérique , s’ap- 
platit à mefure qu'il fe développe, & devient 
même un peu concave en fa fuperficie , qui eft 
humide. il eft foutenu par un pédicule cylindri- 
que , plein, bulbeux à fa bafe, & chargé d'un 
coilet rabattu & régulier. Ce pédicule naît d'un 
solva qui l'enveloppoit dans fa jeuneffe, & dont 
on voit les reftes fur fon bulbe, Ce Champignon 
naît dans les bois au printems. Il en a coûté la vie 
à beaucoup de perfonnes, dit M. Bulliard , pour 
avoir mangé de ce Champignon, croyant que 
c'éroit Ja variété à feuillets blancs de l’Amanite 
comeftiblé , n°. s1. Ces méprifes n’auroient pas 
eu lieu , fi l'on eût pris garde que l'Amanite co- 
meftible peut être pelée facilement , & que celle-ci 
ne peut être pelée; que la première a fa fuperficie 
sèche, un collet rongé en fes bords, un goût 
agréable, & une légère odeur de cerfeuille ; 
au lieu que celle-ci a un collet très-régulier, très- 
entier, eft humide en fa fuperficie, & n'a rien 
d'agréable , ni au goût, ni à l'odorat. On peut 
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l'avoir pendant fuit ou dix minutes à la bouche 
fans qu'on s'apperçoive de fès mauvais effets ; on 
fent après cela une chaleur femblable à celle 
qu'auroit produit du poivre. Îl faut , ajoute cet 
Auteur , faire promptement vomir le malade, & 
lui donner dix à douze gouttes d'éther vitriolique 
dans du vin: fi l'on manquoit d'éther , il faudroit 
écrafer une tête d'ail , & ia faire avaler au malade 
dans du lait, 

52. AMANITE verdâtre, Armanita viridula. 
Agaricus viridulus. Schæft. t. 1. fl. fr. 1281-34. 
ÆAmanita. Hall. Helv. n°. 2444. 

Son pédicuie eft plein dans fa jeuneffe , d’un 
gris verdâtre ou bleuâtre, & garni d'un collet 
médiocre qui dure peu. Il foutient un chapeau 
convexe , un peu conique , d'un verd foncé tirant 
fur le blanc vers fes bords, légérement jaunâtre 
à fon fommet , & couvert d'une vifcofité luifante. 
Ï1 prend une couleur jaune fordide en vieñliffant. 
Ses lames font d'un blanc fale. J'ai obfervé cette 
efpèce fur le bord des bois, dans les environs de 
Rouen. % 

s3. AMANITE en maflue, ÆAmanita clavata. 
ÆAgaricus ovatus. Schæff. t. 7. Agaricus cylindri- 
cus. Schæff. t.8. Agaricus porcellaneus. Schæff. 
t. 46 & 47. Fungus typhoïdes. Vaïl. Parif. 72. 
n°. 9. Agaric mafñle. Bulliard. Funous flerquilinus, 
&c. Mich. Gen. 181. Tab. 80.f, 3. Fydrophorr. 
Battar. Tab. 26. À. B.C. Amanita. Hall. Hely. 
n0.23$7. Agaricus fimetarius. Lin. fl. fr, 1281-33. 
Schmid. Tab. 10. 

Ce Champignon s'élève depuis cinq jufqu'à dix 
pouces de hauteur. Son chapeau dans {à jeuneffe 
a la forme d'un œuf, couvre alors la plus grande 
partie du pédicule , s'alonge enfuite , repréfentant 
une maflue, & prend la figure d'une cloche à 
mefure qu'il fe développe. Il eft blanc dans fa jeu- 
nefle, devient par la fuite d'un gris roufleñtre, 
& a toute fa fuperficie écaïlleufe & pluchée par 
étages. Ce chapeau eft peu charnu , & fa furface 
inférieure eft doublée de lames tendres, qui font 
d'abord blanches, deviennent enfuite d’un noir 
de fumée, & fe fondent en une eau noire d’une 
mauvaife odeur. Le pédicule eft blanchätre , fiftu- 
leux, & garni d'un collet qui devient libre & 
reemble à un anneau fur fa tringle. Quand la 
plante fe paffe, fon chapeau s'étend en parafol 
fe déchirant de tous côtés, & fes déchirures fe 
roulent en volute. Ontrouve ce Champignon dans 
les bois humides , les jardins, les cours, les 
cimetières , & {ur le bord des chemins. 

$4. AMANITE luftrée , Amanita nitens. Agaric 
luftré. Bulliard. An fungus efculentus parvus , 
pileolo pulvinato , albo & limacino glutine infe&o » 
lamellis murinis , pediculo pariter albo , gemino & 
peranguflo anulo cino. Mich. Gen. 172. n°. 7. 

Le chapeau de ce Champignon eff d'un blanc 
jaunâtre , ouvert.en parafol, plus ou moins con- 
vexe , large d'un pouce ou d'un pouce & emi, 
& d'une forme régulière & agréable. FAP 
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dans l'état de jeuneffe , eft très-luifante , sèche, 
& fufceprible d'être facilement dépouillée de fon 
épiderme. Il perd fon brillant par la vieillefle, & 
devient gluant peu de tems après qu'on l’a cueilli. 
Ses feuillets font d’un brun noiratre & mouchetés 
de blanc. Son pédicule eft grêle, deux ou trois 
fois plus long que le diamètre du chapeau , un 
peu bulbeux ou renflé à fa bate, & chargé d'un 
collet non rabactu & perfiftant. On trouve ce 
Champignon dans les bois, les prairies , pendant 
l'été & l'automne; il naît dans les boufes de 
vaches. Il a un goût aflez agréable, & fent un peu 
le Champignon de couches, (A4m.n°. so.) Il 

a une varicté toute blanche, une autre de couleur 
fafranée , & une de couleur grisâtre. B. 


Obfervation. 


Telles font les efpèces principales & les plus 
diftinétes du genre nombreux des Amanites. Il 
paroît néanmoins par ce qu'on trouve dans les 
Auteurs, qu'il y en a encore beaucoup d’autres 
dont eus n'avons point fait mention; mais comme 
en général ces Auteurs n’en ont donné que des 
defcriptions abrégées , & qui la plupart ne font 
point accompagnées de figures , nous n’avons 
pas de moyen folide pour nous aflürer que ces 
plantes ne {ont point des variétés de celles dont 
nous venons de faire l’expofition. 

On trouvera au mot Mérul les Champignons 
dont le chapeau doublé de lames, n’a point de 
pédicuie, ou n’a qu'un pédicule qui s’insère fur 
le côté du chapeau; & au mot Chantcrelle, les 
Champignons dont le chapeau eft doublé d'efpèces 
de nervures courantes & rameufes, & non de 
véritables feuillets. 


AMANOIER de la Guiane, AMANOA Guia- 
nenfis. Aubl. Hift. de la Guiane , p. 256. t. 101. 

Arbre dont le tronc s'élève jufqu'à 60 pieds, 
& a environ trois pieds de diamètre. Son écorce 
eft épaiffe & blanchätre ; fon bois eft très-com- 
pad, blanc, & rouflit lorfqu'il eft expof£ à l'air. 
Ses rameaux font garnis de feuilles alternes , fim- 
ples , ovales, acuminées , très-entières, fermes, 
vertes, glabres, & portées chacune fur un pétiole 
court , à la bafe duquel fe trouvent deux ftipules 
fort petites & caduques. 

Les fleurs font petites, incomplettes, verdä- 
tres, fefliles, & ramaflées fix ou fept enfemble 
par petits paquets écartés , difpofës fur des épis 
linéaires, nuds &e un peu en zig-zag. Ces épis 
terminent les rameaux , ou naiffent dans les aiffel- 
les des feuilles fupérieures, 

Chaque fleur a un calice profondément divifé 
en cinq parties égales, arrondies, concaves & 
herbacées ; cinq étamines qui ont chacune un filet 
très-court, & une groffe anthère jaune; & un 
ovaige fupérieur , triangulaire , & comme tronqué 
à fon fommet, où eft un ftigmate frangé & con- 
cave. Le fruit n'eft point connu. M, Aubler a 
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trouvé cet arbre dans des forêts défertes , à quel- 
que diftance de la rivière de Sinéwnari. Il fleurit 
dans le mois de Novembre, D. 


AMAQUAS , ( Hifi. des Voy. vol. V. p.189.) 
le plus remarquable de tous les fruits qui font 
particuliers au Cap de Bonne-Efpérance , eft, dit 
Kolben, l'Amaquas dont l'arbre eft ici nommé 
Keurboom par les Européens. Sa hauteur eft d'en- 
viron neuf ou dix pieds ; il eft affez gros. Sa feuille 
reffemble à celle du Poirier qui porte ka Poire- 
d'oifeau. Sa fleur eft d'un blanc rougeätre, comme 
celle du Pommier , & rend une odeur fort douce. 
Elle produit des coffes dont chacune contient cinq 
ou fix grains de femences, de la groffeur d'un 
pois, de couleur brune , de forme ovale, & d'un 
goût aftringent. Son écorec eft mince, couleur 
de cendre , & fort unie. Les vers s’attachent rare- 
ment au bois : ileft flexible lorfqu'il eft verd ; 
mais en féchant il acquiert une dureté prefqu’in- 
croyable. Si l'on en coupe une branche , elle rend 
une gomme jaune & luifante. 


AMARANGA, arbre de l’Ifle de Ceylan, dont 
l'écorce s'emploie pour les abcès de la Gorge. 
Knox , qui vétifia la vertu de cette écorce par fa 
propre expérience, dit qu'on lui en fit mächer 
pendant un jour ou deux en avalant fa falive ; & 
quoiqu'il fût très-mal, il fe trouva guéri en 
vingt-quatre heures. ( Hif. des Voy. t. XVIII. 
p. 544.) Seroit-ce le Kamaranga de Ceylan, 
dent Burman fait mention dans fon Thefaurus 
Zeylanicus , p.148, fous l'article Malus indica , 
Jfolis fennæ occidentalis , frudu acido , flavo, 
pentagono , fulcato , floribus rubris ? Voyez Ca- 
RAMBOLIER. 


AMARANTHES , ( Les ) famille de plantes, 
ainfi nommée, parce qu'elle comprend plufieurs 
genres qui ont tous des rapports marqués avec 
celui des Amaranthes proprement dites, qui en 
fair également partie. 

Les fleurs des plantes de cette famille font 
incomplettes , fort petites, nombreufes, & ramaf. 
{ces par paquets axillaires , ou difpofées foit en 
efpèces de grappes, foit en épis qui terminent la 
plante. Ces fleurs, quoiqu'incomplettes , font 
prefque toujours vivement colorées, fcarienfes s 
luifantes, quelquefois enveloppées d'un coton 
fec, & ont en général un afpeét agréable : elles 
ont un calice divifé en trois à cinq parties, & 
fouvent entouré de petites écailles qui femblent 
en former une autre à l'extérieur. Le nombre le 
plus ordinaire de leurs étamines eft cinq , & leurs 
filamens font libres, ou forment à leur bafe un 
cylindre par leur réunion , ou ont de petites écail- 
les interpoftes entr'eux. Le pifil eft un ovaire 
fupérieur chargé d'un ftyle fimple ou divifé en 
deux ou trois parties. 

Le fruit eft une capfule uniloculaire , qui 
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s'ouvre en travers , ou a fon fommet en plufieurs 
vaives. 

Les genres qui compofent cette famille ont des 
rapports fenfibles avec ceux qui conftituent la 
famille des Arroches & celle des Polygonées ; mais 
on les en diftingue principalement par leurs éta- 
mines qui ne tiennent point au calice, Les plus 
connus de ces genres font les fuivans. 


Famille des Amaranthes. 


L'Amaranthe, ( Amaranthus. } 
Le Paflevelours, ( Celofra. ) 
L'Amarantine,  (Gomphrena. ) 
L'Iréfine , ( Zrefine. ) 
Le Cadélaris , ( Achyranthes. } 
La Paronique,  ( Paronichia.) 
L’Alternante , ( Alternanrhera. ) 
* 


Le Triantême >  (Trianthema.) 
Le Glin, ( Glinus. ) 


Nota. Nous ne propofons qu'avec doute le rap- 
prochement de ces deux derniers genres , de la 
famille des Amaranthes. Néanmoins plufieurs con- 
fidérations nous portent à admettre de plus grands 
rapports entre ces deux genres & les Paroniques 
ou les Alternantes , qu'entre ces mêmes genres & 
les Pourpiers ou les Caryophyllées. 


AMARANTHE, AMARANTHUS. Genre de 
plante à fleurs incomplettes, de la famille du même 
nom , qui a de grands rapports avec les Pafleve- 
lours & les Amarantines, & qui comprend des 
plantes herbacées, dont les fleurs font monoi- 
ques , fort petites , nombreufes, & colorées plus 
ou moins fortement , mais dont la teinte eft trifte 
& peu vive. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur mâle a un calice de trois ou cinq folio- 
les lancéolées , pointues , colorées & perfiftantes ; 
& trois ou cinq étamines libres, dont les filets 
font de la longueur des folioles calicinales. 

La fleur femelle a un calice de trois ou cinq 
pièces femblables à celles de la fleur mâle ; & un 
ovaire fupérieur , ovale, chargé de trois ftyles 
courts & en aléne. | 

Le fruit eft une capfule ovale, un peu compri- 
mée, colorée, fituce dans le calice, furmontée 
de trois petites pointes , uniloculaire, monofper- 
me, & qui s'ouvre en travers. 

On diftingue les Amaranthes des Paffevelours & 
des Amarantines, par la confidération de leurs 
fleurs unifexuelles , &z de leurs étamines dont les 
filamens ne forment point un tube diftinét par leur 
réuhion : d’ailleurs les fleurs des Amaranthes font 
moins vivement colorées & beaucoup moins écia- 


tantes que celles des deux genres auxquels nous 


venons de les comparer. £ 
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* Fleurs à trois étamines. 


I. AMARANTHE blanche, Æmaranthus albus. 
Lin. Amaranthus glomerulis triandris axillaribus 
bipartitis , braëers fubulatis , foliis ovatis emar- 
gtnatis lineatis flridis. Lin. Kniph. Cent. 11.n°.2, 
Blitum maritimum minus, calycibus aculcatis. Till, 
Pas. 

Les tiges de cette plante font herbacées , blan- 
châtres , rameufes , paniculées, feuillées, & s'élè- 
vent à la hauteur d'environ deux pieds. Ses feuilles 
font petites, ovales-oblongues, rétrécies en pétiole 
vers leur bafe, & obtufes à leur fommet , ayant 
la plupart une petite échancrure munie d'une 
pointe courte. Ces feuilies font glabres , d’un verd 
peu foncé , & ont quelques nervures blanches en 
leur furface inférieure. Les fleurs font petites, 
herbacées , & difpofées par paquets peu remarqua- 
bles , fouvent deux à deux dans chaque aiffelle, 
Ces paquets de fleurs font garnis de petites écailles 
fétacées , fpinuliformes, & plus longues Œue les 
folioles calicinales des fleurs. Cette plante, ori- 
ginaire de l'Amérique feprentrionale, croît main- 
tenant en Italie. ©. ( v. v.) 

2. AMARANTHE à feuilles étroites. ÆAmaranthus 
angufhfolius. Amaranthus glomerulis triandris , 
axillaribus , foliis lanceolatis repandis obtufis. 
Lin. Mill. Did. n°.9. Armaranthus græcifans. Lin. 
Amaranthus græcus , fylveftris \ angufhfolius. 
Tournef. Cor. 17. 

Cette plante reffemble beaucoup à celle qui 
précède : fes tiges font hautes d'un pied & demi 
ou un peu plus , rameufes , blanchätres & pani- 
culées : elles font garnies de beaucoup de feuilles 
ovales-lancéolées, un peu étroites , obtufes , ver- 
tes, glabres, & comme ftriées en deffous par 
l'afpeét de leurs nervures blanches. Ce qui la dif- 
tingue particuliérement de l'efpèce précédente, 
c'eft que fes fleurs, qui font placées de même 
dans les aiflelles des feuilles & des branches , n'ont 
que des écailles courtes pour braëtées , & non des 
écailles fétacées fpinuliformes plus longues que 
les folioles calicinales. On trouve cette plante dans 
la Virginie & dans le Levant. On la cultive au 
Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 

3. AMARANTEE tricolor, Âmaranthus tricolor. 
Lin. Lob. ic. 252. ÆAmaranthus glomerulis trian- 
dris axillaribus fubrotundis amplexicaulibus, foliis 
lanceolato-ovatis coloratis. Lin. Amaranthus folio 
variegato. Bauh. Pin. 121. Amaranthus tricolore 
folio , e viridi pall'dis flofculis. Barr. ic. 647. 

8. Amaranthus folio variegato , colore obfcu- 
riori. Tournef. Inft. 236. Amaranthus melancho- 
licus. Lin. 

Cette efpèce plaît beaucoup plus par les cou- 
leurs qu'acquièrent fes feuilles , que par fes fleurs, 
qui n'ont rien d'agréable. Sa tige eft haute 
d'environ deux pieds, droite, fimple , épaifle, 
glabre, & chargée de beaucoup de feuilles dont 
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les fupérieures font les plus grandes &-les plus 
colorées. Ces feuilles font ovales-lancéolées, poin- 
tues , portées fur de longs pétioles , glabres , & 
la plupart agréablement panachées de verd , de 
jaune & de rouge. Celles du fommet font quelque- 
fois d’un rouge éclatant. Les fleurs font d’un verd 
pile , & naiïflent par pelotons fefliles & axillaires 
le long de la tige. La plante £. n’en diffère que 
parce que fes feuilles fouvent n’acquièrent que des 
couleurs moins vives & plus obfcures. Les plus 
Jarges ont leur partie moyenne d'un verd brun , ou 
rachée d'un pourpre noirâtre. Les fupérieures font 
d'un jaune pourpre, &, felon la remarque de 
M. Linné , deviennent d’un rouge de fang très-vif 
orfqu'on tient la plante dans une ferre chaude. 
Cette efpèce croît naturellement dans l'Inde. ©. 
C5. v.:) On la cultive dans les parterres pour fer- 
vir d'ornement en automne, par la vivacité des 
couleurs de fes feuilles , qui fonc un effet très- 
agréable. 

4. AMARANTHE polygame, AÂmaranthus polyga- 
mus. În. Amaranthus glomerulis diandris fubfpi- 

atis ovatis , floribus hermaphroditis femineifque , 
folirs lanceolatis. L. Amœæn. Acad. 4. p.294. Bli- 
cum indicum album. Rumph. Amb. 5. p. 231. 

Sa tige cft haute de deux pieds, verte, glabre, 
feuillée & rameufe ; fes feuilles font lancéolées , 
portées fur de longs pétioles, & d’un verd pâle; 
fes fleurs font d’une couleur herbacée , difpofées 
en pelotons fefliles dans les aiffelles des feuilles , 
& forment auffi un peu l'épi au fommet de la 
plante. Les unes font hermaphrodites, compofces 
de deux étamines & d’un ovaire chargé de deux 
ftyles, & les autres font femelles & ont leur ovaire 
furmonté de trois ftyles. Cette plante croît dans 
les Indes. ©. 

5. AMARANTHE du Gange, Amaranthus Gange- 
ticus. Lin. Amaranthus glomerulis triandris fpica- 
ts ovatis , foliis lanceolato-ovatis emarginatis. L.. 

Sa tige eft rouffeâtre , & s'élève à la hauteur 
de deux pieds. Ses feuilles font lancéolées-ovales , 
portées fur de longs pétioles, liffes;, un peu en 
pointe , & échancrées à leur fommet. Les fleurs 
naifent par pelotons axillaires, & forment auffi 
des épis terminaux. Cette plante croît dans l'Inde. 
Elle diffère de ia fuivante par fes feuilles ancéo- 
Iées-oblongues , vertes , & point tachées. 

6. AMARANTHE trifte, Amaranthus triffis. Ama- 
ranthus glomerulis triandris , rotundatis , [ubfpi- 
eatis , foliis ovato-cordatis , emarginatis , petiolo 
brevioribus, Lin. Mill. Diét. n°. 3. Blitum indi- 
cum 2. Rumph. Amb, $.p.231. Tab. 82. f. 2. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi ou un peu 
davantage, droite, menue, life & rameufe ; fes 


feuilles font perites , ovales en pointe , légérement 


émouflées à leur fommer, & au moins aufli lon- 
gues que leur pétiole. Files font d'un rouge obfcur 
en deffus, & d’un verd päle en dpflous. Les fleurs 
font verdätres, munies de petites écailles fétacées 
qui les font paroître barbues, & ramañlées par 
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petits pelotons arrondis, difpofés en épis un peu 
grêles. On trouve cette plante à la Chine, ©. 
Co. L) 

7. AMARANTEHE livide , Amaranthus lividus. Lin. 
ÆAmaranthus glomerulis triandris , fubfpicatis , 
rotundatis , folits rotundo-ovatis, retufrs. Lin. Mill. 
Diét. n°. 6. Amaranthus floribus virentibus, denfif- 
Jima fpica congeflis, foliis amplis rugofis , caule 
rubro Jfriato. Gron. Virg. 116. 

La tige de cette plante eft élevée, droite, 
épaifle & rougeitre, Ses feuilles font vertes, pétio- 
lees & ovales. Les inférieures font arrondies, 
obtufes & échancrées , & celles du fommet font 
pointues. Les fleurs font d’un verd pâle , & ramaf- 
{£es par petits pelotons difpofés en un paquet d’épis 
courts & terminaux. Les capfules font affez gran- 
des , comprimées 8: obtufes. On trouve cette 
plante dans la Virginie. ©. e 

8. AMARANTHE oléracée , Amaranthus oleraceus. 
Lin. Amaranthus glomeribus triandris pentandrif- 
que , foliis ovatis obtufiffrmis , emarginatis ; rugo- 
Jis. Lin. Müll. Di&. n°. 15. Blitum album , majus. 
Bauh. Pin. 118 ?* 

Cette plante a beaucoup de rapport avec celle 
qui précède , & n'en eft peut-être qu'une variété ; 
fa tige eft épaifle , haute de quatre ou cinq pieds, 
& garnie de feuilles d’un verd päle , comme celles 
de la bête ou poirée, Ces feuilles font en général 
d'une forme peu alongée , & femblent ridées par 
l'effet deleurs nervures, Les inférieures font ovales, 
très-obrufes & échancrées, & les autres fe ter- 
minent par une pointe émouflée & fort courte. 
Les fleurs font verdâtres , la plupart triandriques , 
quelques-unes néanmoins pentandriques , & font 
difpofées au fommet de la plante , ainfi que dans 
fes aïffelles fupérieures , en plufieurs épis un peu 
grêles, Les derniers de ces épis forment üne efpèce 
de panicule terminale , compofée d'épis latéraux , 
fefliles , & fur deux rangs oppofés , & d’un feul 
épi qui termine cette panieule. Certe plante croît 
dans l'Inde. On la cultive au Jardin du Roi. ©. 
Cv. v.) 

9. AMARANTHE du Mangoftan, Amaranthus 
Mangoflanus. Lin. Amarantlus glomerulis trian- 
dris , fubfpicatis rotundatis , foliis Rhombets. Lin, 
Amæn. Acad, 4. p. 294. 

Cette plante a la tige épaiffe, droite, verdä- 
tre, haute de deux pieds, & porte des feuilles 
remarquables par leur largeur, fur-tout celles du 
fommet de la tige non fleurie. Ces feuilles font 
ovales-rhoniboïdales , prefqu'arrondies , pétiolées 
& d'un verd obfeur. Les fleurs font verdätres, 
femblent barbues par les écailles qui les accom- 
pagnent , & forment par leur difpofition des pelo- 
tons fefliles dans les aiffelles fupérieures , & en 
outre des épis interrompus & terminaux. On trouve 
cette plante dans l'Inde. On cultive au Jardin du 
Roï une Amagranthe qu'on a reçue du Bengale par 
M. de Saint-Germain, & qui paroît être l’efpèce 
dont il vient d'être fait mention. ( y. v.) 
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10. AMARANTRE blette, Amaranthus blitum. Lin. 
fl. fr. 161-1. Amaranthus glomerulis lateralibus ; 
floribus trifidis , foliis ovatis retufis , caule d'ffufo. 
Lin. Mill. Di&. n°. 18. Amaranthus [ylvejtris & 
vulgaris. Tournef Parif. 2. p.248. Blunt album, 
minus. Camer. epit. 236. J. B. 2. p. 967. Ama- 
ranthus. Hall. Helv. n°. 1606. Lob. ic250. f.1. 

Les tiges de cette plante font hautes d'un pied 
ou d'un pied & demi, plus ou moins droites, 
rameufes & diffufes. Ses feuilles en général font 
petites, ovales , obtufes, fouvent échancrées à 
eur fommet, d'un verd foncé, quelquefois noi- 
râtre, & portées fur d'affez longs pétioles. Ses 
fleurs font verdâtres , latérales, axillaires , & 
dans le développement complet de la plante , for- 
ment aufli des épis terminaux. On trouve cette 
plante dans les rues peu fréquentées, les cours 
des maifons , & les lieux incultes. ©. (+. v.) 

11. AMARANTHE àépi, Amaranthus fpicatus. 
F1 fr. 161-2. 

11 me paroît difficile d'indiquer avec certitude 
les fynonymes qui fe rapportent à cette plante, 
n’en connoiffant point de bonne figure, & ce qu'on 
trouve dans les Auteurs, qui femble la concer- 
ner, ne lui convenant que très-imparfaitement. 
Sa tige eft droite, affez épaifle, d'un verd blan- 
châtre ou roufseñâtre , chargée d'un duvet court, 

eu branchue , & haute de deux pieds & demi. 
Ses feuilles font ovales -oblongues, pétiolées, 
verdâtres, & marquées en deffous par beaucoup 
de nervures blanches, Ses fleurs fonc d'un verd 
pâle ou blanchâtre , un peu luifantes , & ramaf- 
fées par petits épis courts, dont quelques-uns 
font placés dans les aiffelles fupérieures des feuil- 
les , & les autres forment au fommet de la plante 
un épi denfe , compofé , glumacé, barbu , & muni 
de beaucoup d'écailles féracées & fpinuliformes. 
On trouve cette plante aux environs de Paris, 
dans les lieux fecs , pierreux , & parmi les décom- 
bres. Elle eft commune près de la Garre. Seroit- 
ce la même que len°. 7?. ©. (vw. v.) 

12. AMARANTHE polygonée , Amaranthus poly- 
gonoïdes. Lin. Amaranthus glomerulis triandris , 
axillaribus , foliis ovatis , emarginatis ; floribus 
femineis infundibuliformibus , obtufis. Lin. Amœn. 
Acad. 4. p. 409. Blitum polygonoïdes , viride, 
polyanthos. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 144. t. 92. f.2. 

Cette efpèce eff la plus petite quel'on connoiffe 
de ce genre; fa tige eft haute de fix pouces, un 
peu velue, & partagée prefque dès fa bafe en 
plufieurs branches ouvertes. Ses feuilles font peti- 
tes, fpatulées , obtufes, un peu échancrées à 
leur fommet, avec une très-petite pointe dans 
leur échancrure , vertes, quelquefois marquées 
d'une tache blanche dans leur milieu, & ner- 
veufes en deflous. Les fleurs font aufli fort petites, 
& difpofées par pelotons peu confidérables dans 
les aifelles des feuilles. Les mâles n'ont rien de 
particulier quant à leur forme ; mais les femelles 
font campanulées, bianchätres , & ont les divifions 
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de leur calice élargies, obtufes, membraneufes 
& fcarieufes à leur fommet , comme celles des 
fleurs des Renouées & de quelques efpèces de 
Soude. On trouve cette plante à la Jamaïque & 
à Ceylan. ( y. v. ) 

13. AMARANTHE grimpante, Amaranthus fcan- 
dens. Lin. Amaranthus floribus triandris , foltis 
ovatis , fpicis énterruptis compofitis ; fpicults in- 
flexis , caule debili. Lin. f. Suppl. 419. 

Cette plante a l'afpe& de l'Æmaranthe blette , 
n°, 10. Ses tiges font hautes de deux pieds , foi- 
bles, lâches, flexueufes, & grimpantes parmi 
les arbrifleaux qui fe trouvent autour d'elles. Ses 
feuilles font alternes, ovales, petites , & écar- 
tées les unes des autres. Ses fleurs font verdâtres, 
triandriques , & difpofées en épis terminaux , 
compofés, liches & inrerrompus. Les épis parti- 
culiers font très-courts & un peu courbés ; les 
capfules font ovales. On trouve cette plante en 
Amérique, 


** Fleurs à cinq étamines. 


14. AMARANTHE bâtarde, Amaranthus hybridus. 
Lin. Amaranthus racemis pentandris congeflis 
nudis , fpiculis conjugatis. Gron. Virg. 148. Mill. 
Dit. n°. 10. Amaranthus major , vtrentibus fpt- 
carum paniculis , femine nigro. Barrel. ïc. 648. 

Sa tige eft haute de trois pieds, rameufe, & 
garnie de feuilles ovales, pointues, vertes, & 
foutenues par d’aflez longs pétioles. Ses fleurs for- 
ment des épis verdätres, grêles, longs, & dif- 
pofés au fommet de la tige & de fes rameaux, & 
quelques-uns en outre dans les aïflelles fupérieu- 
res. Cette plante croît dans la Virginie. ©. 


15. AMARANTHE paniculée , Amaranthus pani- 
culatus. Lin. Amaranthusracemis pentandris fupra- 
decompofitis, partialibus patentibus. Lin. 

Cette plante a l'afpeét de l'Amarante fanguine 
& de l'Amarante enanglantée ; maïs elle s'élève 
une fois davantage. Ses feuilles font verdätres , 
mélées d’une teinte de rouge, & fes fleurs font 
difpofées au fommet de la tige en une efpèce de 
grappe qui paroît paniculée par les épis particuliers 
qui la compofent. Cette plante croît en Amérique. 

16. AMARANTAE fanguine, Amaranthus fangui- 
neus. Lin. Amaranthus racemis pentandris com- 
pofitis eredis : lateralibus patentiffimis , folus 
ovato-oblongis. Lin. Mill. Diét. n°. 13. Amaran- 
thus racemis cylindricis : lateralibus cruciatim po- 
fitis. Mill. ïc. Tab. 22. 

Sa tige eft droite, glabre, haute de deux ou 
trois pieds, & garnie de feuitles ovales-lancéo- 
lées , pointues , d'un verd mêlé de rouge, & dont 
les nervures deviennent purpurines. Ses fleurs font 
d'un beau rouge de fang, & forment une grappe 
terminale, nue & compoñée d’épis Jatéraux un peu 
courts , prefque coniques, ouverts à angles droits, 
c'eft-à-dire, perpendiculaires à l'axe commun de 
la grappe, & en outre d'un épi fimple qui la ter- 
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mine, On trouve cette plante en Amérique, dans 
l'Tile de Bahama ©. 

17. AMARANTHE recourbée, Amaranthus retro- 
flexus. Lin. Amaranthus racemis pentandris late- 
ralibus terminalibufque , caule flexuofo villofo , 
ramis recurvatis. Mill. Diét. n°. 14. 

Cette plante s'élève à la hauteur de deux pieds : 
fatige cé ferme, rameule, un peu velue , & légé- 
rement fléchie en zig-zag d'une feuille à l'autre. 
Ses rameaux inférieurs, d’abord courbés en de- 
hors , fe redreffent enfuite dans leur partie fupé- 
rieure feulement; ce qui les fait paroître recourbés. 
Ses feuilles font ovales & pointues ; fes fleurs font 
verditres & difpoices en épis denfes, droits , ter- 
minaux & axillaires. Cette plante a des rapports 
avec l'Amaranthe bâtarde , & croît dans la Pen- 
fylvanie. ©. 

18. AMARANTHE jaune, Amaranthus flavus. L. 
ÆAmaranthus racemis pentandris compofttis fummo 
infimifque nutantibus , foliis obovatis mucronatis. 
Mill. IG €. n°. 17. 

Cette plante diffère des autres efpèces à fleurs 
pentandriques , en ce que fes grappes de fleurs 
font jaunes. Ses tiges font marquées de lignes rou- 
ges; fes feuilles font ovales , pointues, portées 
fur de longs pétioles, & ont leurs nervures pofté- 
rieures purpurines. Les pédicules particuliers font 
chargés d'un léger duvet blanc, & le pédoncule 
commun qui les porteeft un peu couleur de chair. 
Cette plante croît dans les Indes. © 

19. AMARANTHE fafciculée , Amaranthus hypo- 
chondriacus. Lin. Amaranthus racemis pentandris 
compofftis confertis credis , folits ovatis mucro- 
natis. Lin. Mill. Di&. n°. 11. Amarantkus fylvef- 
tris maximus novæ angliæ , fpicis purpureis. Raj. 
Hift. 201. Tournef. Init. 235. 

Sa tige eft épaifle, verdatre , glabre, & s'élève 
à la hauteur de quatre pieds; fes feuilles font 
ovales, pointues , d'un verd roufsätre, nerveufes 
en deffous , & aufli longues que leur périole. Les 
inférieures prennent une teinte purpurine en leurs 
bords & vers leur extrémité. Les fleurs forment 
au fommet de la tige , & dans les aïffelles fupé- 
rieures , plufieurs épis rougeitres , cylindriques , 
affez longs, ramafñlés comme en faifceau, & la 
plupart prefque droits. L'epi du milieu eft plus 
long que les autres. Cette plante croît dans la 
Virginie &la Nouvelle-Angleterre. ©. 

20.AMARANTHE enfanglantée, Amaranthus cruen- 
tus. Lin. Amaranthus racemis pentandris decom- 
pofitis remotis patulo-nutantibus , foliis lanceo- 
lato-ovatis. Mill. Di&. n°. 17. Amaranthus finen- 
Jis , foliis variis. Mart. Cent. 6. t. 6. 

Cette plante s'élève à la hauteur de deux à trois 
pieds : fa tige eft life, rougeâtre, & devient, 
avec l'âge , prefque par-tout teinte de couleur de 
fang. Ses feuilles font ovales-lancéolées , glabres, 
& portées fur des pétioles un peu moins longs 
qu'elles. Dans jeur jeunefe , ‘ces feuilles font ver- 
datres , & ont leurs nervures prefque blanches ; 
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mais par {a fuite elles prennent une teinte rouge4= 
tre, & même leur pétiole & leurs nervures acquiè- 
rent une couleur purpurine. Les fleurs forment , 
par leur difpofition , des épis qui deviennent d'un 
rouge de fang, & dont les uns font fitués dans 
les aiffelles des feuilles fupérieures , &les autres 
conftituent à l'extrémité de la tige une efpece de 
panicule compofée d'épis latéraux , ouverts hori- 
zontalement , & un peu écartés entr'eux, & d'un 
épi terminal plus long que les autres. Ces épis 
paroiffent légérement barbus par l'effet des pointes 
fétacées des folioles calicinales. Les capfules font 
d'un rouge beaucoup plus foncé que les calices des 
fleurs. Cette plante croît à la Chine. 

21. AMARANTHE à fleurs en queue, Amaranthus 
caudatus. Lin. Amaranthus racemis pentandris , 
decompofitts , cylindricis , pendulis , longiffrmis. 
Lin. Mill. Dit. n°. 4. Blitum majus, peruvianum. 
Cluf. Hift. 2. p. 81. Amaranthus maximus. Bauh. 
Pin. 120. 

Sa tige eft haute de deux à quatre pieds, épaifle, 
ferme , verte & rameufe : fes feuilles font ovales- 
oblongues, pétiolées, vertes, glabres , & mar- 
quées en defious par beaucoup de nervures blan- 
ches. Les fleurs font terminales, & forment par 
leur difpofition des grappes cylindriques, pen- 
dantes , très-longues, & qui deviennent d'une 
couleur pourpre. Ces grappes font compofées d'un- 
grand nombre d'épis particuliers , fort courts , & 
très-rapprochés les uns des autres. Elles ont fou- . 
vent beaucoup plus d’un pied de longueur. Cette 
plante croît au Pérou |, & dans plufieurs contrées 
de l'Afie. ©. ( v. v. ) On la cultive comme orne- 
ment dans les jardins, pour l'effet pittorefque de 
fes grappes de fleurs ; mais leur couleur , quoique 
foncée, n'a point de vivacité : c'eft un pourpre 
trifte & fans éclat. 

22. AMARANTHE épineufe, Âmaranthus fpinofus. 
Lin. Amaranthus racemis pentandris , cylindricis , 
credis ; axillis fpinofis. Lin. Mill. Dit. n°. 10. 
Amaranthus indicus fpinofus , fpica herbaced. 
Herm. Lugdb. 31.t.33. Blitum fpinofurm. Rumph. 
Amb. 5. p.234. t. 83. f. 1. Blitum Americanum 
fpinofum. Raj. Hift. p. 199. Vulgairement Bréde 
de Malabar. 

8. Amaranthus indicus , fpinofus ; fpicé pur- 
purafcente: Tournef. 236. 

La tige de cette plante eft haute de deux ou 
trois pieds, rameufe, life, un peuftriée, ver- 
dâtre , quelquefois légérement teinte de rouge, 
feuillée | & munie à l'infertion de chaque feuille, 
d'une couple d’épines ftipulaires , longues de trois 
ou quatre lignes. Les feuilles font ovales , émouf- 
fées à leur fommet, portées fur d'aflez longs pé- 
tioles, vertes en deflus , & marquées en deflous 
par des nervures blanchâtres aflez apparentes. Ces 
feuilles font petites , où au moins d'une grandeur 
moyenne , relativement à celles des autres efpèces. 
Les fleurs font difpofées en épis verditres , droits’, 
terminaux & axillaires. On remarque entre les 


A M A 


“fleurs des écailles en alène & fpinuliformes. Dans 
la variété f. les épis ont une teinte purpurine. On 
trouve cette plante à Amboine , à Ceylan, &en 
Amérique dans les Antilles. ©. (v. v.) 

Objerv. La diflinétion de la plupart des efpèces 
d'Amarantke eft très-difiicile à établir; aufli nous 
la trouvons encore fort imparfaitement détermi- 
née. Îl y a apparence qu'on prend fouvent pour 
efpèces, dans ce genre, des plantes qui ne font 
que les variétés des efpèces véritables, & que 
plufieurs efpèces réelles reftent encore à caraété- 
rifer. Nous penfons en conféquence que ce genre 
.eft du nombre de ceux qui exigent encore un tra- 
vail particulier des Botaniftes, pour acquérir le 
degré de clarté & de précifon qui doit réfulter 
de l'exaëte & folide diftinétion de leurs efpèces. 

Les feuilles de la plupart des Æmaranthes peu- 
vent fe manger cuites en guife de légume, à peu- 
près comme les épinars, &c. 


AMARANTHINE, GOMPHRENA , genre de 
“plante à fleurs incomplettes, de la famille des 
Amaranthes, qui a beaucoup de rapports avec les 
Paflevelours & les Amaranthes proprement dites , 
& qui comprend des herbes exotiques dont les 
fleurs ont un afpeë affez agréable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice divifé en cinq parties aiguës, 
& muni extérieurement de deux écailles navicu- 
laires & conniventes ; cinq étamines, dont les 
filamens élargis & réunis , forment un tube à cinq 
dents, qui foutient les anthères ; & un ovaire 
fupérieur , ovale , chargé d'un flyle divifé en deux 
parties, ayänt chacune un ftigmate fimple. 

Le fruit eft une capfule arrondie qui s'ouvre en 
travers, & qui contient une feule femence. 

On diftingue ce genre de celui des Amaranthes 
par le tube que les filamens des étamines forment 
autour de piftil, & de celui des Paflevelours, 
par fa capfule , qui ne renferme qu'une femence. 
Les Cadélaris en different en ce qu'ils ont des 
écailles particulières interpofées entre les filamens 
des étamines. 
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1. AMARANTHINE globuleufe , Gompkrena glo- 
bofa. Lin. Gomphrena caule eredo , foliis ovato- 
lanccolatis , capitulis folitariis | pedunculis diphyl- 
lis. Lin. Hort. Cliff. Amaranthoïdes lychnidis 
folio , capitulis purpureis. Tournef. 654. Flos glo- 
bofus. Rumph. Amb. 5. p. 289. t. 100. f. 2. 
Wadapu. Rheed. Mal. 10. P- 73. t. 37. Caraxeron. 
Vaill. A€. 1722. p. 263. 

2. Armaranthoïdes lychnidis folio , capitulis ar- 
genteis majoribus. Tournef. 654. Amarantho aff- 
nis ; 6c. Breyn. p. 109. t. 51. 

Cette efpece eft la plus jolie de ce genre : fes 
tiges font hautes d'un pied & demi, droites, 
articulées, un peu velues, feuillées , quelquefois 


fimples, & le plus fouvent garnies de rameaux 


- courts, oppofés, inégaux, & axillaires. $es feuilles 


font oppofées, ovales-lancéolées , entières, ver- 
tes, molles & pubefcentes. Les fleurs naïffent au 
fommet de la tige & des rameaux, difpofées en 
tête globuleufe , dont la bafe eft munie de deux 
braëtées oppofées & fefliles. Ces têtes de fleurs 
femblent sèches & arides au toucher; elles font 
d'un pourpre éclatant , ce qui les rend fort agréa- 
bles à voir: mais celles de ja variété 5. font tout- 
à-fait blanches & ont moins d'éclat. Cette planre 
croît naturellement dans l'Inde. ©. ( ».v. ) On 
la cultive pour l’ornement des jardins. 

2. AMARANTHINE vivace, Gomphrena perennis. 
Lin. Gomphrena foliis lanceolatis , capitulis diphyl- 
lis ; flofculis perianthio proprio difindis. Mill. 
Di. n°. 3. Âmaranthoïdes perenne , floribus ffra- 
mineis , radiatis. Dill. Elth. 24. Tab. 20. f. 22. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges foibles, peu 
droites , longues d'un à deux pieds , articulées, & 
un peu enflées ou noueufes aux articulatiqns. Ses 
feuilles font oppofées, lancéolées, & couvertes 
d'un duvet blanc & cotonneux. Les fleurs font 
d'un jaune très-pâle , & naiflent au fommet de la 
tige & des rameaux , difpofées en un petit nom- 
bre de verticilles, dont le terminal forme une 
tête lâche & comme radiée. Chaque fleur eft 
tubulée, & n'eft point cachée dans des écailles 
naviculaires , comme le font les fleurs de l'efpèce 
précédente. Cette plante croît à Bonaire. B. 

3. AMARANTHINE hériflée , Gomphrena hifpide, 
Lin. Gomphrena caule eredlo , capitulis diphyllis , 
foliis crenatis. Lin. Nin-Angani. Rhéed. Mal. 9, 
p: 141. Tab. 72. 

Sa tige eft droite, rameufe, hériffée par-tout 
de poils droits & écartés les uns des autres, & 
s'élève à environ deux pieds de hauteur. Ses feuilles 
font petites , oppofces , lancéolées , légérement 
crénelées en leurs bords , & un peu velues. Les 
fleurs font d'un blanc bleuâtre , & naïflent au 
fommet de la tige & des rameaux, difpoftes en 
têtes arrondies ou oblongues, accompagnées d'une 
couple de feuilles à leur bafe. Cette plante croie 
au Malabar. On la fait cuire dans du beurre, 
avec d'autres anti-néphrétiques, & onen fait boire 
la décoëtion à ceux qui ont l'efprit aliéné, 

4. AMARANTHINE du Bréfil, Gompkrena Brafi- 
lienffs. Lin. Gomphrena caule ereëlo , foliis ovato- 
oblongis , capitulis pedunculatis, globoffs , apkyllis. 
Lin. Amaranthoïdes lychnidis folio, capitulis ar- 
genteis , minoribus. Tournef. 654. Amarantho 
affinis Brafiliana , glomeratis parvifque floribus. 
Breyn. Cent. 1. p. 111. Tab. 52. 

Cette efpèce a beaucoup de rapportavec l'Ama- 
ranthine globuleufe , n°.1, & a comme elle fa 
tige droite, articulée, munie de feuilles oppofées, 
& ovales-oblongues; & fes fleurs terminales, 
difpofées en têtes arrondies: mais elle en diffire 
par ces mêmes têtes de fleurs, qui , outre qu'elles 
font plus petites, ne fe trouvent point accompa- 
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nées à leur bafe de deux feuilles floral:s , comme 
celles de la première efpèce de ce genre, à laquelle 
elle reffemble d'ailleurs. Cette plante croît au 
Bréfil. 

$. AMARANTHINE jaune , Gomphrena flava. L. 
Gomplhrena pedunculis oppofitis , bifidis , tricapi- 
tatis , capitulo intermedro feffili. Lin. Gomphrena 
pedunculis ad alas geminatis , tricapitatis. Mort. 
Cliff. 87. 

La tige de cette efpèce eft articulée , feuillée, 
& poufle à chacune de fes articulations deux pé- 
doncules oppotés l'un à l'autre, & plus longs que 
les feuilles. Chaque pédoncule eft partagé en deux 
parties, & foutient trois têtes de fleurs jaunes , 
globuleufes , dépourvues de feuilles florales, & 
dont celle du milieu eft feflile. Cette plante croît 
à la Vera-Cruz. 

6. AMARANTHINE arborefcente, Gomphrena ar- 
borefcens. Lin. f. Gomphrena arborefcens , piloja , 
fubvolubilis. Lin. f. Suppl. 173. 

Sa tige eft fimple, cylindrique , velue , feuil- 
lée , arborefcente, & un peu entortillée ou far- 
menteufe. Ses feuilles font oppofées , ovales, 
obtufes, très-entières, coriaces, parfemées de 
poils, & portées fur de courts pétioles. Les fleurs 
naiflent en un petit peloton terininal de la grofleur 
d'une noix ordinaire. Elles font nombreufes , fefli- 
les, & ont un calice de cinq feuilles aiguës , 
planes, laineufes’'inférieurement , & longues d’un 
pouce ; un tube cylindrique , de la longueur du 
calice , & qui vraifemblablement foutient les an- 
thères des étamines ; & un ovaire fupérieur fort 
petit, chargé d'un ftyle divifé en deux. On remar- 
que fous chaque fleur plufieurs braëtées aiguës & 
de même longueur qu'elle. Cette plante croît en 
Amérique, dans la Nouvelle-Grenade. B. 

7.ANARANTHINE à épi, Gomphrena fpicata. An 
Gomphrena interrupta. Lin. 

La racine de cette plante pouffe plufieurs tiges 
articulées, noueufes ou un peu enflées aux arti- 
culations , velues, cotonneufes, & blanchâtres 
dans leur jeuneffe : elles font la plupart fimples , 
foibles, longues d'environ deux pieds, & garnies 
de feuilles oppofées, qui , dans les tiges tout-à- 
fait développées, font beaucoup moins grandes 
que les entre-nœuds. Ces feuilles font ovales, 
rétrécies en pétiole à leur bafe, molles, blan- 
châtres , cotonneufes dans leur jeuneffe , & fim- 

lement velues ou chargées d'un duvet laineux 
dans leur développement parfait. Les fleurs font 
petites, d'un blanc fauve ou jaunâtre, & difpo- 
fées fur un épi nud , interrompu & terminal: ces 
fleurs forment plufieurs petits épis latéraux , com- 
munément oppofés par paires à chaque étage. Les 
épis particuliers & l'épi commun ne font point 
munis de feuilles florales. Chaque fleur a un calice 
velu, tubulé , conique , & à cinq divifions aiguës. 
Les deux écailles qui l'enveloppent extérieurement 
font courtes, obtufes & fcarienfes. Lorfque le 
fruit commence à groflir, le çalice qui lui fert 
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conffamment d'enveloppe paroît un peu comprimé 
de chaque côté , & muni de deux angles mémbra- 
neux ou efpèces d'aîles jatérales. Cette plante croît 
dans l'Amérique méridionale. On la cultive au 
Jardin du Roi. (v. .) 

Obfèrv. Nous n'avons point fait mention du 
Gomphrena ferrata de M. Linné , parce que nous 
ne le connoïffons nullement, & qu'il nous paroît, 
d'après la phrafe de Miller, que c'eft un double 
emploi de l’Amaranthine hériffée , n°. 3. 


AMARILLIS, AMARYILIS; Genre deplante . 
unilobée, de la famille des Narcifles, qui a de 
grands rapports avec les Hémantes & les Pancrais, 
& qui comprend des herbes la plupart remarqua- 
bles par la grandeur, la beauté & l'odeur agréable 
des fleurs qu'elles produifent. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n'a point de calice : elle eft enfermée 
dans fa jeunefle , foitfeule, foit avec d’autres , 
dans une fpathe membraneufe qui s'ouvre par le 
côté, ou fe divife en deux parties. Cette fleur a 
une corolle campanulée ou infundibuliforme , 
divifée plus ou moins profondément en fix pièces 
lancéolées, & fe trouve munie dans fon bord 
intérieur de fix petites écailles pointues. Elle 2 fix 
étamines dont les filamens, fouvent inclinés d'un 
côté , foutiennent chacun une anthère oblongue ; 
& un ovaire inférieur, ovale-arrondi , qui donne 
naiffance à un ftyle filiforme , terminé par unftig- 
mate à trois divifions. 

Le fruit eft une capfüule ovale, partagée inté- 
rieurement en trois loges , qui s'ouvre par trois 
valves, & renferme plufieurs femences. 

On diftingue les Amarillis des Hémantes par 
la fpathe monophyle ou diphylle qui enveloppe fes 
fleurs ; des Pancrais , parce que leur coroile n’a 
point, comme celle des Pancrais , un double limbe 
ou une couronne sinfundibuliforme partagée en 
fix ou douze découpures ; & des Crinoles, parce 
que les fleurs de celles-ci ont leur ovaire au fond 
de la corolle , & veritablement fupérieur. 

Obfery. M. Linné nous paroît, dans cette occa- 
fion, confondre la limite qui fe trouve entre ce 
que l'on doit appeler ovaire dans la fleur, & 
ovaire fous la fleur; puifqu'il rapporte plufieurs 
efpèces d'Amarillis au genre des Crinoles, en 
donnant pour caractère eflentiel de ce dernier 
genre, celui d'avoir l'ovaire caché au fond de la 
corolle. Cette expreflion, felon nous, ne donne 
point l'idée précife que l'on doit fe former de la 
fituation de l'ovaire dans ces plantes. En effet , 
ou l'ovaire adhére latéralement aux parois de Îa 
corolle, & ne s'en détache point lorfqu il fe change 
en fruit ; ou bien cet ovaire eft libre au fond de 
la corolle , fans adhérer entiérement à fes parois: 
or, dans le premier cas, nous penfons que l'ovaire 
cft véritablement inférieur , & c'eft celui de tou- 


! tes les Amarillis dont nous allons faire mention; 
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& dans le fecond cas, l'ovaire nous paroît déci- 
dément fupérieur. 


ENStPME C ES. 
* Spathe uniflore. 


1. Amaricris du Cap , Amaryllis Capenfis. 
Lin. Amaryllis fpatha uniflora, remotiffima ; co- 
rollä æquali, flaminibus pifflloque redis. Lin. 
Sifyrinchium indicum. Cornut. Canad. 165. Morif. 
Hit. 2. p. 421. Sec. 4. Tab. 23. f. 9. Rudb. Elyf. 
2,p-236. fig. 17. 

B. Eadem , flore maculato. 

Cette efpèceeft une des plus petites de ce genre : 
fa racine eft un buibe de la groffeur d'une noïi- 
jette, qui poufle des feuilles étroites linéaires , 
longues d'environ fix pouces, & engaïnées à leur 
bafe de manière qu'elles enveloppent la partie 
inférieure de chaque hampe. Cette même racine 
donne naïffance à une ou plufieurs hampes me- 
nues , à peine aufli longues que les feuilles, & 
chargées chacune d’une feule fleur terminale. Les 
pétales de cette fleur font étroits, ouverts en 
étoile, d'un blanc jaunâtre ou purpurin , & ont 
leur dos marqué par une ligne longitudinale. Ces 
pétales n'ont pas tout-à-fait un pouce de lon- 
gueur. Les étamines font une fois plus courtes que 
les pétales. La plante 8, qui eft peut-être une 
efpèce diftinéte, eft remarquable par fa fleur beau- 
coup plus grande, & par fes pétales linéaires, 
& qui ont chacun à leur bafe une tache noirâtre 
très foncée. Ces deux plantes croiffent au Cap 
de Bonne-Efpérance, & m'ont été communiquées 
pat M. Sonnerat. %. (v. f.) 

2. AMARILLIS à deux feuilles, Amaryllis bifo- 
La. Lilio-narciffus bifolius , purpureus. Plum. M. 
t. 3. f. 137. Lilio-afphodelus bifolius , flore fin- 
gulari purpureo. Plum. Cat. 7. Amaryllis, &c. 
Aublet, Hift. Guian. p. 304. n°. 3. 

Le bulbe de cette plante eft un peu plus gros 
qu'une noix, & poulfe ordinairement deux feuilles 
inégales, pointues, & dont une a plus d’un pied 
de longueur , tandis que l’autre n'eft longue que 
d'environ quatre pouces. Du même bulbe s'élève, 
à la hauteur d'un pied , une bampe groffe comme 
une plume à écrire, chargée à fon fommet d'une 
fleur purpurine de grandeur moyenne , & qui naît 
d'une fpathe partagée en deux valves. Les pétales 
de cette fleur font ovales-arrondis , ont au moins 
un pouce de longueur, & fe réuniflent à leur baie 
pour former le tube qui conftitue la partie infé- 
rieure de la corolle. Les étamines font blanches , 
un peu plus courtes que la corolle, & foutien- 
nent des anthères jaunes. Le ftyle eft terminé par 
un ftygmate trifide. On trouve cette plante dans 
les bois à St. Domingue & à Cayenne. Elle fleurit 
en Avril. 

3. AMARILLIS jaune, Amaryllis lutea. Lin. 
ÆArmaryllis fpatha uniflora , corollé æquali , ffami- 
nibus ftridis. Lin. Tilo-narciffus luteus , autum- 
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nalis , major. Tournef. 386. Narciffus autumna- 
lis , major. Cluf. Hift. 1. p. 164. Colchicum luteum. 
Lob. ic. 147. y 

Cette plante a une forte de reffemblance , par 
la conformation de fa fleur , avec les Colchiques 
ou les Safrans. Sa racine eft un bulbe affez gros, 
qui poufle cinq ou fix feuilles redreflées , lon- 
gues d’un demi-pied où un peu plus , larges de 
quatre ou cinq lignes, émouffées à leur fommet, 
lifles & d'un verd foncé ou noirâtre. De leur 
milieu naît une hampe longue de quatre pouces, 
qui foutient une belle fleur jaune, droite , cam- 
panulée , régulière , & dont les trois pétales exté- 
rieurs font un peu plus grands que les trois autres. 
On trouve cette plante en Efpagne, en Italie, & 
dans la Romanie. Æ. (v.v.) Elle fleurit en Sep- 
tembre, & peut fervir à orner les parterres dans 
une faifon où il ne fe trouve que très-peu de 
fleurs. 

4. AMARILLIS de Virginie, Amaryllis atymafco. 
Lin. Amaryllis fpatha uniflora , corollä æqualr, 
piféllo declinato. Lin. Mill. Diét. n°. 2. Lilio-nar- 
ciffus indicus , pumilus , monanthos , albus. Morif. 
Hit. 2. p. 266. Sec. 4.t. 24. f. 4. Tournef. 386, 
Lilio-narciffus , &c. Barrel. ic. 994. Lilio-narcif- 
fus liliflorus , &c. Pluk. Alm. 220. Tab. 42. f. 3. 
Lilio-narciffus Virginienfrs. Catesb. Carol. 3. p. 
121122. . 

Sa racine eft un bulbe qui poufle trois à cinq. 
feuilles linéaires , longues prefque d'un pied, 
larges de deux lignes feulement , lifles & éralées 
fur la terre. De leur milieu s'élève , à la hauteur 
de quatre ou cinq pouces , une hampe qui porte à 
fon fommet une belle fleur blanche , ayant une 
teinte purpurine d'autant plus marquée , que cette 
fleur eft moins avancée dans fon développement. 
La fleur dont il s'agit eft droite, campanulée, 
régulière, & a fon ftyle un peu incliné vers un 
de fes côtés intérieurs. Ses étamines foutiennent 
des anthères Jaunes. On trouve cette plante dans 
lesprés de la Virginie & de la Caroline. Æ. (v.+.) 
Elle fleurit au commencement de l'été, & mérite 
d'être cultivée pour la beauté de fa fleur. 

$- AMARITLIS à fleur en croix, Æraryllis for - 
mofifféma. Lin. Amaryllis fpatha uniflora , corolla 
inæquali , petalis tribus genitalibufque declinatis. 
Lin. Mill. Di&. n°. 3. Narciflus latifolius , indi- 
cus, rubro flore. Cluf. Hift. 1. p. 157. Lilio- 
narciffus jacobæus, latifolius , indicus , rubra 
flore. Tournef. 385. Lilo - rarciffus, irdicus, 
ruber , &c. Barrel, ic. 1035. Lilio narciffus jaco- 
bœus, flore fanguineo, nutante. Dill. Elth. p. 195. 
Tab. 162. f. 196. Vuilgairement Le Lys de St. 
Jacques , ou la Croix de St. Jacques. 

Cette plante eft une des plus belles & en même 
tems des plus fingulières de ce genre, par la 
grandeur , la forme & la couleur de fa fleur. Son 
bulbe poulle cinq ou fix feuilles longues prefque 
d'un pied, larges de cinq à fix lignes, & qui 
reffemblent aflez à des feuilles de Narciffe. Le 
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même bulbe produit une hampe qui naît à côté 
des feuilles , s'élève à la hauteur d'environ quinze 
pouces, & porte à fon fommer une grande fleur 
d'un rouge pourpre très-foncé, irrégulière, & 
dont les pétales longs & un peu étroits , forment 
à peu-près une croix par leur difpofition. Trois des 
pétales font inclinés au bas avec les étamines & 
le ftyle qu'ils enveloppent en partie par leur bafe, 
& les trois autres font redreflés, ouverts, & 
fitués de manière qu'ils repréfentent les deux bras 
&z le fommet d une croix. Ces pétales ont chacun 
au moins trois pouces & demi de longueur ; ce qui 
fait, pour la largeur de la fleur tout-à-fait ou- 
verte, un diamètre de fept pouces. On trouve 
cette belle plante dans l'Amérique méridionale, 
& particuliérement au Mexique. Elle eft connue 
en Europe depuis 1593. On la cultive au Jardin 
du Roi. Æ,. (v.1.) 


* * Spathe multiflure. 


6. fmarirzis à fleur rofe, Amaryllis rofea. 
Lilio-narciffus indicus , faturato colore purpuraf- 
cens. Morif. Häft. Ox. part. 2. p. 367. Tournef, 
385. Barel. ic. 1040. Amarylls, Mill. Diét. ic. 
t. 24. Vulgairement {a Belledante des Italiens. 

C'eft une charmante efpèce, dont la tige, qui 
eft une hampe nue, s'élève jufqu'à deux pieds & 
demi , & porte à fon fommet une ombeile magni- 
fique, compofée de cinq à huit grandes fleurs 
campanulées , régulières , un peu longues, & d’un 
pourpre clair mêlé de blanc , ou d'un rofe très- 
agréable, Lorfque cette plante eït en fleur, elle 
cit alors tout-à-fait dépourvue de feuilles; mais 
quelque tems après, les feuilles naïffent & fe con- 
fervent jufqu'à-peu-près au temsoù la tige qui doit 
porter les nouvelles fleurs commence à croître; 
alors les feuilles fe fanent & fe détachent de l'oi- 
gnon qui les nourrifloit. Ces feuilles reflemblent 
un peu à celles des Narcifles. Cette belle plante 
croît naturellement dans l'Amérique méridionale , 
aux Antilles & à Cayenne. %#. ( v. v. ) Elle ne 
fleurit qu’en Septembre , & quelquefois même en 
Oûtobre. On la cultive dans les jardins pour 
la beauté de fes fleurs, qui y font un efiet 
très-agréable. Elle eft fur-tout très-commune en 
Italie, où prefque tous les jardins en font four- 
nis & en obtiennent leur plus bel ornement dans 
fa failon. 

Offèrv. Nous penfons que cette efpèce peut fe 
rapporter à l'Amaryllis regina de M. Linné , pui£ 
que cet Auteur cite la Tab. 24. du Didionnaire 
de Miller, quiofire une très-bonne figure de notre 
plante; mais M. Linné cite en même tems un 
fynonyme d'Hermane , qui ne nous paroît aucune- 
menñt lui convenir ; & il donne en outre le nom 
de Belladona à l'efpèce fuivante , quoique ce ne 
foit point ia Belledame véritable des Italiens. 

7. AMARILLIS écarlate, Amaryllrs punicea. 
Lilium Americanum , puniceo flore , Belladona 
didum. Herm. Par. 194. t, 194. Lilium rubrum. 
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Mérian. Surin. 22. Tab. 22. Amaryllis, Mill. 
Di&. Tab. 23. 

Cette efpèce s'élève moins que la précédente , 
fleurit beaucoup plutôt, & produit un bouquet 
de fleurs moins garni, mais qui eft d'un rouge 
éclatant. Sa tige eft menue, cylindrique , haute 
de douze à quinze pouces, & porte à fon fommet 
deux à quatre fleurs campanulées , évafées , un 
peu moins Jongues que celles de l’efpèce ci-deffus , 
teintes d'un beau rouge-écarlate, & ayant leur 
fond d'une couleur pale où d'un blanc jaunitre 
plus ou moins abondant. On trouve cette plante à 
Surinam , à Cayenne, & dans les Antilles. 7. 
(v. f.) Elle eft fort belle, & feroit fins doute 
plus commune, fi elle étoit moins délicate. 

8. Amarizris ondulée, Amaryllis undulata. 
Lin. Amaryllis fpatha muluflora , corollis patulis ; 
petalis undulatis ; mucronatis , bafi dilatatis. Lin. 

La tige de cette plante eft une hampe nue, 
haute d'environ fix pouces, & qui porte à fon 
fommet une douzaine de fleurs purpurines , difpo- 
fées en ombelle. Ces fleurs font petites, ont leur 
corolle évafée, & leurs pétales étroits , lanceo- 
lés, très-ondulés, prefque crépus, & remarqua- 
bles par leurs bafes élargies. Les étamines font 
inclinées ; les feuilles font étroites , linéaires, & 
un peu moins longues que la tige. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance, T2. 

9. ÂMARILLIS grenefienne , Æmaryllis farnien- 
fis. Lin. Amaryllis fpatha muliflora , corollis 
revolutis , genitalibus eredis. Lin. Mill. Di&. 
n°. 4. Narciffus Japonicus , rutilo flore. Corn. 
Canad. 158. Zilio-narciffus Japonicus ; rutilo flore. 
Morif. Hift. Ox. part 2. p. 367. Tournef. 386. 
Ehret. Seleét: t. 9:f. 3. Seb. Muf. 1:t.:17. £3. 
Bartel. ic. 126. Lilium farnienfe. Dugl. Monogr. 
tr AT 0: 

Cette plante ne le cède en beauté à aucune 
autre efpèce de ce genre; fon bulbe eït un des 
plus gros, poufle des feuilles qui refflemblent à 
celles des Narciffss , &c donne naïflance à une ham- 
pe nue qui s'élève à côté des feuilles, à la hau- 
teur d'environ un pied. Cette hampe foutient à 
fon fommet une ombelle compofée de huit à dix 
fleurs fort belles, d'un rouge vif, d'une grandeur 
médiocre , pédonculées |, & la plupart prefque 
droites. Ces fleurs font bien ouvertes, & ont 
leurs pétales lancéolés , un peu étroits, recourbés 
& même roulés en dehors. Les étamines font 
prefque droites. Cette efpèce croît naturellement 
au Japon. On en trouve dans l’Ifle de Guernefey, 
où l'on croit qu'elle y fut jetée, il y a plus d’un 
fiècle, par quelque bâtiment qui périt fur la côte 
de cette Ifle: elle y eft maintenant fort com- 
mune, & comme naturalifée. Les habitans la 
cultivent pour enfaire le commerce. Cette plante, 
par l'éclat & la beauté de fes fleurs , doit être 
regardée comme un des plus beaux ornemens de 
nos jardins. #. 

10. AMARILLIS à feuilles longues, Amaryllis 
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longifolia. Lin. ÆAmaryllis fpatha- mulüiflora , 


corollis campanulatis æqualibus , fcapo compreffo 
longitudine umbellæ. Lin. Mill. Dit. n°. 7. Lileum 
Africanum humile, longiffèmis foliis , polyantios , 
Saturato colore purpurafcens. Herm. Parad. t. 195. 
Lilio- narciffus Africanus pumilus polyanthos. 
Tournef. 386. 

8. Narciffus pumilus indicus polyanthos. Corn. 
Canad. 154. Lilio-narciffus indicus pumilus po- 
lyanthos. Morif. Hift. Part. 2. p. 368. Tourn. 386. 

C'eft une plante fort belle , d'une odeur tres- 
agréable, & qui femble naine, ou ne s'élève que 
très-peu , relativement à la grandeur de fon bou- 
quet de fleurs, & à la longueur de fes feuilles. 
Son bulbe eft fort gros, & poufle des feuilles 
larges d'un à deux pouces, longues de plus d’un 
pied , ouvertes , un peu contournées , & qui d’ail- 
leurs reffembient à des feuillesde Narcifle. À côté 
des feuilles naît une hampe comprimée, quine 
s'élève qu'à fix ou fept pouces de hauteur. Elle 
porte à fon fommet un large bouquet de fleurs 
purpurines , pédonculées, campanulées , régulie- 
res & difpofées en ombelle. Le nombre de ces 
fleurs varie de fix à douze, & leur couleur prend 
une teinte plus ou moins foncée, felon les cir- 
conftances qui concernent la culture de cette belle 
plante. Elle croît naturellement en Afrique. Æ. 
Elle fleurit l'hyver dans Ia ferre chaude. 

11. AMARIELIS orientale, Æmaryllis orientalis. 
Lin. Amaryllis fpatha multiflora , corollis inæ- 
gualibus , foliis linguiformibus. Lin. Mill. Did. 
n°, 11. Lilio-narciffus indicus |, maximus, fphæri- 
cus, floribus plurimis rubellis, liliaceis. Morif. 
Hift. 2.p. 368. Sec. 4. t. 10. f. 35. Tournef. 385. 
Narciffus indicus, orientalis. Swert. Flor. t. 31. 
f. 1. Brunfvigia. Heift. Monogr. c. fig. Vulgaire- 
ment la Girandole. 

On peut dire que cette efpèce eft une très- 
belle plante, foit que l'on confidère particuliè- 
rement fes fleurs & leur nombre confidérable , 
foit que l'on fañe attention à l'afpe& fingulier & 
charmant que préfente le ue large & arrondi 
qu'elles forment. Son bulbe eft écailieux, arrondi, 
gros prefque comme la tête d’un enfant, & 
pouffe, vers Je commencement de Septembre, 
une ou deux couples de feuilles ouvertes, oppo- 
fées, linguiformes, larges de trois pouces, & 
longues d'environ un pied. Ces feuilles durent 
pendant tout l’hyver, & fe fanent au printems. 
Dans les années où la plante fleurit , elle poufe , 
vers le commencement de l'automne, une hampe 
nue, convexe d'un côté, applatie de l’autre , d'un 
verd rougeitre, & haute d'un pied. Cette hampe 
porte à fon fommet une magnifique ombelle de 
fleurs rouges , qui naît d'une fpathe bivalve, & 
forme, lorfqu'elle eft étendue , un bouquet ar- 
rondi , bien garni, & très-large. Les fleurs font 
petites, un peu irrégulières , redreffées , & envi- 
ron trois fois plus courtes que leur pédoncule 
propre. Les pédonçules de chaque fleur font 
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inégaux quant à leur longueur, parce qu'ils ne fe 
développent pas tous à la fois; les plus longs ont 
environ quatre pouces. On obferve des braëtées 
filiformes & purpurines , fituées entre les pédon- 
cules des fleurs. Cette belle plante croît naturel- 
lement dans les Indes orientales. "Æ. Elle fleurit 
vers la fin d'O&obre & en Novembre. 

12, AMARILLIS tachée, Amaryllis guttata. Lin. 
ÆAmaryllis fpatha multiflora , foliis ciliatis. Lin. 
Amaryllis ciliaris. Müll. Dit. n°. 9. Lilio-nar- 
ciffus fphæricus , Æthiopicus, folis guttatis & 
cilit inflar prlofis Pluk. Alm. 220. Hæmanthus 
ciliaris. Lin. Amaryllis ciliaris. Lin. f. Suppl. 


. 195. 

à sa bulbe eft oblong, & poufle des feuilles 
planes , linéaires, larges d'un pouce , longues 
d'un pied ou davantage , tachées, & garnies en 
leurs bords de petits poils difpofés en manière de 
cils. Ses fleurs font purpurines, naiffent en un 
bouquet ombeiliforme , à l'extrémité d'une hampe 
nue, & ont leurs pétales un peu réfléchis ou 
recoutbés en dehors. Cette plante croîSau Cap 
de Bonne-Efpérance. Æ. M. Linné fils dit que fes 
feuilles varient dans leurs dimenfions, & dans 
la couleur des cils dont elles font munies. 

13. AMARILLIS rayée, Amaryllis lineata. Ama- 
ryllis fpatha multflora , corollis campanulatis , 
æqualibus ; genitalibus declinatis ; fcapo tereti 
ancipiti. Mill. Di@. Lilio-narciflus Zeylanicus , 
latifolius , flore niveo , externé lineäpurpured ffriato. 
Comm. Hort. 1. p. 73. t. 37. Rudb. Elyf. 2. p. 
181. f. 9. Tournef. 386. Lilio-narciffus Africa- 
nus, &c. Trew. Ehret. t. 13. Ehret. Pi€. 5. f. 2. 


An tulipa Javana. Rumph. Amb. $. p. 506. t, 105. 


Crinum Zeylanicum. Lin. 

C'eft une fuperbe plante que nous avons vu 
fleurir l'été dernier dans la ferre du Jardin du Roi, 
& qui ne peut être rangée parmi les Crinoles , 
parce que fes fleurs ont réellement leur ovaire 
fitué fous la corolle, comme toutes les autres 
Amarillis. Sa tige eft une hampe nue, imparfai- 
tement cylindrique, haute de deux pieds, & qui 
porte à fon fommet une ombelle de cinq à huit 
fleurs grandes & tres-belles. Ses fleurs font pédon- 
culées , campanulées, régulières, plus ou moins 
inclinées, longues de près de quatre pouces , 
d'une belle couleur blanche, & en outre remar- 
quables par des ftries ou raies purpurines fort 
vives , les unes placées dans la partie moyenne & 
intérieure de chacun des pétales, & les autres 
fituées extérieurement. Les feuilles font un peu en 
gouttière, larges d'un pouce & demi, & ont 
prefque deux pieds de longueur. Cette belle plante 
croît naturellement dans les Indes orientales. On 
la cultive au Jardin du Roi. 7. (v. v.) Elle fleurit 
dans l'été. Ses fleurs, qui font plus belles que celles 
du lys blanc, dont elles ont un peu la forme, 
ont une odeur très-agréable. 

14. AMARILLIS vivipare, Amaryllis vivipara. 
Amaryllis fpatka mult'fora , corollis æqualibus 


Qi 
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tubulofis , laciniis limbi angufliffimis. N.B. Be- 
lutta pola taly. Rheed. Mal. x1. p.75. Tab. 38. 
Amaryllis bulbifperma. Burm. Prodr, 9. Crinum 
Afiaticum. Mill. Did. Tab. 110. \ 

Le bulbe de cette efpèce poufle des feuilles lon- 
gues de deux à trois pieds , larges d'environ deux 
pouces & demi, vertes , finement ftriées dans leur 
longueur , légérement en gouttière, & rudes en 
leurs bords, ou même denticulées. La tige eft 
une hempe qui naît à côté des feuilles , s'élève à 
la hauteur de deux ou trois pieds, & porte à fon 
fommet cinq ou fix fleurs droites , fefliles , fort 
longues, remarquables par leur ténuité , & d'un 
blanc mêlé de purpurin. La corolle de chaque fleur 
a un tube très-grêle, long de cinq pouces, & 
dont l'extrémité eft jointe à un limbe partagé 
en fix découpures linéaires , très-étroites, aiguës, 
ouvertes, & qui ont près de trois pouces de lon- 
gueur , fur deux ou trois lignes de large feule- 
ment. Trois de ces découpures font un peu plus 
étroites que les autres. Selon les Auteurs , les 
ovaires, au lieu de fe changer en capfules rem- 

lies de femences , produifent quelquefois de véri- 
tables bulbes qui en tiennent lieu. Je me fuis 
afuré, par les individus fecs que j'ai vu chez 
M. de Juflieu , que les ovaires des fleurs font vrai- 
ment inférieurs : ainfi cette plante eft une Ama- 
rillis, & non pas une Crinole. Elle croît au Ma- 
labar , dans des lieux humides & für les bords des 
rivières. (v.f.) M. Burman dit que fes feuilles 
font fort longues , & engaînées ou embriquées 
fur deux côtés différens , & qu’elles formentune 
fouche comprimée , ftérile, & qui s'élève jufqu'à 
dcux pieds. 


15. Amarizzis à feuilles larges, Amaryllis : 


latifolia. Amaryllis fpatha muleiflore, laciniarum 
corollæ apicibus acuminatis. N. B. Sjovanna pola- 
zali. Rheed. Mal. x£. pag. 77. Tab. 39. An crinum 
latifolium. Lin. 

Son bulbe eft gros, pouffe des feuilles larges, 
pointues , ftriées longitudinalement , & rudes ou 
prefque denticulées en leurs bords. sa tige eft une 
hampe un peu comprimée , chargée à fon fommet 
de quatre à fix grandes fleurs blanches & fefliles. 
Ces fleurs font longues de fix pouces , & ont la 
moitié inférieure de leur corolie formée par un 
tube grêle, qui eft porté fur l'ovaire. Le limbe 
de cetre corolle eft ample, campanulé , & par- 
ragé en fix découpures larges , ovales-lancéolées , 
{triées finement dans leur longueur, & terminées 
par une petite pointe particulière. Les étamines 
ne font pas plus longues que la corolle; & leurs 
anthères , qui font linéaires & arquées , comme 
la figure qu’en a donné Rhéede l'exprime fort 
bien , n'ont que trois à quatre lignes de longueur, 
c'eft-à-dire la neuvième partie de la longueur de 
Jeur filet. Cette obfervation me porte à croire que 
le Crinum latifolium de M. Linné eit une plante 
différente de celle-ci, puifqu'il dit que les anthe- 
res de la fienne font filifornies , & égalent en 
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longueur la moitié de Ieur filament. Cette efpèce 
croît dans l'Inde. Ses fleurs m'ont été communi- 
quées par M. Sonnerat. (»./f. ) 

16. AMARILLIS à feuilles rondes, Ameryllis 
rotundifolia. Amaryllis fpatha muliflora; folis 
orbiculatis , nervofis, petiolatis. Cepa fylvefiris. 
Rumph. Amb. 6. p. 160. Tab. 70. f. 1. 

Cette plante, que j'ai vue en bon état dans 
l'Herbier de M. de Juflieu , n'eft affurément point 
du genre des Pancrais , & ne reflemble nullement 
au Pancratium de Trew. Ehret. Tab. 28. que 
M. Linné cite comme une variété de fon Pancra- 
tium Amboinenfe. 

Son bulbe pouffe deux ou trois feuilles fort 
amples , pétiolées , arrondies, un peu même plus 
larges que longues , en n'y comprenant point leur 
pétiole , formant une pointe médiocre à leur 
fommet, & ayant environ quinze nervures très- 
marquées & courbées en arc de chaque côté de 
leur côte moyenne. Ces feuilles font glabres, ont 
leur difque large de fept à huit pouces, & font 
foutenues par un pétiole de même longueur. La 
tige eft une hampe à peine auffi haute que les 
feuilles , qui porte à fon fommet une ombelle de 
douze à quinze petites fleurs blanches , régulières 
& pédonculées. Le tube de leur corolle eft très- 
gréle , long d'un pouce & demi, ainfi que le 
pédoncule propre. Les découpures de leur limbe 
font lancéolées & longues d'un pouce. Les étami- 
nes font inférées à l'entrée du tube fans aucun 
nectaire | & font moins longues que les divifions 
du lymbe; le ftyle eft filiforme , un peu plus long 
que les étamines, & terminé par un figmate 
fimple. Cette plante croît dans les Indes orienta- 
les. (v.f.) Le Narciffus Amboinenfis de Com- 
melin, Hort. 1. Tab. 39. eft un Pancrais, d’après 
le détail de la fleur qui eft au bas de cette figure ; 
& cependant toutel’habitude de la plante de Com- 
melin , la rapproche de la mienne, qui eft une 
véritable efpèce d'Amarillis. Exifte-t-il plufieurs 
fortes de plantes qui aient ce même port, ou 
feroit-ce une erreur de Commelin, occafionnée 
par des fleurs dérachées prifes dansdes Herbiers, 
qu'il auroit rapportées à notre Ararillis ? 


Efpèces moins connues , ou ffmplement indiquées. 
17. AmarIizts d'Afrique, Æmaryllis Africana. 


Lilio-narciffus Africanus, polyanthos , flore flavo, 
Hort. Reg. La Belladone jaune d’ Afrique. 

Ses feuilles font radicales, longues, étroites, 
lancéolées & en gouttière. Sa tige eft une hampe 
comprimée , haute d'un demi-pied , plus courte 
que les feuilles, & qui porte à fon fommet quatre 
belles fleurs jaunes. Ces fleurs ont les découpures 
de leur corolle longues & étroites ; leurs étami- 
nes faillantes hors de la corolie, & naïflent d’une 
fpathe partagée en deux valves. On cultive cette 
plante au Jardin du Roi. Æ. Ex. D. Juff. On pré- 
tend qu'elle fe trouve en Afrique & aufli à Ma- 
dagaicar, 
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18. Amarizuis ftriée , Æmaryilis ffriata. Lilio- 
narciflus indicus, f. narciffus liliflorus, aureus, 
Jiriis argenteis' pidus , floribus amplis cernuis ge- 
mellis, &c. Pluk. Alm. 220, Tab, 246.f. 2. Tour- 
nef. 386. 

Son bulbe pouffe des feuilles étroites, poin- 
tues, canaliculées , & prefque droites. Sa tige eft 
une hampe fifluleufe qui s'élève plus que les 
feuilles, fe termine par une fpathe bivalve , & 
foutient deux belles fleurs jaunes, pédonculées. & 
inclinées toutes deux du même côté. Ces fleurs 
font grandes, tubulées , bien évaftes à l'entrée de 
leur corolle , & remarquables par des ftries argen> 
tées & longitudinales, difpofées fur un fond de 
couleur d’or. 

19. Amarires diflique, ÆAmaryllis difficha. 
Amaryllis fpatha multiflora , eorollis æqualibus 
campanulatis, foliis diffichis incumbenti-patenti- 
bus. Lin. f. Suppl. 195: 

Ses feuilles naiflent fur deux côtés oppofés, & 
font demi-ouvertes; fes fleurs forment, par leur 
difpofition, une ombelle comme celles de l'Hé- 
mante : elles font régulières, campanulées, & 
d'un rouge incarnat ou couleur de chair. Cette 
efpèce a été obfervée au Cap de Bonne-Efpérance 
par M. Thumberg. 


AMASONIE droite, AMASONIA cre&a. Ein. 
_f. Suppl. 294. 

C'eft une plante dont la tige eft herbacée , 
droite , cylindrique, très-fimple, & haute d’en- 
viron trois pieds. Ses feuilles font alternes, pétio- 
les, ellipriques-lancéolées , rudes au toucher, 
&: un peu dentées en leurs bords. Ses fleurs font 
jaunes, difpofées en une grappe terminale qui a 
prefqu'un pied de longueur. Elles naifent environ 
trois enfemble fur chaque pédoncule particulier , 
& font accompagnées de braétées fefliles, ovales, 
un peu plus grandes qu'elles , & fituées à la bafe 
des pédoncules qui les foutiennent, 

Chaque fleur a un calice monophyle, campa- 
nulé, à cinq divifions, & perfiftant ; une corolle 
monopétale , tubulée, affez longue, dont le lim- 
be, qui eft petit & prefque régulier , eft à cinq 
divifions ouvertes; quatre étamines un peu plus 
longues que la corolle; & un ovaire fupérieur 
ovale, chargé d'un ftyle filiforme, & terminé par 
un ftygmate à deux divifions. 

Le fruit eft une noix ovale , uniloculaire, & 
de la longueur du calice. Cette plante croît à 
Surinam. Elle me paroît avoir beaucoup de rap- 
port avec la Taligale, qui fe trouve en abondance 
dans les Savanes à Cayenne; & fi l’on fuppofoit 
quelqu'erreur dans la defcription du fruit de l'une 
ou de l'autre de ces deux plantes, le refte alors 
porteroit à les regarder au moins comme du même 
genre. Voyez TALIGALE. 


AMASSI , ou BOA MASSI, arbre de moyenne 
grandeur, dont il eft fait mention dans Rumphe, 
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au Suppl. p. 5. t. 3. de l'Herbier d’Amboine. Ses 
feuilles font la plupart oppofées , lancéelées, gla- 
bres & très-entières. Ses fleurs font petites, & 
aiflent en grappes ou petites panicules qui ter- 
minent les rameaux. Les parties qui les compofent 
ne font point cepnues. Les fruits dercet arbre font 
des efpèces de noïx ovoïdes , pedonculées , un peu 
plus groffes que des œufs de pigeon, & qui ont 
pour enveloppe extérieure un brou dont la fufface 
eft hériffée de‘quantité d’afpérités femblables à 
des épines fort courtes, Sous cette première en- 
veloppe eft une peau blanche ; épaïfle , ayant en 
quelque forte la forme d'une cupule, & qui 
recouvre un noyau rouge-brun ou noirâtre, dont 
la fuperficie eft fillonnée dans divers fens, comme 
une noix mufcade dont on auroiïit enlevé le macis. 
Sous l'écorce dure de ce noyau eft une fubftance 
blanche & sèche ; quia un goût aflez agréable, 
& que l'on mange en guife de chätaigne, en la 
faifant cuire dans l’eau, ou rôtir comme des chà- 
taignes ordinaires. Cet arbre a le bois très-dur, 
& propre à la charpente. Il croît dans lé Mo- 
luques. 


AMBAITINGA , arbre du Bréfil, que Pifon 
regarde comme une feconde efpèce d'Ambaiba ; 
( Voyez Courequix ). Il fe trouve dans les foréts 
de Pins, & répand une liqueur huileufe , qu'on 
croit être l'Abj2gua, dont Monardés fait mention. 
Cet arbre n’eft ni un Pin, ni un Cyprès; il eft 
plus haut que le premier, & plus droit que l’autre. 
Il porte au fommet une forte de petites veflies , 
qui, venant à crever, diftillent goutte à goutte 
üne admirable liqueur. Les Indiens prennent foin 
de la recueillir dans des coquilles; mais ils enr 
befoin de plufieurs jours pour en raffembler une 
petite quantité. Elle fert à tous les ufages du 
baume, fur-tout à confolider les bleflures, à chaf- 
fer les humeurs froides, & à guérir les maux 
d'eftemac, Hiff. des Voyages, Tome XIV, p. 307- 
Pifon dit que les feuilles de cet arbre font telle- 
ment rudes en deffous, qu'on peut s’en feryir com- 
me de lime pour polir le bois, 


AMBELANIER acide, AMBELANIA acide. 
Aubl. Hift. Guian. 265. Tab. 104. Paraveris des 
Galibis , & Quicnbiendent des Créoles. 

C'eft un petit arbre laiteux dans toutes fes par- 
ties, dont le tronc s'élève à fept ou huit pieds , 
a une écorce grisâtre , & fe divife à fon fommer 
en rameaux noueux 6 feuillés, Ses feuilles font 
cppofées, ovales-oblongues, très-entières, vertes, 
giabres , fermes, un peu ondées en leurs bords, 
& portées par de courts pétioles. Les plus grandes 

nt fept pouces de longueur fur trois pouces de 
large. Les fleurs font blanchâtres, axillaires , & 
naiffent par petits corymbes prefque feffiles, trois 
ou quatre enfemble dans chaque aiffelle, 

Chaque fleur a un calice court, morophyle, 
& à cinq divifions pointues ; une coroile mono- 
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pétale , contournée dans fa jeuneffe, tubulée, 
rétrécie à l'entrée de fon tube, & dont le limbe 
eft partagé en cinq lobes ouverts, ondulés & 
obliques ; cinq étamines fort courtes, inférées {ur 
la corolle & cachées dans fon tube; & un ovaire 
füpérieur, arrondi, chargé d'un ftyle menu, 
tétragône , & terminé par un ftigmate en tête 
ovale, fous laqueile on remarque un petit collet 
en plateau. 

Le fruit eft une efpèce de baie ou de cap{ule 
charnue, ovale - oblongue , d’un jaune citron , 
glabre , un peu ridée ou chargée de verrues, & 
partagée en deux loges par une cloifon à laquelle 
font attachées de larges femences arrondies, appla- 
ties, dont l'enveloppe eft brune & chagrinée. 

Ce fruit eft bon à manger , quoique laiteux : 
après l'avoir dépouillé de {a peau extérieure , on 
le fait tremper pendant quelque tems dans l'eau: 
ainfi préparé , il a un goût acide & agréable, & 
adhère aux dents & aux lèvres par fa vifcofité. 
On confit le fruit dépouillé & non dépouillé. La 
confiture des fruits dépouillés eft un peu acide & 
rafraichiflante; &celle des fruits non dépouillés 
eft légérement purgative. On la confeille dans le 
pays pour guérir les dyffenteries. 

Cet arbre croît dans lIfle de Cayenne, & 
fleurit en Septembre. Il fait un genre qui a beau- 
coup de rapport avec ceux qui compofent la famille 
des Apocins. 


AMEON , eft un arbre des Indes orientales qui 
a la forme du Neflier; mais fon fruit, quieft 
délicat & favoureux , approche de la figure des 
prunes blanches. 11 contient un noyau de la grof- 
feur d'une noïfette, auquel on attribue l'étrange 
pouvoir de faire tourner l'efprit pour peu qu'on 
en mange. Pyrard affure qu'en ayant imprudem- 
ment goûté , il fe fentit la raifon troublée pen- 
dant vingt-quatre heures. Si l'on en mange beau- 
coup , il caufe des maladies mortelles. Hiff. des 
Voy. Tome IT , p. 638. Seroit-ce l'arbre dont le 
fruit nommé Ambo ou Amba , eft mentionné 
duns le Pinax de Bauhin, fous le nom de Perficæ 
fimilis , putamine villofo : Pin. 440 ; arbre qui 
porte le nom d’ÆArnbalam, dans l’Hortus Malaba- 
ricus , & que nous avons rapporté au genre du 
Monbin? Voyez cet article. 


AMBROME , AMBROMA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Cacaoyers , 
qui a auffi de grands rapports avec celles des 
Hermanes & des Malvacées, & qui comprend 
des arbrifleaux étrangers qui ont un beau port, & 
dont on ne connoît encore que peu d'efpèces, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a un calice de cinq folioles lancéolées , 
ouvertes, & marquées de trois nervures ; cin 
pétales deux fois plus grands que les folioles du * 
calice ; ovales, obtus, & inférés chacun par un 
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onglet menu, fur une écaille courte , bordée de 
cils glandukeux; quinze étamines en cinq failceaux 
très-courts , dont les filamens élarpis à leur bafe, 
forment, par leur réunion , un godet membra- 
neux divifé en dix petites découpures , cinq d'en- 
tr'elles étant nues & recourbées en dehors, & les 
cinq autres alternes avec les premières, portant 
chacune trois antheres réniformes ; & un ovaire 
fupérieur prefque cylindrique, chargé de cinq 
ftyles courts. 

Le fruit eft une capfule ovale , longue d’un 
pouce & demi , ayant extérieurement cinq angles 
tranchans & cinq fiflures oblongues , s'ouvrant à 
fon fommet fans fe partager en pilufieurs valves , 
mais en formant une cloche droite , ou un vafe 
tronqué , & divifée intérieurement en cinq loges 
par des cloifons oppofées aux fiffures externes de 
cette capfule. Chaque loge contient plufieurs 
femences arrondies , sn à des deux côtés au 
bord interne & très-barbu de chaque cloifon. 

Obferv. Les Ambromes femblent fe rapprocher 
des Quetmies ( Hibifcus) par la forme de leurs 
capfules; mais elles s’en éloignent par leurs fleurs, 
qui ont de grands rapports avec celles des Ca- 
caoyets. 

E s PE CES. 


1. AMBROME à feuilles anguleufes, Ambroma 
angulata. Ambroma foliis cordatis , angulatis , 


fubpalmatis , longe periolatis , floribus terminali- 


bus. Theobroma augufla. Lin. Mill. Illuftr. Tab. 
63. Abroma faffuofum. Jacq. Hort. 3. t.40. Am- 
broma augufra. Lin. f. Suppl. 341. 

Sa racine poufle des tiges fimples , ligneufes , 
droites , cylindriques , feuillées dans leur partie 
fupérieure, & hautes de fix ou fept pieds. Ses 
feuilles font alternes, grandes, en cœur à leur 
bafe, prefque palmées, angaleufes, bordées de 
petites dents écartées entr'elles, vertes, molles, 
légérement pubefcentes en deflous, & portées fur 
de longs pétioles. Les inférieures ont cinq ou fept 
angles bien marqués, & un pareil nombre de 
nervures principales qui naifent de l'extrémité du 
pétiole; & les fupérieures , qui font moins gran- 
des , n'ont la plupart que trois angles vers leur 
fommet, leur bafe fe trouvant plus arrondie en 
fes deux lobes. Les fleurs font d'uñ pourpre brun, 
terminent les tiges & les petits rameaux feuillés 
qui poufient dans les aiffelles fupérieures, & naif- 
fent fur des pédoncules un peu courts & divifés, 
formant de médiocres panicules. A la bafe de 
chaque pédoncule propre on obferve deux petites 
braëiées fHipulaires , étroites & pointues; & dans 
les points où les pédoncules fe divifent , ces petites 
braétées, alors au nombre de quatre , femblent 
former fous ces points des collerettes de qratre 
folioles. Cet arbriffeau croît , à ce qu'on prétend, 
dans les Indes orientales, F5. On le cultive au 
Jardin du Roi. ( v. v.) 

2. AMBROME à feuilles alongées, Æmbroma 
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elongata. Ambroma foliis oblongis ; acutis , fub- 
dentatis , breviter petiolatis , floribus axillaribus. 

Quoique cet arbrifleau ait des rapports tres- 
confidérables avec celui qui précède , il en diffère 
néanmoins par des caraétères fi marqués, qu'on 
ne fauroit douter qu'il ne conftitue une efpèce 
diftinéte dansie même genre. Ses ges {ont pareil- 
lement ligneufes , fimples, droites, cylindriques 
& feuillées; mais elles s'élèvent un peu davantage, 
Ses feuilles font alternes, ovales - oblongues , 
pointues , non anguleufes , lépérement en cœur à 
leur bafe , un peu dentées , fur-tout dans leur par- 
tie inférieure, & cinq ou fix fois plus longues 
que leur pétiole. Elles font vertes, moiles, gla- 
Pres en deflus, médiocrement pubefcentes en def- 
fous , & ont leur furface poftérieure munie d'une 
nervure moyenne bien faillante , & de nervures 
latérales moins marquées. Les fleurs font un peu 
plus grandes que celles de l'efpèce ci-deffus , ont 
au moins deux pouces de diamètre, naïffent dans 
les aiflelles des feuilles fupérieures & au fommet 
des tiges , portées fur des pédoncules courts, peu 
divifés, & font d'un pourpre foncé ou noititre, 
J'ai obfervé cet arbriffeau vivant, ainfi que le pré- 
cédent , au Jardin Impérial de Vienne en Autri- 
che, en 1787. Ils étoient l'un & l’autre en fleur , 
dans le mois de Septembre de la même année. F,. 


AMBROSIE , AMBROSIA ; genre de plante à 
fleurs conjointes & en même tems monoïques , 
qui a de grands rapports avec les Zampourdes & 
les Armorfes, & qui comprend un petit nombre 
d’efpèces connues , qui font des herbes dont les 
fleurs ont péu d'apparence. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font de deux fortes ; les unes compo- 
fées , mâles ou ftériles, & difpofces en épi, & 
les autres fimples, & fituées au-deffous des mâles, 
dans les aifleiles des feuilles qui font au bas 
des épis. 

La fleur compofée-mâle eft formée par un calice 
commun , monophyle, & applati, qui foutient 
plufieurs fleurons fort petits , tubulés & quinque- 
fides. Ces fleurons font munis de cinq étamines, 
dont les anthères font droites & parallèles, & 
d'un ftyle filiforme terminé par un ftigmate orbi- 
culé & membraneux. 

La fleur femelle n’a point de corolle ; fon ovaire 
eft placé dans un calice monophyle entier , per- 
fiftant, & entouré de cinq dents vers fon milieu. 
Le ftyle que porte l'ovaire eft divifé en deux 
branches divergentes. 

Le fruit eft une petite noix uniloculaire, mo- 
nofperme, & formée par le calice qui s’eft durci, 
& a acquis une confiftance coriace. 

Les Ambrofies fe diftinguent des Lampourdes, 
en ce que dans celles-ci le calice commun des 
fleurs mâles, n'eft point d'une feule pièce ; & le 
fruit n'eft point uniloculaire, 
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1. AMBROSIE trifide , ÆAmbrofia trifida. Tin. 
Ambrofia foliis trilobis, ferratis. Hort. Upf. 284. 
Mill. Dit. n°. 3. Ambrofia Vireiniana , maxima, 
platani orientalis folio. Morif. Hift. 3. p. 4. Sec. 
6.t.1. f. 4. Ambrofta gigantea , inodora , foliis 
afperis , trifidis. Raj. Suppl. 109. Ambhroffa Ca- 
nadenfis , altiffima ; hirfuta , platani folio. Four- 
nef. 439. 

Ses tiges font droites , hautes de cinq ou fix 
pieds, de l'épaifleur du doigt, pleines de moëlle, 
velues, feuillées, & garnies de rameaux afez 
droits. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , ver- 
tes, & un peu rudes au toucher. Les inférieures 
font larges comme la main, & découpées en cinq 
lobes pointus & dentés, imitant en quelque forte 
des feuilles de platane; les fupérieures font plus 
petites , & partagées en trois lobes pointus, dont 
celui da milieu eft plus grand que les autres. Les 
fleurs mâles forment au fommer de la tige & de 
fes rameaux des épis d’une couleur Jaunâgre Se 
longs d'environ trois pouces. Cette plante croît 
dans la Virginie & le Canada. On la cultive au 
Jardin du Roi. ©. (7:v.) 

2. AMBROSIE à feuilles d’armoïfe , Ambro/fta 
artemififolia. Ambrofa maritime , artemifiæ foliis 
inodoris, elatior. Herm. Lugdb. 32. Tournef. 
438. Raj. Suppl. 109. 

Re. Ambrofia Malubarica , artemifiæ folio odo- 
ratiffimo ; floribus flavis. Morif. Hift. 3. p. 4. 
Katu-Tsjetti-pu. Rheed. Mal. 10. Tab. 45. 

y. Ambrofia maxima , inodora , marrubii aqua- 
tici folits tenuiter lacentatis. Pluk. Alm. 27. Tab. 
TO Se 

La tige de cette efpèce eft fort branchue, char- 
gée de poils très-courts, & s'élève jufqu’à quatre 
ou cinq pieds. Ses feuilles font Alrernes , d'un 
verd un peu blanchätre, profondément pinnatii- 
des, pointues, & à découpures dentées ou inci- 
fés. Elles ont quatre à fix pouces de longueur fur 
trois pouces ou plus de large, & font munies 
de pinnules jufqu'auprès de la tige qui les porte ; 
ce quiiles fait paroître à-peu-près feililes, & 
forme une diftinftion bien marquée entre cette 
efpèce & la fuivante. Les fleurs mâles forment, 
par jeur difpofition, des épis verdâtres ou jaun4- 
tres, qui terminent lesrameaux & la tige. Chaque 
fleur femble renverfce & tournée prefque vers la 
terre. Je n'ai point vu les plantes 8 & y que je 
cite ; néanmoins je ne trouve pas de raifons fuffi- 
fantes, quant à préfent, pour les regarder comme 
des efpèces diflinctes. On trouve cette efpèce dans 
l'Amérique feptentrionale : elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. ©. ( v.v.) 

3.- AMBROSIE maritime, Æmbroffa maritima. 
Lin. Æinbrofia foliis petiolatis , duplicato-pinna- 
tifidis ; finubus rotundatis. N. B. Ambrofia mari- 
tima. Bauh. Pin. 138. Tournef. 439. Ambrofia. 
Dod. Pemp. 35. Barrel. ic. 1144. 

Ses tiges font rameules , couvertes d'un duvet 
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fin , & s'élèvent à environ deux pieds. Elles font 
garnies de feuilles alternes, deux fois pinnatifides, 
rétrécies en pétiole diftinét dans leur partie infé- 
rieure , & qui ont leurs finuofités arrondies, & 
les découpures des pinnules de leur bafe obtufes. 
Ces feuilles font pubefcentes , très-molles , blan- 
châtres, & moins grandes que celles de l’efpèce 
qui précède. Les fleurs forment des épis jaunâtres 
qui terminent les rameaux & latige, &onten- 
viron trois pouces de longueur. On trouve cette 
lante dans les fables des bords de la mer en 
Italie & dans le Levant. Elle eft cultivée au Jardin 
du Roi. ©.,(v.7. } Toutes fes parties rendent 
une odeur fuave, & ont un goût aromatique un 
peu amer, mais agréable. Elle eft cordiale, toni- 
que, céphalique ; ftomachique & anti-hiftérique; 
extérieurement , elle eft réfolutive. 

4. AMBROSIE arborefcente , #mbro/fa arboref- 
cens. Mill. Diét. n°. $. Ambroffa frutefcens. Hort. 
Reg. Xanthium fruticofum. Lin. f. Suppl. 418. 

Sa tige cft ligneufe, droite, cylindrique, 
feuillée dans fa partie fupérieure, un peu velue, 
& s'élève à la hauteur de cinq ou fix pieds. Ses 
feuilles font alternes, grandes, pétiolées , pro- 
fondément pinnatifides, & à pinnuies incifces, 
dentées & pointues. Elies font molles, blanchätres 
en deflous, & un peu cotonneufes, fur-tout dans 
leur jeunefle, & ont fur leur pétiole , un peu au- 
deffous des deux grandes pinnules de leur bale, 
quelques.découpures tournées en arrière, & quai 
reffemblent à des oreillettes. M. Linné fils regarde 
cette plante comme une ,efpèce de Lampourde ; 
mais comme il ne paroît pas en avoir vu les fruits, 
puifqu'il n'en fait point mention, nous la laiffons 
en attendant parmi les Æmbrofres , avec lefquelles 
nous lui trouvons les plus grands rapports, d’après 
la confidération de fa figure. Cette plante croît 
naturellement au Pérou. On la cultive au Jardin 


du Roi. B. ( . v. fensfl. ) 


AMBROSINIE nerveufe ,; AMBROSINIA 
nervofa. ÆAmbrofinia baffui. Lin. Arifarum pota- 
mogceti folio. Bocc. Sic. 50. t. 26. Morif. Hift. 3. 
?. 544. Sec. 13. f 19. Baffi, Monogr. 

C'eft une petite plante de la famille des Gouets, 
dont la racine eft tubéreufe , arrondie , & garnie 
de fibres menues qui y aboutiflent de tous côtés. 
Cette racine poufle des feuilles ovales-arrondies, 
vertes , liffes, un peu nerveufes en deflous, por- 
tées chacune fur un long pétiole, & la plupart 
couchées fur la terre. Ces tee en y compre- 
nant leur pétiole , n'ont qu'environ fix pouces de 
longueur. La tige eft une hampe grêle, foible, 
plus courte que les feuilles, & qui foutient à fon 
fommet une feule fleur verdâtre , tachée de pour- 
pre dans fon intérieur , irrégulière , ayant en quel- 
que forte la forme d'une oreille on d'un coque- 
luchon , & terminée par une pointe en filer 
séfléchi. 

Cette fleur eft formée par une fpathe mono- 
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phyle , contournée en cornet, & dont la cavité 
eft partagée en deux loges par un Spadix applati, 
qui fait l'effet d'une cloifon. Les étamines font 
nombreulfes : ce font des anthères fefliles | fituées 
dans Ja loge poftérieure du cornet, & atrachées 
vers.le haut de la cloifon. Au-deflous des anthè- 
res, on remarque deux neétaires arrondis & con- 
caves. Le piftil eft placé dans la loge antérieure ; 
il eft conftitué par un ovaire arrondi, chargé d'un 
ftyle fimple , & fitué au bas de la cloifon dont le 
fommet , de ce côté, eft nud. Cet ovaire fe change 
en une capfule qui contient plufieurs femences 
ovales. On trouve cette plante dans les bois en 
Sicile, & particuliérement aux environs de Pa- 
lerme. TE. 


AMBULIE aromatique, AMBUIIA aroma- 
tica. Ambulia foliis oppofitis , feffilibus ferratis 
acutis ; floribus axillaribus. N. B. Manga-nari. 
Rheed. Mal. 10. p. 11. Tab. 6. Æmbuli. Encycl. 
Terebinthina. Rumph. Amb. 6. p. 150. Tab.67. 
far * - 

C'eft une herbe un peu aquatique , dont les 
racines font fibreufes, & qui pouffe plufieurs tiges 
fimples , fiftuleufes , feuillées, & hautes d'un pied 
ou un peu plus. Ses feuilles font oppofées deux à 
deux , ou trois à trois par étages; elles font fefli- 
les , lancéolées, pointues, dentées en ftie, vertes, 
glabres , un peu charnues , ouvertes, & à peine 
plus grandes que les entre-nœuds. Les fleurs font 
purpurines, pédonculées, & difpofées dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures. 

Chaque fleur a un calice monophyle, campa- 
nulé &e divifé en cinq découpures pointues; une 
corolle monopétale, tubulée , une fois plus longue 
que le calice, pubefcente extérieurement , velue 
dans fon intérieur, & partagée à fon fommet en 
quatre divifiens arrondies , ouvertes & inégales ; 
quatre étamines non faillantes hors dela corolle, 
& attachées au bas de fon tube; & un ovaire 
fupérieur, furmonté d'un ftyle fimple , dont le 
ftigmate eft en tête applatie. 

Le fruit eft une capfule ovale, Jégérement pen- 
tagône, marquée de cinq fillons, uniloculaire & 
polyfperme. 

Cette plante croît au Malabar, dans des lieux: 
fabloneux & aquatiques ; elle paroît être annuelle. 
Toutes fes parties ont une odeur fuave & aroma- 
tique, qui tient un peu de celle du poivre , lorf- 
qu'il eft verd. Sa faveur eft prefqu'amère. On la 
donne en décoétion pour difliper la fièvre, & dans 
le lait aigre pour appaifer les vertiges. 


AMBULON , arbre qui croît dans l'Ifle Aru- 
chit, & dont le fruit, qui eft blanc & femblable 
à du fucre, ou cemme couvert de fucre, eft de 
la groffeur de la graine de coriandre. Encycl. & 
Bauk. Pin. 459. n°. 17. Cet arbre paroît être 
une efpèce de Galé (voyez ce mot } dont le fruit 
eft charg£ d’une pouflitre blanche qui reffemble 
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à du fucre; maïs qui eft une forte de cire dont 
on fait des bougies. C'eft vraïifemblablement le 
Myrtus Brabanucæ fimilis , &c. dont parle Pluknet 
dans fon “/mageffe , p. 260. 
Raifait mention d'un arbre nommé Ambulong, 
qu'i dit être un Palmier , dont le fruit naît en 
gros cônes, comme dans le Nipa , qui eft un 


AMELI Encycl. Karetta - Amelpodi. Rhecd. 
Mal. 5. p.65. t. 33. fig. 2. 

C'eft un arbriffeau d'environ fept picds de hau- 
teur, dont la tige eft menue, & le bois blanc, 
couvert d'une écorce brune. Ses feuilles font op- 
pofées, ovales - lancéolées, pointues aux deux 
beuts, entières, épaifles, molles, glabres, liffes, 
d’un verd noirâtre en deffus, & d’une couleur 
verdâtre en deffous. 

Les fleurs naïiffent au fommet des rameaux, 
difpofées en panicules courtes , & corymbiformes. 
Elles font blanches, & portées chacune fur un 
pédoncule courbé | & qui va en s'épaifliffant vers 
la fleur qu'il foutient. Chaque fleur a une corolle 
à cinq pétales ovales-pointus , ouverts.en étoile , 
épais, blancs en deflus , & ftriés de lignes rou- 
ges en deffous ; cinq étamines un peu plus longues 
que les pétales , blanches , & qui portent des 
anthères rouges; & un ovaire chargé d'un ftyle 
purpurin , dont le fommet eft fourchu. 

Le fruit eft une capfule arrondie , d’un verd 

brun, life & à trois loges , felon Rhéede , qui 
ne fait aucune inention des femences qu’elle 
contient. 

Cet arbriffeau croît fur la côte de Malabar, 
dans les terreins fablonneux & pierreux. Il eft tou- 
jours verd , fleurit tous les ans , & porte fes fruits 
à maturité vers le mois d'Août. La décoftion de 
fes feuilles dans l’eau , fe boit comme un remède 
fouverain dans Îes coliques. Ses feuilles & fes 
racines cuites dans l'huile , fourniffent un topique 
puiffant pout réfoudre les tumeurs les plus con- 
fidérables. 

Rhéede cite une autre efpèce d'Æneli, qu'il 
nomme Xatou-belutte amelpodi , -& dont il donne 
le portrait dans la planche 33. fig. 1. t. $. de fon 
Hortus Malabaricus. C'eft un arbriffeau qui dif- 
fère du précédent, en ce qu'il eft plus petit ; que 
fes fleurs font entiérement blanchés , & que fa 
racine eft blanchâtre , & non noirâtre comme 
celle de l’autre. Il croît dans des lieux monta- 
greux & incultes , au Malabar. 
des parties de la fru@ification de l'Æmeli, nous 
paroît fort incomplette. Il ne dit rien du calice 
de la fleur, qui néanmoins en eft vraifemblable- 
ment mume ; les étamines, felon lui, font au 
nombre de cinq, & la figure n'en offre par-tout 
que quatre ; il laifle ignorer fi l'ovaire eft dans 


l: fleur, ou fous elle; en un mot, il ne parle : 


point des femences. 


Botanique. Tome I, 


Nota. La defcription que van-Rhéede donne . 
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AMELLE , AMELI US, genre de planteàfleurs 
conjointes, de la famille des Compofées, qui 
femble fe rapprocher des fer par la figure de fa 
fleur, & des Buphralmes par fon réceptacle velu, 
& qui comprend des herbes vivaces , exotiques , 
&c affez intéreffantes par l’afpeét de leurs fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur commune eft radiée | compofée de 
fleurons hermaphrodites tubulés, quinquefides , 
placés dans fon difque , & de demi-fleurons fe- 
melles , formant fa couronne. Elle a fon calice 
commun embriqué & hémifphérique ; & fon 
réceptacle chargé de poils ou de paillettes. 

Le fruit eft formé par des graines nues, cou- 
ronnées chacune d'une aigrette courte, fimple & 
feflile. 

FÉSÈP ELCLE S. 


I. AMELLE lichnite |, Æmellus lichnitis. Lin. 
Amellus foliis oppofitis , lanceolatis , obgufis , 
tomentofis ; pedunculis unifloris. Lin. Berg. Cap. 
298. Chryfanthemum Africanum , leucoii foliis; 
aferis flore cæruleo. Breyn. Prodr.3.t4 15, #12. 

Les tiges de cette plante font hautes de-huit à 
dix pouces, cylindriques, pubefcentes, feuillées, 
dures , prefque ligneufes, & médiocrement bran- 
chues. Ses feuilles font oppofées, oblongues , ob- 
tufes, d'un verd blanchätre , & douces au tou- 
cher. Elles ont environ huit lignes de longueur , 
fur trois lignes de large. Les fleurs terminent la 
tige & fes rameaux, & reflemblent à celles des 
A/fer par leur afpeët. Les fleurons de leur difque 
font jaunes, & les demi - fleurons qui forment 
leur couronne font d'un violet bleuâtre très-agréa- 
ble à voir. Chaque fieur eft folitaire fur {en pé- 
doncule, qui, étant garni de feuilles alternes , 
peut être regardé comme un petit rameau. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance : on la 
cultive au Jardin du Roi. Æ ou P.(w:v.) 

2. AMELLE à feuillesmenues, Ærellus tenui- 
folius. Burm: End. Prod.28. Amellus fruticofus , 
foliis alternis,, linearibus » ramis unifloris. 

Cette efpèce eft'haute d'environ quinze pouces; 
fa tige eft ligneufe, & fe divife dès fa partie 
inférieure en rameaux cylindriques , velus, feuil- 
lés, & la piupart fimples, Les feuilles font étroi- 
tes, linéaires, redreilées, molles, pubefcentes 
& alternes. Les inférieures fenlement femblent 
prefqu'oppofées , mais très-imparfaitement. Ces 
feuilles ont un pouce & demi de longueur , fur 
une ligne & demie de large. Les fleurs terminent 
les rameaux, font folitaires , & reffemblent tout- 
à-fait à celles de l'efpèce précédente par‘leur for- 
me & leur couleur. Elies m'ont paru feulement 
un peu plus grandes. Les écailies de leur calice 
font étroites, très-aiguës, velues, & préfqu'é- 
gales entr'elles. Le réceptacle eft chargé de pail- 
lettes , ainfi que chaque femence , dont l'aigrette 


n'eft pas formée par des poils : ce caraëère 
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indique un rapport marqué entre les deux pre- | 
mières efpèces de ce genre & les Verbéfines. Certe 
plante ma été communiquée par M. Sonnerat. 
Je crois qu'elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Son bois eft jaunâtre. ( v.f.) B. 

AMELLE ombelliforme , Amellus umbellatus. 
Lin. Amellus foliis oppofitis ; tripli nerviis , fubtus 
tomentofis ; floribus umbellatis. Amæn. Acad. 5. 
p. 407. Solidago villofa , incana ; foliis'pvatis, 
oppofitis ; caule affurgente ; fubnudo , tripartito ; 
f'oribus fubumbellatis. Brown. Jam. 320. Tab. 
33- f. 2. . 

Cette plante ne refemble point du tout aux 
précédentes par fon afped : fa rige eft cotonneufe 
& prefque nue dans fa partie fupérieure. Ses 
feuiiles font oppofées , pétiolées , ovales , un peu 
décurrentes fur leur pétiole, dentées en leurs 
bords , & cotonneufes en deffous. Eltes ont trois 
à quatre pouces de longueur , fur prefque deux 
pouces de large. Les fleurs font pédonculées & 
difpofies au fommet de la tige en manière d'om- 
belle. Les pédoncules font afez longs; & quel- 
ques-uns d'entr'eux foutiennent des ombelles par- 
tielles , au lieu d'être: uniflores comme les autres. 
Les fleurs de cette plante ont leur réceptacle 
chargé de paillettes, comme celles des deux efpè- 
ces précédentes ; mais leur calice eft très-embri- 
qué, & la languette des demi-fleurons , felon 
Browne, eft bifide; ce qui n'a pas lieu dans les 
deux autres efpèces. Cette plante croît à la Jamaï- 


que. Æ. 


AMELPO. Enc. AmErzPopI. Rheed. Mal. 5. 
-1or: Tab. $1. Arbor indica ; atarpos ; floribus 
umbellatis , tetrapetalis. Raj. Hift.1787. 
Arbre de moyenne grandeur ; dont le bois eft 
blanc , l'écorce cendrée, & la tête compoice de 
beaucoup de rameaux oppofes , articulés & ver- 
dätres. Ses feuilles font oppoftes deux à deux en 
ctoix, comme les branches fur lefquelles elles 
font placées; elles fant ovalés-lancéolées , poin- 
tues, très-entières ; épaifes . molles, glabres , 
luifantes en defus , d'une couleur terne en deffous, 
& remarquables dans cette partie de leur furface 
par de petits tubercules glanduleux & verdâtres , 
fitués dans les aiffelles de leurs nervures. Leurs 
pétioles font courts & rouffeitres. 

Les fleurs font blanches , fort petites , & naif- 
fent en corymbe au fommet des rameaux, difpo- 
fées à-peu-près comme celies de l'Andarefe, genre 
de plante avec lequel il femble que l'Amelpo ait 
des rapports, au moins par l'afpeét de la figure 
qu'en donne van-Rhéede. Ces fleurs, dit l’Auteur 
de cette ‘defcription, font compofces de quaîre 
folioles pointues, n'ont point d'odeur, & font 
douées d'une faveur un peu amère. Van-Rhéede 
nous laifle ignorer fi les fleurs dont il s’agit ont 
un'ealice & des étamines. Il prétend , d'après le 
rapport des Indiens , que l'arbre qui les porte ne 
donne point de fruits. 


. feuillée | garnie de rameaux oppofés , 
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L'Amelpo croît au Malabar , dans Jes: lieux 
pierreux & montagneux : il eft toujours verd, & 
fleurir pendant les mois de Juin, Juiilet & Août. 
Sa racine , qui eft jaunâtre , inodore & amère , 
eft regardée dans le pays comine un préfervatif 
contre l'effet de la moriure des ferpens venimeux- 
T1 fuffit, felon les Malabares, de la porter fur 
foi , pour éprouver l’eflicacité de fa vertu. 


AMÉTHYSTÉE à fleurs bleues, Amethyffea 
cærules. Lin. Amethy/lina montana , ereda ; foliis 
exiguis digitatis , trifidis, ferratis ; flofculis curi 
come in cæruleo janthinis. Amm. Ruth. P. $4- 
n°. 70. Hall. A&. Upf. 1742. p. SI. f. 1. Ame-= 
thyflea. Gmel. Sib. 3. p. 248. n°. 89. , 

C'eft une petite plante fort jolie, dont la tige 
eft droite, herbacée, glabre, quadrangulaire , 
& s'élève 
à la hauteur d'un pied ou quelquefois un peu 
plus. Ses feuilles font oppofées , pétiolées ; gla- 
bres, & grofliérement dentées en leurs bords: 
Celles du bas font petites, fouvent fimples, & 
d'une forme ovale ; les autres font profondément 
divifées en trois parties ; & leurs lobes, qui font 
dentés en fcie, font d'autant plus étroits, que 
ces feuilles approchent plus du fommet de la 
tige. Ce qu'il ya de remarquable dans cette plante, 
c'eft que les fommités , doit de fa tige, foit de 
fes rameaux, acquièrent une couleur bleue fort 
agréable. Les fleurs font petites , d'un beau bleu, 
& naiffent dans les aifleiles fupérieures des feuilles, 
difpofées ordinairement trois enfemble fur chaque 
pédoncule commun. Les pédoncules propres n'ont 
que deux à quatre lignes de longueur, & fe réunif- 
fent en un point commun qui eft muni de deux 
filets oppofes. Quelques-uns de ces petits pédon- 
cules fontiennent deux ou trois fleurs ; ce qui fait 
qu'alors le pédoncule commun porté un corymbe 
de cinq ou même de fept fleurs. 

Chaque fleur a un calice monophyle, campa- 
nulé, perfiftant , & découpé en cinq parties aiguës 
& inégales ; une corolle monopétale , irrégulicre , 
prefque labiée , & dont le limbe partagé en cinq 
découpures, en a une inférieure plus ouverte que 
les autres ; deux étamines rapprochées , ayant 
chacune une anthère arrondie; & quatre ovaires 
réunis, fapérieurs, du milieu defquels s'élève 
unftyle terminé par deux ftigmates. 

Le fruit confifte en quatre femences nues , 
fixé au fond du calice qui leur tient lieu de péri- 
carpe. 

Cette plante croît dans les lieux montueux 
de la Sibérie, On la cultive au 7ardin du Roi. ©- 
(v.v.) Elle fleurit en juin , & a une odeur affez 
agréable. Son genre fait partie de la famille des. 
Labiées. , 

AMMANE , AmmANNIA, genre de plante 


à fleurs polypétalées, de la famille des Salicaires , 


-& qui comprend des herbes annuelles, exotiques , 


qui la plupart eroiffent dans des lieux humides. 


AMM 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophyle, campanulé , 
firié, pliffé, bordé de huit dents , & qui perfifte 
avec le fruit ; quatre pétales inferés fur le calice, 
& qui quelquefois manquent; quatre étamines 
attachées au calice ; & un ovairefuperieur , ovale, 
chargé d'un ftyle “très-court, dont le ftigmate eft 
en tête arrondie. 

Le fruit eft une capfule cachée dans le calice, 
divifée en quatre loges, & qui contient des 
femences petites & nombreufes. 

Les Ammanes ne font qu'imparfaitement diftin- 
guées des Salicaires proprement dites : néanmoins 
ces dernières ayant la plupart plus de quatre éta- 
mines , & une capfule feulement à deux loges, 
felon M. Linné, ces caraétères fuffifent pour que 
ces deux genres ne foient point confondus. 


EsPECESs. 


1. AMMANE à feuilles larges , Æmmannia lati- 
folia. Ammannia foliis femiamplexicaulibus , 
caule tetragono , ramis eredis. Hort. Cliff Mill. 
Di&. n°. 1. [fnardia foliis feffilibus lanceolatis 
guafi auritis , floribus ternis. Brown. Jam. 148. 
Aparines folio anomala , vafculo feminali rotundo , 
femine minutiffimo. Sloan. Hift. 1. p. 44. t. 7. f. 4? 
Ex Lin. 

Sa tige eft haute d'un pied, obtufément tétra- 
gône , glabre, fucculente , feuillée , & munie de 
rameaux redreffés; fes feuilles font oppoftes , lan- 
céolées , entières , femi-amplexicaules , lies, & 
un peu charnues. Ses fleurs font fefliles, au nom- 
bre de trois dans chaque aifleile , ce qui les fait 
paroître verticillées à chaque nœud, & ont leurs 
pétales blancs ; mais ces pétales manquent quel- 
quefois. On trouve cette plante dans les lieux 
humides des Ifles Caraïbes & des Antilles. ©. 
Nous avons de la peine à croire que la plante de 
Sloane , que nous citons ici, d'après M. Linné, 
convienne à cettr ‘fpèce. 

2. AMMANE à fleurs pourpres , Ammannia pur- 
purea. Ammannia fois femi - amplexicaulibus , 
caule tetragono, ramis patentiffimis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 2. Ammannia ramofior. Lin. An Ludywi- 
gia aquaticé ere@à , caule rubente , foliis ad geni- 
cula binis longis anguflis hyffopt inffar , flore 
tetrapetalo albo. Clayt. 774. 

Cette plante s'élève à la hauteur d’un pied ou 
un peu plus ; fa tige eft tétragône, à angles un 
peu tranchans, glabre, un peu ficculente, verte 
dans fa jeuneffe , devient rougeître en vicilliffant, 
& poufle, dans fa partie inférieure, des rameaux 
fimples très-ouverts. Elle eft «garnie de feuilles 
oppofées , demi-amplexicaules , lancéolées-linéai- 
res, prefqu'oreillées à leur bafe vertes, liffles, 
&: un peu charnues. Ces feuilles ont dix à quinze 
lignes de longueur , fur trois à quatre lignes de 
Jarge. Dai ‘les individus vivans que j'ai obfervés ; 
les fleurs étoient fefliles, folitaires, & non au 
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nombre de trois dans chaque aiïffelle, & munies 
de quatre pétales pourpres , ovales & échancrés à 
leur fommet. Le fruit eft une capfule globuleufe, 
dont fa peau eft extrêmement mince, devient 
rouge en müriffant , & renferme des femences 
très-menues. Cette caplule n'eft point complette- 
ment quadriloculaire. Cette plante croît dans la 
Virginie. ©. (v.+.) On la cultive au Jardin 
du Roi. 

3- AMMANE verticillée, Ammannia verticil- 
sta. Ammannia foliis fubpetiolatis , capfulis ca- 
lyce mayoribus , coloratis. Lin. Æmmannia bacci- 
fera. Lin. Burm. Ind. €. 15. f. 4. Cornelia verti- 
cillata. Arduin. Spec. 2. p. 9.t.1. 

8. Anonymos , linariæ folio , orientalis , gallit, 
lutei flore, herba capfularis verticillata. Pluk. Alm. 
33: Tab. 136. f. 2. Burm. Ind. t.15. f 3. 

Cette efpèce eft fort petite; fa tige eft menue, 
longue de trois à cinq pouces, roufleâtre, feuil- 
lée, cylindrique, & non rameufe , au moins dans 
la première variété. Ses feuilles font oppofées, 
étroites - Jancéolées, rétrécies en pétiol@à leur 
bafe, & très-entières. Les fleurs font ramaflées 
plufieurs enfemble dans chaque aiffelle, portées 
chacune fur un pédoncule propre extrêmement 
court, & femblent verticillées à chaque nœud. 
Le-fruit eft une capfule globuleufe , rouge , & 
plus grande que le calice. La plante £. ne diffère 
de la première, que parce que fa tige eft très- 
rameufe. Cette plante croît à la Chine, dans 
l'Inde , & fe trouve maintenant comme naturalifce 
en Italie. ©. Il n'eft point convenable de lui 
donner le nom de Baccifere | puilque fes fruits 
font des capfules. 


AMMI, AmmI ; genre de plante à fleurs con- 
jointes-polypétalées, de la famille des Ombelli- 
ftres , qui a des rapports fenfibles avec le genre 
de la Carotte, & qui comprend des herbes an- 
nuelles ou vivaces, dont les feuilles font très- 
découpées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L'ombelle eft corñpcfée, & l'univerfelle , ainfi 
que les partielles , font munies de collerettes dont 
les folioles font découpées ou pinnatifides. 

Chaque fleur a, une corolle à cinq pétales en 
cœur ,inégaux, pliés, & difpofés en rofe; cine 
étamines libres , dont les filamens foutiennent & 
anthères arrondies ; & un ovaire inférieur, chargé 
de deux ftyles ouverts. 

Le fruit eft life, & compofé de deux femences 
nues , appliquées l’une contre l'autre, 

Le genre de l’Æmmi ne diffère de celui de la 
Carotte, que parce que dans ce dernier le fruit 
n'eft point life , mais eff couvert de poils plus ou 
moins roides , ou eft hériffé d'afpérités. 


Etslper CE 6; 


1. AMMicommun, Æmmi majus. Lin. Tournef. 
R ij 
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. 304. Ærmmi foliis inferioribus pinnatis , lanceo- 
latis, ferratis ; fuperioribits multifidis , linearibus. 
Lin. Mill Di&. n°. 1. Blackw. t. 447. Ammu 
vuloare. Dod. Pempt. 301. Lob. ic. 721. * 

La racine de cette plante eft fufiforme, 
fibreufe, & poufle une tige droite, un peu ra- 
meufe, cylindrique, ftriée, glabre, & haure de 
deux pieds. Ses feuilles inférieures font aîlées, 
compofées de cinq folioles ovales - lancéolées , 
dentées en {cie, & la plupart fiiples, ou ayant 
quelquefois un lobe à leur bafe. Les feuilles fupé- 
rieures font moins grandes, plus divifées, prefque 
deux fois aîlées, & partagées en découpures 
étroites - Jancéolées & dentées: Les fleurs font 
blanches, petites, & difpofées en ombelles termi- 
nales , un peu lâches & plus ou moins amples. 
Les folioles de là collerette univerfelle n'ont 
communément que trois découpures./ On trouve 
cette plante fur le bord des champs en France, 
€ dans l'Europe auftrale. On la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (+. v. } Elle eft aromatique, âcre & 
piquatf® au goût , ftomachique , emménagogue, 
diurétique , &un excellent carminatif, 

2. Ami vifnage, fl. fr. 1043-2. Ammi vifnaca. 
Ibid. Fæniculum annuum,umbellé contradä oblon- 
gd. Tournef. 311. Gingidium umbellä oblongé. 
Bauh, Pin. 151. Gingidium alterum. Dod, Pempt. 
702. Vifnaga, gingidium anguillariæ. Lob. ic. 
716. Daucus vifnaga. Lin. Vulgairement Herbe 
aux cure-dents. 

Sa tige eft droiîte, cylindrique, dure, life, 
finement ftriée, un peu rameufe , légérementen 
zig-zag dans fa partie fupérieure, feuillée, & 
s'élève jufqu'à deux ou trois pieds. Ses feuilles 
femblent feffiles, font toutes découpées très-menu, 
& leurs découpures font étroites & linéaires. Les 
fleurs font blanches, & forment au fommet de 
la tige & des rameaux des embelles compolées 
de rayons nombreux , qui fe contraëtent dans la 
maturation des fruits, & naiffent d'un point ou 
réceptacle commun arrondi & folide. Cette plante 
croît dans les Provinces méridionales de la France 
& dans le Levant. On la cultive au Jardin du 
Roi. ©. (+. 7.) On en apporte de Turquie les 
ombelles sèches pour fervir de cure-dents; ce 
font les rayons de ces ombelles que l'on emploie 
à cet objet ; ls communiquent un goût affez 
agréable à mefure qu’on s'en fert. Cette plante 
pañle pour apéritive ; diurétique , lithontriptique, 
& emménagogue. 

3. AMMI à feuilles d’anet ; Ammi anethifo- 
Tium. Amnmi foliis oblongis, pinnatis ; pinnulis 
multijidis capillaribus ; petiolis canaliculatis. Dau- 
cus meoïdes. Hort. Reg. 

Sa tige eft haute d'un à deux pieds, droite, 
fimple , cannelée , glabre , feuillée & rougeître. 
Ses feuilles font oblongues, poitues*, vertes, 
& découvées très-menu , comme celles de l’Anet 
ou Fenouil. Elles font cempoiées de pinnules 
oppoftes , multifides, capillaires, courtes, rouges 
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au point de leur infertion, & difpofées fur un 
pétiole commun canalicuié dans toute {a longueur. 
La gouttière du pétiole commun paroît inter- 
rompue de diftance en diftance , par l’infertion de 
chaque paire de pinnules, dont la bafe s'avance 
de chaque côté fur le milieu de cette gouttière. 
Les fleurs font petites & difpofées en une ombelle 
terminale, plane, & médiocre: Les folicles de la 
colierette univerfelle font prelque capillaires , 
moins longues que les rayons de l’ombeile, & la 
plupart trifides. - Le point commun où s'inferent 
les rayons de l'ombelle univerfelle, eft un peu 
épaiffi & d'une couleur purpurine. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi. Je la crois originaire 
du Levant. 3. (y. v.) Elle ne fleurit qu'à l'entrée 
de l'automne. 


AMOME, AMOMUM ; genre de plante uni- 
lobée , de la famille des Balifiers | qui comprend 
des herbes exotiques dont les feuilles reflemblent 
à celles des Rofeaux, & dont les racines & les 
graines ont un goût aromatique & piquant, 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs naïffent plufieurs enfemble , enve- 
loppées dans des écailles fpathacées & membra- 
neufes. 

Chaque fleur a une fpathe propre , fupérieure, 
tubulée , calyciforme, & dont je bord eft par- 
tagé en trois découpures peu profondes; uneco- 
rolle monopétale, tubulée , & divifée en quatre 
parties inégales, dont trois font ovales-lancéolées, 
& la quatrième , qui eft la plus grande , eft élar- 
gie à fon fommet , & fpatulée ou obtufe; une 
feule étamine , dont le filament eft une languette 
membraneufe qui naît de l'intérieur du tube ne 
la corolle , va en fe rétréciffant vers fon extré- 
mité , eft tronqué à fon fommet, & porte une 
anthère alongée qui eftdivifée en deux , & adnée 
au filament. La portion du filament ligulé qui 
foutient l’anthère, eft rapprochée par fes bords 
de manière qu'elle forme un fourreau cylindri- 
que, dans lequel pañle le ftyle. L'ovaire eft arrondi 
ou ovale , fitué fous la fleur; & de fon fommet 
naît un ftyle filiforme qui traverfe la corolle , & 
va s’enfoncer dans la gaïîne que forme la languette 
qui foutient l’anthère ; ce ftyle eft terminé par un 
ftygmate obtus , ou en tête tronquée garnie d’un 
rebord velu. 

Le fruit eft une capfule charnue ou coriace, 
ovale ou arrondie, obtufément triangulaire, & 
partagée intérieurement en trois loges qui ren- 
ferment plufieurs femences. 

Les Ariomes diffèrent des Balifiers proprement 
dits, des Galangas & des Zédoaires, par leur 
coroile fimplement quadrifide ; des Curcuma , 
parce que leurs fleurs n'ont pas quatre flamens 
ftériles ; & un cinquième anthérifère ; enfin, des 
Thalies , parce que Jeur corolle eft manifeftemens 
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tubulée. Le Coffus & l'Alpinia de M. Linné font 
de véritables efpèces d’Amome. 


EÉSPECE S 
* Fleurs fur une hampe nue & radicale. 


1. AMOME de Madagafcar, Amomum Mada- 
gafearienje. Amomum majus foliis longis anguffis ; 
fcapo brevi , apice fpicé obtusé pauciflorä , termi- 
nato. Cardamomum majus , matthioli , milleguetta. 
Lob. ic. 2. p.204. Le grand Cardamome de Ma- 
dagafcar. Sonnerat. Voy.aux Ind. Tome 2. page 
242. Tab, 137. Longouge de Flaccourt. 

La racine de cette plante eft tubéreufe , noueufe, 
longue , & traçante : elle pouffe plufieurs tiges 
fimples, droites, cylindriques , feuillées, & qui 
s'élèvent à la luteur de huit à dix pieds. Ses 
feuilles font alternes , étroites , enfiformes, acu- 
minées , glabres, vertes, minces, & embraffent 
la tige par une longue gaîne. Elles ont dix à quinze 
pouces de longueur , fur un à deux pouces de lar- 
ge, & leur furface inférieure eft munie d’une 
nervure moyenne bien apparente; & de nervures 
latérales , obliques , d’une extrême fineñe. 

Les fleurs naiffent fur une hampe fimple , haute 
de fept à huit pouces, de s'élève de la racine 
entre les tiges, va en grofliffant vers fon fommet, 
& fe termine par un épi court & obtus. Cette 
hampe , qui a la forme d'une maflue , eft enve- 
loppée & couverte d'écailles membraneufes , 
{triées , alternes dans la partie inférieure de la 
hampe, embriquées dans fa partie fupérieure, & 
d'autant plus larges, qu'elles font plus près du 
fommet de l’épi. Cer épi renferme trois ou quatre 
fleurs ; mais il n'y en à ordinairement qu'une 
couple dont l'ovaire prend de l’accroiffement , & 
vient à maturité. M. Sonnerat n’a repréfenté que 
des épis chargés de fruits mûrs, de forte quon 
ne juge pas affez bien par ces épis, de la forme 
qu'ils ont lorfqu'ils font fimplement fleuris. Les 

eurs font grandes, & ont prefque deux pouces 
de longueur. Leur fpathe propre eft ouverte obli- 
quement en oreille d'âne. Leur corolle eft tubulce 
dans fa partie inférieure |, & fe divife à fa fortie 
de fa fpathe propre, en deux grandes lèvres, 
dont l'une fupérieure eft entière & un peu con- 
cave, & l’autre, qui eft inférieure & un peu plus 
grande , eft accompagnée à fa bafe, de chaque 
côté, de deux petites découpures pointues. La 
languette qui porte l’anthère , a fon fommer ter- 
miné par trois pointes difpofées en croix, les deux 
pointes latérales étant les plus grandes ; mais dans 
fon état naturel , cette languette fe-trouvant com- 
Eau deux longitudinalement pour former 
le fourreau qui reçoit le ftyle ; alors les trois 
pointes du fommet de la languette en queftion, 
font réduites à deux pointes apparentes , l’une laté- 
rale & l’autre droite. + i 

Le fruit eft une capfule charnue , rougeätre, 
oyale-oblongue, un peu en pointe fupérieurement, 
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ayant en quelque forte la forme d'une fgue ren- 
verfée, longne de deux pouces & demi , & divifée 
intérieurement en trois loges. Elle eft remplie de 
petites femences ovoïdes, luifantes, rougeâtres 
ou noirâtres, & enveloppées d’une pulpe blanche 
dont le goût eft aigrelet & fort agréable, Cette 
plante croît naturellement à Madagafcar dans les 
marais, & m'a été communiquée par M.Sonne- 
rat. 2. (v./f. ) Ses femences ont un goût vif & 
aromatique qui plaît beaucoup; leur odeur eft 
agréable & douce; c'eft ce qui fait, dit M. 
Geoffroi, que quelques-uns les appellent Graines 
de Paradis. 

2. AMOME des Indes, Amomum Zingiber. Lin. 
ÆAmomum munus, foliis anguflis ; fcapo nudo, 
apice fricé clavatä terminato. Infchi. Rheed. Mal, 
11.p. 21. Tab. 12. Zingiber majus. Rumph. Amb. 
5. p. 256. t. 66. Zingiber. Bauh. Pin. 35. Vulgai- 
rement le Gingembre. 

Cette plante a de grands rapports avec celle qui 
précède ; mais elle eft beaucoup plus pergte, &z 
s'en diftingue en outre par la forme de fes épis, 
par celle de fes fleurs, & par les capfules qu'elles 
produifent. Sa racine eft tubéreufe, noueufe, 
épaiffe comme le doigt, tendre , blanche ou rou- 
geâtre en dedans , & d'une couleur päle ou jau- 
nâtre en dehors, Elle pouffe trois ou quatre tiges 
ftériles, fimples , cylindriques, feuillées , & hau- 
tes de deux ou trois pieds feulement, Ses feuilies 
font alternes, un peu étroites & enfiformes, 
comme celles de l'efpèce précédente ; mais elles 
n'ont que fix ou fept pouces de longueur , fur un 
pouce & demi de large tout au plus. Leur furface 
poftérieure eft partagéelongitudinalement par une 
nervure moyenne, bien faillante, & a bezucoup 
de nervures latérales très-fines & obliques. 

A côté des tiges feuillées naiflent immédiate- 
ment de la racine quelques hampes écailieufes , 
qui acquicrent à peine un pied de hauteur, Elles 
portent chacune à leur fommet un épi ovale, 
reflemblant à l'extrémité d'une maflue, & em- 
briqué d'écailles membraneufes, concaves, d'abord 
verdâtres, ayant leur pointe d'un blanc jaunâtre , 
& enfuite d'un beau rouge. Ces épis font d'une 
grande beauté, & tenferment plufieurs fleurs 
jaunâtres qui s’épanouiflent futceflivement , & 
paflent bientôt, c'eft-à-dire, quine durent qu'à 

eine un jour. Leur corolle eft monopétale , & 
a fon limbe divifé en quatre parties inégales, dont 
une très-longue, droite & un peuconcave, ini- 
tant une lèvre fupérieure ; deux latérales, petites , 
étroites & ouvertes; & une inférieure un peu 
courte , large, bifide , bordée de rouge & par- 
femée de points jaunes. 

Le fruit eft une capfule ovale, triangulaire, 
un peu coriace , partagée en trois loges dans fors 
intérieur, & qui renferme plufieurs femences 
irrégulières & noirâtres. Elles ont une faveur 
aromatique-améère , un peu vive, & une odeur 
agréable, 


134 AMO 


Cette plante croît naturellement dans les Indes 


orientales, & abondamment fur -tout dans les: 


montagnes des environs de Gingi, d'où vraifem- 
blablement elle a reçue le nom de Gingiber ou 
Zingiber; nom qu'on a donné plus particuliére- 
ment à fa racine, parce que c'eft la partie de cette 
plante dont on fait le plus d'ufage. Elle croît 
aufli au Malabar , à Ceylan, à Amboine & à la 
Chine. On la cultive aux Antilles, Sa racine a un 
goût très-piquant, aromatique , & une odeur 
tort agréable, 

Le Gingembre eft une fubftance tonique , fto- 
machique, incifive, & un peu échauffante. Il 
excite à l'amour, diflipe les vents, & convient 
dans les vieilles diarrhées , ainfi que dans les ma- 
Jadiés qui dépendent de foiblefle , de relâchement 
des parties, ou de vifcofités abondantes. 

Les Indiens ufent du Gingembre dans leurs 
bouillons , leurs ragoûts & leurs falades. Ils man- 
gent même en falade les racines vertes coupées 
par pœits morceaux, avec d’autres herbes affai- 
fonnées de fel, d'huile & de vinaigre. Ils ont 
auili coutume de les confire avec du fucre lorf- 
qu'elles font fraîches, pour les fervir au deffert. 
Geoffr. Mar. Med. 

Il paroït que le Caffumnniar du commerce , & 
qui nous vient des Indes orientales par la voie des 
Anglois, diffère très-peu du Gingembre; ilya 
même apparence que c'eft la même chofe. C'eft 
une racine tubéreufe, de la groffeur d'un pouce, 
coupée tranfverfalement par tranches, jaunître 
en dedans , grisâtre en dehors , d'un goût un peu 
âcre , amer & aromatique , & d'une odeur agréa- 
ble. Elle eft cordiale, ffomachique & carmina- 
tive. Les Anglois vantent fort fes vertus , & pré- 
tendent que c'eft un excellent remède pour l'apo- 
plexie , l'épilepfie , les vertiges, les mouvemens 
convulfifs, le tremblement, &c. 

3. AMOME fauvage, Amomum fylveffre. Amo- 
mum foliis lanceolatis, fcapo nudo, apice fpicä 
ovatä terminato. Zingiber latifolium fylveffre. 
Herm. Lugdb, 636. t. 637. Ehret. Pi@. t. 14.f. 1. 
Mill. Di@. n°.2.ic.17. Tab. 26. Blackw.Tab. 402. 
Morif, H. fec.8. Tab. 14. f.2. Lampujum. Rumph, 
Amb. $. p.148. Tab. 64. f. 1. Katou-infchi-Kna. 
Rhéed. Mal. 11°p. 27. Tab. 13. Amomum Zerum- 
bet. Lin. Vulgairement Le Gingembre fauvage. 

Sa racine eft rampante , traçante, noueufe, 
jaunâtre à l'extérieur, &unpeu plus groffe que 
celle du Gingembre. Elle poufle des tiges hautes 
de quatre ou cinq pieds, garnies de feuilles 
alternes, lancéolées, & non étroites & enfifor- 
mes , comme celles de l'efpèce ci-deflus. Les fleurs 
naiflenr en un bel épi ovale , difpofées au fommet 
d'une hampe nue qui s'élève de la racine à côté 
des tiges à la hauteur d’un pied. Elles font d'un 
blanc jaunâtre , irrégulières & comme labiées , & 
les écailles dont leur épi eft embriqué , deviennent 
d'on beau ronge à mefure que les fruits mûrif- 
fear. Si l'on preffe cet épi ftrobiliforme , il en fort 
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une affez grande quantité de liqueur qui ef lim- 

ide & d'une odeur agréable. Cette plante croît 
dans l’Inde , au Malabar, à Cevlan, & dansles 
Moluques, ŒÆ. Ses racines n'ont point un goût 
fi brûlant & fi aromatique , ni une odeur fi fcite 
que celle du Gingembre ; c’eft pourquoi l'on en 
fait moins ufage. Néanmoins les Indiens la cul- 
tivent tant pour fa beauté, que pour le parti 
qu'ilsentirent, en la faifant entrer parmi leurs 
alimens. 

4. AMOME à feuilles larges, Amiomum latifo- 
lium. Amomum humile, foliis majoribus , ovats , 
acuminatis ; fcapo fpicé oblongä terminato. Kua. 
Rheed. Mal. 11,p.13. Tab. 7. An zedoaria longa. 
Bauh, Pin. 35. An zingiber fylveffre majus , fru@u 
impediculo fingulari. Sloan. Hüft. 1. p. 165. t.105. 
f. 2. Zerumber. Rumph. Amb. 5. p. 168. t. 68 ? 

Sa racine eft blanche, épaifle, tubéreufe, 
longue, rampante, & munie de fibres blanchä- 
tres. Elle pouffe quelques tiges fériles , envelop- 
pées par les gaînes des feuilles , & qui ne s'élèvent 
communément qu à un pied & demi. Ses feuilles 
font grandes , ovales , acuminées , glabres , lifles, 
& naïflent prefque toutes de la racine dont elles 
ne s'éloignent que par la longueur de leur gaîne. 
Elles ont plus d'un pied de longueur fur environ 
fix pouces de large, & font partagées par une 
nervure longitudinale faillante, d'où partent beau- 
coup de nervures latérales fines & obliques. À côté 
des tiges ftériles naît immédiatement de la racine 
une hampe écailleufe, qui fe termine parun épi 
lâche , oblong & obtus à fon fommert. Les écailles 
de cet épi font longues, plus larges dans leur 
partie fupérieure qu'à leur bafe, & font un peu 
la pointe à leur extrémité. Les inférieures font ver- 
dâtres ; celles du milieu font jaunes; & les fupé- 
rieures font rouges, pourpres, & même d'un beau 
bleu. Celles du fommet font prefque blanchätres. 
Les fleurs font difpofées deux ou trois enfemble 
dans chaque aïffelle des écailles de l'épi ; elles 
font campanulées , blanchâtres ou jaunätres , irré- 
gulières , labiées , & moins grandes que les écail- 
les qui les accompagnent. Le limbe de leur corolle 
eft partagé en quatre découpures, dont une plus 
large & plus grande forme la lèvre fupéricure, 
& les trois autres rapprochées , tiennent lieu de 
l'inférieure. L'anthère de chaque fleur termine 
une languette pointue, & forme un petit fourreau 
par la réunion de fes bords, au travers duquel 
paffe le ftyle , comme dans les autres efpèces de 
ce genre. Ces fleurs ont une odeur agréable. Cette 
plante croît au Malabar , & vraïfemblablement 
dans les autres régions des Indes orientales, Sa 
racine a une faveur âcre , piquante, aromatique, 
& un peu amère. Son odeur eft forte & agréable, 
Cette racine féchée & réduite en poudre perd de 
fon âcreté, & devient propre à faire une efpèce 
de pain dont les Indiens fe nourriffent dans la 
difetre. 

5. AMOME à grappes, Amomum. racemofurn. 
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Ofic. Amomum fecpis longis , ærticulatis ; repen- 
tibus ; racemis laterahbus., alternis ; parvis. 
Elettari. Rheed. Mal. 11. 9. Tab.- 4 & 5. 
ÆAmomum legitimum. Pona. Mont. Bald. 50. Car- 
damomum fimpliciter in officinis dium. Baubh. 
Pin. 414. Amomum cardamomum. Lin. Cardanio- 
me dela côte de Malabar. Sonnerat, Voyage aux 
Indes , Tome IL. p. 240. Tab. 136. 

B. Amomum granum paradifi. Lin. Elettari. 
Rheed. Mal. 11. Tab. 6. 

La racine.de cette plante eft longue , traçante, 
un peu épaifle , noueufe , tortueufe , blanchätre , 
& garnie de beaucoup de fibres latérales. Elle 
poufle plufieurs tiges droites , feuiliées , ftériles, 
& qui s'élèvent jufqu'à la hauteur de huit à douze 
pieds. "Ses feuilles font alternes , étroites-lancéo- 
lées , acuminées, vertes, glabres, minces, rétré- 
cies à leur bafe , & s'insèrent par le moyen d'une 
Jonguc_ gaîne qui enveloppe la tige. Elles ont huit 
à quinze pouces de longueur, fur deux à quatre 
pouces de large, & font partagées longitudina- 
lement par une nervure moyenne, blanche, fail- 
Jante en leur furface poftérieure, & d'où partent 
beaucoup de nervures latérales, cbliques , extré- 
mement fines. | 

Les fleurs naïflent de la racine au bas des tiges, 
fur des jets rampans ou des efpèces de hampes 
menues, couchées fur laterre , articulées, & lon- 
gues d'un pied & demi. À chacune des articula- 
tions de ces hampes, fort de l’aiffelle d’une écaille 
fpathacée , longue d'un po & demi, membra- 
neufe , très-mince , & ftriée dans fa lorgueur, 
une petite grappe particulière qui s’elonge jufqu'à 
deux pouces & demi, RP une vingtaine de 
fleurs blanchätres. Ces fleurs fe développent fuc- 
ceflivement, font placées chacune dans l’aiffeile 
d'une braëtée membraneufe , & ont en outre une 
fpathe propre, tubulée, très-mince, & ouverte 

implement à fon extrémité, où fon bord forme 
deux lobes courts & obtus; cette fpathe tient 
lieu de calice. La corolle forme à {a bafe un tube 
grêle , long de trois ou quatre lignes , & qui eft 
fitué fur l'ovaire. Son limbe fe partage en quatre 
divifions inégales , dont trois font étroites-Jancéo- 
lées, minces , longues prefque de quatre lignes, 
ouvertes, & aflez femblables entr'elles : la qua- 
trième divifion eft un peu plus grande que les 
autres , élargie vers fon fommet, & de couleur 
blanche avec quelques raïes violettes. L’anthère 
de l’étamine eft adnée dans la partie fupérieure 


d'une languette étroite qui naît du fond de la 


fleur. Elle forme, par le rapprochement de fes 
bords, un petit cylindre, au travers duquel paffe 
le ftyle du piftil. 

Le fruit eff une capfule obronde , ayant trois 
angles ou trois côtés arrondis, comparable, pour 
la groffleur, à une graine du Moringa ( noix de 
Ber), mais plus courte, marquée dans fa hauteur 
de quelques nervures parallèles , & partagée inté- 
rieurement en trois loges qui renferment chacune 
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| plufieurs femences anguleufes , rouffeîtres ou noi. 

rêtres. Ces capfules font difpofies comme des 

grains de reifin , par petites grappes fituées alter- 
nativement le long des hampes couchées que pro- 
duit cette plante. La variété &. ne fe diftingue 
que parce que fes feuilles font un peu plus larges 
que celles de la plante dont on vient de faire 1 ex- 
pofition. 

Cette efpèce croît à l'ombre , dans les lieux 
humides & inclinés des montagnes du Malabar , 
& m'a été communiquée par M. Sonnerat. %. 
(Cv. f.). Ses feuilles fraîches ont une faveur piquan- 
te, aromatique & un peu amère. Ses graines ont 
les mêmes qualités & dans un degré plus éminent; 
ce qui les fait conftamment rechercher pour l'ufa- 
ge, comme afflaifonnement, par les Indiens. Les 
fruits de cet Âmome font un objet de commerce 
à Ja côte de Malabar. Les Indiens en mêlent les 
fémences avec le bétel, & prétendent qu'elles 
facilitent la digeftion. Ces femences ont un goût 
très-agréable ; écrafces dans la bouche > elles y 
produifent un froïd qui plaît. Elles font écÿauffan- 
tes, cordiales , ftomachiques, incifives , diuréti- 
ques & emménagogues. M. Geofiroi dit que quel- 
qu*s perfonnes les recommandent pour prévenir 
le vertige & l’apoplexie. 


** Fleurs au fomniet d’une tige feuillée. 


6. AMOME velu, Amomum kirfutum. Amomums 
caulibus foliofis fpicatis , foliis fubtus leviter hir- 
Jutis ; floribus amplis , ex albo flaveftentibus. 
Tsjana-Kua. Rheed. Mal. 11. p. 15. Tab. 8. Paco- 
Caatinga. Maargr. Braf. 48. Pifon. 214. Çoffus 
Arabicus. Lin. ? 

Sa racine eft blanche, rampante , noueufe, 
aqueufe ; tendre , & garnie de beaucoup de fibres. 
Elle pouffe des tiges cylindriques , feuillées , arti- 
culées, fimples, & hautes de: trois ou quatre 
pieds. Les feuilles font alternes , ovales -lancéo- 
lées, acuminées, grandes, vertes en deflus, & 
chargécs en leur furface poftérieure de poils fins, 
très-courts, qui les rendent très-douces au tou- 
cher & blanchätres. Ces feuilles ont environ dix 
pouces de longueur, fur prefque quatre pouces 
de large. Le tige eff terminée par un épi 
court, feflile, flrobiliforme, & embriqué d'écail- 
les petites , ovales, ayant une pointe courte à leur 
fommet. Les fleurs font fort grandes, & ne s'épa- 
nouiffent que fucceflivement. Leur calice propre 
eft à trois divifions, dont une ef beaucoup plus 
profonde que les autres. La corolle non développée 
eft velue & comme foycufe extérieurement, Lor{- 
qu'elle eft épanouie , elle a trois pouces de lon- 
gueur , fur plus de deux pouces de large. Cette 
corolle eft blanche ou jaunâtre, campanulée , 
tubulée à fa bafe, & a fon limbe partagé en quatre 
grandes découpures, dont trois font ovales & 
prefqu'égales entr'elles , & la quatrième deux fois 
plus grande que les autres, eft ample, arrondie 
à fon fommet, en gouttière versfa bafe, & repliée 
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en dehors. L'étamine de chaque fleur eft une 
anthère divifée en deux , & adnée à une languette 
concave, dont l'extrémité eft une pointe en cro- 
chet. Je n'ai point vu le fruit dans fa maturité; 
mais , felon Rhéede, qui a donné une bonne 
defcription & une excellente figure de cette plante, 
fon fruit eft une caplule ovale-arrondie , trigône, 
triloculaire, & remplie de femences d'abord bleuä- 
tres, qui acquièrent enfuite une couleur brune. 
Ces femences écrafces ont l'odeur du gingembre, 
mais leur faveur eft médiocre. Cette plante croît 
au Malabar & dans le Brétil, parriculiérement 
dans les lieux couverts, ( v. f. ) Elle m'a étécom- 
muniquée par M. Sonnerat, & en aflez bonétat , 
pour que Jaie pu m'affurer par l'examen de fes 
fleurs, que c'eft une véritable efpèce d'Amome. 
Sa racine a une foible odeur de Gingembre. 


Obfervation [ur le Coflus. 


On donne le nom de Co/fus dans les boutiques 
à différentes racines qu'il cit fort difficile de déter- 
miner qu'il eft prefqu'impoffible de rapporter 
aux plantes mêmes dont elles proviennent, quand 
même ces plantes feroient d’ailleurs bien connues 
des Botanïites. Les diverfes deftriptions qu'on a 
données fucceflivement de ces racines, prouvent 
que ce qu'on appelloit autrefois Co/fus , étoit fort 
différent de ce que l’on vend aduellement fous ce 
nom, & même de ce que les Botaniftes modernes 
regardent comme tel. 

Les anciens qui eftimcient fort le Coffus , en 
diftinguoient , dit M. le Chevalier de Jaucourt, 
deux ou trois efpèces , fur la defcription defquelies 
ils ne s'accordoient point. Horace appelle le plus 
précieux Achæmenium coflum , parce que les Per- 
les , dont Achémènes étoit Roi , en faifoïent grand 
ufage. Les Romains s’en fervoient dans la compo- 
fition des aromates, des parfums, & ils le brû- 
loient fur l'autel comme l'encens, à caufe de 
l'admirable odeur qu'il répandoit. Nous ne trou- 
vons point dans notre Coffus cette odeur forte & 
excellente dont parlent Diofcoride , Pline & Ga- 
lien ; c'eft pourquoi nous le croyons entiérement 
different de celui des anciens Grecs. Les Parfu- 
meurs mème ne conviennent pas entr'eux du vrai 
Cofus , puifqu'on en trouve dans leurs boutiques 
trois efpèçes fous les noms d'arabique , d'amer & 
de doux. 

Le Coffus arabique , dit Pomet, eft une racine 
oblongue , pefante, de couleur cendrée ou blan- 
châtre en dehors, rougcûtre en dedans, difficile 
à rompre, d'une odeur agréable, d'un goûr aro- 
matique & un peu amer. 

Le Coffus amer eft une groffe racine, com- 

aëte , dure , ligneufe , légère , brillante, & qui 
reffemble plurôt à un morceau de bois qu’à une 
raçine, 

Le Cofius doux eft une petite racine jaune , qui 
refemble aflez par fa couleur, fa figure & fa 
groffeur , à La racine de Curcuma, 
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Ces defcriptions ne conviennent pas , felon M. 
Geoffroi, au Coffus dont on fe fert aujourd'hui 
dans les boutiques des Avoticaires ; Car on y 
trouve plus communément une autre racine que 
tout le monde prend & emploie pour le Co/fus 
d'Arabie ou le vrai Coffus | & qui eft remarquable 
par fon odeur agréable qui reffemble à celle de 
l'Iris ou de la Violette. 

François Dale, dans fa Pharmracologie , croit, 
d’après Commelin , que ce Coffus eff la racine de 
Tsjana-Kua de Rhéede, dont nous venons de 
faire l'expofition comme une véritable efpèce 
d'Arrome, & M. Linné, qui a adopté le fentiment 
de Commelin, a érabli pour la même plante fon 
genre du Coffus ; mais la defcription qu'il donne 
de ce genre , dans fon Genera plantarum , p. 3, 
ne convient nullement à notre plante ; ce qui nous 
fait préfamer que cet illufire Botanifte en avoit 
alors une autre fous les yeux, à laquelle il rap- 
portoit mal-à-propos le Tsjana-Kua du Jardin de 
Malabar. 

Quant au vrai Co/ffus arabique , nous aimerions 
mieux penfer qu'on a donné ce nom autrefois au 
Gingembre même , comme nous préfumons qu'on 
j'a aufli appellé Caffuminiar , que de croire que 
cette fubfrance , qui eft d’un goût âcre , aroma- 
tique & un peu amer , & d'une odeur fort agréa- 
ble, foit la racine de notre Æmome velu , dont 
la racine eft aqueufe & n'a qu'une foible odeur 
de Gingembre. 

7. AMOME pétiolé |, Amomum petiolatum. Amo- 
mum folis petiolatis, glabris ; floribus in fpicé 
conicä difpofitis. Alpinia fpicata. Jacq. Amer. 
ps TPab" Tr: 4 , 

Quoique cette plante aït des rapports très- 
marqués avec l’efpèce précédente , elle en diffère 
néanmoins fi fenfiblement , qu'on ne fauroit douter 
qu'elle ne foit une efpèce tres-diftinéte. Sa racine, 
qui eft blanche, charnue & irrégulière , pouffe 
plufieurs tiges prefque droites, feuillées, gla- 
bres , un peu articulées, & hautes d'un à deux 

ieds. Ses feuilles font oblongues, acuminées , 
glabres, luifantes, alternes, & portées chacune 
par un petit pétiole cylindrique. Chaque tige eft 
terminée par un épi conique, ayant à {a bafe trois 
ou quatre feuilles en manière de collerette, & 
embriqué d'écailles coriaces , d’un rouge vif, & 
uniflores. 

Les fleurs font jaunes , fans odeur , fe dévelop- 
pent fucceflivement , & durent très-peu. Leur co- 
rolle eft longue d’un pouce, tubulée , un peu 
ventrue, & a fon limbe partagé en quatre décou- 
pures, dont trois font lancéolées & pointues, & 
la quatrième , qui eft un peu plus grande que les 
autres, eft arrondie, ondulée & trilobée à {on 
fommet. Cette plante croît à la Martinique, fur 
le bord des ruifleaux, & dans les lieux humides 
& couverts des montagnes. Les habitans de cette 
Ifle lui donnent le nom de Canne de riviere ; ils 
font bouillir fa racine ainfi que fes tiges, & 

regardent 
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regardent cette décoétion comme une boiffon 
rafraîchifante , qui convient dans la gonorrhée & 
dans d’autres maladies. &. 

.8. AMOME pyramidale , Amomum pyramidale. 
ÆAmomum caulibus racemo eredo pyramidalr , ter- 
minatis. Alpinia racemofa alba , cannacort folris. 
Plum. Amer. 10. T'ab. 20. Alpinia racemofa. Lin. 

Ses racines font longues , rampantes, blan- 
ches, & pouflent plufieurs tiges cylindriques qui 
s'élèvent à quatre ou cinq pieds de hauteur. Ces 
tiges font garnies de feuilles alternes , aflez fem- 
blables à celles du Balifier , longues d'environ un 
pied , d'un beau verd, un peu ondulées en leurs 
bords, & ont leur {uperficie marquée de nervures 
obliques. Au fommet de chaque tige naît une 
belle grappe de fleurs , blanche , droite , longue 
& pyramidale. Les fleurs font pédonculées & 
accompagnées d'écailles membraneufes , lancéo- 
lées-linéaires, & très-blanches. Leur corolle eft 
tubulée , irrégulière , & a fon limbe partagé en 
quatre divifions inégales , dont une, un peu plus 
large que les autres, eft arrondie , crenelée ou 
frangée à fon fommet. La languette qui porte l'an- 
thère , & qui fournit une gaîne à la partie fupé- 
rieure du À le, eit en crochet à fon extrémité. 
Le fruit eft une capfule ovale, charnue, blanche, 
longue d'un pouce , fillonnée dans fa longueur, & 
couronnée par le calice propre , qui eft court & 
trifide. Cette capfule devient d’un bleu noirätre, 
s'ouvre par trois battans , & coatient des femences 
anguleufes, dures, & d'un roux brun. Cette 
plante croît à ia Martinique, dans jes lieux humi- 


des des bois. + 


AMORPHA d'Amérique, Amorpha fruticofa. 
Lin. Æmorpha foliis imparti - pinnatis ; floribus 
fpicatis , purpuro-violaceis. Amorpha', Duhamel. 
Arb. 1. Tab. 46. Miller. Dit. ic. Tab. 27. Barba 
Jovis Americana , pleudo-acaciæ flofculis pur- 
pureis minimis. Anglic. Hort. 11. t. 4. Vulgai- 
rement Indigo bétard. 

8. Amorpha foliolis pellucido-punéatis , legumi- 
nibus glabriufculrs. 

C'eft un arbriffeau de huit à douze pieds de hau- 
teur , dont la tige fe divife à fon fommet en beau- 
coup de rameaux qui lui forment une tête en 
buiflon, bien garnie, & d’un afpeét affez agréa- 
ble. L'écorce de fon tronc eft d'un gris brun, & 
celle de fes vieux rameaux cendrée : fon bouton 
eft petit, court & obtus : les jeunes rameaux, les 
pétioles , les pédoncules & les calices, font cou- 
verts d'un duvet court, prefque cotonneux. Les 
feuilles font aîlées avec impaire , & compofées de 

uinze à dix-neuf folioles ovales, obtufes, vertes, 
glabres en deflus, pubefcentes en deflous , lon- 
gues d'un pouce ou d'un pouce & demi, & portées 
chacune fur un pétiole court. À la bafe des pétio- 
les communs & des pétioles particuliers , on ob- 
ferve deux petites putes en alène. Les fleurs 
naiffent aux extrémités des rameaux, difpofées «en 
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épis longs de quatre à fix pouces. Elles font peti- 
tes, d'un pourpre violet, & portées chacune fur 
un pédoncule propre moins long qu'elles. Les épis 
qu'elles forment font émaillés de violet & de 
jaune ; par l'effet des étamines qui font très-fail- 
lantes , & préfentent au fommer de leurs filamens 
de petites anthères d’un beau jaune. 

Chaque fleur a un.calice court, monophile, 
tutbiné , ftrié, perfiftanc, & dont le bord eft 
divifé en cinq dents fort courtes ; un feul pétale, 
ovale , concave , obtus, & une fois au moins 
plus grand que le calice ; dix étamines un peu plus 
longues que la corolle, & dont Îes filamens droits 
& prefque libres, forment un faifceau un peu 
lâche à fon fommet ; & un ovaire ovale, chargé 
d'un ftyle en aiène. 

Le fruit eft une gouffe longue de deux lignes ow 
deux lignes & demie , un peu courbée en croïffant, 
ponétuée ou couverte de tubercules glanduleux, 
un peu velue , & terminée par une petite pointe 
qui eft un refte du ftyle de la fleur. Cette oufle 
renferme une ou deux femences réniformes. Cet 
arbtiffleau croît naturellement dans la Caroline, & 
fleurit au mois de Juin : on le cultive au Jardin du 
Roi en pleine terre. D (v. 7.) La plantes , que je 
n'ai pu examiner que fur le fec, & qui eft peut- 
être une efpèce conftante , eft remarquable par 
les folioles de fes feuilles , parfemées de points 
tranfparens ; & par fes goufles prefque glabres. 

On peut, dit M. Duhamel, mettre l'Æmorpha 
dans les bofquets d'été ou dans ceux d'automne ; 
car fes feuilles fubfiftent jufqu'aux gelées. Ses 
longs épis, d’un violet foncé, parfemés de points 
jaunes , peuvent encore engager à en placer dans 
les bofquets de la fin du printems. 

e 

AMPAC, AmpaAcus; genre de plante des 
Indes orientales, dont il n'eft fait mention que 
dans Rumphe , au Wol. 2. p. 186. de l’Herbier 
d’Amboine. Cet Auteur en diftingue deux efpèces; 
l’une à feuilles larges, & l'autre à feuilles étroites. 

L'Ampac à feuilles larges 'eft un arbrifileau 
affez grand , dont le tronc eff finueux, peu droit, 
& recouvert d'une écorce rouffeâtre, facile à 
féparer , fragile & fucculente. Sen boiseft blanc & 
tendre. Ses feuilles font oppofces , pétiolées, com- 

ofées de trois foliolesovales , pointues , entières, 
liffes en deflus, velues & molles deffous, comme 
celles du Coiïgnaflier ou du ÿitex. Ces folioles 
font longues de huit ou dix pouces , & ort envi- 
ron quatre pouces de largeur. Les fleurs font 
petites, nombreufes, & difpofées en panicules 
axillaires & pédonculées. Chaque fleur confite 
en quatre petits pétales arrondis, en plufieurs 
étamines courtes chargées d’anthères jaunättes, & 
en un ovaire fupérieur , muni d'un ftyle jaune. 
Les fruits font de petites capfules jointes deux 
enfemble , verdätres, affez femblables aux graines 
de la Coriandre , & qui renferment chacune une 
femence d'un bleu noiräre, lifle & luifante. Ces 
5 
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cäplules s'ouvrent en quatre battans ; & comme 
elles reftent ainfi ouvertes après avoir répandu 
leurs femences , elles ont aflez l'afpe@ de fleurs à 
quatre pétales. Cet arbrifleau croît dans les Molu- 
ques, fleurit en Juin, & fruëifie peu de tems 
après. Ses fleurs font fans odeur. Il fort de fon 
tronc , dans les endroits expofés au foleil, & où 
l'écorce eft fendue, une réfine en petits grains, 
peu abondante, très-dure , tranfparente, qui, 
lorfqu'elle eft récente , eft d'un jaune citron , fans 
odeur , ou d’une odeur prefque défagréable , mais 
qui en vicilliffant, devient jaune-fafran , & mile 
{ur les charbons , répand une odeur forte de Styrax 
calamite , ou de la Lacque. Son écorce a une 
odeur forte de bouc. 


Les habitans de Baleya emploient fa réfine pour 
fixer les outils de fer & leurs armes dans les man- 
ches, dans lefquels ils la font couler toute bouil- 
lante. Ses feuilles font déterfives & employées 
dans les bains ; & fon écorce eft regardée comme 
un exècllent cofmétique. 

L'Armpac à feuilles étroires, que les Malays 
appellent Gendaruffa bezaar, & que les habitans 
de Ternate nomment Giba, reffemble beaucoup 
à la première efpèce par fon port; mais il en 
diffère par les cara@ères fuivans : 1°. il eft plus 
petit dans toutes {es parties, à moins qu'on ne 
le cultive; car alors il produit deux outrois troncs, 
chacun de cinq à fix pouces de diamètre , qui s’ele- 
vent à la hauteur d'un fapin de grandeur moyen- 
ne; 2°. fon bois, quoique récemment coupé , eft 
trés-fec, plus dur & plus pefant , fon écorce plus 
life, plus mince, & d'un brun noir; 3°. fes 
feuilles font plus étroites, longues de cinq à fix 
poucesdeulement, fur deux pouces ou deux pouces 
& demi de large, glabres en deffus & en defous, 
& d'un verd noir. Cet arbriffeau croît dans les 
mêmes lieux que le précédent , & fe trouve par- 
ticuliérement fur les montagnes d'Oma. Il fleurit 
en Février. 

Ses feuilles broyées répandent une odeur acide 
& aromatique, ainfi que fon écorce. Son bois 
beaucoup plus droit, plus beau, plus folide , & 
plus durable , s'emploie pour faire des folives, & 
fur-tout dans les charpentes des toits , où il dure 
plus long-tems; car il fe pourrit facilement lor{- 
qu'il touche la terre. 

Nota. M. Buran, dans fes notes fur l'Ouvrage 
de Rumphe, regarde ces deux arbriffleaux comme 
deux efpèces de Sumac; mais le genre de Sumac 
a toujours les feuilles alternes, & fon fruit en 
baie à une feule loge ; d’où il fuit que l’Ampac 
n'eft point de ce genre; il ne paroît même pas 
être de la même famille. Rumphea décrit fes fleurs 
d'une manière fi incomplette, qu'onne peut por- 
ter aucun jugement bien afluré fur la véritable 
famille de Ÿ Ampac ; on a feulement lieu de croire 
qu'il ne s'éloigne pas confidérablement du Premna 


& du Vitex ou Garilier. 
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AMPLEXICAULE , adjecif que l’on a coutu- 
me d'employer en Botanique , lorfqu'il s’agit d'ex- 
primer linfertion des feuilles ou des périoles de 
certaines plantes. On dit en effet qu une feuille 
eft amplexicaule ( folum amplexicaule ) lorfqu’é- 
tant feflile , elle embrafle par fa bafe Ie roumde la 
tige. C’eft ainfi que s’insèrent les feuilles du Chou, 
du Paftel, du Pavot des jardins, & de la plupart 
des plantes unilobées. On dit aufli qu’un pétiole 
eft amplexicaule, lorfque fa bafe enveloppe une 
grande partie de la tige, & s’y insère en divers 
points. Les feuilles des plantes ombelliferes , celles 
des Palmiers, &c. ont leurs pétioles amplexi- 
caules, 


AMPOUFOUTCHI, oz AFOUTH , eft un 
arbre de Madagafcar , de la nature de celui qu’on 
nomme Mahaut en Amérique. Il fert à faire des 
cordages : aucun bois n'en approche pour la légé- 
reté; il eft blanc. Son charbon, qui eft aufli tres- 
léger, feroit fort bon pour faire de la poudre à 
tirer. Hifloire des Voyages, Vol. VIII. p.618. 
Seroit-ce l'Hibifcus tiliaceus ,; Lin. Voy. Quermre, 
Pluknet rapporte l'Ampoufoutchi, dans fon A/rma- 
gefle , fous l'article Lucinium , p.228 , quieftun 
arbre du genre des Balfamiers ; mais on a lieu de 
croire qu'il fe trompe. 


ANAPASE, ANABASIS ; genre de plante à 
fleurs incomplettes , de la famille des Arroches, 
qui a de grands rapports avec les Soudes, & qui 
comprend des plantes herbacées ou fous ligneufes , 
dont les fleurs n'offrent rien d'inréreflant par leur 
afpeét. 

CARACTERE 


La fleur a un calice de cinq pièces ovales & per- 
fiffantes, muni extérieurement de trois écailles 
ou braétées arrondies ; cinq étamines faillantes 
hors du calice; & un ovaire fupérieur , obrond, 
pointu, chargé de deux ftyles terminés chacun par 
un fligmate obtus, 

Le fruit eft une baie monofperme , formée par 
l'épanouiffement de la bafe du calice , & entourée 
par fon limbe ouvert en manière d’anneau plane, 
& fcarieux. La femence eft contournée en coquille 
de limaçon. 

On diftingue ce genre d'avec les Soudes par fon 
fruit non caplulaire, & d'avec les Bafelles , par 
fes fleurs qui n'ont que deux ftyles , & par l’efpèce 
de ceinture de fes baies, 

E (SSPYENCUE "LS. 

I. ANABASE non feuillée, ÆAnabafis aphylla. 
Anabafis caule aphyllo , ramofo ; articulato ; arti- 
culis emarginatis. Salfola baccifera , falicorniæ, 
facie. Gmel. Sib. 3. p. 101. Kali bacciferum , fali- 
cornæ facie. Buxb. Cent. 1.p. 11. Tab. 18. 4na- 
bafis. Lin. Amœn. Acad. 2. p. 347. An kal geni- 
culatum alterum , f. minus. Bauh. Pin. 289. Morif, 
Sec. 5. 13304 7 


GÉNÉRIQUE. 
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C'eft un petit arbriffeau dépourvu de feuilles, 
qui reffemble affez bien à l’'Uvette ( Ephedra), 
& qui s'élève à la hauteur de deux pieds. Ses tiges 
font cylindriques , nues , articulées & rameufes ; 
fes rameaux font la plupart oppofés , ramifiés eux- 
mêmes , & articulés comme les tiges. Chaque 
articulation eft échancrée à fon fommet , & reçoit 
dans la cavité qui la termine , la bafe de l'articu- 
lation fupérieure. Les fleurs font fefliles , latéra- 
les, fouvent oppofées, & produifent des baies 
rougeâtres, qui colorent les doigts en jaune, 
lorfqu'on les écrafe par leur moyen. On trouve 
cet arbriffeau fur les bords de la mer Cafpienne, 
& aux environs de Tripoli. B. 

2. ANABASE feuillée , Anabafis foliofa. Lin. 
Anabafis foliis oblongis , obtufrs , clavatis ; floribus 
axillaribus confertis. Salfola foliis incraffatis , 
obtufis, fupra planis , infra convexis. Gmel. Sib. 
3. p. 99. Kali bacciferum, foliis clavatis. Buxb. 
Cent. I.p. 12. Tab. 19, f. 1. Salfola clavifolia. 
Pall. it. 2. p. 486. L. 

Cette efpèce eft une petite plante herbacée, 
dont la racine , qui eft blanche & de la grofleur du 
doigt, poufle des tiges hautes de fix pouces ou 
un peu plus. Ces tiges font plus ou moins rameufes, 
& garnies de feuilles alternes , oblongues , fuccu- 
lentes , qui vont en s’épaifliffant vers leur fommet, 
obtufes à leur extrémité, en maflue , & d'un verd 
prefque glauque. Elles naiïflent la plupart trois 
enfemble comme par paquets ; ce qui n'eft dû qu'à 
de jeunes poufles latérales non développées. Les 
fleurs viennent dans les aiffelles le long des tiges, 
& font ramaflées par petits bouquets d'un verd 
mêlé de blanc. Elles produifent des baïes arron- 
dies, rouges, & qui teignent les doigts de la 
même couleur lorfqu'on les écrafe. Ces baies mû- 
riflent en Septembre. On trouve cette plante fur 
le bord de la mer Cafpienne , dans le voifinage 
d'Aftracan. ©. : 

3. ANABASE à feuilles de Tamaris, Anabafis 
tamarifcifolia. Lin. ÆAnabafrs fois fubulatis , 
pericarpiis ex fuccis. Lin. Kali fruticofum , hifpa- 
micum, tamarifci folio. Tournef. 247. Ex Lin. 
An kali vermiculatum , fruticans , minori folio , 
hifpanicum. Barrel. ic. 216. 

C'eft un arbriffeau dont les rameaux font blancs 
& très-glabres. Ses feuilles font petites , en alêne, 
triangulaires ou à trois faces , & approchent de 
celles du Tamaris. Les fleurs naïffent en épis foli- 
taires & axillaires : elles ne diffèrent de celles des 
autres efpèces de ce genre, qu'en ce que leur 
ovaire eft chargé d'un ftyle terminé par trois 
ftigmates. Leur fruit eft fec & non fucculent com- 
me celui des autres Anabafes. On trouve cet 
arbriffeau en Efpagne. F. 

4. ANABASE épineufe , Anabafis fpinofiffima. 
Lin. Anabafis frutefcens , r:mis nudis | fpinofiffr- 
mis. Lin. f. Suppl. 173. 

Sa tige et ligneufe, life & très-rameufe ; fes 

rameaux font épineux, nuds à leur fommet , & 
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garnis d’écailles très-petites, embriquées trois à 
cinq enfemble. Les fleurs font fefliles, & naiflent 
ramaflées autour des épines , auxquelles elles adhe- 
rent fortement. Leurs anthères font prefque fefli- 
les, & attachées au calice; & leur femence eft 
entourée d'une veflie luifante. D. 


ANACARDE , ANACARDIUM ; genre de 
plante à fleurs polypéralées, de la famille des 
Balfamiers , qui a de grands rapports avec l’Acajou, 
& qui comprend quelques arbres des Indes orien- 
tales, dont le fruit eft connu dans les boutiques 
fous le nom d’'Anacarde. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à un calice monophile, campanulé, 
& à demi-divifé en cinq découpures pointues; 
cinq pétales lancéolés , un peu plus grands que le 
calice , & ouverts en étoile ; cinq étamines de la 
longueur des pétales , qui foutiennent des anthères 
arrondies ; & un ovaire fupérieur , chargé de trois 
ftyles courts, dont les ftigmates fonc obiüs. 

Le fruit eft une efpèce de noix oblongue , légé- 
rement applatie fur les côtés , lifle , ayant la forme 
du cœur d'un oifeau, & portée fur la bafe épaiflie 
du calice , qui l'environne dans fa partie inférieure 
comme la cupule d’un gland. Cette noix contient, 
fous uné double enveloppe fort dure & celluleufe , 
un noyau applati qui renfermeune amande blanche. 

LAnacarde differe de l Acajou en ce que fes 
fleurs n'ont que cinq étamines , & ont trois ftyles , 
& en ce que fes noix ne font pas réniformes. Le 
réceptacle charnu qui foutient ces mêmes noix, 
eft communément plus petit qu’elles ; ce qui eft 
le contraire dans l’Acajou. 


FR SYPeELCLE.S: 


I. ANACARDE à feuilles larges, ÆAnacardium 
latifolium. Anacardium foliis alternis , petiolatis, 
ovatis ; fubtus pubefcentibus. 

C'eft un arbre qui, d'après les individus fecs 
que j'ai vu en herbier, differe fuflifamment de 
ceux qui fuivent, pour être regardé comme une 
efpèce diftinéte. Ses rameaux font légérement pu- 
befcens , ainfi que les pétioles , les pédoncules & 
les calices. Ses feuilles font alternes , pétiolées , 
ovales, prefqu'obtufes , glabres, & d'un verd 
noirâtre en deffus, blanchätres, pubefcentes , & 
nerveufes en defous. Ces feuilles ont environ fix 
pouces de longueur, fur quatre pouces de large ; 
& entre les nervures latérales de leur furface infé- 
rieure, on apperçoit beaucoup de veines réti- 
culées. Leur pétiole a près d’un pouce de lon- 
gueur. Ses fruits font affez femblables à ceux de 
l'efpece fuivante, mais un peu plus courts. Cet 
arbre croît dans les Indes orientales. F5. (+. f: } 

2, ANACARDE à feuilles longues, Anacardium 
longifolium. Anacardium folis longis, lanceo- 
latis , utrinque acutis ; racemis terminalibus fubpa- 


niculatis, Anacardium alicrum , f. medium & 
Sij 
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Legitimum, officinarum. Camell. Raj. Luz. Supp. 
p. 59. Tagalo, f: Balobar. Lu. Balador , f. Bala- 
dur, Arab. Bilava , Maurit. Bibo, Ind. Anacar- 
dium. Bauh: Pin, 511. An femecarpus Anacar- 
dium. Lin. f. Suppl. p. 182. 

2. Anacardiumminus, f. ligas Indorum. Camell. 
Anacardium fylveffre. Raj. Luz. Suppl, p. 59. 
Caffuvium fyleffre. Rumph. Amb..I.p. 179: t: 70. 
: C'eft un arbre élevé, d'un beau port , dont le, 
tronc eft droit, recouvert d'une écorce grisätre , 
& foutientune tête ample, bien garnie. Ses jeunes 
rameaux font pubefcens. Ses feuilles font grandes , 
longues de plus d'un pied, lancéolées, pointues 
aux deux bouts, foutenues par des pétioles fort 
courts, vertes, glabres & lifles en deflus , gri- 
sâtres & pubefcentes en deflous. Elles font rappro- 
chées les unes des autres, & forment des efpèces 
de rofettes vers le fommet des rameaux. Ses fleurs 
font petites, d'un blanc jaunâtre, ouvertes en 
étoile , & naiffent aux extrémités des branches , 
difpoftes en grappes droites , légérement panicu- 
lées. À°ces fleurs fuccèdent des fruits ovoïdes , 
un peu applatis fur les côtés, émouffés à leur 
fommet, & dont l'écorce eft life, luifante, 
d'abord rouge, & enfuite noirâtre. Ils font portés 
fur la bafe du calice de la fleur qui s'eft épaiflie , 
eft devenue très - charnue , a alors une faveur 
acerbe, & acquiert, par le defféchement , une 
forme turbinée. L'écorce de la noix qui foutient 
ce calice, eft comme double , celluleufe , & ren- 
ferme dansles cavités de fa duplicature , un fuc 
mucilagineux, âcre, brûlant, cauftique & noiri- 
tre. Sous cette double écorce eft un noyau bon & 
agréable à manger , lorfqu'il eft récent. Cet arbre 
croît dans les Philippines, & fe plaît fur le bord 
des tleuves ; il trouve aufli dans l'Inde. B. 

Les habitans du pays où il vient fe nourriflent 
des noyaux que renferment fes fruits; ils en ôtent 
facilement l'écorce en les rôtiffant fous la cendre. 
On fert ces fruits parmi les autres mets, foit 
verds & confits dans dufel, foit mûrs, avec du 
fucre. 

Camelli affure que le noyau de l'Anacarde n'eft 

oint du tout nuifible , & que la vertu cauftique 
& dangereufe qu'on lui attribue, dépend feule- 
ment du fuc mucilagineux qui cft contenu dans les 
cavités de l'écorce. Les Indiens s’en fervent comme 
d'un cauftique. On en frotte les condylomes & 
jes autres excroïffances charnues que l'on veut 
confumer, les écrouelles , les verrties & les dar- 
tres vives que l'on veut déraciner. Ce fuceft utile 
pour mondifier Îes ulcères des beftiaux , &c. On 
lemploie avec de la chaux vive pour marquer les 
toffes de foie, & autres chofes; car la marque 
en eft fi durable, qu'on ne peut l'enlever , quel- 
que leflive que l'on fafe. On fait une excellente 
encre à écrire avec les fruits verds de l'Ana- 
carde , pilés & mêlés avec de la leffive & du 


vinaigre. re 
On prétend que les Anacardes ont la propriété 
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d'atténuer @& raréfier les humeurs, d'aider tous 
les fens, de faciliter la perception, & de fortiñer 
la mémoire. Le fuc mucilagineux de leur écorce , 
appliqué extérieurement , fait difparoître les dar- 
tres, les feux du vifage, &c. mais aufli-tôt après 
avoir fait des Jinimens fur les parties malades, 
il faut les laver avec de l’eau. Geoffr. Mat. méd. 

La plante 8, quieft le Ligas des Indiens, ne 
me paroit qu'une variété de l’efpèce dont je viens 
de faire mention. C'eft, dit Raï, un arbre fau- 
vage de médiocre grandeur, qui vient für les 
montagnes , & dont les jeunes pouffes répandent , 
érantcaflées , une liqueur laiteufe , qui, en tom- 
bant fur les mains ou fur le vifage , excire d’abord 
une démangeaifon, & enfuite l’enflure. La feuille 
de cet arbre eft longue de près d'un pied , étroite- 
lancéolée ( felon le deflin même de Camelli, 
que j'ai vu), d'un verd foncé, dur, & qui a peu 
de fuc. Les fleurs font petites, blanches , & dif- 
pofées en grappe à l'extrémité des tiges. Ses fruits 
font moins gros que ceux du précédent; leur 
couleur eft d'un rouge fafrané , & leur goût acerbe 
comme celui des pommes fauvages. Au fommet 
de ces fruits eft attaché un noyau noir, life, 
luifant & plus long que ces mêmes fruits, ceux-ci 
n'étant autre chofe que des réceptacles charnus, 
auxquels on donne ce nom. L'amande que con- 
tient le noyau étant machée, picote & refierre 
un peu le gofñer. 


ANACAU, eft un arbre femblable au Cyprès , 
qui croît à Madagafcar, fur les bords de la mer. 
fes des Voy. VIII. p. 614. C'eft peut-être le 

'ilao ? 


ANACOMPTIS, arbre de Madagafcar, qui 
porte un fruit un peu plus long & moins gros que 
le doigt , decouieur brune tachetée de gtis-blanc. 
Ce fruit jette une forte de jait doux, qui fert à 
faire caïller le lait de vache. Les feuilles reflem- 
blent à celles du Poirier. Hiffuire des Voyages, 
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ANACYCLE , ANACYCEUS ; genre de plante 
à fleurs conjointes , de ja famille des Compofées- 
flofculeufes, qui à de grands rapports avec les 
Camomilles & les Cotules, & qui comprend des. 
herbes dont les feuiiles font tres-découpées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur commune eft compofée de fleurons. 
hermaphrodites , tubulés, quinquefides , placés. 
dans fon difque; & de fleurons femelles à limbe 
entier, fitués à fa circonférence. Elle a fon calice 
commun hémifphérique & embriqué ; & fon ré- 
ceptacle chargé de paillettes. 

Le fruit eft formé par des graines nues, gar- 
nies chacune d'un rebord membraneux qui les 
entoure, & qui eft échancré au fommet. 

On diftingueles Anacycles d'avec les Cotules, 


A N A. 
par leur réceptacle muni de paillettes, & par le 
rebord membrancux de leurs femences. Is diffèrent 
des Camomilles, en ce que leurs fleurs né font 
point radiées. 
ES PIE C ES! 


1. Axacycze de Crête, Anacyclus Creticus. 
Lin. Anacyclus foliis decompofitis lnearibus ; laci- 
niis divifis plants. Hort. Cliff. 417. Cotula Cretica 
minima, chamæmeli folio , capite inflexo. Fourn. 
Cor. 37. Santolinoïdes annua procumbens , cha- 
maæmeli folio. Vaïl. A&. 372. 

C'eft une petite plante herbacée., dont les tiges 
n'ont que deux pouces ou deux pouces & demi de 
longueur. Ces tiges plus ou moins droites , étalées 
en petits gazons, garnies de quelques feuilles, & 
un peu rameufes , font munies , ainfi que les feuilles 
& les calices, de poils,blancs très-fins, qui don- 
nent à cette petite plante un afpect cotonneux. Ses 
feuilles font découpées comme celles de la Camo- 
mille. Celles qui naiflent de la racine font aufli 
longues que les tiges mêmes : elles ont leur pétiole 
applati, & leurs découpures pointues. Les fleurs 
font jaunes, & ont affez fouvent leur tête incli- 
née. Cette plante croît dans l'Ifle de Crête ou 
Candie : on la cultiveau Jardin du Roi. ©. ( v.v.) 

2. ANACYCLE doré, Anacyclus aureus. Lin. f1. 
fr. 41-2. Anacyclus foliis bipinnatis , glabris, 
viridantibus ; lacinits tenuibus , laxis , acutis. 
Chamæmelum luteum , capitulo aphyllo. Bauh. Pin. 
135. Tournef. 494. Anthemis chryfanthemon ker- 
bariorum. Lob. ic. 771. 

Les tiges de cette plante font herbacées , me- 
nues, rameufes, ftriées, glabres, feuillées, & 
hautes de fix ou fept pouces. Ses feuilles font dé- 
coupées finement , & ont leurs découpures läches 
ou écartées entr'elles , prefque capillaires, & ver- 
dâtres. Les fleurs font jaunes, & forment de 
très-petites têtes convexes , coniques , & foli- 
taires fur chaque pédoncule. Ces pédoncules font 
nuds, terminent les rameaux & les tiges , & ont 
fix à douze lignes de longueur. Les calices paroif- 
fent dorés, leurs écailles étant colorées, fca- 
rieufes & luifantes en leurs bords. On trouve cette 
plante dans les Provinces méridionales de la 
France, & dans les régions auftrales de l'Europe. 
On la cultive au Jardin du Roi. O.(7.v.) 

3. Anacycie velue, fl. fr. 41-1. Anacyclus 
valentinus. Lin. Anacyclus folits decompofitis 
linearibus : laciniis divifis, terertufculis, acutis ; 
floribus flofculofis. Hort. Cliff. 417. Mill. Dit. 
n°. 3. Chryfanthemum valentinum. Cluf. Hiff. 1. 
p+ 332. Cotula flore luteo , nudo. Tournef. 495. 

Lestiges de cette plante font hautes d'un pied , 
feuillées, munies de rameaux’courts, & char- 
gées , ainfi que lés feuilles, les pédoncules & les 
calices , de poils blancs qui font paroître toute la 

jante velue & un peu laineufe. Ses feuilles font 
alternes , deux fois aîlées ou multifides, & ont 
leurs dernières découpures courtes & pointues. 


ANA HAE 


Les piñnules vont en augmentant de grandeur vers 
le fommet de la feuille, qui, dans fon enfemble, 
paroît fpatulée ; les folioles ou pinnules de fa bafe 
étant fort courtes. Les fleurs font jaunes , termi- 
nales , flofculeufes, & folitaires à l'extrémité de 
chaque rameau & de la tige. Les pédoncules vont 
un peu en s'épaifliffant vers la fleur. Les folioles 
calicinales ne font point fcarieufes; elles font 
abondamment velues & prefqu'aufli longues les 
unes que les autres; ce qui fait que les calices ne 
paroïflent prefque point embriqués. On trouve 
cette plañte dans les Provinces méridionales de la 
France, &en Efpagne fur le bord des champs : 
on la cultive au Jardin du Roi. ©. (1. v.) 


- ANAGIRE fétide, Anagyris fœtida. Lin. Ana- 
gyris foliis trifoliatis ; fhpulis petiolis foliorum 
adverfantibus ; floribus lateralibus. Anagynis. 
Cluf. Hift. 1. p. 93. Anagyris fætida. Bauh. Pin. 
391. Tournef. 647. Lob. ic.2. p.,50. fl. fr. n°, 
6co*. Duham. Arb. 1. p. 51. Vulgairement {e 
Bois puant. 9 

C'eft un petit arbriffeau qui a l’afpeët d'un Cy- 
tife, & qui s'élève à la hauteur de cinq à huit 
picds. Sa tige eft droîte, rameufe, & recouverte 
d'une écorce grisätre qui répand une mauvaïfe 
odeur lorfqu’on la touche un peu fortement. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées, & compofées de 
trois folioles ovales-oblongues , fefliles, d’un verd 
blanchâtre, pubefcentes en deflous , terminées 
par une petite pointe particulière, & plus longues 
chacune que Île pétiole commun qui les foutient. 
Les ftipules font oppofées aux pétioles des feuilles, 
& bifides à leur fommet, 

Les fleurs naiflent trois ou quatre enfemble par 
petits bouquets latéraux & axillaires, portées cha- 
cune fur un pédoncule plus court qu’elle, Elles 
font d'un jaune pâle, excepté leur pétale fupérieur 
qui eft taché en deffus d'un jaune brun. 

Chaque fleur a un calice monophile, carnpa- 
nulé, perfiftant, & dont le bord eft partagé en 
cinq dents pointues; une corolle papilionacée , 
remarquable par fa carêne fort alongée, & par 
fon pavillon très-court & un peu réfléchien deflus ; 
dix étamines dont les filamens font libres; & un 
ovaire oblong, chargé d'un ftyle de la longueur 
des étamines, & terminé par un ftigmate fimple 
& pubefcent. 

Le fruit eft une gouffe prefque de la longueur du 
doigt, un peu courbée, légérement cylindrique , 
& qui renferme trois à cinq femences réniformes , 
qui acquièrent une couleur bleuâtre en mûriffant. 

Cet arbriffleau croît naturellement dans l’Efpa- 
gne , l'Italie , la Sicile , & dans les lieux pierteux 
& montagneux des Provinces méridionales de la 
France : on le cultive au Jardin du Roi. F5. (v. v.} 
Il fleurit à l'entrée du printems ; il eft affez jofi, 
& feroit un effet agréable dans les bofquets de 
cette faifon; mais il craint Ja gelée, ce qui fair 
que dans aotre climat on eft contraint, dis 
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M. Duhamel, de le mettre en efpalier, & de le 
couvrir de paillafons, Ses feuilles paffent pour réfo- 
lutives, & fes femences pour vomitives, dans un 
degré éminent. 


ANALYSE; c'eft le nom que nous avons donné 
en Botanique à la méthode de diffeétion, au moyen 
de laquelle on defcend de l'enfemble de toutes les 
plantes connues, à chacune d'elles en particulier ; 
n'ayant par-tout à choifir qu'entre deux caraétères 
qui s’excluent réciproquement. 

Les travaüx des Botaniftes, felon nous, ne 
confiftent pas feulement à donner de bonnes def- 
criptions des plantes , à indiquer leurs rapports 
généraux & particuliers , & à citer leurs propriétés 
de tout genre ; ces divers objets doivent fans 
doute faire la bafe de leurs recherches, & font, 
il faut l'avouer , les premiers que les Botaniftes 
doivent remplir indifpenfablement : néanmoins il 
eft encore néceflaire qu'ils établiffent une diftri- 
bution fslle, que par fon moyen on puifle facile- 
ment retrouver dans leurs ouvrages les plantes qui 
y font mentionnées, & réuflir à favoir le nom de 
celles qu'on obferve, & qu'on cherche à con- 
noître. 

Une bonne méthode en Botanique peut être 
comparée , comme nous l'avons déjà dit , à un 
guide éclairé qui voyage par-tout avec nous , que 
nous pouvons confulter à chaque inftant > qui plaît 
même d'autant plus, qu'il exige toujours des 
recherches de notre part, & déguüife les leçons 

u'il nous donne fous l'apparence flatteufe d'une 
deu 

En effet, les Botaniftes font depuis long-tems 
convaincus de la néceflité d’avoir une diftribution 
méthodique , qui conduife au moins en partie vers 
ce but : mais fans m'arrêter ici à l'examen des pré- 
jugés par lefquels ils fe font laiflé dominer dans 
les cote qu'ils ont fait pour l'établir, je dirai 
feulement que la plupart d'entr'eux fe font bornés 
à n'offrir qu'un petit nombre de divifions, qu'ils 
ont fubordonnées dans trois degrés différens , & 
auxquelles ils ont donné le nom de Claffes , d’Or- 
dres ou Sedions , & de Genres. K 

Maintenant, en fuppofant que l’établiffement 
de ces trois fortes de divifions foit porté au plus 
haut degré de perfeétion poflible, ce qui n'eft 
rien moins que vrai quant à préfent , J'ai penf , 
d'après la confidération de la quantité prodigieufe 
de végétaux déjà connus , que ce petit nombre de 
divifions ne fufhfoit point encore pour lever toutes 
les difficultés qui fe préfentent lorfqu'on cherche 
à connoître une plante que l'on obferve. Aufli je 
perfifte à croire que la méthode d'analyfe adaptée 
au moins aux grandes coupes que l'on doit éta- 
blir dans la diftribution des végétaux connus , eft 
un moyen dont onne fauroit fe difpenfer de faire 
utage, pour faciliter l'étude & la connoiffance des 

Jantes. 
L'analyfe , il eft vrai, ne doit point faire rejeter 
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l'ufage des Clafles & des Ordres ; comme je 
l'avois cru autrefois , lorfque frappé de la grande 
utilité de cette méthode , je l’avois confidérée 
uniquement dans fon objet direét. Des Clafles, 
en Hiftoire naturelle, font des points de repos 
néceflaires , qui mettent de l'ordre dans nos idées, 
agrandiffenc nos vues, & nous permettent d'em- 
braffer à la fois, par l'imagination , des quantités 
d'objets qu'il nous feroit impoflible de faifir & 
de comparer fans leur fecours, Mais à l'utilité 
reconnue des Claffes dans toute méthode de Bota- 
nique , il ne peut qu'être avantageux de joindre 
l'analyfe, parce qu'elle feule peut lever tous les 
embarras que l'on rencontre dans une étude aufli 
difficile que celle des végétaux, fur-tout lorfqu'on 
n'a d’autres moyens pour parvenir à les connoitre, 
que ceux qu'ofirent les livres qui traitent de cette 
matière. 

Nous avons dit dans notre Flore Francoife, 
qu'on ne peut, dans aucun Ouvrage de Botanique, 
de quelque nature qu'il foit, nous conduire par la 
voie la plus courte & la plus facile à la connoif- 
fance des plantes dont cet Ouvrage renfermeroitles 
noms & les caractères , fi ce n’eft à l’aide d'un 
nombre de divifions , proportionné à celui des 
plantes qui y feroient indiquées. Les raifons que 
nous y avons expofees pour appuyer notre affertion, 
prouvent en effet aufli clairement qu'on peut le 
defirer, que dans un Ouvrage qui contient la def 
cription exaéte d'un grand nombre de végétaux, 
le travail de l'obfervateur qui y a recours s'abrége 
toujours à proportion que les divifions , dans cet 
Ouvrage , font plus nombreufes, 

Or, cette confidération nous a fait imaginer 
la méthode d'analyfe , laquelle confifte à établir 
une quantité de divifions fuffante pour conduire 
l'obfervateur au moins jufqu'au genre de chaque 
plante , fans le laifler chercher ou choïifir au 
hafard;, & en même tems à ne préfenter ces divi- 
fions que fucceflivement , en les formant chacune 
par deux caraétères mis en oppofition , afin que 
par-tout le choix à faire foit de la plus grande 
facilité. 

La manière de compofer une analyfe n'eft point 
aufli arbitraire qu'on pourroit le penfer ; & quoi- 
qu'au premier coup-d'œil il paroifle indifférent 
d'employer telle divifion plutôt que telle autre, 
la marche qui peut faire trouver le nom d'une 
plante , doit toujours être combinée d'après cer- 
tains principes , que Je réduis aux fuivans, 

Aucune partie des plantes prife à l'excinfion 
des autres , ne fourniffant feule aflez de cara&ères 
pour remplir l'objet direét d’une diftribution quel- 
conque ; il cft néçeffaire de faire ufage de tous 
les caraétères que les plantes peuvent offrir, & 
d'en emprunter indiftinétement de toutes leurs par- 
ties , ayant feulement attention de rejeter autant 
qu'il fera poflible , ceux dont l'obfervation feroit 
trop délicate. 

L'objet efentiel d'une analyfe eft de faire par- 
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venir l'obfervateur au but , par la voie la plus sire, 
& en même tems la plus courte poflible. Or, ces 
deux points de vue étant la bafe de toute méthode 
analytique , doivent être combinés de façon qu'ils 
fe croifent le moins qu'on pourra ; & dans le cas 
où l'un ne pourroit être confervé qu'aux dépens 
de l’autre , ce doit être alors le fecond qu'il faut 
facrifier en partie ; le premier ne pouvant être trop 
refpeété. 

La règle qui tend à la sûreté de l'analyfe, 
prefcrit de ménager les divifions avec tant d'art, 
que les définitions fur lefquelles feront établies ces 
divifions, foient toujours très-circonferites, & 
n'expriment que des caractères nullement fufcep- 
tibles de varier dans les plantes réunies fous un 
même titre, 

La feconde règle qui exige que l'on arrive au 
but en général par la voie la plus courte , quand 
cetavantage peut fe concilier avec celui de la plus 
grande sûreté, indique que , pour y réuflir, on 
doit toujours préférer les divifions qui partagent 
l'enfemble des êtres, le plus également poflible, 

Quant à la longueur apparente du travail de 
l’obfervateur pour arriver au but par le moyen de 
cette méthode , il eft bon de prévenir que quoi- 


qu'au premier coup-d'œil , une marche aflujettie* 


à l'analyfe paroifle devoir être extrêmement lon- 
gue en elle-même, fur-tout fi le nombre des 
plantes analyfées eft confidérable ; puifque chaque 
divifion n'ayant que deux membres, il faudra, 
ce femble, parcourir un grand nombre de ces divi- 
fions, avant d'arriver à l'unité, c'eft-à-dire à l’ob- 
jet qu'on cherche; néanmoins cette longue marche 
ne paroîtra telle qu’à ceux qu'à ceux qui ignorent 
la nature des progreflions géométriques, En effet, 
fi l'on divife continuellement en deux parties , le 
plus également pofliblie , Ia fomme de 12000 , des 
la treizième divifion on arrivera à l'unite, & fi 
la fomme à partager de cette manière étoit 100,000, 
il ne faudroit que feize divifions pour faire par- 
venir au terme le plus fimple. Voyez l'article 
MÉTHODE. 


ANANAS , BROMETrIA ; genre de plante 
unilobée , qui a de grands rapports avec les Aga- 
vés & les Caragates , & qui comprend des plantes 
exotiques , dont quelques-unes font remarquables 
par la bonté des fruits qu'elles produifent, ou par 
leur port agréable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Ea fleur a un calice perfiftant, fupérieur, & à 
trois divifions ; une corolle profondément divifée 
entrois découpures lanolées, plus longues que 
le calice, & munies chacune à leur bafe d'une 
écaille particulière ; fix étamines plus courtes que 
la corolle , portant des anthères droites & fagit- 
tées; & un ovaire inférieur, chargé d'un ftyle fili- 
forme , terminé par un ffigmate obtus & trifide. 

Le fruit eft une baie arrondie ou ovale, 


$ 
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ombiliquée , & qui renferme des femences oblon- 
gues ou ovoides, & nombreufes, 

On diftingue l'Ananas de l'Agavé, par fon 
calice à trois divifions , & par les écailles qui font 
fituées à la bafe des découpures de fa coroile, Il 
differe de Caragates, en ce que fon ovaire eft 
fous la fleur , & en ce que fes femences n'ont point 
d'aigrette. 

Fi:S/ PIE CNE IS 


* Fleurs fur un réceptacle commun # corolle 
monopétale. 


I. L'ANANAS proprement dit, ou ANANAS à 
couronne, Bromelia ananas. Lin. Bromelia foliis 
ciliato-fpinoffs , mucronatis ; fpica comosä. Lin. 
Carduus brafilianus , folits aloës. Bauh. Pin. 384. 
Ananas acoffæ. J. B. 3. 95. Comm. Hort, 1. p. 
109. t. 57. Ananas aculeatus , fruéu oveto, carne 
albida.Tournef, 653. Tab. 426 ,427 , 428. Trew. 
Ehret. Tab, 2. Kapa-tsjakka. Rheed. Mal. 11. p. 
1.t.1.2. Anaffa. Rumph. Amb. 5. p, 227. t. 8I. 
Vulgairement Ananas blanc. 3 

B. Ananas aculeatus , fruäu pyramidato , carne 
aured. Tournef, 653. Ananas aculeatus , fruëu 
conico , carne aured. Plum. Sp. 20. Ananas jaune. 

y. Ananas aculeatus, maximo fruëu conico. 
Plum. Sp. 20. L’Ananas pain de fucre. 

$. Ananas fruu pyramidato, olivæ colore, 
intus aüreo. Mil. Ân Ananas aculeatus , fru&u 
pyramidato , virefcente ; carne aure4. Encycl. 
Ananas de Montfèrrat. 

. Ananas aculeatus , fruéuovato, carne aured. 
Plum. Sp. 20. Ananas pomme de reinette. An 
Ananas frudu ovato , ex luteo virefcente , carne 
aurea. Mill. 

Ë. Ananas non aculeatus pitta dius. Plum. 
Spec. 20. Tournef. 653. Ananas lucide virens , 
vix fefrato. Dill. Elth. 25, Tab, 21 & 922, 
Trew. Ehret. Tab. 3. Ananas pitte. 

Cette efpèce eff la plus intéreffante de ce genre, 
à caufg de l'excellence de fon fruit, dont la faveur 
plait généralement. Sa racine, qui eft fibreufe, 
pouffe plufieurs feuilles difpofées en un faifceau 
ouvert , longues de deux à trois pieds, n'ayant 
que deux à trois pouces de largeur, creufées en 
gouttière , bordées d’épines courtes & nombreu- 
fes, & terminées par une pointe très-aiguê. Ces 
feuilles font d'un verd clair, fouvent un peu glau- 
ques , &c ont une forte de reflemblance avec celles 
de l'Aloës, mais elles font moins épaïfles & moins 
fucculentes. De leur centre s'élève une hampe 
courte, cylindrique , épaïfle, feuillée , chargée 
dans fa partie fupérieure d’un épiglomérulé, dente, 
écailleux, & ovale ou conique. Cet épi eft fur- 
monté d'une couronne de feuilles perfiftantes {ur 
le fruit, & qui ne different des autres feuilles de 
la plante , que parce qu'elles font plus petites. Les 
fleurs font bleuîtres , fefliles , petites, & éparfes 
fur da furface de l'épi, qui n'eft qu'un réceptacle 
commun, épaifli, charnu, & fur lequel les ovaires 
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naiflent M PE parts à demi-enchäffés dans fa 
fubftance. Ces fleurs tombent bientôt, & l'on 
voit enfuite le réceptacle charnu qui les foute- 
noit , s'accroître , fe colorer , & fe changer en un 
fruit fucculent, garni de tous côtés de petites 
écailles triangulaires , & qui a la forme d'une 
pomme de pin (//robilus ). Le bouquet de feuilles 
dont ce fruit eft couronné, lui donne un afpect 
particulier & très-agréable. La chair de ce fruit 
cft blanche ou jaunätre , felon les variétés , d'une 
bonne odeur , & d'une faveur exquife, que l'on 
compare tantôt à celle deJ'Abricot ou de la Pêche, 
tantôt à celle de la Fraife ou de la Framboïfe, 
ou du Melon, & tantôt à celle de la Pomme de 
reinette, Cette chair eft parfemée de fibres très- 
menues , qui divergent du centre à la circonférence 
en manière de rayons. & qui, dans les tranches 
horizontales de ce fruit, repréfentent une rofette 
étoilée. : 

L’'Ananas croît naturellement dans l'Amérique 
méridionale , & fe trouve aufli dans les Indes 
orientales & en Afrique. Il n’y a pas long-tems 
qu'on le cultive en Europe, & qu’on eft parvenu 
à en obtenir de bons fruits. Néanmoins ces fruits 
n'y acquièrent pas entiérement les bonnes qua- 
fités de ceux qu'on cultive dans les Indes ; car les 
Indiens prétendent que leur faveur furpafle celle 
de tous les fruits qui nous font connus. Or, les 
Ananas que l'on fait croître en Europe dans des 
ferres chaudes , ne nous paroiffent point dignes de 
cet éloge. On fert malgré cela ce beau fruit fur 
les tables les plus fomptueufes, & il en fait l'or- 
nement & les délices. Avant de le manger ,onen 
détache Ia couronne de feuiiies dont il eft fur- 
monté, parce qu'on fait qu'en la plantant, elle 
prend racine, & devient une nouvelle plante, 
qui par la fuite donne du fruit comme celle dont 
elle provient. 

On diftingue plufieurs variétés de l' Ananas à 
couronne: les principales font l'Ananas blänc, 
l’Ananas jaune, l'Ananas pain de fucre, Ananas 
de Montferrat , [Ananas pomme de reinette , & 
Ananas pitte. Il en exifte encore quelques au- 
tres , mais elles font moins connues. Le P. Nicol- 
fon dit que l'Ananas blanc a quelquefois huit ou 
dix pouces de diamètre, & quinze ou feize pouces 
de hauteur. Sa chair eft blanche , fibreufe; fon 
écorce, lorfqu'il eft mûr , devient jaune comme 
une orange. Ïi répand une odeur des plus fuaves ; 
il l'emporte fur les autres efpèces par ià groffeur 
& par fa beauté; mais il leur eft bien inférieur 
pour le goût; il agace les dents, & fait faigner les 
gencives. L’Ananas blanc eft la variété la plus 
commune en Europe: fon fruit n'y vient pas tout- 
à-fait aufli grosqu'en Amérique ; il eft d'une forme 
ovale. 

L'Ananas jaune eft préférable au blanc, devient 
plus gros, a une faveur plus agréable ; & agace 
moins les dents, Ii pouffe ordinairèment de defious 
ge fruit fix ou fept œilletons, qui peuvent fervir 
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auffi bien que la couronne , à multiplier cette 
belle variété: 

L’'Ananas pain de fucre tire fon nom de fa forme 
qui eft pyramidale , & # peu-près fembiable à celle 
du pain de fucre. Il eft plus gros que les précé- 
dens , d'un meilleur goût, & agace néanmoins les 
dents & fait faigner les gencives. Les feuilles de 
cette variété font un peu plus longues & plus 
étroites que celles des Ananas ci-deffus. ; 

L'Ananas de Montferrat eft, dit-on, maïnte- 
nant fort rare en Europe; il paffe pour le meilleur: 
en Amérique , les curieux le cultivent préférable- 
ment aux autres. On le peut faire venir des Bar- 
bades ou du Mont-Ferrat. 

L'Ananas pomme de reinette eft petit, &re- 
gardé comme excellent ; il adans fon goût quelque 
chofe de celui du Coing. C'eft , dit Ie P. Nicolfon, 
le plus petit & le plus exquis de tous: on l'a ainfi 
nommé à caufe de l'analogie qu'en trouve , tant 
pour l'odeur que pour le goût, entre lui & la 
Pomme de reinette ; il n'agace prefque point les 
dents, & ne fait point faigner les gencives, à 
moins qu'on n'en mangeavec excès. C'eft peut-être 
de cette variété dont parle Miller, en difant 

u'elle n'eft passencore commune en Angleterre, 
& que ceux qui ont goûté de fon fruit , affurent 
qu'il a beaucoup de faveur ; mais comme elle eft 
tardive , elle s'accommode plus difficilement de 
noùre climat. Son fruit eft un mois de plus à mûrir 
que le fruit des autres. 

L'Ananas pitte, ou Ananas fans épines , diffère 
beaucoup des précédens ; & il fe pourroït qu'il fûc 
une efpèce didinéte , N'ayant jamais les feuilles 
qui couronnent fon fruit ; ni celles qui tiennent à 
fa tige , munies de dents épineufes. Ses feuilles 
radicales font longues de deux pieds & demi, 
larges de deux pouces , d'un beau verd légérement 
bleuâtre , quelquefois toutestrès-entières, & quel- 
quefois bordées de dents menues, écartées & 
fpinuliformes. Sa tige eft haute d’un pied, gla- 
bre, & garnie de quelques feuilles petites , en- 
tières, & dont celies du bas font d’un beau rouge, 
tandis que les fupérieures font entiérement vertes. 
Les fleurs {ont bleuitres, & ont leur ovaire 
moins profondément enfoncé dans le récepracle 
commun que celles des variétés précédentes. Le 
fruit eft ovale, tuberculeux , & devient jaune en 
mûriflant. Il eft d'une qualité médiocre , & même 
peu eftimé. : 

Le tems de la maturité des bons Ananas eft 
depuis le commencement de Juillet jufqu'au mois 
de Septembre. Ce fruit eft mûr, loriqu'il répand 
une odeur forte , & qu'il cède fous le doigt ;il ne 
conferve fon odeur fur la plante que trôis ou qua- 
tre jours ; & quand on veut le manger parfait, il 
ne faut pas le garder plus de vingt-quatre heures 
après l'avoir cueilli. D:&. de Miller. 

On tire par expreflion de l'Æzanasun fuc dont 
on fait un vin excellent , qui fortifie , arrête les 
naufées , réveille les efprits , provoque iesurines , 

mais 
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maïs dont les femmes enceintes doivent s'abftenir. 
On confit les Ananas , & cette confiture eft bonne 
pour les perfonnes d’un eempérament foible. Encycl. 

Obferv. Si l'on vouloit faire un gente particulier 
de l'Ananas à couronne, & des deux efpèces fui- 
vantes, nous trouvons qu'on y feroit fufhfamment 
autorifé par la confidération , foit de la difpofition 
des fleurs dont les ovaires font fitués fur un récep- 
tacle commun très-épais & charnu , foit du carac- 
tère de la corolle qui eft monopétale , à trois 
divifions , & non compofée de trois pétales dif- 
tinéts , comme dans les quatre dernières efpèces 
de ce genre. Cependant , comme Ja multiplication 
des genres en Botanique rend déjà l'étude de cette 
belle partie de l'Hiftoire naturelle fort difficile , 
nous croyons qu'on ne doit pas l'augmenter fans 
une néceflité évidente; & la féparation qu'on 
pourroit faire ici, ne nous paroît nullement dans 
ce cas. __ ) 

2. AnANAS à feuilles fongues , Bromelia kara- 
tas. Lin. Bromelia foliis ereëtis , longis , anguffis ; 
floribus feffilibus , aggregatis, fübradicalibus. Ka- 
ratas foliis altiffimis , angufñffimis, & aculeatis. 
Plum. Gen. 10. Promelia acaulis ; folirs ereckis. 
Jacq. Ame. 90. Tab. 178. f. 26. Caragata-acanga. 
Pif. Bral. 191. 

La racine de cette plante eft compofée d'un 
grand nombre de fibres rameufes & noiritres : elle 
pouffe beaucoup de feuilles droites , linéaires , 
hautes de cinq à huitpieds , larges d'environ deux 
pouces, acuminées , un peu en gouttière dans 
leur longueur , & bordées d'épines courtes ; très- 
roides & très-piquantes. Ces feuilles font glabres, 
d'un verd clair ou blanchätre , difpofées en rond, 
laiffant un grand efpace vuide dans leur milieu , 
& repréfentant en quelque forte , par leur affem- 
blage, un tonneau droit & ouvert. Elles ont la 
plupart leur fommité réfléchie en dehors. Au cen- 
tre de ce grand faifceau de feuilles , naïffent , fans 
aucunetige , deux ou trois cents fleurs fefliles , 
purpurines ou bleuâtres , ferrées les unes contre 
les autres, & difpofées fur le coller de la racine 
en un amas orbiculaire & convexe. Leur corolle 
eft monopétale, infundibuliforme &e à trois divi- 
fions ; & leur calice, felon M. Jacquin, eft char- 
gé, ainfi que leur ovaire , d'un duvet ferrugineux. 
À ces fleurs fuccèdent des fruits ovales-coniques, 
prefqu'aufli longs que le doigt , de l'épaiffeur du 

ouce , très-charnus , fucculens, ayantleur chair 
blanche & d'un goût acidule très-agréable lorl- 
qu'ils font mûrs. Ces fruits font partagés par une 
membrane en trois loges, qui contiennent des 
femences oblongues. Plum. Mff: Cette plante croît 
dans les bois à la Martinique : on la cultive au 
Jardin du Roi; mais elle nv fleurit point. #. 
(+. 7.) M. Jacquin dit qu'elle ponffe de fa racine 

lufieurs œilletons qui fortent latéralement entre 
les feuilles, prennent racine & deviennent de 
nouvelles plantes femblables à leur mère. 

3. Ananas hémifphérique, Bromelia hemif- 

Botanique. Tome I. 
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pherica. Bromelia fubcaulefcens ; fl&ibus feffeli- 


bus , in acervo hemifpherico difpofitis. Mexocotl. 
J: Manguei. Hern. Mexi. 272. Aloë Americana 
frudu dulci & acido multiplici prunis fimili. Morif. 
Hift. 2. p.418. Sec.i4: €. 22./f. 7. 

6. Bromelia fubacaulis , . floribus aggregatis 
Jeffélibus ; axillis flologiferis. Jacq. Vind. 306. 
Brormelia humilis. Lin. 

Cette efpèce a de très-grands rapports avec la 
précédente; mais fes feuilles font plus ouvertes , 
& beaucoup moins longues. Elles font bordées de 
dents épineufes , & couronnent le collet de la 
racine qui s'élève légérement en tige, lorfque la 
plante fruébifie. Ses fleurs font tres-nombreufes , 
fefliles, ferrées les unes contre les autres, @ dif- 
pofées en un amas hémifphérique , fitué au milieu 
des feuilles. Il leur fuccède des fruits oblongs, 
prefque coniques , charnus , d'une, faveur douce 
médiocrement acidule, & qui ont un goût très- 
agréable lorfqu'ils font mûrs. Cette plante croît 
au Mexique, dans les lieux picrreux. #3 Il eft 
ailé de voir que le Caraguata-acanga ne s'y rap- 
porte pas , mais appartient à l'efpèce précédente, 
comme l'a penfé M. Jacquin, avec beauceup de 
raifon. La plante 8, n’en diffère que parce qu'elle 
eft plus petite, qu'elle produit des fleurs en moin- 
dre quantité, & que fes fruits n'ont point une 
faveur aufli agréable. Elle poufle des rejets ou 
drageons qui naifflent des aiffeiles de fes feuilles , 
& qui la multiplient abondamment. 

Nota. Les trois efpèces dont nous venons de 
faire l'expofition, ont entrelles des rapports très- 
prochains & très-marqués. Leurs fleurs font difpo- 
fées fur un réceptacle commun, qui, dans la pre- 
micre efpèce , eft pédiculé , & qui eft feflile dans 
les deux autres. Toutes trois pouffent ou des œille- 
tons, ou des jets particuliers qui fervent à les 
multiplier avec facilité. 


* * Fleurs chacune fur un receptacle particulier à 
corolle polypétale. 

4. ANANAS fauvage, Bromelia pinguin. Lin. 
Bromelia folits ciliato-fpinofis mucronatis , race- 
mo terminal. Lin. Jacq. Âmer. 91. Trew. Ehret. 
SI. Ananas Americana fylveftris , altera , minor. 
Pluk. Alim. 29. Tab. 258. f. 4. Pingouin. Diil. Eith. 
320: Tab..240. f. 311. 

Cette efpèce reffemble affez à l'Ancnas à cou- 
ronne par Ja forme de fes feuilles, quoiqu'elles 
foient un peu plus grandes & armées d'épines plus 
roides. Elle eft d'un port très-agréable ; fa racine 
pouffe des feuilles longues de trois pieds, larges 
de deux pouces, bordées de fortes épines d'un 
brun noiräâtre, conçaves ou en gouttière, vertes 
en deflus, blanchätres & couvertes d'une pouflière 
farineufe en deffous , avec des flries longitudi- 
nales , & difpotées en faifceau ouvert. Ces feuilles, 
dans leur jeuneffe , font bordées de cils blancs ; 
elles acquièrent jufqu'à ciñq ou fix pieds de lon- 
gueur , felon M. Jacquin. Celles RARE du 
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faifceau font rouges & moins longues que les 
autres. 

Du milieu de ces feuilles s'élève une hampe 
cylindrique , épaifle, ferme , haute de deux ou 
trois pieds , pubefcente, environnée par les feuil- 
les rouges de l'intérieur du faifceau , & garnie 
d'écailles qui vont en diminuant de grandeur vers 
fon fommet , & qui font d'un rouge päle ou blan- 
châtre. Les fleurs 1ont fefliles , naïflent dans les 
aiffelles des écailles fupérieures de la hampe , & 
forment par leur difpofirion un bel épi pyramidal 
d'un afpeët charmant. Ces fleurs font longues, 
couleur de rofe , & produifent des capfules tur- 
binées & jaunitres. Cette plante croît à la Jamaï- 
que , à St. Domingue & ‘aux Barbades. %. Elle 
eft employée à faire des entourages ou efpèces de 
haies , que les Négres & les beftiaux ne peuvent 
franchir. Du collet de fa racine ; lorfque la plante 
a fruttifié, fort un jet traçant , ou une efpéce de 
de dragecn, qui, à une certaine diftance de la 
plante ère, pouffe des racines qui fe fixent dans 
la terre, & enfuite des feuilles, & forme ainfi 
une nouvelle plante. 

5. ANANAS à tige nue, Promelia nudicaulis. 
Ein. Promelia fohis radicalibus dentato-fpinofis ; 
caulinis integerrimis. Lin. Mill. Di&. n°, 1. Bro- 
mélru pyramidata , aculsis nigris. Plum. Gen. 46. 
Armer. ic. 62. 

8. Caraguata, 1V. Pif. Braf 193. 

Cette plante à beaucoup de rapport avec celle 
qui précède, & femble prefque n'en être qu'une 
variété, Elle s'attache par fes racines aux troncs 
des vieux arbres, & du collet de ces mêmes raci- 
nes, qui eft couvert d'écailles noirâtres, elle 
pouffe un rond de feuilles , qui forment en quel- 
que manière un grand vafe par leur difpofition. 
Ces feuilles font longues de deux pieds , larges de 
trois pouces , roides, concaves , glabres, vertes, 
pointues , & bordées d'épines noires très-roides. 

Du milieu des feuilles s'élève une hampe cylin- 
drique, ferme, épaife, haute de deux ou trois 
pieds, chargée d'un duvet court qui la rend blan- 
châtre , ayant cependant quelquefois une couleur 
prefqu'entiérement rouge, & munie de folioles ou 
écailles oblongues, très-entières , qui font en 
partie rouges ou purpurines, & en partie blan- 
châtres. Cette hampe fe termine fupéricurement 
par un bel épi de fleurs rofe , fefliles, & qui ne 
font point accompagnées d'écailles à leur bafe, 
comme celles de l'efpèce précédente. À ces fleurs 
fuccèdent des baies ovales , qui deviennent d'un 
rouge vif en müûriffant. Cette plante eft commune 
dans les bois à la Martinique. On lui donne vul- 
gairement le nom d'Æ#nanas perroquet , foit parce 
qu'elle vient autour des arbres à la maniere des 

erroquets , foit à caufe du beau verd de fes 
feuilles. Elie retient l'eau des pluies ou desrofées 
dans fes feuilles, à peu-près comme nos Cardères, 
( d'pfacus ) & par cette faculté , fe trouve très- 
Souvent d'un grand fecours aux Chaffeurs ou à 
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ceux qui voyagent , en leur offrant, dans des bois 
par-tout arides , une eau limpide & délicieufe. 

Il ne paroïît pas douteux que la plante de Pifon, 
(var. £.) n'appartienne à cette efpèce, comme 
on peut le voir en comparant fa defcription 
avec celle que je viens de donner, d'après les 
manufcrits du Pere Plumier ; néanmoins c’eft une 
variété aflez remarquable par fa grandeur , fes 
feuilles acquiérant jufqu'à cinq pieds de longueur, 
& paroiffant munies de plus petites épines, & en 
moindre quantité. 

6. ANANAS à épi, Bromelia fpicata. Bromelie 
foliis radicalibus brevibus & aculeatis, cawlinis 
longiffimis & integerrimis, inermibus. Burm. Amer. 
52. t. 63. Bromelia pyramidata , foliorum inus 
aculeatis. Plum. MAT. Tom. $. t. 59. 

La racine de cette plante eft fibreufe, noirä- 
tre ; & de fon collet poufle un faifceau de feuilles 
redreffées , hautes d'environ deux pieds, larges de 
deux pouces, lancéolées , acuminces, & bordées 
d'épines courtes. Ces feuilles font glabres & dun 
beau verd en deffus, ftriées & comme chargées 
d'une pouflière blanchätre en deffous , & font un 
peu élargies à leur bafe. De leur milieu s'élève, 
à la hauteur de quatre pieds ou environ , une tige 
( ou quelquefois plufieurs ) cylindrique , ferme, 
de l'épaifleur du doigt , feuillée & terminée par 
un bel épi de fleurs pyramidaies. Les feuilles de 
cette tige font étroites , fort longues , enfiformes, 
très-entières , fans épines & pendantes. Les fleurs 
font d’un beau rouge , remarquables par leur lon- 
gueur , difpofées chacune dans l'aiffelle d'une 
écaille étroite-lancéolée , toutes aflez droites, & 
entaflées, formant un épi un peu épais. Chacune 
d'eiles a trois pétales longs d'un pouce & demi, 
étroits, terminés par une petite pointe particu- 
lière , & d'une couleur pourpre. Les étamines font 
blanches , & ne fortent point hors de la corolle ; 
comme le dit Burman, & même comme il l’ex- 
prime dans la figure qu'il a donnée de cette plante, 

ui, en cela feulement, ne s'accorde point avec 
celle de Plumier, ni avec fa deftription manufcrite 
que J'ai confultée. Il arrive fouvent que les trois 
pétales de la fleur tombent avant les étamines qui 
tiennent au réceptacle ; & alors ces étamines pa- 
roiffent très-faillantes hors du calice, qui eft néan- 
moins fort long. Plumier a repréfenté quelques 
fleurs dans cet état ; & c'eft fans doute ce qui a 
pu caufer l'erreur de Burman à ce fujet. Cette 
plante croît à la Martinique, parmi les rochers 
qui font un peu diftans de la mer. 

7. ANANAS à feuilles obtufes , Bromelia lingu- 
lata. Lin. Bromelia foliis ferrato-fpino/is , obtufis ; 
fpicis alternis. Müf. Di&. n°. 2. Brorrelia ramofa 
& racemofa ; folits arundinaccis , ferratis. Plum. 
Gen. 26. & Amer. Tab. 67. 

Sa racine , qui eft fibreufe, pouffe beaucoup 
de feuilles en faïfceau', mais dont partie font très- 
ouvertes & prefque couchées fur la terre , & partie 
font redreflées; celles-ci formant en quelque forte 


ANA 


un vafe par leur difpoftion. Ces feuilles font peu 
épaifles , d'un verd pâle, concaves , la plupart 
roulées en cornet par le rapprochemeut de leurs 
bords , longues de deux pieds , larges de trois à 
quatre pouces lorfqu'elles font étendues , bordées 
de dents très-nombreufes & très-aiguès , élargies 
vers leur fommet, & terminées par une pointe 
émouffée , très- courte, qui les fait paroître 
obtufes. 

Du milieu des feuilles s'élève une tige haute de 
quatre pieds, très-droite , cylindrique , ferme, de 
l'épaifleur du doigt, & garnie dans fa longueur 
de folioles alternes, oblongues, pointues , conca- 
ves, & qui n'ont aucunes dents en leurs bords. 
Les fleurs font petites , fefliles, & naïffent difpo- 
fées fur des épis longs de fix pouces , fitués dans 
les aiffelles des écailles ou folioles fupérieures de 
la tige ; un feul de ces épis fe trouvant terminal. 
À ces fleurs fuccèdent des fruits arrondis, avec 
une petite pointe, difpofés en grappes fimples, 
d'abord très-blancs, & qui deviennent enfuite 
d'un rouge de corail éclatant. Ces fruits renfer- 
ment des femences petites , oblongues & rouflei- 
tres. Cette plante croît naturellement à la Mar- 
tinique , dans les bois, 2. Le P. Plumier, quil y 
a obfervée , dit n’en avoir point vu les fleurs. 


ANAPALA , eft un arbre des Philippines, qui 
s'élève à une affez grande hauteur, & qui eft d'un 
beau port. Ses feuilles font deux fois aîlées, com- 
pofées de quatre à huit paires de pinnules, char- 
gées chacune de dix à douze couples de folioles 
ovales & pointues. Les fleurs font petites, ver- 
dâtres, & naïflent par petits paquets globuleux , 
pédonculés & difpofés en grappe lâche. Il leur 
fuccède des goufles comprimées, longues d’en- 
viron neuf pouces , ayant un pouce de largeur, & 
terminées en pointe, Ces goufles contiennent des 
graines applaties & grisätres. Il paroît , d'après 
la figure qui fe trouve de l'Anapala parmi les 
deflins de Camelli , que cet arbre aavec les Aca- 
cies, des rapports aflez fenfibles. Voyez RHus 
Luzonis. Raj. Suppl. Luz. p. 80. n°. 10. 


ANARGASI, eftun arbre des Philippines, dont 
a tête cft vafte & fort étalée, Son bois eft dur & 
blanchätre ; & de fon écorce, quigft noire, on 
retire une filaffe dont on fe fert pour faire des 
ouvrages employés dans le pays. Ses rameaux font 
munis de feuilles alternes , lancéolées , dentées en 
leurs bords, & marquées en deflus de trois gran- 
des nervures rouges & longitudinales , avec beau- 
coup de petites veines tran{verfes. Ces feuilles font 
grandes, larges , longues de fix à huit pouces, 
portées fur des périoles fort courts, d'un verd brun 
en leur furface fupérieure, & chargées en deffous 
d'un duvet ou coton blanchätre. Son fruit con- 
tient un noyau. On dit que jes habitans des Ifles 
où croît cet arbre , font avec les noyaux de fes 
fruits, des bracelets qu'ils croient propres pour 
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empêcher les effets dangereux du venin. Cameil, 
MA: f. 18. Raj. Suppl. Luz. p. 66. n°. 32. 


ANASSER , arbre peu élevé, dont il eft fait 
mention dans Rumphe, au Supplément de l'Herbrer 
d’Amboine , fous le nom de Cortex fœtidus ; p.12. 
Son tronc eft droit , peu épais , & recouvert d'une 
écorce glabre & d'un blanc fale. Ses branches fe 
partagent communénrent en quatre rameaux gré- 
les, glabres & feuillés. Ses feuilles font oppo- 
fées , lancéolées | entières , pointues des deux 
côtés, portées fur de courts pétioles, glabres, 
& munies en leur furface inférieure de nervures 
obliques affez faillantes. Elles ont fix à neuf pou- 
ces de longueur, fur environ deux pouces de large. 
Les fleurs font petites , blanches, & naiffent au 
fommet des rameaux, difpofées en grappes cour- 
tes. Rumphe n’en donne aucun détail, Les fruits 
font la plupart folitaires | ou quelquefois trois ou 
quatre enfemble : ce font des caplules charnues, 
uniloculaires , ovales, garnies d'une petite pointe 
à leur fommet, groffes à peine comme dès œufs 
de pigeen, glabres, & qui, de vertes quelles 
font d’abord , acquièrent une couleur orangée en 
mûriffant, & alors s'ouvrent en deux parties éga- 
les, laiflant leurs graines à découvert, Ces graines 
font noires, luifantes , entourées d'une pulpe mu- 
queufe , & d'une odeur défagréable qui fe remar- 
que aufli dans l'écorce un peu fucculente de cet 
arbre. L'Anaffer croît dans les lieux montagneux 
& pierreux de l'Ifle d'Oma , l'une des Moluques. 
Son bois eft dur & pefant. 


ANAVINGUE, ANAVINGA ; genre de plante 
à fleurs incomplètes, qui comprend des arbres 
des Indes orientales, jufqu'à préfent peu connus 
des Botaniftes. Ces arbres portent , dans les aif- 
felles de leurs feuilles, des fleurs petites & de 
peu d'apparence. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice de cinq folioles ovales, 
concaves ; ouvertes en rofe, & perfiftantes. Elle 
n'a point de corolle; mais à la bafe de chaque 
foliole du calice, on obferve deux corpufcules 
pédiculés, une fois plus courts que les folioles 
calicinales, & hériffés de petits poils. Les étami- 
nes font au nombre de dix, de la longueur du 
du calice , & ont leurs filamens inférés alternati- 
vement entre les corpufcules, fur la bafe des 
folioles du calice. Leurs anthères font petites , 
ovoïdes, & partagées en deux par unfillon. L'ovaire 
eft fupérieur, globuleux ou ovale, chargé d'un 
ftyle court, & terminé par un ftigmate en tête 
fphérique. 

Le fruit eft une baie ovale ou globuleufe , mar- 
quée de cinq côtes ou cannelures légères , & qui 
renferme des femences ovoides & roufeitres , 
difperfces dans une pulpe. 

Obféry. La fleur varie fouvent dun coins 

i] 
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dans fe nombre de fes parties ; de forte qu’elle n'a 
quelquefois qu'un calice de quatre pièces, que 
buit corpufcules ou neétaires, & que huit éta- 
mines, ; 

ESP, EyCNENS. 

I. ANAVINGUE à feuilles lancéolées , Anavinga 
lanceolata. Anavinga foliis alternis, lanceolatis , 
leviter ferratis ; fubtus fubpubefcentibus ; baccis 
ovalibus , pedinculo longioribus. 

C'eft un arbre ou un arbriffeau dont je ne con- 
nois pas le port; à en juger par fes rameaux, fon 
bois eft blanc, & contient une moëlle affez abon- 
dante, Ces mêmes rameaux ont une écorce gri- 
sôtre, & font pubefcens vers leur extrémité, Ils 
portent des feuilles alternes, aflez près les unes 
des autres , oblongues , lancéolées , légérement & 
finement dentées en leurs bords; vertes en deflus : 
cendrées & médiocrement pubefcentes en defous, 
& ayant outre leurs nervures beaucoup de petites 
veines tranfverfales, qui font paroître leur furface 
inférieure rériculée. Ces feuilles ont environ qua- 
tre pouces de longueur, fürun pouce & demi de 
large, & font foutenues par des pétioles longs 
de trois lignes. Les fleurs font petites, & naiffent 
quatre à fix enfemble dans chaque aïffelle des 
feuilles. Leurs pédoncules font fimples & longs 
d'une à trois lignes. Les calices font un peu velus 
en dehors. 11 n y a communément qu’une de ces 
fleurs qui noue dans chaque aiffelle, quoiqu'elles 
foient toutes fenfiblement hermaphrodites , com- 

re Je m'en fuis afuré. Cette fleur produit une 
baie ovale , longue d’un pouce , ayant à fon fom- 
met une petite pointe , formée par le ftyle de la 
fleur , & à fa bafe le calice, dont les folioles font 
ouvertes ou même réfléchies. On trouve dans 
cette baïe environ vingt femences rouffeîitres, 
nichées dans une pulpe qui, sèche , m'a parue d'un 
blanc fale. Cette plante croît dans l'Inde, & m'a 
été communiquée par M. Sonnerat, B.(v.f:) 

2. ANAVINGUE à feuilles ovales, ÆAnavinça 
ovata. Anavinga foliis alternis , ovatis, acumi- 
natis , ferrulatis ; baccis globoffs pedunculo æqua- 
libus. Anavinga. Rheed. Mal. 4.p. 101. Fab. 49. 
Talana des Brames, & Ædmetha des Indiens. 

Cette efpèce eft un arbre de moyenne gran- 
deur, haut d'environ vingt pieds, dont le tronc 
eft droit & élevé de fept au huir pieds. Son bois 

_eft blanc, denfe, & recouvert d'une écorce cen- 

drée. Ses feuilles font alternes, ovales, acumi- 
nées , légérement dentées en leurs bords, un peu 
épaiffes , giabres, liffes, d’un verd noirâtre en 
deffus, & d'une couleur plus claire en deffous, 
avec des nervures affez apparentes. Ces feuilles 
font portées fur des péticles fort courts. 

£es fleurs font petites, herbacées , fans odeur, 
& naifent dans les aifleiies des feuilles, folitaires 
ou deux à quatre enfemble, foutenues par des 
pédoncules très- courts. Elles font quadfifides, 
felon Rhéede. Cet Auteur ne fait mention que de 
x étamines; mais il eft vraifemblable qu'il fe 
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fera trompé à caufe de la petiteffe des objets, ces 
fleurs à quatre divifions ayant probablement huit 
étamines, Le fruit eft une baie globuleufe , de la 
groffeur d’une cerife, verte, glabre , munie d'une 
petite pointe à fon fommet, & du calice de la 
fleur , à fa bafe. Cette baie a une peau très-fine, 
qui recouvre une pulpe verdâtre, dans laquelle 
font difperfées des femences nombreules, ovoides 
& roufleitres. 

L'Anavingue eft toujours verd, & fleurit une 
fois tous les ans ; fes fruits mürifflent vers le mois 
d'Août. Il croît dans les terres fablonneufes du 
Malabar , fur-tout autour de Cochin. Ses feuilles, 
fon écorce & fes fruits ont une faveur amére. La 
décoëtion de fes feuilles s'emploie dans les bains 
pour diffiper les douleurs des articulations. Le fuc 
exprimé de fes fruits eft un puiflant fudorifique 
qui tient le ventre libre, & guérit les maladies 
qui ont le plus de malignité. Anc. Encycl. 


ANATÉ , eft un arbre qui croît à Madagafcar ; 
il diminue en groffleur à mefure qu'il s'élève ; ce. 
qui lui donne la forme d’une pyramide. Il porte 


‘une efpèce de gourde , remplie d’une pulpe blan- 


che , qui tire fur l’aigre & fur le goût de la crême 
de tartre , dans Jaquelle fe trouvent plufieurs 
noyaux durs &.de la groffeur des noyaux de Pin, 
Hifi. des Voyages, t. 8. p. 618. 


ANCISTRE à feuilles d'Argentine , Anciffrum 
anferinæfolium. Forft. Gen. n°.2. Anciffrum fan- 
guiforbæ. Lin. f. Suppl. p. 10 & 89. 

C'eft une plante qui a des rapports très-marqués 
avec les Pimprenelles & les Sanguiforbes , & qui 
s'en rapproche fur-tout par fon port & par la 
difpofition de fes fleurs. Sa tigecft velue, her- 
bacée & feuillée ; fes feuilles font alternes , aîlées. 
avec impaire, & compoites de folioles cunéifor- 
mes , profondément dentées en fcie, & blanches 
en leur furface inférieure , comme celles de l'Ar- 
gentine. Les ftipules font fortement incifées. 

Le fleurs font ramaflées en une tête globuleufe , 
pédonculée & terminale : elles ont leur coroile & 
leur calice velu extérieurement ; & ce qu’elles ont 
en outre de particulier, c’eft que leurs calices font 
munis de barbes terminées chacune par un qua- 
druple crochet, c'eft-à-dire par quatre crochets 
en croix, 

Chaque fleur a un calice monophyle , turbiné, 
prefque tronqué, & à quatre dents garnies cha- 
cune d'une barbe terminée par des crochets; une 
corolle monopétele à tube très-court , & dont le 
limbe eft partagé en quatre divifions ouvertes & 
obtufes ; deux étamines plus longues que la co- 
rolle , ayant chacune une anthère ovale; &un 
ovaire fupérieur , oblong, chargé d’unftyle , au 
fommet duquel eft un ftigmate veiu ou plumeux. 

Le fruit c‘t une femence oblongue, fituée au 
fond du calice. Le réceptacle commun qui foutient 
les fleurs., eft nud , c'eft-à-dire n'eft point chargé 
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d'écailles ou de paillettes. Cette plante croît dans 
la nouvelle Zélande, 


ANCOLIE , AQUILEGIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Renoncules, 
quia beaucoup de rapport avec les Nigelles , la 
Garidelle & les Aconits, & qui comprend des 
herbes qui toutes portent des fleurs d’un afpeét 
très-agréable, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice de cinq pièces ovales- 
lancéolées , planes , ouvertes, colorées & pérali- 
formes ; cinq pétales en cornets , élargis & tron- 
qués obliquenient en leur limbe , terminés infé- 
rieurement par un tube qui va en diminuant de 
groffeur , & üont l'extrémité eft obtufe, & placés 
alternativement entre les folioles du calice , leur 
tube faifant une faillie fous la fleur ; environ trente 
à quarante éramines courtes , les intérieures étant 
un peu plus grandes que les autres; & cinq ovaires 
oblongs, rapprochés , pointus, fe terminant cha- 
cun par un ftyle en alêne. 

Le fruit eft formé par cinq capfules droites, 
prefque cylindriques , pointues , uniloculaires, 
univalves & polyfpermes. Les femences font ovales 
& attachées aux deux bords de la future de chaque 
capiüule. 

L'Ancolie diffère des Nigelles par fes pétales 
corniculés , faillans fous la fleur; des Dauphineiles 
& des Aconits, parce que dans ces derniers genres 
les pétales cornicules font folitaires , ou feulement 
au nombre de deux. La fleur de l'Ancolie eft 
régulière , ainfi que celle des Nigelles, & fi celle 
des Aconits & des Dauphinelles eft irrégulière, 
ce n'eft que parce qu'il manque trois pétales dans 
les Aconits, & quil en manque quatre dans les 
Dauphinelles. 

ENSWPYE GUE:S, 


1. ANCOLIE vulgaire, Aquilegia vulgaris. Lin. 
Aquilegia foliis compofitis , triternatis , corniculis 
florumn uncinato -revoiutis. Aquilecia [ylvefiris. 
Bauh. Fin. 144. Tournef. 428. Aquilegia. Dod. 
Pempt. 181. ÆAquilina. Lob. ic. 761. Aquilegia. 
Hall. Helv. n°. 1195. L’Ancolie fauvage. 

8. Aquilegia hortenfrs., ( aut fimplex , aut mul- 
tiplex ). Bauh. Pin. 144. Tournef. 428 & 429. 
L'Ancolié des jardins. 

y. Aguilegta montana , magno flore. Bauh. Pin. 
144. Prodr. 75. Bauh. Hit. 3. p. 484. Aquilegia. 
Hail. Helv. n°. 1196. . 

C'eft une plante d’un beau port ; fa racine eft 
rameufe , fbreufe, blanchâtre, & pouffe une tige 
haute de trois pieds , droite, rameufe , feuillée, 
& légérement velue. Ses feuilles font grandes, 
pétiolées , compofées , trois fois ternées , & ont 
leurs folioles arrondies, trilobées, inciftes ou 
crénelées , minces, d’un verd foncé en deflus, & 
d'une couleur glauque en deflous. Les feuilles qui 
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naiffent fur la tige font difpofées alternativement , 
peu nombreufes ou écartées entr'elles. & vont en 
diminuant de grandeur à mefure qu'elles font plus 
près du fommet de la plante , de forte que les 
fupérieures font petites, fefliles & fimplement 
ternées ou à trois lobes. Ees fleurs {ont pédon- 
culées , terminales , pendantes , & ordinairement 
de couleur bleue. Cette plante croît dans les lieux 
couverts , les bois & les haies de la plupart des 
régions de l'Europe. #. (v.v. ) On la cultive 
dans les jardins pour la beauté de fes fleurs, qui 
y doublent facilement & varient agréablemens 
dars leur couleur. La culture de cette plante en a 
fait obtenir une infinité de variétés, qu'on diftin- 
gue , foit par le nombre des cornets de chaque 
fleur, qui font quelquefois très-muitipliés, foit 
par la pofition de ces mêmes cornets, qui ont 
quelquefois une fituation extraordinaire, foit enfin 
par les diverfes nuances ou mélanges de couleurs 
dont leurs fleurs font parées. 

La variété >. ne s'élève qu’à un pied & gemi; 
fa tige eft prefque fimple , chargée d'une couple 
de feuilles, dont l'inférieure eft à peine pétiolée, 
& porte à fon fommet deux ou trois fleurs plus 
grandes que celles des Ancolies précédentes, pen- 
dantes & d'un très-beau bleu. Ces fleurs ont leurs 
cornets courbés à leur extrémité , quoiqu'un peu 
moins que celles de l'Ancolie fauvage. Ses feuilles 
ne m'ont point parues différer de l’Ancolie fau- 
vage aufli fortement que le dit M. de Haller; elles 
ont feulement leurs folioles plus arrondies & plus 
obtufes en leurs lobes. J'ai trouvé cette variété 
fur le Mont-d'or en Auvergne, & je l'ai reçue 
des montagnes du Dauphiné. î 

La racine, les fleurs, & fur-tout les graines: 
de l'Ancolie, font employées dans la médecine. 
Toute Ja plante eft emménagogue, diurétique, 
fudorifique & apéritive. Sa racine , infufée dans: 
du vin blanc, avec du Beccabunge , (efpèce de 
Véronique) du Cochlcaria , &c. pañle pour un bon 
anti-fcorbutique. On prétend que fa graine, prife 
en poudre dans du vin blanc, eft excellente dans 
la jaunifle. 

2. ANCOLIE à fleurs jaunes, Æquilegia lutea.. 
Aquilegia folits parvis, triternatis , foliolorum 
lobis divaricatis ; corniculis florum longis, vix 
incurvis. An Aquilegia caule fubnudo ; fubuni- 


floro ; folis ternatis | foliolis petiolatis , fubtri- 


lobis. Gouan. Obf. p. 33. t. 19. f, 1. An Aquilegia 
vifcofa. Magn. Bot. Monfp. 24. & Lin. Sp. n°. r. 
Cette plante diffère confidérablement de l'efpèce 
récédente , {oit par fon port ou la forme de fes: 
feuilles, foit par celle de fes fleurs, qui offre des 
< TS 
caractères conftans 6: remarquables. Sa tige eft 
haute d’un pied, droite, fimple, ou divifée en 
1 e | ? 
unc couple de rameaux ,.munie d’une à trois feuil- 
es dans {a moitié fupérieure, & chargée carticu- 
les dans { tié fap , & chargée part 
liérement vers fon fommet de poils glanduleux », 
extrémement courts. Ses feuilles radicales font 
pétiolées , trois fois rernées; mais ne paroïfflenz 
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que fimplement ternées , parce que leurs folioles 
font feflles. Ces folioles font petites, & ont leurs 
découpures ou leurs lobes divergens ; les feuilles 
inférieures de cette plante n'ont que trois pouces 
& demi de largeur ; les fupérieures font beaucoup 
plus petites; & les unes & les autres font glau- 
ques ou blanchätres en leur furface inférieure, Au 
fommet de la tige naît une couple de fleurs d'un 
jaune pile , fimplement inclinées , affez grandes , 
& qui diffèrent de celle de l'Ancolie vulgaire, en 
ce que 1°. les folioles planes de leur calice font 
petites & plus courtes que le limbe des pétales en 
cornet ; 2°. ence que les cornets de la corolle 
ont leur tube grêle, à peine courbé en arc fans 
faire le crochet, & font une ou deux fois plus 
longs que les folioles du calice; 3°. enfin, en ce 
que les étamines , & fur-tout les ftyles, font une 
faillie remarquable hors de la fleur. Les fleurs ne 
m'ont point parues plus vifqueufes que celles des 
autres efpèces de ce genre. Je n'ai point examiné 
leurs fruits. On cultive cette plante au Jardin du 
Roi. € y. #. ) 

Obferv. Quoique l'Ancolie vulgaire varie faci- 
lement dans fa couleur par la culture, nous remar- 
querons ici , comme dans beaucoup d'autres occa- 
fions , que cette variation a des limites très-conf- 
tantes : ainfi la fleur de cette efpèce d'Ancolie 
de bleue qu'elle eft par fa nature, peut devenir 
dans nos jardins , violette , ou purpurine , ou rou- 
ge , ou couleur de chair, ou tout-à-fait blanche ; 
mais elle n'y acquiert point une couleur jaune. Ce 
feroit aufli en vain qu'on chercheroit à obtenir 
une variété à fleurs bleues, de l'Ancolie à fleurs 
jaunes, dont nous venons de faire l'expofition. 

3. ANCOLIE des Alpes, Aquilecia Alpina. 
ÆAquilegia humilis , uniflora , cærulea ; corniculis 
petalorum redis. Aquileoia montana , parvo flore , 
thalidri folio. Bauh. Pin. 144. Prodr. 75. J.B. 
Hit. 3. p. 484.Tourn. 420. An Aquilegia Alpina. 
Lin, Sed fynonyma non conventunt ? 

Cette efpèce eft une petite plante fort jolie, 
dont la tige eft fimple , très-menue , haute de fix 
gouces, & chargée d'une couple de feuilles extrè- 
mement petites, à découpures étroites : elle porte 
à fon fommet une aflez belle fleur, d'un bleu 
très-agréable , penchée , ayant les folioles planes 
de fon calice ovales, & qui furpaffent par leur 
longueur & le limbe des pétales en cornet, & les 
cornets eux-mêmes. Ces cornets font droits, ou 
très-légérement arqués, fans former le crochet. 
Les feuilles du bas de la plante font fort petites , 
portées fur des pétioles filiformes , moins longs 
que la tige, & la plupart fimplement ternées ; 
leurs folioles font profondément incifées en lobes 
obtus, mais un peu étroits, &reffemblent en quel- 
que forte à celles de plufieurs efpèces de Piga- 
mon. Elles font d'un verd clair un peu glauque, 
comme celles de la Fumetère cu de l'Hopyre. Cette 

» plante croît dans les montagnes du Dauphiné. On 
Ja pultive au Jardin du Roi. (v. v, ) Il fe pourroit 
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que l'Aquilegia Alpina de Linné foit une plante 
très-difiérente de celle que je viens d’expofer , 
puifqu'il y rapporte des iynonymes qui ne con- 
viennent nullement à la mienne, & il eft outre cela 
bien étonnant que Haller, qui a décrit avec tant 
de foin les plantes de la Suiffe , n'ait pas connu 
cette efpèce. 

4. AxcoLtE de Sibérie , ÆAquilegia Sibirica. 
Aquilegia caulèé nudo , floribus cæruleis , annulo 
albo donatis. 

Cette efpèce ef intéreffante par la grandeur & 
la beauté des fleurs qu’elle produit : fa tige eft 
haute d'un pied, nue, ou chargée d'une petite 
feuille dans fa partie moyenne , & fe divile en 
deux ou trois pédoncules ou rameaux droits , ter- 
minés chacun par une belle fleur, grande & pen- 
dante. Cette fleur, qui eft d'un bleu admirable 
dans {es autres parties, a le limle de fes pétales 
corniculés, tout-à-fait blanc; ce qui forme un 
anneau blanc qui contrafte d'une manière agréable 
avec le bleu de la fleur. Les feuilles du bas de la 
plante font pétiolées, ternées, & ont leurs folioles 
arrondies , découpées profondément en trois lobes 
incifés & crenelés. Cette plante croît dans la Sibé- 
rie :on la cultive au Jardin du Roi. ( . v.) 

5. AncoLiE de Canada , Aquilegta Canadenfis. 
Lin. Aquilegia neGariis re&lis , ffaminibus corolla 
longioribus. Lin. Mill. Di&. n°. 3. & ic. Tab. 47. 
Aquilegia pumila præcox Canadenfis. Cornut. 
Canad. t. 60. Tournef. 429. Aquilegia præcox 
Canadenfis , flore externe rubicundo , medio luteo. 
Morif. Hift. 3. p. 457. Sec. 12. t. 2. . 4. Aqui- 
legia. Barrel, ic. 617. 

C'eft une plante des plus jolies de fon genre, 
& qui joint à l'élégance de fon port & à la 
beauté de fes fleurs, l'avantage de fleurir beau- 
coup plus tôt que les autres. Sa tige eft droite, 
menue , feuillée, un peu rameufe , & haute d'un 
pied ou d'un pied & demi. Ses feuilles font petites : 
celles de la racine font trois fois ternées , portées 
par de longs pétioles prefque filiformes , qui fe 
divifent en trois parties à leur extrémité, & fou- 
tiennent de petites folioles prefque cunéiformes 
& profondément incifées. Celles de la tige font 
fimplement ternées, & ont des pétioles d'autant 
plus courts , qu'elles approchent plus du fommer 
de la plante. 

Les fleurs terminent la tige & les rameaux : 
elles font rouges inférieurement ou poftérieure- 
ment , Jaunâtres dans leur partie antérieure, pen- 
chées, folitaires fur leur pédoncule, & moins 
grandes que celles de l’Æncolie vulgaire. Les folio- 
les planes de leur calice font plus courtes que le 
limbe de leurs pétales ; les cornets de ces mêmes 
pétales font droits ou ondulés fans fe courber en 
crochet ; & les étamines font une faillie remar- 
quable hors de la corolle. Cette plante croît dans 
les Provinces feptentrionales de l'Amérique , par- 
ticuliérement dans le Canada & la Virginie. On la 
cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ) 


ÀA ND 
ANDA eft un arbre du Bréfil, qui, fuivant 


Pifon, & trouve à peu de diftance des bords de 
la mer dans les bois, & s'élève quelquefois à une 

rande hauteur. Son bois eft léger & fpongieux : 
fes feuilles , tantôt fort rapprochées les unes des 
autres dans la partie fupérieure des rameaux, 
tantôt plus écartées entr'elles fur les branches, 
font alternes, fimples , ovales ou oblongues , poin- 
tues , entières & pétiolées. Ses fleurs font gran- 
des , pédonculées , pendantes , & d’un beau jaune. 
Elles ont un calice court |, monophyle & à cinq 
divifions peu profonde: ; & une corolle monopé- 
tale, découpée en fon limbe, & au moins quatre 
fois plus longue que le calice. Son fruit eft une 
noix grife , ovale-arrondie, pointue à l'une de fes 
extrémités, & qui renferme fous une double écor- 
ce, dont l'extérieure eft ligneufe, fort dure & 
couverte d’un brou peu épais, deux graines glo- 
buleufes qui ont le goût des Chätaignes. Ces 
graines font purgatives & même un peu émétiques. 
Les Indiens en tirent par expreilion une hvile de 
laquelle ils fe frottent le corps. L'écorce du fruit 
eft eftimé propre pour arrôter le cours de ventre. 
Si l’on en jette dans les étangs, elle fait mourir les 
poiffons. Pif. Hif. nat. du Bref. 148. 


ANDARÈSE , PREMNA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Perfonnées, 

ui a beaucoup de rapport avec les Agnantes & 
les Gatiliers, & qui comprend des arbres ou des 
arbrifleaux des Indes orientales , dont les fleurs 
font petites & terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophyle | court, cam- 
anulé , perfiftant, & légérement divifé en deux 
lobes , dont le fupérieur eft un peu échancré ; une 
corolle monopétale, courte, tubulée, & partagée 
.en fon limbe en quatre découpures obtufes, dont 
deux font un peu plus grandes que les deux autres, 
& plus ouvertes ; quatre étamines médiocremert 
faillantes hors de la corolle, dont deux plus gran- 
des que les autres , portent de petites anthères 
arrondies ; & un ovaire fupérieur , globuleux , 
chargé d'un ftyle un peu plus court que les éta- 
mines, & terminé par un ftigmate bifide. 

Le fruit eft une petite noix fphérique , très- 
dure , couverte d'un brou pulpeux, de la groffeur 
d'un grain de poivre , ou d’un pois ordinaire, & 
divifée intérieurement en quatre loges qui con- 
tiennent chacune une petite amande blanchätre & 
tendre. 

L’Andartfe diffère des Agnantes par fes fruirs à 
quatre loges; & des Gatiliers, par fa corolle 
quadrifide | & par fes fruits , qui font de petites 
noix très-dures. 


ERSPP IE C ETS. 


JT. ANDARESE à feuilles entières, Premnainte- 
grifolia. Lin. Premna filiis integerrimis. Lin, 
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Cornutia corymbofa. Burm. Ind. 133. t. 41. f. x, 
Gunira littorea. Rumph. Amb. 3. p. 209. t: 134. 
6. Folium hircinum. Rumph. Amb. 3. p.208. 
11123; 
Ceft un arbre médiocre, qui ne s'élève pas 


_ beaucoup plus que le Citronnier , dont le bois eft 


Jaunâtre , & qui pouffe beaucoup de branches 
cylindriques , munies d'un peu de moëlle dans leur 
intérieur. Ses feuilles font oppofées , pétiolées ; 
ovales , acuminées , glabres, lifles, d'un verd jau- 
nâtre , comme celles du Frangula, ( efpèce de 
Nerprun) & tres-entières. Elles ont trois à quatre 
pouces de longueur , fur deux pouces & demi de 
large , & font portées par des pétioles longs de 
cinq où fix lignes. 

Les fleurs font petites, d'un blanc fale, & 
naiffent à l'extrémité des rameaux en corymbe 
branchu , comme celles du Sureau commun, A la 
bafe de chaque divifion des pédoncules, on obfèrve 
de petites ftipules en alêne , oppofées ou quater- 
nées. Les fruits font de petites noix fphérigues, 
noirâtres , & recouvertes d’un brou fucculent qui 
les fait reffembler à des baïes. Cet arbre croît 
dans les Indes orientales, & nous a été commu- 
niqué par M. Sonnerat. F. Ses feuilles ont une 
odeur me & défagréable: appliquées fur le front, 
elles appaifent les maux de tête; ce qu'obierva 
M. de Commerfon , qui donnoïit à cet arbre le 
nom d'Ændarefe. 

2. ANDARESE à feuilles dentelées, Premna fer- 
ratifolia. Lin. Premna folis ferratis. Lin. Mant. 
253. 

Cet arbre ne nous paroît pas différer beaucoup 
du précédent, & n'en eft peut-être mème qu'une 
variété. M. Linné dit que fes feuilles font obtufès., 
dentées vers leur fommer, & entières dans leur 
partie inférieure. Nous poflédons en effet dans 
notre Herbier des branches d'un Andarefe dont 
les feuilles font dentelées dans leur moitié fupé- 
rieure; mais ces feuilles ne font point obtufes : au 
contraire , elles font plus fortement acuminées 
que celles de l'Andarefe à feuilles enticres ; elles: 
font en outre plus petites &: moins liffes en leur 
fuperficie. Les fleurs naiffent de même en corym- 
bes branchus qui terminent ies rameaux. Cet arbre 
croît dans l'Inde, à Ceylan, & aux Moluques, 
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ANDJURI , Encycl. Arbre des Îfles Moluques, 
dont Rumphe a publié une figure aflez bonne, 
quoiqu'incomplète , fous le nom de Carlonaria ; 
au Vol.3. de fon Herbarium Amboinenfe , p. 52. 
Tab. 29. Les Malais l’appellent Cayu mraas ; c'eft- 
à-dire hors de charbon; & les Macaffares | Andyurt. 

C'eft , felon Rumphe , un grand arbre dont la 
cime eft épaifle , compofée de branches norm- 
breufes & courbées ou pendantes. Son tronc eft 
droit , quelquefois cylindrique, quelquefois angu- 
leux , & couvert d'une écorce épaifle de quatre 
à cinq lignes, brune ou d'un jaune cendré. L'écorce 
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des vieux rameaux eft noirâtre, & a fouvent des | {es enfoncer en terre, afin de les empêcher de fe 


gerfures ou des erevañles, ainfi que celle de la 
partie inférieure du tronc. Ses feuilles font alter- 
nes , lancéolées, pointues par les deux bouts , très- 
entières , longues de trois à quatre pouces , larges 
de deux pouces tout au plus, glabres , vertes, un 
peu fermes, & portées fur des péticles aflez courts. 

Les fleurs font petites, blanchätres, & difpo- 
fées au fommet des branches en épis courts, fou- 
vent géminés fur le même pédoncule. Elles font 
unifexuelles , & vraifemblablement les mâles naïf- 
fent fur des pieds différens de ceux qui portent les 
femelles, puifque Run:phe convient qu'il ne con- 
noît pas le fruit des arbres qui portent les fleurs en 
épi dont il parle. Chacune de ces fleurs çonfifte 
en un calice verd à cinq feuilles perfiftantes & 
réfléchies en dehors; en une corolle à cinq pétales 
blancs, pas beaucoup plus longs que le calice; 
& en quantité d'étamines courtes & d'un blanc 
file, qui forment au centre un cfpace vuide ou 
une cevrité fans ovaire. 

Les fruits que Rumphe décrit féparément dans 
un #ppendix , & dont il repréfente un ou deux au 
bas de chaque épi, comme fi les fleurs inférieures 
de ces mêmes épis étoient femelles ou hermaphro- 
dites, font des noix ovoides qui reffemblent à 
des olives non mûres, & dont la peau , qui eft 
verte, recouvre une çoque dure & épaiñle qui 
contient un noyau applati, couvert d'un duvet 
rouflvitre. 

Rumphe dit que l'individu femelle de cet arbre 
a les feuilles beaucoup plus grandes & plus mol- 
les, l'écorce plus blanche, le bois plus pâle & 
plus mou, & qu'il croît dans les plaines fablon- 
neufes ; au lieu que le male fe plaît plus volontiers 
dans les montagnes pierreufes , abondantes en 
argille rougeitre , dans les lieux couverts & expo- 
{és aux grands vents. Il fleurit en Novembre. 

Le bois de l'Andjuri eft d'un roux jaunâtre, 
très-dur, pefant, compofé de fibres groflières , 
facile à fendre ou à s'éclater , & difficile à couper 
en travers. Il eft d'un ufage journalier chez les 
Forgerons Macaflares , pour faire du charbon pro- 
pre à fondre le fer; parce que ce charbon allumé 
fe confume avec plus de lenteur que les autres. 
Les Orfévres Macaflares le préfèrent à tous les 
autres, pour fondre leur oren petites maffes ; & 
comme ils n'ont pas l'ufage des creufets , ils choi- 
fiffent le charbon fait de fon écorce ; font une 
petite foffe, dans laquelle ils mettent leur or, 
qui, au moyen du feu dont ils le recouvrent, sy 
fond ayant que l'écorce qui fert de ereufet , foit 
rompue ou confumée. Le bois de lAndyurt n'eft 
pas feulement employé à faire du charbon; les 
Macaffares s'en fervent encore à beaucoup d'autres 
ufages, à caufe de fa folidité; ils en font des 
pilons , des mortiers, des javelots , &c. Ce bois 
fert aufli à faire des montans & des piliers de 
bätimens, qui durent un tems confidérable , pout- 
ve qu'on les endurcifle à la fumée avant que de 


ourrir. 

Dans le Chapitre fuivant , Rumphe traite d'un 
autre‘arbre, qu'il nomme Carbonarta altera ; mais 
comme cet arbre ne nous paroît pas du même 
genre que l'Andjuri, nous en ferons mention fous 
l'article HANET , nom qu'on lui donne à Am- 
boine. 


ANDRACHNÉ , genre de plante de la famille 
des Euphorbes, qui a de grands rapports avec les 
Clutelles, & qui ne comprend jufqu'à préfent que 
deux efpèces connues, dont l'une eft une herbe 
annuelle, & l'autre un arbriffeau ; toutes deux 
produifent des fleurs de peu d'apparence. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles ; maïs les 
deux fexes fe trouvent réunis fur le même indi- 
vidu. La fleur mâle confifte en un calice de cinq 
feuilles fort petites & pointues ; en cinq pétales 
échancrés, minces & plus courts que le calice; 
en cinq petites folioles femi-bifides , placées entre 
les pétales, & un peu plus courtes qu'eux ; & en 
cinq étamines dont les filamens fort petits s’insè- 
rent fur une cfpèce de ftyle qui naît du centre 
de la fleur. 

La fleur femelle a un calice de cinq feuilles, 
& perfftant; cinq petites folioles femi-bifides , 
fans pétales interpofcs entr'elles ; & un ovaire 
globuleux chargé de trois ftyles filiformes & four- 
chus. Les ftigmates font globuleux. 

Le fruit eft une capfule arrondie , divifée inté- 
rieurement en trois loges qui contiennent cha- 
cune deux femences. Ceite capfule s'ouvre en fix 
valves. 

Les Andrachnés diffèrent des Clutelles en ce 
qu'ils portent des fleurs mâles & des fleurs femelles 
{ur le même individu ; au lieu que les Clutelles 
ont leurs fexes féparés fur des pieds différens. 


Evs9 "EC ets: 


1. ANDRACHNÉ à feuilles de Télèphe, 4n- 
drachne telephioides. Lin. Andrachne kherbacea 
procumbens. Lin. Telephioides græcum , humifu- 
fum , flore albo. Tournef. Cor. 50. Dill. Elth. 377. 
t. 282. f. 364. Buxb.. Cent..2. p. 20.t.19.f192. 
Glaux procumbens myrti tarentint folio. Bocc. Muf. 
2.\p.168:1t. 119, 

C'eft une petite plante herbacée, dont la raci 
ne, qui eft fibreufe, poufle beaucoup de tiges 
menues , glabres, feuillées dans toute leur lon- 
gueur, étalées fur la terre , plus ou moins rameu- 
fes , & longues de fix à neuf pouces. Ses feuilles 
font petites, nombreufes , alternes , ovales ou 
arrondies , avec une très- petite pointe à leur 
fommet, glabres, d'un verd gai, ou un peu glau- 
ques, & portées fur des périoles extrémement 
coutts. Ces feuilles n'ont que trois lignes de lon- 
gueur, Les fleurs font blanches , fort petites , & 

naifent 
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naifent le long des tiges ÿ dans les aïffelles des 
feuilles, foutenues chacune par un pédoncule dont 
la longueur varie depuis une demi-ligne jufqu'à 
trois lignes. Cette plante croit dans l'Italie, la 
Grèce & le Levant. On la cultive au Jardin du 
Roi. O: (7: v. ) 

2. ANDRACHNÉ à tige ligneufe, Andrachne 
-fruticofa. Lin. Andrachne ereda , arborea. Lin. 
Osb. it. 228. 

8. Clusia androgyna. Lin. Mant. 128. 

Cette efpèce eft un très-petit arbriffeau, dont 
les tiges font rameufes, un peu anguleules, & 
applaties à l’infertion des rameaux qui font alternes. 
Ses feuilles font ovales ou elliptiques , très-entiè- 
res, glabres, d'un verd tendre, alternes , & fou- 
tenues par de très-courts pétioles. Les fleurs font 
fort petites , herbacées , prefque fefliles , & naif- 
ent dans les aiffelles des feuilles folitaires ou plus 

- fouvent deux enfemble. Elles m'ont parues avoir 
toutes leur calice à cinq & quelquefois fix feuilles 
ovales & pointues, en fuppofant néanmoins que la 
plante sèche dont Je fais l’expofition, foit la même 
que celle de Linné dont il s'agit ici. Je l'ai trou- 
vée dans l’Herbier de l'Inde , que m'a communi- 
qué M. Sonnerat, 

La variété 8. a, felon Linné , fes rameaux liffes 
& flexibles ; fes feuilles ovales-oblongues , très- 
entières, lifles, & foutenues par des pétioles courts; 
fes fleurs axillaires, pédonculées, & qui naïffent 
deux à deux comme dun petit bouton ftrobili- 
forme. Les unes font mäles , à calice orbiculé, 
plane & un peu quinquefide ; les autres font fe- 
melles & à cinq divifions. Cette plante croît dans 
l'Inde. hp. 


ANDRIALE , ANDRVYALA ; genre de plante 

à fleurs conjointes, de la famille des compofées- 

femi-flofculeufes, qui a beaucoup de rapport avec 

les Epervieres, & qui comprend des herbes la plu- 

part chargées d'un duvet cotonneux & blanchitre. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


… La fleur à un calice commun, velu, prefque 
fimple , & formé par un feul rang de folioles 
étroites , affez égales entr'elles ; elle eft compofée 
de demi--fleurons tous hermaphrodites, & qui ont 
leur languette linéaire tronquée & terminée par 
trois ou cinq dents. Ces demi-fleurons font fitués 
fur un réceptacle commun velu. 

Le fruit eft un amas de femences ovales, char- 

ées chacune d'une aizrette feflile , & renfermées 
ES le calice commun. 

Les Andriales diffèrent des Epervières , par les 
poils qui couvrent le réceptacle commun de leurs 
demi-fleurons ; & elles font diftinguées des Sé- 
rioles, des Porcelles , des Chicorées , &c. parce 
que ce font des poils qui couvrent leur réceptacle, 
& non des paillettes. 


ERSaPENGELs: 
1, ANDRIALE àcorymbe, Andryala corymbofa. 


Botanique. Tome I. 
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Andryala foliis inferioribus runcinatis , fuperio- 
ribus oblongis , trtegris! ; floribus corymbors. Son- 
chus villofus , luceus ; mayor. Bauh. Pin. 124. 
Sonchus lanatus Dalechampr. Lugd. Hiüft. 1116, 
Andryala integrifolia. Lin. 

8. Andryala corymtofa, folis caulinis dentatis: 

La racine de cette plante eft pivotante, fibreutilh 
& pouffe une tige cylindrique, droite, feuillée, 
cotonneufe, blanchätre, & haute d'un pied & 
demi. La partie fupérieure de cette tige eft char- 
gée , ainfi que les raineaux , les pédoncules & les 
calices, d’un coton jaunâtre ou ferrugineux très- 
remarquable. Les feuill:s inférieures font alon- 
gées , finuées , dentées & rétrécies en pétiole vers 
leur bafe; ceiles de la tige font fefliles , oblon- 
gues & entières. Les unes & les autres font mo!- 
les, très- douces au toucher, cotonneufes & 
blanchätres. Les fleurs font jaunes , aflez petites, 
& forment au fommet de la plante un corymbe 
feuillé & paniculé. Cette plante croît dans les 
lieux ftériles des Provinces méridionalsg de la 
France. Je l'ai trouvée auprès de Clermont en 
Auvergne : elle vient aufli en Efpagne, en Italie, 
& dans la Sicile. On la cultive au Jardin du Roi. 
©: (7. . ) La variété £. n’en diffère qu’en ce que 
fes feuilles caulinaires ont quelques dents de cha- 
que côté dans leur partie moyenne. 

2. ANDRIALE de Ragufe, Andryala Ragufina. 
Lin. Andryala foliis lanceolatis , indivifis , denti- 
culatis, acutis, tomentofrs ; flortbus folitariis. 
Lin. Mill, Di&, n°. 2, Hieracium incanum, lanu- 
ginofum, raguffnum ; pilofellæ flore. Herm, Lubdb. 
t. 673. Mill. ic. 97. Tab. 146. f. 2. 

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 

* étroites & très-pointues ; les inférieures font lan- 
céolées, non finuées , mais feulement munies. de 
quelques dents écartées entr'elles; celles de la 
tige font petites, étroites, entières, aiguës &z 
peu nombreufes. Les unes & les autres font cou- 
vertes d'un duvet fin qui les fait paroïtre blanches. 
Les fleurs font jaunes, petites , folitaires , ter- 
minales , & en petit nombre: Cette plante croît 
naturellement dans les Iflés de l’Archipel. 7. 

ANDRIALE laciniée |, ÆAndryala laciniata. 
Andryala incana , foliis  inferiortbus profunde 
laciniatis , apicibus latioribus ; floribus parvis ; 
folicariis. Chondrilla prior Dio/coridis legitima. 
Clui. Hift. 2. 143. fig. optima. etiam. Lob. ic. 
231. Chondrilla jolis cichorei tomentofis. Bauh. 
Pin. 130. 

La tige , les feuilles, les pédoncules & les cali- 
ces de cette plante font abondamment chargés 
d'un coton blanc , qui donne à toute la plante un 
afpect affez agréable. Sa racine eit longue , de la 
gfoffeur du petit doigt , noirâtre en dehors, d’un 
blanc jaunâtre en dedans, garnie de quelques 
fibres menues , & divifce vers fon collet en deux 
ou trois fouches. Chacune de ces fouches poufle 
des feuilles longues de deux pouces & demi, 
molles, blanches, profondément SÉPRRÉES où 
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finuées , rétrécies en pétiole à leur bafe , plus Jar- 
ges & à peine pointues à leur fommet. Leurs dé- 
coupures ou efpèces de dents font écartées en- 
tr’elles, & ont leur pointe émouffée. Les tiges font 
hautes d'un pied, cylindriques, blanches , divifées 

deux ou trois rameaux droits , & chargées de 
Mciques feuilles petites, diftantes , finuées & 
dentées. Les fleurs font jaunes, petites & folitaires 
à l'extrémité de chaque rameau. Elles ont leur 
calice fimple , à l'exception de deux ou trois 
folioles linéaires hors de rang, & dont une naît 
ordinairement fur le pédoncule même. Le récep- 
tacle eft velu , & les femences font chargées d'une 
aigrette longue & feflile. Cette plante croit en 
Efpagne & dans les environs de Narbonne : elle 
m'a été communiquée par M. l'Abbé Pourret. 
(v.f.) 

4. ANDRIALE à tigenue , Andryala nudicaulis. 
Andryala foliis lyratis , fubfpatulatis , viridibus ; 
caulenudo , multifloro. Hreracium minus, dentis 
leonis(. folio fubafpero. Bauh. Pin. 127. Hieracium 
dentis leonis folio lævi latiore. Morif. Sec. 7. Tab. 
4. f. $. Crépide nus. fl: f. n0. 91-71. Crepis nemau- 
Jenfis. Gouan. Obf. p. 60. 

La tige de cette planteeft nue , grêle , chargée 
de poils un peu écartés les uns des autres , & 
haute de fix à dix pouces. Eile fe divife à fon 
fommet en deux à quatre pédoncules velus , fim- 
“ples, quelquefois rameux , & garnis à leur naif- 
fance d'une petite ftipule ou braétée linéaire. Les 
fe illes font radicales | alongées , élargies en 
fpatule vers leur fommet, où elles font un peu 
anguleufes , & fe rétréciflent enfuite vers leur 
bafe , où elles font dentées , finuées , & même en 
lyre. Elles font vertes & légérement chargées de 
poils courts. Les fleurs font jaunes, terminales, 
& leur nombre varie de deux à fept. Elles ont leur 
calice calyculé, & fes écailles fcarieufes en leurs 
bords. Leur réceptacle eft chargé de poils fins 
& même fort longs. Cette plante croît fur le bord 
des champs en Provence & en Languedoc : on la 
cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v. 

$: ANDRIALE glanduleufe, Andryala glandulofa. 
Andryala tomentofa ; pilis glandulofis vefhta ; 
caule ramofo, debili. 

La tige de cette plante eft haute de trois picds, 
foible , prefque grimpante , rameufe & feuillée. 
Ses rameaux, fes feuilles, fes pédoncules, & les 
calices de fes fleurs, font blanchâtres, coton- 
neux, & en outre chargés de poils affez longs , 
glanduleux & jaunâtres. Ses feuilles font alternes, 
felliles , lancéolées & très-entières. Les fleurs font 
jaunes , d'une médiocre grandeur , & terminent 
les rameaux. Leur calice eft fimple , cotonneux, 
& abondamment garni de poils glanduleux ; leur 
réceptacle eft légérement velu dans fon centre , 
& muni de quelques paillettes à fa circonférence. 
Ces pailletres, quoique voifines du calice, font 
tont-à-fait difinguées de fes folioles. Les femen- 
&£s font petites & chargées chacune d'une aigrette 
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feflile. On cultive cette plante au Jardin du Roï. 
Elle provient, je crois, de graines du voyage de 
Cook. Æ. (v.v.) Il conviendroit peut-être d'en 
faire un genre particulier, vu que fon réceptacle 
n’eft qu'imparfaitement velu , & qu'il a des paillet- 
tes à {a circonférence. ù 

Obferv. L'Andriala lanata de Linné nous ayant 
paru du genre des Epervières , nous l'y avons rap- 
porte. 


ANDROGYNE eft un adjeëif dont on fe fert 
quelquefois en Botanique, en parlant des plantes 
confidérées relativement aux fexes de leurs fleurs, 
& qu'on applique à celles qui portent les deux 
fexes fur le même pied , mais feparés dans des fleurs 
différentes. Ainfi les plantes androgynes ( plantæ 
androgynæ ) font celles qui, comme le Melon, 
le Noifettier , le Chêne , &c. portent fur le même 
pied des fleurs mâles & des fleurs femelles , fans 
fleurs hermaphrodites. On les appelle aufli com- 
munément plantes monoïques , parce quelles 
conftituent une claffe particulière dans le fyftême 
de Linné , intitulée Monæcie. 


ANDROMÈDE, ANDROMEDA ; genre de 
plante à fleurs monopéralées, de la famille des 
Bruyères, qui a, avecle genre même des Bruyeres, 
ainfi qu'avec les Arboufiers & les Airelles, des 
rapports très- marqués , & qui comprend des 
arbrifleaux & des fous-arbriffleaux dont les fleurs , 
quoique petites, en général, ont un afpeét aflez 
agréable, & font quelquefois munies de fort 
belles couleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice perfiftant , petit, & divifé 
plus ou moins profondément en cinq parties poin- 
tues ; une corolle monopétale , ovale où campa- 
nulée, un peu plus grande que le calice, & dont 
le bord eft partagé en cinq petites découpures 
ouvertes ou réfléchies ; dix étamines plus courtes 
que la corolle, dont les anthères font à deux cor- 
nes & inclinées ; & un ovaire fupérieur , arrondi , 
chargé d’un ftyle un peu plus long que les étami- 
nes, terminé par un ftigmate obtus. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , marquée 
de cinq petites côtes , divifée intérieurement en 
cinq loges polyfpermes, & qui s'ouvre par cinq 
battans. Les femences font petites , arrondies & 
luifantes. 


Caraëère diffinéif. 


Les Andromèdes diffèrent des Bruyères , en ce 
que leurs fleurs & leurs capfules ont un cinquième 
de plus dans le nombre de leurs divifions : leufs 
fruits ne font point des baies, comme ceux des 
Arboufiers ; & les ovaires de leurs fleurs ne font 
point fous la corolle, comme ceux des Airelles. 


EspEcEs. 


I. ANDROMÈDE tétragône , Andromeda tetra- 
gona. Lin. Andromeda pedunculis folitariis latera- 
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libus ; corollis campanulatis ; foliis vppofitis ; im- 
Bricatis | obtufis , revolutis. Gmel..Sib. 4. p. 120. 
n°. $. Andromeda\ folirs quadrifariam imbricatis 
obtufis , ex alis florens. F1. Lapp. p. 129. n°. 166. 
Tab fs 

Sa racine eft noirâtre, & pouffe plufieurs tiges 
ligneufes , grêles , filiformes , foibles, imparfai- 
tement droites, brunes, rameufes, & longues 
de deux pieds. Ses feuilies font fefliles , oblongues, 
obtufes, prefque charnues, oppolées, & telle- 
ment rapprochées les unes des autres, qu'elles 
couvrent entiérement les rameaux , & s'y trouvent 
embriquées communément fur quatre côtés dif- 
tinéts. Les pédoncules qui foutiennent les fleurs 
font droits, folitaires, longs d'un pouce, blan- 
châtres, filiformes, & naiflent des aiffelles des 
feuilles fur le côté des rameaux. Ils portent cha- 
cun une petite fleur campaniforme , penchée, 
femi-quinquefide, dont les découpures font droi- 
tes , & qui a en quelque forte l’afpe@ d’une des 
fleurs du Muguet de Mai. Les capfules font arron- 
dies & chargées du ftyle de la fleur. Cette plante 
croît dans les montagnes de la Laponie & de la 
Sibérie, Æ, M. Linné dit qu'elle reflemble, par 
fes feuilles & par fon port, à la Pafférine filiforme. 

2. ANDROMÈDE hipnoïde, Andromeda hypnoi- 
des. Lin. Ændromeda pedunculis folitariis , termi- 
nalibus ; corollis campanulatis ; foliis confertis, 
fubulatis. Oed. Dan. t. 10. Pall. it. 3. p.34. An- 
dromeda fois aciformibus confertis. F1. Lapp. 
T5. CTP. 

Cette efpècea la forme d’une moufle, & occu 
des efpaces fort étendus dans les lieux où elle croit 
naturellement. Sa racine eft menue, fibreufe, & 
poufle des tiges filiformes, rameufes, longues de 
fix ou fept pouces , couchés, nombreufes , & 
éparles de tous côtés fur la terre. Ses feuilles fofft 
très-menues, aiguës , molles , longues d’une ligne 
feulement , ferrées & ramafñlées autour des ra- 
meaux qui en font entiérement couverts. 

Du fommet de chaque rameau naît un pédon- 
cule folitaire, droit , filiforme , purpurin, long de 
fix lignes, & qui foutient une feule fleur penchée. 
Cette fleur, quoique petite, eft fort belle, & 
d'unrouge incarnat affez vif. Sa corolle eft courte, 
campanulée , & à demi-divifée en cinq découpures 
pointues, droites, & teintes de rouge. La capfule 
eft globuleufe, & n'efk point inclinée comme Ja 
fleur. On trouve cette plante dans les montagnes 
de la Laponie & de la Sibérie. 7. 

3. AnproMmÈDEe à fleurs bleues, Andromeda 
cærulea. Lin. Andromeda pedunculis aggregatis ; 
corollis ovatis ; foliis fparfis , linearibus , obtufis , 
planis. Gmel. Sib. 4. p. 121. Andromeda foliis 
linearibus , obtufis, fparfis. F1. Lapp. n°. 165. 
Tab. 1. f. s. Andromeda. Oed. Dan. €. 57. An 
erica folio abictis, flore arbuti. Buxb. Cent. 4. 

.26. t. 43. 
” Sa racine pouffe des tiges ligneufes, couchées, 
rudes , brunes , longues d'un pied cout au plus, & 
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divifées en plufieuts rameaux. Ses feuilles font 
linéaires , obtules , longues d'environ trois lignes, 
éparfes autour des rameaux, nombreufes , & fort 
rapprochées les unes des autres, Elles font vertes, 
glabres & luifantes en deflus , d'un verd pile en 
deffous ; foutenues par des périoles à peine yifi- 
bles, &z fubfiftenc pendant deux ans. 

Les pédoncules neiffent au sombre de deux à 
cinq , du fommet des rameaux de l'année précé- 
dente ; ils font droits, filiformes, longs d'un pou- 
ce, teints de pourpre , & foutiennent chaçuneune 
fleur penchée, d'une couleur bleue ou prefque 
violette quand elle eft récente. La corolle de cette 
fleur eft ovale & refferrée à fon entrée. Le fruit 
eft une capfule oblongue , chargée du ftyle de la 
fleur. Cette. plante croit dans la Laponie &la 
Sibérie. B. Celle de Buxbaum , que nous ÿ rap- 
portons, d’après M. Linné, paroît avoir fes fleurs 
prefque fefliles. 

4. ANDROMÈDE à feuilles de Camarine ; Andro- 
meda empetrifolia. Andromeda. foliis minutis , 
oblongo-ovatis , fparfis ; pedunculis lateklibus ; 
folitariis , unifloris ; corollis globofis. 

La racine de cette plante eft longue, noirätre, 
fibreufe , pouffe des jets rampans:, traçans , prel- 
que filiformes, & en outre quantité de tiges me- 
nues , rameufes, anguleufes , glabres , feuillées, 
& longues de deux à fix pouces. Ses feuilles font 
petites , éparfes , rapprochées les unes des autres, 
oblongues , ovales, prefqu'obtufes, entières, un 
peu pliées en gouttière , glabres, lifles & luifan- 
tes en deflus, & munies d'une côte ou d’une net- 
vure longitudinale enleur furface poftérieure. Elles 
n'ont que deux lignes de longueur , fur'une demi- 
ligne de large. 

Les pédoncules font folitaires , axillaires ; fili- 
formes, longs de fix à huit lignes , garnis de quel- 
ques écailles dans leur partie inférieure , & naïf 
fent fur les côtés des rameaux, Ils foutiennent 
-chacun une petite fleur blanche, penchée ,.dont 
la corolle eft campanulée , courte & globuleufe. 
Cette plante a été trouvée par M. Commerfon,, 
dans les terres Magellaniques. Il dit dans fesno- 
tes , qu'elle croît au pied des monts , prefque tou- 
jours fur le Spkagnum paluffre. ( v. f.) 

$. ANDROMÈDE myrfine , Andromeda myrfini- 
tes. Andromeda foliis minutis , ovato-lanceolatis , 
férratis , fparfis ; pedunculis folitariis , axillari- 
bus, breviffimis , unifloris. 

C'eft un petit arbriffeau d'une forme affez élé- 
gante , qui s'élève à Ja hauteur dettrois äifix pieds. 
fa tige fe divife en rameaux menus, d'un brun 
grisâtre, cylindriques dans leur partic inférieure , 
& un peu anguleux vers leur fommet, Ses feuilles 
font fort petites, éparfes, nombreufes , 8: rap- 
.prochées les unes des autres , fur-tout vers la partie 
fupérieure des rameaux. ce ovales où ova- 
les-lancéolées, pointues, dentées , roides > dures, 
glabres, un peu luifantes en defflus, veineules 
en deflous, & n'ont que deux Fee & demie de 
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longueur, fur une ligne de large ou environ. Les 
fleurs font blanches, penchées, axillaires, folitaires, 
& foutenues chacune par un pédoncule écailleux , 
qui n'a qu'une ligne de longueur. Leur corolle eft 
globuleufe-campanulée, longue de deux lignes ; 
les divifions de leur calice fons aiguës , & ont une 
côte faillante fur leur dos ; ces divifions paroiffent 
au nombre de dix, à caufe des écailles aiguës des 
pédoncules qui les avoifinent. Les capfules font 
petites , arrondies , & confervent le he de la 
fleur , même après s'être ouvertes en cinq battans 
par leur fommet. M. Commerfon a trouvé cet 
arbrifleau dans les bois montagneux des terres 
Magellaniques. h.( v. f. ) 

6. ANDROMÈDE à feuilles repliées, Ænérumeda 

polifolia. Lin. Andromeda pedunculis aggregatis , 
terminalibus ; corollis globofis ; foliis lineari-lan- 
ceolatis, margimibus revolutis , fupernè viridibus. 
Viris ideæ affinis polifolia montana. I. B. Hift. 1. 
1 5.p. 225. Mapp. Alfa. p. 331. Erica humilis, 
rofmarini foliis , unedonis flore , capfula cifloide. 
Pluk. 1m. 136.Tab.175. £. 1. Andromeda. fi. fr. 
n°. 368. Hall. Helv. n°. 1017. F1. Dan. t. 54. F1. 
Lapp. 173. t. 1. f., 3. Polifolia. Buxb. Cent. 5. 
p.28. t. 49. f. 1. 

8. Andromeda foliis ovato-oblongis , obtufis , 
apice ffylo minimo inftrudis , fuperné viridibus. 

y. Andromeda Canadenfis ; foliis lineari-lan- 
éeolatis , nebulä glaucé fuperné obdudis ; ramulo- 
rurn apicibus aduncis. 

Cette efpèce eft un fous-arbriffeau affez joli, & 
dont les fleurs, quoique fort petites , font très- 
agréables à voir à caufe de la vivacité de leur 
couleur. Sa racine eft fibreufe, jette des filets 
rampans , traçans , & poufle des tiges menues, 
ligneufes, rameufes, & hautes de fix ädix pouces. 
Ces tiges font recouvertes d'une écorce grisâtre., 
& acquièrent rarement plus d'une ligne de dia- 
mètre, Ses rameaux font garnis de feuilles alter- 
nes, linéaires-lancéolées, entières, redreflées , 
dures , vertes en deflus , blanchâtres en deffous, 
& replices en leurs bords , comme celles du Ro- 
marin. Les pédoncules qui portent les fleurs , font 
longs de trois à fix lignes & naïflent quatre à fix 
enfemble , au fommet de la tige & des rameaux, 
en un petit faifceau ouvert. Ils font enveloppés à 
leur bafe par des écailles ovales, concaves, & 
foutiennent chacun une feule fleur penchée. Leur 
-corolle imite un petit grelot; elle eft un peu-ref- 

-ferrée à fon ouverture , légérement découpée en 
fon bord , & d’un pourpre vif mêlé de blanc. Ce 
fous-atbrifleau croît en Europe, dans des lieux 
humides & fangeux , aux expofitions froides : on 
le trouve aux environs de Rouen & dans l'Alface. 
D: (v.v.) La plante £ n'eft fans doute qu'une 
variété produite dans les jardins par la culture ; fes 
feuilles font ovales-oblongues, obtufes , avec une 
rrès-perire pointe à leur fommet, & ont quelque- 
fois près de quatre lignes de largeur. 

La plante ;. croît naturellement dans l'Amérique 
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feptentrionale : elle diffère des précédèntes à beau- 
coup d'égards. C'eft un petit arbufte d’un afpeét 
très-agreable, & qui, quoique ne s’élevant pas 
beaucoup au-delà d'un pied, a fa tige plus forte 
que celle des deux plantes dont il vient d'être 
queftion. Ses feuilles font ure fois plus longues , 
beaucoup plus ouvertes, & ont leur fürface fipé- 
rieure couverte d'un nuage glauque aflez abon- 
dant, ce qui les fait paroître blanchätres, &na 
joint lieu dans les précédentes. Ses rameaux font 
réfléchis , & font le crochet à leur extrémité; ils 
font prefque blancs dans le voifinage des fleurs , 
& ont à leur bafe deux ftipules en alène & oppo- 
fées. Les fleurs font purpurines , cinq ou fix en- 
femble à chaque faifceau, & forment au fommet 
des rameaux de petits bouquets fort jolis. 

M. Cels , amateur zélé de culture, qui joint à 
des connoiffances profondes de Botanique , le vrai 
talent de l'obfervation , préfume que cet arbufte, 

u'il cultive parmi la riche collection de plantes 
qu'ila chez lui, eft une efpèce diftinéte. Nous n'a- 
vons pas ofé néanmoins le féparer de l’efpèce Euro- 
péenne , dont nous venons de traiter ; parce que, 
quoiqu'il ait avec elle beaucoup de différences 
notables , il a cependant avec cette mème efpèce 
des rapports fi marqués , qu'aucune autre plante 
ne peut s'en rapprocher davantage. 

7. ANDROMÈDE mufciforme , Andromeda bryan- 
tha. Lin. Andromeda floribus corymbofis , foliis 
ellipticis , caule proffrato. Lin. Bryanthus. Gmel. 
Sib: 4//p.133. Tab 57. f3: al 

Les tiges de cette plante font couchées , très- 
rameufes , &-forment, par leur nombre & leur 
difpofition, des gazons denfes , étalés fur la terre 
comme ceux du Serpolet , fes feuiiles font petites, 
elliptiques , éparfes & nombreufes. Elles font gla- 

es, un peu épaifles , roides, perfiftantes, & n'ont 
que deux lignes de longueur fur une ligne de large. 
Les fleurs font eouleur de rofe , varient fouvent 
dans le nombre de leurs divifions , & naïffent cinq 
à dix enfemble en faifceau ou en corymbe, à 
l'extrémité de chaque rameau. Les anthères adhè- 
rent perpendiculairement au dos des filets qui les 

ortent. Cette plante croît parmi les rochers, au 
Kamtfchatka. F. 

8. AnpROMÈDE du Maryland , Andromeda ma- 
riana. Lin. Andromeda pedunculis-aggregatis , 
coroilis cylindricis ; foliis alternis , ovatis , inte- 
gerrimis. Lin. Mill. Di&. n°.2. Andromeda folits 
ovatis , pedunculis fafciculatis, capfulis pentago- 
nis apice dehifcentibus. Gron. Virg. 49. Arhufcula 
riariana , brevioribus evonyme foliis pallidè viren- 
tibus , floribus arbuteis ex eodem modo plurimis , 


fpicatim uno verfu erumpentibus. Pluk. Mant. 25. 


Tab. 448. . 

Cette efpèce eft une des plus belles de ce genre, 
& peut-être celle qui porte les fleurs les plus 
grandes, Elle s'élève à la hauteur de deux pieds ; 
fa tige eft rameufe , cylindrique , & recouverte 
d'une écorce grisâtre dont l'épiderme fe gerce & 
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fe détache affez facilement lorfqu'il eft ancien. Ses 
yameaux font un peu anguleux , fouvent fléchis 
en Zig-zag, & d’un verd roufleätre : ; ils font «garnis 
de feuilles alternes , ovales , très-entières, à peine 
pointues , glabres en deflus fans être uifantes jte 
munies de quelques poils courts fur les nervures 
de leur furface poftérieure. Ces feuilles font légé- 
rement ponétuces en defflous , & ont, outre leurs 
nervures , beaucoup de petites veines anaftomo- 
fées , qui les font paroître finement réticulées en 
cette partie de leur furface. Files ont depuis un 
pouce & demi jufqu'à près de trois pouces de 
longueur, fur un pouce ou un pouce & demi de 
large, & font foutenues par des périoles longs 
d'ure ligne & demie feulement. 

-. Ses fleurs font blanchätres, grandes, pédoncu- 
lées, & naiflent quatre: à huit enfemble par petits 
bouquets placés tantôt feulement dans les aifelles 
des rate & tantôt fur un rameau nud,, for- 
mant alors une efpèce de grappe terminale & 
unilatérale ; ce qui conflitue peut-être deux varié- 
tés diftinétes. Leurs corolles font ovales- -cylin- 
driques, un peu campanulées ; elles ont quatre 
dignes de longueur, & font prefqu'aufli larges. 
Leurs pédoncules font longs de quatre à fix lignes, 
.& ont une couleur un peu à ferrugineufe : ainii que 
les calices. Chaque, d coupure calicinale eft étroi- 
te- -lancéolée, & marquée de trois lignes: ou net- 
vures longitudinales. Cette plante croît naturel- 
Jement dans le Maryland & la Virginie, D. (v.1.) 

ANDROMÈDE luifante, Andromeca lucida. 
PTE pedunculis aggregatis ; lateralibus ; 

foliis ovato-lanceolatis , integerrimis , cortaceis , 
fuperné lucidis ; ramis acute angulatis. 

Ce petit arbrifleau ne le cède point en beauté 
au précédent, quoique fes fleurs ne foient pas 
tout-à-fait aufli grandes. La beauté de fon feuil- 
lage lui donne même un afpeë plus intéreflant. 
T1 s'élève jufqu’à la hauteur de trois pieds. Sa tige 
4e partage en plufieurs rameaux feuillés, glabres, 
roupeñtres , & remarquables par les angles tran- 
chans dont ils font munis. Ces angles font inter- 
rompus à chaque feuille, & femblent être une 
fuite de la décurrence de leurs pétioles. Ses feuilles 
font alternes , ovales ou ovales-lancéolées, très- 
entières , coriaces, glabres des deux côtés, liffes 
& très-luifantes en deflus, munies d'une côte 
moyenne faillante en deflus & en deflous, garnies 
d’un rebord particulier , formé par une nervure 
qui règne dans leur contour, & remarquables 
par leur furface inférieure parfemée de quantité de 
points noirs, très-petits , & chargée de férvurcs 
latérales, fourchues vers leur fommet, quoique 
peu faillantes. Ces feuilles ont un pouce & demi 
ou deux pouces de longueur , fur plus d'un peute 
de large , & font portées par des pétioles très- 
courts. 

Les fleufs naiflent quatre à fept enfemble par 
petits bouquets axillaires , fitués le long des 
rameaux, & particuliérement vers leur fommet 
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Leurs calices &. leurs pédoncules font couverts 
d’une infinité de petites glandes d'un rouge brun , 
prefque confluentes, qui rendent leur fuperhiciz 
inégale & comme chagrinée. Ces pédoncules font 
longs de trois ou quatre lignes. Les corolles font 
ovales & d’un blanc rougeatre. Les capfules font 
globuleufes , plus courtes que le calice qui les 
environne, & ne confervent point le ftyle de la 
fleur. Cette plante croît dans l'Amérique fepten- 
trionale : on la cultive à Trianon & dans les jar- 
dins des Curieux. B.(v. 7.) 

10. ANDROMÈDE axillaire, Andromeda axilla- 
TES, Andromeda foliis ovatis , fubferratis , glabris , 
coriaceis ; racernis axtllaribus ; folitarits , brevif- 
Prise ENCUTVES. 

8. Andromeda foliis lanceolatis , verfus apicem 
fer. rulatis » Coriaceis ; racemis axtllaribus , folita- 
riis , brey uffEmis. 

Certe efpèce eft un petit arbufte qui paroît ne 
s'élever guère au-delà d'un pied & demi. Sa tige 
fe divife en quelques rameaux grisâtres non- 
anguleux. Ses feuilles font alternes, ovales, poin- 
tues , légérement dentées en leurs Bords, coriaces, 
un peu fermes , glabres, lifles , & d'un verd brun 
en deflus, d'une couleur plus clair en leur furface 
inférieure , & portées par des pétioles fort courts. 
Les fleurs font blanches , ont leur corolle ovale, 
& naiflent fur de petites grappes longues d’un 
pOËce ou d'un pouce & demi feulement, c’eft- 
à-dire au moins une fois plus courtes que les 
feuilles qui les accompagnent. Ces grappes font 
zxillaires, folitaires dans chaque aïfelle’, & crdi- 
nairement un peu courbées ou, penchées. Cette 
plante croît. dans l'Amérique feptentrionale; on 
: cultive au Jardin du ni depuis peu de tems. 

(v.v.) La variété ) que je n ai Vue que 

LR ; me paroît dx oir s'élever davantage. 
Ses feuilles font plus alongées, plus étroites , 
pointues des deux côtés , légerement dentées vers 
leur fommer, & d'un verd plus clair. Les fleurs 
font petites , prefque fefliles, & naïiflent fur des 
grappes courtes, axillaires & folitaires. Les cap- 
fules font globuleufes , & confervent le ftyle de 
ffleuc ph 107/2) 

11. ANDROMÈDE paniculée , Andromeda pani- 
culata. L. Andromeda fpicis ramofis , Jubpanicu- 
latis , nudis , fecundis ; corollis ovato-cylindricis ; 
foliis oblongis , utrinque acutis , crenulatis , tenui- 
bus. Vitis idwa Americana, longiori mucronato 
& crenato folio; floribus urceolätis , racemofis. 
Pluk, Alm. 391. Tab. 230-102 Andromeda foliis 
ovatis , acutis , crenulatis, planis, alternis , flo- 
ribus racemofis. Hort. Cliff. 162. Gron. Virg. 48. 

6. Frutex foltis ferratis , floribus longioribus 
fpicatis fubviridibus , fpicä pentagond. Catesb. 
(Car, 2. p.42: t. 43. 

C'eft un SH qui s'élève à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds k fes tiges font menues, 
recouvertes d'une écorce grisätre , rameufes , flexi- 
bles & peu régulières dansleur forme. Ses feuilles 
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n.iffent fur les jeunes rameaux : elles font alter- 
hes, ovales - lancéolées , pointues par les deux 
bouts , finement dentelées en leurs bords , vertes 
des deux côtés , glabres , très-nrinces, & portées 
par des pétioles extrêmement courts. Ces feuilles 
ont en général deux pouces & demi ou trois pou- 
ces de longueur, fur un pouce ou environ de large. 

Les fleurs font d'un blanc un peu pale , & naif- 
fent fur de petits rameaux nuds , difpofes en épis 
quelquefois fimples , mais plus fouvent rameux, 
&e qui imitent en quelque forte uñe parièule. Les 
fleurs de chaque épi font tournées du même côté , 
& font foutenues par des pédoncules propres très- 
courts, Les corolles font ovales-cylindriques , lon- 
gues de deux à trois jignes, & ont les petites 
découpures de leur bord ouvertes où même réflé- 
chies extérieurement. Le ftyle, en fe développant, 
devient un peu faïllant hors.de là cerolie. Les 
divifions du calice font très-poinrues ; lés capfules 
font globuleufes. Cet ärbriffleau croît dans la 
Virginie : on le cultive au Jardin du Roi. P. (v. v.) 

Quoique l'arbrifleau mentionné dans l'Hsfloire 
des Plantes de la Caroline, pat Catesby , ( Vol. 2. 
Tab. 43.) ait béaucoup de rapport avec celui 
dont nous venons de pirler , il eft vraifemblable 
qu'il en conftitue au moins une variété remärqua- 
ble. En effet, cet arbrifieau s'élève à la hauteur 
d'environ dix pieds, & produit des fleurs difpofées 
en épi fimple. Dans la figure qu'en a donne Ca- 
tesby , les corolles paroïflent plus longues que 
celles de notre efpèce à épis rameux; les ftyles 
font tous très-faillans , & les pétioles des feuilles 

emblent un peu longs. 

12. ANDROMÈDE à grappes ,.Andromeda race- 
mofu. Andromeda foliis ovato-lanceolatis , acutis, 
füubferratis ; racemis terminalibus ; compo/ius , 
Jécundis ; corollis globofis, piluliformibus. 

8. Eadem foliis ovatis, ferratis , latioribus. 
Andromeda racemofa, Buc'hoz, Vol. 2. Decad, 9. 
t, 2. 

Cet arbrifleau croît communément à la hauteur 
de quatre pieds ou environ dans les jardins; il 
s'élève peut-être davantage dans fon climat natal, 
Ses tiges acquièrent prefque la groffeur du doigt, 
font rameufes & recouvertes d'une écorce noirä- 
tre ou d'un gris brun. Ses feuilles font alternes , 
ovales-lancéolées , pointues, imperceptiblement 
dentées , vertes , aflez minces, & chargées de poils 
rares & très-courts, particuliérement dans Îeur 
jeuneffe. Elles ont près de trois pouces de lon- 
gueur , fur un pouce ou un peu plus de large, font 
foutenues par des pétioles longs d'une ligne & 
demie feulement , & ont leur furface inférieure 
délicatement réticulée par quantité de petites vei- 
nes qui fe ramifient & fe croifent en réfeau. 

Les fleurs font petites, blanches , globuleufes , 
piluliformes, tournées d'un même côté, & naif- 
fent en une grappe terminale , compofée de quatre 
à fix petites grappes fimples , latérales , alternes 
8: fort courtes. Les pédoncules propres de chaque 
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fleur font auffi longs où même plus longs que les 
fleurs qu'ils portent; ce qui eft le contraire dans 
l'efpèce précédente. A la bale de chaque pédon- 
culc propre , eft une petite braétée paske , 
caduqne, plus courte que le pédoncule même, 
Le fruit eft une capfule globuleute, brune ou noï- 
râtre , hériffée de quelques poils courts, & qui, 
dans les iñdividus que j'ai oblervés, ne conferve 
point le ftyle de fa fleur. Cette plante -croît dans 
l'Amérique {éptentrionale ; on Ja cultive au Jardin 
du Roi. P.(+v.v.) La variété 8. à fes feuilles un 
peu plus larges , moins pointues, & chargées de 
poils plus nombreux, queique très-courts. 

M. Linné dit que fon Ændromeda racemofa 
diffère de l'efpèce précédente par fes grappes de 
fleurs moins paniculées , . :. par fes capfules qui 
retiennent le ftyle , & par fes feuilles plus forte- 
ment dentées en leurs bords. Ces obfervations ne 
fe rapportént que très-imparfaitement avec les 
caraëtères de notre plante , comme on le voit par 
la defcription ci-deffus. Nous trouvons dans la 
forme des corolles , dans. la proportion de leur 
longueur comparée à celle des pédoncules propres, 
enfin dans la difpofition même des fleurs’, des 
caractères très-fuffifans, pour que l’Andromede 
panisulée: ne foit point confondue avec 1! Andro- 
mède à grappes dont il vient d’être queftion. 

13. ANDROMÈDE en arbre, Andromeda arborea. 
L. Andromeda foliis oblongo-ovatis , acuminatis, 
denticulato-ciliatis ; racemis tenuibus, fecundis, 
Jimpliciffimis, pariculatis. Frutex folits oblongis , 
acuminatis ; floribus fpicatis, uno verfu difpojitis. 
Catesb. Car. I. p. 71. t. 71. Andromeda arborea, 
Jfoliis oblongo-ovatis , integerrimis , floribus pani- 
culatis nutantibis ; racemis fimpliciffiris. Gron. 
Virg. 48. Andromeda , Mill. Dit. n°. 4. 

£. Eadem , folis glabris , fubtus glauciufeulis. 

Le tronc de cet arbre, dit Catesby, eft ordinai- 
rement de cinq ou fix pouces de diamètre, & s'élè- 
ve à la hauteur d'environ vingt pieds, avec des 
branches fort minces, garnies de beaucoup de feuilles 
qui reffemblent à celles du Poirier ; il s'élève 
même davantage , felon Miller, lorfqu'il croît 
dans un climat un peu chaud & dans un terrein 
convenable. Les morceaux fecs que nous avons 
examinés , avoient des feuilles alternes , oblon- 
gues-ovales , acuminées , légérement denticulées 
& ciliées en leurs bords , parfemées en deffus de 
poils écartés les uns des autres, & poftérieure- 
ment hérifites de poils fur leurs nervures. Ces 
feuilles ont cinq à fix pouces de longueur , für 
environ deux pouces de large, & font portées 
chacune fur un pétiole long prefque de quatre 
lignes. 

Les fleurs font blanches, petites, & difpofées 
en plufieurs épis grêles, fimples, formant aux 
extrémités des branches, des panicules digitées 
& penchées. Ces fleurs font rournées d’un même 
côté le long de chaque digitation de la panicule. 
Leurs pédoncules propres ont une ligne de lon- 
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gueur, & font munis chacun d'une au deux brac- ; 


tées extrêmement petites Les capfules font objon- 
gues , pentagônes, & confervent le ftyle de la 
fleur. La variété 8 a fes feuilles un peu plus lon- 
gues, plus acuminées , glabres des deux côtés, 
& un peu glauques en leur furface inférieure. 
Cette efpèce croît dans la Virginie & la Caroline. 
D. (.J.) É | 

14. ANDROMÈDE à feuilles de Peuplier, 4n- 
dromeda populifolia. Andromeda arborefcens , 
Joluis ovato-lanceolatis, acuminatis , inæqualiter 
Jérratis, glabris, cortaceis , rigidiufculis. Andro- 
eda ferratifolia , quorumdam. 

Cette belle efpèce , qui eft encore très-rare en 
France , paroît devoir s'élever à une affez grande 
hauteur , puifque l'individu que l'on culrive au 
Jardin de ‘Trianon, a déjà fept ou huit pieds de 
haut, pouffe vigoureufement , & n’a point encore 
fleuri. Ses tiges font droites , jettent beaucoup de 
rameaux cylindriques, glabres, un peu grèles, 
flexibles & feuillés. Ses feuilles font alternes, 
afiez. près les-unes des autres, ovales-lancéolées, 
-ferminées :par uñe: pointe aiguë un peu longue, 
inégalement denvées-enleurs bords, glabres des 
deux côtés, d'un verd clair, coriaces , d’une con- 
fiftance prefque sèche, douées d'une roideur par- 
ticulière fans avoir beaucoup d'épaifleur, & remar- 
quables par leur fuperficie très-finement réticulée. 
Ces feuilles font plus larges vers leur bafe que 

dans leur partie moyenne, ont environ deux pouces 
& demi de longueur ,ifur un pouce de large , & 
#ont feutenues par des pétioles longs de deux 
dignes. Je ne connois ni les fleurs , ni ies fruits de 
cet arbrifleau ; ileft originaire, à ce que je crois , 
de l'Amérique feptentrionale. F3. (v..) 

15. ANDROMÈDE caliculée, #ndromeda caly- 
culata. Lin. Andromeda racemuis fecundis , folra- 
sceis ; corollis fubcylindricis ; folirs alternis:, lan- 
ceolatis ; obtufis ; pundatis. Ein. Gmel.:Sib. 4. 
p-149. n°. 4. Mill. Di. n°. 5: Ciflus ledon J. 
ÆAndromeda , floribus monopetalis ; parvis, albis,, 
cubulofis , fpicatim in fumnis ramubs difpofitis , 
&c. Gron. Virg. 21° L. Chamædaphne. Buxb. 
A&. Petr. I. p. 241. t. 8, f. 1. 

8. Eadem foliis latioribus , acutis ; fübferratis. 

C'eft un petit arbriffeau aflez joli, fur-tout 
lorfqu'il eft en fleur. I1-sélève à la hauteur de 
trois pieds ou environ. Sa tige eft couverte d'une 
écorce d’un gris brun ou même noiratre. Ses ra- 
meaux font garnis de feuilles alternes, ovales- 
lancéolées, coriaces, d'une confiftance sèche , 
lépérement obtules, & qui ont leurs bords un 
peu recourbés en deffous. Leur furface fupérieure 
eft verte & parfemée de quantité de points blancs 
très-petits , & l'inférieure eft chargée d'un grand 
nombre de points rouge-bruns , qui la font paroî- 
tre d'une couleur ferrugineufe. Ces feuilles n'ont 
pas beaucoup plus d'un pouce de longueur. 

Les fleurs font petites , d’un blanc de lait, pen- 
chées vers la terre, & difpofées aux extrémités 
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desrameaux, en petites. grappes unilatérales, 
feuillées dans toute leur longueur. Chaque fleur 
naît dans l'aiffelle d'une feuille femblable aux au- 
tres feuilles de la plante , mais beaucoup plus 
petite. Ces feuilles florales font même d'autant 
plus petites , qu'elles font plus près du fommet des 
grappes. Les corolles fontovales ou un peu cylin- 
driques, & plus lengues que les pédoncules pro- 
pres. À la bafe du calice, on remarque deux peti- 
tes folioles ovales, pointues, &.oppofëes l’une 
à l’autre. Elles font roufleitres ou ferrugineufes , 
comme le calice même qu'elles accompagnent. 

Cet arbrifeau croît naturellement dans l'Amé- 
rique feptentrionale & dans, la Sibérie & l'Ingrie. 
On le cultive au Jardin du Roi. 5:(v.#.) La 
variété & a fes feuilles un peu plus larges , un peu 
pointues, & légérement dentées en leurs bords. 
Elle conftitue unarbrifleau un peu plus fort , d'un 
afpeét agréable , & qui femble foutenir une mul- 
titude de perles pendantes , lorfqu'il eft Her 

16. ANDROMÈDE à feuilles de Saule, Ændro- 
meda falicisfolia. Andromeda! arborefcens ; race- 
mis terminalibus ; floribus fparfis , erc&is ; foliis 
peracute lanceolatis. Commerf. Herb. 

8. Eadem, foliis ovoto-lanceclatis. . 

I] paroît que cette efpèce forme un arbriffeau 
un peu élevé ; fes rameaux font cylindriques, d'un 
gris brun, & légérement anguleux vers leur fom- 
met. Ils font garnis de feuilles alternes , étroites 
lancéolées, pointues par les deux bouts, très- 
entières, glabres; & d'un verd clair endefus, 
avec un fillon qui répond à leur côte longitudinale 
& en outre. ‘deux raïesilatérales qui, quoique peu 
fenfbles, font paroître leur fuperficie marquée 
de trois nervures. Ces feuilles font blanchâtres en 
deffous, munies d’une côte faillante qui les tra- 
verfe dans leur longueur , & foutenues par des 
pétioles canaliculés en deflus : elles ont environ 
trois pouces de longueur, fur une largeur qui 
varie depuis quatre lignes juiqu’à un pouce. 

Les fleurs font difpofées en grappes fimples, 
lâches , nues, longues de trois pouces & demi, & 
qui terminent les rameaux , ou naiffent aufli quel- 
quefois- dans leurs aiflelles fupérieures. Les corolles 
font un peu cylindriques , rétrécies à leur entrée, 
&z plus longues que les pédoncules propres. Les 
capfules font ovales, pentagônes, & confervent 
le ftyle de la fleur , fouvent même après qu'elles 
font ouvertes. M. Commerfon a trouvé cet arbrif- 
feau dans l'ffle de Bourbon. Il m'a été commwu- 
niqué par M. Thouin ,.ainfi que le fuivant, 5. 
(vf) 

17. ANDROMÉDE à feuilles de Buis, Androm:-da 
buxifolia. Andromeda frutefcens!, .racers termr- 
nalibus jerettis Sifloritise fparfist, inutantibus , 
ovatis »folirs abf#rado apiculo terminal: | cordator 
ovatis | obeufiffrmis. Commerf. Herb. 

Cet arbrifleau s'élève fans  douteimoins que le 
précédent ; fes feuilles font en effer beaucoup plus 
petites , &. d'une forme diilérente, quoique d'ua 
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afvect tout auffi agréable. ‘Elles font alternes, 


1 
| 


ovales ‘en cœur, -obtufes , avec une petite pointe | 


à leur fommet , très-entières, un peu fermes, 
glabres en deflus, blanchätres, prefque coton- 
neules & veineufes en deflous. Ces feuilles ont à 
peine un pouce de longueur , & font foutenues par 
des pétioles longs d'une ligne. 

Les tleurs font difpoféesen grappesfimples, lâches, 
nues ; droites, & terminaless-elles font penchées, 
&z ont: feur corolle ovale. ] Les capfules font gle- 
buleufes, & confervent le ftyle de la fleur. M. 
Commerfon a-trouvé cet arbriffeau dans l'Ifle de 
Bourbon. 5. (7./f.) 

18. ANDROMÈDE veineufe, Andromeda ana/f- 
tomofans. Lin. Andromeda foliis ovatis , fubfer- 
ratis, fubtis anaffomofibus pundatis. Tin. f. Suppl. 
237. 

C'eft un arbriffeau qui pouffe des rameauxvelus; 
fes feuilles font alternes , fort rapprochées Îles 
unes ges autres, prefque pétiolées ; ovales , poin- 
tues , lufantes en deffus , à peine fenfiblement 
dentées en leurs bords, & muniés en deffous de 
veines anaftomoles entr'elles , dont les extrémités 
aboutiffent chacune à un point particulier & élevé. 
Les fleurs font difpofces fur des grappes feuiilées , 
ramaffécs plufieurs enfemble aux nœuds des ra- 
meaux de l'année précédente. Les feuilles florales 
dontces grappes font garnies, reflemblent aux 
autres feuilles de la plante , mais font plus petites. 
Les corolles font: ovales; les anthères ont deux 
cornes à deux pointes chacune; les capfules font 
obtufes & s'ouvrent par leurs angles: Cet arbrif- 
{eau croît dans la nouvelle Grenade. D: 

M Linné ne dit point fi cer arbrifleau eft grand 
ou petit; fi fes feuilles, qui font ovales, ont un 

ic ou feulement une ligne de longueur ; fi fes 
fleurs font blanches ou d'uñe autre couleur, &c. 


Cependant uelques notions fur ces objets ne ! 
L > q 1 


contribueroient pas peu à faire cannoître , comme 
il convient, cette nouvelle efpèce ; les points & 
les veines anaftomotées qu'il obferve dans les feuil- 
les, n'offrant qu'un caraëtère commun avec la 
plupart des autres efpèces de ce genre. Les deux 
fuivantes font encore plus imparfairtement connues. 

19. ANDROMÈDE de Taïri, Ardromeda cerea. 
Lin, Andronteda pedunculis  axillaribus , folita- 
ris , diphyllis, unifloris ; foliis alternis , OVALIS » 
erratis. Lin. f. Suppl. 238. 

Cette planté, dit M. Linné , reffemble à l'An- 
droméde à grappes, maïs elle eft glabre.. Ses feuil- 
les font alternes , ovales, dentées , & portées par 
des pétioles courts ; les corelles font campanulécs , 
& les anthères oblongues , à deux cornets & de 
couleur jaune. D. 

20. ANDROMÈDE de la nouvelle Zélande , An- 
dromeda rupeffris. Lin. Andromeda foliisoblongis, 
alternis , ferrulatis. Lin. f: Suppl. 237. 

Certe plante croît dans ‘la nouvelle Zélande , 
vraifemblablement parmi les rochers. Ses feuilles 
font alternes , oblongues & dentelées. 


AND 
) : yObfervation: 

L'Andromeda daboecia , & l'Andromeda dro- 
feroides , de M. Linné, étant, felon nous, de 
véritables efpèces de Bruyères, nous les avons 
rapportées à ce genre. . 

Quant à la petite plante dont nous avons parlé 
à [a fin de l'article Æirelle | nous préfumons,, 
d'après Jes rapports que nous lui trouvons ‘avec 
certäines efpèces d Arboufers que nous poffédons 
sèches , qu'elle porte des baies , & non des caplu- 
les ; ce qui nous engage à n'en faite mention qu'à 
l'article ARBOUSIER, nt. 


ANDROSACE , ANDROSACE; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la famiile des Litima- 


-chies, qui a de très-grands rapports avec les. Pri- 


mevères, & qui comprend des herbes qui , quei- 
que fort petites, ont prefque toutes un port élé- 
gant, & font en général aflez jolies. 
é CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a un calice monophille, perfiftant, & 
partagé en cinq découpures droites ; une corolle 
monopétale hypocratériforme , dont le tube eft 
plus court que le calice, ordinairement rétréci à 
fon entrée’, & le limbe divifé en cinq lobes obtus; 
cinq étamines renfermées dans le tube de la co- 
rolle, & un ovaire fupérieur , globuleux , chargé 
d'un ftyle court, dont le ftigmate , qui ef fimple, 
ne fort point du tube dela corolle. +1 

Le fruit eft une capfule globuleufe , unilocu- 
laire , qui s'ouvre à fon fommet par cinq valves , 
& qui renferme cinq femences ou davantage. 

La diffinétion particulière de ce genre fe tire de 


“a confidération du tube de la corolle, qui eft fort 


court & caché dans le calice , au lieu que dans les 
Primevères , le tube de la corolle eft réellement 
faillant hors du calice. Les Cortufes n'en différent 
qu'en ce que Îéurs étamines fortent hors du tube 
de la corelle. 5 

Obfers. Îcs Androfaces ont tant de-rapports 
avec les Primevères, qu'il eff difficile d'employer 
d'autres caractères pour les féparer nettement , que 
celui qu'en tire de la petitefle du tube de leur 
corclle , l2 rétréciflement de l'entrée de ce tube 
n'offrant pas un moyen propre pour caratérifér 
toutes les efpèces. Quant aux Æreria de M. Linnéi, 
ileft évident que ce font de véritables Ær4rofa- 
ces, à moins qu'on ne cherche dans Le port de ces 
petites plantes queiques caractères pour les en 
féparer. Plufieurs efpèces de ce genre ont dé petites 
glandes à l'entrée du tube de leur coroile. 


EMSRPRENC:E45: 
* Fleurs difpofées en ombelle. 


I. ANpROSACE à large collerette, Ændroface 
mazxima. Lin. Ândroface folis-involucri lariffémis ; 
coroll:s calyce minoribus. Androface aliera. Can. 

epit. 


AND 
pit. 639. Androface altera Matthioli.-Cluf. Hift. 


2. p. 134. Androface vulgaris, latifolia , annua. 
Tournef. 123. Androface , Hall. Helv. n°. 624. 
Jacq. Auftr. t. 331. 

Cette petite plante a un afpeébaffez agréable, 
quoique Fe fleurs foient très-petites. Ses feuilles 
fontradicales , ovales , pointues, dentées, vertes, 
glabres , & couchées fur la terre, où elles forment 
une affez grande rofette à la bafe de la plante. De 
leur milieu s'élèvent, à la hauteur de trois à cinq 
pouces, plufieurs tiges grêles, nues, rougeîtres, 
chargées chacune d'une ombelle compofïe de cinq 
à fix fleurs blanches, pédonculées & fort petites. 
Ces fleurs font enfoncées chacune dans un calice 
fort grand, hériffé de poils blancs à fa bafe, & 
dont les découpures font un peu dentées en leurs 
bords. La collerette de l’ombelle eft remarquable 
par fa grandeur ; elle eft compofée de cinq ou fix 
folioles ovales, garnies en leurs bords de quel- 
ques dents écartées, Cette plañte croît dans les 
champs des Provinces méridionaïies de la France, 
dans l2 Suife & en Allemagne. On la cuitive au 
Jardin du Roi. ©. (+. v. ) Elle fleurit en Mars. 

2. Axprosacs à longs pédicules, Ændroface 
elongata. Lin. Androface foliis fubdentatis , pedi- 
cellis longiffimis ; corollis calice brevioribus. Lin. 
Jacq. Obf. x. p. 31. t. 19. Gmel. Sib. 4. t.44. 
£. 4. Jacq. FI. Auftr. Cent. 4. t. 330. 

Cette plante ne reflemble point du tout à celle 
qui précède, comme le dit M. Linné ; fes feuilles 
font radicales, glabres, dentées vers leur fommet, 
Jongues de quatre ou cinq lignes , larges d'une 
ligne & demie, & difpofées fur la terre en une 
petite rofette plane. Il naït de leur milieu une à 
trois tiges menues , hautes d’un pouce feulement, 
& terminées chacune par une ombelle dont les 
rayons, formés par les pédoncules propres de 
chaque fleur , deviennent prefqu'aufli longs que la 
tige même. Ces rayons ne fe développant pas tous 
à la fois, font inégaux dans leur longueut. Les 
folioles de la collerette font longues d'environ 
deux lignes , c'eft-à-dire quatre ou cinq fois plus 
courtes que les pédoncules des fleurs. Les calices 
font glabres & plus grands que les corolles. Celles- 
ci font blanches , & ont leurs divifions légérement 
échancrées. Cette petite plante croît naturelle- 
ment dans la Sibérie & l'Autriche : on Ia cultive 
au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) Elle fleurit à la fin 
de Mars. 

3. ANDROSACE feptentrionale, ÆAndroface fep- 
tentrionalis. Lin. Androface foliis lanceolatis, 
dentatis , glabris ; perianthiis angularis , corollä 
brevioribus. Lin. Mi. Dié. n°. 2. Gmel. Sib. 4. 
t. 43. f. 1. Androface montana , flore minore. 
Buxb. A&. 2. p. 369. t.23. f.2. Alfine affinis An- 
droface di&a minor. Bauh. Pin. 251. n°. 17. Prodr. 
p.118. n°.5. Androface multiflore. f1. fr. n°.279-1v. 

Sa racine poufle beaucoup de petites feuilles 
lancéolées, un peu étroites, dentées, couchées 
fur la terre, & difpofées au bas de la plante en 

Botanique. Tome I. 


AND 164 


uñe rofette plane. aflez bien garnie. Ces feuilles 
n'ont que fix à dix lignes de longueur , & quoi- 
qu'elles paroïflent glabres , on voit en les regar- 
dant de près que leur fuperficie eft chargée de 
poils très-courts. De leur milieu s'élèvent deux où 
trois tiges nues, grêles, prefque filiformes, & 
qui acquièrent quatre à cinq pouces de hauteur. 
Elles portent chacune à leur fommet une ombelle 
dont les fleurs font petites, blanches, pédon- 
culées , fe développent fucceflivement, & varient 
dans leur nombre depuis dix jufqu'à trente. La 
collerette de l'ombelle eft extrémement petite, & 
le calice , un peu moins grand que la corolle, de- 
vient très-anguleux lorfque la fleur eft pañfée, & 
qu'il enveloppe le fruit. Cette plante croît dans 
les montagnes des régions feptentrionales de l'Eu- 
rope & de l'Afie. Gérard l'a obfervée dans celles 
de la Provence. On la cultive au Jardin du Roi, 
©: (v. v. } Elle fleurit au commencement d'Avril, 

4. AxDROsACE velue, Ændroface villofa. Lin. 
Androface foliis anguflis integerrimis , pilofis Ë 
pedunculis involucre brevioribus. Androfaceeren- 
nis , angufffolia , villofa ; & multiflora. Tournef. 
123. Sedum minus X, alpinum IV. Cluf. Hift. 2, 
p. 62. Androface , Jacq. Auftt. t. 332. 

Cette efpèce eft fort petite, & néanmoïns très 
jolie ; fes feuilles font radicales, prefquelinéaites, 
entières , velues, longues de deux à cinq lignes, 
& forment des rofettes denfes à la bafe des tiges. 
Ges rofettes de feuilles couronnent les fouches 
auxquelles donnent lieu les deux ou trois divifions 
qui fe forment au collet de Ja racine. Les tiges 
font grêles, velues, rougeâtres, hautes d’un pouce 
ou quelquefois d’un pouce & demi, & foutien- 
nent chacune une ombelle de cinq à huit fleurs 
dont les pédoncules propres font fort courts. Ces 


‘fleurs font blanches , ont l'entrée du tube de leur 


cofolle jaune ou rougeâtre , &"leuts divifions 
obtufes ou légérement échancrées. Les calices font 
plus courts que les corolles ; ils font chargés de 
poils blancs , ainfi que les folioles de la collerette , 
& les pédoncules propres. Cette plante croît dans 
les montagnes des Pyrénées & des Alpes. Æ. (v. +.) 

$- ANDROSACE laëtée, Androface ladea. Lin. 
Androface foliis lanceolatis , glabris ; urmbellé 
énvolucris mulroties longiore. Lin. Müil. Di&t. n°. . 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 203. Jacq. Auftr. t. 333. 
Androface alpina , perennis , angufifolia , glabra; 

ore fingulari. Tournef. 123. Sedum minus XI. 
Cluf. Hift. 2. p. 61. Aretia glabra , obtufifolie , 
umbellifera. Allion. Pedem. I. p. 22. t. 4. f. 2. 

e. Aretia foliis gramineis ; fcapis paucifloris, 
Hall. Helv. n°. 622. 

Ses feuilles font radicales, glabres , vertes 
étroites, un peu dures , rudes en leurs bords, 
longues de cinq oufix lignes, & ramafées à la 
bafe des tiges, fous la forme de rofettes aflez 
denfes. Les tiges font des hampes nues, grêles , 
hautes de trois pouces, & chargées à leur fommet 


de deux à quatre fleurs, dont les pédoncules 
X 
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propres font longs de cinq à fept lignes, & difpo- 
fés en ombelle non ouverte. Ces fleurs font blan- 
ches, jaunâtres à l'entrée de leur tube, qui eft 
refferré par des plis glanduleux, & ont les lobes 
de leur corolle obtus, prefque cordiformes & 
ouverts. Les folicles de la collerette font pointues 
& beaucoup plus courtes que les pedoncules pro- 

res des fleurs. Cette plante croît dans les man: 
tagnes de la Suiffe,. du Dauphiné, de la Provence, 
& dans la Bourgogne. On la trouve aufli fur le 
Snéberg en Autriche. PB. 

6. ANDROSACE carnée, Androface carnea. Lin, 
fl. fr. n°.279-v. Androface foliis fubulatis, gla- 
bris ; umbelli involucré æquante. Lin. Mill. Di&. 
n°. 4. Androface alpina , perennis , anguflfolia , 
glabra & multiflora. Tournef. 123. Sedum alpi- 
num , angufliffimo folio, flore carneo. Bauh. Pin. 
284. Sedum alpinum ejufd. Column. Ecphr.2 p. 
64. t. 65. Aretia. Hall. Helx. n°. 619. Tab. 17. 
Sub Androface. Sanicula alpina ; angufliffimo 
folio. @luk. Alm. 332. t 108. f. 5. 

Cette petite plante a un afpeét affez agréable 
lorfqu'elle eft en fleur; {à racine eft longue de 
deux ou trois pouces , oblique, garnie de fibres 
menues , & fe divife à fon collet en plufieurs pe- 
tites fouches feuillées, Ses feuilles font étroites, 
pointues , longues de quatre à fix lignes , vertes, 
glabres, quelquefois un peu ridées , & ramaffées 
en petits gazons touflus à la bafe de la plante. Les 
tiges font nues , grêles, pubefcentes , hautes d’un 
à deux pouces , & portent chacune à leur fommer 
une ombelle ferrée, compofée de quatre à cinq 
fleurs affez grandes, dont la couleur varie du 
rouge clair au pourpre vif. Les pédoncules propres 
font fort courts. La collerette de l'ombelle eft for- 


mée par quelques folioles étroites, pointues , &- 


auffi longues. ou plus longues que les pédoncules 
propres des fleurs. J'ai trouvé cette plante fur le 
Mont d'or en Auvergne, en affez grande abon- 
dance. File croît aufli dans les montagnes du Dau- 
phiné. (v.v.) On la cultive au Jardin du Roi: 
elle y fleurit au commencement de Mars, 


**X Fleurs folitaires. 


7. ANDROSACE embriquée ,. Androfece imbri- 
cata. fl. fr. 279-vii1.. Androface foliis ovatis, 
tomentofis , imbricatis ; floribus terminalibus, fub- 
feflilibus. Aretia. foliis fubhirfutis, ovatis, cauli- 
culos tegentibus ; floribus breviffime petiolatis. Hall. 
Helv. n°. 657. t. 11. Aretia helvetica. Lin. 

Sa racine fe divife à fon collet en plufieurs fou- 
ches où efpèces de tiges très-courtes, tout-à-fait 
couvertes de feuilles embriquées, & fort ferrées les 
unes contre les autres. Les feuilles qui font fituées 
vers le fommet de ces petites tiges, font ovales, 
blanchitres , couvertes d'un duvet cotonneux fort 
court, n’ont pas plus d'une ligne de longueur, 
& terminent les tiges en formant des rofettes. 
Les autres feuilles, c'eft-à-dire celles qui couvrent 
ja partie inférieure des mêmes tiges , font fanées, 
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defféchées & noirâtres. Les tiges dont il s'agit 
n'ont pas un pouce de longueur , font ramañées , 
& forment par leur nombre des gazons courts, 
mais fort denfes, comme dans quelques efpèces de 
Saxifrages. Les fleurs font terminales , folitaires,. 
pre‘que fefliles, blanches , felon Haller , rouge- 
tres dans les individus fecs que je pofsède , & ant 
leur corolle un peu coriace , divifée en cinq labes 
pointus. Le tube de leur corolle eft à peine fenfible; 
leur limbe eft campanulé;, & le calice eft Icgé- 
rement cotonneux en dehors. On trouve cette 
plante dans les montagnes de la Suiffe, dans celles 
du Dauphiné, à Charouffe, & dans les Pyrénées. 
Les individus trouvés dans les Pyrénées m'ont été 
communiqués par M. l'Abbé Pourret: ils avoient. 
les feuilles très-blanches , un peu plus étroites que 
celles des pieds que j'ai reçu du Dauphiné, cueillis 
par M. Liottard. Æ. (v.f.) 

8. Anprosace des Alves, Ændroface Alpina. 
fl. fr. n°. 1214. Androface foliis fparfis ,oblon- 
gis , fubvillofis ; floribus folitarits ; pedunculatis. 
Aretia foliis ovatis, repandis , fcapis. unifloris. 
Hall. Helv. n°. 618. Aretia Alpine, Lin. 

Cette plante eft fort petite , & a l'afpeét d’une 
petite Saxifrage ; fa racine eft fibreufe , fe divife 
{upérieurement en un grand nombre de tiges me- 
nues, feuiilées, & ramaffées en gazons bien gar- 
nis, majs moins denfes que ceux de l'efpèce pré- 
cédente. Ces tiges n’ont pas plus d’un pouce de 
longueur. Elles font munies de feuilles éparfes,. 
fort rapprochées les unes des autres, oblongues, 
prefque linéaires, légérement pointues, verdatres, 
& chargées vers leur fommet d’un-duvet blanc , 
rare & fort court. Les fleurs font bleuâtres ou 
d'un rouge violer, & naiflent chacune fur un pé- 
doncule long d'une ou deux lignes. Elles ant lc 
tube de leur corolle court , rétréci à fon entrée, 
& fon limbe partagé en cinq découpures aflez 
grandes , obtufes, très-entières , & ouvertes. On 
trouve cotte plante dans le Valais, fur le Mant 
Loch, & dans le Dauphiné, fur le Mont Cœlo. 
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ANÉMONE , ANEMONE ; genre de plante à 
fleurs polygétalces , de la famifle des Renoncules,. 
qui a de grands rapports avec les. Adonides , les 
Clématites & les Pigamons , & qui comprend.des 
hertes peu élevées, la plupart d’un afpeë tres-. 
agréable jorfqu'elles font en fleur , & méme dont 
quelques-unes font dans- leur faifon le plus bel 


ornement de nos parterres. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n'a point de calice immédiat ;. ce qui 


.en tient lieu s'en trouve éloigné plus ou moins, 


fous.la forme de trois feuilles fimples , ou de feuil- 
les plus ou moins découpées , inf£rées en un point 
commun fur la tige; elle a une corolle compofée 
de deux ou trois rangs de pétales oblongs , 
fitués communément trois enfemble dans chaque. 


ANE 
rang ; un gtand nombre d'étamines , qui font plus 
courtes de moitié que la corolle ; & des ovaires 
nombreux , ramaflés en tête, munis chacun d’un 
ftyle pointu, plus ou moins long. 

Le fruit confifte en un amas de femences nues, 
fituées fur un réceptacle commun, & qui confer- 
vent chacune le ftyle propre qu'elles ayoient dans 
Ja fleur. 

Dans les efpèces qui fe rapportent aux Pulfa- 
tilles de Tournefort , les femences font chargées 
de longues queues plumeufes ; dans celles qui conf- 
tituent les Ânémomes de cet Auteur, les femences 
n'ont point de longues queues , mais font couver- 
ves d’un duvet laineux affez abondant ; enfin, dans 
les Anemonoïdes de Boerhaave, de Dillen, &ec. 
les femences n'ont ni queues plumeufes , ni duvet 
laineux , mais font prefque lifles, 8 munies feu- 
lement d'une petite pointe recourbée. 

Les Anémones diffèrent des Adonides , en ce 
que leurs fleurs n'ont point de calice immédiat ou 
contigu à la corolle ; & on les diftingue des Clé- 
matites & des Pigamons, en ce que dans ces deux 
derniers genres, les fleurs n'ont que quatre ou 
rarement cinq pétales , mais tous difpofés fur un 
feul rang. 

EPS PRE CES 


* Semences munies de queues longues & plumeufes. 


I. ANÉMONE pulfatille, Ænemone pulfatilla. 
Lin. fl. fr. 908-16. Anemome pedunculo involu- 
crato , petalis redis , folits bipinnatis. Lin. fl. Dan. 
t. 153. Pulfatilla folio craffiore & majore flore. 
Bauh. Pin. 177. Toufnef. 284. Helwing. Pulf. 

. 59. t.8. Pulfatilla. Camer. epit. 398. Anemone. 
Hall. Helv. n°. 1146. Vulgairement {a Coque- 
lourde , ou l’Herbe au vent. 

8. Pulfatilla folio tenuius incifo & flore minore 
Jive paluffris. Bauh. Pin. 177. Tournef. 284. 

y. Pulfatilla flore albo. Ex Hall. 

La racine de cette plante eft longue, un peu 
grofle, noirâtre, & divifée à fon coller en plu- 
fieurs fouches courtes & chevelues. Elle pouffe 
des feuilles pétiolées, deux ou trois fois aflées , à 
découpures très-fines & pointues , abondamment 
velues & même blanchätres dans Jeur jeunefie. 
Ælles ont environ fix pouces de longueur, De leur 
-milieu s'élèvent , à la hauteur de huit ou neuf 
pouces, quelques tiges cylindriques, nues, & 
‘couvertes d'un duvet blanchätre un peu läche. 
Elles portent chacune à leur fommet une fleur 
violette aflez grande , dont les pétales font eblongs 
ou lancéolés , plus ou moins droits, & velus en 
dehors. À un demi-pouce au-deflous de la fleur, 
on remarque une collerette calicinale , profondé- 
ment découpée en lanières velues & étroites. Lorf- 
que la fleur eft pañlée , les femences fituées fur un 
réceptacle arrondi, forment une large tête plu- 
meufe , hériflée d’un grand nombre de filets velus, 
divergens, & longs de plus d'un pouce. 

Où trouve cette plante fur le bord des bois, 
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dans les prés fecs & montagneux, en France, 
fpécialement aux environs de Paris, & dans la plu- 
part des régions tempérées & boréales de l'Europe. 
On la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. s. }. Elle 
fleurit en Mai. Ses feuilles & fa fleur font extrê- 
mement âcres. On les regarde comme déterfives , 
fternutatoires & un peu véficatoires. 

2. ANÉMONErouge, Anemone rubra. Anemone 
foliis bipinnatis , caule involucrato, petalis ovato- 
oblongis , obtufis, femi-patentibus. An pulfatilla 
flore rubro , obtufo. Bauh. Pin. 177. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente , quoiqu'elle en diffère fuflifamment 
pour qu'on ne puifle pas la confondre avec elle. 
Ses feuilles font radicales , pétiolées , deux fois 
aïîlées , à pinnules inférieures aflez grandes pour 
que la feuille entière paroiffe prefque triangulaire, 
& à découpures moins fines que celles des feuilles 
de l’Anémone pulfatille. Ces feuilles font un peu 
velues, & leur pétiole, qui l'eft davantage, s’élar- 
git à {a bafe en une membrane qui embsafle le 
collet de la raciné, & dont les bords font abon- 
damment munis de poils blancs & foyeux. La tige 
eft nue, cylindrique, velue , prefque deux fois 
plus grande que les feuilles , s'élève à la hauteur 
de fept ou huit pouces , & foutient à fon fommet 
une belle fleur d'un rouge brun, dont les pétales 
à demi-ouverts , font ovales-oblongs, obtus à leuf 
extrémité , velus en dehors, & ont au moinsun 
pouce de longueur. À environ deux pouces au 
deffous de la fleur, on trouve une collerette divi- 
fée prefque jufqu'à fa bafe en beaucoup de dé- 
coupures étroites , linéaires , velues , & dont quel- 
ques-unes font quelquefois pinnatifidos. 

J'ai trouvé cette plante fur les peloufes sèches 
& fur le bord des bois, en Auvergne. Elle étoit 
en fleur dans le mois d'Août, ( v.v.) 

3. ANÉMONE des prés, .Anemone pratenfis. Lin. 
Anemone pedunculo involucrato, petalis apice 
reflexis ; folits bipinnatis. Lin. fl. Dan. t. 611. 
Pulfatilla ; florèé minore nigricante. Bauh. Pin. 
177. Tournef. 284. Pulfätilla, Helw. Pulf. t, tt 
& 12. Pulfarilla vulgaris , faturatiore flore. Cluf. 
Hift. x. p. 246. 

Cette plante eft une fois plus petite que lAné- 
ILonLe pulfatille , dans toutes fes parties, & en 
diffère manifeftement par la forme & la fituation 
de fes fleurs. Sa racine eft un peu plus longue que 
le doigt, garnie de fibres, & pouffe des feuilles 
pétiolées , prefque deux fois aîlées, d’une forme 
oblongue , à pinnules latérales multifides , & très- 
menues en leurs découpures. Les tiges font velues, 
foibles, hautes de quatre ou cinq pouces, & 
portent chacune àleur fommet une fleur pendante, 
d'un ronge brun, un peu velue en dehors, cam- 
panulée , & dont tous les pétales rapprochés ans 
les deux tiers de leur longueur, ont leur pointe 
ouverte ou réfléchie en dehors. À un demi-pouce 
au-deflous de la fleur, eft une collerette part:: 
en beaucoup de découpures jé + & vel 

] 
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Certe plante croît fur les peloufessèches & arides, 
en Allemagne, & dans les contrées feprentrionales 
de l'Europe. Ses feuilles radicales font on ne fau- 
roit plus mal repréfentées, dans la figure qu'en a 
donné l'Eclufe. ( v. f: ). 

4. ANEMONE du Cap, Anemone Capenfis. Ane- 
mone foliis radicalibus bipinnatis ; pinnulis laxis, 
rigidis | éncifo-angulatis ; involucro - minimo , 
diphyllo. Pulfatilla Africana , mulrifido flore , api 
folio rigido, hermanni. Raj. Hift. 3. p. 330. 

Ses feuilles radicales refflemblent en quelque 
forte à celles de l’Athamanta oreofelinum de 
Dinné ; elles font deux fois aîlées, pétiolées, d'une 
forme un peu triasgulaire, & ont leurs pinnules 
liches, écartées les unes des autres, roides , gla- 
bres, nerveufes en deflous , incifces , à découpures 
aiguës , prefqu'épineufes , & divergentes. La tige 
eft nue , un peu velue, haute de neuf ou dix pou- 
ces , & terminée par une fleur large de deux 
pouces , dont les pétales font oblongs, inégaux 
en largzur, ouverts, velus fur leur dos, & au 
nombre de neuf à douze. À un pouce &: demi au- 
deffous de la fleur, eft une collerette de deux 
feuilles fimples , velues , longues defix lignes , & 
dont une eft munie de quelques découpures à fon 
fommet. 11 femble que ce foit deux pétioles fur 
Jefquels les feuilles n'ont point pouflées. Cetre 

lante croît au Cap de Bonne-Efpérance. Je l'ai 
vue dans l'Herbier de M. de Juflieu. ( v./.) 

$: ANÉMONE printanière, Ænemone vernalis. 
Lin. fl. fr. n°. 908-17. Anemone foliis fimpliciter 
prunatis , foliolis incifis , oppofitis ; involucro hir- 
futiffimo , fericeo. Pulfailla apit folio , vernalis , 
flore majore. Pauh. Pin. 177: Prodr. 94. Tournef. 
284. Helw. Pull: t. 9 fl. Dan. Tab. 29. Anemone. 
Hall. Helv: n°. 1147. Tab. 21. 

8. Pulfarilla apii folio , vernalis , flore minore. 
Bauh. Pin. 177. Prodr. 94. Tournef. 284. 

y. Pulfatilla lutea, apit hortenfis folio. Bauh. 
Pin. 177. Pulfatilla fecunda. Dalech. Lugd. p. 
851. An Anemone fulphurea. Lin. Exclufo Halleri 
fynonymo. nu 

Cette efpèce eft remarquable par la quantité de 

oils foyeux & luifans dont fa tige, & principale- 
ment fa collerette, font munies. Sa racine eft 
oblongue , noirâtre, & poufle plufieurs feuillos 
longues de deux à quatre pouces, & prefque cou- 
chées fur la terre. Ces. feuilles font pétiolées , 
aîlées avec impaire, compofées de cinq ou fept 
folioles élargies , incifées ( comme les folioles du 
Perfil) er-trois à cinq lobes , vertes, un-peu dures 
ou roides, & velues en leurs bords ainfi que fur 
leur pétiole. La partie nue du pétiole eft plus lon- 
gue que celle qui eft feuillée. La tige eft haute 
de trois à cinq pouces , très-velue, & porte à fon 
fommet une grande fleur droite , d'un blanc, jau- 
nâtre, ayant une teinte purpurine extérieurement. 
Ses pétales font ovales-oblongs, & velusen dehors. 
À quelque diftance au-deflous de la fleur, eft 
une collerette calicinale , divifée en découpures 
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prefque filiformes , & abondamment chargées d'us 
duvet luifant, quieft blanc dans Ja jeuneffe de la 
fleur, mais qui devient blond ou même d'un 
jaune roufleitre en vieilliffant. Cette plante croît 
fur les paturages des montagnes élevées : on la 
trouve fur celles de la Suède, de l'Allemagne , de 
la Suifle, du Dauphiné & de la Provence. Je Pai 
rencontrée en abondance fur le Cantal en-Auver- 
gne. . (v. v.) Elle fleurit au printems. 

La variété 8, qui paroit être l'Anemone n°. 
1148. de Haller, s'élève moins, a les folioles de 
fes feuilles divifées en lobes moins larges & plus. 
pointus, & porte une fleur plus petite & d'une 
couleur purpurine. 

Quant à la plante y , elle ne peut être confidérée 
que comme une variété peu remarquable & peu 
différente de celle que nous venons de décrire ; 
comme on peut le voir en confultant la figure 
qu'en a donné Daléchamp. 

6. ANÉMONE feptentrionale | Anemone patens. 
Lin. Anemone pedunculo involucrato, foliis digi- 
tatis , multifidis. Lin. Pulfatilla parens. Müll. Diét. 
n°. 4. Pulfatilla folio Anemones fecundæ ; vel 


fubrotundo. Bauh. Pin. 177. Prodr. 94; 


Cette efpèce reflemble beaucoup à la précé- 
dente par fon poit & par fa fleur; mais elleen 
diffère confidérablement par la forme de fes feuil- 
les. Sa racine eft oblongue , noirâtre , pouffe des 
feuilles pétiolées , mulsifides , prefqu'arrondies 
dans leur forme , partagées en trois parties, dont 
celle du milieu eft trifide, & les latérales divifées 
chacune en deux. Les découpures de ces feuilles 
font étroites & pointues. La tige eft haute de cinq 
ou fix pouces , munie d’une collerette velue, très 
découpée, & porte à fon fommet une fleur affez 
grande , dent la corolle eft blanchâtre ou un peu 
violette, & velue extérieurement. Cette plante 
croît dans les régions feptentrionales de l’Europa, 
E.Cv.f) 

7. ANÉMONE de montagne, Ânemone baldenffs. 
Lin. Anemone foliis bipennatis , triangularibus, 
nirrkideis ; involucro foliofo; peralis acuiis. Ane- 
mone alpina, alba, minor. Bauh. Pin. 176. Prodr. 
94. Anemone ; Hall. Helv. n°. 1151. 

&. Pulfatilla flore albo. Bauh. Pin. 177. Tour», 
284. Anamome fÿylveffris 2. Cluf. Hift. 1.p. 245. 
Pulfatilla alba. Lob. ic. 282. Pr]fatilla 1. Alpina. 
Dalech. Lugd. 850. 

Quoique cette efpèce aït beaucoup de rapport 
avec celle qui fuit, elle en diffère néanmoins à 
tant d'égards , qu'on ne fauroit jamais la confoa- 
dre avec elle. Sa racine eft oblongue , noirâtre., 
fibreufe, & poufle plufieurs feuilles, pétiolées,, 
velues fur leur pétiole, & dont le fommet eft par- 
tagé en trois branches qui foutiennentchacune dos 
folioles découpées comme celles du Cerfeuil fau- 
vage. Ces feuilles ont une forme prefque triangu- 
laire ,, & font larges de trois pouces feulement. 
De leur milieu naît une tige velue , haute de trois 
ou quatre pouces, qui porte à fon extrémité une 
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fleur ouverte en rofe, blanche, compofée de fix 
ou fepr pétales ovales-pointus, & un peu velus 
extérieurement. Cette fleur eft une fois plus petite 
que celle de l’efpèce fuivante. La collerette cali- 
cinale eft formée par plufieurs petites feuilles 
difpoftes en verticille prefqu'au milieu de la tige. 
La plante 8 s'élève jufqu'à cinq ou fix pouces , & 
a fes feuilles découpées un peu plus finement, 
quoiqu'entiérement de la même forme. Sa fleur eft 
petite , blanche, à pétales pointus , & fouvent un 
peu rougeîtres en dehors. Rien n'eft plus commun 
que cette plante dans les pâturages fecs & élevés 
des montagnes. Je l'ai vue en abondance fur le 
Mont d'or & fur le Cantal en Auvergne : elle fe 
trouve auffi dans le Dauphiné, la Suifle & la 
Styrie. 2. (v.v.) Elle fleurit en Juillet. 

8. ANÉMONE des Alpes, Anemone Alpina. 
Anemone foliis radicalibus latis , bipinnato-trian- 
gularibus, foliolis pinnatifidis ; acuté incifis ; invo- 
lucro maximo. Anemone Alpina, alba , major. 
Bauh. Prodr. 94. n°. 3. 

ê. Puljatilla lutea , paflinacæ fylveffris folio. 
Bauh. Pin. 177. Pulfatilla lutea, apii kcrtenfis 
Jolio , 3. Dalechampti. J.B. 3. p. 411. Pulfaulla 
tertia. Dalechamp. Lugd. 851. 

C'eft une belle plante, que la plupart des Au- 
teurs ont confondue mal-à-propos avec l'efpèce 
qui précède , quoique celle-ci foit beaucoup plus 
grande, & en foit diftinguée par des caractères 
particuliers. Sa racine poufle des feuilles velues 
dans leur jeuneffe, pétiolées, deux fois aîlées, 
larges de quatre à fix pouces , d'une forme un peu 
triangulaire, & qui ont leurs felioles pianatifides, 
à découpures aiguës , & affez femblables à celles 
de la Livêche cicutaire. Sa tige eft nue , haute de 
fix à dix pouces, & munie prefque dans fa partie 
moy d'une grande collerette de trois feuilles , 
qui ne gificrent de celles de la racine ,.qu'en ce 
qu'elles n'ont point de pétiole commun. Cette 
tige porte à fon fommet une belle fleur blanche ou 
jaunâtre, qui, outre qu’elle eft plus grande que 
celle de l'efpèce précédente, en diffère encore par 
fes pétales obtus & non terminés en pointe. Lort- 
que la fleur eft paflée , les femences forment une 
groile tête plumeule, d'un gris falfureux, & beau- 
coup plus denfe que celle de l'Anémone ci-defflus. 
La variété 8 eft un peu moïns grande, a fes fenilles 
moins larges , plus chargées de poils., & fa fleur 
prefque tout-à-fait jaune. J'ai trouvé cette efpèce 
{ur le Mont d'or. en Auvérgne; mais elle m'ya 
paru beaucoup plus rare que la précédente. J'en ai 
reçu aufli du Dauphiné par M. Liottard, 7£. (v. v.) 


‘ 


#* Semences chargées de duvet, maïs non munies 
de longues queues plimeufès. 

9. ANÉMONE des Fleuriftes , Ancmone corona- 
ria. Anemone radice tuberofa ; foliis ternato-de- 
cempofitis ; involucro triphyllo , mulifrdo, 

(a) Anemone Fortenfis, tenuifolia. 

(£) Anemone kortenfis, latifolta.… 
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La fleur-de cette efpèce eft vraiment admirable: 
par la beauté de fes couleurs, par leur diverfité,, 
par fa forme élégante , & par le nombre prodi- 
gieux de fes variétés, qui font un des plus beaux: 
ornemens des jardins des Fleuriftes. La racine 
de cette Anémone eft tubéreufe, noueufe, & 
garnie de quelques fibres; elle pouffe plufieurs. 
feuilles dont le pétiole fe divife communément en. 
trois parties , qui foutiennent chacune des folioles 
incifées & à découpures plus ou moins fines. Du 
milieu de ces feuilles, nait une tige qui s'élève à. 
la hauteur de fix à dix pouces où même un peu 
plus, & qui porte à fon fommet une belle fleur 
ouverte en rofe, fimple ou double , & dont les. 
pétales font ovales-oblongs , blancs, ou jaunes, 
ou rouges, ou violets , ou bleus , ou panachés de: 

lufieurs couleurs. Il femble que la nature fe foit 
étudiée à déployer toute la richeffe de fes couleurs 
fur cette fleur agréable : il s’en trouve de velou- 
tées qu'on eftime beaucoup: 

Cette Anémome ceft originaire du Levanÿ; elle 
fleurit communément vers la fin de Mai ou dans. 
le commencement de Juin, & plus tôt ou plus. 
tard , felon le tems où on l'a replantée. On la culs 
tive en France , en Angleterre & en Hollande, 
dans les jardins à fleurs. 

Pour fe faire une idée de la quantité prodigiceuie 
des variétés de cette plante, qu'on a obtenues. 
par la culture , & dont on obtient encore tous les. 
jours de nouvelles , il fuffit de jeter un coup-d'œil 
fur celles qui font rapportées dans les fnflitutiones 
Rei herbarie de Tournefort, p.275 à284, &. 
dans les Catalogues des fleurs qu'on cultive en: 
Hollande. 

Les Anémones font déterfives , vulnéraires ,. 
deflicatives & errhines. On les emploie dans les: 
collyres pour les ulcères des yeux. 

10. ANÉMONE à feuilles de Ciclame, Anemone 
palmata. Lin. Anemone foliis cordatis ; fubloba- 
is ; calxce hexaphyllo colorato. Tin. Anemone 
cyclarninis f. malvæ folio , lutea. Bauh. Pin. 173. 
Tournef. 275. Anemone kortenfis ; latifolia , fim- 
plo flavo fiore. Cluf.Hift. 2. p.248. Barrel. ic. 792. 

k. Anemone latifolia , flava. Bauh. Pin. 176. 
Tournef. 27$. Anenmione kortenfis latifolia , dupla 
fiore flavo. Cluf. HifE 1. p. 249. 

Sa racine eft tubéreufe, oblongut, pivotante ;. 
& garnie de fibres latérales qui quelquefois grof- 
fiflent & fe changent en pattes ou en griffes, 
comme dans l'Anemrone ci-deflus. Elle pouffe des 
feuilles pétiolées,. fimples, en cœur , arrondies , 
lobées & dentées dans. leur contour, un peu fer- 
mes, vertes en deffus, & fouvent rougeätres en 
deffous , comme celles des Ciclames. La tige eff 
haute de cinq à fix pouces, un peu velue, chargée: 
vers les deux tiers de fa hauteur, d'une collerette 
de trois feuilles médiocres, légérement décou- 
pées, & porte à fon fommet une fleur jaune, ou-- 


, verte en étoile. Les pétales de cette fleur font 
* nombreux, oblengs, un peuétroits, médiocrement 
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velus en dehors, & remarquables en ce que fes 
extérieurs , verdâtres & un peu moins colorés que 
les autres, femblent former un calice de fix ou 
fept folioles contiguës à la corolle. La variété 0. 
porte une fleur double, & fa racine produit laté- 
ralement des tubérofités connues fous le nom de 
griffes. Cette plante croît en Portugal , fur Les 
bords du Tage. 7 

11. ANÉMONE œil de Paon, Anemone pavonina. 
Anemone foliis radicalibus profunde tripartitis , 
lobis cuneatis, incifis , dentatis ; flore vartegato. 
Anemone latifolia , pavo diéla major. Bauh. Pin. 
176. n°.4, $, 6. Anemone latifolia maxima ver- 
Jicolor. Bauh, Pin. 176. Tournef. 276. 

Cette efpèce, que l’on cultive depuis plufieurs 
années au Jardin du Roi, produit des fleurs d'un 
afpeë très-agréable , d'une forme tout-à-fait dif- 
férente de celle de l’Anémone des Fleuriftes, & 
qui s'épanouiffent dès le commencement d'Avril. 
Sa racine eft groffe, tubéreufe , garnie de fibres 
Jatérale-, & pouffe des feuilles qui refflemblent 
affez bien à celles de la Sanicle officinale. Ces 
feuilles font périolées , divifées profondément en 
trois lobes élargis | cunéiformes , inégalement 
incifes, & terminés par des dents groflières dont 
les pointes regardent de divers côtés. La tige eft 
haute de fept ou huit pouces, un peu velue , & 
munie aux deux tiers de fa hauteur , d'une colle- 
sette de trois feuilles médiocres, dont deux font 
très-fouvent fimples , & Ja troifième un peu dé- 
coupée. Au fommer de cette tige naît une fleur 
panachée de rouge & de blanc, large prefque 
d'un pouce & demi, compofée de beaucoup de 
pétales oblongs, un peu étroits, pointus , & dont 
les intérieurs font les plus petits. Ces pétales font 
veinés longitudinalement , légérement velus fur 
leur dos, blanchîtres à leur bafe , d'un beau rouge 
vers leur fommet, & ont cela de remarquable 
que les extérieurs font peu colorés , quelquefois 
même entiérement verds, de manière qu'ils pa- 
goifent former un calice contigu à la corolle, 
comme dans l'efpèce précédente. il eft évident, 
malgré cela, que ces deux plantes n’ont d'autre 
calice naturel , que la colleretre même qu'elles 
portent un peu au-deflous de leur fleur : cette 
partie répondant tout-à-fait au petit calice de 
i'Anémone hépatique, qui eft auffi un peu éloigné 
de la corolle ; caractère commun à toutes les 
efpèces de ce genre. : 

L'efpèce dont je viens de faire mention , eft, à 
ce que je crois, originaire du Levant; & quoique 
je ne l'aie vue qu'à fleurs doubles, il meft point 
douteux que la plante naturelle qui fait le type de 
cette efpèce, ne foir très-différente de celle qui 
conftitue l'Anémone des Fleuriftes , n°. 9. On la 
cultive dans les jardins des Curieux : elle y produit 
des variétés agréables. (+. v.) 

12. ANÉMONE en étoile , Anemone ffellata. 
Anemone foliis radicalibus tripartitis , lobis varie 
incifis , fubrus venofis ; petalis Unceribus flellatim 
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difpofitis. Anemone gerani rotundo folio ; purpæ- 
rafcens. Bauh. Pin. 173. Tournef. 276. Anemone 
hortenfis latifolia 3. Cluf. Hift. 1. p. 249. Ane- 
mone 1. Dod. Pempt. 434. Anemone , Hall. Helv. 
n'. 1152. Anemone hortenfis. Lin. Exclufo Cafp. 
Bauhini fynonymo primo. 

Quoique certe efpèce foit très-jolie, on la cul- 
tive peu dans les jardins ; on y voit plus fouvent la 
précédente, dont les pétales font moins étroits , 
& conftiruent une fleur mieux garnie, & qui a 
plus d'éclat. Sa racine eft tubéreufe , noueufe ; 
garnie de fibres , & poufle une tige grêle , légé- 
rement velue , haute de fix à fept pouces, &uni- 
flore. Les feuilles fontradicales, portées fur d'affez 
longs pétioles , compofée de trois folioles cunéi- 
formes, inciftes plus ou moins profondément , 
veineufes en deffous, & munies à l'extrémité de 
leurs lobes , d'une petite pointe particulière. Quel- 
ques-unes de ces feuilles ont leurs découpures un 
peu étroites. La fleur eft terminale , couleur de 
chair, ou rouge , ou purpurine , & compofée de 
neuf à quinze pérales étroits, linéaires, longs de 
cinq à huit lignes , colorés intérieurement , blan- 
chätres & un peu velus fur leur dos , & qui for- 
ment une étoile par leur difpofition. La collerette 
eft conftituée par trois petites feuilles étroites , 
dont une eft ordinairement un peu découpée. Cette 
plante croft dans les lieux pierreux & ftériles du 
Languedoc, de la Provence, de la Suite & de 
l'Italie. Elle m'a été communiquée par M. l'Abbé 
Pourret. (+. f: ) Elle fleurit en Mars. 

13. ANÉMONE fauvoge , Anemone fylveffris. 
Lin. fl. fr. 908-10. Anemone folits radicalibus 
digitatis ; fubquinatis , petalis ovalibus ; fémini- 
bus lanatis. Anemone fylvef?ris, alba, major. Bauh. 
Pin.176.Tournef. 277. Anemone [ylveftris 1. Cluf. 
Hüft. 1. p. 244. Anemone , Hall. Helv. 150. 

8. Anemone 3. Matthioli, flore alboligl ob. ic. 
280. Anemone 4. Dod. Pempt. 434. 

Sa racine eft oblongue , très-fibreufe , un peu 
traçante , & pouffe des feuilles périolées , compo- 
fées de cinq digitations incifées & dentées, ver- 
tes, velues fur leur pétiole, & qui reffemblent 
un peu à celles de la Renoncule äâcre. La tige eft 
haute de fix à dix pouces ,.velue, cylindrique, 
chargée dans fa partie moyenne d’une collerette 
calicinale , formée par trois & plus fouvent cinq 
feuilles pétiolées, & partagées en cinq digitations 
dentées. Cette ‘tige foutient à fon fommet une 
fleur blanche , large d'un à deux pouces , compo- 
fée de cinq à fept pétales ovales , ouverts en rofe, 
& légérement velus en dehors. La tige eft chargée 
d'un duvet fi abondant dans le voifinage de la 
fleur, que dans cet endroit elle eft fort blanche, 
Le fruit eftune tête ovale, formée par l'aflemblage 
de femences entourées d’un duvet blanc & laineux. 
Cette plante croît en Alfäiçe; on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (y. v. ) Elle fleurit au com- 
mencement d'Avril. La variété 8. a fes fleurs une 


fois plus petites. (7. /°) 
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#“** Semences acuminées € difpofees en téte 
hériffée de petites pointes. 


14. AnéMone de Sibérie, Anemone Sikirica. 
Ein. Anemone caule unifloro , involucro foliofo 
obtufo. Gmel. Sib. 4 p. 199. n°. 4E. 

Les feuilles radicales de cette efpèce font pref- 
qu'orbiculaires , & compofées de trois folioles 
découpées-en digitations, & ciliées. Elles font 
portées fur des pétioles hériffés de poils. La tige 
- eft velue , chargée à quelque diftance au-deflous 
de la fleur , d'une collerette partagée en trois 
parties , lobée, & dont les découpures font lan- 
céolées. La fleur eft ouverte en rofe , munie de 
fix pétales arrondis & de couleur fauve ; fes éta- 
mines font jaunes, & fes ptils forment une tête 
prefque ronde , hériflée de petites pointes. Cette 
plante croît dans la Sibérie , aux environs de 
Jenifcée. 7. 

15. ANÉMONE rameufe , Anemonce virginiana. 
Lin. Anemone caule ramofo , foliofo ; floribus par- 
vis , pentapetalis ; fruéäibus ovato- cylindricis , 
muricatis. Anemone virginiana tertiæ fimilis , flore 
parvo. Herm. Lugdb. 645. Parad. t. 18. Anemone 
caule ramofo , petalis lanceolatis. Royen. Lugdb. 
438. Gran. Virg. 165. 

La racine de cette plante pouffe beaucoup de 
feuilles pétiolées, un peu velues , compofées cha- 
cune de trois folioles ovales-pointues , incifées . 
lobées , denrées, d'un verd foncé ou obfeur, & 
veineufes en deflous. Du collet de certe racine 
s'élèvent plufieurs tiges, hautes d'un pied & demi 
ou même davantage, cylindriques, velues, & 
qui fe partagent un peu avant leur partie moyenne 
en deux ou trois branches droites & feuillées. Au 
point de la divifion de la tige fe trouve une colle- 
rette formée par trois feuilles en verticille, ou 
quelquefois feulement par deux feuilles oppoites. 
€es feuiiles font pétiolées, conffituées chacune 
par trois folioles pointues, lobées & dentées , 
comme celles des feuilles radicales. Un peu plus 
haut , chaque branche latérale de la tige eft en- 
core munie de deux feuilles oppofées , femblables 
à celles de la collerette commune , maïs plus 
petites. Toutes ces feuilles font velues, principale- 
ment fur leurs nervures & fur leurs pétioles, & ont 
leurs lobes pointus. Chaque rameau decette plante 
étant nu dans les deux tiers fupérieurs de fa lon- 
gueur , reffemble à un long pédoncule, & porte 
à fon fommet une fleur compofée de cinq pétales 
ovales-pointus , ouverts enrofe, d'un blanc ver- 
dâtre , & un peu velus en deffous. Le fruit eftune 
tête ovale-cylindrique , hérifée de petites pointes 
un peu courbées , & formée par un amas de 
femences cotonneufes à leur bafe. Cette plante 
croît naturellement dans la Virginie. Onla culrive 
au Jardin du Roi. 'Æ. (+. v. ) Elle fleuriten Mai. 

16. ANÉMONE à dix pétales, Ænemonce decape- 
tala. Lin. Anemone caule unifloro , flore deca- 
petalo , folis. ternatis. lobatis radicalibus.. Lis, 
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ant. 79. Ânemone foliis ternatis ; foliolis trilobis: 
punéatis , pedunculo fimplici , flore unico deca- 
petalo. Ard. Spec. 2. p. 27.t. 12. 

Ses feuilles radicales font pétiolées , & compo- 
fées chacune de trois folioles prefqu'ovales , obru- 
fes, & découpées en trois lobes. La tige eft tres- 
fimple , haute d’un demi-pied , munie d'une coile- 
rette partagée en trois parties trés-découpées , & 
dont Îes découpures font linéaires, liffes & poin- 
tues. Le pédoncule ou la portion fupérieure de la 
tige qui foutient la fleur, eft de la longueur de 
la collerette, & chargé de poiis. La fleur eft 
petite, blanche, folitaire & terminale; elle eft 
compofée de dix pétales lancéolés, perfiftans ,, 
dont les intérieurs font un peu plus petits que Îles: 
autres. Les piftils forment une tête conique, ve- 
lue, & hériffée de petites pointes lies, coniti- 
tuées par le ftyle de chaque ovaire. Getre efpèce 
croît au Bréfil. 72. 

17. ANÉMONE fourchue, Ænemone dichotoma. 
Lin. Anemone cawle dichotomo , fois qmribus 
oppofîtis ; amplexicaulibus , trifidis, incrfts. Lin, 
Mi Diét. n°.7. Linn. Dec. 29. Tab. #5. 

Sa. tige eft haute d'unpied, cylindrique, ve- 
lue, fe partage vers fa partie moyenne en deux 
rameaux feuillés qui font la fourche , & qui cha- 
cun fe divient une ou deux fois de la même ma- 
nière. À la bafe de la première bifurcation & des 
autres, en remarque deux feuilles oppofées., am- 

lexicaules , trifides , inciftes, découpées comme: 
celles de l’Aconit tue-loup, un peu velues , ner- 
veufes en deflous, & dans une fituation horizon- 
tale. A l'extrémité des rameaux, & dans leurs: 
bifurcations même, font des pédoncules folitai. 
res ; Jongs de deux pouces, & qui chacun fourien- 
nent une fleur à cinq pétales ovales-obtus , blancs- 
& point velus en deffous. Cette plante croît dans: 
le Canada & dans la Sibérie. TE. (+. f. y 

18 AxÉmonr irrégulière, Ancmone irréçula- 
ris. Anemone caule dichotomo , fol:is involucré 
amplexicaulibus ; trifidis, incifs, ramis brevifj:- 
mis , petalis inæqualibus. {n Anemone Penfylva- 
nica. Ein. Mant. 247? 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec Îa pré: 
cédente, maïs elle eft plus petite, &{e ramife” 
bien moins. Sa tige eft nue, grêle, prefque gla-- 
bre, haute de fix ou fept pouces, munie vers fon: 
fommet d'une large collerette , arrondie , qui eff 
compofée de trois feuilles amplexicaules, trifides, 
incifées , à découpures très - pointues , imitant: 
celles de l'Aconit tue-loup, nerveufes.en deffous, 
& velues, principalement fur leurs nervures. Au-- 
deffus de cette collerette, & du point même de 
fon infertion , naiflent deux rameaux très courts, 
munis chacun de deux petites feuilles trifides ,. 
incifées & oppofées. Ces rameaux font uniflorce, 
ou quelquefois ftériles. De leur milieu s'élève un 
pédoncule nud , aufli long qu'eux, & qui foutienc: 
une fleur irrégulière, blanche, & compofée de 


cinq pétales , dont. deux font plus petits qua les 
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trois autres, & plus pointus. Cette plante croît 
dans l'Amérique feptentrionale : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 
19. ANÉMONE en ombelle, Anemone narcifft- 
ora. Lin. Anemone floribus umbellatis , femintbus 
depreffo-ovalibus, nudis. Lin. Jacq. Auftr. t. 159. 
Crantz. Auftr. t. 3. f. 1. Ranunculus montanus , 
hirfutus , humilior , narciffi flore. Bauh. Pin. 182. 
Tourn. 290. Ranunculi montant 11. fpectes altera. 
Cluf. Hift. 1. p. 235. Pulfatilla , Barrel. ic. 494. 
Anemone , Hall. Helv. n°. 1155. 

8. Ranunculus montanus, hirfutus , albus, altior. 
Bauh. Pin. 182. Tournef. 290. 

7. Ranunculus ortentalis , aconiti lyco&oni folio, 
flore magno , alko. Tournef. Voyage du Lev. t. 2. 
p.245. Anemone fafciculata. Lin. 

C'eft une aflez belle plante , d’un port agréable, 
& dont la racine , qui eft dure & épaifle , eft 
garnie de beaucoup de fibres noirâtres. Sa tige eft 
haute d'un pied plus ou moins; elle eft velue, un 
peu fiftuleufe, & nue, excepté vers fon fommet, 
où eilé porte une ombelle compote de cinq à huit 
fleurs blanches , quelquefois rougeätres extérieu- 
rement, & foutenues chacune par un pédoncule 
long d'un à deux pouces. Les pétales font ovales, 
pointus , & veinés finement dans leur longueur. La 
collerette eftcompofee de trois feuilles feililes , dé- 
coupées & prefque palmées. Les feuilles de la racine 
font portées par de longs pétioles velus. Elles 
font arrondies. & partagées en trois ou cinq 
parties multifides, dont les découpures font un 

eu étroites, pointues, divergentes, & reffem- 
blent à celles de l'Aconit napel. Les femences font 
comprimées & elliptiques, Cette plante croît dans 
les montagnes du Danphiné, de la Provence, de 
la Suifle & de l'Autriche. Æ. ( v. f: ) La variété 
fe trouve dans le Levant, & a fes fleurs difpofées 
en une ombelle mieux garnie & plus ferrée. M. de 
Tournefort dit que fes fleurs font fans odeur & 
fans âcreté, de même que lerefte de la plante. 

20. ANÉMONE à feuilles de Pigamon, Ænemone 
thalidroïdes. Lin. Anemone floribus umbellatis , 
foliis caulinis fimplicibus , verticillatis ; radica- 
libus biternatis. Lin. Mill. Di&. n°. 8. Ranunculus 
eemorefus , aguilegiæ foliis , Virginianus , afpho- 
deli radice. Piuk. Alm. 310. Tab. 106. f. 4. 

8. Thalidrum caule unifloro ; ex eodem pundo 
foliis quatuor fimplicibus inffrufo. Gron. Virg. 62. 

Sa racine eft tubéreufe, garnie de fibres, & 
poufle des feuilles dont les pétioles un peu longs, 
fe partagent à leur fommet en trois parties qui 
chacune fouticnnent trois folioles ovales & trilo- 
bées. La tige eft menue, un peu plus haute que 
les feuilles, munie dans fa partie fupérieure d'une 
collerette de trois ou quatre feuilles fimples , 
pétiolées, qui refflemblent aux folioles des feuilles 
de la racine , & fe termine par un faifceau ou une 
ombelle de deux à cinq fleurs blanches. Les pédon- 
çules font unifores; les pétales font obtus, ou- 
elts ,,& au nombre de fix à neuf; les éramines 
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font jaunâtres, & les piftils font ramaffés en ure 
tête ovale, hériffée de petites pointes. Cette plante 
croit dans la Virginie & au Canada. 

21. ANÉMONE à fleur bleue, ÆAnemone apen- 
nina. Lin. Anemone feminibus acutis, foliis incifis, 
petalis lanceolatis , numerofis. Lin. Müll. Diét. 
n°. 3. Ranunculus, nemerofus , flore cæruleo , 
folus majoribus (Ë minoribus ) Apennini montis. 
Mentz. Pug. t. 8. Tournef. 285. Anemone geranit 
robertiani folio, cærulea. Bauh. Pin. 174. Anemone 
hortenfis, tenuifolia ; fimplicrflore. 3. Cluf. Hift.1. 
P- 254: , 

La racine de cette plante eft auflilongue & pref- 
qu'aufli groffe que le doigt, recourbée , noueule , 
noirâtre en dehors , & garnie de fibres. Elle pouffe 
une tige grêle , nue dans fa plus grande partie, 
& chargée vers fon fommet d'une collerette de 
trois feuilles pétiolées, compofées chacune de 
trois folioles inciffes & à trois lobes. Cette tige 
eft terminée par une fleur bleue , dont les pétales 
font étroits ,nombreux, & ouverts en étoile radiée. 
Les feuilles de la racine font petites , portées fur 
d’affez longs pétioles, deux fois ternées , & ont 
leurs folioles lobées, incifées , ou dentées. Leurs 
pétioles font velus. Cette plante croîc fur les mon- 
tagnes , en Italie, en Provence & en Angleterre. 

22. ANÉMONE à trois feuilles, Anemone tri- 
folia. Lin. Anemone folus ternatis , ovatis ; inte- 
gris , ferratis ; caule unifloro. Lin. Ranunculus 
nemorofus , trifolus. Tournef. 285$. Anemone tri- 
folia. Dod. Pempt. 436. Anemone trifolia , flore 
albo. J. B. 3. p. 412. 

Sa sacine cft longue , rampante , traçante, & 
garnie de beaucoup de fibres. Elle poufle des 
feuilles pétiolées, compolées chacune de trois 
folioles ovales , pointues , dentées , un peu luifan- 
tes en deflous, & rougeitres en leur pétiole. La 
tige eft haute de cinq à fix pouces , grêle, cylin- 
drique, & porte à fon fommer une fleur blanche, 
fouvent un peu rougeitre. À deux pouces au- 
deflous de cette fleur , on trouve trois feuilles pé- 
tiolées, femblables à celles de la racine , & difpo- 
fées en verticiile , formant la collerette , comme 
dans les autres efpèces. Cette plante croît en Fran- 

À E 
ce, dans les bois. Elle fleurit au printems. 7. 

23. ANÉMONE à cinq feuilles, Anemone quin- 
quefolia. Lin. Anemone foliis quinatis , ovaltbus, 
ferratis ; caule unifloro. Lin. Ranunculus nemo- 


‘’rum, fragariæ fois, Virginianus. Pluk. Tab. 


TOGNE: 3. 

Cette efpèce paroît avoir des rapports avec la 
récédente : elle a aufli fa racine rampante & gar- 
nie de fibres ; & fa tige uniflore , chargée d'une 
collerette de trois feuilles pétiolées; maiselle en 
diffère en ce que fes feuilles font compofées cha- 
cune de cinq folioles ovales & dentées, au lieu 
de trois folioles. Cette plante croît dans le Canada 

& la Virginie. Æ. 
24. ANÉMONE des bois, ÆAnemone nemorofa. 
Lin. fl. fr. 908-6. Anemonc foliis quinquepartitis , 
ircifis ; 
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ëncifrs ; flore albo , purpurafcente. Anemone nemo- 
rofa , flore mayjore. Bauh. Pin. 176. Anemone 5. 
Dod. Pempt. 435. Ranunculus phragmites ; albus , 
vernus. J. B. 3: p.412. Tournef. 285. Ranunculus 
Jybrarum. Cluf. Hit. p. 247. Anemone ; Hall. 
Helv. n°. 1154. Vylgairement {a Silyie. 

8. Ranunculus phragmites , purpureus, vernus. 
J.B. 3. p. 412. Tournef. 285. 

Rien de plus agréable que l’effet que produit 
cette plante dans les bois, à l'entrée du printems; 
elle s'y trouve communément en fi grande abon- 
dance , que dans cette faifon la terre paroît pref- 
que par-tout couverte de fleurs blanches & pur- 
purines , qui naïflent de cette Anémone , & qui 
font un eftet charmant. Sa racine eft horizontale, 
rampante, & garnie de fibres. Elle poufle une 
tige menue, haute de cinq à fept pouces , termi- 
née à fon fommet par une fleur aflez grande, blan- 
che, plus ou moins purpurine extérieurement , & 
ordinairement compofée de fix pétales oblongs, 
obtus & euverts enrofe. Les anthères font jaunes, 
& les piftils verds & glabres. A un pouce & demi 
ou deux pouces au-deflous de la fleur , on trouve 
une collerette de trois feuilles pétiolées , partagées 
chacune en trois ou einq folioles ovales-oblon- 
gure, pointues , inciices, vertes, molles & pref- 
que glabres. Les fleurs de la variété 8 font pref 
qu'entiérement purpurines. Cette plante eft com- 
mune en France, dans les bois & dans les lieux 
incultes & couverts. TE. (v.v.) Elle fleurit en 
Avril. Elle eft âcre , & regardée comme cbfméti- 
tique ; & felon Chomel, propre pour la tcigne, 
étant appliquée en cataplafme, 

25. ANÉMONE à fleur jaune , Anemone ranun- 
culoïdes, Lin. fl. fr. 908-8. Anemone foliis quin- 

uepartitis , digitatis | incifts ; flore luteo, parvo. 
Dirihs nemorofus ; luteus. Bauh. Pin. 178. 
Tournef. 285. Lob. ic. 674. Ranunculus phrag- 
anites , luteus , nemorofus. J. B. 3. p. 413. Ane- 
smone , Hall. Helv. n°.1153.fl. Dan. t. 140. 

Cette efpèce a quelques rapports avec la pré- 
cédente , mais elle eft plus petite, & n'eft point 
aufli jolie , à beaucoup près. Sa racine eft horizon- 
tale ,rampante , garnie de fibres, & pouffe une 
tige menue, foible, haute de quatre ou cinq 
pouces. Cette tige porte à fon fommet une petite 
fleur jaune , quelquefois deux, felon la remarque 
de quelques Auteurs, & dont les pétales font 
prefqu'arrondis & un peu velus fur leur dos. À un 
demi-pouce feulement au-deffous de Ja fleur, on 
trouve une colleretre compofte de trois feuilles à 
peine pétiolées, & partagées chacune en trois ou 
cinq digitations , incifées on dentées. Les feuilles 
radicales manquent fouvent ; ce qui a fait dire à 
M. de Haller, que cette plante n'en produifoit 
pas , non plus que la précédente; mais j'en ai 
rencontré beaucoup de fois dans l'une & l’autre 
efpèce. Dans celle-ci, ces feuilles font portées 
fur des pétioles auffi longs que la tige , & parta- 
gées chacune en cinq parties incifces , prefque 
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pinnatifides , 8 dont les deux voifines du pétiole 
lont divifées en deux fi profondément, que.la 
feuille paroît formée de fepr digitations. Ces feuil- 
les font vertes, molies, & Iégérement velues. On 
tronve cette plante dans les bois & les près cou- 
verts. 7. (s.v.) Elle fleurit à la fn de Mars. 


***Y# Collerette calyciforme , de trois pièces 
Jimples , & peu diffante de la fleur. 

26. ANÉMONE hépatique , Anemone lhepatica. 
Lin. Anemone foliis trilobis ; integerrimis ; coria- 
ceis , pedunculis longioribus. Ranunculus triden- 
tatus , vernus , flore fimplict, cæruleo. Tournef. 
286. Trifolium hepaticum , flore fimplici. Baub. 
Pin. 330. Hepatica trifolia, cæruleo flore. Cluf. 
Hift. 2. p. 247. Anemone , Hall. Heiv. n°. 11 ÿ6. 
Vulgairement Hépatique des jardins. d 

8. Anemone folis trilobis, integerrimis ; mol- 
lioribus , pedunculis brevioribus. Hepatica trifolia, 
rubro flore. Cluf. Hift. 2. p. 248. 

C'eft une petite plante aflez jolie, & qui plaît 
fur-tout parce qu'elle fleurit de bonne-hedte, & 
qu'elle produit des variétés à fleurs doubles, d'un 
afpect très-agréable. Sa racine eft fibreufe, divi- 
fée à fon collet en plufieurs petites têtes qui ref- 
femblent à des bourgeons écailleux. Elle pouffe 
beaucoup de feuilles difpofées en gazon, fimples, 
un peu coriaces, à demi-divifées en trois lobes 
entiers , prefque cordiformes, & qui font portés 
fur des pétioles velus, longs d'environ quatre 
pouces. Les tiges font de petites hampes grêles, 
un peu velues, moins longues que les feuilles , 
& terminées chacune par une fleur ouverte en 
étoile, & dont la couleur eft ou bleue , ou vio- 
lette , ou rouge , ou tout-à-fait blanche. La col- 
lerettecalicinale eft formée par trois petites feuilles 
lancéolées, entières, velues, & éloignées de la 
fleur d'une ligne feulement. On trouve cette plante 
dans les bois montagneux , en France &ec dans la 
plupart des contrées de l'Europe. On la cultive 
dans les jardins pour la beauté de fes fleurs , qui 

aroiflent dès le commencement de Mars. 72. 
( v. v. ) Elle pañle pour vulnéraire, aftringente, 
tonique , 8 cofmétique. 

La plante £ pouffe d'abord des tiges ou hampes 
plus longues que les feuilles. Ses fleurs font rouges 
où d'un pourpre clair, & s'épanouiflent avant que 
les feuilles foient tout-à-fait développées. Les 
feuilles font petites , portées fur des pétioles longs 
de deux pouces, divifées profondément en trois 
lobes entiers, liffes en deflus , & velus en deflous, 
On cultive cette plante au jardin du Roi. Elle 
fleurit en Mars. ( v. v.) 

27. ANÉMONE à feuilles anguleufes, Ænemone 
angulofa. Anemone foliis palmato-anoulatis , fer- 
ratis , venofis , pedunculis æquantibus. 

Sa racine pouffe un grand nombre de feuilles 
difpofées en une touffe hémifphérique bien garnie ; 
fes feuilles font pétiolées, demi-palmées à fept ou 
neuf angles grofliérement dentées , d'un verd 
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foncé, veineufes, & velues fur leurs pétioles & 
fur leurs nervures poftérieures. Elles reffemblent 
prefqu'à celles dela Renoncule âcre , & ont cinq 
pouces de longueur , en y comprenant leur pétiole, 
qui en fait un peu plus de la moitié. Il naît d’en- 
tre les feuilles beaucoup de hampes menues, 
prefqu'aufli longues que les feuilles mêmes, velues, 
& qui foutiennent chacun une fleur purpurine ou 
bleuitre , ayant huit ou neuf pétales elliptiques , 
ouverts en étoile, & par-deflous un calice de 
trois feuilles , à une ligne de diftance de la co- 
rolle, entiérement comme dans l’efpèce précé- 
dente. Je ne fais d'où provient cette plante : elle 
étoit cultivée au Jardin des Apothicaires , & en 
fleur au commencement de Mars, il y atrois ans; 
. depuis on l'a perdue par la faute des Jardiniers, 
qui l'ont arrachée fans la connoître. J'en conferve 
des brins dans mon Herbier. ( .v.) 


ANETH, ANETHUM; genre de plante à 
fleurgconjointes , de la famille des ombellifères , 
qui a des rapports afflez marqués avec le Carvi, 
les Sefelis & les Boucages, & qui comprend des 
herbes indigènes de l'Europe, dont les parties 
font très-odorantes, & qui ont leurs feuilles dé- 
coupées très-menues. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font jaunes, prefque régulières, & 
difpofées en ombelles doubles : l'ombelle univer- 
{elle & les particlles font dépourvues de colle- 
rerte. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales entiers, 
courts, & roulés en dedans; en cinq étamines 
Hbres , dont les anthères font arrondies; &enun 
ovaire inférieur chargé de deux ftyles courts. 

Le fruit eft prefqu'ovale , comprimé ,ftrié, & 
compofé de deux femences nues, appliquées l'une 
contre l’autre. 


Caraëtère diflindif. 
L’Aneth diffère du Carvi, des Sefelis & des 


Boucages, par fes fruits comprimés, & par.fes 
fleurs de couleur jaune ; couleur que l'obfervation 
prouve n'être point fufceptible de varier. On te 
diftingue des Férules par {on défaut de collerette, 
& des Panais, parce que fes fruits ne font pas 
__entiérement planes. & elliptiques. Cette dernière 
diftinétion eft la moins tranchante; néanmoins 
les Panais re reffemblent nullement aux Anetks 
par leur port. 
Ë s PE G-E.s, 

1. ANETH adorant, Anerkum craveolens. Lin. 
Anethum frudibus compreffis. Lin. Hoït. Ci 
106, Blackw. t. 545. Garfaulc, vol. 2. Tab. 145. 
Anethum hortenfe. Bauh. Pin. 147: Tournef. 318. 
Anethum, Dod. Pempt. 298. 

La racine de cette plante e{t blanche, fibreufe, 
poufle une tige haute d'un pied & demi, cylindri- 
que, ftriée , feuillée, glabre & un peu rameufe, 
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Ses feuilles font alternes , prefque trois fois aflées, 
à découpures menues ,.comme celles du Fenouil , 
mais plus petites & moins liches, & à pétioles 
membraneux , amplexicaules à leur bafe. Les fleurs. 
font petites, jaunes, & difpofées en ombelles, 
demi-ouvertes , qui n'ont que deux pouces & demi 
d'étendue. Il leur fuccède des fruits comprimés, 
compofés de deux petites femences applaties , 
ovoïdes, chargées chacune de trois ftries fur leur 
dos, & entourées d’un très-petit rebord. Cette 
plante croît naturellement en Efpagne , en Por- 
tugal & en Italie, dans les charaps. On la cultive 
dans les jardins. ©. ( v.v. ) Son odeur eft un 
peu forte , affez agréable malgré cela, mais moins 
que celle du Fenouil. 

Flle eft carminative , incifive , diurétique:; & 
hiftérique. On emploie à l'extérieur fes fommités, 
fes feuilles & fes graines, dans les cataplafmes & 
les fomentations réfolutives, iorfqu'il s'agit de 
réfoudre & de faire mürir les tumeurs. 

2. ANETH des champs, Anerhum fegetum. Lin. 
Anethum foliis caulinis tribus ; frudibus ovalibus. 
Lin, Mant, 219. Jacq. Hort. t. 132. Anethum 
Jylveflre minus. Bauh. Pin. 147. Prodr. 76. Fæni- 
culum lufitanicum, minus, annuum , Anethi odore. 
Tournef. 312. 

Cette efpèce eft une fois plus petite que la pré- 
cédente : fa racine eft blanche , menue, & pouffe 
une tige grêle, ftriée, rameufe, chargée d’un 
nuage glauque, & haute de huit à dix pouces. 
Ses féuilles font petites , alrernes, écartées les. 
unes des autres, deux ou trois fois aîlées, & à 
découpures filiformes. Lapartie nue de leur pétiole 
eft, dans cetre efpèce, prefqu'aufli longue que 
celle qui foutient les folioles ou les pinnules. Les. 
fleurs font petites, jaunes, & difpofées en om- 


‘ belles terminales, ouvertes, larges d’un à deux. 


pouces, compofées de fept à neuf rayons, dont 
un ou deuxau centre font très-courts. Cette plante 
croît dans le Portugal & la Sicile : on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. (+. v.) Elle fleurit dans 
l'été, & a une odeur très-fuave. 

3. Le FENOUIL, où ANETH doux, Anethum 
fæniculum. Lin. Anethum frudibus ovatis. Lin. 
Hort. Cliff. 106. Fæniculum , Hall. Helv: n°. 760: 
Fæniculum dulce , majore & albo femine. J.B. 3. 
paït. 2. p. 4. Tournef. 301. Vulgairement-Fenouil 
de Florence. 

8. Fæniculurmn-vulgare , germanicum. Bauh. Pin. 
147. Tournef. 311. Feæniculumr, Dod. Pemprt. 
297.Lob. ic. 775. Vulgairement Ferouil commun. 

. Fæniculum vulgare ,minus , acriori & nigriori 
feniine. J. B. 3. part.12 p. 2: Tournef. 3x1: Vül- 
gairement Fénouil des vienes. 

Cetre efpèce eft la plus grande que l’on con- 
noiffe de ce genre: fa racine eft blanche , fufifoz… 
me, & poufe une tige cylindrique , ftriée, feuil- 
lée, rameufé , & qui s'élève jufqu'à cinqou -fix 
pieds. Ses feuilles font amples, alternes ; deux ou 
trois fois aîlées, très-divifces ; 8x ont leurs décou-. 
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pures ou folioles capillaires. Leurs pltioles em- 
braffent la tige, & font bordés d'une membrane. 
Les fleurs font jaunes, petites, régulières, & 
difpofées en ombelles terminales, ouvertes, lar- 
ges & médiocrement garnies. Les ombelles par- 
‘riclles font très-perites en comparaïlon de l'om- 
belle commune que forment leurs pédoncules. 
Cette efpèce croît naturellement dans les lieux 
pierreux des Provinces méridionales de la France. 
On la cultive dans les jardins. 1. (..) Son 
odeur eft agréable, & fon goût eft doux & aro- 
matique. Elle eft apéritive , diurétique , carmi- 
native & ftomachique. 

Le Fenouil doux ou de Florence ne diffère du 
Fenouil commun, qu'en ce que fa tige eft moins 
haute , plus grêle, & fes feuilles plus petites. 
Ses graines font oblongues , blanchätres & plus 
douces. Si on feme cette forte de Fenouil , elle 
dégénère peu à peu à mefure qu’on la refeme ; de 
forte que dans l'efpace de deux ou trois ans elle 
devient un Fenouil commun. En Italie, on ne cul- 
tive Je Fenouil que pour être fervi fur les tables, 
comme le Céleri, en guife de falade. A Paris, 
les Confifeurs font avec les graines de cette plante 
des dragées qu'ils débitent fous le nom d'Aris. 


ANGELIN à grappes, ÂANDIRA RACEMOSA. 
ÆAndira foliis impart-pinnatis , foliolis oppofitis , 
danceolatis , integerrimis ; flortbus racemofis. An- 
dira, vulgd Angelyn. Pif. Braf. p. 175. Angelin 
racemofa , foliis nucis juglandis. Plum. MA. 121. 

B. Vouacapoua Amesricana: Aubl. Guian. Suppl. 
p-10. Tab. 373. 

C'eft un arbre de quarante à cinquante pieds, 
dont la tête eft vafte, étalée & bien garnie. Son 
tronc a environ trois pieds de diamètre ; fon bois 
eft dur, & d'un rouge noirâtre à l'intérieur. Ses 
rameaux font munis de feuilles alternes , aïîlées 
avec impaire , & compoftes de feptou neuffolioles 
Jancéolées, pointues , très-entières , oppofées, 
& portées chacune fur un pétiole court. Les fleurs 
{ont petites , difpofces en grappes paniculées aux 
extrémités des branches. Elles produifent des fruits 
ovoides , à peu-près de la groffeur d'un œuf de 
poule, verds au commencement, ayant leur fuper- 
ficie narfemée de petits points blancs, &: munis 
d'un côté d’une côte longitudinale, qui femble 
être une future. Ces fruits renferment chacun une 
efpèce de coque dure, rouffeitre, qui contient 
une amandeamere & d'un mauvais goût. 


Cet arbre croît dans l'Amérique méridionale: , 
Pifon l’a obfervé au Bréfil, & le P. Plumier , dans, 
les Antilles. Le Vouacapoua d'Aublet nous paroît: 


un peu différent. Pifon dit que l'écorce, le bois 
& le frmit de l'Angelin, font amers comme de 
l'Aloës. Le noyau du fruit étant pulvérifé, fe 
donne pour faire mourir les vers, maïs il faut que 
ce foit au-deflous d'un fcrupule; car on prétend 
qu'il tourneroit en poifon, fi l'on en donnoit trop. 


Dans l'Herbier de Surian , chez M. de Juflieu, 


ANG 172 


j'ai vu une branche d'arbre munie de feuilles, de 
fleurs & de fruits naiffans, à l2quelte on avoit 
rapporté la phrafe de Plumier, Angelin racemofa, 
foliis nucis juglandis.. Les fleurs étoient petites, 
difpofées en grappe paniculée & terminale , fur 
des pédoncules velus. La grappe étoit longue d'en- 
viron fix pouces , & chaque fleur paroifloit feflile. 
Son calice étoit monophyle, court, & à cinq 
petites dents; fa corolle velue extérieurement , 
m'a femblée compofce de cinq pétales; les éta- 
mines étoient réunies dans leur partie inférieure 
comme dans les fleurs papilionacées ; & l'ovaire 
étoit ovale-oblong , pédiculé , chargé d'un ftyle 
en alêne, & hors de la gaîne formée par les filets 
des étamines. Les fruits naiffans avoient-à peine 
la groffeur d'une olive. Ils étoient pédiculés, 
ovales-obfongs , terminés par une petite pointe, 
munis d'une côte longitudinale , pubefcens , noi- 
râtres , durs , prefque ligneux , & n’avoient point 
alors l'apparence d'une pouffe. 


ANGÉLIQUE, ANGELICA ; genre deplante 
à fleurs conjoïntes , de la famille des Ombellife- 
res, qui a beaucoup de rapport avec les Livéches, 
l'Impératoire & les Selins , & qui comprend des 
herbes vivaces d'un très-beau port, quoique leurs 
fleurs aient peu d'apparence. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font prefque régulières, & difpofées 
en ombelles doubles, dont les partielles ont une 
forme globuleufe. L'ombelle univerfeile eft munie. 
d'une collerette d’une. à cinq petites folioles , &. 
les ombelles partielles en ont aufli chacune une 
de cinq à huit petites feuilles, 

Chaque fleur confifte en cinq pétales entiers, 
lancéolés, & un peu courbés vers Ieur fommet ; 
en cinq étamines libres , plus longues que les pé- 
tales; & en un ovaire inférieur ; chargé de deux 
ftyles ouverts ou réfléchis en dehors, 

Le fruit eft arrondi ou ovale , anguleux., folide, 
compofé de deux femences nues, appliquées l’une 
contre l’autre, & chargées de ftries plus ou moins 
profondes fur leur dos. 


Caradére diflin@if. 


Les Angéliques diffèrent de l'Imperatoire pat la 
collerette de leurs ombelles univerfelles , & des 
Selins , par leurs fruits non comprimés ; mais, 
comme Je J'ai déjà obfervé dans ma Flore Fran- 
coife, ces plantes font très-imparfaitement diftin- 
guées des Livéches, & peut-être conviendroit-if 
de réunir ces deux genres. Voyez LivÊcue, 
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I; -ANGELIQUE des jardins, Angelica archan- 
gèlica. Line Angelica folits duplicato-pinnatis ; 
foliolis ovato-lanceolatis , ferratis , lobatis. Impe- 
ratoria fativa- Tournef. 317. Angelica fativa, 
Bauh. Pin. 155. Angelica major. Dos ÉenpE 318 

ei 


1721 ANG 


Angelica Smyrnium cordi. Lob. ic. 699. Angelica. 
Hall. Helv. n°. 807. FI. Dan. t. 206. 
C'eft une plante intéreffante, tant pour fes 
excellentes qualités, que pour la beauté de fon 
ert. Sa racine eft affez longue; groffe , brune en 
dehors, blanche intérieurement, & garnie de 
quelques fibres. Elé pouffeune tigeépaifle , creufe, 
cylindrique ; rameufe , un peu rougeñtre vers fa 
bale , & qui s'élève à la hauteur de troïs à cinq 
pieds. Ses feuilles font alternes, grandes, deux 
fois aîlées , & compofées de folioles ovales-lan- 
céclées, pointues, dentées en fcie, & fouvent 
lobées ; fur-tout la terminale, Lib en em- 
braflent la tige par une gaîne qui eft très-large , 
membraneufe , & utriculée. Les fleurs font ver- 
dètres où d'une couleur pâle, & naïffent en om- 
bélles terminales, grandes & bien garnies. Les 
rayons de l'ombelle univerfeile, vus à la loupe, 
paroïfient pubefcens. Cette plante croît dans les 
montagnes des Provinces méridionales de la Fran- 
e , das celles de l'Autriche & de Ia Laponie, 
près des ruifleaux. On la cultive dans les jardins, 
gare) 
Toute la plante a une’odeur agréable & un 
oût aromatique, tirant un peu fur celui du mule. 
Elle ef cordiale , ffomachique , fudorifique, car- 
minative, emménagogue & alexipharmaque. Pour 
fe préferver de la peite, on en fait macérer les 
racines dans du vinaigre , & on les appreche des 
sarines, où énles mâche. Les peuples de l’Iflande, 
de la Norwége & äé la Laponie, fe nourriffent, 
dit Dodonée , des tiges vertes de cette plante, 
qu'ils mangent aprèsien avoir Ôté la peau. Les 
Confifeurs emploient fes tiges lorfqu'elles font 
encore jeunes & tendres, pour les confire. Ces 
siges ainfi confites , fe fervent dans les defferis , 
& offrentune fucrerie -d'une faveur aromatique 
três-agréable ;; &°en même tems fort bonne pour 
fortifier l'eftoinac. < 
2. ANGÉLIQUE fauvage , Angclica fylveflris. 
Lin. Angelica foliolis æÿfalibus , ovato-lanceo- 
fatis , ferratis. Lin. Imperatoria pratenfis , major. 
Tournef. 317. Angelica fyive fris, major. Bauh. 
Pin. 155. Angelica fylrefiris, Dod. Pempt. 318. 
Lob. ic. 699. Angelica, Hall. Helv. n°. 806. 
Cette efhèce a beauccup de rapports avec la 
précédente par foniafpect, fa figure, & la vigueur 
de fa végétation; mais eile lui eft de beaucoup in- 
férieure en qualités. Saracine eft épaifle, blanchä- 
tre, bien moins adorante que celle de l' Angélique 
des jardins, & pouffe une tige affez grofle, ra- 
meute, fifluleufe, rougeätre zux articulations, 
& haute de quatre ou cinq pieds. Ses feuilles font 
amples, deux fois aîlées, à folioles ovales-lan- 
cécltes , dentées & pointlobées, comme celles de 
l'efpèce ci-deffus. Les pétioles des feuilles, für-tut 
des fupérieures , font très-larges ,‘membraneux & 
utriculés. Les fleurs forment des ombelles d’un 
blanc rougeitte, & non verdâtres tirant fur le 
jaune , comme dans la premicre efpice. Les rayons 
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des ombelles font chargés d'un duvet qui refemble 
à une pouflière blanche. Cette plante croît dans 
les prés couverts & dans les bois des montagnes, 
près des lieux humides. On la cultive au Jardin du 
Roi, ainfi que la précédente. . (v.v.) Onla 
dit anti-épileptique & réfolutive. * 

3: ANGÉLIQUE verticillée, Angelica verticilla- 
ris. Lin. Angelica foliis divaricatiffimis : foliolis 
ovatis , ferratis , caule pedunculis verticillato. Lin. 
Jacq. Hort. Tab, 130. Angelica montana , maxt- 
ma , flofculis candicantibus ad caulium nodos um- 
bellifera. Pluk. Alm. 30.t.134.f. I. 

Sa tige s'élève jufqu'à cinq ou fix pieds : elle: 
cft cylindrique, verte ou rougeitre , chargée d'une 
nébulofité glauque , & munie dans fa partie fupé- 
ricure de rameaux verticillés. Les verticillesique 
forment les rameaux font d'autant plus garnis, 
qu'ils font plus près du fommet de la tige , les 
inférieurs n'étant que de fimples oppoñitions. Les 
feuilles font amples, d'une forme prefque trian- 
gulaire , deux foisaïîlées , glabres , vertes, & com- 
pofées de folioles ovales-deltoïdes, dentées en fcie, 
dont la terminale n'eft nullement décurrente fur 
fon propre pétiole, Les fleurs font petites , verdä- 
tres, & difpofées en ombelles dont les rayons 
font inégaux. L'ombelle qui termine la tige & 
chaque rameau, eft feflile fur un verticille de petits 
rameaux qui l'accompagnent en manière de colle- 
rette. On cultive cette plante au Jardin du Roi, 
M. Linné préfume qu'elle croît naturellement dang 
l'italie, A. (+. v. ) 

4. ANGELIQUE paniculée , Angelica paniculata. 
Angelica foliis tripartitis ; compofitis ; foliolis: 
ovato-oblongis ; acutis, grofsè-ferratis, extimo 
decurrente ; ramulis tenuiffimis, laxis , vertieillato- 
paniculatis. Angelica Alpina , ad modos florida. 
Tournef. 213. 

Cette efpèce eft très-différente de celle qui pré- 
cède ; & ne peut être nullement confondue avec 
elle. Sa tige”eft haute de trois pieds & demi’, 
articulée, creufe dans fes entre-nœuds, verte cs 
ftriée , glabre, & munie de feuilles écartées les 
unes des autres & en petit nombre. La partie 
fupérieure de cette tige cit garnie de rameaux 
extrêmement menus, qui, d'abord oppofés, plus 
haut enfuite ternés , enfin verticillés, fe divifent 
eux-mêmes en ramifications prefque capillaires 
qui naïflent d'un point commun. Cesramifications 
foutiennent des ombelles lâches , petites, peu 
garnies, très-nombreufes , & font paroître le {cm- 
met de la plante délicatement paniculé. Au-deffous 
de chaque verticille des rameaux, on trouve trois 
du quatre braëtées ftipulaires,, linéaires , entie- 
res | & très-étroites. Les ombelles univer{eiles & 
les partiellesin'ont chacune que fix ou feptrayons; 
l'extrémité de la tige n'eft point terminée par une 
ombelle. feflile, mais par un verticille de petits 
rameaux ômbelliferes. Les feuilles inférieures de 
la tige ont leur pétiole divifé en trois parties , qu 
chacune foutiennent cinq folioles oyales-oblon- 
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gués, pointues, grofliérement & profondément 
dentées en fcie, très-minces, glabres, un peu 
luifantes, d'un verd clair, & deux ou trois fois 
plus grandes que celles de l’Angelique verticillée. 

à foliole terminale eft un peu décurrems fur fon 
pétiole propre, & a au moins trois pouces & 
demi de longueut. Les feuilles fupérieures font 
fimplement ternées, & totites ont leur pétiole 
commun fort court & membraneux. Les femences 
font ovales-oblongues, & ont des cannelures un 
peu faillantes. Cette plante croît dans les mon- 
tagnes du Dauphiné , & m'a été communiquée par 
M. Liottard. ( v. f.) 

$. ANGELIQUE à tige pourpre, Aagelica atro- 
purpurea. Lin. Angelica extimo foliorum pari coa- 
dunato : foliolo terminalr petiolato. Lin. Mill. Did. 
n°. 4. Angelica Canadenfis atropurpurea. Corn. 
Canad. 198. t. 199. 

Sa tige eft haute de cinq à fix pieds, épaiffe, 
cylindrique, fiftuleufe, articulée, d'un pourpre 
noirâtre , ainfi que les pétioles des feuilles, & 
chargée d'une efllorefcence ou nébulofité glauque, 
Ses feuilles font amples, deux fois aîlées, d'un 
verd foncé ou obfcur, & ont leurs folioles ovales- 


oblongues , dentées, plus ou moins lobées, par 
pañucs fuuvent confluentes, veineufes & d'une 


couleur pâle en deflous. Leurs pétioles communs 
font larges, membraneux , nerveux, & forment 
des gaînes utriculées. Les fleurs font petites , d'un 
verd rougeâtre , & difpofées en ombelles termi- 
nales aflez amples & bien garnies. Cette plante 
croît naturellement au Canada. On la cultive au 
Jardin du Roi. (v. ».) Elle fleurit vers la fin 
de Juin. 

6. ANGELIQUE luifante, ÆAngelica lucida. Lin. 
Angelica foliolis æqualibus ovatis , incifo-ferratis. 
Lin. Hort. Cliff. 97. Mill. Di. n°. 5. Angelica 
lucida, Canadenfis. Corn. Canad. 196. t. 197. 
Mori. Hift. 3. p. 281. Sec. 9. t. 3. f. 8. 

Cette efpèce ne s'élève qu'à la hauteur d'un 

ied & demi , ou deux pieds tout au plus. Ses 
feuilles font remarquables en ce que leur furface 
fupérieure , qui eft un peu ridée , eft très-luifante 
& comme enguite de vernis. Les inférieures font 
deux fois aîlées, & ont leurs folioles ovales, den- 
tées , fouvent lobées , munies d'une petite pointe 
ou barbe particulière à chaque dentelure, d'un 
verd foncé en deflus, päles & bien veinées en 
deflous. Leurs pétioles communs font prefque cy- 
lindriques & cannelés. Les feuilles fupérieures font 
fimplement aïîlées, & n'ont pas leur pétiole large 
& utriculé comme celles de l’efpèce précédente. 
Les fleurs font d’un blanc verditre, & difpofées 
au fommet de la tige en une ombelle ample , 
plane, & bien garnie. Les collerettes partielles 
font compefées de huit ou neuf folioles affezremar- 
quables. Cette plante croît naturellement au Ca- 
nada , dans les bois, leslieux un peu à découvert, 
On la cultive au Jardin du Roi. 1. ( v. .) Elle 
a une faveur âcre, brûlante, & qui approche 
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beaucoup dexcelle de l'Angelique des Jardins. Elle 
pafe pour füdorifique. ; 

7: ANGELIQUE à feuilles d’Ancolie, Angelica 
aquilegifolia. fl. fr. 1035-IV. Angelica montana, 
perennmis, aquilesiæ folio. Tournef. 313. Libanotis 
latifolia, aguilegiæ folio. Bauh. P.157. Prodr. 83. 
Laférpitium triloburm. Lin. Laférpitium, Hall. Helv. 
n°. 793. Siler aguilegiæ foliis. Pluk. Tab. 223. f. 7. 

Cette plante, qui fleurit & fruétifietous les ans 
au Jardin du Roï, n'a nullement les fruits d'un 
Lafer; & nous trouvons que Tournefort a eu rai- 
fon de la rapporter au genre de l’Angélique , & de 
reëifier par-là l'erreur de Bauhin, qui s’eft néan- 
moins perpétuée jufque chez les Botaniftes mo- 
dernes. Sa tige eft haute de deux à trois pieds, 
ftriée , articulée , d’une couleur glauque, fouvent 
un peu rougeitre, feuillée & rameule. Ses feuilles 
ont leur petiole divifé en trois parties, qui fou- 
tiennent chacune trois folioles arrondies, incifées, 
crénelées , la plupart à trois lobes, vertes en deflus 
& d'une couleur glauque en deffous. Les fleurs 
font blanchätrest, & naiflent en une ombélle am— 
ple, très-läche & terminale. Les rayons de cette 
ombelle ont deux pouces & demi de longueur. Les 
femences font oblongues , folides , ftriées fur leur 
dos , mais point chargées d'’aîles ou feuillets mem- 
braneux. Cette plante croît dans les montagnes 
de la Provence , de fa Suiffe & de F’Autriche : on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. ». 

8. ANGELIQUE à feuilles d'Ache, Angelica palu- 
dapifolia. fl. fr. 1035-111. Angelica foliis bipin- 
natis ; foliolis glabris, lucidis, bafi euneiformibus, 
vcrfus apicem incifis , fubferratis. Angelica mon- 
tana, perennis, paludapii folio: Tournef. 313. 
Ligufhicum vulgare. Bauh. Pin. 157. Levifäcune 
vulgare, Dod, Pempt. 311. Morif. Hift. 3. p. 275. 
Sec. 9.t. 3. f. 1. Lroufficum levifficum. Lin. Vul- 
gairement Ache de montagne. 

La racine de cette plante eft groffe ; charnue 4 
rameufe, fibreufe , noirâtre en dehors, & blanche 
intérieurement. Elle poufle une tige haute de 
quatre ou cinq pieds, cylindrique, glabre.arti- 
culée , creufe & un peu rameufe. $es feuilles font 
amples , deux fois aîlées, & compofées de folioles 
nombreufes, planes, lifles, luifantes, cunéifor- 
mes dans leur moitiéinférieure, incifées ou lobées 
vers leur fommerç & femblables en quelque ma- 
nière à celles de l'Âche ou du Céleri. Les fleurs 
font jaunätres, & difpoftes en ombelles termi- 
nales ,d'une grandeur médiocre. Cette plante croît 
dans les prés couverts des montagnes de la Pro- 
vence & de l'Italie. On la cultive au Jardin du 
Roï, Æ. (1. v.) Son odeur eft un peu forte , mais 
n'eft point défagréable. Elle eftincifive ; vulné- 
raire , alexitaire , fudorifique & emménagogue 

9. AxGErIQUE d'Ecoffe, Agelica Scotica. Anye- 
lica petiolis foliorum tripartitis; ramificationibus 
pinnatis , trifoliatis:; foliolis: Rhombeïis , incifo- 


| Jobatis , ferratis: Lioufhicum fcoticum , apit folior 


Tournef. 324. Liguflicum humilius fcoticura. Pluk, 
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Alm. 217. Tab. 96. f. 2. Sefeli maritimum ; fcoti- 
cum. Herm. Par. t. 227. Livuflicum fcoticum. Lin. 
Cette plante a les plus grands rapports avec 
celle qui précède, & n'a pas un feul caractère qui 
puiffe autorifer à la féparer du genre des Angéli- 
ues. Sa tige eft cylindrique, life, articulée, 
fuiliée , d'un verd fouvent rougeñtre , & s'élève 
à peine à la hauteur d’un pied & demi. Ses feuilles 
font grandes , relativement au peu d'élévation de 
la plante: leur pétiole eft divifé en trois parties, 
dont celle du milieu foutient cinq ou quelquefois 
neuf folioles , & les deux latérales en portent cha- 
cune trois. Ces folioles font rhomboïdales , inci- 
fées ou lobées , dentées dans leur moitié fupé- 
rieure , vertes, glabres , luifantes en deflous, & 
reffemblent aflez bien à celles du Céleri. La gaïîne 
des pétioles communs eft bordée d'une membrane 
ftriée & rougeitre. Les fleurs font blanches & 
difpofées en ombelles ‘terminales d'une grandeur 
médiocre. Les folioles de la colierette univerfelle, 
& celles des collerettes partielles , font aufli lon- 
gues que les rayons de ces ombelles. Cette plante 
croît naturellement en Ecoffe , en Angleterre , 
& dans les contrées feptentrionalesde l'Europe & 
de 'Amérique, dans des lieux peu éloignés de 
la mer. On la cultive au Jardin du Roi, 7. (v. v.) 


ANGHIVE , arbriffeau de Madagafcar , dont 
on diftingue de deux foïtes ; l'une qui eft grande, 
& dont le fruit eft gros comme un œuf de poule 
& rouge comme l'écarlate, & l'autre, qui eft 
plus petite, & qui produit un fruit de la groffeur 
de la Grofeille verte. La racine de certe dernière 
forte, bue en décoétion, guérit la ftrangurie , & 
foulage la gravelle. Flaccourt , Hiff. des Voyages, 
Vol. $. p. 614. 


ANGOLAN , ALANGIUM ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Myrtes, 
qui a quelques rapports avec le Décumaire , & 
qui comprend de grands arbres du Malabar, dont 
les fruits fe mangent, & paflent même pour 
excellens, 


CARACTERE: GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice court, mono- 
phyle, perfiftant, porté fur l'ovaire, -&r divifé en 
dixou dix pétites dents droites ; en une corolle de 
fix ou dix pétales linéaires, étroits, formant un 
bouton tors en fpirale, avant de s'ouvrir, & {e 
recourbant en arc quelquefois jufqu'au-deffous du 
calice, après leur épanouiffement ; en dix ou douze 
étamines droites & faillantes, quoique moins 
Jongues que les pétales, &-enun ovaire inférieur, 
globuleux, d'où s'élève dans la fleur un ftyle en 
alêne, aufli long que les étamines , ayant à fon 
extrémité un ftigmate en tête conique ou pointue. 

Le fruit eft une baie charnue, fphérique, cou- 
ronnée par le calice, dont la peau eft épaife , un 
peu çoriace, & qui renferme dans une pulpe 
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charnue & fucculente , une à trois femences pref- 
que lenticulaires. 


EÉS'PIE CE 5. 


T. ANGOLAN à dix. pétales, Alangium decape- 
talum. Alangium fpinofum, folis alternis , oblon- 
gis ; baccis glabris , fubtrifpermis. N.B. Angolam. 
KRheed. Mal. 4. p. 39. Tab. 17. Alangi Malaba- 
renfium. Baccifera Indica , frudu rotundo , umbi- 
licato , cerafi magnitudine , dicocco. Raj. Hift. 
1497. F : 

C'eft un arbre d'un très-beau port , toujours 
verd , prefque continuellement chargé de fleurs & 
de fruits , & qui porte fa cime jufqu’à cent pieds 
de hauteur , fous la forme d’une pyramide majel- 
tueufe, Son tronc, qui a jufqu'a douze pieds de 
circonférence, eft garni circulairement de beau- 
coup de branches éparfes, dont l'écorce eft verte, 
& qui font munies de fortes épines longues & 
ligneufes. Ces épines s'alongent en rameaux, & 
portent comme eux des feuilles & des fleurs. Les 
feuilles font alternes, oblongues, entières , termi- 
nées en pointe, & portées chacune fur un pétiole 
cout, Elles font un peu épaiffles, molles, gla- 
bres , vertes en deflus , d’un verd brun en deffous, 
êr reievées d’une côte blanche & luupitudinale , 
d'où partent de chaque côté quelques nervures 
obliques & alternes. 

Les fleurs font blanchâtres, ont une odeur 
fuave, & naiflent communément folitaires, quel- 
quefois au nombre de deux ou trois, de l'aiflelle 
de chaque feuille ; elles font foutenues chacune 
par un pedoncule fimple, fort court. Leurs pétales 
font au nombre de dix, & fe recourbent en arc 
fous la fleur , au point que leur extrémité vient 
toucher le pédoncule. Elles ont dix étamines dont 
les anthères font rouges, & produifent des baïcs 
fphériques, couronnées par le calice, glabres & 
purpurines. Chacune de ces baies eft un peu plus 
groffe qu'une cerife, & renferme deux ou trois 
graines prefqu'orbiculaires , nichéesdans une chair 
fucculente, douce & d'une faveur agréable. 

Cet arbre croît parmi les rochers , les fables, 
& dans les montagnes du Malabar. C'eft, pour 
les peuples de ce pays, le fymbole de la royauté; 
& entr'autres caufes qui lui donnent cette pré- 
rogative, la principale, dit Rhéede, eff la reflem- 
blance qu'ont fes fleurs avec des diadèmes. Son 
bois eft blanc & fort dur ; fa racine & fes feuilles 
ont une faveur amère & une odeur aromatique ; 
& la chair de fes fruits eft fi douce , fi agréable, 
qu'on les mange comme un mets délicieux. On 
dit que le fuc de fa racine, tiré par expreflion, 
tue les vers, purge les humeurs phlegmatiques 
& bilieufes, & évacue l’eau des hydropiques. On 
prétend aufli que faracine , réduite en poudre , 
eft bonne contre la morfure des ferpens & des 
autres animaux veñimeux. 

Obferv. Cet arbre paroît avoir , par fa fruétifi- 
cation, quelques *apports avec le Decumarta de 
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Einné ; mais en fuppofant qu’il puifle être du même 
genre, il eft néanmoins certain qu'il eft très- 
différent de celui dont Linné a fait mention. 

2. ANGOLAN à fix pétales , Alargium hexapeta- 
lum. Alangium inerme , foliis ovato-lanceclatis , 
alternis ; baccis tomentofis , monofpermis. N.B. 
Kara-angolam. Rheed. Mal. 4. p. 55. Tab. 26. 
Namidou , Bram. Prunifera Indica, arbor fru@u 
umbilicato, corticofo ; perfici fimili. Raj. Hift. 
1483. An arbor baccifera , Maderafpatana , Ëc. 
Pluk. Amalth. 24. t. 370. f. 1. 

Cet arbre qui, comme le précédent, eff tou- 
jours verd , & prefque continuellement chargé de 
fleurs ou de fruits, ne s'élève que jufqu’à quatre- 
vingts pieds de hauteur. Son tronc a fix pieds de 
circonférence , eft recouvert d'une écorce cen- 
drée, & pouffe beaucoup de branches éparfes, qui 
forment une belle cîme pyramidale. Ses rameaux, 
qui font rarement des épines parfaites, comme 
ceux de l'efpèce ci-deflus, quoique quelquefois 
leur pointe eft un peu roide & comme piquante, 
font munis de feuilles alterñes, ovales-lancéolées, 
très-entières, vertes, foutenues par des pétioles 
courts, glabres , molles, & garnies de quelques 


nervures .obliques qui partent de chaque côté de 
Icur norvure moyenne. 


Les fleurs fort blanchätres & difpofées une ou 
deux enfemble dans chaque aïflelle des feuilles, 
ainfi qu’à l'extrémité des rameaux , fur des pédon- 
cules fimples &z fort courts : elles ont dix ou douze 
étamines, & fix pétales qui, quoique recourbés 
en dehors comme dans la première efpèce, ne le 
font pas aflez pour toucher le pédoncule. Leurs 
fruits font des baies dont l'écorce eft coriace, put- 
purines & cotonneufes extérieurement, & qui, 
dans une chair rougeâtre , fucculente , vifqueufe , 
& d'une faveur acidule, renferment une graine ou 
un noyau qui contient une amande blanche, d'un 
goût doux & amer. 

Cet arbre croit dans les lieux fablonneux , pres 
reux & montagneux du Malabar. On mange rare- 
ment fes fruits, parce qu'ils font très-échaufians. 
Sa racine eft purgative, & évacue les humeurs 
féreufes & phlegmatiques. On fait avec fes feuilles 
cuites dans de l'huile, un onguent qui convient 
dans les bleffures, 

3. ANGOLAN cotonneux, Alancium tomentofum. 
Alangium fubinerme ; foliis alternis ; oblongis , 
obtufiufculis : petiolis nervifque foliorum tomentofis. 

Je ne connois point le port de cet arbre ; mais 
d’après les branches sèches chargées de feuilles & 
de fruits, que je pofsède, il me paroît conftituer 
une efpèce diftinéte, qui tient de la première par 
la forme de fes feuilles, & de la feconde par la 
nature de fes fruits. Ses rameaux font couverts 
d’une écorce d'un gris blanc : les jeunes pouffes, 
les pétioles des feuilles, leurs nervures , les pédon- 
cules & lescalices qui couronnent les baies , font 
chargés d'un duvet court & cotonneux. Les feuilles 
font oblongues , un peu obtufes à leur fommer, 
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portées fur des pétioles courts, & ont, outre ieurs: 
nervures, beaucoup de petites veines qui font 
paroître leur furface poftérieure un peu réticulée. 
Les baies font pubetcentes, & ont une écorce 
coriace, prefque ligneufe, couverte d'une peau 
d'un rouge brun. Elles renferment une graine ap- 
platie , environnée d’une pulpe charnue, qui n'a- 
dhère point à l'écorce du fruit, & qui laifleapper- 
cevoir , lorfqu'on ouvre ce fruit , la furface interne 
& très-lifle de cette écorce. Cette efpèce croit 
dans l'Inde , & m'a été communiquée par M. Son- 


pefat.cDre(Cr-fcr) 


ANGOURIE, ANGURIA; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Cucurbi- 
tacées, qui paroît avoir beaucoup de rapports 
avec celui des Concombres, & qui comprend des. 
herbes exotiques , farmenteufes & garnies de 
vrilles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles; mais les deux 
fexes fe trouvent réunis fur le même individu. 

La fleur mâle confifte en un calice monophyle, 
ventru à fa bafe, & partagé en cinq divifions 
courtes ; en une corolle monopétale, inférée fur 
le calice, & divifé profondément en cinq décou- 
pures ovales-lancéolées, ouvertes en étoile; &en 
deux étamines courtes, inférées fur le calice, 
ayant chacune une anthère étroite. 

La fleur femelle a un calice pofé fur l'ovaire. 
caduque , & à cinq dents ; une corolle femblable 
à celle de la fleur mâle ; deux filamens fans an 
thères , inférés für le calice ; & un ovaire infe- 
rieur , oblong, cylindrique , d'où naît un ftyle à 
demi divifé en deux parties qui fe terminent par 
des ftigmates bifides & pointus. 

Le fruit eft une baie charnue, oblongne , poin-- 
tue, & divifée en quatre loges qui renferment des 
femences ovales & applaties. 

Les. Angouries different des 6 
Cucurbitacées , en ce que leurs fleurs mâles n'ont 
que deux étamines dont les anthères. ne font pas 
réunies. Le P. Plumier dit expreffément dans fes 
defcriptions , que la ccrolle de cette plante eft 
monopétale ; ce qui cft en effet plus vraiflemblable 
par l'analogie de ces mêmes plantes avec les au- 
tres Cucurbitacées, que la corolle à cinq pétales 
que leur attribue M. Jacquin. 


-e | 
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YÉSPEGES. 


T. ANGOURIE à trois lobes, Anguria trilobata, 
Lin. Anguria foliis trilobis.. Jacq. Amer. 243. 
Tab. 156. Anguria fruélu parvo, folio tricufprdi, 
Plum. Cat. 3. Burm. Amer. ic. 22. 

Sa racine reflemble à celle du Radis, mais elle 
2 plus d'épaiffeur ; elle. eft longue d'un pied & 
demi, groffe comme le bras, charnue, blanche 
comme celle de la Brycine, un peu amére, & 
chargée de tubercuies ou de verrues dans toute {a 
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fuperficie. Cette racine pouffe une ou deux tiges 
menues, fouples, qui grimpent fur les arbres voi- 
fins, ou s'étendent & rampent fur les haies qu'elles 
couvrent de leurs rameaux. Les feuilles font alter- 
nes, pétiolées, grandes comme la main, divifées 
profondément en trois lobes oblongs & pointus, 
dont les deux extérieurs font comme oreillés à 
leur bafe. Ces feuilles font veineufes, d'un verd 
foncé, & bordées de quelques dents écartées, 
extrèmement petites. De la bafe de chaque feuille 
naît une vrille menue, fimple, & prefqu'aufli lon- 
gue que la feuille qui l'accompagne. Les fleurs 
font aflez grandes , d'un rouge vif, monopétales, 
& à cinq divifions ouvertes en étoile. Les femelles 
font folitaires & foutenues par des pédoncules un 
peu courts ; les mâles au contraire naiflent quatre 
ou davantage fur un pédoncule commun affez long. 
Le fruit eft une baie charnue , ovale-oblongue, 
fe terminant par une pointe ombiliquée , verte & 
tachée de blanc , couverte de verrues , & divifée 
en qétre loges qui contiennent des femences 
oblongues , d'une couleur fauve. Cette plante croît 
naturellement à la Martinique. 

2. ANGOURIE pédiaire, Ænguria pedata. Lin. 
Anguria foliis pedatis, ferratis. Jacq. Amer. 2421. 
Tab.155. Anguria polyphyllos , parvo fru&u. Plum. 
Cat. 3. Burm. Âmer. ic. 23 ? 

La racine de cette efpèce eft fufiforme , rameufe 
à fa bafe , longue d'un pied , épaifle d'un pouce, 
blanche, tendre & verruqueufe. Elle pouffe une 
tige menue , cylindrique , fouple , & qui grimpe 
fur les arbres auxquels elle s'attache par le moyen 
de fes vrilles. Ses feuilles font alternes , pétiolées, 
pédiaires , & partagées chacune en cinq digita- 
tions lancéolées & dentées en leurs bords. Les 
vrilles font fimples & plus longues que les feuilles 
qui les accompagnent. Les fleurs font d’un beau 
rouge, & n'ont point d'odeur. Les mâles naiffent 
quatre à fix fur le même pédoncule, qui eft plus 
Jong que la feuille de l'aifelle de laqueïleil fort. Les 
femelles font foutenues par des pédoncules courts, 
uniflores, & ont une belle couleur rouge comme 
les fleurs mâles. Elles produifent un fruit ovale- 
oblong , panaché de verd & de blanc, & qui ren- 
ferme des femences femblables à celles des Con- 
combres. Cette plante croît à St. Domingue. 

Obferv. Il n'eft pas bien sûr que la plante de 
M. Jacquin foit la même que celle du P. Plumier, 
dont nous venons de faire l'expofition. En effet, 
M. Jacquin n'a vu de la fienne que des individus 
unifexuels, comme fi elle étoitdioïque ; & fes 
fleurs étoient d'une couleur orangée. 

3- ANGOURIE à trois feuilles, Anouria trifo- 
fiata. Lin. Anguria foliis ternatis , integerrimis. 
Lin. Cucumis triphyllos , frudu variegato. Plum. 
Amer. 85. Tab. 99. 

Sa racine eft de la forme d’une Rave , épaifle 
d'un pouce , longue d'un pied ; blanche , tendre, 
& couverte de petites verrucs. Ses tiges grimpent 
fur Je fommer des arbres les plus éjeyés , quoi- 
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qu'elles n'aient que deux ou trois lignes d'épaiffeur. 
Éiles font cylindriques, fort fouples, d'un verd 
cendré, & raboteufes comme la racine. Ces tiges 
ont à chaque nœud, qui font éloignés les uns des 
autres d’un demi-pied , une vrille menue &une 
feuille ternée. Les folioles de cette feuille font 
ovales -lancéolées , entières, lifles, & longues 
d'environ trois pouces , {ur un pouce de large. Les 
fleurs naïffent trois ou quatre enfemble vers l'ex- 
trémité des tiges, & iont d'un beau vermillon. 
Les unes font ftériles & portées plufieurs enfemble 
fur un pédoncule commun, & les autres fertiles, 
folitaires fur leur pédoncule, qui eft plus court. 
Celles-ci produifent un fruit femblable à un petit 
Concombre, un peu plus gros que celui de l'efpèce 
de Momordique appelée vulgairement Concombre 
fauvage , uni, verd & rayé en long de quelques 
bandelettes bianchâtres, Sa chair eft rouge & fort 
douce. Cette efpéce croît à St. Domingue, dans 
le quartier de Léogane. Plum. 


ANGREC, ÉPIDENDRUM ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Orquides, qui a des 
rapports très-marqués avec les Élléborines, les 
Limodores & les Aréthufes, & qui comprend des 
plantes exotiques, la plupart parafites , produifant 
des fleurs très-agréables à voir, & dont une efpèce 
connue vulgairement fous le nom de Vanille , eft 
remarquable par l'odeur fuave de fes fruits. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs n’ont point de calice; elles font accom- 
pagnées d'écaiiles fpathacées qui naiffent à la bafe 
de leur pédoncule propre , & qui font éparfes fur 
leur pédoncule commun. 

Chaque fleur confifte en une corolle de fix piè- 
ces , dont cinq font grandes, oblongues , prefqu'é- 
gales entr'elles, & très-ouvertes , & la fixième, 
qui eft inférieure & plus courte que les autres, 
eft tubulée , turbinée ou en cornet, oblique & 
{ouvent labiée eu fon limbe; en deux étamines fort 
courtes , dont les filamens s'insèrent fur le piftil, 
& portent de petites anthères ovales , cachées par 
le pétale en cornet, qui les couvre ou les enve- 
loppe; & en un ovaire inférieur , oblong, fouvent 
contourné , & refflemblant quelquefois à une cot- 
ne. De fon fommet naïr un ftyle très-court, qui 
adhère fatéralement au pétale en cornet de la 
fleur. 

Le fruit eft une capfule alongée, charnue, 
prefque cylindrique , trigône ou hexagône dans le 
plus grand nombre, & qui s'ouvre communément 
en deux ou trois valves dans toute fa longueur : 
elle renferme des femences très-nombreutes & ex- 
trêmement petites. 


Caraätre diflinäif. 


Les Angrecs diffèrent des Elléborines , des Limp- 
dores & des Sabots, en ce que dans ces trois 


derniers genres, le pétale inférieur eft fimplemenc 
concaye ; 
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toncave , & ne forme point un cornet. On les dif- 
tingue plus difficilement des Aréthufes par leur 
frudification ; néanmoins dans ces dernières, les 
pétales ne font ouverts qu'imparfaitement, de forte 
que l'inférieur, qui eft tubulé à fa bafe, eft enve- 
loppé par les cinq autres , & comme placé dans le 
fond de la corolle. 

Il eft vraïfemblable que le genre de l'Angrec , 
quieft déjà très-nombreux en efpèces qui paroiffent 
fort différentes les unes des autres, pourroit être 
partagé en plufieurs genres diftinéts; mais pour 
faire ce travail convenablement, il faut être à por- 
tée de pouvoir obferver ces plantes fur le vivant. 
Or , cela ne peut avoir lieu en Europe, où les 
Botaniftes, à l'égard de ces plantes , font réduits 
à confüulter des Herbiers. La confidération du fruit 
bivalve de la première efpèce , & vraifemblable- 
ment de la feconde , pourroit cependant autorifer 
à les féparer des autres. 


HAS PAEUCE 5. 
* Tige feuillée & grimpante. 


. I. La VANILLE, autrement ANGREC aromati- 
que, Epidendrum vanilla. Lin. Eprdendrum fcan- 
dens , foliis ovate-oblongis , nervofis , fefilibus , 
caulinis; cirrkis fpiralibus. Lin. Lobus aromati- 
cus , fubfufcus , terebenthi corniculis fimilis. Bauh. 
p. 404. Lobus oblongus aromaticus. Cluf. Exot. 72. 

a. VANILLE du Mexique , Aracus aromaticus, 
tlilxochitl , feu flos niger , Mexivanis didus. Her- 
nand. 38. Voiubilis filiquofa Mexicana , folirs 
plantaginis. Raj. Hift, 1330. Vanilla Mexicana. 

- Mill. Di&t. n°. s. 

8. VAnILzE de St. Domingue, Vanilla flore 
viridi & albo, fru@u nigricante. Plum. Gen, 25. 
äc. 188. Volubilis filiquofa , plantaginis folio, 
Catesb. Car. 3. p. 7. t. 7. Vanilla , Pluk. Alm. 
381. Tab. 320. f. 4. Mérian. Surin. t. 25. 

La Vanille eflune plante farmenteufe qui grimpe 
fur les arbrifileaux & les arbres qui fe rencontrent 
près d'elle, & s'y attache par des vrilles, à la 
manière des vignes , des Lierres, des Grenadilles, 
Sc. Le P. Plumier , qui a décrit avec foin la Va- 
nille de St. Domingue , dit que les racines de cette 
plante font longues d'environ deux pieds , prefque 
de la grofleur du petit doigt, plongées dans la 
terre au loin & au large, d’un roux pale , tendres 
& fucculentes, jetant feulement une feule tige 
menue , qui, comme la Clématite , monte fort 
haut fur les grands arbres, & s'étend même au- 
deflus. Cette tige eft de la groffeur du doigt, 
cylindrique, verte, & remplie intérieurement d'un 
fuc vifqueux : elle eft noueufe , & chacun de fes 
nœuds donne naiffance à une feuille, & commu- 
nément à une vrille. 

Ses feuilles font alternes, ovales-oblongues , 
feffiles, très-entières, terminées en pointe, garnies 
de nervures longitudinales comme celles de cer- 
taines efpèces de Plantain, & conçayes ou en 
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gouttière en leur furface fupérieure. Elles fonc 
molles , un peu épaifles , liffes , d'un verd gai, & 
longues de neuf ou dix pouces, fur environ trois 
pouces de largeur. Les vrilles font folitaires , fim- 
ples, plus courtes que les feuilles auxquelles elles 
font prefqu'oppofées , & roulées en fpiraie vers 
leur fommet. 

Les fleurs naïffent en grappes axillaires , fituées 
dans la partie fupérieure de la plante. Leur pédon- 
cule commun efl articulé, folitaire dans chaque 
aiffelle, prefqu'aufli long que la feuille qui l'ac- 
compagne, & foutient à chaque articulation une 
belle fleur , grande , irrégulière, blanche antéricu- 
rement , & verditre en dehors. Elle eft compofée 
de fix pétales, dont cinq plus grands font prefque 
égaux , très-ouverts, ondulés , fouvent contournés 
ou roulés vers leur extrémité , & le fixième , qui 
eft un peu plus court que les autres & très-blanc, 
forme un cornet campanulé prefque comme une 
fleur de Digitale, coupé obliquement, & terminé 
en pointe. 

L'ovaire qui foutient cette fleur , & quneît de 
l'aifeile d'une petite écaille fpathacée , eft long , 
cylindrique , charnu , verd , un peu tors, & ref- 
fëmble à une trompe ou à une corne. Il fe change 
enfuite en un fruit long de fix ou fept pouces, 
prefque de la groffeur du petit doigt, charnu, 
pulpeux , à-peu-près cylindrique, noirâtre lorf- 
qu'il eft mûr, & qui s'ouvre en deux valves comme 
une Silique. 11 eft rempli d'une infinité de très- 
petites graines noires. Les fleurs & les fruits de 
cette plante font fans odeur. On trouve cette Va- 
nille dans plufieurs endroits de l'Ifle de St. Domin- 
gue : elle fleurit au mois de Mai. 

On prétend que c’eft la même efpèce que celle 
du Mexique , dont elle ne diffère que par la cou- 
leur de fes fleurs, & par le défaut d'odeur de fes 
fruits; ce qui a porté M. Linné à ne pas même 
l'en diftinguer comme variété. Quant à nous, en 
fuppofant , comme nous l'avons fait, que cette 
Vanille ne foit qu'une fimple variété de la Vanille 
du Mexique, nous trouvons néanmoins que les 
différences qui l'en diftinguent font très-remarqua- 
bles, 8 nous avons de la peine à croire que ces 
différences ne foient pas conftantes dans la plante 
en qui on les obferve. 

La Vanille du Mexique produit des fleurs d'un 
rouge ‘noirâtre, auxquelles fuccèdent des filiquese 
à-peu-près femblables à celles de la Vanille de 
St. Domingue , pour la grandeur & la forme ; 
mais qui ont une odeur agréable. Hernandez dit 
que les feuilles de cette plante ont onze pouces de 
longueur , fur fix pouces de large, & font ner- 
veufes comme des feuilles de Plantain. Ce font les 
fruits de cette Vanille qui nous viennent par le 
commerce , & dont on fe fert pour partumer le 
Chocolat. On nous les apporte du Mexique & du 
Pérou. ’ 

Ces fruits, tels qu'onles voit dans le commerce, 
font des efpèces de filiques longues de fix ou fept 
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pouces, d'un roux brun, un peu applaties d'un 
côté , larges de près de quatre lignes, & 1e divi- 
fant chacune dans leur longueur en deux valves , 
dont une un peu plus large que l’autre, a une 
arête ou une faillie longitudinale fur fon dos; ce 
qui fait paroître chaque filique d'une forme légé- 
rement triangulaire. Les battans de ces filiques 
font un peu coriaces, caffans néanmoins , & ont 
unafpeét gras & huileux. La pulpe qu'ils renfer- 
ment eft rouffeätre, remplie d’une infinité de petits 
grains noirs, luif2ns ; elle eft un peu âcre, graffe, 
&z a un odeur fuave qui tient de celle du baume 
du Pérou. 

Dans le commerce , on diftingue trois fortes de 
Vanilles ; la première eft appelée par les Efpagnols 
Pompona ou Bova , c’eft-à-dire enflée ou bouffe; 
fes filiques font groffes & courtes ; la feconde, ou 
celle de Leg, qui eft la légitime ou la marchande, 
a fes filiques plus longues & plus déliées : enfin ; 
les fitiques de la troifième, qu'on appelle Szma- 
rona , iont les plus petites en tout fens. 

La favle Vanille de Zeg eft la bonne; elle doit 
être d'un rouge brun foncé, ni trop noire, ni 
trop roufle , ni trop gluante, ni trop defléchée ; 
il faut que fes filiques paroiffent pleines, & qu’un 
paquet de cinquante pefe plus de cinq onces ; 
celle qui en pèle huit eft la Sobrebuena , l'excel- 
lente. L'odeur en doit être pénétrante & agréa- 
ble; quand on ouvre une de ces filiques bien con- 
ditionnée & fraîche , on la trouve remplie d'une 
liqueur noire , huileufe & balfamique , où nagent 


une infnité de petits grains noirs, prefqu'imper- 


ceptibles, & il en fort une odeur fi vive, qu'elle 
afloupit, & caufe une forte d'ivreffe. Geoffroi dit 
qu'on ne doit peint rejeter la Vanille qui fe trouve 
couverte d'une fleur faline , ou de pointes falines 
très-fines, entiérement femblables aux fleurs du 
Benjoin: cette fleur n'eft autre chofe qu'un f{el 
eflentiel dont ce fruit eft rempli, qui fort au 
dehors quand on l'apporte dans un tems trop 
chaud. 
La Pompona a l'odeur plus forte, mais moins 
agréable ; elle donne des maux de tère, des va- 
eurs & des fuflocations. La liqueur de la Pom- 
pona eft plus fluide , & fes grains font plus gros; 
il égalent prefque ceux de la Moutarde, 


La Simarone eft moins odorante ; elle contient: 


suffi moins de liqueur & de graines. On ne fait 
point encore fi ce font des efpèces différentes , ou 
feulement des variétés qui viennent du terroir, 
& du tems auquel on les recueille. 

Lorfque les Vanilles font mûres, les Mexicains 
les cueillent , les lient par Îes bouts, & les met- 
tent à l'ombre pour les faire fëcher ; lorfqu'elles 
font en état d'être gardées, ils les plongent dans 
une huile quils tirent des cerneaux de la Noix 
d'Acajou , afin de les rendre fouples & les mieux 
conferver, &enlfuite ils les mettent par paquets 
de cinquante ou de cent, pour nous les envoyer. 

La Vanille eff cordiale, céphalique, ftoma- 
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chique , & carminative, Elle atténue Îles humeurs: 
vifqueufes , provoque les urines & les règles, + 
facilite l'accouchement , & aficrmit la mémoire. 
On en fait rarément ufage en médecine : on l’em- 
ploie très-fouvent dans une compofition qu’on 
appelle Chocolat , à laquelle elle donne beaucoup 
d'agrément, & qu'elle rend plus facile à digérer: 
que le Chocolat fans Varilie, qui eft pefant, fans 
attraits, & appelé improprement Chocolat de 
fanté. 

2. ANGREC rouge , Epidendrum rubrum. Epi- 
dendrum fcandens , folits ovatc-lanceolatis , ave- 
nis ; cirrhis longis , reéliufculis. N.B. Vanille 


fiore albo , frudu breviori , corallino. Plum. Gen. 


25. Mf. 3. Tab. 100. 

8. Vanilla flore violaceo , frudu breviori , rubro. 
Elum. Gen, 25. 

Cette efpèce, tout-à-fait diftinéte de la pré- 
cédente , a néanmoins avec elle des rapports très- 
confidérables. Sa racine pouffe plufieurs tiges far- 
menteufes , qui grimpent fur les arbres les plus: 
élevés. Ces tiges font de l'épaiffeur du petit doïgr 
prefque cylindriques, cependant légérement angu- 
leufes ou pentagônes , articulées, glabres , ver= 
tes, & parfemées de petits points très-nombreux , 
d'une couleur plus claire. Elles font garnies de 
feuilles aiternes , écartées les unes des autres, 
ovales -lancéolées, fefliles, terminées par une: 
pointe unpeu réfléchie, glabres, d’un verd obfcur,. 
un peu épaifles , & qui n’ont qu'une nervure 
moyenne qui les traverfe longitudinalement. Ces: 
feuilles ont trois pouces de longueur, fer pref- 
que un pouce & demi de large. Les vrilles fon: 
folitaires, fimples, affez longues , & fituées, ainfi 
que les feuilles, à chaque articulation des tiges. 
Vers le fommet des rameaux & des tiges de cette 
plante, naiffent dans lés aiffelles des feuilles des. 
pédoncules multiflores, longs de trois on quatre 
pieds, articulés & un peu fiéchis en zig-zag. A. 
chaque articulation de ces pédoncules, on voit 
fortirde l'aiffelle d'une perice écaille membraneufe 
& pointue , une fleur feflile , d'un blanc verditre. 
Cette fleur eft compofée de fix pétales, dont cinq: 
plus grands, prefqu'égaux, oblongs , très-ouverts, 
peint ondulés , un peu épais, font d'un verd péle, 
€c le fixième , qui occupe prefque ie milieu de la 
fleur, eft très-blanc, campanulé, plifé, crêpu 
en fen bord, & a fa furface interne couverte de 
poils hiancs. L'ovaire qui foutient cette fleur eft 
cylindrique , charnu , verdätre , de la groffeur &- 
de la longueur du petit doigt. Il fe change en une 
efpèce de filique charnue, molle, cylindrique, 
longue de trois pouces, obtufe à fon extrémité, 
& qui devient rouge comme du corail en mû- 
riffant. 

Ceite plante croît à St. Domingue, & y fleurir- 
en Avril & en Mai. Ses fleurs ont une odeur de lÿs. 
Toute la plante a un goût acide, qui bientôt- 
piquote la langue comme notre Gouet commun. 
(arum.) On en trouve une variété qui n'en diffère. 
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felon le P. Plumier, de qui nous emptuntons cette 
deïcription , qu'en ce que fes fleurs font d'un 
rouge violet. . 

3. AnGrec papilionacé, Epidendrum papilio- 
naceurm. Epidendrum caule fcandente | terett, 
fubramofo ; foliis lanceolatis ; petalis lanceolatis. 
Lin. A&. Upf. 1740. p. 37. Herba fcandens , para- 
fitice, folio arundinaceo , flore variegato, hexape- 
talo ; papilionem volantem exprimente. Kæmpf. 
Amœn, 867. t. 869. f. 2. Angurck. Warna. Jap. 
Jbid. 

D'après la defcription & la figute que Kempfer 
donne de cette plante, il ne nous paroît nulle- 
ment convenable de la rapporter à la Vanille, 
comme en étant une variété; la forme de fa fleur, 
& fur-tout celle de fon fruit, s'y oppofent entié- 
rement. Sa tige eft cylindrique , grimpante, fim- 
ple ou un peu rameufe , & s'attache à la fuperfcie 
des arbres par des vrilles qui s’y agglutinent par 
leur vifcofité. Elle eft garnie de feuilles écartées 
les unes des autres, femblables à des feuilles de 
rofeau , étroites-lancéolées , dures & un peu épaif 
fes. De chaque aïfelle de ces feuilles, naît un, 
pédoncule multiflore & pendant. Chaque fleur eft 
alterne, bien ouverte , fort belle , & a pour ainfi 
dire l'afpe& d'un papillon volant, Cinq de fes 
pétales font lancéolés, planes, blanchätres, tra- 
verfés dans leur longueur par une raie purpurine , 
& en outre parfemés de points pourpres en leur 
fuperficie. Le fixième reffembie à un coqueluchen 
ou uncornet tronqué très-obliquement en fon 
bord , & a fon extrémité réfléchie en dehors. Ce 
cornet eft oppofé à une efpèce de trompe étroite, 
linéaire & courbée, qui naît du centre de Ja fleur. 
À cette fleur fuccède une capfule longue, poin- 
tue, & qui s'ouvre par trois battans; ce qui eft 
très-différent dans la Vanille, dont le fruit eft 


décidément bivalve. Cette plante croit au Japon. 


On la cultive, ainfi que la fuivante, pour la beauté 
de fes fleurs. 

4. AnGrec araïignée, Epidendrum flos aeris. 
Lin. Epidendrum caule fcandente , tereti , fubra- 
mofo ; foliis lanceolatis, aveniis ; petalis linea- 
ribus, obtufis. Lin. A, Upf. 1740. p. 37. Herba 
parafitica , folio arunæinaceo , flore fcorpioner: 
reférente , odore mofchi. Kæmpf. Amoœn. 868. 
t. 869. f. 1. Katong-ging. Jap. Ibid. 

C'eft une plante très-efftimée au Japon, foit à 

’ = . * 
caufe de la beauté & de la fingularité de fa fleur, 
qui reffemble en quelque forte à une araignée ou 
à un fcorpion, foit à caufe de l'odeur mufquée & 
agréable que cette fleur exhale. Sa tige eft cylin- 
drique , un peu ramiceufe, farmenteufe & grim- 
pante. Elle eft munie de feuilles alternes , étroi- 
tes-Jancéolées , arundinacées, & point nerveufes. 
Ses fleurs font grandes, fort belles , d’une couleur 
de citron, avec de grandes taches purpurines qui 
Ses rendent agréablement panachées. Elles font 
compof£es de fix pétales, dont cinq font linéaires, 
iongs de deux pouces, larges de deux à trois 
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lignes , très-ouverts, un peu roides, & plus larges 
à leur extrémité, qui eft réfléchie ou en crochet. 
Le fixième pétale , qui eft placé au milieu , s'étend 
en ligne droite, formant comme la queue d'un 
fcorpion , eft un peu plus long que les autres ; & 
des cinq autres pétales dont il vient d'être quef- 
tion, deux placés de chaque côté & courbés en 
croiflant, paroiflent repréfenter les pieds de l'ani- 
mal. Enfin, à l'oppofite de la queue , une efpèce 
de trompe courte &e recourbée , ne repréfente pas 
mal la tête de cet animal. Ce qu'il y a de plus 
fingulier, c'eft que l'odeur de mufe que répand 
chaque fleur, & qui eft fi abondante, qu'une 
feule fleur peut parfumer toute une chambre, ne 
réfide qu'à l'extrémité du plus long pétale, qui 
refflemble à Ia queue du fcorpion; de forte que fi 
l'on coupe ce pétale, la fleur refte fans odeur. 
Cette plante eft parafite, & croît naturellement 
au Japon , & dans l'Ifle de Java. 

** Tige droite & feuillée. 

3. AvGrec à feuilles menues , Epidèndrum 
tenuifolium. Lin. Epidendrum folits caulinis fubu- 
latis, canaliculatis. Lin. Tsjerou-mau-maravara. 
Rheed. Mal. 12. p. 11. Tab. 5. Æmbokeli des 
Brames, Angræcum faxatile. Rumph. Amb. 6. p. 
107. M9: L0Te 

C'eft une herbe parafite qui croît fur les arbres, 
& particuliérement fur le Mangier. Ses racines 
font longues, menues, dures, ligneufes , brunes 
& un peu rameufes. Sa tige eft fimple, cylindri- 

e, d'un verd plus ou moins foncé, tiflue de 
fibres blanches , fouples & nerveufes, & remplie 
d'un fuc mucilagineux & vetdâtre. Elle eft ga: nie 
de feuilles très - ouvertes , prefque réfléchies, 
étroites, linéaires, en alène , canaliculées en def- 
{us , convexes en deflous, alternes , & d'un verd 
clair. 

Les pédoncules naïiffent dans les aiflelles des 
feuilles fupérieures Ps dans chaque aiffelle, 
& ne font pas oppofés aux feuilles, mais le paroif- 
fent, parce qu'ils fe croïfent fur la tige. Is por- 
tent chacun trois fleurs ou davantage, difpofées 
aiternativement & d'une manière lâche, Chaque 
fleur cit compofée de fix pétales, dont cinq très- 
ouverts & prefque femblables , font jaunes, avec 
une bordure rouge; & le fixième, qui eft plus 
court que les autres & d'une autre forme, eft 
blanc, ayant pareïllement fon bord rouge, mais 
qui acquiert enfüuite une couleur jaune, qui s'affoi- 
biit & difparoît dans le blanc. Le fruit eft une 
petite capfule oblongue , un peuétroite , trigône, 
& qui s'ouvre par trois valves, 

Cette plante croît naturellement dans l'Inde & 
au Malabar. Elle eft vivace , croît fort lentement, 
& ce n'eft qu'après un certain nombre d'années 
qu'elle fleurit. Ses fleurs durent l'efpace de quatre 
mois ; elles font agréables à la vue, & répandent 
une odeur extrêmement fuave. Sa racine a une 
odeur de mufc , & une faveur aftringente & amère, 
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Toute la plante s'emploie en forme de cataplafine , 

our faire mürir les abcès fans douleur. Sa pou- 
dre, délayée dans du vinaigre, eft propre pour 
arrêter les pertes de fang , les fleurs blanches, & 
la gonorrhée. ; 

6. Ancrec fpatulé, Epidendrum fpatulatum. 
Lin. Epidendrum foliis caulinis oblongis ; alternis, 
obtufis , aveniis ; ne“larii labio bifido , divaricato. 
Lin, Helleborine pe folio, vario. Plum. 
Spec. 9. Amer., t. 180. f. 2. Ponnampou-maravara. 
Rheed, Mal. 12. p. 7. t. 3. Angræcum album, 
minus ? Rumph. Amb. 6. p. 96. t. 44. f. 1. Burm. 

Les racines de cette plante, felon Rhéede , font 
des fibres longues , cylindriques, fongueufes, 
verditres, & pleines d'un fuc vifqueux. Elles pouf- 
fent une tige haute de deux pieds, d'un verd brun, 
charnue , & garnie de feuilles fituces aflez pres les 
unes des autres. Ces feuilles font alternes , oblon- 
gues, obtufes, fpatuiées , fans nervures latérales, 
vertes , glabres, & remplies dans leur épaifleur 
d'une pulpe mucilagineule & vifqueufe. Les pé- 
doncuibs font fort longs, prefque droits , naiflent 
plufeurs fur la tige, & portent chacun fix à dix 
fleurs jaunes fort belles , & d’une odeur très-agréa- 
ble. Les fruits {ont des capfüules droites , ovales- 
oblongues , prefqu'hexagônes , & comme tron- 
quées à leur extrémité, Cette plante croït für les 
arbres, dans l'Inde & au Malabar. Elle fleurit 
deux fois chaque année. 

7. ANGrec jaune-obfeur, Epidendrum furvum. 
Lin. Epidendrum caulefcens , foliis imbricaiis, 
Lanceolatis : racemis axillaribus. Lin. Angræcum 
oûavum f: furvum. Rumph. Amb. 6. p. 104. Tab. 
46. f. 1. Thalia-maravara. Rheed. Mal, 12. p. 9. 
Tab. 4. Rudb. ElyC 2. p.122. f. 8. Raj. Supp. 590. 

Cette efpèce eft attachée aux arbres par fes 
racines, qui font compofées de filets charnus , 
nerveux & fort longs. Sa tige eft courte, épaifle 
tiflue de beaucoup de fibres affez dures, & pleine 
d'une pulpe mucilagineufe. Ses feuilles font alter- 
nes , fort rapprochées les unés des autres, pref- 
qu'embriquées, diftiques, étroites-lancéolées sun 
peu épaifles, $&: comme coriaces. Le fuc qu'on en 
exprime étant battu, s'enfle comme du favon. Le 
pédoncule qui porteles fleurs eft court, nait du 
fommet & quelquefois autli des côtés de Ja tige, 
& foutienr un bouquet plus ou moins jerré , 
compofé de fleurs d'un jaune obfur. Dansla plante 
de Rhéede, les fleurs font petites, jaunes avec des 
raies rouges , & d'une odeur très-agréable. Elles 
produifent des capfules oblongues & trigônes. Les 
fleurs de la plante de Rumphe font plus grandes, 
Jaunes extérieurement, d'une couleur obfcure & 
rouffeitre dans leur intérieur , avec ure bordure 
jaune. Il leur fuccède des capfules hexagônes, plus 
épaifles que le doigt. Ces rlantes font de la même 
fpèce, felon M. Linné. Elles croïiffént naturelle- 
ment dans l'Inde. 

8. Ancrsc écarlate, Epidendrum coccineum. 
Lin, Epidendrum foliis caulinis fubenfiformibus , 


ANG 


obtuffs ; pedunculis unifloris axillaribus, Jacq. 
Amer. 222. t. 135. Helleborine coccinea , muli- 
flora. Plym. Spec. 9. ic. 180. f. 1. 

C'eft, dit M. Jacquin, une belle plante qui 
croît {ur les arbres : fes racines font cylindriques, 
nombreutes , fibreufes & grisâtres. Ses tiges, qui 
acquièrent à peine un pied de longueur , ne com- 
mencent à pouffer & à paroître qu'après avoir pro- 
duit des fleurs qui naïffent alors des aiflelles des 
feuilles radicales : elles en donnent enfuite d'au- 
tres, qui naiflent dans les aïffelles de leurs pro- 
pres feuilles. Les feuilles radicales & les caulinaires 
font longues de quatre à huit pouces, prefqu'en- 
fiformes, obtufes & fouvent échancrées à leur 
fommet , un peu épaifles, liffes, luifantes, & point 
nerveufes, Les pédoncuies font grêles , blanchä- 
tres, longs de deux pouces , unitlores, munis de 
quelques écailles étroites & pointues, & fortent 
deux ou trois de chaque aiflelle qui en produifent. 
Les fleurs font d’un rouge écarlate, ainfi que leur 
ovaire , & n'ont point d'odeur, Cette plante croît 


 àla Martinique, dans les bois, & particuliére- 


ment dans les lieux voifins desruiffleaux. 

9. AxGrec unilatéral, Epidendrum fecundum. 
Lin. Epidendrum foliis caulinis oblongis ; fpicis 
Jecundis , nedarit tubo longrtudine corollæ. Jacq. 
Amer 224. Tab. 137. Helleborine purpurea , um- 
bellata. Plum. Spec, 9. ic, 184.f. I. 

C'eft une plante parafite qui croît fur les arbres, 
& s'élève à la hauteur de deux pieds, Sesracines 
font compofées de fibres cylindriques & blanchä- 
tres. Elle pouffe une tige cylindrique , rougeitre , 
glabre, & feuillée dans fa moitié inférieure. Ses 
feuilles font alternes , amplexicaules , eblongues, 
obtufes, ou même échancrées à leur fommer, 
affez près les unes des autres, diftiques , coria- 
ces, & d'un verd noirâtre, avec une Icgère teinte 
de rouge. Elles ont environ trois pouces de lon- 
gueur. La partie non-feuillée de la tige eft une 
cfpèce de pédoncuie terminal, muni dans fa lon- 
gueur de petites Ceailles fparhacées & pointues, 
& chargé à fon fommet d'un bouquet de fleurs 
entiérement purpurines. Ces fleurs font tournées 
d'un fut côté dans la plante de M. Jacquin, que 
nous fuivons dans cette defcription ; le P. Plumier 
les repréfente difpoftes en un corymbe arrondi, 
& point unilatéral. Le pétale inférieur.a fon tuba 
aufi long que les autres pétales , & fe termine par 
trois découpures , dont celle du milieu eft la plus 
grande. On trauve cette efpèce dans les bois mon- 
tagreux , à la Martinique. 

10. ANGREC linéaire , Epidendrum lineare. Lin. 
Epidendrum foliis caulinis lincaribus , obtufis ,. 
emarginatis , caulibus fimpliciffimis. Jacq. Amer, 
221. Tab.131.f, 1. HelleLorine tenuifolia >TCPENS+ 
Plum. Spec. 9. ic. 182. f:1T. 

Sa racine eft rampante, munie de beaucoup de, 
fibres cylindriques, vermiformes, qui fe répan- 
dent de tous côtés. Elle pouffe plufieurs tiges très- 
fimples, feuillées , cylindriques, & hautes de. 
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deux pieds. Ses feuilles font éparfes dans prefque 
toute la longueur des tiges , linéaires, obtules, 
échancrées à leur fommet, planes, lifies, & un 
peu coriaces. Les fleurs font perites, purpurines, 
& naïflent environ quatre enfemble, difpofées 
en épi lâche & terminal. Il leur fuccède des cap- 
fules ovales-oblongues, obtufément trigônes , & 

ui s'ouvrent chacune par trois battans. On trouve 
cette plante dans les forêts épaiffles de la Marti- 
nique , fur les arbres. 

11. ANGREC ponétué , Epidendrum punéatum. 
Lin. Epidendrum foliis lanceolatis , nervoffs ; va- 
ginis mbricatis ; fcapo paniculato corollifque punc- 
tatis. Lin. Helleborine ramofiffima , cauliculis & 
floribus maculofis. Plum, Spec. q. ic. 187. 

C'eft une plante très-agréable à voir lorfqu'elle 
eft en fleur. Sa racine eft compofée de bulbes ou 
fibres charnues, cylindriques , fimples & vermi- 
formes. Elle poufle une Re ftérile , feuillée , me- 
nue & écailleufe à fa bafe, enflée comme un 
fufeau dans fa partie moyenne , où elle 2 prefque 
deux pouces d’'épaiffleur , & haute d'environ deux 
pieds. Les feuilles dont elle eft couverte font nom- 
breufes, arundinacées, étroites-lancéolées , ner- 
veufes , & fort rapprochées les unes des autres. 

La hampe qui porte les fleurs eft nue, munie 
d'écailles alternes & diftantes, naît à côté de la 
tige ftérile , s'élève davantage, & foutient à fon 
fommet une belle panicule de fleurs jaunätres , 
parfemées de points rouges. Les pédoncules & les 
écailles fpathacées de cette panicule, font aufii 
chargés de points rouges comme les coroiles; ce 


qui forme un afpett charmant. Ces fleursontleurs | 


pétales très-ondulés, & produifent des capfules 
amples, ovales, trigônes, munies de fix petites 
côtes diftin@tes, & qui s'ouvrent par trois battans. 
-Cette plante croît naturellement à St. Domingue. 
Plurm. Mf. 

12. ANGREC à fleur en queue, Epidendrum 
caudatiÿm. Lin. Epidendrum foliis lanceolatis, ner- 
vofis ;"fcapo paniculaïo ; petalis maculatis , can- 
datis : duobus longiffimis. Lin. Helleborine florum 
Joliis maculofis, & longiffimis. Plum. Spec. 9. 
ic. 177. 

Cette efpèce ne le cède nullement. en beauté à 
la précédente ; la grandeur & la forme fingulière 
des. fleurs qu'elle produit , la rend. même plus 
remarquable & plus intéreffante. Sa racine eft 
compofée de fibres vermiculaires , ligreufes , noi- 
râtres, & qui s'étendent en rond fur Îa terre, 
ordinairement au pied des troncs d'arbres. Elle 
pouffe une tige oblongue, prefqu'ovale, enflée, 
un peu comprimée latéralement, charnue. ftriée, 
verdätre, & entourée d'écailles membrancufes à 
fa bafe. Du fommer de cette tige fortent deux 
feuilles oblongues , étroites-lancéolées , nerveu- 
{es , un peu roides, d'un beau verd, & qui refiem- 
blent, dit le P. Plumier, à deux oreilles de lièvre 
redrefiées. 

À côté de cette tige, & de l'aiffelle d’une petite 
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} feuille ; naît une hampe menue, un- peu roide,, 


cylindrique , munie de petites écailles pointues, 
écartées les unes des autres, haute prefque de 
deux pieds, & chargée depuis fon milieu juf- 
qu'à fon fommet , de grandes fleurs extrêmement 
belles, difpofées alternativement. Les pétales de 
ces fleurs font jaunâtres & parfemés de points 
pourpres. Deux de ces pétales font très-longs, 
très-étroits , redreflés, & terminés.par une pointe 
enalène. Entre ces deux petales eft un troifième 
beaucoup plus court qu'eux, mais plus large, 
acuminé & courbé en dehors. Sur les côtés de la 
fleur font fitués deux autres pétales, oppofés l'un 
à l’autre, ouverts comme deux aîles, & terminés 
chacun par une pointe verdätre. Enfin, le fixième 
pétale , qui eft dans le côté inférieur de la fleur, 
reffemble à un capuchon court & pointu. Le fruit 
eft une capfule ovale, trigône, & longue d'un 
pouce ou un peu plus. On trouve cette plante à 
St. Domingue , au quartier de Léogane. 

13. ANGREC à feuiiies ovales, Epidendrum ova- 
tum, Lin. Epidendrum foliis caulinis ovas , acu- 
tis ; amplexicaulibus , nervofis ; fcapis paniculatis. 
Lin. Anantali-maravara. Rheed. Mal, 12. p. 15, 
t.7. Anantali. Encycl. Helleborine ramofa , .fla- 
ribus niveis. Plum. Cat. 9? 

C'eft une plante qui croît tantôt fur les arbres 
comme une faufle parafite, & tantôt dans les 
terres fablonneufes. Ses racines font fibreules,, 
menues, blanches, ligneufes, & s'attachent à 
l'écorce des vieux arbres ; elles.pouflent des tiges 
nombreufes , cylindriques , articulées, un peu 
torfes, vertes , marquées de cercles jaunes , à {ub- 
ftance intérieure d'un rouge de fang , entrelacée 
de filets blanchâtres, & contenant. une. moëlle 
verte & vifqueufc. De ces tiges , lesunes font 
feuiilées & Hérilcs , & lesautres , qui font nues 
comme des hampes , portent les fleurs & les fruits 
Les premières font munies dans toute leur lon 
gueur ,. de feuilles alternes, ovales , pointues, 
ftriées, nerveufes , un peu épaifles, roides, d’un 
verd clair, & embraflent la tige par une gaîne 
cylindrique, qui reffemble à un. petit pétiole tu 
bulé. Les fecondes font: des efpèces de hamres 
rameufes & paniculées, qui naiflent de laracine, 
s'élèvent à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
& rortent des fleurs blanchätres qui ont une odeur 
trés-agréable. Les pétales de ces fleurs. font un 
peu. épais, fermes, & au nombre de-fix, dont 
trois intérieurs font plus larges que lestrois autres. 
On remarque dans le milieu de chaque fleur ua 
petitcorps épais & rougeitre. Ce petit corps, ou 
la languette dont Rhéede. fair mention, eft le 


ftigmate qui contient dans {es deux cavités les deux 


étamines de la fleur. Les fruits font des capfules 
oblongues , ayant fix côtés qui les font paroître 
hexagônes , mais qui font néanmoins à trois faces 
planes. 

Cette plante croît au Malabar; elle cft vivace 


par fes racines , & perd fes tiges tous les ans. Ses. 
É ; 
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fleurs durent l'efpace de cinq mois fans fécher ni 
tomber, Son ae. tiré par exprel flion, & donné 
, diflipe la colique & toute efpèce de dou- 
leur de ventre , remue la bile, & lâche le ventre. 

14. ANGREC articulé. Epidendrum articulatum. 
Burm. Epidendrum caule articulato , dependente, 
radicante ; foliis lanceolatis ; neo cymbæformi. 
Burm. F1. Ind. 189. Herba upplex quinta. Rumph. 
Amb. 6. p.211. Tab. 51. f. 2. 

Ses tiges font articulées , menues à leur bafe, 
feuillées ,, & attachées aux troncs d'arbres par 
leurs racines, d’où elles pendent & pouffent en 
divers endroits des paquets de racines fibreufes. 
Ses feuilles font lancéolées, pointues, diftiques, 
& dela longueur du doigt. Les fleurs naïffent vers 
l'extrémité des tiges , portées chacune fur un pé- 
donc ule fimpie fort court : elles ont un de leurs 

étales | beaucoup plus grand que les autres, & qui 

RATE formé comme une nacelle. Cette plante 
croit dans l'Inde ; onla voit fouvent pendante au 
tronc du Mangicr. 
NGRrEc cilié, Epidendrum ciliare. Lin. 
drum foliis oblongis , aveniis ; neélarit labio 

{partito È ciliato : intermedia lineari , caule bifo- 
lio. Lin. Zacq. Âmer. p. 224. t. 179. f. 89. Helle- 
borine graminea; foliis rigidis , carinatis. Plum. 
Sp. 9. ic. 179. Fa 

Cette efpèce eft une plante parafite , d'une for- 
me affez fingulière , mais élégante : fa racine, qui 
cit rampante comme celle du polypode commun, 

eft garnie de fibres nombreufes, longues, & 
ete au moyen defquelles eïle adhère aux 
troncs d'arbres, d’où on la voit affez fouvent pen- 
dante. Cette racine pouffe une ou plufieurs tiges 
qui femblent buibeufes, charnues, enflées dans 
leur milieu , amincies vers leurs extrémités, fillon- 
nées , & verdatres. Chacune de ces tiges ft ter- 
minée par deux feuilles oblongues, un peu épaiffes, 
roides , coriaces , liffes, non nerveufes , longues 
de fix ou fept pouces , obtufes & redreffées comme 
deux oreilles de lièvre. Du fommet de ces mêmes 
tiges naît, fur chacune , un pédencule écailleux, 
qui foutient trois ou quatre belles fleurs, grandes, 
& d'un blanc; jaunâtre. Cinq des pétales de chaque 
fleur font étroits, pointus, longs prefque de deux 
pouces , très-ouverts , & jaunâtres ; lefixième, 
qui s'attache au milieu de la fleur, & que le P. 
Plumier compare à la tête d'un-corbeau blanc , eft 
partagé en trois parties, dout deux latérales fituées 
comme deux ailes étendues, font frangées & 
ciliées, & la troifième » qui occupe le milieu > cf 
étroite, linéaire & aiguë 0 aen l'alene. Le frnie eft 
une caplule ovale-obl: >ngue ; à fix côtes qui Ja 
font paroître hexagône , & Qui s'ouvre par trois 
valves. Cette plante eft commune dans les bois à 
Ja Martinique. 

16. AnGRec nofturne , Epidendrum no&urnuni. 
Lin. Epidendrum folii 1s ol biongi s, aveniis ; nedarir 
labio tripartito , int rennes ; intermedia lincari , 
€ 


folio. Lin. Jacq, Amer. p.225. €, 139. 


aufli-tôt 
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C'eft une plante parafite qui croît fur les arbres, 
& s'élève à peine à la hauteur d’un pied, Ses 
racines , qui font cylindriques & fibreufes , pouf- 
fent une tige sn » cylindrique , glabre, & 
chargée de cinq feuilles ou environ. Ces feuilles 
font aiternes , prefque diftiques, oblongues , un 
peu obtufes, très-entières, luifantes, coriaces , 
non nerveufes , engainées à leur bafe , & ont près 
de trois pouces ” de longueur. Les fleurs font gran- 
des, fefliles, & naifient au nombre de deux, très- 
rarement trois, fur un pédoncule fort court, ’écail- 
leux & terminal. Elles font inodores pendant le 
jour, & répandent pendant la nuit une odeur très: 
fuave , qui approche de celle du lys blanc. Cha- 
cune de ces fgurs eft large de trois pouces , &a 
fix pétales , dofft cinq linéaires , très- “étroits, prel- 
qu'égaux , ouverts, & d’ un jaune verdâtre; & le 
fixième , qui eft PE à fon fommet en trois 
découpures , comme däns celui de l'Angres cilié, 
n'a point fes découpures latérales frangées ou 
ciliées.. On trouve cette plante ans les bois, à la 
Martinique. 

17. ANGREc de Caroline, Zpidendrum Caro- 
linianum. Epidendrum folis alternis ; oblongis , 
aveniis ; emarginatis ; petclt fexti labio tripartito ; 
laciniis ar roufhis , acutis, inteserrèmis. N.B. Vij- 
Cum Caryop hybottes » foliis long s , in apice inci- 
is > floris 1 labio albo ARE k petalis luteis, longts, 

angufiis. Catesb, Car: 2. p. 68. rt. 68. g 

Quoique cette plante ait beaucoup de rapport 
avec celle qui précède, il n’eft pas douteux néan- 
moins qu ’ellene conftitue une efpèce différente : 
elle croît ordinairement, dit Catesby , jufqu'à la 
hauteur de dix-huit pouces, avec une ou -quel- 
quefois deux tiges, toutes droites , garnies de 
feuilles alternes , longues, entaillées ou échancrées 
à-leur extrémité -& ampleyicaules. Chaque tige 
porte à {on fommet deux grandes fleurs pédoneu- 
lées , compottes chacune de fix pétales, dont cinq 
font jaunes, longs, étroits & pointus; & le fixiè- 
me, qui eff blane , épais, en cornet vers fabafe, 
fe termine par trois découpures étroites-lancéo- 
lées. Le fruit a la forme d'une quille , eft enflé. 
dans fon milieu, & pointu à fon fommet. Cette 
plante croît fur les arbres, dans les bois de la 
Caroline, 

18. ANGREC à capuchon , Epidendrum cuculla- 
tum. Lin. Epidendrum folis fubulatis , fcapo uni- 
floro , nedlarii labio ovato , ciliato , acurminato , 
petalis avi Lin. Helleborire floribus albis, 
cucullatis. Plum. Spec. 9. ic. 179. FT 

Sa racine eff formée par des bulbes un peu plus 
gros que des pois, & munis de fibres courtes, De 
chacun d'eux naîtune tige menue , cylindrique , 
un peu roide , articulée , garnie d'une petite écaille 
blanche à chaque articulation, & haute d'un pied 
& demi ou quelquefois davantage. Au fommet de 
cette tige, on remarque une ou deux feuilles 
longues, étroites, en aïène, charnues, creufées 
en gouttière, rougeétres antérieurement , vertes 
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fur leur dos , & grenues comme du chegrin, 
L'ovaire qui porte la fleur fort de 12 gaîne d'une 
feuille à l'extrémité de la tige, & reflemble à un 
pédoncule long , cylindrique , & un peu enflé. 
"Cette fleur eft fort grande , & a fix pétales, dont 
cinq font longs, très-étroits, pointus, fouvent 
diverfement contournés , & d'une couleur blan- 
che qui jaunit un peu par la fuite. Le fixième pétale 
qui occupe le centre de la fleur, reffemble un 
capuchon, eft frangé en fes bords, & fe'termine 
- par une pointe alongée & aiguë. Le fruit eftoblong 
& anguleux. Flum. M: Cette plante eroît en 
Amérique. É 

19. 'ANGREC rameux , ÆEpidendrum ramofum. 
Jacq. Epidendrum foliis carlir's oblongis, emar- 
ginatis', obtujis ; caule ramofo. Jacd. Amer. 221. 
‘Fab: 332. 

Ses racines font fibreufes , & pouffent une tige 
rameufe , feuillée , haute d'un pied & demi. Ses 
rameaux font glabres , grisitres & légérement 
applatis. Les feuilles font oblongues, d'une forme 
prefque linéaire, obtufes avec une échancrure à 
leur fommet, coriaces, un peuroides, non vei- 
neufes, lifles, d'un verd obfcur , & longues d’un 
pouce & demi. Les fleurs font petites, verdätres, 
& naifent en grappes courtes qui terminent la 
tige & fes rameaux. Les pédoncules communs font 
munis d'écailles fpathacées , en cœur, ovales, & 
pointues. On trouve cette plante à la Martinique, 
dans les bois : elle croît fur jes arbres. ï 

20. ANGREC rude, Epidendrum rigrdum. Jacq. 
Epidendrum foliis caulinis oblongis , obtufis ; 
fpathis longitudine flores æquantibus. Jacq. Amer. 
299. Tab. x34. 

Cette plante eft haute d'un pied, entiérement 
verte , .& croît fur lesllrbres. Ses racines font 
fibreufes, nombreufes & gristres. Elles pouflent 
des tiges cylindriques , fimples , feuillées , & ter- 
minces par un épi compofé de quatre ou cinq fleurs 
alternes. Les feuilles font oblongues, obtufes à 
Icur fommet , amplexicaules , lifles, roides & co- 
riaces. Les écailles fpathacées qui accompagnent 
les fleurs , font grandes, prefqu'aufli longues que 
les fleurs mêmes, roides & coriaces. Les fleurs 
font petites, fäns beauté, & ont leurs pétales 
roides & un peu épais. Leur ovaire eft oblong , 
légérement courbé &. trigône. On trouve cette 
plante dans les bois ,-à la Martinique. 

27. Axcrec difforme, Epidendrum difforme. 
Jäcq. Epidendrum foliis caulinis ablengis ; floribus 
terminalibus aggregatis ; neGarii tubo longitudine 
corolle. Jacq. Amer, 223. Tab. 136. 

Cette efpèce eft une plante glabre , parafite des 
arbres, & qui s'élève à peine à la hauteur d'un 
pied. Ses racines font fibreufes, nombreufes, 
grisâtres , & pouflent plufieurs tiges cylindri- 
ques, feuiliées, fituées horizontalement ou pen- 
dantes. Ses feuilles font obiongues ou ovales, 
obtufes , légérenient échancrées., coriaces, non 
nerveufes, d'un beau. verd , amplexicaules, & 
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| couvrent toute la tige par leur gaîne. Elles {ont 


la plupert difformes , & ont un pouce ou un pouce 
&c demi de longueur Dans la gaîne de la feuille 
terminale, eft caché un pédoncule commun très- 
court , qui donne naïffance à environ cinq fleurs 
pédonculées , d’un verd blanchätre , & d’un odeur 
prefque défagréable, Les”écailles foathacées font: 
en petit nombre, & terminales comme les fleurs. 
Cinq des pétales font oblongs & ouverts, & le 
fixième , dont le tube cft aufii long que les autres- 
pétales, a fa lèvre inférieure ample &cordiforme. 
On trouve cette plante fur les arbres, à la Mar- 
tinique. 

22. ANGREC en coquille , Epidendrum cochlea-- 
tum. Lin, Epidendrum foliis oblongis , germinis ,. 
glabris , ffriatis , bulbo innatis ; fcapo mrlrifloro , 
neëlario cordato. Lin. Helleborine cockleato flore. 
Plum. Spec. 9. ic. #85. f. 2. 

£. Vifcum radice bulbofa ; floris labello carneo , 
cereris fordide luteis. Catesb. Car. 2. t. 88. 

y. Vifcum caryophylloïdes : lilit albi foliis ,, 
foris labcllo brevi , purpureo ; ceteris petalis ë 
dutco virefcentibus. Catesb. Car. 2. p. 88. t. 88: 
An vifcum radice bulbofe , minus ; delphinii flore 
rubro , fpeciofo. Sloan. Jam. Hift, 1. p.2ÿo. Tab, 
ET 

Des racines de cette plante, qui font compo- 
fées de beaucoup de fibres, au moyen defquelles. 
elle adhère aux troncs ‘d'arbres , naît une tige- 
courte , tubéreufe , articulée, ftriée , dure, blan- 
châtre , & de l'épaiffeur du doigt. La partie infé- 
rieure de cette tige eft enflée , & refflemble à une 
bouteille un peu comprimée, qui fe termine fupé- 
rieurement par un long col, charnu, ftrié &- 
verdâtre. Du fommet aminci de cette tige fortene: 
deux feuilles oblongucs, un peu roides, ftriées,. 
en gouttière, & amplexicaules à leur bafe. La. 
partie de la tige qui s'élève au-deflus de ces deux, 
feuilles, eft un pédoncule cylindrique, menu. 
roide , long d’un pied, & qui foutient plufieurs: 
fleurs d'un pourpre violet, dilpofées alternative- 
ment: Ces fleurs ont aflez l'afbeét de celles du 
Sabot, & chacune d'elles conffle en fix pétales ,, 
dont cinq font étroits , prefque linéaires , aigus, 
& la plupart redreflés ou étendus fur les côtés de: 
la fleur. Lefixième pétale eft large, & a fa lèvre 
formée comme une coquiile , avec de petites raies 
d {on intérieur. Les fruits font des cap{ules un 
peu enflées & triangulaires. Cette plante croît à 
St. Bomingue , dans le quartier de Léogare. Les 
plantes 8 & y ont leur tige beaucoup plus courte, 
€: leurs fleurs moins vivement colorées, fur-tout 
leurs pétales étroits, qui font fimplement jaunä- 
tres. On les trouve à la Jamaïque, & dans l'Ifle: 
de Bahama. 


*#* Tive ou hampe nue ,. feuilles toutés radicales. 


23. ANGREC noueux, Epidendrum nodofur. Lin. 


+ Epidendrum folio unico , fubulato , interne fulcato ; 


184 À N°G 
fpadice fubquadrif'oro. Jacq. Amer. p. 226. Tab. 
140. Epidendrum curaffavicum, folo craffo ful- 
cato. Herm, Parad. 187, Pro 207. Vifcum arbo- 
reunt , f. Epidendron flore albo fpeciofo , America- 
rum , &c. Pluk. Alm. 390. Tab. 117. f. 6. Vifcum 
delphinit flore , minus gpetalis anguflioribus , ra- 
dice fibrofa. Sloan. Jam. Hiff. p. 251. t. 121. f. 3. 

Cetre-plante eft affez belle , croît fur les arbres, 
& s'élève à la hauteur d'un pied : fes racines font 
compolfëes de fibres charnues , cylindriques , gri- 
sâtres, longues , & la plupart fimples, Elles 
pouflent trois ou quatre tiges noueufes à leur bafe, 
cylindriques , enveloppées chacune dans leur partie 
inférieure par la gaïne d'une feuille qui paroît 
sinférer dans leur milieu , & chargées à leur 
fommet de trois eu quatre grandes fleurs d'un 
blanc jaunâtre, agréables à voir, prefqu'inodores 
pendant Le jour, mais qui répandent pendant la 
nuit une odeur extrèmement fuave , qui approche 
beaucoup de celle du Lys blanc. Cinq des pétales 
de chague fleur , font linéaires , étroits , pointus, 
planes, prefqu'égaux , & très-ouverts ; lefixième, 
qui a un tube court, épais, & terminé par deux 
levres, a fa lèvre inférieure ample, cordiforme , 
pointue, & entière. La feuille qui femble portée 
fur la tige , eft inéaire, pointue, un peu épaifle , 
creufce en gouttière, & longue d'environ fix 
pouces. On trouve cette plante dans les bois de 
l'Amérique méridionale. 

24. ANGREC à feuilies en gouttière, Epiden- 
drum carinatum. Lin. Epidendrum foliis oblongis , 
obtufts, compreffis , articulatis. Lin. A@. Upf. 
1740. p. 36. Bontia lugonica , geniculis inferiori- 
bus carinatis. Petiv. Gaz. 44. f. 10. 

Les racines de cette plante font fibreufes, & 
pouffent quelques feuilles oblongues , droites, 
articulées , ftriées, creufces en gouttière, & qui 
femblent embraffer dans toute leur longueur la 
partie inférieure de chaque tige. Les fleurs naïffent 
fur des tiges ou efpèces de hampes rameufes beau- 
coup plus élevées que les feuilles. D'après la 
figure qu'en a donné Petiver , on diroit que cha- 
ie fleur eft munie à fa bafe d'un éperon en cro- 
chet. Cette plante eft parafite, & croît dans l'Ifle 
ge Luzon. 

25. ANGREC à feuilles d'Aloës, Epidendrum 
aloifolium. Vin. Epidendrum foliis radicalibus 
oblongis , obtufis, fuperne latioribus. Lin. A&. Upf. 
1740. p 36. Orchis abortiva , flore majore rubro , 
folio aloes. Rudb. Flÿf. 2. p. 224. Kansjiram- 
maravara. Rheed. Mal. 12. p. 17. t. 8. 

La racine de cette efpèce eft groffe , noueufe , 
roufleâtre, & garnie de beaucoup de fibres par 
lefquelles elle s'attache aux écorces des arbres. 
File pouffe plufieurs feuilles longues de deux ou 
trois pieds, larges de deux pouces, étroites à 
leur bafe , élargies vers leur fommet, obtufes, 
ou même échancrées à leur extrémité , un peu 
épaiffes , pliées en gouttière, liffes, & d'un verd 
bjum, Les tiges qui portent les fleurs font des 
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hampes nues, très-fimples, cylindriques , vertes, 
munies de quelques écailles blanches & fpatha- 
cées, & qui foutiennent des fleurs panachées de 
blanc , de rouge & de jaune. La corolle de chaque 
fleur eft compofte de fix pétales, dont cinq 
oblongs & pointus , font d’un beau rouge , à bor- 
dure blanche dans leur furface antérieure, & 

ftriés de blanc & de verd poftérieurement. Le 

fixième pétale , qui eft plus large, plus court , à 

trois lobes, & qui occupe le milieu de la fleur, 

eft jaune & rayé de rouge. Les fruirs font des 

capfules oblongues , plus épaifles dans leur milieu 

qu'à leurs extrémités, légérement couronnées à 

leur fommet, ayant trois faces & fix côtes longitu- 

dinales. Cette cfpèce croît fur les arbres du Ma- 

labar. Elle fleurit deux fois chaque année ; fa 

racine eft vivace. 

26. AnGrec taché, Epidendrum guttatum. Ein. 
Epidendrum foliis radicalibus , lanceolatis , cana- 
liculatis ; petalis cuneiformibus ; retufis. Lin. Vif= 
cum delphinii flore albo, guttato, minus ; radice 
fibrofa. Sloan. Jam. Hift. 1. p.251. rt. 148. f. 2. 

Sa racine eft compofée de beaucoup de fibres 
menues & fort longues. Ses feuilles font radica- 
les, lancéolées, petites, & pliées en goutrière. 
La tige eft une hampe nue , grêle , cylindrique, 
beaucoup plus longue que les feuilles, & qui 
porte à fon fommet environ cinq fleurs, dont 
les pétales font ovales, obtus à leur fommet, & 
rétrécis en forme de coin vers leur bafe. On 
trouve cette plante à la Jamaïque , fur les arbres, 


27. ANGrec à feuilles de Jonc, Epidendrum 
juncifolium. Lin. Epidendrum folits fubularis , 
fulcatis ; fcapo petalifque pun&atis, labio imma- 
culato , dilatato. Lin. Helleborine maculofa , foliis 
junceis & fulcatis. Plum. Spec. 9. ic. 184. f. 2. 

Cette plante adhère fortement aux troncs des 
vieux arbres par fa racine , qui eft compofée de 
fibres menues, blanchâtres, & comme articulées, 
Du collet de cette racine naît , en faifceau lâche, 
un grand nombre de feuilles droites, en alêne, 
jonciformes, ftriées, d'un verd obfeur, dont les 
gaînes font membraneufes , & qui font longues 
d’environ un pied, fur pres de deux pouces d'épaif- 
feur. De leur milieu, s'élèvent deux ou trois tiges 
nues, très-grêles , roides, cylindriques, longues 
de deux pieds, partagées chacune en trois ou qua- 
tre articulations , & d'une couleur jaunätre avec 
des points d'un rouge obfcur. Chaque tige foutient 
huit à dix belles fleurs , qui ont l’afpeët de-celles 
des Orquis, & font difpofées alternativement. 
Elles ont chacune fix pétales, dont cinq font 
oblongs, très-ouverts, prefqu'égaux, & jaunes 
avec des taches rouges. Le fixième pétale, qui 
occupe Je centre de lafleur, & qui, felon le P. 
Plumier , seflemble en quelque forte à un papillon 
volant , eft rout-à-fait jaune. Ce pétale eft élargi 
à fon fommet, & a dans fon milieu une pointe 
très-courte qui le termine. Les fruits font be 

entleg 
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enflés & an 
Martinique, dans les bois. Plum. Mff. 

28. ANGREC écrit, Epidendrum fcripturm. Lin. 
Epidendrum foliis ovato-oblongis ; trinerviis ; flo- 
ribus racemofis , maculatis. Lin. Angræcum fcrip- 
sum. Rumph. Amb. 6. p. 95. Tab. 42. Angrec, 
Encycl. 

C'eft une plante parafite qui croît fur les arbres, 
particuliérement fur le tronc du Cocotier , & qui, 
lorfqu'elle eft en fleur | eft admirable par fa 
beauté. Elle adhère à l'écorce des arbres par une 
grande quantité de fibres radicales très-petites, 
blanches, & dont une partie s'élève en formant 
une touffe globuleufe & chevelue. Du milieu de 
cètte touffe naiflent trois ou quatre tiges bul- 
beufes, courtes, coniques, articulées , ftriées , 
d'une fubftance herbacée & muqueufe, & qui 
pouffent à leur fommet trois ou quatre feuilles 
ovales-oblongues , pointues , ayant trois nervures 
longitudinales. Ces feuilles font un peu épaifles, 
fermes, & ont plus d'un pied de longueur , fur 
une largeur de trois pouces ou environ. 

Les fleurs font difpofées en un long épi lâche, 
fur une hampe fimple , nue , cylindrique, qui 
naît de la racine à côté des tiges, & s'élève juf- 
qu'à quatre ou cinq pieds. Ces fleurs font jaunes, 
& ont leurs pétales marqués par des taches d'un 
rouge brun, aflez groffes , & qui reflemblent en 
quelque manière à des caraëtères hébreux, Elles 
n'ont point d'odeur, Les fruits font des capfules 
épaiffes , longues de cinq pouces , amincies vers 
leur bafe , entlées dans leur partie fupérigure , tri- 
gônes, & munies de fix côtes longitudinales. 

On trouve cette efpèce dans les Moluques. Dans 
J'Ifle de Ternate , les Dames de la première dif- 
tinétion s'approprient l'ufage exclufif de fe parer 
avec les fleurs de cette plante.Elle a encore d’autres 
objets d'utilité que ceux qui tiennent à l'agrément : 
onprétend que la pulpe intérieure de fes tiges , 
broyée & mêlée avec du Curcuma dans de l'eau 
falée , s'applique avec fuccès fur les panaris ; & 
que , mife fur le bas-ventre, elle fait mourir les 
vers, & chafñfe les humeurs malignes. 

29. ANGREC émoufté , Epidendrum retufum.Lin. 
Epidendrum foliis radicalibus , linearibus, apice 
bifariam retufis ; floribus racemofis , maculatis. 
Lin. Ansjeli-maravara. Rheed. Mal. 12. p.1.t.I. 
Rudb. Elyf. 2. p. 220. t. 5. Raj. Suppl. 588. 

Cette plante , qui eft au moins aufli belle que 
celle qui précède , l'emporte fur elle par l'odeur 
gracieule dont fes fleurs font munies. Elle s'élève 
à la hauteur de deux à trois pieds. Sa racine eft 
blanche, dure, ligneufe, ramifiée, tortucufe, 
& garnie de fibres dures & capillaires, au moyen 
defquelies elle adhere à l'écorce des arbres. Le 
collet de cette racine eft une fouche peu alongée, 
verte, articulée, & garnie de deux rangées de 
feuilles prefqu'embriquées à leur bafe, & qui 
femblent difpofées en éventail. Ces feuilles font 
longues, étroites, linéaires, charnues , glabres, 
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leux. On trouve cette efpèce à la | liffes, non nerveufes, égales dans toute leur Jon- 


gueur , creufées en gouttière , & émouffées ou 
comme tronquées à leur fommet. 

Il naît d'entre ces feuilles plufieurs hampes 
fimples, cylindriques, vertes, roides, & char- 
gées prefque d'un bout à l’autre d'un grand nom- 
bre de fleurs , qui forment fur chaque hampe qui 
les porte, autant de grappes droites , d'un afpeét 
extrêmement agréable. Ces fleurs font éparles, 
pédonculées, prefque pendantes, & ont fix péta- 
les, dont cinq à peu-près égaux, très-ouverts , 
un peu épais, & d'une forme ovaie , font blancs 
& mouchetés de rouge ou de bleu livide ; & le 
fixième, qui femble former un cornet ou un creu- 
fet pendant, eft d'un bleu rougeitre en fes bords, 
blanc dans fon intérieur, & taché au dehors 
comme les autres pétales. Le fruit eft une capfule 
ovale , anguleufe, & qui s'ouvre par trois battans. 
Elle contient des graines femblables à une pouf- 
fière fine, & qui paroiffent attachées à une efpèce 
de laine blanche, très-molle, & qui ‘jent*aux 
deux bords de chaque future. 

Cette plante croît naturellement dans l'Inde : 
elle eft vivace, & fleurit deux fois l'an. Ses fleurs 
durent plufieurs mois. Les Indiens la font cuire 
avec du beurre & du petit-lait, pour guérir les 
tiraillemens de nerfs & les convulfions des enfans. 
Sa poudre fe boit dans l'eau de fucre , pour for- 
tifier le cerveau & difliper les vertiges qui précè- 
dent les fièvres. La leflive de fes cendres fe boit 
auffi pour les palpitations de cœur. Ses feuilles 
pilées s'appliquent en cataplafme fur le nombril 
pour procurer les règles , provoquer les urines , 
& faire fortir le gravier des reins, Sa racine, pilée 
& cuite avec du miel, fe donne dans l'afthme & 
la phtyfie. Le fuc vifqueux exprimé de fes feuilles 
& defes tiges, s'applique fur les tempes & fur 
les artères des mains , pour appailer l'ardeur dela 
fièvre. : 

30. Axcrec blanc, Epidendrum amabile. Lin. 
Epidendrum foliis radicalibus lato-lanceolatis , 
aveniis ; petalis lateralibus orbiculatis. Lin. An- 
græcum album , majus. Rumph. Amb. @. p. 99. 
1142: 

Les racines de cette plante font épaifles , ra- 
meufes, reffemblent à des cordes, & primpent 
fur les arbres. Ses feuilles font larges , lancéolées, 
charnues , longues d'un demi-pied , & ont, felon 
M. Linné, l'afpeét de celles de la Scille des bou- 
tiques. Les hampes font gréles, nues, hautes de 
deux pieds, munies de quelques écailles courtes 
& pointues, & portent des fleurs très-blanches , 
de la grandeur de celles du Narcifle. Deux des 
pétales de chaque fleur font orbiculés & oppofés 
l'un à l'autre fur les côtés de la fleur ; trois autres 
font ovales: & le fixième , qui eften capuchon, 
eft divifé en trois parties, dont les deux latérales 
font oblongues , & l'intermédiaire, qui eft en 
forme de lance, eft partagée en deux filets en 


alène, Cette plante croît naturellement dans l'Inde. 
Aa 
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1. ANGREC tubéreux, Epidendrum tuberofum. 
Lin. Epidendrum foliis lato-lanceolatis , nervoffs , 
membranaceis, bulbo innatis ; fcapo vaginato , 
nedario cymbiformi ; t:fido. Lin. Helleborine 
purpurea ; tuberofa radice. Plum. Spec. 9. ic. 186. 
1208 
Be. Angræcum terreffre, primum. Rumph. Amb. 
Gp. Tin ES FT. 

Si la plante de Rumphe n'eft point une efpèce 
diftinée , il nous paroït qu'elle diffère aflez de 
celle de Plumier, qui conftitue cette efpèce, pour 
pouvoir être confidérée comme en étant une va- 
riété remarquable. La racine de cette plante, dit 
le P. Plumier, eft tubéreufe , femblable au bulbe 
d'un oignon, mais charnue, ridée, fillonnée, & 
munie de radicules fibreufes. Elle pouffe des feuil- 
les longues , pointues , carinées, Hiées ,quis'em- 
braffent mutuellement à leur bafe, & qui, par 
leur forme extérieure & leur port, contribuent à 
donner à toute la plante l’afpeët du Glayeul 
commuts A côté de la tubérofité qui forme la 
racine, naît une hampe menue , roide, dure, 
haute de deux ou trois pieds, articulée , garnie 
d'une écaille courte à chaque nœud , & qui porte 
vers fon fommet des fleurs entiérement rouges ou 
purpurines, comme celles du Glayeul. Cinq des 
pérales de chaque fleur font oblongs, prefqu'é- 
gaux, & ouverts; le fixième pétale occupe le 
milieu de la fleur, forme un cernct en quelque 
forte tors ou contourné, & a fon limbe tres- 
dilaté, pliffé & comme crépu. Le fruit eft une 
capfule longue, étroite, un peu enflée, anguleufe 
& verditre. On trouve cette plante dans les lieux 
arides , à St. Domingue. Elle fleurit dans difiérens 
mois de l’année. Plum. M. 

La plante 2 croît, comme celle dont nous ve- 
nons de parler, fur la terre, dans les Indes orien- 
tales;, mais outre qu'elle eft une fois plus grande , 
& que fa racine n'eft point un bulbe forme comme 
celui d’un oignon, fes fleurs ne font point entié- 
rement rouges, &z leur fixème pétale qui, felon 
Linné, eft bifide, & reflemble à une nacelle, 
n'eft point tors, plifé & crèpu, comme dans la 
plante de Piurmier. 

32. ANGREC nerveux , FÆpidendrum nervofum. 
Epidendrum bulbis angulofis , monophyllis ; foliis 
ovatu-lanceolatis , quinque nerviis. N.B. Angre- 
gum nervofum. Rumph. Amb. 6. p. 106. Tab. 48. 

Sa racine, qui eft compofée de beaucoup de 
fibres menues, au moyen defquelies elle adhère 
à l'écorce des arbres , pouffe des bulbes coniques , 
anguleux , & longs de trois ou quatre pouces. Du 
fommet de chaque bulbe naît une feuille Jongue 
d'un picd où un peu plus, ovale-lancéolée , mar- 
quée de cinq nervures longitucinales, & ayant 
l'afped de celles du Véraire. La bafe de cette 
feuille eft enveloppée par une écaille fpathacée , 
pointue; de la gaîne que forment la bafe de la 
feuille & l'écaiile fpathacée , naît une hampe nue, 
grêle, longue d'un pied, & qui porte à fon 
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extrémité deux à quatre fleurs d’un blanc jaunâtre. 
Leur corolle confifte en trois pétales extérieurs 
lancéolés , plus grands que les autres, & dont 
un eft tout-à-fait redreffé ; en deux autres pétales 
étroits , linéaires , qui fe rejettent en dehorsde la 
fleur; & en un fixième pérale ample , qui forme 
le cornet ou le capuchon, & dont la lèvre infé- 
rieure paroît être à trois lobes, celui du milieu 
étant fort court. Cette plante croît à Amboine. 

33. ANGREC élevé , Epidendrum altiffimum. 
Jacq. ÆEpidendFum foliis radicalibus , enfiformi- 
oblongis , bafi carinatis , fuperne planis ; racemo 
compofito. Jacq. Amer. p. 229. t. 141. 

C'eft, dit M. Jacquin , une plante d’un bel 
afpeët , qui croît fur les arbres Ses racines font 
nombreufes, fibreufes, cylindriques & grisâtres; 
clles pouffent un bulbe ovale, un peu comprimé , 
glabre, qui acquiert quelquefois la groffeur d'un 
œuf d'oiée. Du fommet de ce bulbe naît une feuille 
oblongue, pointue, enfiforme, en gouttière à fa 
bafe, plane dans fa partie fupérieure , life , non 
nerveufe , un peu épaifle, & qui a un pied & demi 
de longueur fur un pouce de large. À la bafe du 
même bulbe , on obferve une ou deux autres 
feuilles radicales , femblables d’ailleurs à celle 
dont il vient d'être queftion. De l’aiffelle de l’une 
de ces feuilles radicales , s'élève , à la hauteur de 
quatre picds, une hampe nue, grêle, cylindri- 
que, glabre, d'unecouleur fertugineufe , rameufe 
dans fa partie fupérieure, & qui eft munie à la 
naiffance de chacune de fes divifions, & à chaque 
nœud qui la partage, d'une petite écaïlle fpa- 
thacée , lancéolée & grisitre. Les ramifications 
de cette hampe font des pédoncules communs, 
difpofés alternativement , & qui chacun foutien- 
nent deux ou trois fleurs jaunes, marquées de 
taches brunes. très-nombreufes. Cinq des pétales 
de chaque fleur fent oblongs, un peu étroits, 
pointus aux deux bouts, très-ouverts, ondulés, 
& prefqu'égaux. Le fixième pétale a fa lèvre infé- 
rieure large , d'une forme à peu-près quarrée, & 
d'une couleur jaune fans aucune tache. On trouve 
cette plante dans les bois, à la Martinique. Jacq. 

34. ANGREC crêpu, Eprdendrum crifpum. Epi- 
dendrum folits radicalibus oblongo-lanceolatis , 
carinatis , encervits ; petalis unguiculatis , varie 
crifpatis. N.B. Helleborine maculofa, foliis aloës 
carinatis. Plum. Cat. 9. ic. 178. f.2. 

B. Epidendrum Carthagenenfe. Jacq. Amer. 228. 
EMSSNE "A: 

Les racines de cette efpèce font longues, ver- 
miculaires, dures, blanchätres, & s'étendent en 
rond fur les rochers ou fur les troncs d'arbres, 
Leur collet, qui eft enveloppé d'écailles mem- 
braneufes qui s'embraffent les unes les autres, 
s'élève un peu , & pouffe à fon extrémité quelques 
feuilles longues, lancéolées, pointues, un peu 
charnues, glabres, d'un beau verd , Iégérement 
en gouttière , & femblables en quelque forte à 
celles de l'Aloës ordinaire, Ces feuilles ant chacune 
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fur Jeuf dos uh tranchant médiocre, qui règne 
dans toute leur longueur. À côté de la fouche 
radicale qui porte les feuilles, naît une hampe 
nue, grêle , roide, glabre, d'un verd brun, & 
qui foutient, dans fa partie fupérieure , plufieurs 
fleurs difpofées alternativement | formant une 
grappe lâche. La corolle de chaque fleur confifte 
en fix pétales, dont cinq à-peu-près femblables, 
font très-ouverts, rétrécis à leur bafe en forme 
d'onglet , larges & prefqu'en rein à leur fommet, 
diverfement ondulés ou crêpus, & d'une couleur 
jaune avec des taches rouges Le fixième pétale, 
qui naît du milieu de la fleur, eft plus grand que 
les autres, tout-à-fait jaune & fans tache, reffem- 
ble , felon le P, Plumier, à un papillon volant, 
& à fa lèvre inférieure ample, un peu cordiforme, 
avec une découpure courte & pointue dans fa 
partie moyenne, Le fruit eft une capfuleoblongue, 
enflée, & à fix angles. On trouve cette efpèce 
dans l'Ifle de St. Vincent. La plante 2. qui paroît 
avoir de grands rapports avec celle que nous ve- 
nons de décrire d'après le P. Plumier, a fes fleurs 
blanchâtres , marquées de taches d'un pourpre 
ferrugineux , & croît dans l'Amérique méridio- 
nale , aux environs de Carthagêne , fur les troncs 
d'arbres. 

35- ANGrec bifide, Epidendrum bifidum. Aubl. 
Epidendrum foliis fubradicalibus , lanceolatis , 
avenits ; petalis oblongis, labio reniformi , bifido. 
Burm. Amer. 181. t. 186. f. 1. Helleborine flore 
papilionaceo. Plum. Cat. 9. 

Cette efpèce adhère fortement aux troncs d’ar- 
bres, par fes racines , qui font des fibres vermi- 
culaires, un peu dures, & rouffeitres. Ces fibres 
radicales , réunies à leur coller, donnent naiffance 
à des bulbes courts , charnus, noueux, fillonnés, 
d'un verd blanchâtre, & ramaflés en un paquet. 
Il s'élève de ce paquet de bulbes une hampe grêle, 
roide, & haute d'environ deux pieds. Cette hampe 
eft munie ou enveloppée à fon origine de trois ou 
quatre feuilles lancéolées , pointues , étroites , un 
peu épaïfles, roides, glabres, non veineufes, 
d'un verd brun, & qui s'embraffent mutuellement 
À leur bafe. La hampe dont il s’agit eft chargée à 
chacun de fes nœuds d'une petite écaille fpathacée 
& pointue , fe divife dans fa partie fupérieure en 
quelques rameaux lâches, & foutient des fleurs 
violettes , difpofées alternativement fur ces ra- 
meaux. Cinq des pétales de chaque fleur font 
linéaires , étroits, pointus & très-ouverts. Le fixiè- 
me pétale, qui occupe le milieu , eft beaucoup plus 
grand que les autres, reffemble, ditle P. Plumier, 
à un papillon volant élevé au-defus de la fleur, 
& a fa lèvre large , prefque réniforme & bifide. 
Le fruit eft ovale & trigône. On trouve cetteplante 
dans les bois, à St. Domingue. PI. Mff: 

36. AxGrEc à petites fleurs, Epidendrum minu- 
“tum. Aubl. Epidendrum foliis radicalibus , lan- 
ceolatis , trinerviis ; racemo compofito, floribus 
miüinutis. Burm, Amer. 180. t. 185. f. 1. Helle- 
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borine ramofa ; floribus minimgs luteis. Plum. 
Cat. 9. 

Sa racine eff compofée d'un grand nombre de 
fibres menues , longues, brunes, qui femblent 
noueufes, & qui adhèrent fortemenr aux troncs 
d'arbres. Le coliet de cette racine donne naïffance 
à un ou plufieurs bulbes courts, durs & enve- 


 loppés d’écailles membraneufes & noirâtres. De 


chaque bulbe s'élève, à la hauteur de plus d'un 
pied, une hampe grêle, roide , & munie à fa bafe 
de cinq ou fix feuilles qui femblent l'embraffer 
dans cette partie. Ces feuilles font oblongues , un 
peu étroites , pointues, roides, glabres, légére- 
ment épaifles , ftriées ou nerveufes, & d'un beau 
verd. La hampe au-deffus des feuilles eft garnie 
dans fa longueur de petites écailles fpathacées, 
qui l’embraflent à chaque nœud , & fe divife dans 
fa partie fupérieure en plufieurs rameaux courts 
& alternes. Chacun de ces rameaux -eft chargé 
de très-petites fleurs jaunes , difpofées en épisX - 
qui reflemblent à des mouches volantes. %Le fruit 
eft une capfule menue , enflée, ftriée , & d'une 
couleur brune, On trouve cette plante à la Mar- 
tinique , près du Fort royal. 

37. ANGREC nain, Epidendrum pufillum. Lin. 
Epidendrum foliis enfiformibus ; fubcarrofis ; fcapo 
paucifloro. Lin. d 

C'eft une très-petite plante qui ne s'élève qu'à 
la hauteur d'un pouce, & dont la racine eft 
fibreufe. Ses feuiiles font enfiformes , un peu char- 
nues, lifles, pointues, toutes radicales, & dif. 
pofées à la manière de celles des Iris. Les hampes 
font folitaires entre chaque feuille, de même lon- 
gueur qu’elles, & munies chacune de trois ou 
quatre écailles fpathacées extrêmement petites. Les 
fleurs font terminales , & naiflent d'une fpathe 
trivalve, une ou deux feulement fur chaque ham- 
pe. Leur corolle confifte en fix pétales , dont cinq 
font ovales-oblongs, pointus, ouverts, & un peu 
inégaux ; & le fixième a fa lèvre inférieure large, 
finuée , & partagée de chaque côté en quatre lobes 
égaux. Le fruit eft une capfule arrondie, & a fix 
côtes. On trouve cette efpèce à Surinam. L, 

38. ANGREC en gazon, Epidendrum cefpitofum. 
Epidendrum bulbis numerofis , monophyllés ; foliis 
oblongis , anguflis | gramuneïs , fcapis fere æquan- 
tibus. 

Cette plante ne s'élève qu’à la hauteur de deux 
pouces ou deux pouces & demi, conftitue de petits 
gazons graminiformes , & a quelques rapports 
avec l'Angrec langue de ferpent. Sa racine eft 
compofée de beaucoup de fibres menues, blan- 
châtres, qui produifent de petits bulbes coniques , 
longs de deux lignes & demie. Chaque bulbe eft 
communément enveloppé par une gaîne membra- 
neufe , fpathacée, très-mince , & pouffeune feuille 
droite, graminée, pointue, verte, un peuftriée, 
étroite, longue de deux pouces, large de deux 
lignes & demie, & rétrécie vers fa bafe. Il naît 
de l'extrémité du même bulbe nine Arme menue, 
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à peine plus haute que la feuille qui l'accompa- 
gne , & qui porte dans fa partie fupérieure fept 
à dix fleurs très-petites, alternes , pédonculées , & 
difpofées en épi. Chaque fleur naît dans l’aiffelle 
d'une écaille en alêne, & produit une capfule 
ovale , longue d'une ligne, trigône, & à fix côtes, 
dont trois plus faillantes que les autres. Cette 
plante croît dans 1Ifle de Bourbon, & m'a été 
communiquée par M. de Juffieu. Je ne l'ai vue 
qu'en fruit. (v./f:) 

39. ANGREC à quatre pétales, Epidendrum 
tetrapetalum. Jacq. Épidendrum foliis radicalibus 
fubulatis ; carinatis ; racemo fimplici , corolla fub- 
retrapetala. Jacq. Amer. 230. Tab. 142. 

Cette plante croît fur les arbres, & a unafpe& 
agréable ; fes feuilles font radicales , étroites, en 
.alêne , un peu roides , d'un verd pâle , & ont de- 
puis un pouce & demi juiqu’à fix pouces de lon- 
gueur. Là tige eft une hampe grêle , nue , cylin- 

‘ fue, haute d'un à deux pieds, & qui eft munie 
à {es articulations & à la naiflance des pédoncules, 
de petites écailles fpathacées , pointues. Elle eft 
chargée dans fa partie fupérieure , de fept à dix 
fleurs pédonculées, alternes, panachées de pour- 
pre , de violet , de rouge & de jaune, d'une odeur 
très-fuave, & difpofées en grappe lâche. On trouve 
éctte plante à la Jamaïque , dans les bois. 

& o. AnxGRec enfiforme, Epidendrum enfifolium. 
Lin. Epidendrum caule tereti, lævi ; foliis enfifor- 
mibus ; ffriatis ; petalis lanceolatis , glabris ; labio 
recurvato , latiore. Lin, 

Cette plante croît fur la terre, & n’eft point 
parafite. Ses feuilles font étroites, enfiformes, 
flriées, aiguës , point charnues, & nombreufes. 
La hampe eft haute de deux pieds, nue, cylin- 
drique , anguleufe d'un côté, & munie de quel- 
ques écailles fpathacées, pointues , amplexicaules 
& alrernes. Les fleurs fortent folitaires des aiffelles 
de ces écailles fpathacées, & font foutenues cha- 
cune parun pédoncule propre aufli long qu'elles. 
Leur corolle confifte en fix pétales , dont cinq font 
ancéolés, lifles , & très-ouverts. Le fixième pé- 
tale eff plus large que les autres, & recourbé. Ces 
fleurs ont une odeur très-fuave, On trouve cette 
efpèce à la Chine. L. 

41. AnGRec en collier, Epidendrum monili- 
forme. Lin. Epidendrum caule tereti , articulato , 
Jfriato , moniliformi, nudo , finrpliciffimo ; foliis 
dinearibus , acutis. Lin, A. Upl 1740. p. 37. 
Fu-ran. Kæmpf. Amœn. 864. 

Ses raoines font fibreufes , menues , & pouffent 
plufieurs tiges nues, articulées, ftriées, un peu 
enflées aux articulations | ayant en quelque forte 
la forme de collier, de lépaifleur d'une plume 
d'oic, & hautes de huit ou neuf pouces. Les 
fleurs font d'un blanc rougeître, & naiffent deux 
ou trois au fommet de chaque tige, portées cha- 
sune fur un pedoncule menu , rougeître, redreflé, 
& long d'un pouce. Elles ont un peu l’afpeét des 
fleurs du Haricot. Leur corolle eft irrégulière , & 
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confifte en fix pétales blancs, incarnats, Lorfque 
les fleurs font pañlées , les feuilles pouflent &c 
environnent les tiges. Ces feuilles font étroites , 
linéaires , aiguës , flriées, longues d'un pied, & 
un peu en goutticre. Les fruits font des capfules 
turbinées , charnues , longues d’un pouce, & mu- 
nies de trois côtes faillantes. Cette plante eft para- 
fite, & croît naturellement fur les arbres & fur 
les rochers, au Japon. Les Japonois font des 
paquets avec les tiges & les feuilles de certe 
plante, & les fufpendent en dehors au-deffus des 
portes de leiürs maifons. Elles fleuriffent ainfi fuf- 
pendues en l'air, comme fi elles étoient fur les 
rochers. 

42., ANGREC langue de ferpent , Epidendrum 
ophiogloffoides. Lin. Epidendrum caule unifolio , 
floribus racemofis, fecundis. Jacq. Amer. 225. t. 
133. f. 2. Helleborine ophiogloffo fimilis. Plum. 
Spec:ig: ic. 176.0, 3. 

C'eft une petite plante parafite qui croît fur les 
arbres, & n'a que quatre pouces de hauteur, Ses 
racines font fibreufes, menues, blanchâtres, & 
pouffent plufieurs tiges grêles , difpofées en faif- 
ceau lâche. Chaque tige porte une feuille ovale- 
lancéolée , pointue, coriace , roïde, life , non 
veineufe , plane & longue de deux outrois pouces. 
De la bafe de cette feuille naïflent deux à quatre 
pédoncules un peu plus longs que la feuille qui 
les accompagne, & chargés de petites fleurs alter- 
nes, d'un jaune fale, inodores , & difpoftes en épi 
unilatéral, On trouve cette efpèce à la Martini- 
que, dans les bois. 

3. ANGREC à feuilles de Fragon , Epidendrum 
rufcifolium. Lin. Epidendrum caule unifolio , flo+ 
ribus e finu folit aggregatis. Jacq. Amer. 226 t. 
133. f. 3. Helleborine rufci mayoris folio. Plum. 
Spec. 9. ic. 176. f. 2. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec celle 
qui précède, & crait aufli fur les arbres. De fa 
racine , qui eft compofée de beaucoup de fibres 
menues, un peu dures & noiräâtres, elle poufle. 
plufieurs tiges grèles, difpofées en un faifceau ou- 
vert. Chaque tige porte à fon fommet une feuille 
ovale, pointue, un peu charnue, coriace, life, 
non veineufe, & légérement pliée en gouttière. 
De l'aiffelle d'une très-perite écaille fituée à la 
baffe de cette feuille , naît un pédoncule commun 
très-court, qui foutient plufieurs fleurs ramaflées, 
& dont les pédoncules propres font fort courts, 
On trouve cette plante dans les bois, à la Marti- 
nique. 

44. ANGREC graminiforme , Epidendrum gra- 
minifolium. Ein. Epidendrum caule unifolio , flori- 
bus e finu folit geminis. Lin. Helleborine graminea , 
repens , biflora. Plum. Spec. g. ic. 176. f. 1. 

Cette efpèce eft remarquable par de longues 
fouches rampantes , traçantes, très-menues , arti- 
culées, & garnies d’une frange de poils noirâtre 
à chaque nœud. Il naît de ces mêmes nœuds , le 
long de ces fouches , des tiges grêles, pareillement 
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noueufes & velues , hautes de deux ou trois pou- 
ces, & qui portent chacune à leur fommet une 
feuille étroite, graminée , droite , un peu roide , 
glabre, & d'un verd brun. A la bafe de cette 
feuille , fortent deux petireSfleurs d’un jaune pâle, 
foutenues chacune par un pédoncule court, tres- 
délié. On trouve cette plante à la Martinique, 
dans le voifinage des ruifleaux. 


*** Efpèces obfcurément connues , ou fimplement 
indiquées. 

45. ANGREC embriqué, Epidendrum imbrica- 
tum. Epidendrum folirs brevibus difliché imbrica- 
tis , caules omnino tegentibus. 

Les racines de cette plante font fibreufes , blan- 
châtres, & pouflent plufieurs tiges longues de 
cinq à huit pouces , & difpofées en faifceau. Ces 
tiges font couvertes dans toute leur longueur de 
feuilles nombreufes , petites , prefque triangulai- 
res , plices en deux pour embrafler la tige , obtufes 
à leur fommet , longues d'environ fix lignes , tou- 
tes égales entr'elles , & embriquées fur deux rangs 
oppofés. Cette plante croît à Cayenne. (v./f.) 

46. AnGrec diftique , Epidendrum diffichum. 
Epidendrum foliis lanceolatis, diffichée imbricaus ; 
fpicé tenui nutante ; floribus feffilibus , minutif- 
Jimis. 

8. Herba fupplex. Rumph. Amb. 6. p.I10. t. 50. 
f.2 ? 


Cette plante eft beaucoup plus petite que celle 
qui précède ; fes racines font fibreufes, nombreu- 
fes , blanchâtres , & pouflent quelques tiges lon- 
gues de deux pouces & demi ou environ. Ces tiges 
font ceuvertes de feuilles lancéolées, pointues, 
embriquées fur deux rangs oppofés , à la maniere 
de celles des Iris, & au nombre de trois ou quatre 
de chaque côté, celles du fommet ayant près d'un 
pouce de longueur, tandis que celles de la bafe 
ont à peine fix lignes. D'entre les feuilles fupé- 
rieures , fort à l'extrémité de chaque tige un épi 
> long de deux à trois pouces, chargé de 

fleurs très-petites, nombreufes, peu diftantes les 
unes des autres, fefliles, & fituées chacune dans 
J'aiffelle d'une petite écaille fpathacée. Cette plante 
a été obfervée dans 1Ifle de France par M. Com- 
merfon. (+. /f.) La plante de Rumphe paroît lui 
reffembler à bien des égards; mais elle eft plus 
grande, & fes fleurs femblent difpofées en tête. 

47. AnGrec du Cap, Epidendrum Capenfe. I. 
Epidendrum fcapo nudo , foliis imbricatis , bifariis, 
linearibus , obtufis ; floribus fecundis ; cornu lon- 
giffimo. Lin. f. Suppl. 407. 

Cette plante a été obfervée au Cap de Bonne- 
Efpérance par M. Thumberg. Elle croit fur les 
troncs d'arbres. 

43. AnGrec ftérile , Epidendrum flerile. Epi- 
dendrum repens , bulbis ovatis , fubdiphyllis. N.B. 
Teka-maravara. Rheed. Mal. 12. p. 43. Tab. 22. 

8. Tsjerou-teka-maravara. Rheed. Mal. 12, p. 
45. Tab. 23. Bonka. Encycl, 
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y. Tdem, foliis longis. Ex Herb. Juff. 

Il paroïît que cette plante ne fleurit que rare- 
ment, car Rhéede n’en a point vu les fleurs; & les 
individus que j'ai dans mon Herbier, ainfi que 
ceux que pofsède M. de Juflieu, font aufli dépour- 
vus de fleurs & de fruits. Cette plante eft vivace, 
parafite , & rampe fur les arbres par fes fouches, 
qui font filiformes, dures , ramifiées & traçantes. 
Ces fouches pouflent, de diftance en diftance, 
de petits bulbes ovales, anguleux , luifans, longs 
de trois à fix lignes , & munis chacun à leur bate 
de racines fibreufes , d'un blanc rouffeâtre. Cha- 
que bulbe porte à fon fommet deux petites feuilles 
ovales ou elliptiques , planes, obtufes à leur extré- 
mité, épaifles , luifantes, & qui ont en deffous 
unecôte longitudinale un peu faillante, Ces feuilles 
varient dans leur grandeur; mais elles ont com- 
munément moins d'un pouce de longueur. Celles 
de la plante > font longues d'environ deux puuces, 
& larges à peine de deux lignes & demie. ei 

Sa décoëtion, prife en bains, guéræ, feton 
Rhéede , les catharres & les pefanteurs de toute 
cfpèce. Réduite en poudre & mêlée avec du fel, 
elle diflipe les hyatides ; féchée & rôtie {ur le feu 
avec les feuilles de la Cafe, & avec du Gingem- 
bre & du fel, elle guérit les éruptions de Ia 
peau, &c. 

* Epidendrum ( cebolleta ) folio radicali unico , 
fubulato , nodo radicato , racemo compofito. Jacq. 
Amer. 230. Tab. 131. f. 2. 

* Epidendrum ( concretum ) foliis radicalibus , 
lanceolatis , acutis ; neGlario cum petalis concreto. 
Jacq. Amer. 228. 

*. Epidendrum ( anceps ) foliis caulinis oblon- 
gis ; fpicis laxis; neélarit labio inferiort, femi- 
trilobo ; caule ancipiti. lacq. Amer. 224. t. 138. 

* Biti-maram-maravara. Rheed. Mal. 12. p. 5. 
Tab: 2: 

* Angræcum rubrum. Rumpf. Amb. 6. p. 107, 
Tab. 44. f. 2. 

* Angræcum flavum , [. feptimum. Rumph. Amb. 
6. p.102. Tab. 45. . 


* Angræcum caninum. Rumph. Amb. 6. p. 10$, 
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Tab. 47. f. 1. Epidendrum caninum. Burm. F1. 


Ind. 189. 


ANGUINE, TRICHOSANTHES ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Cucurbitacées , qui comprend des herbes exotiques 
& farmenteufes , dont les fleurs ont les divifions 
de leur coroile cihiées ou frangées , ou laciniées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles ; mais Îes 
deux fexes fe trouvent réunis fur le même individu, 

La fleur mâle confifte en un calice monophylle, 
long, en maflue, & dont le bord eft partagé en 
cinq petites dents réfléchies ; en une corolle imono- 
pétale inférée fur le calice, & divifée profonde- 
ment en cinq parties oblongues, ciliées, frangées, 


À 


LS TL 


190 ANG 


ou lazinises; en trois étamines courtes, dont les 
filets font libres, mais dont les anthères font réu* 
nies en un corps cylindrique , couvert de lignes 
qui ferpentent dans fa longueur ; & en trois ftyles 
très-petits , qui naiffent du tube du calice. 

La fleur femelle à un calice fupérieur , caduc, 
& à cinq dents ; une corolle femblable à celle de 
la fleur mâle, & un ovaire oblong , grêle ou 
aminci vers fa bafe, & fitué fous la fleur. Leftyle 
qui s'élève dans la fleur , eft partagé à fon fommet 
en trois ftigmates oblongs. 

Le fruit eft une efpèce de baïe charnue, oblon- 
gue, à une ou trois loges, & qui renferme plu- 
lieurs femences comprimées. 

Les Anguines diffèrent des plantes qui confti- 
tuent les autres genres de Cucurbitacées , par les 
cils, les franges, ou autres ramifications , dont 
les lobes de leurs corolles font munis. 


ENS: PÉRACUENS. 
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1. A6 GUINE à fruits longs, Trickofanthes an- 
guina. Lin. Trichofanthes pomis teretibus , oblon- 
gts , incurvis. Hort. Cliff. 450. Anguina finenfis , 

ore albo , elegantiffimo , frudu oblongo ; intorto. 
Mich. Gen. 12. t. 9. Mill. Di&. t. 32. Cucurbita 
finenfis , fruëlu longo ; anguino , vario ; flore can- 
dido , capillamentis tenuiffimis ornato. Till. Pif 
49. t. 22. Sabbar. Hort, Rom. 1. t. 71. 

Sa tige eft grimpante , obtufément pentagône , 
herbacée , feuillée , & munie de vrilles. Ses feuilles 
font alternes , en cœur , profondément trilobées, 
larges comme la main, à lobes latéraux oreillés, 
& foutenues par des pétioles cylindriques & épais. 
Ces feuilles font vertes, minces, imperceptible- 
ment velues, bordées de quelques dents courtes 
& fétacées, 8 pointues en leurs lobes, Les pédon- 
cules font longs, axillaires, & portent chacun 
cinq à huit fleurs blanches , aflez petites, mais 
remarquables par la frange compofée de filets 
capillaires, iongs & ramifiés, dont font bordées 
leurs corolles. Les fruits font longs, cylindriques, 
pointus par les deux bouts, & droits ou diverfe- 
ment contournés, Îls renferment des femences qui, 
felon Linné, reflemblent à celles de 11 Momor- 
dique. Cette plante croît naturellement à la Chi- 
se, & aufli dans l'Inde, aux environs de Malaca, 
d'où M. Sonnerat l'a rapportée. ©. (+. f! ). 

2. ANGUINE à trois nerfs, Trichofanthes nervi- 
folia. Lin. Trichofanthes pomis ovatis , acutis ; 
foliis cordatis , oblongis, trinerviis , dentatis. Lin. 
Tota-piri. Rheed. Mal. 8. p. 33. Tab. 17. 

Ses tiges font menues, rameufes, feuillées, & 
munies d'une vrille à l'infertion de chaque feuille. 
Les feuilles font alternes, en cœur, oblongues, 
pointues, dentées dans leur contour, marquées 
de troisnervures, & portées fur des pétioles courts. 
Les fleurs font blanches , ont leur corolle bordée 
d'une frange capillaire, ample, & aufli fine que 
dans l'efpèce précédente , & naïffent environ cinq 
erfemble fur chaque pédoncule commun. Les 
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fruits font des baies ovales, pointues, liffes ; verds 
avec des raies blanchätres, & qui renferment 
beaucoup de femences. Cette plante croit natu- 
tellement dans l'Inde. 

. ANGUINE à feuilles en lance, Trichofanthes 
cufpidata. Trichofanthes folis cordato-oblongis ; 
acutis , dentatis ; petiolis convolutis. N.B. Scheru- 
padavalam. Rheed. Mal. 8. p. 31. Tab. 16. : 

Cette efpèce paroît avoir des rapports confidé- 
rables avec celle qui précède. Ses feuilles font en 
cœur , alongées en fer de lance , affez fortement 
dentées en leurs bords, & portées fur des pétioles 
qui fe contournent un peu en vrille. Elles ont 
trois nervures principales qui règnent dans leur 
longueur, & deux autres plus courtes, qui fe 
ramifient vers les deux lobes de leur bale. Les 
fleurs font blanches, munies d'une frange capil- 
laire. Les fruits fonc liffés, ovales-oblongs , & 
comme chargés d’une longue cerne , qui provient 
du tube du calice, On trouve cette plante dans 
l'Inde. 

4. ANGUINE à fruits coniques, Trichofanthes 
cucumerina. Lin. Trichofanthes pomis ovatts ; acu- 
tis ; foliis cordatis , angulatis. Lin. Pada-valam. 
Rheed. Mal. 8. p. 39. t. 15. Raj. Suppl. 337. 

Ses tiges font quinquangulaires, chargées de 

oils courts , feuillées , firmenteufes & grimpan- 
tes. Elles s'attachent aux arbres par les vrilles dont 
elles font munies. Ses feuilles font grandes, en 
cœur , arrondies, à trois angles peu faillans, légé- 
rement velues, pétiolées, & ont leurs nervures 
blanches & rameufes. Les fleurs font blanches, 
petites, garnies de franges capillaires , & foute- 
nues par des pédoncules plus courts quéles feuilles. 
Les fruits font ovales coniques , liffes, d’abord 
verds avec des points blancs & des ftries , & de- 
viennent enfuite d'un jaune rougeitre. 

Cette plante croît dans l'Inde, dans des lieux 
fablonneux. Elle à une odeur défagréable. Sa dé- 
coétion, prife avec du fucre, favorile la digeftion, 
calme les coliques & autres douleurs du ventre, 
& fait évacuer les phlegmes qui gênent la poitrine. fe 
Son fuc exprimé excite le vomiflement. Le fuc de 
fa racine, bu à la dofe de deux onces, eft très-pur- 
gatif, & dans l'accès même des fièvres inrermit- 
tentes qui proviennent de férofité , il appaife ou 
ôte le friffon par les fuites du vomiffement qu'il 
produit. 

$- ANGUINE anguleufe, Trichofanthes angulatz. 
Trichofanthes foliis parvis , cordato-fubrotundis , 
angulatis; cirrhis bipartitis ; pedunculis florum 
mafculorum longis , filiformibus. 

Ses tiges font herbacées , très-grêles, angu- 
leufes, un peu velues, & grimpantes ; elles font 
garnies de feuilles alternes, pétiolées, en cœur, 
arrondies , minces, n'ayant qu'un pouce & demi 
dans leur plus grand diamètre , & portées fur des 
pétiokes velus, longs d'environ fix lignes. Les 
vrilles font plus longues que les feuilles, &z divi- 
fées chacune en deux branches roulées en fpirale, 
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Les fleurs font blanches , en étoile , frangées com- 
me. celles de l'Ænguine à trois nerfs, n°. 2, & 
naiflent dans les aiffelles des feuilles. Les pédon- 
cules communs des fleurs mâles font filiformes, 
deux fois au moins plus longs que les feuilles , & 
foutiennent cinq à fept fleurs. Les pédoncules des 
fleurs femelles font uniflores , & plus courts que 
les pétioles des feuilles. Cette plante croît dans 
l'Inde , & m'a été communiquée par M. Sonnerat 
Cr. f) 
6. ANGUINE amère, Trichofanthes amara. Lin. 
Trichofanthes pomis turbinato-ovatis. Lin. Colo- 


cynthis flore albo, fimbriato ; frutlu oblongo. Plum. 


Amer. 86. t. 101. Raj. Suppl. 332. 

Les tiges de cette plante font des farmens très- 
menus , anguleux , verds, glabres, & munis de 
diftance en diftance, à des intervalles d'environ 
deux pouces , de feuilles petites & alternes , avec 
des vrilles qui leur font oppofées. Ces feuilles font 
prefque triangulaires, finuées, un peu rudes au 
toucher, vertes , parfemées de très petits points 
grisâtres , longues d'un pouce , & foutenues cha- 
cune par un pétiole aufüi long qu'elles, Les fleurs 
font blanches, grandes , bien frangées, & ont les 
divifions de leur corolle ovales - arrondies. Les 
fruits font turbinés , prefque femblables à ceux de 
la Melongene (Morelle), longs de quatre ou cinq 
pouces , fur environ un pouce & demi d'épaiffeur, 
lifles , & verdâtres avec des raies longitudinales 
d'une couleur plus claire. Leur chair eft blanche & 
amère ; ils contiennent quantité de femences 
oblongues & un peu étroites. Cetre efpèce croît 
naturellement à St. Domingue , dans les bois. ©. 
Elle y fleurit dans le mois de Décembre. 

7. ANGUINE corniculée, Trichofantkes corni- 
culata. Trichofanthes foliis palmato-digitatis ; laci- 
ns corollæ bicorniculatis. Anguria fru&u parvo , 
forum fegmentis ramofis. Plum. Cat. 3. Burm. 
Amer. 14. Tab. 24. 

La racine de cette plante devient aufli groffe 
que la tête d'un enfart ; elle eft tantétglobuleufe, 
tantôt napiforme , d'une couleur terreufe , & 
chargée de verrues en dehors , pleine , très-blan- 
che intérieurement , & d'une chair tendre comme 
celle de la Brycine. Cette racine pouffe une fou- 
che épaiffle comme le doigt, courte, & qui donne 
naiffance à plufieurs tiges menues , très-longues, 
grimpantes , & qui s’entortillent autour des arbres. 
Ces tiges font garnies de feuilles aîternes, pétio- 
lées, palmées, prefque digitées , un peu plus 
grandes que la paume de la main, & divifées pref- 
que jufqu'à leur pétiole , en trois digitations dont 
les deux latérales font bifides. Les ‘vrilles font 
fimples, longues & menues. Les fleurs font blan- 
ches , & ont leur corolle partagée en cinq divifions 
ovales, munies chacune de äceux d‘coupures ou 
petites cornes jaunâtres, crépues & contournées. 
Les mâles naiffent difpofées comme en faifceau à 
l'extrémité des pédoncules qui font axillaires. Les 
fruits font petits, de la forme & de la grofleur 
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{ dune Datte, liffes, & panachés de Lianc & de 
verd. Cette plante croît aux Antilles, dans les 
bois, Plum. M. 


ANIBE de la Guiane, Aniba Guianenfis. Aubl, 
Guian. 327. Tab. 126. 

C'eft un arbre dont le tronc s'élève à quarante 
pieds , fur deux pieds de diamètre , & porte à fon 
fommet un grand nombre de branches qui fe 
répandert en tous fens. L'écorce de fon tronc eft 
épaifle , inégale, ridée & gercée. Son bois éft 
jaunâtre , pefant & aromatique ; en fe defléchant , 
il devient léger. Ses rameaux font garnis de feuilles 
oppofées deux à deux, & même verticillées trois 
à cinq enfemble. Elles font lancéolées, pointues 
par les deux bouts, entières , vertes, liffes , min- 
ces, & foutenues par des pétioles courts. Ces 
feuilles ont environ fept pouces de longueur ; fur 
près de deux pouces de large. 

Les fleurs font très-petites, 
bacées , & naiffent en bouquets paniculés? fou- 
tenus par des pédonculescommuns , grêles , longs 
& axillaires. Chacune d'elles confifte en un calice 
d'une feule pièce , divifé profondément en fix par- 
ties arrondies & concaves ; en huit étamines dont 
les filets font courts, s'inferent fur le réceptacle 
de l'ovaire , & portent des anthères à deux loges; 
& en un ovaire fupérieur, arrondi, chargé d'un 
ftyle court , que termine un ftigmate obtus. 

Le fruit n'eft pas connu. Cet arbre croît dans 
les forêts de la Guiane, & fleurit au mois de Mai. 
Les habitans du Comté de Gêne l'appellent Bois 
de cèdre. On en travaille le bois pour faire des 
pyrogues, & on prétend que le tronc pourroit 
fervir à faire des mâts de navire. ÆAubl. 


ANILO ou ANILAO , grand arbre des Philip- 
pines, dont l'écorce et d'un brun blanchâtre. Ses 
feuilles font alternes, lancéolées, pointues, den- 
tées en fcie, vertes en deflus, blanchätres & co- 
tonneufes en deffous. Flles ont fept ou huit pouces 
de long, fur près de trois pouces de large, & 
font foutenues par des pétioles courts. Les fleurs 
font violettes, jaunâtres dans leur intérieur , naïf- 
fent en grappes axillaires , & ont, felon Raï , dix 
étales ouverts en étoile. Dans le deflin qu'en a 
donné le P. Camelli, on croit voir un calice de 


cinq pièces, & cinq pétales ovales-pointus & très- 
ouverts. Le fruit eft fupérieur, & contient cinq 
femences. Ray. Suppl. Luz. 79.n°. 2. 


ANIS , eft la femence d'une plante ombellifère 
ue l'on cultive dans les jardins, & qui eftune 
efpèce du genre des Boucages; voyez ce mot. À 
Paris, on donne communément le nom d'#ris à 
la femence de l’Aneth doux ou Fenouil c 
c'eft certe femence que l'on couvre de fucre , & 
dont on fait des dragées. Voyez ANErH. 
L'Anis étoilé , ou Anis de la Chine, eff le fruit 
d'un arbre étranger, du genre des Badians ; 


incomplettes , heu \ 
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soyez ce mot. C'eft vraifemblablement decet arbre 
que provient le bois connu dans le commerce fous 
le nom de bois d'Anis, & qu’on emploie dans les 
ouvrages de marqueterie & de tour; il eft gri- 
sâtre, & a une odeur approchante de celle de 
l'Anis des jardins, . 


ANNUELLE , adje&if dont on fe fert en Bota- 
nique pour défigner, parmi les plantes herbacées , 
celles qui périflent entiérement dans l'année même 
de leur naiffance ; c’eft-à-dire , celles qui perdent 
non-feulement leur tige, mais encore leurs raci- 
nes, dans l'efpace d'un an, efpace qui forme le 
plus long terme de leur durée. Le Froment , la 
Laitue, le Cerfeuil & le Bafilic, font des plantes 
annuelles. ù 

Les herbes vivaces perdent, à la vérité, leur 
tige tous les ans, comme fi elles éroient annuel- 
les; mais leur racine ne meurt point , ou vit au 

“oins olus de deux années. Il eft des herbes vivaces 


. Gr. AS r x 
qui deviennent annuelles lorfqu’elles font tranfpor- . 


tées dans des climats trop froids: ainfi la Capu- 
cine eft vivace au Pérou, & annuelle dans nos 
jardins. Quelquefois des plantes annuelles fe con- 
fervent vivantes pendant prefque deux ans : cela 
arrive à la plupart, lorfqu'elles n'ont pu fleurir 
dans l'année de leur germination. Ce fait , quin’a 
lieu qu'accidentellement pour certaines plantes, 
eft conftant dans d’autres, & alors donne lieu aux 
plantes bifannuelles ; car ces plantes , en général, 
ne fleuriflent qu'une fois, quoiqu’elles viventplus 
d'une année. 

On remarque que dans tous les climats froids, 
les plantes annuelles y font en plus grand nombre 
que les vivaces, & que celles qui font ligneufes ; 
tandis que dans tous les pays chauds, les plantes 
vivaces , & fur-tout les arbriffeaux & les arbres, 
s'y trouvent beaucoup plus abondans , que les 
plantes annuelles. 

Nous avons diftingué les plantes annuelles qui 
font mentionnées dans cet Ouvrage , par cette 
marque ©, que nous avons placée à la fuite de 
leur defcription. Elle défigne l’aftre dont la révo- 
lution détermine la durée d’un an. 


ANOLING , grand arbre des Philippines, dont 
l'écorce du tronc eft tomenteufe , fpongieufe , & 
offre une matière qui, dansle pays , fupplée au 
favon. Ses feuilles font alternes , lançéolées , poin- 
tues, légérement crénelées en leurs bords , plus 
grandes que celles du Laurier, & foutenues cha- 
cure par un pétiole court. Les fruits font des baies 
fphériques , purpurines , ponétuées, garnies à eur 
bafe du calice de la fleur , pédonculées, & difpo- 
fées fix à dix enfemble en un petit corymbe om- 
belliforme, porté par un pédoncule commun axil- 
jaire. Cette baie contient une femence femblable à 
celle de la Coriandre. Raj. Suppl. Luz. 65-11. 
Camell, MI. f. 21. 


ANQNES, (les) femille de plantes ainf 


ANS 
nommée , parce qu'elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports très-marqués avec celui du 
Coroffol , que les Botaniftes appellent Anona. 

Les plantes de cette famille font des arbres ou 
des arbriffeaux à fleurs polypétalées , exotiques , 
& qui font tous très-intéreffans , foic par la beauté 
de leurs fleurs, comme celles des Magnoliers & 
des Tulipiers ; foit par la faveur agréable des 
fruits qu'ils produifent, comme ceux de plufieurs 
efpèces de Coroffol ; foit enfin par le goût piquant 
& aromatique, ou par l'odeur fuave qui réfide 
dans les fruits de certains d'entr'eux, comme ceux 
de quelques efpeces de Cananga , & ceux d'une 
efpèce du Badian , qu'on nomme vulgairement 
Anis étoilé de la Chine. 

Les fleurs ont un calice communément à trois 
divifions, & quelquefois à cinq; une corolle de 
cinq à neuf pétales, inférés fur le réceptacle du 
piftil; un grand nombre d'étamines libres, tou- 
jours plus courtes que la corolle; & des ovaires 
nombreux , ramaffés en un paquet arrondi, ovale 
ou conique , & qui font quelquefois indiftinés , 
ne formant qu'un feul corps qui occupe le centre. 
de la fleur. 

Ces ovaires parvenus à maturité, conftituent un 
fruit ou fec ou fucculent, dont la forme varie 
felon les divers genres de cette famille. Voici les 
principaux de ces genres : 


* Calice a trois divifions. 


Le Magnolier, Magnolia. 


Le Tulipier,  Liriodendrum. 
Le Champé,  Michelia. 

Le Drimis, Drimys. 

Le Badian, Ilicium. 

Le Cananga , Uvaria. 

Le Jérécou , X7ylopia. 
L'Abérème , Aberemoa. 

Le Corofiol, ÆAnona. 


# * Calice à cinq divifionse 


L'Ocna, Ochna. 
Le Sialit, Dillenia. 
Le Durion, , Durio. 3 


Les plantes qui fe rapportent à ces genres font 
munies des feuilles alternes, foit éparfes , foit 
rapprochéés en rofette vers le fommet des ra- 
meaux ; & ces feuilles,font fimples , ayant quel- 
quefois des angles ou des dents en leurs bords, 
mais rarement. 


ANSERINE, CHENOPODIVM ; genre de 
plante à fleurs incomplettes, de la famille des 
Arroches, qui a des rapports confidérables avec 
les Arroches proprement dites & avec les Soudes , 
& qui comprend des herbes la plupart indigênes 
de l'Europe , dont les fleurs font petites & de peu 
d'apparençe. 


CARACTERE 


ANS 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice de cinq folioles 
lancéolées, un peu concaves & perfiftantes ; en 
cinq étamines de la longueur du calice, oppofées 

- chacune à fes folioles, & qui ont leurs anthères 
arrondies; & en un ovaire fupérieur, chargé d'un 
ftyle extrêmement court, bifide, ou quelquefois 
trifide. Les ftigmates qui terminent ce ftyle font 
obtus. fs d 

Le fruit eft une femence orbiculaire, compri- 
mée, & renfermée dans le calice qui forme cinq 
angles autour d'elle. 


Caraäere diffin&if. 


Les Anférines différent des Arroches parce que 
toutes leurs fleurs font hermaphrodites ; & des 
Soudes, parce que dans celles-ci la femence eft 
contournée en coquille de limaçon, & enfermée 
dans le calice qui a l'afpcët d'unecapfule. Les fleurs 
de ces plantes font ramañlées en petits paquets 


glomérulés, difpofées en grappes terminales &- 


axillaires. 
ENSIP EC ES. 


* Feuilles anguleufes ou découpées. 


1. Le 2oN HENRI , ou ANSÉRINE fapittée, 
Chenopodium bonus Henricus. Lin. Chenopodium 
foliis triangulari-fagittatis, integerrimis ; [picis 
compofitis , aphyllis, axillaribus. Lin. Oed. Dan. 
Tab. 579. Chenopodium folio triangulo. Tournef. 
506. Lapathum un&uofum. Bauh. Pin. 115. Mun- 
ting. t. 191. Tota bona. Dod. Pempt. 6$1. Che- 
nopodium ; Hall. Helv. n°. 1578. Vulgairement 
\£pinard fauvage. 

La racine de cette plante eft épaifle , rameufe, 
jaunâtre dans fon intérieur, & poufle des tiges 
feuillées, plus ou moins droites, cannelées, & 
qui s'élèvent jufqu'à un pied & demi. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , triangulaires , fagittées, 
un peu ondulées , très-entières , lifles & d’un gros 
verä en deffus , & comme chargées d'une pouflière 
farineufe en deflous. Ses fleurs font terminales, 
d'une couleur herbacée , quelquefois dioïques , & 
difpofées en grappes droites, nues & pyramidales, 
Cette plante eft commune dans les lieux incultes, 
les mafures , & le long des chemins. Æ, (y. v.) 
Les individus qui naiffent dans les pays monta- 
gneux ont leurs tiges à peine longues d’un pied , 
& leurs feuilles blanches & très - farineufes en 
defous. 

Dans plufieurs pays, l'on mange fes jeunes tiges 
en manière d’afperges , & fes feuilles en guile 
d'épinars. Cette plante eft émolliente , vulnéraire , 
réfolutive & tres-déterfive. Elle lâche un peu le 
ventre : on fa croit propre pour faire mourir les 
vers. 

2. ANSÉRINE à grappes menues, Chenopodium 
arbicum. Lin. Chenopodium folis triangularibus 
fubdentatis ; racemis confertis , flridiffimis , cauli 
À Botanique. Tome I. 
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approximatis , longiffimis. Lin. Gmel. Sib. 3. p. 76. 
An Chenopodium latifolium | minus ramofum , 
petiols longiffimis , ex foliorum alis confértimnaf- 
centibus. Bux, Hall, 69. t. 1. 

Cette efpèce & les deux fuivantes ont de fi 
grands rapports entr'elles, qu'il eft très-facile de 
les confondre , lorfqu'on ne les connoît pas toutes 
trois ; néanmoins je les crois vraiment diftinétes. 
Celle-ci pouffe une tige très-fimple , droite , gla- 
bre , cannelée , feuillée, & haute d'un pied & 
demi, ou quelquefois de deux pieds. Ses feuilles 
font 2lternes, pétiolées, triangulaires, mais s'a- 
longeant en une pointe plus aiguë que dans celles 
des deux efpèces fuivantes, glabres , vertes, & 
plus ou moins dentées en leuts bords. Ses fleurs 
font très-petites , herbacées, & difpofées en grap- 
pes extrêmement menues, compofces , droites , 
axillaires , & terminales. Cette plante croît dans 
les lieux incultes; je l'ai trouvée dans le Berry & 
en Auvergne. On la cultive au Jardin du Roi. ©. 


Cv. v. ) 22 


3. ANSÉRINE rougeître,, Chenopodium es 
Lin. Chenopodium foliis cordato-triangularibus , 
obtuftufculis , dentatis ; racemis ere&is ; compo/i- 
tis ; fubfoliofis, caule brevioribus. Lin. Chenopo- 
diurn pes anferinus primus. Tabernæmont. ic. 427. 
Tournef. $06., Pes anferinus. Dod. Pempt. 616. 
Dalech. Hift. p. 542. Chenopodium , Hall. Helv. 
n°. 1583. Patte-d’oie rougeätre. F1. fr. 843-15. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, droite, 
glabre, cannelée , rougeâtre dans la maturité des 
femences, feuillée, & un peurameufe. Ses feuilles 
font alternes, pétiolées, deltoïdes, plus courtes 


que celles de la plante ci-deflus, ou fe terminant 


par une pointe moins alongée, dentées & prefque 
laciniées en leurs bords, liffes en deflus, & char- 
gées en deflous de quelques points farineux. Les 
fleurs font difpofées par grappes courtes , rameu- 
fes, un peu denfes, axillaires , & qui prennent une 
teinte rougeître en mürifflant. On trouve cette 
plante dans les lieux incultes & les décombres, 
On la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v.v. ) Elle 
femble tenir le milieu entre celle qui précède & la 
fuivante. 

4. ANSÉRINE des muts, Chenopodium murale. 
Lin. Chenopodium folits ovatis, nitidis, dentatis , 
acutis; racemis ramofis, nudis. Lin. Chenopo- 
dium , pes anferinus 11. Tabern. ic. 428. Tournef. 
506. Atriplex fylveffris , latifolia , acutiore folio, 
Bauh. Pin.» 119. Patte-d’oie des murs. F1. fr. 
843-16. L 

Cette plante s'élève un peu moins que celle 
qui précède , & eft ordinairement verte dans tou- 
tes fes parties. Sa tige eft plus foible , beaucoup 
plus rameufe , prefque diffufe, & n'a fouvent 

u'un pied de hauteur : elle s'élève néanmoins juf- 

qu'à un pied & demi. Ses feuilles font alternes 

pétiolées, affez près les unes des autres , ovales- 

triangulaires, dentées fortement & irréguliére- 

ment.en leurs bords , lifles & vertes en defus, 
Bb 
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farineufes en deflous , fur-tout dans leur jeuneffe. 
Ses fleurs font difpofées en grappes très-rameufes, 
les unes axillaires (ce font les plus petites) , & 
les autres terminales, & aflez grandes, On trouve 
cette plante le long des murs, & fur le bord des 
chemins. ©. ( v. v.) 

3. ANSÉRINE tardive , Chenopodium ferotinum. 
Lin. Chenopodium folits deltoïdeis , finuato-den- 
tatis , rugofis , glabris , uniformibus ; racemis 
terminalibus. Lin. Amœæn. Acad. 4. p. 309. Cherto- 
podium foliis glabris , trilobatis. Hall. Helv. n°. 
1582. Blitum ficus folio. Raj. Angl. 3. p. 155. 
Petiv.t. 8. f. 3. Chenopodium procerius  Hifpa- 
nicurn , folio deltoïde. Tournef. 506 ? 

La plante que je rapporte à ces divers fynony- 
mes , me paroît avoir plus de rapports avec l'An- 
férine glauque , qu'avec aucune autre efpèce de 
ce genre. Sa tige eft haute d’un pied ou un peu 
plus, droite, glabre, ftriée, feuillée dans toute fa 

longueur, & garnie de beaucoup de rameaux 
courté.& axillaires. Ses feuilles font vertes, gla- 
bres, liffes , périolées, deltoïdes, fur-tout les 
inférieures, dentées, prefque trilobées , & affez 
irrégulières dans les finuofités ou les angles de 
leurs bords. Les fupérieures font en rhombe alon- 
gé , ou en fer de lance, & n'ont de chaque côté 
qu'une dent anguleufe, qui, dans plufieurs, ne 
fe trouve même que d'un feul côté. Les fleurs naif- 
fent par petits paquets glomérulés, difpofés en 
épis axillaires & terminaux. On cultive cette 
plante au Jardin du Roi. Je la crois originaire 
d'Efpagne. ©. ( v.v.) 

6. ANSÉRINE blanche, Chenopodium album. 
Lin. Chenopodium foliis rhomboïdeo -triangulari- 
bus , erofis, police integris ; fummis oblongis , 
racemis erecis. Lin. «Atriplex fylveffris ; folio 
finuato candicante. Bauh. Pin. 119. Chenopodium 
folio oblongo , integro. Dill. App. 62. Chenopo- 
dium , Hall. Helv. n°. 1579. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi feulement, 
rameufe à fa bafe, & garnie de feuilles en général 
aflez petites, Ces feuilles font pétiolées , ovales- 
oblongues , un peu en rhombe à leur bafe; iné- 
galement dentées en leurs bords antérieurs , qui 
font les plus grands, d’un verd blanchätre en 
deflus , très-blanches & abondamment farineu- 
fes en deffous. Les fupérieures font lancéolées , & 
la plupart très-entières. Les fleur naïflent en petits 
épis , droits, nuds, les uns fitués dans les aiffelles 
des feuilles, & les autres formant à l'extrémité 
de la tige une grappe droite, un peu ferrée & 
compolée à fa bafe. Lorfque les graines mûriffent, 
toute la planteeft d'un blanc jaunâtre, comme 
la Bonne-dame ou l’Arroche des jardins. On trou- 
ve cette plante dans les lieux incultes , pierreux & 
un peu arides. ©. (v. v. ) 

7. ANSÉRINE verte, Chenopodium viride. Lin. 
Chenopodium foliis rhombeis dentato - finuatis ; 
racemis ramofis , fubfoliatis. Lin. Chenopodium 


fylvefire, opuli folo, Vaïll. Parif, 36. Tab, 7. f. 1. 
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Chenopodium foliis rhomboïdeis, dentatis, fubtus 
incanis. Hall, Helv. n°. 1580. 

Quoique cette plante ait beaucoup de rapport 
avec celle qui précède, il eft facile néanmoins de 
l'en diftinguer au premier coup-d'œil , par la hau- 
teur de fa tige, la grandeur & la forme de fes 
feuilles , & fa couleur verte qui domine. Sa tige 
eft haute de deux à trois pieds, droite , rameule, 
glabre , ftriée de verd & de blanc, & fouvent 
rougeitre en fes angles. Ses feuilles font pétiolées, 
rhomboïdales | dentées en leurs deux bords anté- 
rieurs , très-vertes en deflus, un peu farineufes 
en deflous , & deux ou trois fois plus grandes que 
celles de l’efpèce précédente. Quelques-unes de 
celles du fommet font étroites-lancéolées , & pref- 
qu'entières. Les fleurs ne forment point des épis 
nuds, mais des efpèces de grappes accompagnées 
de petites feuilles, difpofces à l'extrémité de la 
tige & des rameaux axillaires de la plante, & 
chargées d'une pouflière farineufe très-abondante 
qui les fait paroître prefque blanches. L'afpeét 
blanchâtre de ces grappes de fleurs , & le verd dé- 
cidé du deffus des feuilles , contraftent affez agréa- 
blement. Cette plante eft très-commune dans les 
jardins & tous les lieux cultivés. ©. (+: 1. ). IL 
fe pourroit peut-être que la culture fit perdre à 
l'Anférine blanche, les principales différences qui 
la font diftinguer d'avec celle-ci. 

8. ANSÉRINE anguleufe , Chenopodium angulo- 
fum. F1. fr. 843-210. Chenopodium foliis cordato- 
angulofis, acuminatis, utrinque viridibus ; racemis 
ramofis , fubnudis. Chenopodium framonii folio. 
Vaill. Pari 36. Tab. 7. f. 2. Chenopodium , [. pes 
anferinus 2. Tabernæmont. ic. p. 428. Chernopodia 
affinis , folio lato , laciniato , in longiffimum mu- 
cronem procurrente. Raj. Suppl. 123. Atriplex 
Jylvefiris, major , angulofo folio. Barrel. ic. $40, 
Chenopodium , Hall. Helv. n°.1581. Chenopodium 
Eybridum, Lin. 

Sa tige eft haute de deux pieds, droite, glabre, 
cannelée, feuillée | & ordinairement fimple. Ses 
feuilles font pétiolées, en cœur , très-anguleu- 
fes, & ont leur angle terminal fort grand , alongé 
& aigu. Elles font vertes des deux côtés, n’ont 
aucune pouflière farineufe , reffemblent un peu 
à celles de la Stramoiïne ordinaire , & furpañlent 
en largeur celles des autres efpèces de ce genre. 
Les fleurs font prefque toutes terminales , & for- 
ment au fommet de la tige une efpèce de pani- 
cule oblongue , compofée de petites grappes nues, 
très-rameufes. On trouve cette plante dans les 
lieux cultivés & les champs. ©. ( v. v. ). Ellea 
une odeur fétide. 

9. AxséRinE botride, Cheropodium botrys: 
Lin. Chenopodium foliis oblongis , fnuatis , race- 
mis nudis, multifidis. Lin. Blackw. t. 314. Cke- 
nopodium ambrofioïdes , folio finuato. Tournef. 
506. Botrys ambrofioïdes , vulgaris. Bauh. Pin. 
138. Botrys. Dod. Pempt. 34. Lob. ic.228. Fuchs. 
179. Masth, 853. Gamer, epit 598. Chenopodium > 
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Hall. Helv. n°. 1585. F1. fr. 843-x1. Vulgaire- 
ment le Piment. 

Cetre plante eft odorante & légérement vif- 
queufe dans toutes fes parties ; fa tige eft droite, 
rameufe , fur-tout vers fa bafe, un peu dure, 
chargée d'un duvet rare, extrêmement court, 
feuillée dans toute fa longueur, & haute de fix à 
dix pouces. Ses feuilles font pétiolées, oblongues, 
finuées & prefque femi-pinnées, comme celles du 
Seneçon commun , à découpures émouflées & an- 
guleufes , médiocrement velues, & verdâtres des 
deux côtés, ou d'un verd jaunâtre lorfque fes 
graines mûriffent. Ses fleurs {ont difpoftes en très- 
petites grappes dans les aiffelles des feuilles; de 
1orte que les fommités de la tige & de fes rameaux 
reflemblent à des grappes feuillées & terminales. 
On trouve cette plante dans les lieux incultes, 
fecs & fablonneux de l'Europe auftrale, dans les 
Provinces méridionales de la France. ©. ( v. v.) 
On la cultive au Jardin du Roi. Son odeur n'eft 
pas défagréable, quoiqu'aflez forte. Toute la 
plante eft enduite d'une vifcofité réfineufe , qui 
tache les mains lorfqu'on la cueille. Elle eft inci- 
five , expettorante , hiftérique, & réfolutive. On 
la recommande pour les maladies pituiteufe de la 
poitrine , fur-tout dans la toux, l'afthme humide, 
& l'orthopnée. On l'applique extérieurement pour 
les douleurs de Ia matrice, & pour la diftenfion 
du bas-ventre des enfans cauf£e par les vents. 

10. ANSÈRINE du Mexique , Chenopodium am- 
brofioïdes. Lin. Chenopodium folits lanceolatis , 
dentatis ; racemis foliatis , fimplicibus , dentatis. 
Lin. Hort. Cliff. 84. Mill. Did. n°. $. Botrys am- 
brofioides | Mexicana. Bauh. Pin. 138. & App. 
516. Chenopodium ambrofioïdes , Mexicanum. 
Tournef. 506, Atriplex odora f[. fuave-olens Mexi- 
cana. Morif. Hift. 2. p. 605. Sec. $. Tab. 31.f. 8. 
Vulgairement Ambrorfie, ou Thé du Mexique. 

Sa racine cft oblongue, fibreufe, & pouffe une 
tige droite qui s’élève à la hauteur d’un à deux 
pieds. Cette tige eft verdätre , cannelée , feuillée 
danstoute fa longueur , garnie de rameaux axillai- 
res , dont les inférieurs font les plus longs, & char- 
gée d'un duvet peu abondant, court, prefque 
femblable à une poufliere. Ses feuilles font alter- 
nes , lancéolées, pointues aux deux bouts, munies 
de quelques dents écartées dans leur moitié fupé- 
rieure , deftituées de pétiole diftinét , minces, 
vertes des deux côtés, & plus longues que les 
intervailes qui les féparent. Les fupérieures, & 
celles qui naïffent fur les rameaux fleuris, font 
étroites & très-entières. Les fleurs font verdâtres, 
& difpofées par petites grappes menues & feuil- 
Îées , fituées dans les aiffelles des feuilles , le long 
des branches & de toute la partie fupérieure de 
la tige. Cette efpèce croît naturellement au Mexi- 
que & dansle Portugal. On la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (+. v.) 

Toute cette plante répand une odeur affez forte, 
mais qui n'eft point défagréable ; fa faveur eft 
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aromatique, & approche de celle du Cumin. Elle 
eft fudorifique , diurétique, emménagogue, car- 
minative & ftomachique. L'Emiery dit que l'infu- 
fion de fes feuilles eft bonne pour les crachemens 
de fang , & pour les maladies des femmes en 
couche. 

11. ANSÉRINE multifide, Chenopodium multi- 
fidum. Lin. Chenopodium foliis multifidis ; fegmen- 
tis linearibus ; floribus axillaribus , feffilibus. Lin. 
Mill. Did. n°. 7. Chenopodium fempervirens , 
foliis tenuiter laciniatis. Dillen.Elth. 78. Tab. 66. 
LT 

Cette efpèce eft un fous- arbriffeau toujours 
verd , très-rameux, & qui s'élève jufqu'à la hau- 
teur de deux pieds. Ses tiges font ftriées , chargées 
de poils extrêmement courts, & abondamment 
garnies de feuilles , ainfi que leurs rameaux. Les 
feuilles font alternes, affez près les unes des au- 
tres, petites, oblongues , profondément pinnati- 
fides , & à découpures linéaires , inégales, & fou- 
vent anguleufes ou dentées, Ces feuilles font d'un 
beau verd, & femblent multifides comrg celles’ 
de la Germandrée botride; mais elles font glabres 
& plus étroites. Elles perfiftent pendant l'hiver, 
& ne tombent au printems, que lorfqu'il en croît 
d’autres. En les froiffant , elles font odorantes, 
mais moins que celles de l'efpèce qui précède. Aux 
aiflelles des feuilles , le long des branches & des 
petits rameaux , naïflent des fleurs verdâtres, dif- 
pofées par petits paquets fefliles , & qui femblent 
verticillés. Cette plante croît naturellement à 
Buenos-Aires. On la cultive au Jardin du Roi, B. 
Cv. ».) 

12. ANSÉRINE vermifuge, Chenopodium an- 
thelrninticum. Lin. Chenopodium foliis ovato-oblor- 
gis, dentatis ; racemis aphyllis. Lin. Kalm. Canad. 
2. p.283. Chenopodium lycopi folio , perenne. Dill. 
Elth. 77. ic. 66. f. 76. 

Sa tige eft haute de trois pieds , droite, dure, 
épaifle comme le doigt à fa bafe , rougeitre dans 
fa moitié inférieure, ftriée , légérement velue, 
& divifée en quelques rameaux jufques vers fa 
partie moyenne. Ses feuilles font aiternes, ovales- 
Jancéolées , rétrécies en pétiole à leur bafe, den- 
tées en leurs bords prefque comme celles du 
Lycope, vertes des deux côtés, & médiocrement 
velues en deflous. Les fleurs naiffent en petites 
grappes nues , verdâtres & redreffées, fituées dans 
les aiffelles fupérieures des feuilles, le long des 
rameaux & de la tige. Cette efpèce croît naturel- 
lement à Puenos-Aïires & dans la Penfylvanie. 
On la cultive au Jardin du Roï. 4. (v. v. ) Ses 
feuilles font odorantes , mais beaucoup moins que 
celles de l'Ænférine du Mexique , n°. 10. On la 
regarde en Amérique comme un excellent ver- 
mifuge. 

13. ANSÉRINE glauque, Chenopodium glaucunz. 
Lin, Chenopodium foliis ovato-oblongis , repandis ; 
racemis nudis , fimplicibus , glomeratis. Lin. Che- 
nopodiurn anguffifoliunt, RSR) Tourn, 
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506. Atriplex angufäfolia, laciniata , minor. 
Bauh. Hift, 2. p. 972. Atriplex fylveffris 2. Ta- 
bernæmont. ic. 427. Chenopodium , Hall. Helv. 
n°. 1584. FL. fr. 3843-10. 

Ses tiges font longues d’un pied, couchées fur 
la terre, quelquefois un peu redreffées, médio- 
crement rameufes, glabres, cannelées , & rayées 
de verd & de blanc. Ses feuilles font pétiolées , 
oblongues , légérement finuées ou garnies de quel- 
ques angles émouflés, vertes en deffus , & d'une 
couleur glauque ou blanchätre en deflous. Les 
fleurs font petites , les unes latérales & axillaires , 
formant de petites grappes rameufes, plus courtes 
que les feuilles, & les autres difpofées en grappes 
terminales. On trouve cette plante dans les jar- 
dins , les mafures , & fur le bord des champs. ©. 
C7.) 

14. ANSÉRINE poutprée, Chenopodium purpu- 
rafcens. H. R. Jacq. Hort. 3. p: 43. Tab. 80. Che- 
nopodium foliis delroïdeis , fubdentatis ; obtuffs ; 
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Cette efpèce eft une belle plante, d'un port 
agréable , pouffant avec vigueur, & remarquable 
par la couleur pourpre de fes fommités , qui con- 
trafte affez agréablement avec le verd foncé de 
fon feuillage. Ses tiges font hautes de quatre 
pieds , droites , ftriées , feuillées , garnies de ra- 
meaux courts, & farineufes feulement vers leur 
fommet. Elles font munies de feuilles alternes, 
pétiolées , deltoïdes ou triangulaires, obtufes à 
eur extrémité, fur-tout les inférieures, & gar- 
nies de quelques dents anguleufes fur les côtés. 
La plupart de ces feuilles font glabres, molles, 
& d'un verd foncé ; mais les fupérieures, ainfi 
que celles qui font naïiflantes, ont leur furface 
couverte d'une pouflière pourpre, très-abondante, 
& qui colore les doigts lorfqu'on touche ces 
feuilles, comme fercit le fard dont fe fervent les 
Dames. Les fleurs font difpofées en petites grappes 
rameufes, prefque paniculées, farineufes, rou- 
geâtres , les unes firuces dans les aiflelles des feuil- 
les fupérieures , & les autres à l'extrémité des 
rameaux & des tiges. Les grappes qui font axil- 
laires, font plus courtes que les feuilles qui les 
accompagnent. On cultive cette plante depuis 
Jong-tems au Jardin du Roi, où on la regarde 


D . . . 
comme originaire de la Chine. ©. ( s.v.) 


#* Feuilles très-entières. 

15. ÂNSÉRINE fétide, Chenopodium fœtidum. 
Tournef. 506. F1. fr. 843-v. Chenopodiur: foliis 
integerrimis ; rhombeo-ovatis , floribus conglome- 
ratis , axillaribus. Lin. Atriplex fœtida. Bauh. 
Pin, 219. J.B. Hit. 2. p. 974. Morif. Hift. 2. p. 
60s. Valvaria. Dalech. Hïäft. 543. Tabernæmont, 
428. Garofmus. Dod. Pempt. 616. (Chenopodium 
yulyvaria. Lin, Vulgairement l’Arroche puante , la 
vulvaïire. 

C'eft une petite plante extrêmement fétide , & 
dont l'odeur à quelque rapport avec celle d'une 
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faumute de poiffon, puante & corrompu. Ses tiges 
font rameufes , couchées fur la terre , blanchâtres, 
& longues de pe à huit pouces ou quelquefois 
davantage. Ses feuilles font pétiolées , ovales- 
rhomboïdales, petites, & chargées d’une pouflière 
farineufe ou écailleufe , qui leur donne un afpeét 
blanchâtre, comme celles de l'Arroche maritime , 
dite Pourpier de mer. Les fleurs font petites, & 
forment des grappes courtes au fommet & dans 
les aiflelles fupérieures des tiges. On trouve cette 
plante fur le bord des chemins , lelong des murs, 
& dans les lieux incultes. ©. (+. v. ) Elle paffe 
pour anti-hiftérique & emménagogue. Onl'em- 
ploie en lavemens & en fomentations. 

16. ANSÉRINE graincufe , Chenopodium polyf- 
permum. Lin. Chenopodium foliis integerrimis , 
ovatis ; -caule decumbente ; cymis dichotomis , 
aphyllis, axillaribus. Lin. Chenopodium betæ folio. 
Tournef, $s06. Blitum polyfrermon à feminis copia. 
Bauh. Pin. 118. Morif. Hift. 2. p. 599. Sec. 5. 

. 30. f. 6. Blitum fylveffre. Camer. epit. p.237. 
Polyfpermon. Lob. ic. 256. Chenopodium, Hall. 
Helv. n°. 1576. 

Ses tiges font longues d'un pied ou un peu plus, 
rameufes , glabres, feuillées , aflez fouvent cou- 
chées & étalées fur la terre , mais quelquefois 
aufli entiérement droites. Ses feuilles font pétio- 
lées, ovales , terminées par une pointe émouffée , 
vertes, & fouvent rougeâtres en leurs bords. Ses 
fleurs forment de petites grappes rameufes , ver- 
tes, grêles, axillaires & terminales. On trouve 
cette plante dans les lieux cultivés. ©.(v. .) 

17. ANSÉRINE à balais, Chenopodium fcopariunr. 
Lin. Chenopodium foliis lineari-lanceolatis , pla- 
nis , integerrimis. Hort. Cliff. 86. Mill. Di&. n°. 3. 
Chenopodium lini folio, villofo. Tournef. 506. 
Linaria fcoparia. Bauh. Pin. 212. Linaria bel- 

edere. Bauh. Hift. 3. 462. Ofÿris. Dod. Pempt: 
101. Vulgairement /a Belvedtre. ‘ 

Ses tiges font menues, droites, chargées de 
poiïls courts, garnies de petits rameaux dans toute 
leur longueur, & hautes de trois pieds ou quel- 
quefois davantage. Les feuilles {ont étroites : 
linéaires , pointues , fefliles, vertes, & velues en 
leurs bords. Flles ont deux ou trois pouces de 
longueur , fur deux lignes de large. Les fleurs 
naiffent en petits paquets fefliles & verdâtres , for- 
mant le long des rameaux, & à l'extrémité des. 
tiges , des grappes fimples , feuillées, & qui fem- 
blent noueufes ou interroempues. Cette plante croît 
naturellement dans la Grèce & en Italie. On la 
cultive dans les jardins comme ornement , à caufe 
de fa verdeur agréable & de l'élégance de fon 
port. En Jralie, on en fait de petits balais. ©}. 
Gr). 

18. Anserine velue, Chenopodiun villofum. 
Chenopodium foliis linearibus integris, planis , 
villofis , molliffimis ; canefcentibus ; racemis fla- 
ru lanatis. Chenopodium auguffanum. Hort. Reg. 

Ses tiges font hautes de trois pieds, droites, 
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_ prefque cylindriques , velues, feuillées & rameu- 
fes. Eeurs fommités, ainfi que celles de Îeurs 
rameaux, font laineufes & fort blanches. Ses 
feuilles font linéaires , très-entières, planes , une 
fois moins longues que celles de l’efpèce précé- 
dente , velues , très-molles, & blanchätres dans 
leur jeunefle, verdâtres & prefque fimplement 
ciliées dans leur développement parfait. Les fleurs 
naiflent par paquets fefliles , courts ou oblongs, 
laineux, blanchäâtres, garnis de petites feuilles 
étroites , & difpofés le long des rameaux fupé- 
rieurs , ainfi qu'au fommet des tiges. On cultive 
cette plante au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) Elle a 
des rapports très-marqués avec la précédente, & 
reffemble aux Soudes par fon port. 


19. ANSÉRINE maritime, Chenopodium mariti- 
mur. Lin. Chenopodium foliis fubulatis , femi- 
cylindricis. Lin. Flor. Dan. t. 489. F1. fr. 843-7. 
Kali minus, album, femine fplendente. Bauh. Pin. 
289. Morif. Häft. 2. p. 610. Sec. 5. t. 33. f. 3. 
Kali album. Dod. Pempt. 81. Vulgairement /a 
Blanchette. 

Cette plante a tout-à-fait l’afpe& d'une Soude : 
fes tiges font menues , glabres, feuillées, garnies 
de rameaux courts, & hautes de huit à neuf pou- 
ces. Ses feuilles font étroites, linéaires, demi- 

‘ cylindriques, un peu charnues , glabres , & d'un 
verd tendre. Les fleurs font petites, fefliles, & 
naïflent deux à quatre enfemble par petits paquets 
fitués le long des rameaux & au fommet des 
tiges, formant des épis fimples, grêles , feuillés , 
& comme noueux. Les femences font noires, 
liffes & un peu contournées.On trouve cette plante 
fur les bords de la mer , par toute l'Europe, Elle 
eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( +. v.) 


20. ANSÉRINE barbue , Chenopodium ariflatum. 
Ein. Chenopodium foliis lanceolatis , fubcarnofis , 
integerrimis ; corymbis dichotomis , ariflatis, axil- 
laribus. Lin. Kniph. Cent. 3. n°. 27. Chenopodiur 
foliis ex lineari-lanceolatis | racemis conjugatis , 
dichotomis , nudis, apice fetaceis. Gmel. Sib. 3. 
mOrE TS I 

C'eft une petite plañte très-fingulière par fon 
afpe& , hériffée de petites barbes fpinuliformes , 
extrêmement paniculée & diffufe, & qui ne s'élève 
qu'à la hauteur de deux à cinq pouces. Sa tige eft 
glabre , & poufle des rameaux ouverts, dont les 
inférieurs font les plus grands. Ses feuilles font 
alternes, fefliles , lancéolées-lincaires , rétrécies à 
leur bafe , très-entières, terminées par une pointe 
émouflée , vertes ou un peu rougeîtres, & d'une 
confiftance légérement charnue. Des aïffelles des 
feuilles , naiflent le long des rameaux & de la 
tige, des pédoncules très-fins , ramifiés , dicho- 
tomes, & dont les ramifications fe terminent cha- 
eune par une-barbe fétacée. Ces pédonculés fou- 
tiennent de petites fleurs verdätres , les unes fefli- 
les dans les bifurcations de ces mêmes pédoncules, 
& Les autres terminales , comme fi elles étoient 
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pédonculées. Cette plante croît naturellement dans 
la Sibérie : on la cuîtive au Jardin du Roi. ©: 
(v. v.) M. Linné dit qu'il en croît une variété dans 
la Virginie , dont les pédoncules ne fe terminent 
point par des barbes fétacées. 


ANTHERE, ou SOMMET, ANTHERA, eft 
le nom que les Botaniftes donnent à l'efpèce de 
petite bourfe ou de capfule qui conftitue l'effence 
de l'étamine, c’eft-à-dire de l'organe mâle des 
fleurs, & qui eft ordinairement foutenue par un 
filet. Voyez le mot Éramine & la planche des 
Fleurs. 

Dans prefque tous les végétaux, l'anthère eft 
divifée en deux loges , ou compofée de deux petits 
fächets adoffés l’un contre l'autre | quelquefois 
difpofés l'un à côté de l’autre, & diftingués en 
général par une rainure qui marque leur fépara- 
tion. Elle renferme cette pouflière fine , qu'on 
appelle pouffière fécondante , & qui eft en effet 
néceflaire pour féconder l'ovaire de la fleur LR 
pour viviñer les graines qui doivent confdtuer le 
fruit muni de la faculté de reproduire l'individu, 

Lorfque l’anthère a acquis un certain degré de 
perfection ou de maturité , les fachets qui la com- 
pofent extérieurement , s'ouvrent d'eux-mêmes, 
foit parle côté, ce qui eft le plus ordinaire, foit 
à leur fommet, & répandent alors la pouflière 
dont ils font remplis. Cette pouflière , en s'échap- 
pant, jaillit fouvent par une efpèced'explofion, & 
tombe fur le ftigmate du piftil, qui la tranfmet 
à l'ovaire, ou qui yen porte l'efprit vivifiant. Il 
en refte néanmoins toujours affez {ur les fachets 
après qu'ils font ouverts, pour leur donner alors 
la couleur propre des pouffières qu'ilscontenoient; 
auffi remarque-t-on que l’anthère change ordinai- 
rement de couleur aufli-tôt qu'elle s’eft ouverte. 

La confidération de la forme & de la difpof- 
tion des anthères dans les diverfes plantes, offre 
affez fouvent de bons caraëtères pourles diftinguer. 

Quant à leur forme, on remarque qu'elles font 
oblongues (oblonsæ ÿ , comme celles des Lys, 
des Amarillis , des Graminées , des Chevrefeuiiles, 
&c. arrondies ou globuleufes ( fubrotundæ } , 
comme celles des Afperges, des Sureaux, des 
Cornouillers , des Viornes , des Mercuriales, &c. 
en fer de flêche (fagittate ) , comme celles des 
Ananas, des Safrans, &où fourchues ou à deux 
cornes ( bicornes ) , comme celles des Andromè- 
des , des Bruyères , des Aïrelles , de Pyroles, &c. 

Si lon confidère leur difpofition , on dit qu’elles 
font réunies ou connées ( coaliræ connatæ } , lorf- 
qu'elles font tellement adhérentes, qu'elles ne 
compofent qu'un feul corps, ou qu’elles forment 
une gaîne traverfée par le piftit, comme dans les 
véritables compofées, telles que les flofculeufes $ 
les femi-flofculeutes, & lesradiées. Les Chardons E. 
les Piflenlits, les After, &c. 

On les appelie conniventes ( conniventes) , lorf- 
qu'elles font fimplement réunies fans adhérer en 
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telles; les Primevères, les Ciclames , Iles Mo- 
relles , &c. 

On dit que les anthères font libres ou écartées 
(difinéæ) , lorfqu'elles font fenfiblement féparées 
les unes des autres, comme dans les Scabieufes , 
les Mourons, & en général le plus grand nombre 
des plantes connues. 

Elles font mobiles ou vacillantes ( verfatiles , 
incumbentes ) , lorfque le filet qui les foutient 
s'insère dans leur partie moyenne , & fait à leur 
égard comnie l'office d'un pivot fur lequel elles 
fonten équilibre & fe balancent facilement ; l'Al- 
buca, les Pancrais , les Amarillis, les Plantains, 
les Graminées , &c. 

Enfin, on dit qu'elles font adnées ou latérales 
( adnatæ }) , lorfqu'elles font attachées fur le côté 
ou fur la pare moyenne de leurs filets, & qu'elles 
y adhèrent dans toute leur longueur ; les Bana- 
niers , les Balifiers, les Amomes, la Parifette, &c. 

Souvent on confidère aufli leur nombre fur le 


ee ë È 
{ Mmemeg,filet, comme dans les Mercuriales, où 


chaque filet en porte deux; les Fumeterres, où il 
en porte trois, &c. & enfuite la manière dont 
elles s'ouvrent pour fournir leur pouflière fécon- 
dante; c'eft ainfi que dans l'Epimède elles s'ou- 
vrent de bas en haut , latéralement dans les Nivéo- 
les, & fimplement par leur fommet, dans les 
Morelles. 

Le plus ordinairement les anthères font foute- 
nues par des filets; il y a néanmoins des plantes 
qui ont leurs anthères fefliles | & attachées foit 
par leur bafe, foit par le côté, à quelques parties 
de la fleur. Les Ariftoloches, les Gouets, les 
Cananga, le Jérécou, &c. Voyez les motsFLEUR, 
ÉTAMINE, SEXE. 


ANTHÉRIC, ANTHERICUM; genre de plante 
unilobée, de la famille des Afphodèles, qui a 
beaucoup de rapport avec les Phalangères & les 
Afphodèles proprement dites, & qui comprend 
des herbes dont les fleurs font ordinairement jau- 
nes & difpofées en épi. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur n’a point de calice : elle eft munie de 
fix pétales oblongs , communément ouverts en 
étoile; de fix étamines moins longues que les 
pétales , dont les filamens font velus, & les anthè- 
res oblongues; & d’un ovaire fupérieur arrondi 
ou ovale , chargé d'un ftyle un peu plus long que 
les étamines, ayant à fon fommet un ftigmate 
prefque fimple. 

Le fruit eft une capfule à trois loges , qui s'ou- 
vre par trois battans, & qui renferme des femences 
anguleufes. Cette capfule eft entourée par la co- 
rolle qui perfifte après s'être flétrie. 

Les Anthérics différent manifeftement des Pha- 
langéres & des Afphodèles par les filets de leurs 
étamines, qui font velus & comme laineux. 
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1. ANTHÉRIC frutefcent , Anthericum frutef- 
cens. Lin. Anthericum folits carnofis , teretibus ; 
caule fruticofo. Lin. Mill. Dit. n°. 4. Anthericum 
caulefcens folits pulpofis , teretibus , fubularis, 
Jupine convexo-planis. Wach, Ultr. 305. Phalan- 
gum Capenfe, caulefcens ; foliis cepitiis , fuccofis, 
Dill. Elth. 310. Tab. 231. f. 298. 

La racine de cette plante pouffe une fouche 
cylindrique , rouffeitre , perfiftante , épaiffle com- 
me le pouce, &. qui s'élève en manière de tige 
jufqu'à la hauteur d'un pied. Cette fouche fe 
divife , & foutient à fon fommet plufieurs paquets 
de feuilles pulpeufès, cylindriques, pointues , ayant 
l'afpeët de celles de l'Oignon, vertes & longues 
de fept à huit pouces. Elles ont un léger applatif- 
fement én leur furface fupérieure, & font eee 
d'un fuc très-vifqueux. Il fort d'entre ces feuilles 
quelques pédoncules nuds, longs d'un pied & 
demi ou environ , un peu applatis vers leur bafe, 
& terminés chacun par un épi oblong & conique. 
Les fleurs qui compofent cet épi font pédonçu- 
lées , ouvertes en étoile, 8 ont leurs pétales jau- 
nes , traverfés dans leur longueur par une raie 
verte. Les pédoncules propres de chaque fleur 
naïffent chacun de l'aiflelle d'une petite écaille 
fpathacée , pointue, & qui eft comme déchirée 
ou frangée dans fa partie inférieure. Cette plante 
croît naturellement au Cap de Bonne-Efperance : 
on la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v.v. ) 

2. ANTHÉRIC à feuilles d'Aloës, Anthericum 
Alooïdes. Lin. Anthericum foliis carnofis, fubu- 
latis planiufculis. Lin. Mill. Di&. n°. 5. Bulbine 
acaulis. Hort. Cliff. 123. Phalangium Capenfe , 
feffile ; foliis Aloeformibus , pulpofis. Dil. Elh, 
312. Tab. 232. f. 300. 

Les feuilles de cette efpèce naiflent immédia- 
tement du collet de Îa racine, difpofées en unou 
plufieurs faifceaux fefliles. Elles font oblongues , 
applaties en deffus, en aléne vers leur fommet, 
& vont en s'élargiflant vers leur bafe comme des 
feuilles d'Aloës. Ces feuilles font vertes, lifles, 
non fiftuleufes , & pleines d'un fuc vifqueux qu'on 
en peut faire fortir comme d'une veflie en les pref- 
fant entre les doigts. Hlles ont environ fix pouces 
de longueur, & font larges prefque d’un pouce & 
demi à leur bafe. Il s'élève d’entre ces feuilles 
quelques hampes grêles, nues, hautes de deux 
pieds ou un peu plus, & qui foutiennent chacun 
un épi alongé & pyramidal. Les fleurs qui compo- 
fent cet épi font portées par des pédoncules longs 
de trois ou quatre lignes, ouvertes en étoile, & 
ont leurs pétales jaunes , traverfés dans leur lon- 
gueur par une raie verte. Les écailles fpathacées 
qui font à la bafe des pédoncules propres, font 
petites, aiguës & point frangées. Cette plante 
croît naturellement au Cap de Bonne-Efpérance ; 
on la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) 

3. ANTHÉRIC afphodéloïde, Anthericum afpho- 
deloïdes. Lin. Anthericum foliis carnofs , fubularis, 
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femi-teretibus , ffridis. Lin. Mill. Di&. n°. 6. Jacq. 
Hort. t.181. Anthericum à caule fois pulpofis , 
teretibus, fubulatis, fupine convexo-planis.W ach. 
Ultr. 305. 

Ses feuilles font radicales, difpofées en faifceau, 
menues , cylindriques, en alêne , un peu applaties 
en deflus , convexes ou médiocrement renflées en 
deffous , légérement ‘ftriées dans leur longueur , 
& en général étroites , prefque comme des feuilles 
de Jonc. Sa tige eft une hampe nue , un peu plus 
longue que les feuilles, & terminée à fon fommet 
par unépioblong, bien garni, & compofé de fleurs 
jaunes d’un afpect agréable. Chaque pétale eft 
partagé dans fa longueur par une raie verte. Les 
écailles fpathacées font membraneufes à leur bafe, 
filiformes dans leur partie fupérieure , & au moins 
aufli longues que les pédoncules propres. Cette 
plante croît naturellement en Ethiopie ; on la cul- 
tive au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 

4. ANTHÉRIC annuel, ÆAnthericum annuum. 
Lin. Anthericum foliis carnofis, fubulatis, tere- 
tiufculis ; fcapo fubracemofo. Lin. Mill. Di. n°. 7. 
Anthericum à caule foliis fetaceis ; caule anguffio- 
ribus. Wach. Ultr. 305. 

Cette efpèce reflemble un peu à la précédente 
par fes feuilles qui font radicales, menues , en 
alène , un peu cylindriques, jonciformes , & lon- 
gues d'environ fix pouces; mais elle en diffère 
fortement par fes fleurs, qui font petites & difpo- 
fées en grappes très-lâches au fommet des hampes. 
Ces hampes font nues & un peu plus longues que 
les feuilles. Les fleurs font jaunes, & les écailles 
fpathacées font beaucoup plus courtes que les pé- 
doncules propres qu'elles accompagnent. Cette 
plante croît dans l'Ethiopie : on la cultive au Jar- 
din du Roi. ©. (v. v.) 

$. AnTHÉRIC velu, Anthericum hifpidum. Lin. 
Anthericum folits carnofis, compreffis ; hifpidis. 
Lin. 

Sa racine eft fibreufe, & pouffe des feuilles un 
peu charnues, comprimées, ftriées, longues de 
fix pouces , recourbées en dehors, & par-tout 
chargée de poils lâches. La hampe eft fimple, 
velue , & fe termine par une grappe de fleurs dont 
les pétales font blancs & traverfés dans leur lon- 
gueur par une ligne verte. Les anthères font jau- 
nes , & les écailles fpathacées qui accompagnent 
les pédoncules propres font lancéolées, aufli lon- 
gues que les pédoncules , & hériffées comme eux 
de poils courts. Cette plantecroît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 7. M. Linné, de qui nous empruntons 
cette defcription, ne parle point des filets des 
étamines ; mais il eft vraifemblable qu'ils font 
velus, puifqu'ilrange cette plante parmi celles dont 
les étamines ont ce caraétere. 

6. AnreÉRIC des marais, Anthericum offifra- 
gum. Lin. Anthericum folits enfiformibus , fila- 
mentis lanatis. Lin. Mill. Di&. n°. 9. Flor. Dan. 
t. 42. Phalancium Anglicum, paluffre , iridis 


folio. Tournef, 368. Pfeudo-afphodelus paluffris , 
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Anglicus. Bauh. Pin. 29. Pfeudo - afphodelus 1. 
Cluf. Hift. 198. Afphodelus luteus , palufris. Dod. 
Pempt. 208. Afphodelus minimus , éc. Lob. ic. 92. 

Quoique cette plante paroïffe avoir beaucoup 
de rapport avec la Narthece, néanmoins elle en 
diffère totalement par fa fruétification , & ne nous 
paroît nullement dans le cas de lui être réunie dans 
le même genre. Sa racine eft fibreufe , pouffe des 
feuilles étroites , graminées, pointues, un peu 
courbées en arc, munies de cinq ftries longitudi- 
nales #& longues de trois à cinq pouces , fur une 
ligne & demie de largeur tout au plus; elles s'en- 
gaînent plufieurs enfemble par leur bate & par le 
côté, comme celles des Iris. La tige eft une hampe 
haute prefque d’un pied , fouvent moins élevée, 
garnie dans toute fa longueur d'écailles vagina- 
les, pointues, alternes ou éparfes, & dont les 
inférieures font les plus grandes. Cette tige fou- 
tient à fon fommet un épi lâche, dont les fleurs 
font d'un jaune verdâtre. Les pétales de chaque 


fleur font étroits, linéaires , verds avec une bar, 


dure jaune, & ont trois à quatre ligneÆie lon- 
gueur. Les filets des éramines font couverts d'une 
laine blanche très-2bondante; l'ovaire eft pyra- 
midal , fe termine par un feul ftyle & par unftig- 
mate très-fimple. Les pédoncules propres fortent 
chacun de l'aiffelle d’une écaille étroite , font eux- 
mêmes munis d’une petite écaille en alêne , & ont 
quatre à fix lignes de longueur. Cette plante croit 
dans les marais de la Flandre & des contrées fep- 
tentrionales de 1 Europe. T5. ( v. v.) La forme de 
fon ovaire , fon ftigmate fimple , fes étamines lai- 
neufes , & fon défaut de calicule , l'éloignent 
confidérablement dela Narthece. Voyez ce genre. 


ANTHOCERE, ANTHOCEROS; genre de 
plante Cryptogame, de la famille des Algues, qui 
a des rapports fenfibles avec les Blafies & les Hépa- 
tiques, & qui comprend des plantes qui par leur 
afpeët reflemblent à des Lichens. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Les plantes de ce genre confiftenten certaines 
extenfions foliacées , donr la fuperficieeft chargée 
de deux fortes de parties qui appartiennent à leur 
fruétification. 

Les unes de ces parties font de longues cornes 
qui naïffent chacune d'une petite gaine cylindri- 
que & tronquée en fon bord, & s'ouvrent de haut 
en bas dans toute leur longueur, en deux valves 
étroites , laiflant libre une cloifon longitudinale 
& filiforme, à laquelle font attachées des pouf- 
fières comme à un Placenta commun. Ces parties 
font tegardées comme des fleurs mâles. 

Les autres qui fe trouvent fur le même individu 
chargé des premières, ou quelquefois feules fur 
des individus différens , font: de petits calices ou 
godets fefliles & en étoile, dans chacun defquels 
on apperçoit trois ou quatre corpufcules nuds , 
glanduleux &: féminiformes. Ces parties pañlens 
pour des fleurs femelles. 
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ES PELC/E S. 

1. ANTHOC£RE ponctué , Anthoceros punéatus. 
Lin. fl. fr. 1273. Anthoceros frondibus indivifis , 
finuatis , punéatis. Lin. Flor. Dan. Tab. 396. 
Anthoceros foliis minoribus , magis laciniatis. Di. 
Mufc. 476. t 68. f. 1. Anthoceros minor , folis 
magis carinatis , atque eleganter crenatis, fubtus 
incurvatis. Mich. Gen. 11.t.7.f.2. 

Ses feuilles font membraneufes, petites, rétré- 
ciesg en forme de coin vers leur bafe où elles 
jettent de petites racines ,. élargies vers leur fom- 
met, crénelées & finuées en leurs bords , ponc- 
tuées N furface , & difpofées plufieurs enfem- 
ble en une petite rofette étalée fur la terre. Elles 
font d'autant pius courtes , qu’elles font fituées 
plus près du centre de la rofette ; ce qui les fait 
paroître embriquées. Les cornes qui s'élèvent fur 
leur fuperficie, font menues, vertes, & hautes 
d'environ deux pouces. On trouve cette plante 
dans les lieux couverts & humides, en France, 


/+ea Tralie, en Allemagne & en Angleterre. 


2. Mirnocere life, Antloceros Lævis. Lin. 
«Anthoceros frondibus indivifis, finuatis , lævibus. 
Lin. Hall. Helv. n°. 1893. Anthoceros major. 
Mich. Gen. 11. t. 7. f. 1. Lichen hepaticus , pedi- 
eulis gram'neis. Buxb. Cent. I. p. 40.t. 61. f 1. 
Anthoceros foliis majoribus ; minus laciniatis. 
Dillen. Mufc. 476. Tab. 68. f. 2. 

Ses feuilles font arrondies à leur fommet, un 
peu finuées en leurs bords, unies en leur furface, 
vont en fe rétrécifant vers leur bafe, où elles 
jettent de petites racines, & font embriquées for- 
ant {ur la terre une rofette comme celle de 
l'éfpèce ci-defflus, mais qui eft un peu plus large. 
Les cornes qui s'élèvent fur leur fuperfcie font 
vertes , naiflent chacune d’une gaîne affez épaifle, 
& ont un pouce & demi de longueur. On trouve 
cette plante dans les allées des bois, fur les bords 
des foffés ombragés , en Europe & en Amérique. 

3. ANTHOCERE multifide , Anthoceros mulrifi- 
dus. Lin. Anthoceros frondibus bipinnaiifidis , 
linearibus. Lin. Anthoceros folio tenuiffimo , mul- 
tifido. Dillen. Mufc. 477. Tab. 68. £. 4. Anthoce- 
ros , Hall. Helv. n°. 1894. 

Les feuilles de cette efpèce font longues d’un 
pouce , très-rameufes , bipinnatifides , linéaires & 
très-menues en toutes leurs divifions. Il naît de 
leurs divifions fupérieures de petites cornes féta- 
cées, qui répandent une pouflière Jaune. Hall. 
Cette plante croît en Allemagne & dans la Suiffe. 


ANTHOLISE, ANTHOLYZA ; genre de plan- 
tes unilobées, de la famille des Iris, qui a de 
très-grands rapports avec les Glayeuls, & qui 
comprend des lierbes vivaces, la plupart originai- 
res de l'Afrique, & dont l’afpeét eft fort agréable, 
fur-tout lorfqu'elles font en fleur. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Les fleurs n'ont point de calice , mais elles 
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font munies chacune à leur bafe d'une fpâthe bival- 
ve, qui en tient lieu. 

Chaque fleur confifte en une corolle monopé- 
tale, tubulée dans fa partie inférieure, & labiée 
en fon limbe, qui eft partagé en fix découpures, 
dont plufieurs font recourbées, formant une lèvre 
inférieure courte, la lèvre fupérieure étant droite 
& fouvent fort longue; en trois étamines inferées 
au tube de la corolle , & rangées toutes trois fous 
la lèvre fupérieure de fon limbe ; & en un ovaire 
fitué fous la fleur , d'où s'élève dans la corolle un 
ftyle filiforme aufli long que les étamines, placé 
parmi elles, & terminé par un ftigmate à trois 
divifions réfléchies. ; 

Le fruit eft une capfule arrondie, trigône , tri- 
loculaire, & qui s'ouvre par trois batrans; elle 
renferme plufieurs femences. 

Obfèrv. Les Antlolifes font très - imparfaite- 
ment diftinguées des Glayeuls; plufieurs efpèces 
de Glayeul ayant leur corolle tubulée à fa bafe , & 
irrégulière en fon limbe; ce qui autorifera fufh- 
famment les Botaniftes qui voudront réunir ces 
deux genres. Le feul caraétère diftin@if qu’on peut 
employer pour conferver le genre des Ancholifes , 
ç'eft que la lèvre inférieure de la corolle , dans ces 
plantes , eft courte & ordinairement réfléchie vers 
le tube. Voyez GLAYEUL. 


Es PE CES. 


1. ANTHOLISE à fleurs en gueule, Antholyza 
ringens. Lin. Antholyza corollæ labiis divaricats, 
fauce compreffa. Lin. Müll. Di&. n°. 1. Gladiolo 
Æthiopico fimilis planta anguffifolia. Commel. 
Hort, 1. Tab. 41. Rudb. Elyf. 2. p.237. f. 15. 
Gladiolus floridus ri&um referens ; coccineus » 
fuprema lacinia ereëla & fiflulofa. Breyn. ic. 21. 
tAON LL 

Ses feuilles font radicales, droites , enfiformes, 
ftriées , un peu rudes au toucher , & longues d'un 
pied ou un peu plus, fur fix ou huit lignes de 
largeur. De leur milieu s'élève , prefqu'à la hau- 
teur de deux pieds, une hampe cylindrique , ve- 
lue, purpurine , chargée vers fa partie moyenne 
de fleurs difpofces en grappes velues, courtes & 
latérales ; la grappe terminale fe trouvant avortée. 
Les fleurs font grandes , rouges particuliérement 
dans leur intérieur, d'une forme fingulière qui 
repréfente une gueule ouverte, étroites vers leur 
bafe , & élargies confidérablement à leur entrée, 
qui eft comprimée latéralement. Le limbe de leur 
corolle eft partagé en fix découpures ondulées & 
pointues, dont cinq font petites, très-divergentes, 
& femblent former fa lèvre inférieure; la fixième 
découpure eft fort longue, étroite, très-écartée 
des cinq autres, & forme dans fa longueur un 
canal qui reçoit leftyle de la fleur, & au moins 
deux étamines, la troifième f2 trouvant quelque- 
fois féparéeïdes autres , ou inclinée. Cette grande 
découpure repréfente la lèvre fupérieure du limbe 
de la corolle. Cette plante croît naturellemenc 
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dans l'Ethiopie. Æ. Elle fleurit en Juin, & mérite 
d'être cuitivée pour la beauté & la fingularité de 
fes fleurs. 

2.AnsxoLtse velue, Antholyza hirfuta. Antho- 
Tyza foliis enfrformibus , anguflis , nervofis ; caule 
ffriato , hirfuto ; floribus afcendentibus , in fpicas 
anrlaterales difpofitis. An Antholyza plicata. Lin. 
£. Suppl. 96. 

Ses feuilles font étroites, enfiformes, velues, 
& un peu nerveules fur leur dos. Sa tige eft haute 
de deux pieds ou davantage, velue dans toute fa 
longueur, & foutient cinq ou fix épis courts, 
tournés tous du même côté. Ces épis font velus, 
&c munis chacun d'une demi-douzaine de fleurs 
fort rapprochées les unes des autres, toutes re- 
dreflées ou afcendantes, longues, courbées en leur 
tube, & labiées en leur limbe. L'entrée de leur 
corolle eft médiocrement évafée , & les cinq dé- 
coupures qui forment fa lèvre inférieure font étroi- 
tes. Les fpathes qui enveloppent chaque fleur font 
longues de fix à huit lignes , ftriées, coriaces, 
très-velues & bifides, Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , & m'a été communiquée par 
M. Sonnerat. (v. f. ) 

3. ANTHOLISE de Perfe, Antholyza cunonia. 
Lin. Antholyza corollis fubpapilionacets ; labit lobis 
duobus externis latioribus , adfcendentibus. Lin. 
Antholyze corollis redis ; labit quinquepartiti lobis 
duobus extimis latioribus, adfcendentibus. Mill. 
ic. 113. Cunon’a Antholyza. Mill. Dit. n°. 7. 
Cunonta floribus feffilibus, fpathis maximis. Butin. 
Cun.21i.t.r. 

Sa racine eft un bulbe arrondi d'où partent 
inférieurement des fibres filiformes qui ontchacune 
un petit bulbe à leur extrémité. Ses feuilles font 
étroites , enfiformes, radicales, & munies de quel- 
ques nervures longitudinales , dont celle du milieu 
eft la plus marquée. Elles ont huit ou dix pouces 
de longueur , fur cinq lignes ou environ dans leur 

artie la plus large. La tige naît du milieu des 
feuilles , s'élève à un pied & demi de hauteur, & 
orte à fon fommet un épi de fleurs d’un rouge 
écarlate. Leur corolle eft longue, femble papi- 
lionacée prefqu'à la manière des fleurs de l'Ery- 


thrina , & a fon limbe partagé en fix découpures | 


dont une beaucoup plus longue queles autres, eft 
fpatulée ou en cuiller , & reprélente le pavillon; 
deux autres découpures placées fur les côtés, élar- 

ies & obtufes à leur extrémité, forment les aîles ; 
enfin, les trois autres petites , & prefque tout- 
à-fait cachées ou repliées dans l'intérieur de la 
corolle , tiennent lieu de la Carêne. Cette plante 
croît naturellement dans la Perfe; elle fe trouve 
aufli en Afrique. 4. 

4. ANTHozise d'Ethiopie, Antholyfa Æthio- 
pica. Lin. Antholyza corollis incurvatis ; labit 
guinquepartiti lobis duobus alternis , patulis , ma- 
joribus , lanceolatis. Lin. Gladiolus Ærhiopicus , 
flore coccineo. Corn. Canad. Tab. 79. Morit. Hift. 
2. p. 421. Sec. 4. Tab. 23. f. 1. Hyacinthus 

Botanique. Tome I. 
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Africanus foliis colchici, floribus coccineis. Pluk. 
Tab. 195. fig. 2. 

Cette efpèce s'élève à la hauteur de trois pieds , 
& a un afpeët fort agréable lorfqu'elle eft en fleur. 
Ses feuilles font longues , enfiformes , toutes 
redreffées , & s'engainent fur deux côtés oppo- 
fés , comme celles des Iris. Elles refflemblent aflez 
à celles du Glayeul commun; mais elles {ont d'un 
verd plus clair, prefque glauque; elles envelop- 
pent la tige dans la plus grande partie de fa lon- 
gueur. Les fleurs font d’un rouge écarlate, difti- 
ques, & naifflent en un bel épi pyramidal au 
fommet de la tige. Leur corolle eft longue , un peu 
courbée , tubulée jufques vers fon milieu , & en- 
fuite partagée en fix découpures oblongues, dont 
cinq plus petites font ouvertes & même réfléchies 
vets le tube, formant la lèvre inférieure de la 
corolle; & la fixième , beaucoup plus longue que 
les autres , eft droite, un peu élargie en fpatule 
vers fon extrémité, & repréfente la lèvre funé-, 
rieure. Les étamines font rangées fous cetæ lèvre 
fupérieure. La corolle, dans cette efpèce , a un 
rétréciffement particulier qui la fait paroître pé- 
donculée fur l'ovaire qui la porte. Les écailles 
fpathacées font courtes, & enveloppent les ovaires 
de chaque fleur. Cette plante croît naturellement 
en Ethiopie & au Cap de Bonne-Efpérance : on 
la cultive ou Jardin du Roi. Æ.( v. v.) 

Obferv. Les Antholiza de Linné, dont la corolle 
eft un long tube terminé par un limbe prefque 
régulier, font mentionnés dans cet Ouvrage fous 
l'article MÉRIANELLE. Voyez ce mot. 


ANTHOSPERME, ANTHOSPERMUM ; 
genre de plante à fleurs incomplètes, dont la 
fru@ification n'eft encore qu'imparfaitement con- 
nue, & auquel on rapporte les trois efpèces 
fuivantes. 

T. ANTHOSPERME d'Ethiopie, Ænthofpermum 
Ethiopicum. Lin. Anthofpermum foliis linearibus 
acutis , verticillatis , fubo&onis , lævibus. Anthof- 
permum. Hort. Cliff. p. 455. Tab. 27. Frutex 
Africanus ambram fpirans. Pluk. Alm. 159. Tab. 
183. £. 1. Walth. Hort. 24. t. 9. Tournefortia. 
Pontæd. epift. 11. R. Ambraria Heiïft. Fabric. 
Helmft. 435. R. An Ene-pael. Rheed. Mal. 9. 
t. BI. 

C'eit un arbriffleau qui s'élève à la hauteur de 
trois pieds, poufle beaucoup de rameaux courts, 
Ja plupart oppofés deux à deux ou quelquefois trois 
enfemble , & qui a dans toutes fes parties une 
odeur que l’on compare à celle de l'ambre, mais 
qui eft moins forte & bien plus agréable. Sesfeuil- 
les font petites, étroites, pointues, vertes , liffes, 
& difpofées environ huit enfemble à chaque nœud 
par verticilles , comme celles du Cailielait jaune. 
Ces feuilles n'ont que quatre lignes de longueur , 
& les verticiiles qu'elles forment font nombreux , 
fort près les uns des autres, & couvrent dans 
toute leur longueur les rameaux & les fommités 
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de la tige. On remarque à chaque nœud où elles 
s'insèrent, un petit coller ou une gaîne très- 
courte, ayant en fon bord quatre dents à peine 
fenfibles , & donnant attache à quatre flipules en 
alêne, réfléchies, plus courtes que les feuilles , 
fituées fous chaque verticille, & caduques. 

Les fleurs font très-petites , d’un verd jaunätre, 
feffiles , & naiffent dans les aiflelles des feuilles , 
deux à quatre à chaque verticille Ces fleurs, dont 
j'ai examiné un grand nombre fur le pied vivant 
au Jardin du Roi, &: fur les individus fecs que j'ai 
reçus du Cap de Bonne-Efperance, font toutes 
incomplètes, & n'ont point une corolle & un 
calice, comme il eft dit dans l'ouvrage intitulé 
Famille des Plantes : de plus , toutes celles que j'ai 
vu étoient parfaitement mâles. Elles confftent 
en un calice profondément divifé en quatre décou- 
pures chlongues , émouffées à leur extrémité, & 
ouvertes ou même un peu roulées en dehors; & 


:#ntquaire éramines dont les filets, un peu plus 


courtskme les divifions du calice, & d'une extré- 


‘me ténuité, s'insérent tout-à-fait au fond du calice 


dans le lieu même qu'occuperoir le pifui , s'il fe 
trouvoit dans la fleur. Les anthères font ovales- 
oblongues, un peu comprimées , jaunâtres & atta- 
chées par un de leurs bouts au filet qui les foutient 
chacune. Je ne connois point ies fleurs femeiles : 
M. Linné äit qu'elles ont l'ovaire inférieur, & 
deux ftyles. Cet arbrifieau croît en Afrique. On 
le cultive au Jardin du Roi. Il fleurit vers la fin 
d'Avril P.(v.1v.) 

2. ANTHOSPERME cilié, Antkofpermum ciliare. 
Lin. Anthofpermum foliis carina margineque cilia- 
tis. Lin. Clinopodium Africanum , procumbens , 
pfylii folis & capitulis cum caulicrlo lanugine 
veflitis. Pluk, Mant. 51. Tab. 344. f. 5. 

Cette elpèce eft un fous-arbrifleau qui , dès fa 
bafe , fe divife en plufieurs rameaux feuiiiés, velus 
ou cotonneux, & lengs d'environ fept pouces. 
Ses feuilles fout étroites, cilices en leurs bords 
ainfi que fur leur côté, & plufieurs d'entr’elles 
femblent fimplement orpofées, felon la figure 
qu'en donne Pluknet. Les fleurs font fefliles , & 
naiflent dans les aiffelles des feuilles vers le fem- 
met des rameaux M, Linné, qui n'a vu que l'in- 
dividu mâle, dit qu'elles ont un calice partagé en 
quatre parties, & quatre étamines. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Ffpérance. YF. 

3. ANTHOSPERME herbacé, Antlo/pernum her- 
baceum. Lin. f. Suppl. 440. Anthofpermum foliis 
fenis , lwvibus ; caule Acrbaceo. Lin. f. 

Ceite plante a l'afpeét d'un Cailleluit: fes tiges 
font herbacées, diffufes, prefque cylinäriques, 
liffes , rougeätres , 8 munies de rameaux oppolés. 
Ses feuilles font lancéolées, fefliles, Hiffes , verti- 
cillées, au nombre de fix à chaquenœud, & n'ont 
qu'une nervure. Les fleurs naïflent dans les aïfelles 
des feuilles. On trouve auffi cette efpèce au Cap 
de Bonne-Efpérance. M. Thumbcrg obferve que 
le genre de l'Anthofperme eft dioïque , & qu'au- 
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cune de fes efpèces ne porte des fleurs herma= 
phrodites, 


ANTHYLLIDE , ANTHYILIS ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
légumineufes, qui, par fa fru@ification, a de 
grands rapports avec les Trefles , les Pforaliers & 
les Afpalats, & qui comprend des herbes, des 
fous-arbriffeaux & des arbriffleaux , dont la plupart 
font munis de feuilles velues & douces au toucher. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophille, ovale-oblong , 


. n 


ou campanulé , fouvent enflé dans fa partie moyen- 
ne, & étroit à fen entrée, velu, perfiftant & à 
cinq dents inégales; une corolle papilionacée, 
compofée d'un pavillon plus long que les autres 
pétales , de deux aîles oblongues , point ouvertes, 
& plus courtes que le pavillon, & d’une carêne 
comprimce fur les côtés & de la grandeur des 
aîles ; dix étamiaes dont les filets font réunis en 
une gaîne qui enveloppe le piftil ; & un ovaire 
oblong, chargé d'un ftyle fimple un peu redreflé, 
ayant: à fon extrémité un ftigmate obtus. 

Le fruit eft une goufle fort petite, arrondie, 
enfermée dans le calice, & qui contient une ou 
deux femences. 


Caraëäère difin&if. 


Les Antlhyllides diffèrent des Æ/palats par leur 
fruit caché dans le calice, & des Pforaliers , par 
leur calice deftitué de points calleux ou glandu- 
leux. On ne es diftingue facilement des Trefles , 
que par leur port; PReNE efpèces de Trefles 
ayant leur calice aufli vefliculeux que les Anrkyl- 
lides , même celles qui font herbacées ; car parmi 
les efpèces ligneufes, il s'en trouve qui ont leur 
calice campanulé, 

Nous avons jugé convenable de rapporter à ce 
genre l'Ebenus de Linné;, d'abord , parce qu'il n’a 
point , felon nous, des cara@ères particuliers affez 
tranchans , pour conftituer un genre à part; & 
enfuite , parce que les plantes qu'il comprend, ne 
| #font point des Ebeniers. 


Evs PUEICNE*S 


* Plantes herbacées. 


1. ANTHYILIDE à quatre feuilles, Anthyllis 
tetraphylla. Lin. Anthyllis herbacea , foliis qua- 
terno-pinnatis ; floribus lateralibus. Lin. Müil. Di&. 
n°. 1. Lotus pentaphyllos , veficaria. Bauh. Pin. 
332. Vulreraria pentaphyllos. Tournef, 391. Tri- 
folium halicacabum. Cam. Hort. 171. ic. 47. Bauh. 
Hit. 2. 361. Anthyllis. Barrel. ic. 554. 

Ses tiges font longues de fix à huit pouces, cou- 
chées fur la terre, velues , feuillées, & fouvent 
rameufes. $es feuilles font alternes, compofées 
naturellement de cinq folioles, dont l'impaire eft 

| fort grande & ovoïde, tandis que les autres 
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folioles latérales font fort petites ; & comme il 
manque très-fouvent une de ces folioles latérales, 
la feuille paroît alors compofée de quatre folioles , 
quelquefois même elle n'en a que trois. Les fleurs 
font fefliles, & naïflent trois ou quatre enfemble 
dans les aiffelles des feuilles, vers l'extrémité des 
rameaux & des tiges. Leurs calices font pubef- 
cens , très-renflés & véficulaires ; ils renf2rment 
prefqu'entiérement la corolle qui eft d'un jaune 
très-pâle. On trouve cette plante dans les Pro- 
vinces méridionales de Ia France, & dans l'Eu- 
rope auftrale. On la cultive au Jardin du Roi. ©. 
(Ca) 

2. ANTHYLLIDE vulnéraire , Anthyllis vulnera- 
ria. Lin. Anthyllis herbacea , foliis pinnatis inæ- 
qualibus ; capitulo duplicato. Lin. Vulneraria ruf- 
fica. Tournef. 391. Bauh. Hift. 2. p. 362. Loto 
affinis , vulnerarta pratenfis. Bauh. Pin. 332. An- 
thyllis lenti fimilis. Dod. Pempt. $52. Lagopodium 
flore lutso. Tabern. ic. 925. Anrhyllis. Barrel. ic. 
575- Vulgairement la Vulnéraire. 

8. Vulneraria flore purpurafcente. Tournef. 391. 
Lotus latifolia. Dalech. Lugd. 509. Anthyllis. 
Barrel, ic. 553. Vulneraria fupina, flore coccineo. 
Dillen. Elth. 431. t. 320. f. 413. 

y. Vulneraria ruffica , flore albo. Tournef. 391. 

La racine de cette plante eft longue, fibreute, 
ligneufe, brune en dehors, & pouffe des tiges 
affez fimples , ordinairement couchées , légérement 
velues, garnies de feuilles un peu diftantes les 
unes des autres, & longues d'environ un pied. Ses 
feuilles font aîlées avec impaire : les inférieures 
n'ont qu'un petit nombre de folioles , dont la ter- 
minale eft ovale-lancéolée & beaucoup plu: grande 
que les autres. Les feuilles de la tige ont-des 
folioles plus nombreufes, plus étroites & moins 
inégales. Les fleurs font terminales , & quelque- 
fois portées fur des pédoncules axillaires. Les têtes 
qu'elles forment font partagéesen deux bouquets 
adoffés l'un contre l’autre, & garnis chacun à leur 
bafe d'une bra@tée digitée, affez remarquable , qui 
reffemble à une collerette fous chaque tête de fleurs. 
Les calices font cblongs , très-velus , & blanchä- 
tres ; les corolles font jaunes , ou purpurines, ou 
blanches, felon les variétés. On trouve cette plante 
dans les prés & les lieux montagneux &e fablon- 
neux. Æ. (v. y.) Elle pafle pour vulnéraire. 

3. ANTHYLLIDE cornicine, Anthyllis cornicina. 
Lin. Anthyllis herbacea folits pinnatis , inæquali- 
bus ; capitulis folitariis. Lin. Mül. Dit. n°. s. 

Ses tiges font herbacées, longues de fix pouces, 
velues , feuiilées , garnies de rameaux courts, & 
couchées fur la terre. Ses feuilles reffemblent à 
celles de la précédente, mais elles font chargées 
de poils plus longs & plus abondans. Les têtes de 
fleurs font petites , compofées d'un feul bouquet 
glomérulé , terminent les rameaux & les tiges , & 
font accompagnées chacune à leur bafe d'une feuille 
à trois ou cinq folioles. Les calices font oblongs, 
enflés , très-velus, & ne laifflent appercevoir qu'une 
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petite portion de la corolle, qui eft d'un jaune 
foufre, ayant quelquefois fon extrémité violette 
ou purpurine. Cette plante croît en Efpagne : on 
la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v. 

4. ANTRYLLIDE à forme de Lotier, Anthyllis 
lotoïdes. Lin. Anthyllis herbacea , foliis tripartitis, 
calycibus prifmaticis fafciculatis, longitudine legu- 
minum. Lin. Lotus ventaphyllos , filiquis curvis 
pedes corvinos referentibus. Bauh. Pin. 332. Tour- 
nef. 403. Coronopus ex codice cæfareo. Dod. 
Pempt. 109. Male. Lin. 

Cette plante, que M. Linné regarde comme une 
Anthyllide à forme de Lotier, eft peut-être un 
Lotier réellement, comme l'ont penfé Gafpard 
Bauhin & Tournefort, & comme femble l'indi- 
quer la figure qu'en donne Dodoens , que M. Linné 
trouve mauvaife. Au refte, M. Linné, qui fans 
doute la connoît, dit que c’eft une pliante velue 
& couchée; que fes feuilles caulinaires font ter- 
nées , c’eft-à-dire compofées de trois folioles , dont 
les deux latérales font confluentes à RH Hs & 
l'intermédiaire prefque feflile, & qu'elles font 
taillées en forme de coin. Les ftipules font de même 
grandeur &: de même forme que les folioles. Tes 
feuilles florales font ternées, fefliles , & ne font 
point accompagnées de ftipules. Chaque tête flo- 
tale eft compofée de cinq ou fix fleurs jaunes , 
dont les calices font oblongs, prifmatiques , pa- 
tallèles , & velus. Les gouffes font cylindriques, 
environnées par le calice , & aufli longues que lui. 
L'une des dix étamines de la fleur eft diftinéte ou 
féparée des autres. Cette plante croît en Efpa- 
gne. ©. 

$. ANTHYLLIDE à fleursnues, Anthyllis gerard. 
Lin. Anthyllis herbacea , folits pinnatis inæqua- 
libus , pedunculis lateralibus folio longiortbus , 
capitulis aphyllis. Lin. Mant. 100. Ger. Prov. 490. 
t. 18. Vulneraria nudiflora. f. fr. 6226. 

Ses tiges font nombreufes, couchées fur laterre, 
cylindriques, glabres, rameufes, & longues d'un 
pied ou davantage. Ses feuilles font aîlées avec 
impaire, compofées de fept ou neuf folioles étroi- 
tes , un peu élargies en fpatule vers leur fommet, 
& rangées fur leur pétiole commun jufqu'auprès 
de la tige. Les fleurs font petites & ramafñlées 
environ vingt enfembie en têtes nues, portées fur 
des pédoncules axillaires une fois plus longs que 
les feuilles qui les accompagnent. Cette plante 
croit en Provence, dans les bois de Pin, aux envi- 
rons de St. Tropez. ©. Comme M. Gérard n'a 
point vu fes goufles dans leur maturité, il fe pour- 
roit que ce fût une efpèce d'Aftragale. 

6. ANTHYLLIDE de montagne , Anthyllis mon- 
tana. Lin. Anthyllis herbacea, foliis pinnatis , 
æqualibus ; capitulo terminali , fecundo ; floribus 
obliquatis. Lin. Mill. Diét. n°. 4. Jacq. Auftr. t, 
334. Barba jovis pumila, villofa , flore globofo , 
purpurco. Tournef, 651. Garid. Aix. 55. © 13. 
Affragalus villofus , floribus globofis. Bauh. Pin. 
351. Affragalus purpureus. Here 1347. 
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Affragalus. Barrel. ic. 722. Vulncraria , Hall. 
Helv. n°. 397. 

C'eft une petite plante fort jolie, & qui a en- 
tiérement l’afpeét d'une efpèce d'Affragale. Sa 
racine eft ligneufe, brune en dehors , & ie divife 
à fon collet en plufieurs fouches menues , couchées 
fur la terre. Ces fouches font longues d'un pouce 
ou environ, couvertes de petitesécailles vaginales , 
reftes anciens des pétioles , & foutiennent à leur 
fommet des feuilles aïlées avec impaire, compo- 
fées de huit à douze couples de folioles ovales, 
velues, blanchâtres , très-petites , rapprochées les 
unes des autres, & égales entr'elles : ia bafe des 
pétioles communs eft élargie en une gaïîne ftriée 
qui embraffe la tige. Cette tige eft fimple, her- 
bacée, haute de deux à trois pouces, & porte à 
fon extrémité des fleurs purpurines, difpofées en 
une tête globuleufe. La tête de fleurs dont il s’agit, 

| ef garnie en deflous de deux feuilles florales {efli- 

-des4 incifées en manière de digirations, & qui lui 
formenf une collerette. Les corolles ont une tache 
violette fur le dos de leur pavillon, Cette plante 
croît dans les contrées méridionales de l'Europe, 
fur les montagnes. On en trouve en Efpagne, 
dans le Languedoc & la Provence, dans la Suifle 
& dans le Carniole. On la cultive au Jardin du 
Roi. 2. (+. v.) 

7- ANTRYLLIDE colletée, Anthyllis involucrata. 
Lin. Anthyllis fubherbacea , folits ternatis , petio- 
laïis , fipulatis, enfiformibus , floribus capitatis. 
Lin. Mant, 265. Ononis involucrata. Berg. Cap. 
213. 

Cette plante a, felon M. Linné, beaucoup de 
rapport avec la Bugrane ligneufe; mais fes feuilles 
font plus courtes. Sa tige eft herbacce, couchée, 
velue, longue d’un pied, & garnie de rameaux 
fimples & droits qui portent iles fleurs. Les feuilles 
font pétiolées, munies de ftipules à leur bafe , & 
compolées de trais folioles lancéolées ou enfifor- 
mes, & chargées de poils. Les ftipules font auffi 
grandes que les folioles. Les fleurs font jaunes & 
ramafées en têtes arrondies, garnieschacune d'une 
collerette formée par deux feuilles florales. Ces 
feuilles florales font divifées en trois parties, & à 
peine plus longues que les fleurs. Cette plante 
croit naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. 


** Plantes livreufes. 


8. ANTHYLIIDE à feuilles de Lin, Anrhyllis 
Linifolia. Lin. Anshyllis fruticofa , foliis ternatis , 
Seffilibus, enfiformibus ; floribus capitatis. Lin. 
Mant. 265. 

C'eft un arbrifleau qui s'élève à la hauteur de 
huit pieds , dont la tige eft cylindrique & égale, 
& pouffe des rameaux chargés d'un duvet blanc. 
Ses feuilles font ternées , fefliles, & écartées les 
enes des autres. Les folioles font enfiformes ou 
dblengues - lancéolées , prefqu'égales entr'elles , 
rétrécies vers leur bafe, & à peine pubefcentes. 
I! n'y a point de fMipules. Les fleurs font jaunes, 
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ramaffées en têtes terminales, arrondies , prefque 

doubles, pédonculées, & garnies de diverfes brac- 

tées qui forment leur collerette. Ces braétées font 

rernées, de la longueur des fleurs, & chargées 

de poils blancs. Les calices font fefliles , velus & 
blanchätres. On trouve cet arbrifleau au Cap de 

Bonne-Efpérance | parmi les Rochers. P. 

9. ANrHyziipeargentée, Anthyllis barba jovis. 
Lin. Ai-hyllis fruticofa , foliis pinnatis , æquali- 
bus , tomentofis ; floribus capitatis. Lin. Hort. Cliff. 
371. Mill. Dit. n°. 6. ic. Tab. 41. f. 2. Barba 
jovis pulchrè lucens. J. B.1.385. Tourn. 651. Barba 
jovis. Dalech. Hift. 194. Barba jovis, pelchré 
lucens. Duhamel, Arb. p. 93. t. 36. 

Arbriffeau de quatre à fix pieds , remarquable 
par fon feuillage , qui eft brillant , argenté, & 
d'un afpeët agréable. Sa tive eft droite & rameule; 
fes jeunes rameaux & ïics feuilles font couverts 
d'un duvet court, couché, luifant, très-foyeux , 
& d'une couleur argentée. Les feuilles font aîlées 
avec impaire , & compofées de quinze à dix-fept 
folioles ovales-oblongues, affez petites, & peu 
écartées les unes des autres. La foliole terminale 
eft feflile. Les fleurs font jaunâtres, petites, & 
ramaflées huit à dix enfemble par petites têtes ter- 


‘minales, garnies chacune de quelques braëées. 


Elles ont leur calice velu. Cet arbriffleau croît 
naturellement en Efpagne , dangla Provence & 
dans le Levant , parmi les rochers , dans les lieux 
montagneux. On le cultive au Jardin du Roi. F. 
(v. v.) 3 

10. AnTayiripe de Crète, Anchyllis Cretica. 
Anthyllis fruticofa ; foliis pinnato-quinatis, tomen- 
tofis ; fleribus dense fpicatis , purpureis. Barbz 
Jovis lagopoides , Cretica, frutefcens ; incana ; 
flore fricato, purpureo , amplo. Breyn. Prodr. 2. 
Tournef. 651: Ebenus Cretica. Lin. Alp. Exot. Tab. 
228. Pon. Ital. pal 25. Cytifus incanus , Creticus. 
Bauh. Pin. 390" Parba jovis cytifr folio , flore 
rubello. Barrel. ic. 377 & 913. Loto affinis alata 
Jfolio & facie pentaphilloïais fruticofi , floribus in 
fpicarn longierem pofitis. Pluk. Alm. 227. Tab. 67. 
f. 5. Vulgairement l'Ebene de Crête. 

C'eft un arbriffeau de quatre ou cinq pieds. dé 
hauteur, dont le tronc sft tortueux & peu régu- 
lier , le bois dur & d’un blanc jaunâtre , le feuil- 
lage argenté & luifant, & les fleurs purpurines, 
fort agréables à voir. Son tronc n’acquiert qu’en- 
viron deux pouces de diamètre ; il eft recouvert 
d'üne écorce brune, qui , fur les rameaux , eft 
chargée d'un duvet fin, peu abondant. Ses feuilles 
font aîlées, à cinq folioles, dont la terminale et 
feflile. Ces folioles font oblongues , pointues , & 
couvertes d'un duvet foyeux & d'un blanc argenté, 
fur-tout lorfqu'elles font jeunes. Les feuilles qui 
fe trouvent fur les rameaux ftériles ou non fleuris, 
font petites & difpofées comme par paquets ; au- 
lieu que celles qui naïffent fur les rameaux chargés 
de fleurs, font beaucoup plus grandes, bien fépa- 
rées les unes des autres, ont la moitié inférieure 
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de leur pétiole nue, & font munies de folioles 
étroites-lancéolées. fes ffipules font des écailles 
velues & ampiexicaules. Les fleurs naiffent à l'ex- 
trémité des rameaux, difpofées en épis denfes, 
comme celles de certaines efpèces de Trefle : 
elles font «purpurines , affez grandes, & ont leur 
calice très- -velu , terminé en fon bord par cinq 
dents alongées en barbes plumeufes , & qui excè- 
dent un peu la longueur de la corolle. À la bafe 
de chaque fleur , on remarque une écaille ovale 
pointue, caduque , prefque glabre fur fon dos 
mais très-velue en fe bords & à ion fommet. Cet 
arbrifleau croît naturellement dans l'Ifle de Can- 
die. On le cultive au Jardin du Roi, où il fleurit 
vers le milieu de Juillet. FR. (v.v.) L'hyver, on 
le tient dans l'Orangerie. 

Dans les pays maritimes où cet arbriffeau peut 
paffer l'hiver, on doit, dit M. Duhamel, l'em- 
ployer pour la décoration des Jardins ; car fes 
feuilles argentées & brillantes, jointes à fes épis 
de fleurs ; font un effet bien agréable. La décoc- 
tion de cet arbrifleau paffe en Médecine pour être 
apéritive. 


11. ANTHYILIDE du Cap, Anthyllis Capenfis. 
Anthyllis fruticofa, foliis ternatis, petiolatis ; 
foliolis linearibus ; floribus racemofis. Trifslium 
Africanum , fruticans , folio angufliore ; flure 
rubicante. CRE Hort. p.213.Tab. 107. Ebenus 
Capenfis. Lin. Spartium Lyr fortes. L. f. Supp. 320! 

Sa tige eft ligneufe, cylindrique, haute d'un 
pied ou un peu plus, & fe diviR en plufieurs 
rameaux qui font cotonneux dans leur jeunefle , & 
deviennent bruns en vieilliffant. Ces rameaux font 
munies de feuilles petiolées, ternées, à folioles 
étroites , linéaires & verdätres. Vers le fomniet 
des mêmes rameaux , naïflent dans les aiffelles des 
feuiiles, des fleurs rougeñtres , papilionacées , & 
difpofées en grappes terminales. Commelin , qui 
a vu fleurir & fru Éfier cette plante dans le Jardin 
d'Amfterdam, dit qu'aux fleurs qu'elle produit, 
fuccèdent des goufles cachées dans les calices, 
& qui chacune contiennent une femence brune & 
réniforme. Ce fous-arbriffeau eft toujours verd , 
& fleurit en Juillet ou en Août. On le trouve au 
Cap de Bonne-Efpérance. D. 

12. ANTHYLLIDE hétérophylle, Anrhyllis hete- 
rophylla. Lin. Anthyllis SATA P innatis ; 
floralibus ternatis. Lin. Mill. Di&. n°. 10. Barba 
jovis minor, lufitanica , flore minimo , variegato. 
Tournef. 651. 

Les tiges ‘de ce fous-arbriffeau font couchées, 
cylindriques, pubefcentes & blanchôtres. Ses feuil- 
les font aïîlées avec impaire, & ont environ dix- 
fept folioles lancéolées, pointues, & chargées 
d'un duvet foyeux. Les feuilles florales font fefli- 
les , fimplement ternées , éloignées , lancéolées , 
& un peu émouffées à leur fommer. Les pédon- 
cules font courts, terminés par trois folioles, & 
par des fleurs fefliles & très-petites, qui font le 
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plus fouvent deux enfemble. Cette efpèce croît 
ere dans le Portugal & l'Efpagne. B. 

. ANTHYLLIDE faux-Cytife. Anthyllés Cyu- 
Pidé. Lin. Anthyllis fruticofe foliis ternatis , inæ- 
qualibus ; calycibus lanatis ; lateralibus. Lin. Mill. 
Di. n°, 7. Cytifus incanus , folio medio longiore. 
Bauh. Pin, 390. Cytifus. VI. Cluf. Hift. 1. p.96. 
Barba jovis incana , Hifpanica , flore luteo. Tour- 
ncf. 651. Spartium Larifaliie parvo flore. Barrel. 
ic. 1182. 

Cette efpèce eft un fous-atbriffeau qui s'élève 
à la hauteur d'un à trois pieds, & poule bean- 
coup de rameaux grêles , cylindriques , blanchä- 
tres, & couverts d’un duvet trés-court. Ses feuilles 
font” alternes, pétiolées , compoñées chacune de 
trois folioles, dont les deux latérales font lancéo- 
lées, fort petites, & celle du milieu beaucoup 
plus grande , ovoïde , & un peu éloignée des deux 
autres. Elles font d'un verd cendré ou blanchitre. 
Celles du fommet font fimples & fefliles. Les fleurs 
font jaunes, prefque fefliles , & naïflent danwles 
aïffelles des feuilles, difpoftes deux ou fois en- 
femble dans chaque zaiflelle. Leurs calices font 
oblongs , laineux & blanchätres, On trouve cette 
efpèce en Efpagne & dans le Languedoc. 5. (+. f.) 
L'Eclufe dit que fes fleurs ont une odeur Raae 

14. ANTHYLLIDE hériflonne, Anthylliserinacea. 
Lin. Anthyllis fruticofa , fable : folits fimplici- 
bus. Lin. Mill. Did. n°, 8. Cenifta-fpartium Jpi- 
nofumm , foliis lenticulæ , floribus ex cæruleo pur- 
purafcentibus. Bauh. Pin.+394. Erinacea Hifpanica. 
Tournef. 646. Erinacea, Cluf. Hifk. 1. p. 107. 
Genifla erinacea. J. B. 1. p. 403. 

Cette plante eft remarquable par fon port;e ’eft 
un fous -arbriffeau qui s'élève à peine jufqu'à dix 
pouces de hautent, & fe préfente fous la forme 
d'un petit buiffon arrondi, hériflé d'épines affez 
fortes. Sa tige, à quelques pouces au-deflus de la 
terre , fe divifeen plufieurs rameaux ouverts , qui 
fe ramifient eux-mêmes enfuite, & fe terminer 
tous par une épine ferme & droite. Ces rameaux 
font verdâtres, légérement cannelés, dénués de 
feuilles’ ». excepté dans le tems où la plante fleurit, 
encore n'en trouve-t-on alors que très-peu, & ont 
chacun à leur bafe une petite écaille vaginale très- 
courte. Les feuilles font petites , oblongues , cou- 
vertes d'un duvet argenté & foyeux, & naiffent 
au printems , vers le fommet des jeunes pouffes 
& fous les fleurs. Les pédoncules font latéraux, 
alternes ou épars fur les dernières divifions des 
raïaeaux, longs de trois ou quatre lignes, cou- 
verts de poils fins comme les feuilles, & foutien- 
nent chacun deux ou trois fleurs d'un ble: rouge4- 
tre. Ces fleurs font affez grandes, d'un afpeét 
agréable, & ont un calice oblong, chargé de 
poils blancs & foyeux. Ce joli fous-arbriffeau 
croît en Efpagne dans les ou fecs & arides. On 
le cultive au Jardin du Roi. R. (+. v.) I] fleurit 
en Avril. 


Obferv. E 


L’Anthyllis hermanniæ de Linné nous 
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ayant paru d'un genre différent, nous en avons 
fait mention dans l'article ASPALAT. 


ANTICHORE couchée , ÂANTICHORUS de- 
preffus. Lin. Mant. 64. 4 

C'eft , felon Linné , une petite plante herbacée 
qui a des rapports avec le genre de la Corète. Ses 
tiges font couchées , étalées & comme applaties 
fur la terre ; elles font longues de trois ou quatre 
pouces, cylindriques , & munies de rameaux 
alternes. Ses feuilles font pareillement alternes, 
pétiolées, ovales, grofliérement dentées en leurs 
bords , glabres, & prefque pliffées. On obferve à 
leur bafe des ftipules en alêne. Les fleurs font axil- 
laires , deux à deux, oppofées , de couleur jaune, 
& portées par des pédoncules un peu épais & très- 
courts. Elles font munies de deux braétées fituées 
dans le côté fupérieur , & produifent des fruits qui 
fe courbent ou fe réfléchifient fous les tiges. 

Chaque fleur confifte en un calice très-ouvert, 

«con.pofé de quatre folioles lancéolées | acuminées 

& caduques ; en une corolle à quatre pétales ovoi- 
des , obtus, & de la longueur du calice; enhuit 
étamines dont les filets fétacés font plus courts 
que la corolle, & foutiennent des anthères arron- 
dies ; & en un ovaire fupérieur , ovale, chargé 
d'un ftyle de la longucur des étamines , &e ter- 
miné par un ftigmate obtus. 

Le fruit eft une capfule en alêne , divifée inté- 
rieurement en quatre loges, qui s'ouvre par quatre 
battans , & qui renferme quantité de petites grai- 
nes tronquées , difpofées les unes fur les autres en 
quatre rangées diftinétes. Cette plante croît natu- 
rellement dans l’Arabie. ©. 


ANTIDESME, ANTIDESMA ; gente de plante 
à fleurs incomplètes , qui paroïît avoir desrapports 
avec l'Ambélie & le Gnémon ; & qui comprend 
des arbres ou des arbriffeaux exotiques, dont les 
fleurs font difpofées en petits épis reffemblant à 
des chatons. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles , & les mâles 
font féparées des femelles , fur des pieds différens. 

La fleur mâle confifte en un calice de cinq folio- 
les oblongues & concaves ; & en cinq étamines, 
dont les filamens capillaires, égaux entr'eux, & 
plus longs que le calice , foutiennent des anthères 
arrondies & femi-bifides. Lin. 

La fleur femelle à un calice très-petit & à cinq 
divifions ; & un ovaire fupérieur , ovale, chargé 
de trois ftyles courts, terminés chacun par un 
ftigmate légérement bifide. 

Le fruit eft une baie ovale ou cylindrique , & 
qui contient une feule graine ovoide. Cette baie 
femble être une petite coque , recouverte extérieu- 
rement par un brou fucculent plus eu moins épais. 


ÉSPECESs. 
3, ANTIDESME alexitere, Anridefma alexiteria. 
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Lin. Antidefma foliis ovato-oblongis ;: fpicis folits 
brevioribus; baccis cylindraceis. Nocli-tali. Rheed. 
Mal. 4. p. 115. Tab. 56. Beffram. Bram. & anc. 
Encycel. 

C'eft un arbre d'une grandeur moyenne, dont 
le tronc eft médiocremens épais ; le bois blanc eft 
recouvert d'une écorce cendrée, & les rameaux 
nombreux & verditres. Ses feuilles font alternes , 
ovales-oblongues , pointues , très-entières , un peu 
épaifes , glabres , liffes & d'un verd noirätre en 
deffus, munies en deffous de quelques nervures 
latérales qui partent de leur côte moyenne, & 
portées chacune fur un pétiole très court. Lesfleurs 
font petites , d'une couleur herbacée , fans odeur , 
& naiffent en petits épis axillaires , plus courts 
que les feuilles qui les accompagnent. Rhéede , 
qui paroît n'avoir vu que l'individu femelle , prend 
les trois ftyles qui couronnent l'ovaire de chaque 
fleur, pour trois petites étamines. Les fruits font 
de petites baies oblongues , prefque cylindriques , 
d'un beau rouge lorfqu'elles font mûres, compa- 
rables à celles de l'Fpine-vinetre | d'une faveur 
acide un peu aftringente, & monofpermes, Cet 
arbre eft toujours verd, & croît naturellement 
fur la côte de Malabar & dans l'Inde. B. 

On fait des cordes avec fon écorce comme avec 
le Chanvre. Ses fruits fe mangent avec autant de 
plaifr que ceux du Vinetier, & font aufli rafrai- 
chiffants. Ses feuilles pafñfent pour l'antidote de 
la morfure du ferpent appellé Hérétimandel par 
les Malabares ; cette morfure ne fait pas mourir 
d'abord , mais les chaits fe corrompent peu-à-peu, 
tombent en fphacèle , & on en meurt après des 
douleurs continuelles. On ne guérit de cette ma- 
ladie qu’en buvant l'eau de la décoétion de fes 
feuilles avec le fruit du Mangier mariné au fel. 

2. ANTIDESME de Madagafcar, Antidefma Ma- 
dagafcarienfis. Antidefma foliis ovato-oblongis , 
fubtus in axillis nervorum callofis , perforatis ; 
fpicis brevibus f[ubfolitariis. Vulgairement Bois de 
Mafoutre des Madagaffes. 

Cet arbre, dont nous poffédons feulement des 
branches de l'individu femelle avec des fleurs & 
des fruits, nous paroît différent de celui qui pré- 
cède, quoiqu'il ait avec lui detrès-prands rapports. 
Ses feuilles font alternes, ovales-oblongues, très- 
entières, glabres , luifantes, & d'un verd foncé 
ou obfcur en deffus, d'une couleur plus claire en 
deffous , & munies en cette partie de leur furface 
de quelques nervures latérales qui partent de la 
côte moyenne, & en outre de beaucoup de petites 
veines qui les font paroître réticulées. Ces Lie 
font longues de trois pouces & demi, larges de 
deux pouces, & foutenues par des pétioles qui 
n'ont qu'une à deux lignes de longueur, Ce qu'elles 
ont de remarquable, c'eft que dans les aiffelles de 
leurs nervures principales, on obferve des callofités 
particulières, qui chacune préfente dans le def 
fous de la feuille une ouverture ou un pore ou- 
vert, comme fi ces parties ayoient donné iffüue à 
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quelque excrétion de la feuille, ou avoient été 
piquées par quelqu’infecte. Les épis de fleurs font 
axillaires , une fois au moins plus courts que les 
feuilles, & tous folitaires; mais il s'en trouve 
quelquefois qui ont un petit rameau à leur bafe. 
Chaque épi foutient trente à quarante fleurs très- 
petites, qui chacune eft portée par un pédoncule 
propre très-court. Elles ont un petit calice à cinq 
dents courtes , un ovaire failiant hors du calice, 
& qui eft terminé par trois ftyles, dont un ou 
deux , & fouvent tous les trois , font légérement 
bifides à leur extrémité. Le fruit eft ovale & de 
da groffeur d'un grain du Grofëiller noir ; c'eft une 
petite coque très-mince , recouverte d'une fub- 
ftance vraifemblablement fucculente , mais que je 
n'ai vue que defléchée , uniloculaire , & monof- 
perme. Cette efpèce croît à Madagafcar, & m'a 
été communiquée par M. Sonnerat. D. ( v.f.) Il 
y a lieu de préfumer que 4 l'Ampoufoutchi dont 
parle Flacourt. 

3. AnTipesMEe de Ceylan, ÆAntidefma Zeyla- 
nica. Antidefina foliis ovatis acumunatrs ; fpicis 
gemellis , folis longioribus. Antidefma fpicis 
gerninis. Burm. Thez. Zeyl. p. 22. Tab. 10. 

Cet arbre, feldbn Burman, a le bois ferme & 
folide, l'écorce cendrée, & le tronc garni de 
beaucoup de branches. Ces branches font munies 
de feuilles alternes , ovales, acuminées , très-en- 
tières, glabres, d’un verd obfeur, luifantes, & 
admirablement réticulées par les ramifications ou 
les croifemens de leurs veines. Les fleurs naifent 
au fommet des rameaux difpofées en épis grêles , 
droits , plus longs que les feuilles, &£ géminés 
fur chaque pédoncule. Ces fleurs font très-petites , 
ont leur calice à cinq divifions , & fans doute un 
ovaire chargé de trois ftyles, que Burman prend 
pour trois étamines , comme l'a fait Rhéede dans 
la deftription de la première efpece. Il leur fuc- 
cède des baies cylindriques qui reflemblent à celles 
du Vinetier. 

Cette efpèce croît dans l’Ifle de Ceylan. M. Bur- 
man lui a donné le nom grec Anti defma, des 
mots anti contre, defma venin, parce qu'elle eft 
le remède fpécifique de la morfure du ferpent 
venimeux, appelé Cobra de capello par les Por- 
tugais. 

4. ANTIDESME fauvage , Antidefma [ylveffris. 
Antidefma foliis ovatis acuminatis ; baccis fubro- 
tundis , figmatibus coronatis. Maïil-ombi. Rhecd. 
Mal. 5. p. 51. Tab. 26. 

C'eft un arbre de la grandeur d'un Pommier 
ordinaire, dont le tronc eft d'une médiocre épaif- 
feur , & pouffe beaucoup de branches qui lui for- 
ment une tête touflue & orbiculaire. Ses feuilles 
font alternes, ovales , pointues, entières, épaifles, 
glabres, luifantes, & d'un verd noirätreen deffus , 
d'un verd clairendeflous, avec des nervureslatérales 
& relevées , qui partent de leur côte moyenne, 
&: fe courbent en approchant de chaque bord. Les 
fleurs naiflent en petits épisaxillaires & terminaux, 
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comme dans les efpèces précédentes I] paroîr que 
Rhéede n'a encore obfervé ici que l'individu fe- 
melle ; car il repréfenre exaétement dans fes détails 
un ovaire faillant & chargé de trois ftyles, qui, 
en perfiftant fur les fruits, forment l’efpèce de 
couronne dont il les dit furmontés. Ces fruits font 
de petites baies arrondies , uniloculaires, monof- 
permes , & qui n’ont qu'une faveur défagréable. 

Cet arbre croît en plufieurs lieux du IM2iabar ; 
il eft toujours verd, & porte du fruit deux fois 
l'année. Son bois eft tendre & jaunätre. il a des 
rapports affez marqués avec le Ramijol. Voyez 
ce mot. 


APALANCHE , PRINOSs; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Sapotiiles, 
qui a de trés-grands rapports ævec le genre du 
Houx , & qui comprend des arbriffezux d'un port 
afez agréable , quoique leurs fleurs foient petites 
& fans éclat. : ® 

M s 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice monophylle, petit, 
perfiftant , & divifé profondément en cinq à fept 
découpures planes & cuvertes ; en une corolle 
monopétale , courte ou rotacée, & découpée au- 
delà de fa moitié en cinq à fept parties planes, 
ovales & ouvertes en rofette ; en cinq à fept éta- 
mines un peu moins longues que la corolle , & 
dont les filets foutiennent de petites anthères 
ovales; & en un ovaire fupérieur, ovale-conique, 
terminé par un fligmate obtus. 

Le fruit eft une baïc arrondie ou ovoïde , plus 
grande que le calice, & qui contient cinq à fept 
femences offeufes. 

Obfervation. 


Les Apalancles ne diffèrent des Houx que par 
le nombre des parties de leur fruétification ; les 
Houx ayant leurs fleurs quadrifides & leurs baies 
tétrafpermes. On les diftingue d'avec la Myrfine , 
en ce que dans celle-ci les corolles ne font point 
ouvertes en rofette, & que les baïes ne contien- 
nent qu'un noyau, mais à cinq loges. 


E s P:E-CE S. 


1. APALANCHE à feuilles de Prunier, Prinos 
verticillatus. Lin. Prinos foliis longitudinaliter 


férratis. Lin. Mäll. Di. n°. 1. Alcana major , 


latifolia , dentata. Munting. Phyt. 213. Tab. s1. 
Aquifolium folis deciduis. Duham. Arb. p. 62. 
Tab. 23. 

C'eft un arbriffeau de huit à douze pieds de hau- 
teur tout au plus, qui fe ramifie beaucoup, & 
prend fouvent la forme d'un buiffon lâche, ayant 
un afpect affez gracieux. Ses rameaux font menus, 
flexibles, glabres & feuillés. Ses feuilles font 
alternes , pétiolées, ovales , pointues , dentées en 
fcie dans toute leur longueur, mais plus forte- 
ment vers leur fommet , vertes , prefque glabres, 
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& ont affez la forme de feuilles de Prunier. Elles 
ont deux à trois pouces de longueur, fur un pouce 
& demi de large. Les fleurs font petites , blanchä- 
tres, & naifient comme par petites grappes ou 
bouquets courts, difpofées dans les aïffelles des 
feuilles ; elles font raffemblées quatre ou cinq 
enfemble fur un pédoncule commun long d'une 
ligne & demie , & ont chacune un pédoncule pro- 

re long d'une ligne feulement. Le nombre des 
divifions de leur corolle varie de fix à huit , ainfi 


que celui de leurs étamines. Cet arbriffeau quitte 


fes feuilles tous les ans; il croît dans les lieux 
marécageux du Canada & de la Virginie : on le 
cultive au Jardin du Roi. B. (+. v. ) Ses fleurs 
paroïifient au mois de Juin. 

2. APALANCHE glabre, Prinos glaber, Lin. Pri- 
nos foliis apice ferratis. Lin. Caffine foliis lanceo- 
latis, alternis , fempervirentibus ; floribus axilla- 
ribus, Mill. Dit. t. 83. f. 2. 

«Cet arbrifleau eft toujours verd, & s'élève une 
fois méans que le précédent.es feuilles font alcer- 
nes, pétiolées, ovales-oblongues , Pointues par les 
deux bouts, munies feulement vers leur fommet 
de quelques dents écartées, un peu épaifles, gla- 
bres, lifles, & en quelque forte femblabies à 
celles du Galé ordinaire, ou de la petite Perven- 
che. Les fleurs font petites, axillaires, à cinq & 
plus fouvent fix divifions, & naïflenc fur des pé- 
doncules un peu plus longs que ceux de l’efpèce 
ci-deflus. Chaque pédoncule porte ordinairement 
trois fleurs & quelquefois quatre. On trouve des 
braëtées flipulaires & aiguës à la bafe des pédon- 
cules propres , qui n'ont qu'une ligne ou une ligne 
& demie de longueur. Ce petit arbriffeau croit 
au Canada. I1 aime les lieux ombragés. On le 
cultive au Jardin du Roi. PB. (+. v. ) Ses fleurs 
s'épanouiflent un peu plus tard que celles du pré- 
cédent. 

Obferv. Nous avons changé le nom d'Apala- 
chine qu’on lui donne fouvent à Paris, en ce- 
lui d'Apalanche ; parce que nous croyons que la 
véritable Apaiachine de la Floride eft une efpèce 
de Cafline. Ces plantes d'ailleurs ont entrelles 
des rapporte très-marqués. 


APALATOU dela Guiane, ÂAPALATOA Guia- 
nenfis. Aubl. Guian. 382. Tab, 147. Apalatoua 
des Galibis. 

C'eft un arbre dont le tronc, felon Aubler, 
s'élève à trente & quelquefois quarante pieds, fur 
un pied & demi de diamètre. Son écorce eff gri- 
feâtre, life, & fon bois blanchâtre, Il pouffe à 
fon fommet des branches qui fe répandent en tout 
fens. Ses feuilles fort alternes , aîlées , & com- 
pofées de quatorze folioles ovales-lancéolées, acu- 
minces, entières , vertes, lifles, & foutenues 
chacune par un pétiole très-court. Ces folioles 
font fermes, alternes, de grandeur inégale, & 
les plus grandes ont environ quatre pouces de lon- 
BUS } fur un pouce 8: demi de large. Les fleurs 
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naïflent en épis fitués dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures & à l'extrémité des rameaux. Elles 
font incomplètes, & ont chacune une écaille à 
la bafe de leur pédoncule propre. 

Chaque fleur confifte en un calice monophylle , 
turbiné, partagé en quatre découpures ovales- 
oblongues, pointues & ouvertes, & muni à fa 
bafe üe deux bractées oppoñtes; en dixétamines , 
dont les filets, plus longs que le calice & inférés 
à fon orifice , foutiennent des anthères ovoïdes ; 
& en un ovaire fupérieur , ovale, pédiculé , co- 
tonneux , {e terminant en un ftyle courbé, dont le 
ftigmate eft obtus. 

Le fruit eft une gouffe arrondie, comprimée, 
jaunâtre , bordée d'un feuillet large, membraneux 
& ondulé, & qui renferme une feule femence 
réniiorme. 

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la 
Guiane. Il fleurit en Novembre, & fructifie vers 
le mois de Janvier. F#. 


APEIBA, genre de plante à fleurs polypéta- 
lées, de la famille des Tilleuls , qui paroît avoir 
des rapports avec le Calabur &le Rocou, & qui 
comprend des arbres de l'Amérique , remarqua- 
bles par leurs fruits hériffés d’afpérités ou de poin- 
tes molles, ayant à peu-près la figure de certains 
Ourfins de mer. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice divifé profondé- 
ment en cinq parties ouvertes, lancéolées & poin- 
tues; en cinq pétales arrondis à leur fommet, 
ondulés ou frangés à leur extrémité, onguiculés à - 
leur bafe, moins grands que le calice, & difpolés 
en rofe ; en un grand nombre d’étamines, dontles 
filamens courts & épais foutienñent des anthères 
linéaires , adnées aux filamens, & terminées cha- 
cune par un feuillet pointu; & en un ovaire fupé- 
rieur , arrondi , comprimé , velu, chargé d'un 
ftyle plus long que les étamines, ayant à fon 
extrémité un ftigmate évafé & concave. 

Le fruit eft une capfule orbiculaire, un peu 
applatie en defus, coriace , hériflée de pointes 
molles plus ou moins longues , ou d'afpérités nom- 
breufes, multiloculaire, & qui contient quantité 
de petites femences attachées à un placenta charnu. 


ESPÈCE: 


I. ArEetpA velu , Apeiba hirfuta. Æpeiba foliis 
cordatis , ovaio-oblongis , acutis , ferrulatis , [ub- 
tus hirfuiis ; rufefcentibus ; fruu magno , rotun- 
do, compreffo , hifpido, Aubl. Apeiba. Marcgre 
Braf. 123. Sloanca dentata. Loefl. p. 400. n°. 312, 
Apeiba tibourbou. Aubl. Guian. $38. Tab. 213. 

C'eft un arbre de médiocre grandeur , dont le 
tronc s'élève de fept à huit pieds, & a environ un 
pied de diamètre. Son écorce eft inégale, gercée , 
molle, épaiffe, fibreufe , & propre à faire des 
cordes. Son bois eft blanc & léger. Les branches 

qui 
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qui terminent le tronc fe répandent en tous fens , 
font inclinées, & fe partagent en plufieurs rameaux 
velus & alternes. Ses feuilles font aiternes, difti- 
ques, & affez près les unes des autres. Elles font 
ovaies-obloñgues, pointues, en cœur à leurbafe , 
légérement dentelées , vertes en deflus, ridées, 
réticulées, & chargées de poils roufleâtres en 
deffous. Elles font longues de neuf pouces , larges 
de quatre, & foutenues chacune par un périole 
long d'un pouce feulement, à la bafe duquel on 
trouve deux ftipules oppofces , oblongues , poin- 
tues & perfiftantes. 

Les fleurs naiflent en grappes oppofes aux feuil- 
les. Leurs pédoncules communs fe partagent en 
plufieurs rameaux velus & alternes , qui foutien- 
nent chacun trois ou quatre fleurs Jaunes, ouver- 
tes en étoile. On remarque des bractées ftipulaires, 
ovales & pointues, aux divifions des pédoncules. 
Les fruits font des capfules arrondies, compri- 
mées, coriaces, de la largeur de la paume de la 
mais, hériffées de pointes molles, un peu velues, 
& qui reffemblent en quelque forte à des Ourfins 
de mer. Cet arbre croît dans j'Ifle de Cayenne 
& dans les champs de la Guiane : il fleurit & 
fru@ifie en Août, Septembre & Oëtobre. Les Ga- 
libis l’appellent Thourbou. 

2. ApeisA glabre, Aperba glabra. Aubl. Apeiba 
floribus virefcentibus , fru&u afpero. Aubl. Guian. 
545. Tab. 214. Le Bois de mêche des Créoles. 

Cette efpèce forme un arbre de moyenne gran- 
deur , dont le tronc a environ douze pieds de 
hauteur, fur huit à dix pouces de diamètre. Son 
écorce eft life, mince, verdâtre, & fon bois 
blanc, tendre & léger. À fon extrémité fupé- 
rieure , il pouffe des branches gréles, pendantes, 
qui fe divifent en différens rameaux glabres & épars. 
Ces rameaux font munis de feuilles alternes, 
ovales ; pointues, très-entières , minces, vertes, 
glabres, & portées fur des pétioles courts. Les 
deux ftipules qui font à la bafe de leur pétiole 
font courtes & tombent de bonne heure. Ces feuil- 
les font longues de quatre pouces , fur deux pouces 
& un peu plus de largeur. 

Les fleurs naiflent en grappes qui terminent les 
rameaux, & qui chacune font oppolées à une 
feuille. Leurs pétales font verdâtres, arrondis, 
onguiculés , entiers en leur limbe , & ouverts en 
rofe. Les divifions de leur calice font longues, 
étroites , concaves intérieurement , & couvertes à 
l'extérieur d'un poil ras & roufieitre, Le fruit eft 
une capfule arrondie , applatie en deffus & en 
deffous, coriace , rude, & chargée dans toute fa 
furface de petites afpérités qui refflemblent aux 
dents d’une lime. 

On trouve cet arbre dans la Guiane, près la 
Crique des Galibis. Ji fleurit au mois de Mai. Les 
Garipons & les Galibis fe fervent de fon bois pour 
avoir du feu: en frottant l’un contre l'autre deux 
morceaux de ce bois arrondis & pointus ; ils par- 
viennent bientôt à en avoir. C'eft par rapport à 
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cet ufage , que les Créoles lui ont donné le nom 
de Bois à mêcle. Les Garipons appellent cet arbre 
Yvouyra. 

3. ArrtBA à feuilles blanchäâtres, Apeiba petou- 
mo. Aubl. Apetba folis ovatis fubtus incanis ; 
floribus racemofis , luteis. Aubl. Guian. 543. 
HAabants- 

Cette efpèce eft grande; fon tronc a fouvent 
quaranté pieds de hauteur , & un pied & demi of 
plus de diamètre. Son écorce eft brune , épaifle, 
filamenteufe , & propre à faire des cordes. Son bois 
eft blanc &léger. Du fommet de ce tronc naïflent 
des branches qui fe répandent en tous fens , & fe 
partagent en rameaux cpars, grêles, liffes & feuil- 
lés. Les. feuilles font alternes , ovales , pointues, 
entières , un peu en cœur à leur bafe , pétiolées, 
vertes & glabres en deflus, blanchätres en def- 
fous , & chargées de poils rouffeitres fur leurs ner- 
vures. Les ftipules qui les accompagnent font 
oppofées, oblongues, pointues. & rombent de 
bonne heure. Les feuilles dont il s’agit fontéon- 
gues de neuf pouces , fur quatre pouces @ large, 
& leur pétiole a un pouce & denii de longueur. 

Les fleurs font jaunes & difpofées en grappes 
courtes , fituées chacune à l'oppofé d’une feuille. 
Les pédoncules communs ont chacun à leur bafe 
& à l'origine de leurs divifions , des braëtées fti- 
pulaires & caduques. Les fruits font des capfules 
otbiculaires | comprimées en deflus, coriaces, & 
hériffées de toutes parts de pointes velues , verdä- 
tres , & longues d'une ligne. Les pédoncules de 
ces capfules laiffent en tombant une ouverture par 
laquelle s'échappent les graines qu'elles renfer- 
ment. Cet arbre croît dans la Guiane , dans les 
grandes forêts de Sinémari. Il fleurit & frudtifie 
dans le mois d'Oûtobre. Les Galibis lui donnent 
le nom de Pétoumo. 

4. AreipAàrape , Apeiba afpera. Aubl. Apeiba 
fruüu rotundo , compreffo , leviter echinato. Aubl. 
Guian: 545. Tab. 216. 

Cette efpèce forme un grand arbre dent le tronc 
s'élève jufqu’à trente ou quarante pieds, & qui a 
un pied & demi & plus de diamètre. Son écorce 
cft grisâtre, inégale, épaifle, & propre à faire 
des cordes; & fon bois eft blanc & léger. Les 
branches qu'il porte à fon fommet font grofles , 
&z divifées en rameaux glabres & feuillés , qui fe 
répandent en tous fens. Les feuilles font alternes, 
ovales, un peu en cœur, enticres , glabres , ver- 
tes, & pétiolées. Elles ont cinq pouces & plus de 
longueur, font nerveufes & veinées en deflous , 
8: accompagnées à leur bafe de deux ftipules qui 
tombent de bonne heure. : 

Les fleurs font en grappe, naïffent à l'oppofé 
d'une feuille & à l'extrémité de rameaux. Leurs 

édoncules communs font munis à leur origine & 
à celle de leurs divifions , de bractées ftipulaires. 
Elles ont Îeurs pétales jaunes , & beaucoup plus 
petits que les découpures de leur calice. Les fruits 


font des capfules larges comme la paume de a 
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main, arrondies , comprimées , coriaces , à huit 
ou dix ftries qui fe rapportent aux cloifons mem- 
braneufes de leurs loges , & chargées de toutes 
parts de petites pointes que l'on compare aux afpé- 
rités d'une rape, Cet arbre croît dans l’Ifle de 
Cayenne & fur le bord de la Crique des Galibis. 
J1 fleurie & fruétifie en Mai. Les Galibis lui don- 
nent , comme au précédent , le nom de Pcumo. 
$- APEIBA à feuilles échancrées, Apeiba emar- 
ginata. Apeiba folis ovato-oblongis , integerri- 
mais ; emarginatis ; pedunculis unifloris. Anona 
Jolits laurinis in fummitate incifis ; fru@u com- 
preffo , fcabro , fufco , in medio acumine longo. 
Catesb. Car. 2. p. 87. Sloanea emarginata. Lin. 
C'eft , felon Catesbi, un arbre qui vient à une 
grandeur & une groffeur affez médiocres. L'écorce 
en eft brune & dure. Ses feuilles font ovaies- 
oblongues , entières en leurs bords, échancrées à 
leur fommet , vertes, périolées, & viennent com- 
me par bouquets ou en rofettes, à l'extrémité 
des rames x. Les fleurs naïffent aufli à l'extrémité 
dés rameaux : elles font jaunes, autant qu'on en 
peut juger par la figure imparfaite qu'en a donné 
Catesby, pendantes, & folitaires fur chaque pé- 
doncule. Les fruits font des capfules arrondies, 
applaties en deflus & en deffous, comme dans jes 
autres efpèces qui précèdent, rudes ou chargées 
de très-petites afpérités , d'une couleur brune , & 
munies à leur fommet d'une pointe longue & 
très-menue, qui pou du ftyle de la fleur, 
développé &c perfiftant. Les pédoncules qui portent 
ces caplules font redreffés, & ne pendent point 
comme lorfqu'ils foutiennent les fleurs, Les fruits 
dont il eft queftion contiennent une pulpe fpon- 
gieufe , pleine d'un jus laiteux, & qui eft d'une 
douceur agréable quand le fruit eft bien mûr, mais 
aftringent , & qui déplait quand il ne left pas. 
Cet arbre croît naturellement dans l'Ifle de Baha- 
ma. Les oifeaux en mangent le fruit, qu'ils aiment 
extrêmement, ainfi que divers autres animaux. 


Obfervation. 


Le Sloanea du P. Plumier a réellement fes fleurs 
incomplètes , comme nous l'avons obfervé nous 
mêmes fur des individus confervés en herbier; & 
fes fruits ne reftent point dans leur entier comme 
ceux de l'Apeiba , mais s'ouvrent par quatre ou 
cinq battans C'eft pourquoi nous nous fommes 
déterminés à fuivre M. Aublet, & à ne point con- 
fondre le genre du Soana avec celui de l'Apeiba, 
quoique ces deux penres aient enfemble des rap- 
ports confidérables. Woyÿez QuarAzIER. 


APHITÉE parafite |, Aplyseia kydnore. Lin. 
f. Suppl. 301. Hydnora Africana. Thunb. A&. 
Holm. ann. 1775. p. 9. t..2. & ann. 1777. p. 144. 


OP LE 

ER, dit M. Linné, une plante fingulière, en 
ce qu'elle eft dépourvue de feuilles & même de 
tige, & qu'elle ne confifte, comme la Clandeftine, 
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qu'en parties de la fru@ification , qui naïffent 
immédiatement de fa racine, & paroïflent à Ja. 
furface de la terre. Elle ne produit qu'une feule 
fleur qui eft feflile, haute de trois pouces , co- 
riace , & fucculente. 

Cette fleur a un calice monophylle , infundibu- 
liforme, droit, perfiftanr, & à demi-divifé en 
trois découpures; trois pétales inférés à l'orifice 
du calice, & qu'on peut regarder comme trois 
autres découpures , mais plus petites que les pre- 
mières ; trois étamines dent les filets courts & 
réunis dans leur partie fupétieure, foutiennent des 
anthères convexes , cordiformes & ftriées, &un 
ovaire prefqu'inférieur , chargé d'un ftyle cours 
& épais, ayant à fon extrémité un ffigmate tri- 
gône & canaliculé. 

Le fruit eft un baie uniloculaire , qui contient 
beaucoup de femences nichées dans une pulpe. 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Fpérance , 
fur les racines du Tithymale de Mauritanie, L’o- 
deur de fa fleur & de fon fruit mûr n'eft point 
défagréable. Elle eft fort goûtée des Renards, dos 
Civettes, des Mangouftes, &c. Les Hottentots 
la mangent crue ou rôtie fur la cendre. 


APINEL , racine qu’on trouve dans quelques 
Ifles de l'Amérique : les Sauvages la nomment 
Yabacani , & les François Apinel, du nom d'un 
Capitaine de Cavalerie , qui l’apporta le premier 
en Europe. Si on en préfente au bout d'un bâton à 
un ferpent, & qu'il la morde, eile le tue; fi on 
en mâche, & qu'on s'en frotte les pieds & les 
mains, le ferpent füira , ou pourra être pris fans 
péril. Jamais ferpent n'approchera d'ure chambre 
où il ya un morceau d'Apinel. Cette même raci- 
ne, fi utile à la confervation des hommes, feroit , 
à ce qu'on dit, très-utile encore à leur propaga- 
tion , fi la propagation avoit befoin de ces fecours 
forcés que l'on n'emploie guères fuivant les vues 
de la nature. Anc. Encycl. Hifi. de l' Acad. des 
Sciences , ann. 1714. Il eft à préfumer que cette: 
racine eft celle de l'Ariftolache anguicide. Voyez 
cet article. 


APLUDE , APIVDA ; genre de plante uni- 
lobée , de la famille des Graninées, qui ne diffère 
des Barbons , qu'en ce quefes fleurs femelles n'ont 
qu'un ftyle , & qui comprend des herbes exotiques 
dont les fleurs font paniculées. 


CARACTERE GÈNÉRIQUE. 


Les calices communs font bivalves, & contien- 
nent trois fleurs, dont une feflile eft femelley, & 
les deux autres. font mâles & pédonculées. Les. 
bâles de chaque fleur font bivalves, & ont l'une 
de leurs valves plus petite que l'autre. ! 

La fleur mâle à trois étamires dont les filamens 
capillaires foutiennent des anthèrés oblongues & 
à deux lobes. La fleur femelle a un ovaire fupé- 


teur , prefqu'oyale , &c chargé d'un ftyle fiiforme 


APL 
& pubefcent , ayant à fon extrémité un ftigmate 
fimple. 
Le fruit eft une femence nue, oblongue, & 
enfermée dans la bâle de la fleur. 


EASNPÉETCLELS: 


1. Aprupe fans barbe, Æpluda mutica. Lin. 
Apluda folis lanceolatis , flofculis omnibus mu- 
ticis. Lin. 2 

Ses tiges font longues, foibles , glabres, & 
gonflées à leurs articulations : elles font munies 
de feuilles longues , lancéolées, planes & rétré- 
cies en pétiole vers leur gaîne. Les fleurs font tou- 
tes dépourvues de barbe , & naïflent en panicule 
étroite & petite , fortant des côtés & des gaînes 
des petites feuilles, comme dans les Barbons. 
Cette plante croît naturellement dans l'Inde. 

2. APLuDE barbue, Apluda ariffata. Lin. Apluda 
foliis lanceolatis ; flofculis mafculis muticis : feffili 
arijla terminali. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 303. 
Schœnanthus avenaceus , procumbens , Madera/- 
patanus , bupleuri facie. Scheuchz. Gram. 119. 

Cette graminée eft haute d'un pied , glabre, 


& aun peu l’afpect d'une Avoine ou d'un Brome. | 


Ses tiges font foibles, menues , feuiliées, & plus 
ou moins coudées à leurs articulations. Ses feuilles 
font lancéolées , étroites , graminées, & un peu 
rudes lorfqu'on Îes gliffe entre les doigts de haut 
en bas. Les grappes ou paquets de fleurs terminent 
la tige, € naiflent aufli dans les aiflelles des 
feuilles fupérieures. Ces paquets font droits, com- 
ofés de rois épillets, & munis chacun à leur 
Le d'une bradtée vaginale, qui fe termine par 
une pointe longue & en alène. Chaque épillet 
contient trois fleurs , dont celle du milieu, qui eft 
feflile , eft terminée par une longue barbe un peu 
tortillée. On trouve cette efpèce dans FInde. (v. f.) 
3. APLUDE à feuilles ovales, ÆApluda 7eugites. 
Lin. Apluda folits ovatis ; flofculis mafculis mu- 
ticis ; feffili arifla terminali. Lin. Zeugites arun- 
dinaceus ; ramofus, minor, rufèfcens ; panicula 
fparfa terminali. Brown. Jam. 341. Tab. 4. f. 3. 
La tige de cette efpèce eft un peu rameufe , 
articulée & feuillée. Ses feuilles font ovales, 
-pointues , & foutenues par d'affez longs pétioles. 
Les fupérieures -ont leur gaîne légérement gon- 
flée ou ventrue. Les fleurs naiffent en une panicule 
terminale ; les épillets font portés par des pédon- 
cules ramifiés & trés-fins ; ils renferment chacun 
crois fleurs, dont celle du milieu eft feflile, & 
munie d'une barbe très-courte & peu apparente. 
Cette plante croît naturellement à la Jamaïque, 
dans les lieux montagneux. 
4. Aprune digitée, Æpluda digitata. Lin. f. 
Apluda fpicis digitatis , fecundis. Lin. f. Suppl. 
434: 


Cette graminée cft une de celles qui s'élèvent le 


plus ; elle porte des épis de fleurs difpofés comme 
des digitations , & tournés du même côté. Elle a 
été obferyée dans l'Inde par M. Thunberg. 
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APOCINS, (les) famille de plante ainfi nom- 
mée parce qu'elle comprend plufieurs genres qui 
ont tous des rapports très-marqués avec le genre 
même de l’Apocin , qui en fait également partie. 
Ce font des plantes à fleurs monopétalées, en 
général ligneufes ou vivaces , qui la plupart con- 
tiennent un fuc laiteux, fouvent âcre'& cauftique, 
& qui ont communément leurs feuilles oppofees 
ou verticillées. Il ne s'en trouve que très-peu qui 
aient leurs feuilles alternes ou difpofées ‘par bou- 
quets à l'extrémfté des rameaux ; & dans toutes 
ces plantes, les feuilles font fimples & entières. 
Les fleurs des plantes de cette famille font_her- 
maphrodites, complètes , régulières ; prefque 
toujours d'un afpeét très-agréable , & ont quel- 
quefois une conformation fi particulière , que dans 
quelques genres , il eft aflez dificile de bien dé- 
terminer. l'ufage de certaines de leurs parties. 


Fruëification. 


Chaque fleur confifte en un calice monophylle ; 
dent le bord eft à cinq divifions ; en ur® corofle 
monopétale en roue , où campanulée, ou infun- 
dibuliforme, dont le limbe eft à cinq découpures , 
& qui, felon le genre, eft munie tantôt d'une 
couronne frañgée , tantôt d'écailles ou de lames 
particulières, & tantôt de cornets auriculés ; en 
cinq étamines non faillantes hors de la fleur ; & 
en deux ovaires fupérieurs , chargés d'un ou de 
deux ftyles, ayant leur ftigmate de diverfes for- 
mes , felon les divers genres. 

Le fruit eft compofé ea général de deux folli- 
cules ou efpèces' de capfüles univalves , d’une for- 
me alongée, fouvent gonflées ou ventrues dans 
leur partie moyenne, & qui s'ouvrentchacune d'un 
feul côté par une fente longitudinale. Ces fortes 
de capfules font uniloculaires, & renferment com- 
munément beaucoup de graines attachés par une 


de leurs extrémités , embriquées ou en partie cou- 


chées les unes fur les autres , &1a plupart couron- 
nées d'une aïgrette de poils foyeux, ou quelquefois 
fimplement applaties ou membraneufes. 


Conformetion fingulière des fleurs dans certains 
genres. de cette famille. 

Les fleuf$ dont il s’agit ont (a) un petit calice 
à cinq dents aiguës ; (b) une corolle monopétale 
courte , à cinq découpures ovales-pointues , ou- 
vertes en roue ou en rofette, & fouvent réfléchie 
vers le pédoncule; (c) cinq petits cornets auri- 
culés, qui entourent les parties génitales, & du 
fond de chacun defquels on voit fouvent fortir 
une efpèce de filet ou une petite corne quis’incline 
vers le centre de la fleur ; (4) cinq petites écailles 
particulières, droites, élargies vers leur bafe, 
formant deux loges en leur furface intérieure, & 
fituées entre les cornets & le piftil ; (2) cinq cor- 
pufcules ovoïdes, noirs, luifans, fendus en deux 
dans leur côté intérieur, un peu durs, accolés 
contre le corps qui céuvyre le piftil, au deflus de 
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fes fifures latérales | & ayant chacun latéralement 
deux filets qui vont en grofliffant vers leur bafe, 
& qui aboutiffent chacun de leur côté dans l'une 
des loges des écailles (4) ; (f) un piftil compofé 
de deux ovaires fupérieurs , chargés d'un Ayle 
court; (g) un corps tronqué ; légérement penta- 
gône, ayant fur chaque côté une fente particu- 
lière, & qui, comme un couvercle, couvre les 
deux ftyles,, &-cache entièrement le piftil de la 
fleur, Voyez, les art. AscirptaDe & CYNANQUE. 

| Remarque. 


La fingulière conformation des fleurs dont nous 
venons de parler, a donné lieu à diverfes conjec- 
tures furles noms qu'on doit donner à certaines 
de leurs ‘parties , relativement aux fonéions que 
chaque Botanifte à cru pouvoir leur attribuer. En 
général, il n'eft pas aïfé de décider lefqueiles de 
ces partics la plupart des Auteurs regardent com- 
me les véritables étamines , & quelles font celles 
i ils nrennent pour les anthères mêmes de ces 

eurs. Ce font vraifemblablement les écailles (4) 

ue M. Linné prend pour les étamines , dont il dit 
que lesfilets font prefque nuls. M. Adanfon regarde 
les cornets (c) comme les filets des étamines, & 
les écailles (4) comme les anthères, M. Jacquin 
dit que les anthères font enfermées dans les loges 
des écailles (d), d'où partent de chaque côté 
deux filets qui vant en divergeant à droite &à 
gauche de chacune de ces écailles , & qui confé- 
quemment font au nombre de dix; ce qui a fait 
dire à un Auteur Aïlemand que les fleurs dont il 
eft queftion font décandriques. Les Savans que 
nous venons de citer, ne nous paroiffent point 
défigner d'une manière fpéciale l'ufage des cor- 
pufeules noirs (e), qui font fitués chacun au-deflus 
des fiflures latérales du corps qui couvre le piftil. 

En 1779, M. des Fontaines lut à l'Académie 
des Sciences un Mémoire qui contient des recher- 
ches très-intérefantes fur la ftrn@ure fingulière 
des fleurs dont nous nous occupons dans cet arti- 
cle, & qui obtint l'approbation de F'Académié. 
M. des Fontaines , après avoir décrit avec préci- 
fion les parties de ces fleurs, cite les cinq corpuf- 
cules noirs (e), auxquels avant lui on n'avoit pas 
fait une attention fufhfante, comme étant les véri- 
tables anthères des étamines; & fait remarquer 
que la nature à placé chacun de ces corpufcules 
immédiatement äâu-deflus des fentes latérales du 
corps tronqué (9), afin qu'ils puffent communi- 
quer plus facilement au piftil leur vapeur fécon- 
dante ; enfin. il regarde les fentes latérales de ce 
corps tronqué , comme autant de fligmates, ou 
comme des ouvertures qui en font les fontions. 

M. Richard 2 préfenté à l'Académie des Scien- 
ces , quelque tems après M,.des Fontaines, un 
Mémoire fur le même fujet , & qui a auffi ebtenu 
fon approbation. Ce Lotaniffe regarde les corpuf- 
cules noirs (e) comme desfligmates particuliers, 


mobiles & non adhérens au piftil; & il prend 
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pour les anthères des étamines , les écailles (d) ; 
comme plufieurs autres Botaniftes dont nous ayons 
fait mention. Nous expoferons notre fentiment fur 
ce fujet en traitant du genredes Afclépiades. Voyez 
cet article. 

Les principaux genres qui compofent la famiéle 
des Apocins , font les fuivans. 


* Fruits géminés. 


L'Afclépiade, Afclepias. 
La Cynanque, Cynanchur. 
La Périploque ,  Periploca. 
L'Apocin, ÆApocynum. 
L'Echite,, Echites. 

La Pergulaire,  Pergularia. 
La Ceropége, Ceropegia. 
La Stapelie , Stapelia. 
Le Laurofe, Neriunr. 


Le Franchipanier , Plumerta. 


Le Camerier, Carmeraria. 
Le Taberné , T'ebernæmontæ 
La Pervenche, , Pervinca. 


** Fruits folitaires. 


La Matelée , Matelea. 
L'Ahouai, Cerbera. 

Le Boiïflait, Rauvolfia. 
Le Pacourier , Pacouria. 
L'Ambélanier ,. : Ambelenra. 
L'Orelie, Allamanda. 


La plupart de ces genres conftituent un des 
ordres naturels de M. Linné fous le nom de Con- 
tortæ , auquel il ne joint aucun cara@tère diftin@if, 
mais ce Botanifte réunit mal-à-propos à cet ordre 
le Gardente, le Genipayer, &c. qui font des 
plantes de a famille des Rrbracées , & par confe- 
quent très-différentes de celles qui compofent la 

amille que nous expofons ici. Ë 


APOCIN , APOcYNUM ; genre de plante à 
fleurs moncpétalées, de la famille du même nom 

e B ? NA , 
qui a de grands rapports avec les Afclépiades , les 
Échites & les Périploques, & qui comprend des 
plantesexotiques dont les fleurs difrofées par bou- 
quete prelque corymbiformes , font , quoïque pe- 
tites , aflez belles à voir. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur cenfifte en un calice monophylle, petit, 
perfiftant , & à demi-divifé en cinq parties droites. 
& pointues ; en une corolle monopétale , campa- 
nulée., courte, & dont le borü eff partagé en cinq 
découpures un peu ouvertes , ou quelquefois rou- 
lées en dehors; en cinq corpuicules ovales, qui 
entourent les ovaires ; en cinq étamines , dont les. 


- filets très-courts foutiennent des anthères oblon- 


gues, droites, pointues, conniventes, & point 
fxiilantes hors de la fleur; & en deux ovaires 
fupérieurs , dont les ftyles plus ou moins apparens 


APO 
ent leurs, ftigmates prefque plus grands que les 
ovaires mêmes. 

Le fruit eft compofé de deux follicules longs , 
acuminés , uniloculaires , & qui s'ouvrent chacun 
d'un feul côté par une fente longitudinale. Ces 
foliicules renferment des femences très-petites , 
nombreufes , couronnées d'une longue aigrette de 
poils, & attachées autour d’un placenta libre & 
en aléne. 


Caraütre difhin@if. 


Les Apocins différent des Afclépiades par le 
défaut de cornets auriculés dans leurs fleurs ; des 
Echites, parce que dans celles-ci les fleurs n'ont 
qu'un ftyle, & ont en géneral leur corolle en 
entonnoir , & des Périploques ; parce que dans 
ces dernieres les corolles font divifées au-delà de 
moitié, & ont un petit cylindre membraneux, 
dont le bord eft à cinq dents. 


F 
ÉASRIENCLE 


1. APocin gobe-mouche , Apocynunt: androfæ- 
mifolium. Lin. Apocynum caule rediufculo, herba- 
ceo ; foliis ovatis, utrinque glabris ; cymis termi- 
nalibus. Lin. Mill. Diét. n°. 1. Apocynumindicum , 
foliis androfæmi majoris ; flore lili convallium 
Jfuave-rubentis. Tourn. 91. Apocynum. Dod. Mem, 
Tab. 59. Apocysium Canadenfe , fol'ts androfæmi 
_majoris. Bocc. Sic. 35. Tab. 16. f. 3. Morif. Hit. 
3. p. 609. Sec. 15. t. 3. f. 16. 

Cette efpèce eft fort jolie lorfqu’elle eft en 
fleur : fa tige eft haute d'un pied & demi, herba- 
cée , rougeâtre, & divilte en rameaux ouverts ; 
fes feuilles font oppofées , ovales, pointues, trés- 
entières, vertes en deflus, d'une couleur päle en 
deflous, glabres en leur furface fupéricure , & 
chargées fur leurs nervures poftérieures & en leurs 
bords, de quelques poils cotonneux. Ces feuilles 
font longues d'un pouce & demi , fur environ un 
pouce de largeur, & font foutenues chacune par 
un pétioie long d'une ligne feulement. Les fleurs 
naïfient par bouquets prefqu'ombelliformes , qui 
terminent les rameaux &c la tige. Elles font d'un 
beau rouge , ou légérement purpurines , fouvent 
un peu inclinées , & ont leur corelle campanulée 
&- courte, comme celles du Muguet de Mai, ou 
de certaines efpèces d'Andromède. Les pédoncules 
propres font plus courts que les fleurs qui n'ont 
elles-mêmes que deux lignes & demi de longueur 
cuenviron. Les fruits font des follicules étroits, 
enaléne , glabres, & longs de deux pouces & 
demi. Cette plante croît naturellement dans le 
Canada & la Virginie ; on la cultive au Jardin du 
Roi. . (v.v:) 

L'élégance de fon port & la beauté de fes Hon- 
cuets de fleurs, engagent à Ja cultiver dans les 
jardins pour fervir de décoration. On lui a donné 
le nom de gobe-mouche, parce que les mouches, 
avides du fc mielleux qui fe trouve au fond de fes 
fleurs , infinuent leur trompe par le paffage étroit 
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qui fe trouve entre les corpufcules qui entourent 
les ovaires, & ces ovaires eux-mêmes ; & lorfque 
ces infeétes veulent retirer leur trompe, elle fe 
trouve engagée d'autant plus fortement, qu'ils 
font plus d’eftorts pour la relever. Ainfi ces infeétes 
à demi-enfoncés dansles fleurs, y font pris comme 
dans un piége, & y périffent fans pouvoir s'en 
retirer. Toutes les parties de cette plante renfer- 
ment un fuc laiteux abondant. 

2. Apocin à fleurs herbacées , Apocynum can- 
nabinum. Lin. Apocynum caule reétiufculo ; herba- 
ceo , foliis oblongis , paniculis terminalibus. Lin. 
Kalm. it. 3. p. 258. Mill. Diét. n°. 2. Apocynum 
Canadenfe ramofum , flore é viridi albicante , fili- 
qu tenuiffima. Morif. Hift. 3. p. 609. Sec. 15. 
t. 3. f. 14. Apocynum Virginianum , flore herba- 
ceo ; filigué-longiffimé. Morif. Hort. Reg. Blef. 
Tournef. 91. Apocynum Canadenfe, Ec. Pluk. 
Tab. 13. f. 1. Apocynum eredum , Virginianum , 
Ee. Pluk. Alm. 35. Tab. 260. f. 4? 

Ses tiges font droites , herbacées , rougeties , 
pubefcentes dans leur partie fupérieure ; médio- 
crement rameufes , & hautes de trois pieds ou en- 
viron. Elles font garnies de feuilles oppofées, 
ovales -oblongues, entières, terminées par une 
petite pointe particulière, vertes en defus avec 
quelques poils rares, & abondamment chargées 
de duvet en deffous; ce qui les fait paroître d'un 
verd blanchâtre & prefque coronneules. Ces feuil- 
les ont deux à trois pouces de longueur , fur un 
pouce eu un peu plus de large, & font foutenues 
par des pétioles pubefcens longs de deux lignes. 
Les fleurs font petites, d'une couleur herbacée ou 
d'un verd blanchâtre , & difpofées en un corymbe 
branchu & terminal. Les pédoncules font pubef- 
cens, ainfi que les calices, & font munis de petites 
bra@tées ftipulaires & aiguës. Les fruits font longs, 
très-grêles, & prefque femblables à des aiguilles. 
Cette plante croît naturellement dans la Virginie 
& le Canada. On la cultive au Jardin du Roi. Æ. 
(w. v.) Elle fleurit en Juillet , & contient un fuc 
laiteux. 

3. AroCIN maritime, ÆApocynum venetum. Lin. 
Apocynum caule rediufeulo, herbaceo ; foliis 
ovato-lanceolatis. Lin. Mall. Diét. n°. 3. Apocy- 
eum maritimum , venetum , falicis folio, flore 
purpureo. Tournef. 92. Tithymalus maritimus , 
purpurafcentibus floribus. Bauh. Pin. 291. Efula 
rara è lio venetorum infula. Lob. icon. p. 372. 

B. Apocynum maritimum, venetum , falicis 
folio , flore albo. Tournef. 92. 

Cette efpèce , quoiqu'un peu moins élevée que 
la précédente, a quelque chofe de plus gracieux 
dans fon port, & produit des fleurs un peu plus 
grandes , mieux colorées & plus agréables à la 
vue. Ses tiges font cylindriques, vertes ou rou- 
geâtres , glabres, rameufes, droites , € hautes de 
deux pieds ou quelquefois un peu plus. La plupart 
de leurs rameaux font fitués alternativement. Les 
feuilles font oppofées, prefque fefliles , oblongues, 
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faliciformes , obtufes avec une très-petite pointe 
à leur fommet , imperceptiblement denticulées en 
leurs bords, glabres des deux côtés, & d'un verd 
agréable, Les fleurs font campanulées, rouges ou 
purpurines , blanches dans la variété 2 qu'indique 
Tournefort, un peu moins grandes que celies de 
l’Apocin gobe-mouche , & difpofées en bouquets 
lâches prefque corymbiformes , qui terminent les 
tiges & quelquefois femblent placés latéralement. 
Les calices font chargés d'un duvet comme fari- 
neux, & les pédoncules, de braëtées ftipulaires 
fituées à la bafe de leurs divifions. Certe plante 
croît naturellement dans des lieux maritimes , en 
Italie, aux environs de Venife , & dans les Ifles 
de la mer Adriatique. On la cultive au Jardin du 
Roi. Æ. (v. v.) Elle fleurit en Juillet, & a, 
comme les autres efpèces, un fuc laiteux abondant. 

4. Apocinx des Indes ,| ÆApocynum . Indicum. 
Apocynum canule volubili perenni ; foliis cordato- 
ovatis , acuminatis ; glabris. Olus crudum. Rumph. 
Amb. & p.75. Tab. 40. f.2. Apocyni genus fcan- 
dens. Pluk. Mant. 17. Tab. 336. f. 7. An Apo- 
cinum reticulatum. 1. 

a tige et ligneufe , courte , & pouffe de longs 
farmens grêles, glabres, grimpans, rameux & 
feuillés. Ses feuilles font oppofces, périolées, 
ovales, en cœur à leur bafe, acuminées à leur 
fommet, vertes, très-glabres, lifles en deflus,, 
& munies en deffous de quelques nervures obli- 
ques qui partent de la côte moyenne, fans être 
diftinétement réticulées. Les fleurs font petites, 
d'un blanc verdâtre , &r naiffent dans les aiffelles 
des feuilles par petits bouquets prefqu'ombellifor- 
mes, fur des pédoncules plus courts que les feuilles 
qui les accompagnent. Aux divifions de ces pédon- 
cules on obferve des bra@ées ftipulaires, très- 
courtes & aiguës. Cette plante croît aux Moluques 
& dans l'Inde. Elle m'a été communiquée par 
M. Sonnerat, B. (v./f. ) Rumphe fait mention 
aufli fous l'article Olus crudum , d'une variété de 
cette plante, dont les feuilles font plus alongées 
& le fruit plus court. Il dit que les feuilles de ces 
plantes ont une faveur d'abord un peu amère, 
mais qui paroît plus douce l'inftant d'après. Les 
Indiens lesmangent foit crues, foit cuites & mêlées 
avec d’autres alimens, fur-tout avec le poiffon. 
Tls les regardent comme falutaires à l'eflomac. 

5. Arocin à feuilles de Tilleul, ÆApocynum 
Tiliæfoliurm. Apocynum caule “volubili, fubfruti- 
cofo ; foliis cordato - fubrotundis ; acuminatis , 
longe petiolatis. N.B. Watta-Kakacodi. Rhced. 
Mal. 9. p. 25.t. 15. Nummularia laëea, minor. 
Rumph. Amb. $. p. 470. Tab. 175. f.2? 

Les tiges de cette efpèce font farmenteufes , 
grimpantes, couvertes d'une écorce grifeñtre & 
d'une confiftance qui paroît ligneufe. Ses feuilles 
font oppolées , en cœur , arrondies, acuminées à 
eur fommet, vertes particuliérement en leur fur- 
face fupérieure, prefque glabres des deux côtés, 
Jarges d'environ trois pouces, fur une longueur 
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qui n'eft pas beaucoup plus grande, & portées 
chacune fur un pétiole aufli long quelles. Les 
fleurs naiflent dans les aiflelles des feuilles, difpo- 
fées par bouquets ombelliformes , bien garnis , & 
plus courts que les feuilles qui les accompagnent. 
Les coroiles font tout-à-fait campanulées , lon- 
gues de trois à quatre lignes, quinquefides, & 
velues dans leur intérieur. Cette efpèce croît dans 
l'Inde, & m'a été communiquée par M. Sonnerat. 
(v.f.) La grandeur de fes fleuts & la beauté des 
bouquets qu'elles forment, lui donnent un afpect 
agréable. 


* Efpèces imparfaitement connues. 


6. ArocIN äpanicules | Apocynum paniculatum. 
Apocynum caule frutefcente, volubili ; foliis ovato- 
lanceolatis , acutis , glabris ; floribus terminalibus 
& axillaribus ,paniculatis. NB. Apocynum acoucr. 
Aubl. Guian. 274. Tab, 107. 

Cet arbriffeau pouffe de fa racine plufieurs tiges 
dont les plus groffes ont à leur naïflance environ 
trois ou quatre pouces de diamètre. L’écorce eft 
liffe, cendrée , & rend, lorfqu'on la blefle , un 
fuc laiteux. De ces tiges s'élevent des rameaux 
grêles , flexibles, qui grimpent & fe répandent 
fur les arbres voifins. Les feuilles font oppofées , 
ovales-lancéolées, pointues, vertes , glabres, & 
foutenues par des petioles fort courts. Ces feuilles 
ont quatre pouces de langueur, fur près d’un pouce 
& demi de large. 

Les fleurs font très-petites, blanches, & naïf- 
fent difpofées en panicules terminales &axillaires, 
vers l'extrémité des rameaux. Les bouquets par- 
ticuliers qui forment ces panicules , font de petits 
corymbes munis à leur bafe de petites écailles 
ftipulaires, & compofés chacun de trois à cinq 
fleurs. M. Aublet n’a pu obferver le fruit de cet 
arbrifieau. Il croît dans les bofquets des Savanes 
qui font à Sinémari, dans la Guiane. Les Galibis 
le nomment Acouci antegri. 

7. APOCIN à ombelle, Æpocynum umbellatum, 
Aubl, ÆApocynum foliis ovato-acuminatis, fubtus 
tomentafis, floribus purpurafcentibus. Aubl.Guian. 
275: Tab. 108. 

Cet arbrifieau a un tronc de trois ou quatre 
pouces de diamètre, & qui diminue de grofleur à 
mefure qu'il s'élève. I] jerre des branches farmen- 
teufes, noueufes, rameufes, qui grinpent & fe 
répandent fur la cime des grands arbres. L'écorce 
du tronc eft cendrée ; le bois eft blanchâtre & peu 
compacte. Les feuilles font oppofées, ovales, 
pointues , vertes & lifles en deflus , cotonneufes 
eñ deffous , & foutenues par des pétioles courts. 
Les fleurs font purpurines, & naiffent par bou- 
quets en forme d'ombelle , à l'extrémité des ra- 
meaux. Chaque branche du bouquet porte à fa 
naiffance deux petites écailles oppofces , & chaque 
pédoncule propre en a pareiliement deux. Le tube 
de la çorolle eft court; fon limbe eff divité en 
cinq parties oblongues, obtufes, & qui en s'ou- 
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vrant decouvrent le cône formé par les anthères 
des étamines. Le fruit n’eft pas connu, Cet arbrif- 
feau croît dans l'Ifle de Cayenne, & fleurit vers 
le mois de Janvier. Toutes fes parties coupées ou 
déchirées , rendent abondamment un fuc laiteux. 

8. Apocin à feuilles de Pervenche, ÆApocynum 
vincæfolium. Apocynum caule ere&iufculo , réren- 
ni; folits ovato-oblongis ; pedunculis bifloris ,late- 
ralibus. Burm, Ind. 71. 

Ses tiges font ligneufes , rougeâtres & grim- 
pantes. Ses feuilles font ovales oblongues , obtufes 
avec une petite pointe à leur extrémité , glabres, 
& d’une couleur ferrugineufe en deffous. Elles 
ont un pouce de longueur. Les pédoncules naïffent 
latéralement {ur les rameaux, font folitaires, & 
portent chacun deux fleurs. Lesfruits font oblongs, 
linéaires , uniloculaires & univalves. 

9. Arocin des Canaries, Apocinum Canarienfe. 
Apocynum frutefcens , foliis ovatis , acuminatis ; 
folliculorum apicibus recurvis. Apocynum arbe- 
reum Canarienfe , elæagni facie. Tournef. 92. Apo- 
cynum arboreum , ad elæagni faciem accedens , 
Canarienfe ; filiquis binis nerii æmulis , apicibus 
recurvis. Pluk. Alm. 35. Tab. 260. f. 3. . 

Cette plante paroît être un arbriffeau non-grim- 
pant , rameux, & qui, felon Pluknet , a l’afpe& 
du Chalef ordinaire. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées, ovales, acuminées & entières. Ses 
fleurs font petites, naiflent fur des pédoncules ou 
petits rameaux axillaires, difpofées par bouquets 
prefqu'ombelliformes, & produifent delongs fol- 
licules étroits, dont les pointes ou fommets font 
recourbés & crochus. Cet arbriffeau croît dans les 
Ifles Canaries. D. 

10. ArocIN à feuilles de Fuftet, ÆApocynum 
cotinifolium. Apocynum foliis rotundatis , obtufis , 
petiolatis , viridibus ; floribus parvis , corymbofis , 
terminalibus. 

Cette plante, dont je ne connoiïs que les mor- 
ceaux fecs que m'a donné M. Sonnerat , ne me 
paroît mentionnée dans aucun ouvrage. Ses ra- 
meaux font glabres, cylindriques , verdâtres & 
branchus ; ils font garnis de feuilles oppofées, 
pétiolées , arrondies à la manière de celles de 
l'efpèce de Szmac qu’on nomme Fuftet, obtufes, 
un peu plus larges que longues , glabres & verdä- 
tres des deux côtés. Elles ont près de deux pouces 
de largeur, &c font foutenués par des pétioles 
longs d'environ un pouce. Les fupérieures font 
ovales & légérement cordiformes. Les fleurs font 
petites , campanulées , & naiffent fur des pédon- 
cules partagés en trois branches , difpofées en 
corymbes médiocres. Ces pédoncules terminent les 
rameaux, ont deux petites feuilles ou braétées à 
l'origine de leurs divifions , & font un peu éoton- 
neux vers leur fommet. On trouve cette plante 
dans l’Ifle de Java. (v.f.) 

11. ApoCIN fluer, ÆApocynum minutum. Lin. 
Æpocynum foliis haffatis. Lin. f. Suppl. p. r69. 

Ses tiges font filiformes , couchées , rarement 
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grimpantes , & longues de fix ou fept pouces feu- 
lement. Ses feuilles font oppofées , à peine pério- 
lées , en forme de lance avec une dent de chaque 
côté, & de la grandeur de l’ongle. Les fleurs raif- 
fent en ombelles foutenues par des pédoncules 
axillaires &c plus longs que les feuilles. Les pédon- 
cules propres {ont plus courts que les pédoncules. 
communs , & chaque ombelle eft compofée d'en- 
viron fept fleurs. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Ffpérance. 

12. APoCIn filiforme, Æpocynum filiforme. Lin. 
Æpocynum caule proffrato herbaceo , foliis filifor- 
mibus , floribus umsbellatis. Lin. f. Suppl. 169. 

Sa tige cft herbacée & couchée fur la terre; fes 
feuilles font filiformes , & fes fleurs difpofées en 
ombelle. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , où l'a obfervée M. Thunberg. 

3. Apocix linéaire, Apocynunr lineare. Lin. 
Apocynum caule volubili herbaceo ; folits lineari- 
bus planis , umbellis axillaribus , compo/itis Lin. 
Suppl. 169. 

Sa tige cft herbacée & grimpante ; fes feuilles 
font planes & tout-à-fait linéaires, & fes fleurs 
naiflent en ombelles compofées & axillaires. Cette: 
plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance, & y à 
été obfervée par M. Thunberg. 

14. Apocin à trois fleurs, Æpocynum triflorum. 
Lin. ÆApocynum caule volubili , herbaceo , folis 
lanceolatis ; umbellis axillaribus, bi-f. trifloris. 
Lin. f. Suppl. r69. 

Sa tige eft herbacée & grimpante; fes feuilles: 
font lancéolées , & fes fleurs en ombelles axillaires. 
Chaque ombelle n’eft compofée que de deux où 
trois fleurs. Cette plante a aufli été obfervée au 
Cap de Bonne-Ffpérance par M. Thunberg. 

Obferv. L'Apocynum frutefcens de Linné ayant, 
comme nous l'avons obfervé , des capfules à cinq 
valves., n'eft ni de ce genre , ni de cette famille : 
nous en avons fait mention à l'article Quirivez, 
Voyez ce mot. 


APONOGET , ÂPONOGETON. E. Genre de: 
plante de la famille des Gouets, qui paroît avoir 
des rapports nombreux avec le Saururus | & qui 
comprend des herbes exotiques & aquatiques , 
aflez femblables aux Potamots par leur afpeét. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs naïflent autour d'un réceptacle com- 
mun linéaire, difpoftes comme fur un chaton ex 
épi terminal. 

Chaque fleur confifte en une petite écaïlle laté- 
rale qui tient lieu de calice; en fix à douze étami- 
nes un peu plus longues que les écaïlles, dont les: 
filets foutiennent des anthères globuleufes, par- 
tagées en deux par un fillon; & en trois ou quatre 
ovaires fefliles, placés entre jes étamines , qui fe 
terminent chacun en un ftyle court, pointu , maïs: 
dont le ftigmate femble émouflé ou tronqué. 

Le fruit eft compofé de trois ou quatre caplüules. 
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ovales , acuminées, gonflées du côté extérieur, 
& qui renferment chacune trois femences. Ces 
femences font ovoides, un peu comprimées & atta- 
chées au fond de leur capfule. 


Caraäire difhndif. 


Les Aponogets différent de Potamots en ce que 
leurs fleurs n'ont point un calice de quatre pièces; 
mais font nues & feulement éparies ‘entre des 
écailles dont chacune peut être regardée comme 
particulière à chaque fleur. Le Saurutus ne s’en 
diftingue que parce que fes capfules font monof- 

ermes. 

Obf. M. Linné dit que dans la première efpèce, 
l'épi eft couvert d'une fpathe tres-mince : cette 
fpathe tombe fans doute de très-bonne heure ; car 
dans les individus fecs que je pofsède, je n'en 
trouve aucun veftige. 


ESÉPUE CES. 
ç 


1. APONOGET à épi fimple, Aponogeton mo- 
noffachyon. L. Aponogeton fpicä fimplici , fois 
cordato - ovalibus. Lin. f. Suppl. 214. Saururus 
natans. Lin. Spec. Parua-Kelanga. Rheed. Mal. x1. 
p. 31.t. 15. An Potamogeiton Maderafpatanum, 
plantaginis aquaticæ folio minore denfo. Piuk. 
Amalth. 177. 

La racine de cette plante eft bulbeufe & munie 
de fibres blanchätres ou jaunâtres. Elle poufle 
des feuilles oblongues , en cœur à leur bafe , liffes, 
portées fur de longs pétioles, & flottantes à la 
furface de l'eau , comme celles d’une efpèce de 
Potamot. Il naït d'entre les feuilles des hampes 
menues , fouples, légérement triangulaires, au 
moins aufli longues que les feuilles mêmes, & qui 
fe terminent chacune par un épi fimple, long d’en- 
viron deux pouces, Cet épi eft grêle, d’un blanc 
rougeâtre , Ou d'une couleur herbacée, & par-tout 
couvert de petites fleurs fefliles. Les écailles fônt 
ovales, obtufes, & pédiculées ou unguiculées à 
leur bafe. Cette plante croît dans l'Inde & au 
Malabar, dans les lieux aquatiques, &: m'a été 
eoimmuniquée par M. Sonnerat. (v. f:) 

T1 eft vraifemblable que le Potamogeiton Indi- 
cum, foliis fériceis , fpicé aureä de Plaknet, 
Tab. 349 , eft une efpèce de ce genre ;ence cas, 
on la diftingucra de celle que nous venons d'ex- 
poler, par {es feuilles non en cœur à leur bafe, 
par leur fuperficie velue , & fans doute par d'au- 
tres particularités de fon épi de fleurs. 

2. APONOGET à double épi, Aponogeton di 
chion. L. Aponogeton fpicé bipartibili, foliis ellig- 
tico-lanceolatis. Lin.f, Suppl. 215. 

Sa racine eft bulbeufe ; elle pouffe des feuilles 
elliptiques-lancéolées , lifles , très-entières, atta- 
chées à de très-longs pétioles, & flottantes à ja 
furface de l'eau, Ses fleurs font blanches , alternes, 
embriquées , redreffées, munies chacune d'une 
écaïlle ovale qui les foutient, & difpofees fur un 
épi qui fe parrage en deux. Leurs éta mines varient 
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dans leur nombre de fix à douze, & leurs piftiis 
de trois à quatre. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, dans les ruifleaux, & y a été 
obfervée par M. Thurberg. Æ. Ses fleurs ont une 
odeur très-agréable : on mange fes bulbes cuits 
fous la cendre, 


APPEL. Rheed. Mal, 1. p. 99. Tab. 53. Arbor 
Malabarica baccifera , flore umbellato | odore. 
Arn. Syen, in not. Tetragonia Indica. Raj. Hift. 
1595 Né 
C'eft un arbre de moyenne grandeur, qui croît 
dans les terreins fablonneux à ia hauteur de vingt 
à vingt-cinq pieds, poufle beañcoup de bran- 
ches redreffées & fort éralées , & dont le hoiseft 
blanc avec le cœur d’un roux-brun. Ses jeunes 
rameaux font verdâtres & quadrangulaires. Ses 
feuilles font oppofées , ovales, prefqu'entières, 
légérement acuminées , glabres, liffes, vertes en 
deffus, d'une couleur plus claire en deffous , & 
foutenues par des pétioles fort courts. Elles font 
imperceptiblement dentées vers leur fommet. Les 
fleurs font petiges, blanchätres, & naiffent en 
corymbes branchus ou ombeliiformes à l'extrémité 
des branches. Il femble , d’après la defcription 
qu'en donne Rhéede , qu’elles ont quatte pétales, 
dont un eft un peu plus grand que les autres ; mais 
il eft vraifemblable que leur corolle eft d’une feule 
pièce à quatre découpures inégales. Leurs étamines 
font au nombre de quatre, & leur ovaire , qui eft 
fupérieur , eft muri d’un ftyle bifide à fon extré- 
mité. Les fruits font des baies rondes , petites, 
noirâtres dans leur maturité, & qui chacune ren- 
ferme un noyau fphérique. 

Cet arbre croît au Malabar, & y fruétife une 
fois chaque année. Sa racinea l'odeur & la couleur 
du fafran. Ses autres parties ont une odeur un peu 
piquante ; celle fur-tout que répandent fes fleurs , 
eft forte, maïs n'eft point défagréable. Sa décoc- 
tion employée en bains ou en lotions particulières , 
diflipe les douleurs de la rête & des autres parties 
du corps. 

Otferv. La reffemblance prefque parfaite de la 
figure que Rhéede à donnée de fon Appel, avec 
les morceaux chargés de: fleurs & de fruits que 
nous poñédons en herbier, & que nous avons 
décrits fous l’articie Andartfe , nous fait préfumer 
que cet arbre eft du même genre , 6 qu'il diffère 
très-peu de notre Andarèfe à feuilles dentées. Quoi 
qu'ilen foit,, nous penfons toujours que c'eft gra- 
tuitement que M. Adanfon lui attribue un calice, 
une corolle, & des étamines pofées fur le fruit. 


APPENDICULÉ. On dit en Botanique qu'un 
pétiole eft appendiculé ( pertolus appendrculatus), 
lorfque fa bafe fe termine par une ou plufieurs 
appendices feuillées. 


APPLIQUÉ, Anprrssus. Terme dont on 
fe fert pour défigner la nature de j'infertion de 
certaines 
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certaines feuilles ou de leur pétiole fur la tige qui 
_les foutient. Ainfi l’on dit que les feuilles font 
appliquées ( folia adpref[a ) , lorfqu'elles font rap- 
prochées de la tige également dans toute leur len- 
gueur, ou dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur, & que leur difque ou leur partie moyenne y 
paroît appliquée. On dit de même que les pédon- 
cules font appliqués ( pedunculi adpreffi ) , lorf- 
qu'ils font rapprochés de la tige également dans 
route leur longueur. 


APPUYÉ. Terme dont on fe fert pour exprimer 
l'efpèce d'infertion de certaines feuilles : ainfi on 
dit que les feuilles font appuyées ( folia adnata , 
adnexa } , lorfqu'elles font feililes | & que la bafe 
de leur furface fupérieure eft comme appuyée fur 
la tige ou fur les rameaux. 


APRE. On dit en Botanique qu'une tige eft 
âpre ou raboteufe ( caulis fcaber ), lorfqu'elle eft 
chargée de tubercules calleux, ou de poils courts, 
roides , & écartés les uns des autres , qui la ren- 
dent äpre ou rude au toucher, comme dans la 
plupart des Borraginées , des Cucurbitacées , &c. 

AQUART épineux , AQUARTIA aculeata. 

Lin. Jacq. Amer. 15. Tab. 12. 
. C'eft un arbriffleau d'Amérique, qui fait partie 
de la famille des Solanées , & paroît avoir des 
rappotts avec les Liciets & les Jafmiers. Il eft 
droit, rameux, s'élève à environ quatre pieds de 
hauteur, & a en quelque forte le port d'une efpèce 
de Morelle. Ses vieux rameaux font glabres & 
armés d'épines courtes & éparfes ; les jeunes font 
cotonneux & fans piquans. Ses feuilles font alter- 
nes , ovoides, obtufes, très-entières , quelquefois 
légérement finuées , blanchätres, cotonneufes, 
longues d’un pouce , &z foutenues par des pétioles 
qui n'ont que deux ou trois lignes de longueur, 
Les fleurs font blanches, folitaires , latérales, & 
portées chacune fur un pédoncule très-court, Elles 
font fans odeur, & ont leur calice cotonneux. 

Chaque fleur confifte en un calice monophylle, 
perfiftant, campanulé, qui a {on bord à quatre 
divifions arrondies , dont deux oppofées font plus 
petites que les deux autres ; en une corolle mono- 
pétale, à tube très-court, & dont le limbe eft 
partagé en quatre découputes profondes, linéaires, 
&: trés-ouvertes ; en quatre étamines dont les filets 
fort courts {outiennent des anthères longues, linéai- 
res, droites, & prefqu'aufli grandes que la corolle ; 
& en un ovaire fupérieur, arrondi, chargé d'un 
ftyle filiforme , auflilong que la corolle , incliné, 
& terminé par un ftigmate fimple. 

Le fruit eff une baie globuleufe , uniloculaire, 
& qui contient des femences comprimées. 

Cet arbriffeau croît à St. Domingue , parmi les 
rochers qui font au bord de la mer. FH. Ses baies 
font jaunes , lifles , de la groffeur d'un petit pois, 
& mûrifent en Oëtobre. 


Botanique. Tome I, 
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AQUILICE des Indes, Aquilicia fambucina, 
Lin. Mant. 211. Sraphylea Indica , foliis bipinna- 
tis : anfimis ternatis ; fummis quinis ; foliolis 
oblongis dentatis ; cymis tripartitis. Burm. F1. Ind. 
73. t. 24. f. 2. Nalugu. Rheed. Mal. 2. p. 43. 
T'ab. 26. 

Be. Frutex aquofus fæmina. Rumph. Amb. 4. 
p. 103.Tab. 45. Non verd Tab. 44.4 Linnæo citata. 

C'eft un arbriffeau de dix ou douzepieds, qui z 
l'afpett d'un Sureau , &c qui a en effet des rapports 
marqués avec ce genre de plante, Sas rameaux font 
noueux, obtufément anguleux, verdâtres, & con- 
tiennent beaucoup de moëlle. Ses feuilles font 
alternes , pétioiées , une ou deux fois aîlées, am- 
ples, & ont leur petiole commun divifé en trois 
parties, qui chacune foutiennent trois ou cinq 
folioles. Ces folioles font oblongues, pointues, 
bordées de dents obtufes & obliques , glabres , un 
peu épaiffes , d'un verd foncé ou noirâtre en deflus, 
lifes, d'un verd clair en deflous, & remarqua- 
bles par leurs nervures latérales, qui fon3 toutes 
oppofées par paires. Les folioles de la bafe des 
feuilles font les plus petites, & n'ont fouvent que 
deux pouces de longueur , tandis que celles qui 
terminent en ont fix & quelquefois davantage. Les 
fleurs font petites, blanchätres , & naiflent, com- 
me celles du Sureau , difpofées en corymbes 
rameux & ombelliformes. Ces corymbes font d'une 

randeur médiocre , & fitués fur la bafe des 
étioles, 

Chaque fleur confifte en un calice court, mono- 
phylle , turbiné & à cinq dents; en cinq pétales 
ovales & fefMiles, en quinze petites écaïlles moins 
longues que les pétales, & difpofées en un petit 
godet ; en cinq étamines courtes, dont les filamens 
s'insèrent à Ja bafe intérieure du petit godet , & 
foutiennent des anthères en cœur, pointues ; & en 
un ovaire fupérieur , ovoïde , chargé d'un ftyle 
cylindrique, dont le fligmate eft obtus. 

Le fruit eft une baie globuleufe , un peu applatie 
en deffus, petite, fucculente, & qui contient cinq 
à dix petites femences rangées orbiculairement, 

Cet arbrifleau croît naturellement dans l'Inde , 
au Malabar, à Java, & dans les Moluques. Ses 
baies font d'un bleu noirâtre lorfqu'elles font 
mûres, contiennent alors un fuc violet ou bleuä- 
tre, qui eft un peu vifqueux , & excite dans la 
bouche une démangeaifon brûlante ou cuifante. I] 
nous a été communiqué par M. Sonnerat. La figure 
qu’en a donné Rumphe , quoique moins bonne que 
celles de Rhéede & de Burmane , n'eft pas très- 
mauvaile : elle fe rapporte à une variété médiocre 
que nous poffédons en herbier ainfi que la pre- 
mière, & qui ne s’en diftingue que par fes folioles 
plus minces & un peu moins étroites. P .(v.f.) 

T1 fleurir deux fois l'an. Sa racine prife en décoc- 
tion , calme les douleurs de l'eftomac, les coliques 
& les tranchées. La décoëion de fon bois appaife 
la foif des malades ; fes feuilles broyées , torré- 


_ fées , & appliquées fur latête, foulagent dans ie 
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vertige & la foibleffe du cerveau ; la vapeur de fa 
décoétion fufpend les douleurs de la goutte; le fuc 
exprimé de fes feuilles tendres, & pris en boiffon, 
aide la digeftion lorfqu'elle fe fait avec difficulté. 


ARABETTE, ARABIS ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Crucifcres, 
qui a de très-grands rapports avec les Creffons, 
& qui comprend des herbes la plupart indigênes, 
& en général aflez jolies , quoique le plus grand 
nombre d'entrelles ne produifent que de petites 
fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice caduque, prefque 
fermé |, & compofé de quatre folioles ovales- 
oblongues , dont deux oppoftes font légérement 
utriculées à leur bafe ; en quatre pétales en croix , 
unguiculés dans leur partie inférieure, ouverts en 
leur limbe , & obtus à leur fommet; en fix éta- 
mines éiférées fur le réceptacle, dont quatre font 
un peu plus longues que les -deux autres, toutes 
ayant de petites anthères en cœur à leur bafe , & 
pointues à leurextrémité; & en un ovaire fupé- 
rieur, cylindrique , dénué de ftyle, & terminé 
par un ftigmate entier. 

Le fruit eft une filique longue, grêle, linéaire, 
applatie fur les côtés, qui s'ouvre par deux bat- 
tans , & qui eft divifée dans toute fa longueur en 
deux loges, par une cloifon aufli longue que les 
battans mêmes. Cette filique contient dans cha- 
que loge de petites graines ovoides & comprimées. 

Caradère diflin&if. 

Les Arabettes ne diffèrent des Creffons, que 
parce qu'elles ont leur calice ferré & toutes leurs 
feuilles fimples, foit entières, foit dentées ou 
pinnatifides. On les diftingue des Velars par leur 
filique applatie, & des Juliennes par leur fHigmate 
fimple. Les genres de l'Arabis & du Turritis de 
Linné n'étant nullement diftingués entr'eux par 
leur fruétification, & n'ayant pas même les carac- 
tères qui leur ont été attribués, fe trouvent réunis 
dans cet article. 

Obférv. Linné cite pour caraétère de fon Arabis, 
quatre glandes qui naiffent du réceptacle de la 
fleur , & fe réfléchiffent dans la bafe du calice ; 
mais ce cara@ère n'eft exaët qu'à l'égard de l'Ara- 
bette des Alpes, n°. T, comme nous nous en fom- 
mes convaincus par les recherches que nous avons 
faites à ce fujet; &eneffer, dans les autres on 
n'apperçoit fur le réceptacle de la fleur que des 
tubercules quelquefois peu apparens , qui varient 
dans leur nombre & leur fituation, & qui ne dif- 
fèrent point de ceux qu'on retrouve dans-la plupart 
des autres plantes de cette famille , fur-tout celles 
à filiques longues. Voyez le mot CRüCIFÈRES. 


Es PE ces: 
* Feuilles amplexicaules, 
1. ARABETTE des Alpes, Arabis Alpine, Lin, 
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Arabis foliis amplexicaulibus dentatis. Lin. Mi£ 
Di. n°. 2. Scop. Car. ed. 2. n°: 833. FL Dan. 
Tab. 62. Leucoïum vernum , perenne ; album , 
majus. Tournef.221. Draba alba filiquofa. Bauh. 
Pin. 109. Draba 2. Cluf. Hift.2. p.125. Arabis , 
Hall. Helv. n°. 451. 

£. Draba alba, filiquofa, repens. Bauh. Pin. 
109. Draba 3. Cluf. Hift. 2. p.125. 

Cette efpèce eft une des plus intéreffantes de ce 
genre , parce qu'elle fleurit de très-bonne heure, 
& qu’elle forme de jolis gazons bien garnis. Sa 
racine eft blanche, fibreufe, & poufie à fon collet 
plufieurs tiges rameufes à leur bafe, & qui s'élè- 
vent à la hauteur d'un pied ou même davantage. 
Ces tiges font cylindriques, légérement velues, 
feuillées , & ordinairement un peu couchées dans 
leur partie inférieure. Les feuilles radicales font 
ovales-oblongues , rétrécies vers leur bafe, den- 
tées grofliérement en leurs bords , épaifles, un 
peu charnues & chargées de poils courts ; celles de 
la tige font ovales, amplexicaules , dentées &un 
peu velues, Les unes & les autres ont un afpeét 
blanchâtre. Les fleurs font blanches , affez gran- 
des, & forment au fommet de chaque tige un 
bouquet d’un afpe@ agréable , d'abord corymbi- 
forme, & qui par la fuite s’alonge en épi dont la 
bafe préfente des filiques, & le fommet, des 
fleurs qui s'épanouiffent fucceflivement. On obfer- 
ve dans cette efpèce quatre petits tubercules poin- 
tus, qui naiflent du réceptacle de ia fleur , & font 
recourbés ou réflechis dans la bafe du calice. Les 
filiques font menues, comprimées, & n'ont qu'un 
pouce de longueur. Cette plante croît natutelle- 
ment dans les montagnes de la Provence, du 
Dauphiné, de la Suifle & de l'Autriche. On la 
cultive au Jardin du Roi. 7. (.v. ) Elle fleurit 
en Mars. À 

2. ARABETTE ochreufe, Arabis ockroleuca. 
Arabis foliis amplexicaulibus , dertatis , fubafpe- 
ris ; filiquis longis , laxis , nutantibus. N.B. Tur- 
ritis ochroleuca. F1. fr. $16-v. Leucoïum hefperidis 
folio. Tournef. 221. Turrita major , plateau. Cluf. 
Hifft. 2. p. 126. Braffica fylvefiris, albido flore , 
nutante filiqué. Bocc. Muf. 2. p. 81. t. 72. Barrel, 
ic. 353. Arabis turrica. Lin. Jacq. Auftr. t. 11. 

8. Arabis perdula. Län. ? 

Cette efpèce s'élève un peu plus que la précé- 
dente, ne vient point en garon comme elle, & 
produit des fleurs plus petites & moins jolies. Sa 
tige eft droite , haute d'un pied & demi, fimple, 
quelquefois rameufe , feuillée & un peu velue, 
Ses feuilles radicales font longues, elliptiques, 
dentées, d'un verd légérement blanchâtre, & 
couchées fur la terre; celles de la tige font am- 
plexicaules, lancéolées & un peu dentées. Les unes 
& les autres font chargées d’un duvet très-court,. 
& qui les rend un peu rudes au toucher. Les fleurs 
font d'unblanc jaunâtre, difpofées au fommet de la. 
tige & des rameaux en un petit corymbe ferré, qui 
s'élève & s’alonge à mefure queles fruits fe dévelop- 
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pent. Ces fruits font des filiques longues de trois à 
quatre pouces, menues, comprimées, liffes, quel- 
quefois chargées d'une forte de pouflière blanchä- 
tre, {ur-rout lorfque la plante n'eft point cultivée , 
prefque fefliles , lîches , courbées & inclinées ou 
prefque pendantes. Cette plante croit dans les 
lieux montagneux & couverts des Provinces mé- 
ridionales de la France , dans la Suifle , la Hon- 
grie & la Sicile ; on la cultive au Jardin du Roi. 
©: (7. v.) Elle fleurit à Ja fin d'Avril. 

3. ARABETTE Velue, Arabis hifpida. Arabis 
foliis omnibus hifpidis; filiquis ffridis. Braffica 
Jylveffris hifpida, non ramofa. Bauh. Pin. 112. 
Purrita vulgatior. Cluf. Hift. 2. p. 126. Turritis , 
Lob. ic. 220. Tournef, 223. Arabis, Scop. Carn. 
2. n°. 835. Turritis hirfuta. Lin. 

8. Turritis minor, Bot. Monfp. Tournef. 293. 

Sa racine eft fibreufe , blanche, & pouffe une 
ou plufieurs tiges droites, ordinairement fimples, 
velues , feuillées , & hautes d’un à deux pieds. Ses 
feuilles radicales font ovales-oblongues, émouflces 
à leur fommet, fpatulées , dentées , quelquefois 
finuées à leur bafe, & couchées en rond für la 
terre au bas de la plante. Les feuilles de la tige 
font éparfes, nombreufes, amplexicaules , ovales- 


lancéolées , un peu dentées’, pointues , & la plu-" 


part redreffées. [es unes & les autres font vertes 
& hériffées de poils courts. Les fleurs font petites, 
blanches , ramaflées au fommet de la tige, & ont 
leurs pétales plus ou moïns ouverts. Elles produi- 
fent des filiques longues , très -grêles, applaties , 
toutes redreflées & prefque parallèles à la tige. 
On trouve cette plante dans les vignes, les lieux 
pierreux & un peu couverts, & fur les vieilles 
murailles : on la cultive au Jardin du Roi. . 
(v. v. ) Elle eft , felon l'Emery, incifive, apéri- 
tive , carminative & fudorifique. 

4. ARABETTE de montagne, Ærabis montana. 
Arabis folits omnibus hifpidis , caulinis parvis , 
raris , femi - amplexicaulibus ; caulibus fuperné 
lævibus. N.B. An turritis Alpina, Lin. Braffica 
fhuria , exilis, caule magis foliofo , hirfutior, Ec. 
Pluk. Tab. So. f. 2 ? 

Cette plante paroîr tenir de l’Arabette velue, 
n°.3, par fa partie inférieure , & de l’Arabetre à 
feuilles de Paquerette, n°. 7, par fes fommités. 
Sa racine eft fibreufe , pouffe quelques tiges droi- 
tes, fimples , feuillées, hériflées de poils courts 
vers leur bafe, rout-à-fait lifles dans leur partie 
fupérieure , & hautes de huit ou neuf pouces, Ses 
feuilles radicales font oblongues , rétrécies a leur 
bafe , un peu dentées & hériflées de poils courts. 
Celles de la moitié inférieure de la tige font ova- 
les , femi-amplexicaules , ou amplexicaules fans 
oreillettes, dentées & hérifflées comme celles de 
la racine. Les fupérieures font petites, étroites, 
un peu écartées entr'elles , femi-amplexicaules , & 
hériffées feulement en leurs bords. Les fleurs font 
blanches, plus grandes que celles de l'efpèce pré- 
cédente , & forment en fe développant un épi 
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terminal non feuillé. Les pétales font au moins une 
fois plus longs que le calice. Les filiques font gré- 
les, applaties, lifles, & n'ont pas beaucoup plus 
d'un pouce de longueur. J'ai trouvé cette plante 
en Auvergne , dans les environs du Cantal. (+. v.} 

s. ArABErTe perfoliée, Arabis perfoliata. Ara- 
bis foliis radicalibus lyratis, hifpidis, caulinis 
amplexicaulibus integerrimis , glabris, glauciufcu- 
lis. N.B. Turritis foliis infertoribus cichoracets , 
cæteris perfoliatæ. Tourn. 224. Braffica fylveffris, 
foliis circa radicem cichoraceis. Bauh. Pin. 112. 
Turritis glabra. Lin. 

Sa tige eft droite, fimple, cylindrique , menue, 
glabre, & haute d'un pied & demi ou quelquefois 
davantage. Elle eft chargée dans toute fa longueur 
de feuilles alternes , amplexicaules , fagittées , 
prefque perfoliées, très-entières, pointues, glabres 
& d'un verd glauque. Les feuilles radicales font 
longues, un peu étroites, dentées, quelquefois 
femi-pinnées, légérement velues, rudes au toucher 
& couchées fur la terre. Les fleurs font bare à 
difpofées en un petitcorymbe terminal qui $'alonge 
encpi, & produifent des filiques longues , très- 
grêles , applaties, lifles, & la plupart affez droites. 
Cette plante croît naturellement dans les pâturages 
fecs & montagneux de l’Europe. On la cultive au 
Jardin du Ro. 1. ( v.v.) 

6. ARABETTE oreillée, Arabis auriculata. Ara- 
bis caule ere&o , hirfuto , vix ramofo ; folirs cau= 
linis dentatis , baft auricularis. 

Sa racine eft fibreufe , blanche, & pouffe une 


tige grêle, velue, rougeitre, droite, prefque 


fimple , feuillée , 8 haute de quatre ou cinq pou- 
ces. Ses feuilles caulinaires font petites , d'une 
forme à-peu-près ovale , dentées irréguliérement , 
velues , amplexicaules, & ont à leur bafe deux 
petites oreillettes remarquables. Je n'ai pas vu les 
fleurs : fes filiques font menues , applaties , lon- 
ques prefque d'un pouce & demi, & la plupart 
droites. Cette plante m'a été envoyée par M. Liot- 
tard , fous le nom de Planta nova Fabii Columnæ- 
Elle croît en Dauphiné, dans les lieux pierreux. 


** Feuilles caulinaires non amplexicaules ou nulles. 


7. ARABETTE à feuilles de Paquerette, Arabis 
bellidifolia. Lin. Arabis foliis fubdentatis ; radi- 
calibus obovatis ; caulinis lanceolatis. Lin. Naf- 
turtium Alpinum , bellidis folio, majus. Bauh. Pin. 
105. Prodr. 46. J. B. 2. p. 870. Plantula carda- 
mines alterius æmula. Cluf. Hift. 2.p. 129. 

Cette plante ne reffemble en aucune manière à 
V Arabette des Alpes, n° I, comme le dit Linné, 
( Manr. 94.) Sa tige eft menue, glabre , haute 
de cinq à neuf pouces , ordinairement droite , tou- 
jours fimple , & médiocrement feuillée. Ses feuilles 
radicales font nombreufes , oblongues, fpatulées, 
rétrécies en pétiole à leur bafe, munies en leurs 
bords de quelques dents écartées, glabres, liffes, 
d'un verd noirâtre, & difpofées en rofette ouen 
gazon au bas de la plante. se de la tige font 
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petites, irréguliérement éparfes, ovales-lancéo- 
lées , peu nombreufes, glabres, vertes, & bordées 
de quelques dents peu remarquables, Les fleurs 
font blanches & dilpofées en un corymbe termi- 
nal, qui s’alonge à mefure que les inférieures 
fruétifient. Leurs pétales font prefqu'une fois plus 
longs que le calice, & obtus à leur extrémité. 
Elles produifent des filiques longues de deux à 
trois pouces, applaties, étroites, liffés, pédon- 
culées, & la plupart aflez droites. Cette plante 
croît naturellement dans les Alpes & dans les 
montagnes de l'Autriche. On la cultive au Jardin 
du Roi. 5. (v..) Elle fleurit au commencement 
d'Avril. 

8. ARABETTE bellidiforme, Arabis bellidioides. 
Arabis folits longt petiolatis , ovatis fublobatis , 
obtufis. N.B. Naffurtium Alpinum , bellidis folio , 
rinus. Bauh. Pin. 105. Ærabis bellidifolia. Scop. 
Carn, ed. 2. p. 31. n°. 836. F1. fr. 532-5. Carda- 
nine bellidifolia. Lin. fl. Lapp. t. 9. f, 2. F1. Dan. 
t. 20. 

Cetté'efpèce eft fort petite, ne s'élève que 
jufqu'à cinq ou fix pouces dans fon entier dévelop- 
pement , & fleurit fouvent fans avoir la moitié de 
cette hauteur. Ses feuilles radicales font ovales ou 
elliptiques, longues de quatre lignes , prefqu'en- 
tières , glabres , & portées par des périoles très- 
menus , qui ont quelquefois un pouce de longueur 
ou davantage. Celles de la tige font aufli pétio- 
lées , mais moins fortement : elles font ovales, 
obtufes , fouvent entières , quelquefois obtufé- 
ment trilobées, ou munies feulement d'un feul 
lobe peu remarquable. Les fleurs font blanches, 
difpofées en un petit corymbe terminal, & pro- 
duifent des filiques longues prefque d'un pouce, 
grèles , applaties, liffes & ordinairement inclihées 
d'un feul côté, On trouve cette plante dans les 
Lieux humides & couverts des montagnes. J'en ai 
rencontré aflez abondamment au Mont d’or en 
Auvergne. TE. ( 1.1.) 

9. ARABETTE à feuilles étroites, Arabis anguffi- 
folia. Arabis foliis radicalibus longè petiolatis , 
rhombeis , parvis, bidentatis ; caulinis anguflo- 
lanceolatis , intecerrimis. 

Cette plante eft encore plus petite que celle 
qui précède, & a néanmoins avec elle beaucoup 
de rapport, quoiqu'elle en foit entiérement dif- 
tinéte. Sa racine pouffe beaucoup de feuilles d'iné- 
gale grandeur; les plus petites font exaétement 
rhomboïdales, n'ont qu'une ligne & demie de 
longueur, font munies d une dent de chaque côté, 
quelquefois de deux, & fe rétréciffent fubitement 
en pétioles longs de cinq à huit lignes , & prefque 
fliformes. Les autres feuilles de la racine font plus 
alongées, & entières. La rige eft menue, foible, 
longue de troïs ou quatre pouces, & garnie de 
feuilles alternes, étroites-lancéolées , entières, & 
rétrécies en pétiole à leur bafe. Les fleurs naiffent 
en. un petit corymbe terminal. Leurs pétales font 
blancs, prefqu'une fois plus grands que le calice, 
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Les filiques font grêles, comprimées, pédonculées 
& longues de fix lignes ou davantage. Cette perite 
plante eft glabre dans toutes fes parties. Je ne fais 
où elle croît naturellement ; je l'ai obfervée au 
Jardin du Roi, où je crois qu'on l’avoit envoyée 
pour le Cardamine bellidifolia. (v. v.) 

!10. ARABEUTE à feuilles de Serpolet, ÆArabis 
ferpyllifolia. Arabis caule fimplict, flexuofo ; hir- 
fito , foliis feffilibus , ovatis, fubintegris. 

Ses feuilles radicales font oblongues, fpatulées, 
entières , légérement velues, & difpofees en une 
petite rofette au bas de la plante. Files n’ont que 
fix ou fept lignes de longueur. Du centre de cette 
rofette s'élève à la hauteur de cinq ou fix pouces , 
une tige menue comme un fil, fimple , un peu 


‘velue, & coudée en zig-zag , fur-tout dans fa 


partie inférieure. À chaque flexion de la tige, eft 
fituée une feuille feflile, elliptique , entière, quel- 
quefois munie d’une ou deux dents vers fa bafe, 
légérement velue , & fort petite. Les fleurs font 
blanches , difroftesen un petit corymbe terminal , 
& ont leurs pétales linéaires , redreffés & une fois 
plus longs que le calice. Les filiques font menues, 
applaties, glabres & longues d'un pouce. Certe 
plante m'a été communiquée par M. Liottard, 
qui l’a cueillie dans les rochers de Lans en Dau- 
phiné. (w./f.) 

11. ARABETTE rameufe , F1. fr. 532-4. Arabis 
thaliana. Lin. Arabis foliis petiolatis , lanceolatis , 
integris. Lin, Turritis vulcaris , ramofa. Tournef. 
224. Burfæ pafloris fimilis , filiquofa , major. 
Bauh. Pin. 108. Pilofella f‘iquofa , minor. Thal. 
Harc. 84. t. 7. f. D. Drala angyflifolia. Barrel. 
ic. 269 & 270. Arabis foliis radicalibus petio- 
latis, lanceolatis , partim integris, partim dentatis. 
Crantz. Audtr. p.39. t. 3. f. 2. Arabis, Hall. Helv. 
n°. 452. L 

Sa tige eft haute de huit à neuf pouces, droite, 
grêle, rameufe, paniculée, & chargée dans fa 
partie inférieure de poils courts & écartés entr'eux.. 
Les feuilles radicales font ovales, un peu fpatu- 
lées, légérement dentées, médiocrement velnes , 
rétrécies en pétiole vers leur bafe, couchées fur 
la terre, & difpofées en rofette au bas de la 
plante. Celles de la tige font petites, lancéolées , 
ciliées, diftantes & peu nombreufes. Les fleurs 
font blanches, terminales, & produifent des fili- 
ques très grêles , pedonculées & un peu courbées. 
Cette plante croît dans les prés fecs, monra- 
gneux , & dans les lieux fablonneux & incultes. 
O. (+: 7.) ; 

32. ARABETTE hériflée , Arabis hirta. Arabis 
folis radicalibus oblonsis ; fpatulatis , dentatis , 
hirtis , & afperis ; cauliniis anguffis, diflantibus. 
N.B. Hefperis Alpina, minor, flore albo ; filiquis 
longis. Raj. Syilog. ext. 296. 

Sa racine ef fibreufe , blanche & affez longue; 
elle pouffe beaucoup de feuilles oblongues , élar- 
gies ou un peu fpatulées vers leur fommert , rétré- 
cies vers leur bafe , munies de dents anguleufes & 
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diffantes , hériffées de poils blancs , courts & écar- 
tés entr'eux, rudes au toucher , & difpofées en 
roferte au bas de la plante. Ces feuilles n’ont pas 
“plus d'un pouce de longueur. De leur milieu s’éle- 
vent deux ou trois tiges menues , hautes de quatre 
ou cinq pouces, médiocrement feuillées, un peu 
rameules, rougeîtres inférieurement , &hériflées 
particuliérement vers leur bafe de poils courts, 
roides & diftans. Les feuilles de ja tige font 
petites, étroites, à peine dentées, écartées les 
unes des autres , en petit nombre, & fefliles. Les 
fleurs font blanches, terminales, prodgifent des 
filiques menues , droites, applaties Me NES 
longues de deux pouces. Cette plante croît natu- 
rellement dans les lieux arides & montagneux du 
Languedoc, & m'a été communiquée par M. l'Abbé 
Pourret. (v. f.) 

13: ARABEITE filiculeufe, Arabis ff 
ÆArabis foliis radicalibus oblongis , fubpetiolatis , 

.Verfus apicemt dentatis ; caulinis raris, angufiis , 
integris. N.B. 4x cardamine nudicaulis. Lin. 

Cette efpèce eft une des plus petites de ce genre, 
& a beaucoup de rapports avec notre Aræberte à 
feuilles étroites, n°. 9. Ses feuilles radicales font 
nombreufes, élargies en fpatule à leur fommet, 
pointues néanmoins, un peu dentées, glabres, 
retrécies en pétiole vers leur bafe , longues à peine 
de cinq lignes, & difpofées au bas de la plante en 
une rofette qui n'a pas un pouce de diamètre. Il 
s'élève de cette rofette quelque petites tiges fim- 
ples, filiformes , longues de trois pouces , point 
nues, mais garnies dans leur moitié inférieure de 
deux'ou trois feuilles étroites & entieres. Les 
fleurs font blanches, terminales, & produifent des 
filiques pédonculées qui, difpofées alternative- 
ment, garñiflent toute la moitié füpérieure des 
tiges. Ces filiques n’ont que quatre lignes de lon- 
gueur,, font applaties, pointues par les deux bouts, 
& ne contiennent qu'une ou deux femences. Je 
crois cette plante originaire de la Sibérie. On l'a 
envoyée au Jardin du Roi fous le nom de Carda- 
mine nudicaulis; maïs outre que j'ignore fi M. 
Linné l'a connue, fon nom fpécifique m'a paru 
défettueux , puifque fes tiges font réellement feuil- 
lées. (v. 7.) 

14. ARABETTE hifpide , Ærabis hifpida. Lin. ? 
Arabis foliis hifpidis : radicalibus fublyratis ; cau- 
linis lenceolaris. Lin. An Arabis arenof{a. Scop. 
Carn.2:p. 32. t. 40? 

Cette plante femble avoir de l'affinité avec notre 
Arabette hériflée, n°. 12; maïs elle eft un peu 
plus grande , 6 fes feuilles radicales font diflinc- 
tement incifées enlyre. Ces mêmes feuilles font 
oblongues , élargies vers leur fommet, hériffées 
de poiis blancs féparés les uns des autres , & dif 

ofces en rofette au bas de la plante, Il naît du 
milieu de cette rofette trois ou quatre tiges fim- 
ples, hautes de quatre à fix pouces, menues, 
médiocrement feuillées  hériflées de poils dans 
leur partie inférieure, & lifles fupérieurement, 


fliculofæ. 
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Les feuilles caulinaires font petites, diftantes, 
lancéolées , dentées & prefque glabres. Les fleurs 
{ont blanches, terminales, portées par des pédon- 
cules courts, & produifent des filiques longues 
d'un pouce & demi. Cette efpèce fe trouve vrai- 
femblablement en Autriche & dans le Carniol. On 
la cultive au Jardin du Roi. TE. ( v. v.) L'Arabis 
arenofa de M. Scopoli convient plus à cette plante 
qu'au Sifymbrium arenofum de Linné. 

15. ARAPBETTE de roche, Arabis petræa. Arabis 
foliis radicalibus longis , dentato-finuatis, fubly- 
ratis, glabriufculis. N.B. Cardanine petræa ; cam- 
brica , naffurtit facie. Dill. Elth. 70. Tab. 67, 
f 71. Cardamine petræa. Lin. 

Sa racine pouffe plufieurs rofettes de feuilles 
longues prefque de deux pouces, étroites , un peu 
élargies versleur fommet, finuées, prefqu'entyre, 
à dents ou découpures obtufes, vertes, glabres, 
& quelquefois légérement ciliées à leur bafe. Ses 
tiges font longues de trois à cinq pouces , fouvent 
couchées , & munies de queiques feuilles, dont 
les plus hautes font oblongues & entié?es. Les 
fleurs font blanches, terminales, & difpoftes 
comme celles des autres efpèces de ce genre : eiles 
produifenc des filiques grêles, applaties, longues 
d'un pouce , plus ou moins droites , nombreules, 
8: qui occupent la plus grande partie de la lon- 
gueur des tiges par leur difpofition. J'ai trouvé 
cette plante en Auvergne, fur les pentes sèches 
des montagnes. . (v. v.) 

16. ARABETTE pinnatifide, Arabis pinnatifida. 
Arabis foliis radicalibus oblongis , ffmpliciter 
dentatis , caulinis vero profonde pinnatifidis. N.B. 
An Arabis Halleri. Lin. 

Sa racine eft aflez longue, dure, terminée par 
des fibres blanchätres, & poufle plufieurs tiges 
communément couchées , prefque diffufes , feuil- 
lées & longues de quatre pouces, Les feuilles radi- 
cales font oblongues , rétrécies vers leur bafe, 
fimplement dentées où un peu en lyre , & difpofées 
en rofette. Elles n'ont que cinq à huit lignes de 
longueur. Celles des tiges font profondément pin- 
natifides, & divifes en découpures étroites, peu 
diftantes les unes des autres, parallèles, & qui 
reflemblent à des dents de peigne. Ces feuilles font 
vertes, prefque glabres , & n'ont que quatre ou 
cinq lignes de longueur. Les fleurs font blanches , 
terminales, & produifent des filiques longues d'un 
pouce. Cette plante croît fur les côtes pierreufes 
des montagnes. J'en ai trouvé abondamment en 
Auvergne. (y. v.) 

17. ARABEITE de Canada, Ærabis Canadenfis. 
Tin. Arabis foliis caulinis lanceolatis , dentatis , 
glabris. Gron. Virg. 100. Eruca Viroiniana , bel- 
lidis majoris folio. Pluk. Alm. 136. Tab. 86. f, 8. 

Cette plante eft droite, lifle, & haute d'un à 
deux pieds ; fes feuilles font lancéolées., glabres , 
& munies de chaque côté de quatre ou cinq dents 
inégales, écartées & un pou épaifes, Les fleurs 
font difpofées en grappe, terminent la tige , & 
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naiffent aufMi des deux ou trois aïffelles fupérieures 
des feuilles. Cette plante croît naturellement au 
Canada. 

18. ARABETTE des fables, Ærabis arenofa. 
F1. fr. $32-10. Arabis foliis dentato-lyratis, afpe- 
ris ; caule ramofo , hifpido , floribus fubviolaceis. 
N.B. Eruca cærulea , in arenofis proventens. Bauh. 
Pin. 99. Prodr. 40. Barrel, ic. 196. Sifymbrium 
arenofum. Lin. 

Cette plante eft affez jolie lorfqu'elle eft en 
fleur, & a plus de rapports avec les Juliennes qu'a- 
vec les Sifimbres , auxquels M. Linné la rapporte; 
mais elle diffère des Juliennes par fon ftigmate 
fimple, & n'a point fon calice lâche comme les 
Sifimbres. Sa tige eft haute de fix à huit pouces , 
grêle, fenillée , rameufe , & hériffée de poils blancs 
{éparés les uns des autres. Ses feuilles , font alon- 
gées, étroites à leur bafe , vont en s'élargiffant 
vers leur fommet, qui fe termine en pointe , & 
ont environ un pôuce & demi de longueur. Elles 
font velues, rudes au toucher , d'un verd grisâtre, 
& décotipées en lyre , ou garnies de chaque côté 
de dents cunéiformes. Les fleurs font d'un violet 
pâle , terminent les tiges & les rameaux, formant 
de petits corymbes lâches & d'un afpeét affez 
agréable, Elles ont leur calice ferré, le limbe de 
leurs pétales ouvert, & produifent des filiques 
menues, longues d'un pouce ou à-peu-près. Cette 
plante croît dans les lieux fablonneux des Provin- 
ces méridionales de la France ; elle {e trouve auffi 
en Allemagne & dans la Suiffe. On la cultive au 
Jardin du Roi. O. (+. v.) 

Obferv. I fe pourroit que l'Hefperis Africana 
de Linné foit une efpèce de ce genre; & en ce 
cas, il conviendroit de la placer après cette Ara- 
bette ; mais j'ai négligé d'obferver le ffigmate de 
fes fleurspout m'en affurer ; ainfi j'en ferai mention 
à l'article JULIENNE. 

19. ARABETTE à grandes fleurs, Arabis gran- 
diflora. Lin. Arabis caule nudo. Lin. Amœn. Acad. 
2. p. 358. Tab. 4. f. 20. 

Sa racine eft vivace, ligneufe, & poufie plu- 
fieurs feuilles lancéolées, pinnatifides, pointues 
en leurs découpures, rudes au toucher, longues 
de deux pouces , & difpofées en rofette au bas de 
la plante. Sa tige eft droite, nue, fimple , cylin- 
drique , & de la longueur du doigt. Élle porte à 
fon fommet un beau corymbe de fleurs purpuri- 
nes, dont les intérieures ont des pédoncules très- 
courts, & les extérieures font foutenues par des 
pédoncules un peu plus alongés. Ces fleurs font 
affez grandes , & ont le limbe de leurs pétales 
ovale & ouvert. Cette plante croît naturellement 
dans la Sibérie. Æ. Il y a des variétés à fleurs 
blanches , & d'autres à feuilles lancéolées & très- 
entières. Lin. 

20. ARABETTE roncinée, ÆArabis runcinata. 
Arabis caule ereo , ramofo ; folits oblongis , 
runcinatis. N.B. Naflurtium Alpinum , infipicum. 


Pluk, Tab. 206. f. 3. Turritts Alpina, foliis 
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incifis. Toutn. 224. Cardamine infpida. Column: 
Ecphr. 68. t. 69. 

Sa tige eft menue , haute de huit ou neuf pou- 
ces , feuillée, droite & rameufe. Ses feuilles font 
oblongues, roncinées , élargies vers leur fommet , 
prefque glabres, & reflemblent en quelque forte 
à celles du Piffenlit, par leur forme. Les fleurs 
font petites , naiflent en grappes terminales, 8x 
produifent des filiques grêles & redreflées. Cette 
plante croît naturellement en Italie. 

21. ARABETTE rampante , Arabis reptans. Ara- 
bis folüis@fubrotundis , integerrimis , hirfutis, 
Jurculis reptantibus. N.B. Paronychia myofotis 
Virginiana , foliis fubrotundis. Pluk. Alm. 28r. 
Tab st )ftse 

Cette plante, encore peu connue des Botaniftes, 
nous paroît devoir être rapportée à ce genre. Sa 
racine eft fibreufe, & poufle de fon collet quelques 
Jets ftériles, feuillés Ë rampans. Ses feuilles font 
ovales-arrondies, rétrécies vers leur bafe, très- 
entières, & velues ou hifpides. Ses tiges font 
grêles , nues, ou chargées d'une ou deux feuilles , 
& portent à leur fommet quelques petites fleurs 
difpofées en grappes, auxquelles fuccèdent des 
filiques pédonculées, d'une longueur médiocre. 
Cette plante paroît originaire de la Virginie. 


ARACHIDE à quatre feuilles, ARACHIS hy- 
pogæa. Lin. Arachis foliis alternis , bijugis ; flo- 
ribus axillaribus. N.B. Arachnida quadrifolia , 
villofa , flore lutee. Plum. Gen. 49. Ehret Pi&. 3. 
t. 3. Senna tetraphylla [. abaft congener hirfuta , 
Maderafpatenfis , folliculos fub terram condens. 
Pluk. Alm. 341. Tab. 60. f. 2. Chamæbalanus Ja- 
ponica. Rumph. Amb. $. p. 426. t. 156. f. 2. 
Mundubi. Marcgr. Braf. 37. Pif. 256. Arachid- 
noïdes. Nif, A&. 1723. p.387. t 19. Vulgairement 
Piflache de terre , & Manobi des Bréfiliens. 

C'eft une petite plante de la famille des Légu- 
mineufes , qui eft aflez fingulière par fon port, 
& j'eft encore davantage par la forme de fes fruits. 
Sa racine eft fibreufe, pouffe une ou plufieurs tiges 
fimples , velues, rougeâtres , cannelées , ordinai- 
rement couchées , & longues de fix à neuf pouces. 
Ces tiges font garnies de feuilles alternes , aïlées 
fans impaires, & compofées chacune de quatre 
folioles ovales , difpofées par paires dans la partie 
fupérieure d'un pétiole commun. De deux paires 
de folioles qui compofent chaque feuille, l'une 
eft terminale, & l’autre eft fituée au-deflous, à 
peu de diftance de cette paire fupérieure, Chaque 
pétiole commun eft long de deux pouces ou deux 
pouces & demi, velu , nud dans fa moitié infé- 
rieure, & muni à fa bafe d'une ftipule membra- 
neufe , qui l'embraffe & fe partage en deux décou- 
pures pointues. Les fleurs font jaunes , axillaïres, 
folitaires fur leurs pédoncules, qui font plus courts 
que les pétioles des feuilles, £ naiffent une ou 
deux enfemble dans chaque aiffelle. 

Chaque fleur confifte en un calice divifé en 
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deux parties, dont la fupérieure eft femi-trifide , 
ée l'inférieure lancéolée; en une corolle papilio- 
nacée , prefque renverfée & compoféc d'un éten- 
dart large, arrondi & échancré , de deux aîles 
ovales plus courtes que l'étendart, & d'une carêne 
un peu courbée & légérement bifide à fa bafe; en 
dix étamines dont les filets font réunis dans leur 

artie inférieure en une gaîne membraneufe qui 
enveloppe le piftil, & foutiennent à leur fommet 
des anthères alternativement arrondies & oblon- 
gues ; & en un ovaire fupérieur, oblong, chargé 
d’un ftyle en alêne, ayant à fon extrémité un fHg- 
mate fimple. 

Le fruit eft une gouffe oblongue , cylindrique, 
membraneufe, coriace, & remarquable par des 
veines longitudinales & tranfverfales, qui la font 
paroître réticulée. Cetre goufle eft longue d'un 
pouce & demi ou quelquefois d’un pouce feule- 
ment , uniloculaire, femble ne devoir point s'ou- 
vrir, quoique, felon divers Auteurs, elle fe par- 
rage réellement dans fa longueur en deux battans 
concaves , & contient deux ou trois groifes femen- 
ces oblongues , tronquées obliquement d'un côté, 
un peu pointues de l'autre, & d’une couleur rou- 
geûtre. 

Il paroît que les fleurs qui naïffent dans les 
aiffelles fupérieures avortent communément , tan- 
dis que les inférieures font fertiles. Celles-ci pro- 
duifent des gouffes qu'on trouve ordinairement 
enfoneées dans la terre, quoiqu'encore attachées 
& comme fufpendues à leur pédoncule propre. 
Cette plante croît naturellement dans les contrées 
méridionales de l'Amérique & de l'Afie. On la 
cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) 

Les graines de l'Arachide contiennent , fous 
une pellicule rougeître , une fubftance blanche, 
farineufe , oléagineufe, nourriffante , & d'un goût 
fade tirant un peu fur le fauvage, ou ayant quel- 
ques rapports avec le goût des pois chiches verds. 
On les compare , d'après leur forme , aux amandes 
des noïfettes , ou à des petits glands : on les mange 
cuites ou fimplement grillées ; & on prétend 

u’elles excitent aux plaifirs de l'amour. Elles 
ble une huile qu'onen retire par expreflion. 


ARALIE, ARAITA; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Vignes, qui a beau- 
coup de rapports avec les Ginfens & les Lierres, 
& qui comprend des herbes ou des arbriffeaux 
exotiques, dont les fleurs font petites & naiffent 
en grappes ou en ombelles paniculées.. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice fupérieur, très- 
petit, & à cinq dents; en cinq pétales ovales- 
oblongs , ouverts en rofe, & plus grands que le 
calice ; en cinq étamines libres, dont les filets 
droits & aufli longs que les pétales , foutiennent 
chacun une anthère ovoïde, partagée en deux par 
un.fillon ; & en un ovaire inférieur, prefque 
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turbiné , furmonté de cinq flyles couts, &c ter- 
minés chacun par un fligmate fimple ou légére- 
ment globuleux. - 

Le fruit eft une baie arrondie, couronnée, & 
qui contient cinq femences dures & oblongues. 


Caraëere diflin&if. 


Les Aralies s'éloignent des plantes ombellifères 
en ce que leurs femences ne font point nues, mais 
eñfermées dans un péricarpe qui eft fucculent. Ces 
plantes font diftinguées des Lierres , parce que les 
fleurs de ces derniers n'ont qu'un ftyle, & que 
celles des Aralies en ont cinq; enfin elles diffèrent 
des Ginfens , en ce que ceux-ci n'ont que deux 
ftyles dans leurs fleurs, & deux femences dans 
leurs baies. 


EUSTPAENCES. 


Y, ARALIE épineufe, Aralia fpinofa. Lin. Aralia 
arborefcens , caule foliolifque aculeatis. Lin. Müll. 
Di, n°. 3. Angelica arborefcens , fpinofi?f. arbor 
Indica fraxini folio, cortice fpinofo. Commel. 


Hort. 1. p. 89. t. 47. Raj. Hift. 1798. Chriffopho- 


riana arbor aculeata, Virginienfis. Pluk. Alm. 


98. Tab: 20. Vulgairement Angélique épineufe. 
C'eft un arbrifleau de huir à dix pieds, dont la 
tige eft droite, fimple , groffe comme le bras, 
feuillée feulement à fon fommet , marquée dans 
prefque toute fa longueur par les cicatrices demi- 


circulaires qu'ont laiffé les anciennes feuilles après: 


leur chûte, & chargée, fur-tout dans fa partie fupé- 
rieure , de beaucoup d'épines courtes. Son bois eft 


bianc , & contient beaucoup de moëlle. Ses feuilles: 


font fort amples, trois fois aîlées , & compofées 
de quantité de folioles ovales, pointues, légére- 
ment dentées, vertes , glabres, & difpofces par 


paires le long des pinnules , excepté celles quiles: 


terminent, Les pétioles de ces feuilles font fouvent 
armés d'épines courtes & diftantes. Les fleurs 
naiflent au fommet de la tige en une belle panicule 
droite , très-rameufe, & qui foutient environ 200 
petites ombelles hémifphériques. Chacune de ces 
ombelles eft compofé d'une trentaine de fleurs 
blanchâtres , petites , dont les pédoncules propres 
fons longs de trois à quatre lignes & pubefcens. 
À la bafe des divifions des pédoncules on trouve 
de petites braétées ftipulaires , membraneufes, 
pointues, & rougeûtres. 

Cet arbrifleau croit naturellement dans le Ca- 
nada & la Virginie. On le cultive au Jardin du: 
Roi, où nous l'avons vu fleurir vers la fin de l'été. 
D. (v.v.) Si les fleurs de l’Aralie ont quelque 
mérite , dit M. le Baron de Tifchoudi, c’eft plutôt 
par leur maffe que par leur couleur. Ses feuilles 
prodigieufes font d’un très-bel effet ; comme elles 
font encore très-vertes en Oëtobre, il convient 
d'employer cet arbufte dans les bofquets d'été & 
d'automne ; il aime une terre légtre, fraîche, & 
un emplacement un peu ombragé. 

2. Arauts dela Chine, Aralia Chinenfis. Lin, 
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Aralia éaule petiolifque aculeatis, foliolis inermi- 
bus, villofis. Lin. Frutex aquofus mas. Rumph. 
Amb. 4. p. 102. Tab. 44. k 

Cette efpèce forme un arbrifleau qui ne s'élève 
pas beaucoup plus que le précédent, & dont la 
tige eft fimple, groffe comme le bras, nue, 
feuillée feulement à fon fommet , & couvert de 
quantité de petites épines. Ses feuilles font com- 
pofées , une ou deux foisaîlées , & ont leur pétiole 
commun velu , épineux & partagé en trois. Leurs 
folioles font ovales-oblongues , pointues , dentées 
en leurs bords, & velues particuliérement en 
deflous. Ces folioles font deux fois plus grandes 
que celles de l'efpèce précédente, mais moins 
nombreufes pour chaque feuille. Les fleurs naïffent 
en une panicule terminale , rameufe , & qui fou- 
tient quantité d'ombellules. Ses fruits font des 
baies arrondies, ombiliquées , d'un bleu noirätre 
lorfqu’elles font mûres, & qui renferment cinq ou 
fix offelets. Cet arbriffeau croît à la Chine &e dans 
la plupc:t des Ifles de l'Afie. D. 

. ARALIE à grappe, Aralia racemofa. Lin. 
Aralia caule foliofo , herbaceo ; Levi. Lin. Mill. 
Di&. n°. 1. Panaces carpinion feu racemofa Cana- 
denfis. Cornut. Canad. 74. t. 75. Chriffophoriana 
Canadenfis, racemofo & ramofa. Morif. Hift. 1. 
p. 9. Sec. 1. Tab. 2. f. 9. Angelica baccifera. 
Munt, Tab. 99. Aralia Canadenfrs. Tournef. 300. 

Les tiges de cette efpèce font herbacées , lifles, 
d'un verd obfeur ou rougeître, feuillées , pleines 
de meëlle, &r hautes de trois ou quatre pieds. 
Ses feuilles font amples , compofées , une ou deux 
fois aîlées, difpoftes alternativement, & reffem- 
blent uu peu à celles de l'Angélique. Leurs folioles 
font affez grandes , ovales, pointues , en cœur à 
leur bafe , dentées en fcie , peu épaiffes & prefque 
glabres. Les fleurs naiffent par petites ombelles 
difpofées en grappes rameufes , terminales & axil- 
laires. Elles font d’un verd blanchâtre , au nombre 
de quinze à vingt par ombellules , & foutenues 
per des pédoncules propres longs de deux à trois 
lignes , & pubefcens. Aux divifions des pédoncules 
on remarque de petites braëtées ftipulaires , pref- 
qu'en alêne , & qui, fous chaque ombellule, 
forment une très-petite collerette polyphylle. Aux 
fleurs fuccèdent des baies qui deviennent d'un 
rouge foncé en mûriffant, Cette plante croît natu- 
rellement dans le Canada ; on la cultive au Jardin 
du Roi. Æ. (s.v.) Elle fleuritenété, & per 
fes tiges tous les ans. Sa racine & fes feuilles ont 
un peu le goût de celies du Panais. M. Sarrazin 
dit que les racines de cette plante bien bouillies 
& appliquées en cataplafme, font excellentes pour 
les ulcères invétérés , & que la décottion ne s'en 
emploie pas avec moins de fuccès fur les plaies 
qu'il faut baigner & étuver. 

4. ARALIE à tige nue, Aralia nudicaulis. Lin. 
Aralia caule fubnudo , foliis binis , ternatis. Lin. 
Hort. Cliff. 113. Müll. Di. n°. 2. Aralia caule 
nudo , radice repente. Cold. Noveb, 66. Chriflo- 
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phoriana Virginiäna, zarzæ radicibus furculofis 
& fungofis. Pluk Alm. 98. Tab. 238. f. $. 

Cette efpèce eft une herbe vivace qui s'élève 
beaucoup moins que la précédente. Sa racine eft 
rampante , & poufle deux ou trois feuilles dont 
les pétioles droits , longs de fix ou fept pouces, 
fe partagent à leur fommer en trois parties, qui 
chacune foutiennent trois ou cinq folioles ovales , 
pointues, dentées , fefliles, vertes, glabres, & 
allez femblables à celles de la Podagraire ( Ægo- 
podium. Lin. ) La tige n'eft qu'une hampe nue qui 
naît entre les feuilles, & fe divife en trois bran- 
ches qui portent chacune une ombelle de fleurs 
blanchätres. Cette plante croît naturellement dans 
l'Amérique feptentrionale ; on la cultive au Jardin 
du Roi. Æ. Selon M. Sarrazin , la décoétion de 
fes racines guérit la leucophlegmatie. 


* Efpèces peu connues & douteufes. 


$. ARALIE à feuilles palmées, Aralia palmata. 
Aralia caule frutefcente , foliis digitato-pinnatis. 
N.B. Folium polypi. Rumph. Amb, 4. p+ 101. 
Tab. 43. 

C'eft un arbufte qui a l’efpe&t d'un Ricin, & 
ont Rumphe diftinguede deux fortes , l’une mâle 
& l'autre femelle, quoique toutes deux portent 
des fleurs hermaphrodites, & produifent des fruits. 
Sa tige eft de l'épaifleur du bras, & fe divife en 
deux ou trois rameaux feuillés. Ses feuilles font 
alternes , pétiolées , palmées , grandes , & décou- 
pées profondément en huit ou neuf digitations 
étroites-lancéolées , pointues & dentées en leurs 
bords. Les fleurs naïflent à l'extrémité de la tige 
& des rameaux, difpofées en une panicule ramaflce 
& globuleufe , dont les ramifications foutiennent 
des ombelles nombreufes ; il leur fuccède des 
baies ombiliquées , qui ont fix ou huit côtes , & 
contiennent un pareil nombre de graines. Cet 
arbriffeau croît aux Moluques & dans plufieurs 
autres Ifles de l'Afie. Il paroît avoir des rapports 
avec le Polyfcias de M. Forfter. Voyez le mot 
Porysct. 


6. ARALIE à feuilles en coquille, Aralia co- 
chleata. Aralia caule frutefcente , folirs fimplicr- 
bus , fubcordatis , cochleariformibus. N.B. Seuel- 
laria prima. Rumph. Amb. 4. p.75. Tab. 31. 

C'eft un arbrifleau de dix à douze pieds, dont 
la tige eft épaiffe, comme charnue, fragile , &e 
fe divife en quelques rameaux droits , feuillés à 
leur fommet, & marqués par les cicatrices demi- 
circulaires que les anciennes feuilles ont laiffées 
après leur chûte. Ses feuilles font pétiolées , fim- 
ples, prefqu’en cœur, dentées légérement en leurs 
bords, armées de petites pointes fpinuliformes 
dans leur contour , & remarquables par leur fur- 
face fupérieure , concave comme une coquille. Les 
fleurs font terminales & paroiffent difpofées par 
petites ombellules ferrées , prefqu'en têtes globu- 
leufes, & fituces à l'extrémité des He 

l'un. 


ARA 


d'un pédoncule commun. On trouve cet arbriffeau 
dans les Moluques. D. 

7- ARALIE à ombelle, Aralia umbellifera. Ara- 
lia caule frutefcente, foliis fimplicibus , lanceo- 
lauis , rariter ferratis ; pedunculis umbellatis, 
tripartitis , multifloris. N.B. Pfeudo - fantalum 
Amboinenfe. Rumph. Amb. 2. p. $4. t. 12. Safuru 
Amboinenfium. 

Cet arbrifleau paroïît avoir des rapports nom- 
breux avec le précédent ,- & devoir être rapporté 
à ce genre. Son tronc eft droit, peu élevé, feuillé 
à fon fommet, & marqué dans le refte de fa 
Jongueur par des cicatrices orbiculaires qu'ont 
laifié les anciennes feuilles après leur chûte. Ses 
feuilles font fimples, lancéolées, pointues , mu- 
nies en leurs bords de dents écartées , portées fur 
de longs pétioles, éparfes | & fituées aflez près 
les unes des autres au fommet de la tige. Elles 
font glabres, & ont environ quinze pouces de lon- 
gueur , fur près de fix pouces de large. Les pédon- 
cules font difpofés en une ombeile ouverte, & 
ont leur extrémité partagée en trois branches , qui 
chacune foutiennent une petite tête de fleurs. On 
trouve cet arbrifleau à Amboine, fur les monta- 
gnes; il y eft peu commun. Son bois eft blanc, 
tendre, & rouflit en fe féchant. Ses rameaux con- 
tiennent beaucoup de moëlle ; il coule du tronc 
des vieux individus, une gomme-réfine d'une cou- 
leur jaune, 6 qui en fe defféchant devient d'un 
raux brun ou noirâtre. Cette réfine répand une 
odeur agréable lorfqu’on la brûle. 

Obf. L'Aralia arborea de Linné n'ayant qu'un 
feul ftyle dans chacune de fes fleurs , felon la 
defcription manufcrite du Pere Plumier & les 
obfervations de M. Jacquin, nous a paru confti- 
tuer une véritable efpèce de Lierre, & en aen 
effet tous les caraëtères & même l'afpeét, Voyez 
LiERRE. 


ARBORÉE , adje&if dont on fe fert en Bota- 
nique pour défigner le caraétère de certaines tiges 
de plante , confidérées d’après quelques qualités 
relatives à leur forme. On dit, par exemple, qu'une 
tige eft arborée ( caulis arboreus ), lorfque dans 
une grande partie de fa hauteur elle eft fimple & 
nue à la manière des arbres, quoique moins 
élevée , & ne produifant fes rameaux & {es feuilles 
que vers fon fommet , où ces parties forment une 
efpèce de tête, comme dans la Stramoine en 
arbre, quelques efpèces de Lavatères, d'Arbou- 
fiers , &c, 


ARBOUSES , nom que l'on donne au fruit de 
l'Arboufier commun. Les Arboufes refemblent 
aux Fraifes , font rouges étant mûres , d'un goût 


âpre , & difficiles à digérer. Voyez l’art. fuivant. 


ARBOUSIER , ARBUTUS ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Bruyères, 
qui a beaucoup de rapports avec les Andromèdes 

Botanique. Tome I. 
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& les Aïrelles, & qui comprend des atbrifleaux 
& des fous-arbriffleaux la plupart d'un afpeët agréa- 
ble , foit par les grappes de fleurs qu'elies produi- 
fent, foit par leur port gracieux ou la beauté de 
leur feuillage, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calicetrès-petit , partagé 
en cinq découpures ; en une corolle monopétale , 
ovale ou globuleufe, prefque tranfparente à fa 
bafe, & dontle bord efl divifé légérement en cin 
lobes fort petits, plus ou moins roulés en dehors ; 
en dix étamines non faillantes hors de la fleur , 
& dont les filamens inférés à la bafe interne de la 
corolle, foutiennent des anthères médiocrement 
bifides & penchées; & en un ovaire fupérieur , 
porté fur un réceptacle quelquefois marqué de dix 
points, & furmonté d’un ftyle aufli long que la 
corolle. Ce ftyle eft terminé par un ftigmate obtus 
ou un peu épais. 

Le fruit eft une baie arrondie ou ovale » divifée 
intérieurement en cinq loges qui contiennent de 
petites femences très-dures, 

Cara&eère difin@if. 

Les Arboufiers diffèrent des Airelles , en ce que 
leurs fleurs ne font point fituées fur l'ovaire, maïs 
le contiennent ; & en ce que leurs fruits ne font 
point des baies ombiliquées. Les Andromèdes ne 
s’en diftinguent que par la nature & la confiftance 
de leurs fruits; en effet, ces plantes, aulieu de 
porter de véritables baies comme les Arboufiers , 
produifent au contraire des capfules pentagônes 
qui s'ouvrent par cinq battans. 


Vs PE C E's. 


1. Arsouster commun. F1, fr. 369-1. Arburus 
unedo. Lin. Arbutus caule arboreo , foliis glabris 
ferratis , baccts polyfpermis. Lin Hort. Cliff 163. 
Arbutus folio ferrato. Bauh. Pin. 460. Tournef. 
598. Duham. Arb. #. p. 71. Tab. 26. Mill. Dia. 
n°. 1. & ic. Tab. 48.f. 1.2. Arbutus , Cam. epit. 
168. Dod. Pempt. 804. Lob. ic. 2. p. 141. Vul- 
gairement le Fraifier enarbre , l’Arboufier à fruits 
ronds. ; 

8. Arbutus fru@u turbinato , folio ferrato. Tour- 
nef. 598. Arbutus oblongo & acuto fruëlu. Barrel. 
ic. 673. Arbutus folio ferrato , flore oblongo , 
fru&u ovato. Mich. Hort. Pif. Arboufier à fruits 
ovales. { 

y. Arbutus folio ferrato, flore purpurafcente. 
Arboufier à fleurs rouges. 

C'eft un arbriffeau de quatre à fix pieds, ra- 
meux , dont le bois eft dur, l'écorce rude, gercée, 
d'un gris brun , & les jeunes pouffes rougeätres 
& chargées de poils écartés. Ses rameaux font 
munis de feuilles alternes, ovales-oblongues , élar- 
gies vers leur fommet , dentées en leurs bords, 
vertes , glabres , dures ou coriaces comme celles 
du Laurier, & portées fur des PÉHOE, courts & 
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rougeätres. Ces feuilles font fituées affez près les 
unes des autres, & ont deux à trois pouces de 
longaeur , fur prefqu'un pouce de large ou environ. 

Les fleurs naïffent_ à l'extrémité des rameaux, 
difpofées en grappes courtes , rameufes , & fou- 
vent penchées. Elles font blanchâtres , portées fur 
des pédoncules anguleux , garnis à la bafe de cha- 
cune de leurs divifions , d'une écaille ftipulaire , 
quelquefois teinte d’un rouge vif. Leur corolle eft 
ovale, refferrée à fon orifice | & environnée à fa 
bafe par un calice très-court, Elle n'a que deux 
lignes & demie de longueur. Aux fleurs fuccèdent 
des baies rondes, pendantes, qui ont quelque 

effemblance avec les Fraifes, maïs un peu plus 
groifes, hériffées de perits tubercules enleur fuper- 
ficie, d’un beau rouge dans leur maturité, & 
polyfpermes. 

Cet arbriffeau croît naturellement en Efpagne, 
dans les Provinces méridionales dé la France, en 
Italie, 6: dans l'Ifle de Corfe, aux lieux pierreux 
& montrgneux. PB. (v.v.) Les pauvres gens 
mangent fon fruit, quoiqu'il foit fade & indi- 
gefte. La feuille , l'écorce & le fruit de cet Arbou- 
Jier font regardés comme aftringens & propres 
pour arrêter les couts de ventre , étant pris en 
décoétion; mais il y a des Auteurs qui affurent 
que l'ufage de cette décoction eft dangereux, & 
que les fruits caufent l'ivrefle , des vertiges’, & 
ftupéfient. 

L'Arboufier commun conferve fes feuilles pen- 
dant l'hiver, & mérite une place diftinguée dans 
les bofquets de cette faifon ; mais il craint les 
fortes gelées, & veut être paré des vents froids. 
I1 porte fes baies pendant prefqu'une année avant 

w’elles foient entierement mûres , & comme c'eft 
vers la fin de l'automne qu'elles ont acquifes leur 
maturité , leur belle couleur rouge contrafte alors 
à merveille avec le verd gracieux de fon feuil- 
lage. Ainfi, comme le remarque M. le Baron de 
Tfchoudi, cet arbriffeau ofire une décoration 
pittorefque & riante , lorfque la campagne eft déjà 
dévaftée par les approches de l'hiver. 

La variété 8 eft remarquable par fesfruits, qui, 
aulieu d'être ronds, font d’une forme ovale, & 
un peu en pointe à leur fommet. On lui donne 
quelquefois le nom d'Arboufier d'Italie. La va- 
riété y fe diftingue par fa fleur, qui eft purpurine 
extérieurement, & qui devient tout-à-fait rouge 
avant de tomber. Elle fait une oppofition agréa- 
ble avec celle de l'Ærboufier commun à fleurs 
blanches, lorfqu'on entremêle ces) deux arbuftes. 
On fait en outre mention d'une variété à fleurs 
doubles ; mais elle nous paroît très-peu intéref- 
fante. 

2. ARBOUSIER à panicules , Arbutus andrachne. 
Lin. Arbutus caule arborco , foliis ovatis , ferratis 
€ integerrimis ; paniculd nudä , nutante. N.B. 
Arbutus andrachne dia , famia , fruäu magno , 
furbinato. Tournef, Cor. 41 ? Andrachne fruteft 
«ms , fpicd. erelé , foliis ovatis integerrimis & 
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ferratis. Ehret. A@. Angl. 1767. Vol. ÿ7.p. 114. 


Tab. 6. 


Cette efpèce eft admirable par fa beauté, forme 
un arbriffleau qui s'élève à la hauteur de fix à huit 
pieds ou peut-être davantage, & différe de la pré= 
cédente particuliérement par fes feuilles plus lar- 
ges , moins profondément dentées, & par fes pa- 
nicules de fleurs beaucoup plus grandes: Sa tige 
cft nue , acquiert deux à trois pouces de diame- 
tre , & fe divife en plufieurs rameaux à fon fom- 
met. Elle eft.unie, femble pelée ainfi que fes 
rameaux, n’a qu'une teinte päle ou verdâtre pen- 
dant l'été; mais enfuite elle devient rougeitre, 
& a prefque l'afpect d'un morceau de corail. Ses 
feuilles naiffent fur les rameaux, font alternes, 
ovales, légérement dentées, coriaces comme celles 
du Laurier, glabres, Hffes, d'un verd foncé en 
deflus, & d'un verd clair en deffous ayec des vei- 
nes extrémement petites qui paroïffent entre leurs 

ervures , & les rendent très-délicatement réti- 
culées. Ces feuilles font d'inégale grandeur , & 
les plus grandes ont trois pouces & demi de lon- 
gueur, fur deux pouces on un peu plus de large. 
Elles font foutenues chacune par un pctiole rouge, 
en gouttière en deflus, & long d'environ fix lignes. 
Celles qui fe trouvent à la bafe des panicules font 
oblongues , étroites & entières, 

Les fleurs font nombreufes , d'un blanc jaunä- 
tre, & naiflent au fommer des branches, difpo- 
fées en une belle panicule aufli large que longue# 
vifqueufe , d’abord droite, & enfuite plus ou 
moins penchée. Cette panicule eft compofée de 
plufieurs grappes alternes & d'une grappe rermi- 
nale , qui ne font point feuillées comme celles de 
l'efpèce fuivante. Chacune des grappes latérales 

ui forment la panicule dont il s'agit, fort de 
l'aiffelle d'une feuille d'autant plus courte & plus 
étroite, qu'elle fe trouve plus élevée , & cette 
feuille eft toujours moins longue que la grappe 
qu'elle accompagte. Chaque grappe ou rameau de 
la panicule, a trois pouces ou un peu plis de lon- 
gueur , & porte vingt-cinq à trente fleurs dont 
les corolles font globuleufes. Les pédoncules pro- 
pres de chaque fleur font longs de cinq ou fix 
lignes, velus & vifqueux, ainfi que les pédoncules 
communs, & fortent chacun de-l'aiffelle d'une 
très-petite écaille concave, rougeûtre , velue, & 
prefque triangulaire. 

Ce bel arbriffeau eft maïntenant affez commun 
en France & en Angleterre , où on le prend mal-. 
ä-propos pour le véritable Andrachne des anciens- 
Botaniftes. Il paroît aflez bien repréfenté dans un 
des deffins que Tournefort a fait faire dans fon. 
voyage du Levant, qui n'ont point encore été 
publiés , & qui font chez M. de Juflieu; ce qui 
nous fait conje@turer, d'après la phrafe qui fe trou- 
ve au bas de ce defin, que cet arbriffleau croît- 
naturellement dans l'Ifle de Samos. On le cultive 
au Jardin du Roi, où il fleurit vers la fin de: 
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Mars. On letient dans l'Orangerie pendant l'hi- 
ver. D. (v.v.) 

. ARBOUSIER à feuilles entières, Ærbutus inte- 
grifolia. Arbutus caule arboreo , folits ovatis , 
omnibus integerrimis | acurmine brevi terminatis ; 
racernis terminalibus., foliofis. N.B. Arbutus folio 
non férrato. Bauh. Pin. 460. Tournef. Cor. 41. 
Andrachne Theophraffi. Cluf. Hift, 1. p. 48. 

Cet Arboufier, dont il n’y a dé publié qu'une 
médiocre figure , que Clufius reçut de Bellus avec 
une defcription, eft le véritable Andrachne des 
Grecs & des anciens Botaniftes. Il fe trouve dans 
les Herbiers de Meflieurs de Tournefort, d'Ifnard 
& de Juflieu , qui a bien voulu nous en commu- 
niquer un morceau, & diffère manifeftement de 
celui qui précède , quoiqu'il ait avec lui de très- 
grands rapports. M. de Tourneforten a fait faire 
un fort bon deflin , mais il n’a point encore vu le 
jour, & nous efpérons que M. de Juflieu le pu- 
bliera bientôt ; en attendant , nous allons en don- 
ner la defcription d’après des manufcrits de Tour- 
nefort & les exemplaires fecs que nous avons vu. 

Cet arbre, dit Tournefort, étoit prefqu'auffi 
haut qu'un Amandier ordinaire, & avoit {on tronc 
plus gros que le bras. Les branches étoient cou- 
vertes d'une écorce roufle, fine, laquelle, dans 
les grandes chaleurs, fe détache d'elle-même, de 
forte que fes branches reftent toutes pelées & 
d'un beau verd pile, qui eft la couleur de Ja nou- 
velle écorce: Le boïs eft blanchätre en dedans & 
très-fragile. Les branches font chargées de feuilles 
ovales , un peu arrondies à leur fommet , avecune 
petite pointe particulière qui les termine , toutes 
très-entières , longues de deux à trois pouces , fur 

eux pouces de large, foutenues par des pétioles ca- 
naliculés longs prefque d’un pouce , épaïffes , coria- 
ces , d’un verd gai, luifantes , glabres & finement 
réticulées en leur furface inférieure. Il y a beau- 
coup de feuilles qui font de la grandeur & de la 
figure de celles du Poirier ; elles diminuent à 
mefure qu'elles s'approchent de la fommité, de 
manière qu'elles n'ont plus que deux pouces ou 
qu'un pouce & demi, & qu'elles font étroites & 
pointues vers les fleurs. 

Les fleurs naïflent dans les aiffelles des feuilles 
qui compofent les fommités des rameaux, & for- 
ment par leur difpofition des grappes feuillées, 
droites & terminales. Ces grappes font longues de 
trois ou quatre pouces, & par leur nombre conf- 
tituent au boutdes branches d’affez gros bouquets. 
Les feuilles ou bractées qui accompagnent Îes 
fleurs font plus grandes qu'elles ; les corolles font 
ovales-globuleuies , jaunâtres dans le commence- 
ment, puis blanchätres , longues d'environ quatre 
lignes, fur deux lignes & demie de large; & les 
pédoncules propres font fort courts. 

Cet arbre , felon Tournefort , fe trouve dans 
lIfle de Candie , au pied du Mont 1da, dans les 
environs du Monaftère appelé Acadi. M. de Juflieu 
ma afluré qu'il l'avoit yu anciennement au Jardin 
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du Roi; mais on l'a perdu , & il paroît maintenant 
trés-rare en Europe. F5. (+./f:) 

M. de Tournefort dit que l'on mange le fruit de 
cet arbre ; il en parle de la manière fuivante dans 
fon Voyage du Levant, au Vol, 0. p. 488. Le 
fruit de l'Andrachne eft ciair-femé fur des grappes 
branchues ou purpurines, prefqu'ovale , long de 
demi-pouce , chagriné , à grains ( ou tubercuies ) 
applatis, aulieu que ceux de l'Arboufier font à 
grains pointas, Celui de l'AÆndrachne finit par un 
petit bec noirâtre, long de demi-ligne. La chair 
en eft rougeâtre tirant fur l'orangé , jaunâtre en 
dedans, plus où moins agréable au goût, fuivane 
queles fruits fontconditionnés. I|s me parurentplus 
apres que ceux de l’Arboufier ; cependant ils font 
de même ftruëture , divifés en cinq loges , ayant 
chacune un placenta charnu chargé de graines 
longues d'une ligne, brunes, pointues par les deux 
bouts , un peu courbes, & comme triangulaires 
dans leur iongueur; ce font des pepins dont la 
chair eft blanchätre. ) 

4. ARBOUSIER à feuilles Jancéolées, Arbutus 
lanceolata. Arbutus foliis oblongis, lanceolatis 5 
integerrimis, coriaceis. N.B. An Arbutus Aca- 
dienfis. Lin. 

Il nous paroît très-difficile de favoir ce que c'eft 
que l'Arbutus Acadienfis de Linné, puifque ce 
Botanifte ne cite pour fynonyme de fa plante , 
qu'une phrafe prétendue de Tournefort, mais qui 
ne fe trouve dans atcun de fes ouvrages. I] eft 
vraifemblable néanmoins qu'il exifte dans l'Amé- 
rique feptentrionale une efpèce d'Arboufier encore 
peu connue ; puilque Miller en fait mention ainfi 
que Linné , & ce pourroit être celle dont il s'agit 
ici, qui a été cultivée au Jardin de Trianon, & 
dont M. Richard, aétuellement à Cayenne , fous 
a donné un morceau, mais dépourvu de fleurs. 

Ses rameaux font rouges, garnis de feuilies 
oblongues , Jancéolées , entières, glabres, coria- 
ces, pointues par les deux bouts, & portées fur 
de très-courts pétioles qui font rouges. Elles ont 
un à deux pouces de longueur, fur cinq à fix lignes 
de large, & font prefque comparables à celles de 
Ia Kalmie à feuilles étroites, mais elles ont la 
texture & les veines de celles de l'Arboufier 
commun. 

ÿ: ARBOUSIER fertugineux, Arbutus ferruginea. 
Lin. Arbutus arborefcens , foliis oblongis , obtuffs , 
glabris', integerrimis ; racemis terminalibus. Lin. 
f. Suppl. 238, 

C'eft un arbriffeau d'Amérique, qui patoît avoir 
beaucoup de rapport avec les Andromèdes , & que 
M. Linné range parmi les Arboufiers , d'après 
M. Mutis, qui lui a dit qu'il portoit des baies. Ses 
rameaux font fimples, glabres & anguleux ; ils 
font munis de feuilles alternes , oblongues , obtu- 


- fes, glabres, & très-entières. Les grappes de fleurs 


naiflent dans les aiflelles des feuilles qui terminent 

les rameaux, & font folitaires; les pédoncules 

font rameux & garnis de braëtées oppolées; les 
Ffi] 
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fleurs font penchées , ont leur corolle oblongue , 
haiffent faillir le ftyle, & deviennent noirätre par 
la deflication, 

6. ARBOUSIER piquant , Ærbutus mucronata. 
Lin. f. Arbutus caule fruticofo ; foliis alternis , 
ovatis , ferratis , mucronatis ; pedunculis axilla- 
ribus , unifloris. Lin. f. Suppl. 239. Andromeda 
foliis ovato- lanceolaiis , obfolete-ferratis , fiylo 
fubpungente terminatis. Commerf. Herb. 

Cette efpèce eft un arbriffleau très-rameux, 
rude , & qui s'élève jufqu'à ia hauteur de fix 
pieds. Ses vieux rameaux font grifeitres, & les 
jeunes font teints de pourpre. Ses feuilles font 
alternes , ovales, planes, prefque de la forme de 
celles du Myrte commun, épaifles , coriaces, du- 
res, bordées de quatre ou cinq petites dents de 
chaque côté, & munies à leur fommet d’une 
petite pointe particulière un peu piquante , formée 
par une faillie de leur côte poftérieure. Ces feuilles 
{ont glabres, luifantes en deflus, n'ont que quatre 
ou cinq'ignes de longueur , & fe trouvent en 
grand nombre fur les rameaux, de forte qu'ils en 
font prefque couverts. Leur pétiole eft extrême- 
ment court. 
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Les fleurs font petites , folitaires fur leurs pé- 
doncules, penchées, & naiffent vers le fommet 
des rameaux dans les aiffelles des feuilles. Leurs 
pédoncules propres font anguleux, chargés de 
quelques poils courts, forrent d'une très-petite 
gaîne écailleufe , & ont cinq ou fix lignes de lon- 
gueur.Vers l'extrémité des rameaux , on remarque 
quelques bourgeons écailleux, aflez gros, & qui 
ne reflemblent pas mal aux fleurs femelles du 
Cyprès. Les corolles font campanulées-globuleu- 
fes. Les fruits font des baies fphériques, polyf. 
permes, de couleur de rofe dans leur maturité , 
& qui fe mangent. Leurs femences font luifantes 
& rougeÂtres comme celles des Grenades. M. de 
Commerfon , qui l'a découvert, a aufli obfervé 
une variété qui porte des baies blanches. Cet 
arbrifleau croît dans les montagnes des terres Ma- 
gellaniques. Commerf. D. v. f.) 

7. ARBOUSIER à feuilles de Serpolet , Arbutus 
ferpyllifolie. Arbutus caulibus fuffruticofis , hifpi- 
dis; foliis ovatis , fubdentatis, coriaceis , glabris ; 
floribus fubfeffilibus. 

Cette plante eft un fous-arbriffeau dont les tiges 
font menues , très-rameufes , hifpides., paroïflent 
devoir être couchées & étalées Fe la terre, & 
n'ont pas un pied de longueur. Leurs rameaux font 
couverts de petites feuilles ovales, prefque fefli- 
les , légérement. dentées , épaifles , coriaces , gla- 
bres & un peu veineufes en deffous. Ces feuilles 
n'ont que trois lignes de longueur. Les fleurs font 
prefque fefliles, difpofées vers l'extrémité des 
rameaux , ont leur corolle globuleufe , & produi- 
fent, à ce qui m'a paru d'après les morceaux fecs 
que j'ai examinés, de petites baies arrondies. Ce 
fous- arbrifleau croît dans kes verres Magellani» 
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ques , où il a été découvert par M. de Commerfon, 
D: (vf) 

8. ARBOUSIER filiforme |, Arbutus filiformis. 
Arbutus caulibus repentibus ; filiformibus ; hifpi- 
dis ; foliis ovatis ; floribus folitariis , axillaribus. 
N.B. An vaccinium hifpidulum. Lin. Sed non 
Jynonyma. 

C'eft une petite plante qui reffemble beaucoup 
à l’Aïrelle Canneberge , & dont les tiges font 
filiformes, rampantes, rameufes , hifpides , feuil- 
lées, & longues de cinq à huit pouces. Ses feuilles 
font petites, ovales, entières, légérement acu- 
minées , glabres en deflus , hilpides ou chargées 
de poils écartés en deflous , foutenues par des pé- 
tioles fort courts, & difpofées alternativement 
aflez près les unes des autres. Elles n’ont que deux 
lignes ou deux lignes & demie de longueur. Les 
fleurs font folitaires, axillaires |, & portées fur des 
pédoncules plus courts que les feuilles, ce qui 
n'eft point ainfi dans la Canneberge. Elles ont 
d'ailleurs leur ovaire fitué dans la corolle, & non 
au-deffous , comme je l’ai vu bien diftinétement. 
J'ignore fi elles produifenc des baies ou des cap- 
fules ; maïs les rapports que cette plante me 
femble avoir avec la précédente , me portent à la 
rapporter à ce genre. Elle croît naturellement au 
Canada, & m'a été communiquée par M. de 
Juffieu. (v. f.) 

9. ARBOUSIER des Alpes, Arbutus Alpina. Lin, 
Arbutus caulibus procumbentibus , folits rugofis , 
ferratis. Lin. Müil. Di&. n°. 4. Hall. Helv. n°. 
1019. F1. Dan. t. 83. Witis idæa foliis oblangis , 
albicantibus. Bauh. Pin. Tournef. 608. Visis idæa. 
Cluf. Hiff. 1. p. 61. 

Cette efpèce forme un fous-arbrifleau prefque 
rampant, & qui a l'afpeét d'une Aïrelle. Ses tiges 
font menues, rameufes , couchées fur la terre, 
fous la moufle qui les recouvre en partie, char- 
gées d’efpèces d'écailles brunes ou noirätres , qui. 
fe terminent chacune par un filet, & longues de 
fix à dix pouces. Ses feuilles font oblongues, 
élargies vers leur fommet, un peu fpatulées, 
rétrécies en pétiole vers leur bafe , dentées dans 
leur moitié fupérieure, ciliées en leurs bords, & 
particuliérement dans leur partie inférieure , ver- 
tes & un peu ridées en deflus, & d’une couleur 
pile en deflous, avec beaucoup de veines qui fe 
croifent, & les font paroître réticulées. Les fleurs. 
font petites, blanchâtres, & ramaffées vers les 
extrémités des rameaux. Elles produifent des baies. 
fphériques , bleuâtres ou noiräâtres, d'une faveur 
affez agréable , & qui contiennent cinq petites 
graines. Ce fous-arbriffleau croît dans les lieux 
humides des montagnes de la Laponie , de la Sibé- 
rie, de la Suiffe, du Dauphiné & des Pyrénées. Fi. 
(v.f.) J'ai lieu de croire , dit M. le Baron de 
Tfchoudi , d'après la defcription qu’on m'a faite 
d'un fruit que mangent les Lapons , qu'ils le doi- 
vent à cet Arboufier : c'eft le dernier préfent de la 
nature , près. d'expirer fous les glaces du Nord, 
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10. La BUSSEROELE , ou ARPOUSIER traînant, 
Arbutus uva urfi. Lin. Arbutus caulibus procum- 
bentibus , foliis integerrimis. Lin. F1. Lapp 
1.6. 13 Hall: Helv. n°. 1018. FI. Dan. t. 33. 
Usa urfi. Cluf. Häft. 1. p. 63. Tournef. 599. Vrus 
idæa foliis carnofis , &c. Bauh. Pin. 470. Radix 
idæa putata & uva urfi. J. B. 3. p. $24. Vulgaire- 
ment le Raïfin d’ours. 

Cet arbuite eft toujours verd, muni d’un affez 
beau feuillage, & a un afpe& plus gracieux que 
le précédent. Ses tiges font foibles, ordinairement 
couchées, traînantes, rameufes , glabres , & lon- 
gues d'un à deux pieds. Ses jeunes pouffes font 
rougeîtres &c légérement pubefcentes. Ses feuilles 
font éparfes le long des rameaux, difpofées aflez 
près les unes des autres, approchantes de celles du 
Buis par leur forme, & fur-tout par leur confif- 
tance, & ont la plupart moins d’un pouce de lon- 
gueur. Elles font ovales ou ovales-oblongues , un 
peu élargies vers leur fommet, émouflées ou obtu- 
fes, trés-entières , épaifles , coriaces , d'un verd 
foncé & luifant, un peu velues en leurs bords 
lorfqu'elles font jeunes, glabres dans leur parfait 
développement , & portées fur de courts pétioles. 
Les fleurs forment aux extrémités des rameaux , 
des grappes très-courtes & penchées. Elles font 
d’une couleur blanche , légérement purpurines à 
leur fommet , d'une forme prefque globuleufe , 
& produifent des baïes d’un beau rouge lorf- 
quelles font mûres. Ces baies font fphériques, 
d'un goût âpre ou un peu acide , & contiennent 
cinq femences. Ce fous-arbriffeau croît dans les 
lieux pierreux & ombragés des montagnes de l’Eu- 
rope. Onen trouveen Efpagne , dans les Pyrénées, 
les Provinces méridionales de la France, les Alpes, 
la Suiffe , & dans les Vofges: on prétend qu'il 
vient aufli naturellement dans le Canada. On le 
cultive au Jardin du Roi. P. (+. v.) Ses baies 
& fes feuilles font aftringentes, & regardées 
comme un excellent diurétique. On recommande 
particuliérement l'ufage de fes feuilles , foit en 
infufion , foit prifes en poudre, contre le calcul & 
les graviers qui fe forment dans les reins. 


ARBRE, AÆrBoR. C'eft une plante qui, en 
général , vit très-long-tems, s'élève à une grande 
hauteur fur une tige nue vers {2 bafe, & dont les 
racines , la tige & les branches font compofées de 
sette matière dure & folide , qu’on appelle bos. 


* Des arbres confidérés quant à leur utilité & à 
l'agrément qu’ils nous procurent. 


£es Arbres , fous des confidérations générales , 
font fans contredit les végétaux les plus intéref- 
fans. les plus utiles, les plus beaux, & en un 
mot, ceux qu'il importe le plus de connoître. Ils 
font le plus bel ornement des campagnes , embel- 
Jiflent infiniment la demeure de l'homme, lui 
procurent par leur ombrage une fraîcheur déli- 
cieufe pendant les chaleurs de l'été ; & fur-tout lui 
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offrent des reffources inépuifäbles de commodités 
& d'agrémens, parla quantité prodigieuie d'objets 
utiles qu'il en retire. 

La majefté avec laquelle un bel arbre élève {a 
cîme dans les airs , lui donne un afpeét touchant, 
& lui imprime un caraétère de grandeur qu'aucun 
autre étre vivant n'infpire par fa préfence. Quelle 
émotion, en eflet, n'éprouve-t-on pas à la vue 
d’un beau Chêne, d'un Peuplier de la Caroline 
bien vigoureux, ou d’un Cèdre du Liban, qui, 
dans fon accroïflement parfait , élève {a cîme 
pyramidale à une grande hauteur ? Il femble, lorf 
que l'on entre dans une forêt, que l'ame foit 
affe&ée d’une fenfation toute particulière, mais 
qui plaît & qu'on ne fauroit exprimer. Le calme 
de l'air dans lequel on fe trouve, & que les vents 
ne peuvent troubler d'une manière incommode ; 
l'affoibliffiement de la lumière éblouiflante des 
cieux , qui y eft temperée par l'épaiffeur de la ver- 
dure; enfin, la beauté & l'élévation majeftueufe 
des Arbres qui environnent ; tout porte au secueil- 
lement , & invite au doux plaifir de penfer. 

« Quelle affreufe nudité, dit M. le Baron de 
» Tfchoudi , n'offrent pas les pôles du monde qui 
» font denués d'arbres ? Ce trifte fpeétacle fe 
» retrouve fur le fommet des montagnes. Après 
» avoir defcendu long-tems depuis la cime des 
» plus hautes Alpes , au travers des glaces & des 
» neiges, le premier arbriffeau que je rencontre 
» eft un Saule qui rampe contre les pierres ; la 
» petite Thymelée ( Daphne cneorum ) avertit 
» bientôt mon odorat, & attire mes yeux par 
» l'aménité de fes fleurs incarnates , maïs elle ne 
» croît qu'à un pied de haut: plus bas, un bof 
» quet de Ledum ( Ciffe) me préfente des touffes 
» purpurines qui atteignent à ma hauteur : bientôt 
» Je trouve les berceaux de Coudriers ; ils me 
» conduifent vers un bois d’Alifiers , qui me cou- 
» vrent d'un dôme plus élevé; leurs tiges élancées 
» m'annoncent que je vais rencontrer les plus 
» grands arbres. En effet, du périftyle des Sapins 
» J'entre fous la nef majeflueufe des Hôtres & des 
» Chênes : aflis à Jeur ombre fraîche , éombien le 
» fentiment de mon exiftence me devient agréa- 
» ble’ que ma poitrine cft dilatée par un air plus 
» humeétant ! que mes yeux fatigués par l'éclat 
» des neiges, fe foulagent en s'égarant fous ce 
» ce dais de verdure ! que ma vue échappée au 
» travers des rameaux, tombe avec plaifir fur le 
» vallon voifin! 

» J'éprouve tout l'agrément des arbres, & déjà 
» je découvre les biens plus précieux que nous 
» leur devons. La fumée qui s'élève de ces ha- 
» meaux , cette charrue quirompt la glèbe, cette 
» forge qui retentit, cette gondole qui fillonne 
» les eaux, me donnent la. plus grande idée de 
» leur utilité. Les Arts de premier befoin ne pem- 
» ventfe paffer de leur bois; ilfertaux Arts agréa- 
» bles: mais avant d'être livrés à la hache , que 
» de préfens les arbres nous ont fait! C'eft de 
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» leurs rameaux que la pomme & l'orange tom- 
» bent à nos pieds ; les uns donnent un fruit qui 
» fupplée le pain, (voyez Jacquier) ; d'autres 
» fourniffent une liqueur vineufe : les châtaignes 
» & les glands doux contiennent une farine; le 
» fagou vient de la moëlle d’un Paimier; l'huile 
» découle de l'Olivier , du Noyer & du Hètre; la 
» {ve du Bouleau eft une liqueur rafraïchiffante; 
» les feuilles du Talipot & du Bananier couvrent 
» les cabanes : on fait des cordages de l'écorce du 
» Tilleul , de l'Antidefme , & d'une Quetmie, 
» (Hibifcus tiliaceus ) ,| & de la toile de celles de 
» quelques autres. Les feuilles du Mûrier font 
» tiflues de foie ; le fucre eft délayé dans la féve 
» des Erables; la poix, la térébenchine exfudent 
» des Sapins & des Térébinthes ; la graine de plu- 
» fieurs Galés eft enveloppée de cire; un arbre 
» de Chine ( Croton febifèrum) fournit du fuif; 
» les vernis fortent , à ce qu’on prétend, du tronc 
» des Sumacs; la manne fe fige fur la feuille du 
» Frèse de Calabre & äu Mejele , au pied duquel 
» croît l'agaric médical; le fuc acide du Tamarin 
» s'oppole à la putridité des humeurs ; la cafe 
» donne un purgatif doux & calmant ; une écorce 
» détruit la fièvre ; le Peuplier, le Copaïer four- 
» niffenc un baume déterfif; le gayac opère les 
» prodiges du mercure : nous ne finirions pas , fi 
» nous voulions détailler tous les ufages de ces 
» végétaux. Telle eft la profufion de la Nature, 
» qu'elle raffemble fouvent dans une feule de fes 
» produétions les avantages de toutes les autres. 

» l'utilité des Arbres peut être encore envifa- 
» gée fous un nouvel afpeét des plus intéreflans 
» par leurs effets fur le fol. 

» Telle montagne ne s’affaiffe & ne fe décharne 
» par des éboulemens fucceflifs | que parce qu'on 
» l'a privée des Arbres qui retenoient les terres 
» par l'entrelacement de leurs racines : couverte 
» d'une épaifle forêt, cette autre montagne gagne 
» annuellement de nouvelles couches de terre par 
» la pourriture des feuilles, des racines & des 
» rameaux. 

» Quelques femences d’arbriffeaux fexatiles font 
» jetées fur un rocher nud; qu'elles y germent, 
» ces arbriffeaux profiteront d'une de ces crevaffes 
» où leurs racines vont s'étendre ; elles y puile- 
» ront les fucs de quelqu'amas de terre recelé 
» ‘dans fon fein : dépofés maintenant {ur la fuper- 
» ficie du rocher, par les detritus des parties de 
» l'arbufte qui tombent ou fe détruifent, ces prin- 
» cipes, auparavant prefqu'inutiles , vont couvrir 
» le rocher d’une petite couche de terre végétale; 
» à mefure que cette efpèce s’y multipliera, 
» cette couche augmentera de volume : avec le 
» tems , elle admettra des efpèces d’arbriffeau plus 
» élevées ; enfin, de grands Arbres y pourront 
» croître. 

» D'après ce procédé de la Nature, que l’on 
» feme fucceflivement, fur un fol trop peu pro- 
» fond , des taillis d'arbriffeaux d’efpèces toujours 
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» plus élevées , on le rendra par la fuite capable 
» de porter des bois, ou d'être fillonné par le foc. 

» Le féjour des forêts a d’abord fécondé la terre; 
» qu'elles cèdent aux guerers Se aux prairies une 
» partie de l'étendue qu'elles avoient envahie, 
» mais qu'on fe rappelle leurs premiers bienfaits : 
» il ne fuflic pas de les conferver dans la propor- 
» tion de nos befoins ; il convient encore d’en 
» couvrir les terres maigres , & d'en enrichir les 
» fols trop peu profonds, dans la vue de les ren- 
» dre un jour capables de culture, &c. 

» Non-feulement les Arbres améliorent le fol 
» & augmentent fon épaifleur par leur féjour ; 
» mais ils fervent encore à le deffécher loriqu'il 
» eft trop humide. 

» Couvrez un marais d’Arbres , le terrein s’éle- 
» vera par le detritus végétal qu'ils dépoferont , 
» leurs racines le haufferonten grofliffant; elles 
» fourniront le long de leurs patois, des couloirs 
» à l'eau ; mais ce qui contribuera peut-être plus 
» à fà retraite, c'eft fon abforption produite par 
» la prodigieufe tranfpiration @es jeunes rameaux 
» & des feuilles. 

» Cetre tranfpiration eft même un nouveau 
» bien ; l'air en eft détrempé : on le refpire lus 
» humeétant & plus balfamique. Vers la fin d'A- 
» vril, lorfque la poitrine eft fatiguée par les vents 
» defléchans , comme on defire alors la verdure 
» nouvelle! On fent fi bien la fraîcheur qu'elle 
» met dans les poumons ! Après avoir parcouru 
» les côteaux brûlés par le foleil , qu’on approche 
» d’une forêt, l'odeur végétale qu'elle répand, 
» caufe un plaifir qui avertit du mieux-être de 
» l'économie animale. Dans certaines efpèces 
» d'Arbres , comme les Peupliers , les Pins , les 
» Melèfes , cette odeur eft un vrai baume. Woyez 
» à cet égard ce que nous en difons à l’article 
» CxrRÈs. Dans une ffle de la mer Pacifique, la 
» deftru&tion qu'on y fit des forêts de Cèdres, 
» rendit à l'air une qualité fi mal-faine , qu'on fut 
» obligé de les replanter ». 

» Que les arbres raffemblés foient aufli une des 


» fources des pluies bienfaifantes , c'eft ce dont 


» on ñe peut pas douter. Il s'élève de la tranfpi- 
» ration des forêts, & de la fraîcheur qu'elles en- 
» retiennent dans leur fonds, une évaporation 
» confidérable : les nuages s'enrichiffent de ces 
» parties aqueufes ; portées fur les vents, elles 
» vont féconder les tetres qui en étoient privées. 
» Les vents font modifiés, brifés & dirigés par 
» les bois. Telle contrée ne jouit d'un climat fi 
» doux, en comparaifon de celle qui l’avoifine , 
» que par l'abri dont la couvrent les forêts fituées 
» au Nord-nord-eft & au Nord-oueft. Dans les 
» pays chauds, au contraire , elles tempèrent les 
» Vents brûlans. Depuis qu'on les a coupées dans 
» la Caroline, on a obfervé que les moiflons n'y 
» font plus fi abondantes. 

» Combien tant d'avantages que nous procurent 
» les Arbres , ne doivent-ils pas nous rendre 
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» attentifs aux facultés de reproduction dontl'Au- | effentielle qui les éloigne des herbes ; car cerre 


» teur le la nature les a douts, & nous engager 
» à en profiter ou à en favorifer l'emploi, pour 
» multiplier ces végétaux intéreflans », 


** Des Arbres confidérés quant à leurs rapports 
‘avec Les dutres fortes de végétaux. 


Les Arbres ont, comme tous les autres végé- 
tauxen général, des racines , une tige que l'on 
appelle tronc , des branches € des feuilles. Leurs 
organes eflentiels font les mièmes que ceux des 
autres plantes ; le fyftême de leurs vaiffeaux n'a 
rien qui les en diftingue, & leur végétation s'opère 
entiérement de la même maniere. 

Si l’on confidère cependant la nature de la 
fubftance qui conftitue le tronc & les branches 
des Arbres , on la trouvera plus denfe , plus dure 
& plus folide que celle qui compofe la tige des 
herbes ; aufli le tronc qui eft formé de cette 
fubftance dure & folide qu’on nomme bois, peut-il 
fubfifter long-tems fans périr, comme on le voit 
dans les Arbres , les arbrifleaux & les fous-arbril- 
feaux dont la tige perfifte en effet pendant plus 
de deux ans , tandis que la tige des herbes périt 
chaque année, ou ne vit que deux ans tout 
au plus. 

Les arbriffeaux & les fous -arbriffeaux ayant 
leurs tiges & leurs branches formées de la même 
matière que celles des Arbres , c'eft-à-dire, com- 
pofées de fibres ligneufes, & confervant comme 
eux leurs tiges pendant plus de deux années , n'en 
font conféquemment diftingués que par des pro- 
portions de grandeur. Ce n'eft pas qu'il n’y ait une 
nuance abfolument infenfible dans les degrés des 
diverfes grandeurs des plantes dont il s'agit, mais 
on eft convenu , pour la commodité , d'admettre 
certaines limites parmi ces grandeurs , afin de les 
réduire à un petit nombre de termes faciles à défi- 
gner. Aïnfi on a donné le nom d'arbriffleaux aux 
plantes à tiges ligneufes qui font moins grandes que 
les arbres, & plus élevées que les herbes ; en 
convenant que le plus petit arbre auroit au moins 
douze pieds. Enfuite on anommé fous-arbriffeaux 
ou arbuftes les plantes qui, ayant pareillement 
leurs tiges ligneufes , ne furpaffent point les her- 
bes ordinaires en grandeur. On remarque néan- 
moins que les Arbres diffèrent affez communé- 
ment des arbriffleaux & des fous-arbriffeaux, en 
ce que chacun d'eux n’a qu'un feul tronc qui eft 
nud dans fa partie inférieure, & fe partage fupé- 
rieurement en branches rameufes qui lui forment 
une tête ou une cîme plus ou moins régulière ; 
aulieu que les arbriffeaux & les fous-arbriffeaux 
pouffent fouvent de leurs racines plufieurs tiges ou 
branches à-peu-près d'égale force, qui fe rami- 
fient en formant le buiflon. ‘ 

La fibre qui conftitue la tige & les branches 
des Arbres, des arbriffleaux & des fous-arbrif- 
*feaux , n'eft point particulière à ces plantes, & ne 
fauroit étre confidérée comme une diftinétion 


fibre {e retrouve mamfeftement dans les racines 
de prefque toutes les herbes vivaces , ou au moins 
du plus grand nombre d'entrelles. 

Il parcit que la fibre ligneufe ne diffère de la 
fibre herbacée, que parce que la première ayant 
acquife par les fuites de fa durée des principestixes 
de plus en plus abondans, & conféquemment une 
certaine rigidité, (comme cela arrive à toute 
fibre organique , quoique plus où moins prompte- 
ment , felon l'être vivant dont elle fait partie , ou 
felon l'organe qui en eft compofé) , cette fibre 
devient proportionnellement à fon degré de den- 
fité & de roideur, moins fufceptible de nouveaux 
développemens, perd de plus en plus fa foupleffe 
par la diflipation continuelle d'une portion de fes 
principes conflituans les plus volatiles, & fur-tout 
de fon eau combinée, ne peut plus réparer fes 
pertes par la nutrition , cefle enfin de s’accroître ,. 
& en un mot, contracte par un retrait fucceflif, 
&e plus de cohérence dans les parties qui la com- 
pofent, & une aggrépation plus intime .Yec les. 
autres fibres qui fe trouvent près d'elle. 

De-là réfuite la formation des corps ligneux ; 
delà fuit en outre la néceflité que toute fibre 
ligneufe ait été d'une nature herbacée dans fon 


origine; de-là fuit enfin, pour l'augmentation en 


roffeur des Arbres, la néceflité de la formation 
continuelle des nouvelles couches à l'extérieur du 
corps ligneux ; ce corps ayant ceffé de s’accroître 
lui-même, & ne pouvant groflir que par des 
fuper-additions de couches herbacées qui devien- 
nent ligneufes à leur tour. Voyez ACCROISSEMENT. 

La même chofe arriveroit aux fibres qui com- 
pofent la tige des herbes; & fans doute ces fibres 
fe refferreroient pareïllement , fe durcirotent petit 
à petit, & acquierroient avec le temsla rigidité 
qui conftitue la matière ligneufe dont on vient 
de parler ; fi la fufpenfion de la végétation qu'a- 
mène la faifon des froids , ne furpreroit le tiflu, 
encore trop lîche ou trop aqueux de cette tige 
herbacée , ne forçoit tout-à-coup à la ftagnation ,. 
les fucs qu'elle contient, & par-là ne donnoit lieu 
à la fermentation , & bientôt à la diflolution des 
parties, d'où naît la deftruétion de cette forte de 
tige, ou à une deflication complète qui la fai 
également périr. 

On fent bien que telle herbe vivace tranfportée: 
dans un lieu chaud, au moment même où la 
faifon des froids fur le point d'arriver, va caufer 
la deftrudion de fatige, ne la perdra pas moins ; 
mais vraifemblablement cela tient aux modifica- 
tions que fes organes ont reçu de linfluence de 
fon climat ; à l'habitude de cefler de végéter à 
certaines époques régulières, & de végéter promp- 
tement dans des efpaces de rems aflez courts; & 
en un mot, au tiflu lâche qui, par cescaufes, lui. 
eft devenu naturel. Cette influence des: climats: 
fur le tiffu des fibres végétales, paroïît fi fondée, 
qu'à cetée occafion nous avons déjà remarqué , au 
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mot Annuel, que dans tous les climats chauds, 
les plantes ligneufes, & particuliérement les ar- 
brifleaux & les Arbres, y font en bien plus grand 
nombre que les herbes ; ce qui eft le contraire 
dans les régions froides & les temperées, 

Les boutons à bois qui fe trouvent fur les 
rameaux de la plupart des Arbres , des arbriffleaux 
& des fous-arbriffleaux, paroiffent différer très- 
peu de ceux qui naiffent fur le coliet des racines 
des herbes vivaces : ceux-ci contiennent les rudi- 
mens des tiges futures, & ceux-là renferment les 
élémens des nouvelles branches: tous les Arbres 
d'ailleurs n'en font pas pourvus. 


Les différences qui fembient éloigner les Æ4r- 
bxs , les arbrifleaux & les fous-arbriffleaux des 
kerbes;, ne font donc pasaufli confidérables qu'elles 
le paroifflent &’abord. Elles n'entraînent point la 
néceflité d'une autre forte d’organifation , & ne 
peuvent conféquemment être confidérées dans 
l'examen des divers rapports qui fe trouvent entre 
les végétaux, comme des caraétères aufli effentiels 
que ceux que l'on tire de la conformation même 
des parties les plus néceffaires à la confervation, 
non des individus, maïs des efpèces qui en font 
compofées, 

La nature elle-même a indiqué le peu de cas 
que l'on doit faire de la confidération des divers 
degrés de confiftance que peuvent avoir les fibres 
organiques des végétaux, en plaçant non-feule- 
ment dans les familles les plus naturelles & les 
plus univerfellement reconnues , maïs encore dans 
les moindres grouppes les plus évidemment liés 

ar des rapports, de fimples herbes avec de véri- 
tables arbrifleaux, & fouvent même de grands 
Arbres. On fait en effer que les Bambous font des 
plantes parfaitement graminées ; que le Buplèvre 
d'Ethiopie , le Bubon galbanifère , &c. font d’aufli 
vraies ombellifères que les Angéliques & les Ca- 
rottes; que le genre très-naturel de la Morelle 
( Solanun: ) comprend des herbes annuelles, des 
herbes vivaces, & quantité d’arbriffleaux d’un 
beau port ; qu'en un mot ils’en trouve de même 

armi les Acacies , les Caneficiers , les Genêts, 
les Coronilles , les Baguenanudiers , les Milleper- 
tuis, les Potentilles , les Geraniers, &c. &c. 


Si les différences qui fe remarquent entre les 
plantes à tiges ligneufes & les herbes , paroifent 
de médiocre importance aux yeux du Botanifte 
inftruit, & tout au plus propres à caradtérifer des 
efpèces ; elles font néanmoins fi groflières , & 
frappent d'abord tellement ceux qui ne jugent des 
chofes que par les mafles & les premières appa- 
rences , qu'il n'eft point furprenant qu'on ait long- 
tems repardé la diftinéion des Arbres d'avec les 


herbes, comme offrant deux divifions naturelles 


des végétaux. Enfin, il n'eft point étonnant que 
l'ignorance ait porté, même de nos jours , des 
Ecrivains à faire la critique des Botaniftes, pour 
qui cette diftinéion n'a qu'une valeur bornée , 


AR B 


& à tâcher de jetter un ridicule fur leurs ouvra- 
ges , qu'ils ne {e font pas mis à portée d'entendre. 

« Les méthodes de Botanique pourroient , 
» difent-ils, donner une faufle idée de certains 
» Arbres , lorfqu'on les voit fous le même genre, 
» c'eft-à-dire fous un nom commun avec des plan- 
» tes qui ne font que des fous-arbriffeaux. Par 
» exemple, le Chêne & le Saule font deux grands 
» Arbres ; cependant, felon les méthodes de Bo- 
» tanique, il y a des Chênes & des Saules nains. 
» Les Méthodiftes qui fe font fi peu de fcrupule 
» de changer les noms des plantes les plus ufités , 
» & quileur en fubftituent de nouveaux à leur 
» gré, devroient bien plutôt donner à certains 
» arbriffeaux des noms différens de ceux que por- 
» tent de grands Arbres ; par ce moyen, on ôte- 
» roit toute équivoque dans la fignification du 
» mot Arbre , autrement on ne s'entend pas, car 
» on à nécefläirement l'idée d'un Arbre, lorfqu'il 
» s'agit d'un Chêne ou d'un Saule : cependant pour 
» fe prêter aux conventions des Méthodiftes, & 
» pour fe faire à leur langage, il faut prendre de 
» petits arbriffeaux pour des Chênes & pour des 
» Saules , & donner le nom d'Arbre à des plantes 
» que l'on ne doit regarder que comme des fous- 
» arbrifleaux , &c.». Anc. Encycl. 

On voit aifément que l’Anteur de cette fortie 
contre les Bortaniftes , confond évidemment ce 
qui , dans leurs ouvrages, tient néceffairement à 
l'arbitraire, & ce qui eft univerfellement avoué 
parmi eux. Les diftributions méthodiques, quelles 
qu'elles foient , & quantité de genres, font À la 
vérité dans le premier cas; Ja Nature n'ayant pas 
diftingué la totalité de fes produétions par coupes 
régulières qui puiflent fournir des divifions non 
arbitraires &c graduées, telles qu'il les faudroit 
pour faciliter l'étude de la Botanique. Mais de 
même qu'il exifte parmi ces végétaux des familles 
généralement reconnues, telles queles Crucifères, 
les Ombellifres, &ce. familles qui ne tiennent 
nullement à l'opinion , & qu'indépendamment de 
tout fyftême on s’accordera toujours à admettre ; 
de même auffi il exifte des grouppes inférieurs en 
nombre d’efpèces, auxquels on a jugé convenable 
de donner le nom de genres , & qui compren- 
nent des plantes tellement liées entr’elles par des 
rapports naturels, que l’on peut avancer que jamais 
les Botaniftes inftruits, ne fépareront les plantes 
qui compofent ces genres, quelques fyftêmes que 
ces Botaniftes puiflent imaginer. 

Ainfi l'on peut aflurer que les Botaniftes regar- 
deront toujours le Saule herbacé, le Saule émoufté, 
le Saule rériculé , &c. quoique ce foient de peti- 
tes plantes traînantes , à peine hautes de quelques 
pouces, comme d'aufli véritables Saules que je 
font le Saule blanc ou commun, le Saule çaflant, 
le Saule marçeau, &c. qui font des Arbres, & 
même dont le premitr eft un Arbre fort élevé, 
Enfin, on voit que M. de Tournefort, qui s'eft 
laiffé aller à admettre la féparation des US 

es 
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des arbrifleaux , d'avec-les fous-arbriffeaux & fes 
herbes, parce que de fon tems cette divifion con- 
fervoit encore une importance affez confidérable 
dans l'efprit du plus grand nombre , n'a pas ofé, 
malgré les principes de fa méthode, féparer du 
genre des Saules , les plantules que nous venons 
de citer. Il en fait mention à la page 591 de fes 
Inflituts, & n'a pas trouvé qu'il falloit leur donner 
un autre nom générique , comme le penfe l'Auteur 
de la mauvaife critique dont il vient d'être quef- 
tion. En un mot, quoique 1 Yèble foi une véri- 
table herbe, & le Sureau commun un arbre, à 
la vérité de moyenne grandeur , M. de Tournefort 
n'a point balancé à les réunir fous le même genre, 
contre la loi que lui impofoit fa méthode. Mais , 
nous le répétons, ces réunions font fondées {ur 
des principes qui ne font nullement arbitraires, 
& qui n'auront jamais rien de commun avec les 
méthodes & les fyftèmes de Botanique , quoi 
qu'en puifflent dire tous ceux qui , n'ayant aucune 
connoïffance des végétaux , s'efforcent d'aflurer 
le contraire, : 


*** Des Arbres confidérés quant aux parties qui 
Ê les compofent. 

Les parties folides principales qu'on remarque 
dans tous les Arbres , font les racines, le tronc 
& les branches; & lon fait qu'en général elles 
font formées de l'écorce, du corps ligneux , & de 
la moëlle. 

L'écorce des Arbres eft cette partie qui recou- 
vre leur tronc, ieurs branches & leurs racines, 
& qui correfpond à la peau des animaux. Elle 
varie dans fon épaiffeur ou fa denfité , felon l'ef- 
pèce de plante à laquelle elle appartient; mais elle 
paroît conftamment compofée elle-même d'une 
pellicule extérieure qu'on nomme “épiderme , & 
d'une peau plus épaifle qui fe trouve fous cet épi- 


derme, & dont la partie intérieure fe nomme 


Livret. 

La peau dont il s'agit eft formée d’un tiffu 
cellulaire , véficulaire ou parenchymateux , & de 
plufieurs couches réticulaires compofées des diffé- 
rens vaifleaux qui charient les fucs propres ou 
nourriciers de la plante. Ces fucs font nommés 
propres , parce qu'ils paroïiffent d'une nature par- 
ticulière & propre à la plante qui les contient; en 
effet , dans les unes ils font gommeux ; dans d'au- 
tres réfineux ; dans d’autres, laiteux , &c. 

Au-defous de l'écorce , & immédiatement fous 
le livret qui en eft la partie intérieure , fe trouve 
placé l'aubier ; c’eft un bois imparfait , peu com- 
pat, & qui eft formé par les couches anciennes 
€ fucceflives du livret; ce livret reflerré & durci 
par l'oblitération de fes vaiffeaux pendant l'hiver , 
& par la preflion des nouveaux vaifeaux qui fe 
développent tous les ans , fe détachant chaque 
année au printems, & fe changeant en une nou- 
velle couche qui ceint le bois dans toute fa Jon- 
gueur. 

Botanique, Tome I, 
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Le bois ( légnum) eft cette partie folide qui eft 
placée fous l'aubier , & qui eft parfaitement 
ligneufe. C'eft une mañle de fibres compacte & 
très-dure , qui eft produite par la continuité du 
reflerrement de l’aubier : elle eft la caufe de la 
force des Arbres , fait leur foutien, & peut être 
comparée à la charpente offeufe fur laquelle fe 
trouve étayé le corps des animaux. Les fibres qui 
compofent le bcis ou corps ligneux, font difpofées 
par couches qui s'enveloppent les unes les autres; 
& on remarque fouvent que ces couches ne fonc 
pas d'une égale épaiffeur dans toute la circonfé- 
rence du tronc des arbres, & que leur moindre 
épaifeur fe trouve communément du côté du Nord. 


On apperçoit encore dans l'aubier & dans le 
corps ligneux , un tiflu cellulaire & des vaifleaux 
propres comme dans l'écorce ; on y découvre en 
outre des vaifleaux roulés en fpirale, qu'on a 
nommés trachées , parce qu'ils paroiffent deftinés 
à recevoir & à tranfmettre l'air néceflaire à la 
circulation des fucs de la plante. ï 

Enfin la moëlle ( medulla ) eft cette partie ou 
cet organe eflentiel à la vie des plantes, qui 
occupe le centre du corps ligneux : c’eft un com- 
pofé de vaiffleaux très-liches & d'utricules aflez 
larges, qui ne fe defléchent que par la vieilleffe ; 
ce qui produit alors la mort de l'individu. 

Lorfqu'on coupe tranfverfalement le tronc d'un 
arbre, on diftingue à la fois les parties dont nous 
venons de parler, favoir l'écorce qui eft à l'exté- 
rieur, enfiute l'aubier, enfin le bois, & la moëlle 
qui en occupe le centre; & on remarque Coin 
munément fur la fuperficie de cette coupe tranf- 
verfale, des cercles concentriques de divers degrés 
d'épaiffeur, & un certain nombre de lignes droites 
plus où moins apparentes, qui vont du centre à 
la circonférence, en manière de rayons. Ces lignes 
font des produétions médullaires. 

L'aubier forme une bande circulaire qui eft 
moins colorée que toutes les couches dont eft 
compofe le corps ligneux, & qui eft d'autant plus 
large , que l'ÆArbre dans lequel on l'examine croît 
& groflit plus promptement. Dans le Chêne, par 
exemple , la bande que forme l'aubier n'a qu'un 
petit nombre de couches, & qu'une épaifleur 
médiocre; de forte que la plus grande partie de 
la groffeur du tronc eft occupe par le corps 
ligneux; aufli cet Arbre ne groilit qu avec len- 
teur MMais dans le Peuplier , qui croît & groflit 
beaucoup plus vite, prefque toute l'épaifleur du 
tronc n'eft formée que par de l’aubier. 

On fait que plus le corps ligneux eft abondant 
dans un Arbre , plus le bois de cet Arbre a de la 
folidité;, & comme ce corps ligneux lui-même a 
dans diverfes fortes d'Ærbres différens degrés de 
denfité & de dureté, on fent que les meilleurs 
bois pour toutes fortes d'ouvrages , comme de 
charpente , de pilotage, de charronage, de me- 
nuiferie , &c. font ceux qui ont & Ep moindre 
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quantité d'aubier, & en outre un corps ligneux 
plus dur, plus denfe & plus pefant. 

Des maladies des Arbres. 


Les Arbres, ainfi que les autres plantes, font 
des êtres organifés , vivans , qui s’accroiffent par 
des développemens fucceffifs, font aflujettis à des 


déperditions continuelles, & forcés conféquem-. 


nient à des réparations non interrompues ; Of, 
leurs organes formés de parties folides & fluides , 
qui, d'une manière quelconque, agiflent & réa- 
giflent les unes centre les autres, font néceflai- 
rement expofës à éprouver, par diverfes caufes , 
des défordres dans leurs fonétions , défordres qui, 
pour ces êtres , font de véritables maladies, puif- 
qu'il leur en réfulte des altérations fenfibles , & 
fouvent une mort prématurée. 

& La tige des Arbres, dit M. le Baron de 
» Tfchondi , avec fes branches , fes boutons & 
» fes feuilles, eft une machine hydraulique & 
» pnefinatique dont le jeu doit être en harmonie 
» avec les racines qui font l'office de pompes. Que 
» cette réatlion foit interrompue ou troublée , îl 
» en doit réfulter divers accidens : aufli voir-on 
» que les maladies des feuilles de l'Arbre fe com- 
» muniquent fouvent aux bourgeons, de-là aux 
» branches , autronc , & quelquefois aux racines ; 
» que s'il arrive qu'elles demeurent faines, l’arbre 
» a perdu fa tige, & n’eft par conféquent plus un 
» Arbre ; au contraire , la tige d'une plante peut 
» périr plufieurs fois ; fi les racines fubfiftent , 
» elle renaîtra bientôt aufli haute & aufli belle. 

» D'ailleurs , la tige de l'Æ;bre qui flotte dans 
» l'air & qui doit braver les hivers, eft conti- 
» nuellement expofée aux variations des météores; 
» les vents lui procurent la fänté, ou lui portent 
» les germes des maladies, fuivant qu'ils font 
» chargés d'unefraîcheur bienfaïfante, d’une douce 
» chaleur , de principes vivifians, ou qu'ils cha- 
>» rient des dards frigorifiques , des exhalaifons 
» brûlantes , &c. 

» Rarement les Arbres deviennent malades du- 
» rant l'hiver , lorfque leur tranfpiration eft pref- 
» que nulle; c'eft dans le printems & l'été qu'elle 
» eft fort abondante, que les arbres font fujets à 
» plus de défordres. Il paroît donc que cesdéfor- 
>» dres dépendent en grande partie des caufes exté- 
> rieures qui peuvent troubler ou fupprimer la 
» tran{piration; de-là l’épaifliflement de la féve, 
» l'obfiruétion des, vaifleaux, les gonflemens ex- 
» traordinaires, les dépôts de gomme & deréfine, 
» & la pléthore qui frappe fouvent d'une mort 
» fubite l'Arbre le plus vigoureux ». : 

Le défaut ou la trop petire quantité de fucs 
nourriciers occafionne fouvent densles Arbres une 
forte de langueur qui fe fait remarquer dans leurs 
feuilles , qui perdent alors leur verdeur en partie 
ou totalement, & deviennent jaunes, ou blan- 
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chätres, ou rougeätres, Quoiqu'il foit pofible d'y 


semédier en mettant au pied de ces Arbres des : 
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engrais appropriés ou des terres qui leur foient 
plus convenables , leur organifation en eft: quel= 
quefois aflez affe@tée , pour qu'on puifle en con 
ferver long-tems les réfulrats par le moyen dela 
greffe. Cette altération de la verdeur des feuilles 
eft connue fous le nom de panache ou panachure,, 
parce qu'elle offre fouvent d'agréables couleurs 
répandues fans ordre fur diverfes portions de leur 
fuperficie, & qui font un affez beau contrafte 
avec les parties qui font reftées vertes. 

Le tronc des Arbres eft communément chargé 
de moufles, delichens, & quelquefois de cham= 
pignons qui vivent aux dépens de l'humidité qu'ils 
tirent de fon écorce. Ces fortes de parafitesne 
païroïifflent pas incommeder beaucoup les Arbres 
qui en font couverts; mais elles forment une efpèce 
de malpropreté qui en général déplaît dans l'afpeét 
d'un bel Arbre. 

Les ravages que les infeétes font fur les Arbres 
les incommodent bien davantage que les moufles 
& les lichens dont ils peuvent étre chargés. Les 
feuilles piquées par les pucerons ou autres infec- 
tes mal-faifans : fe recoquilient , 1E boffelent, ou 
{ent couverces d’excroiflances fingulières formées 
par l’extravafion des fucs. Elles font quelquefois 
entiérement dévorées par lescherilles, quin'épar- 
gnent ni les boutons, ni même les jeunes rameaux. 
Enfin, des vers percent les troncs des Arbres de 
mille trous , fe logent dans leur bois, occafionnent 
des écoulemens des fucs propres, ou caufent 
d'autres déprédations tres-nuifibles. 

Le chancre eft une efpèce de fanie corrofive 
ou d'ulcère coulant , qui altère l'écorce de l'Arbre 
& même le bois: cette fanie eft formée parune 
déperdition de féve qui fuinte même dans le tems 
de fécherefle, fous la forme d'une eau roufle, 
âcre & corrompue. 

Quelquefois il fe forme fur le tronc des Arbres 
des loupes difformes ou efpèces d'exoftofes fou- 
vent trés-groffes , & recouvertes d’une écorce qui 
eft comme galeufe jou très-ridée. Elles font d'un 
bois très-dur , dont les directions des fibres font 


en divers fens. 


Les gerfes font des fentes longitudinales: qui 
füivent la dire@ion des fibres du bois, & qui, 
fans fe réunir, reffent enfermées dans l'intérieur 
des Arbres , où on les diftingue extérieurement 
par une arrête de la couche ligneufe qui s'eft appli- 
quée deflus. Cette maladie arrive fouvent parune 
trep grande abondance de féve. On appelle bois 
cadrannés ceux dont le cœur, en fe defféchant, 
forme des fentes qui rayonsent au centre, comme 
les lignes horaires d'un cadran. 

La roulure eft un vuide, une féparation entre 
les couches ligneufes. Ce défaut déprécie beau- 
coup le bois. Sa caufe eft dûe à l'eñlévement de 
l'écorce de deflus le bois, ou à fon écartement 
pendant le tems de la féve. Alors le bois ne fe 
prêtant pas toujours à la formation de la couche 
ligneufe , c'eft l'écorce qui fournit le nouveau bois 
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qui n'eft pas appliqué exaétement à l'ancien, entre 
lequel il laïfle un intervalle. Ce bois fe nomme 
buis roulé ou bois rouli ; & l'on appelle bois mou- 
liné celui qui eft percé de vers. 

La pourriture eft cette diffolution qui arrive au 
bois du tronc des Arbres, & qui les creufe en 
commençant communément par le haut, & def- 
cendant infenfiblement jufqu'aux racines. On la 
remarque principalement dans les Arbres qui ont 
eu quelque grofle branche caflée ou coupée. Le 
chicot meurt peu-à-peu; & s'il n'eft pas recouvert 
entiérement d'écorce , l'eau s'y infinue, & la 
putréfadion fe prolonge dans les couches ligneufes 
du tronc qui lui font oppofées. Si c'eft ja tête de 
l'Arbre qui eft coupée, alors la pourriture prend 
au centre du tronc & gagne promptement , de 
manière qu'il fe trouve creufe en peu de tems ; 
c'eft ce qu'on voitarriver à tous les Saules qu'on 
étêre annuellement. 

La décurtation qu'on obferve dans certaines 
branches d'Arbres, & particuliérement dans les 
{ommités des Arbres très-vieux, que pour cela 
l'on appelle conronnés en retour, eft un retranche- 
ment produit par une Ceflation d’accroiflement 
dans les parties qui le fubiffent. Ces parties jau- 
niflent, {e defléchent, meurent, & enfin fe déta- 
chent, tandis que celles qui leur font inférieures 
continuent de végéter. On peut voir dans les famil- 
les de M. Adanfon de plus amples détails fur plu- 
fieurs des maladies des Arbres que nous venons 
fimplement de citer. 

Enfin, parmi les accidens qui menacent les 
Arbres, il eneft, dit M. le Baron de Tfchoudi, 

ue les foins les plus éclairés ne peuvent guère 
prévenir. Difficilement peut-on parer aux coups 
que leur porte la gelée; les uns y font plus ou 
moins fenfibles, par une fuite de leur caraétère 
fpécifique ; tous en reçoivent plus ou moins de 
dommage, fuivant qu'ils font vigoureux ou lan- 
guiflans, jeunes ou vieux. 

Le rigoureux hiver de 1709 , dont la mémoire 
durera long-tems, fit mourir un nombre prodi- 
gieux d'ÆArbres par toute la France : mais on re- 
marqua , dit M. de Fontenelle, Hiff. de l'Acad. 
1710 , p. $9. que cette mortalité ne s'étendoit pas 
fur tous indifféremment : ceux qu’on auroîit jugé 
en devoir être plus exempts par leur force, y furent 
les plus fujets. Les Arbres les plus durs, & qui 
confervent leurs feuilles pendant l'hiver , comme 
les Lauriers , les Cyprès , les Chênes verts, &c. 
& entre ceux qui font les plus tendres, comme 
les Oliviers, les Chätaigniers, les Noyers , &c. 
ceux quiétoient plus vieux & plus forts, mouru- 
rent prefque tous. 

L'hiver que l'on vient de citer , raffembla les 
circonftances les plus fächeufes. Le froid fut par 
lui-même fort vif, mais la combinaifon des seiées 
& des dégels fut finguliérement funefts : imme- 
diatement après de grandes pluies vint une gelée 
très-forte dès fon commencement; exfuite un dégel 
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d'un jour ou deux, très-fubit & très-court; & 
aufi-tôt une feconde gelée longue & forte. 

On a lieu de foupçonner que dans ces circonf- 
tances les vaiffeaux des Arbres éprouvèrent des 
alternatives de diftenfion & de refferrement, qui 
ont pu caufer leur rupture, l’eau qu ils contenoient, 
convertie en petits glaçons, ayant néceflairement 
occupé plus d’efpace que la même quantité de 
cette matière redevenue fluide, 

Les gelées, comme celles de 1709, & qui font 
proprement des gelées d'hiver, ont rarement les 
conditions néceflaires pour faire tant de ravages ; 
mais les gelées du printems , quoique moins fortes 
en elles-mêmes , font aflez fréquentes &z fouvent en 
état de nuire , parce qu'elles attaquent les plantes 
lorfqu'elles font remplies d'humidité, &c. Encycl. 


Obfervation. 


Nous ne fommes entré dans aucuns détails fur 
l'ufage phyfique des parties des Arbres , ni fur 
nombre de particularités qui les concernent, parce 
que nous n'avons pas la permiflion de träter de la 
phyfique des végétaux dans cet Ouvrage. Nous 
n'avons tien dit non plus des faits relatifs à la 
greffe , aux marcottes, aux boutures, &c. parce 
qu'ils regardent la parti? de la culture dont nous 
ne fommes point chargé; & par la même raifon, 
nous n'avons point parlé de quantité de diftinétions 
des Arbres, qui font ufitées parmi les Cultiva- 
teurs; favoir, Arbre de pleine terre, Arbre de 
plein vent, Arbre en efpalier, Arbre en paliffade, 
Arbre nain ou en buiffon, Arbre franc, Arbre 
fruitier, Arbre de forêt, &c. Voyez pour ces 
articles le DiGionnaire d’ Agriculture de la nou- 
velle Encyclopédie. 

Quant aux diverfes plantes dont les noms vul- 
gaires commencent par le mot Arbre , comme 
Arbre de vie , Arbre de Judée, &c. Voyez la table 
où fe trouve le renvoi à leur nom générique, 


ARBRISSEAU , FRruTEXx. C'eft une plante à 
tige ligneufe , qui approche beaucoup de l'arbre 
par fa durée & fa confiftance, mais qui s'élève 
moins que lui, & cependant beaucoup, plus que 
les herbes ordinaires. La plupart des Arbriffeaux 
ont un peu la forme de buiflon, parce qu'ils pouf- 
fent beaucoup de branches qui garniffent leur tige 
prefque dans toute fa longueur; ou parce qu'il 
naît de leurs racines plufieurs tiges rameufes, à 
peu-près d'égale force. En général on eftime la 
hauteur d'un Arbriffeau depuis environ quatre 
pieds jufqu’à douze. Voyez ARBRE, 


ARBUSTE , SurFFRUTEX. C'eft une très- 
petite plante à tige ligneufe, qui ne s'élève pas 
plus que les herbes ordinaires , & qui a fouvenit la 
forme d'un petit buiffon. On lui donne communé- 
ment le nom de fous-arbriffeau. Voyez ce mot, 


ARCTIONE laineufe, Arc ne lanuginofa, 
B1 
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Ardio caule humili, unifloro ; foliis periolatis , 
ovatis » fubcrenatis , tomentofis. N.B. Ardium 
lanuginofum. F1. fr. 63. Ardion quorumdam. Da- 
lech. Lugd. 1307. Raj. Hift. 332. Lappa mon- 
tana , altera lanuginofe. Bauh. Pin. 198. Centau- 
rm majus ; alpinum, acaulos ferme, folirs 
verbafti lanuginofis. Tournef. 449. Berardia fuba- 
caulis. Villar. Profp. 28. 

Cette plante, quoique fort peu élevée, a un 
afpect affez agréable , &c fur-tout eft remarquable 
par l'efpèce de laine blanche & de coton dont 
toutes fes parties font chargées. Sa racine eft lon- 
gue , tendre , fragile , enfoncée dans la terre à la 
profondeur de deux pieds, &écailleufe à fon collet. 
Ses feuilles font pétiolées , ovales, légérement 
crénelées , épaiffes , cotonneufes , blanchätres, 
un peu décurrentes fur leur périole, & quelquefois 
incifées en lyre à leur bafe. Les fupérieures font 
plus étroites. En géncral les plus grandes n'ont 
que cinq pouces de longueur, dont prefque la 
moitié € t employée par le pétiole. La tige eft fim- 
ple, cylindrique, feuillée, haute feulement de 
deux à trois pouces, &c porte à fon fommet une 
feule fleur affez grande , d'un blanc jaunâtre, & 
munie à fa bafe d'une braétée étroite. 

Cette fleur eft compofée de fleurons tous her- 
maphrodites , tubulés, quinquefides , portés cha- 
cun fur un ovaire oblong , légérement tétragône, 
& difpofés fur un réceptacle commun, nud & un 
peu alvéolé comme dans l’Onoporde. Son calice 
commun eft formé par des écailles lancéolées , 
aiguës , non piquantes, droites , affez égales, & 
fituées fur deux ou trois rangs. 

Les femences font oblongues , prefque qua- 
drangulaires avec deux côtés plus larges, & portent 
chacune une aigrette feflile , adhérente , dont les 


poils à leur infertion fe contournent prefqu'en 


fpirale. 

Cette plante croît dans les montagnes du Dau- 
phiné , & m'a été communiquée par M. Liottard, 
qui la connoïffoit depuis dix-fept ans. 7. (v./.) 
J'en ai fait mention en 1778 dans ma Flore Fran- 
çoife , fous le nom d’Arëéion , que lui ont donné 
les anciens Botaniftes, & que j'ai feulement mo- 
difié ici par une terminaifon féminine , qui m'a 
parue plus convenable. Je ne vois maintenant au- 
cun motif de changer fon nom , pour lui en donner 
un plus nouveau. 


ARCTOTIDE , ARCTOTIS ; genre de plante 
à fleurs conjointes , de Ia famille des Compofces , 
qui a de grands rapports avec les Soucis & les 
Gortérs ; & qui comprend des herbes exotiques 
dont l'afpeët eft très-agréable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur commune eft radiée, compofée de fleu- 
rons hermaphrodites , tubulés, quinquefñdes , pla- 
ces dans fon difque, & de demi-fleurons femelles, 
$ormant fa couronne. Elle a fon calice commun 
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arrondi , & embriqué d'écailles fcarieufes à feur 
fommet; & fon réceptacle plane , chargé de poils 
ou de paillettes. 

Le fruit eft formé par des graines arrondies , 
velues , & couronnées chacune d'une aigrette de 
cinq folioles ovales. 

Ces graines, dans quelques efpèces, font pro- 
duites par les fleurons du difque, les demi-fleurons 
de la circonférence étant ftériles ; & dans d'au- 
tres proviennent desdemi-fleurons de la couronne, 
les fleurons avortant, quoiqu'hermaphrodites. 


Caraëire diffindif. 


Les Arélotides diffèrent des Soucis en ce que 
le réceptacle de leurs fleurons n'eft point nud, 
mais chargé de poils ou de paillettes; d’ailleurs, 
les femences des Soucis ne font point couronnées 
de cinq folioles comme celles des Aréotides. 
Quant aux Gortères, on les en diftingue & par 
les écailles épineufes de leur calice commun, & 
par l’aigrette velue ou laineufe de leurs femences. 


EMSNPPERNCIENS, 


1. Arcroripr ans tige , ÆArdotis acaulis. 
Ardotis folits radicalibus lyratis , cefpitofis, fcapis 
nudis, unifloris. N.B. ÆAnemonofpermos Afri- 
canà , foliis plantaginis, flore fulphureo. Commel. 
rar. p. 35. Tab. 35. 

Cette efpèce forme des gazons bien garnis & 
très-agréables, Sa racine eft fbreufe , & pouffe un 
grand nombre de feuilles difpofées en une toufte 
aflez groffe. Ces feuilles font alongées , élargies 
vers leur fommet, profondément découpées en 
lyre, comme celles du Piffenlit, anguleufes en leur 
lobe terminal, verdâtres en deflus , légérement 
cotonneules & blanchätres en deflous, & pétiolées 
à leur bafe. Elles ont fept à huit pouces de lon- 
gueur , & le lobe qui les termine eft large de 
deux pouces ou deux pouces & demi. fl naît d’en- 
tre ces feuilles des hampes fimples, nues, coton- 
neufes, longues prefque d’un pied, & qui fou- 
tiennent chacun une belle fleur qui reffemble un 
peu à celles des Soucis d'Afrique. Le difque de 
cette fleur eft noirâtre, & fa couronne, qui eft 
grande, eft d’un jaune foufre. Cette plante croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpérance; onla 
cultive au Jardin du Roï , où elle fleurit pendant 
prefque tout l'été. Æ. (v.v.) 

2. ARCTOTIDE à feuilles de Plantain, Aréoris 
plantaginea. Aréotis foliis radicalibus lanceolato- 
oyatis , nervofis , fubdertatis , [ubtus tomentofis ; 
feapo unifloro. N.B. Anemonofpermos afra, folto 
plantaginis ; florum radiis intus aureis ; extus 
fufcis. Boerh. Eugdb. I. p. 100 ? 

Les feuilles de cette efpèce naïffent toutes de 
la racine, comme celles de la précédente, & 
forment comme elles une touffe affez jolie, mais 
au eft moins garnie & beaucoup plus petite. Ces 
euilles font oblongues , élargies en fpatule vers 
leur fommet, rétrécies en pétiole vers leur baie, 
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un peu épaifles, marquées de trois nervures Îon- 
gitudinales, vertes en deffus , cotonneufes & très- 
bianches en deflous. Elles ont environ cinq pouces 
de longueur, & font {a plupart très-entières : les 
intérieures feulement font un peu dentées ou 
finuées à leur bafe, Du milieu des feuilles s'élève 
une hampe nue , cotonreufe, haute de fept à huit 
pouces , & chargée d’une feule fleur un peu moins 
grande que celle de l’efpèce ci-deflus. Le difque 
de cette fleur eft jaune; les demi-fleurons de fa 
couronne font d’une couleur pâle en deflus, & 
d'un violet noirâtre en deflous. Cette plante croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpérance ; on la 
cultive au Jardin du Roi. (v.v.) 

3. ARCTOTIDE rameufe, Arélotis calendulacea. 
Lin. Ardotis flofculis radiantibus fferilibus ; foliis 
runcinatis , fuPromentofis. Lin. Anemonofpermos 
Africana jacobeæ maritimæ foliis, flore fulphu- 

co. Commel. rar. 36. t. 36. Anemone affinis 
Æthiopica ; fibrofa radice , flore afleris , taraxaci 
foliis fubincanis. Herm. Lugdb. rt. 42. 

Cette efpèce diffère des deux précédentes par 
fes tiges qui funr feuillées & rameufes. Elles font 
herbacées , ftriées , blanchäâtres , &z hautes d’un 
pied ou un peu plus. Les feuilles font oblongues, 
roncinées ou en lyre comme celles du Piflenlit, 
élargies vers leur fominet, & blanchâtres. Elles 
font quelquefois fimplement formées d'un limbe 
ovale, denticulé, porté fur un long pétiole. Les 
fleurs reflemblent un peu à celles des Soucis 
d'Afrique, mais elles font plus petites ; leur dif- 
que eft noirätre , & les demi-fleurons de leur cou- 
ronne font d'un jaune foufre en deflus, & teints 
de pourpre en deffous. Cette plante croît natu- 
rellement dans l'Ethiopie. ©. ( v. f. ) M. Linné 
en cite plufieurs variétés dont nous ne faifons 
point mention, parce que nous ne les connoïiflons 
aucunement. 

4. ARCTOTIDE à feuilles étroites , Ardotis an- 
suffifolia. Lin. Ar&otis flofculis radtantibus fzr- 
tilibus ; caulibus repentibus arachnoïdeis ; foliis 
lyratis , utrinque bidentatis. Lin. Aréotis flofculis 
radiantibus fertilibus , folirs lanceolatis , integris , 
dentatis. Hort. Cliff. 412. Anemonofpermos afra , 
folio férrato, rigido; flore intus fulphureo , extus 
puniceo. Boerh. Lugdb. I.p 100. 

2. Eadem fpontanea ; foliis oblongis dentatis. 
Lin. 

Sa tige eft très-rameufe, couchée, fragile, & 
chargée d’un coton blanc comme les autres parties 
de cette plante; fes feuilles font prefqu'ovales, 
rétrécies en pétiole à leur bafe, munies de quel- 
ques petites dents de chaque côté, diftinguées par 
trois nervures, & couvertes d'un duvet cotonneux 
qui reflemble un peu à de la toile d'arraignée. Les 
fleurs font portées chacune fur un long pédoncule 
prefque nud. Leur couronne eft teinte de pourpre, 
& leur réceptacle abondamment laïneux. 

La plante 8 me paroît différer confidérablement 
de celle dont il eft ici queftion, & devroit peut- 
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tre en être diftinguée. Ses feuilles fent oblon- 
, étroites-lancéolées, dentées, ou un peu 
finuées en leurs bords, cotonneufes , & reflem- 
blent prefqu'à celles du Senecio ilicifolius de Linné. 
Cette efpèce croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance , dans les foffés humides. (v./f.) 

$. ARCTOTIDE roncinée , Ar@otis afpera. Lin. 
Arëlotis flofeulis radiantibus fertilibus; fois 
runcinato-pinnatis , fubtus incanis , marginibus 
afperis. N.B. Ar&otheca jacobeæ folio ; radis 
florum intus luteis, extus purpureis. Vaïill. A&. 
1720. p. 330. Anemonofpermos Africana, foliis 
cardui benedi@i, florum radtis intus fulphurers. 
Com. Hort. 2. p. 43. t. 22. 

C'eft une fort belle plante dont la tige eft 
droite , ftriée , feuillée, blanchätre, haute de deux 
à trois pieds, & un peu rameufe. Ses feuilles font 
alternes , profondément pinnatifides , roncinées 
comme celles de plufieurs efpèces de Sifimbre ou 
du Vélar officinal , blanchätres , très-cotonneufes 
en deffous , & à découpures bordées de uès-peti- 
tes dents rudes & fpinuliformes. Les fleurs font 
terminales , jaunes, & ont leur couronne teinte de 
pourpre en deffous. Cette plante croît en Afrique., 
& m'aété communiquée par M. Sonnerat. (+. f. } 
La figure qu'en a donné Commelin , ne rend que 
médiocrement la forme véritable de fes feuilles. 

6. ArcToïipe laciniée, ÆArélotis laciniata. 
Arëotis foliis tenuiter laciniatis , incanis , fub- 
crifpis ; lacinits diffantibus , oblongis , obtufrufcu- 
lis. N.B. Anemonofpermos afra , folio jacobeæ 
tenuiter laciniato ; flore aurantio pulcherrimo. 
Boerh. Lugdb. I. p. 100. t. 100. 

8. Eadem foliis virefcentibus , femiflofculis in- 
terne albis, fubtus purpureis. 

Cette efpèce eft encore plus belle que la précé- 
dente, & quoiqu'elle aît avec elle beaucoup de 
rapports, elle en eft fufiifimment diftinguée. Sa 
tige eft perfiftante , rameufe , droite, feuillée, 
cotonneufe & blanchâtre dans fa partie fupérieure, 
& haute de trois à quatre pieds. Ses feuilles ref- 
femblent un peu à celles de la Cinéraire maritime: 
elles font profondément pinnatifides, blanchätres, 
cotonneules , & remarquables par leurs déconpu- 
res oblongues , étroites, diftantes , finuées, pref- 
que crêpues, & point bordées de dents rudes 
comme celles de l’efpèce ci-deffus, dont elles 
diffèrent d'ailleurs entifrement par leur forme. Les 
fleurs font grandes, fort belles , de couleur jau- 
ne, & ont le deffous de leur couronne ftrié de 
pourpre. Cette plante croît naturellement en Afri- 
que ; on la cultive au Jardin du Roi. (v.v.) La 
variété 8 n'eft prefque point cotonneufe, & a fes 
feuilles verdâtres ,| un peu moins finement décou- 
pées, prefque crêpues , & moins douces au tou- 
cher. Ses fleurs ont leurs demi-fleurons blancs 
intérieurement, & d'un pourpre violet par deffous. 
On la cultive au Jardin du Roi, ( v. v.) Ellecft 
bien moins agréable à la vue que la première. 

7. Arcrotive à paillettes longues, Aréouis 
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paradoxa. Tin. Ar&otis flofculis radiantibus ffe- 
rilibus , paleis coloratis difco longioribus , foliis 
bipinnatis linearibus, Lin, Planta, Pluk. Tab. 312, 

5- 

La tige de cette plante eft herbacée , droite & 
rameufe ; elle eft garnie de beaucoup de feuilles 
menues , deux fois aîlées ou multifides, & dont 
les découpures font glabres & linéaires. Les pé- 
doncules font nuds , terminent les rameaux &r la 
tige, & portent chacun une fleur jaune. Les pail- 
lettes de fon réceptacle font jaunes , tronquees , 
& aufli longues que les demi-fleurons de {a cou- 
ronne ; ce qui lui donne prefque l’afpe& d’une 
fleur double. Cette plante croît naturellement dans 
l'Ethiopie. ©. 

8. ARCTOTIDE à grandes fleurs, Aréotis palea- 
eca. Lin, Ar&otis floribus radiantibus flerilibus , 
paleis flofculos difci æquantibus , foliis pinnatis 
lénearibus. Lin. Afler foliis integris, angufiis , 
flore magno, luteo. Burm. Afr. 176. t. 65. ©. x. 
ex Lin. 

M. Linné indique pour cara@ère de cette efpèce, 
d'avoir les paillettes du réceptacle aufli longues 
que les fleurons du difque, & velues, les demi- 
fleurons ftériles , comme dans la précédente & 
celle qui fuit, & les feuilles linéaires & aîlées. 
Quant à ja plante de Burman citée pour {ynonyme, 
l'aigrette dont fes femences font munies , felon 
Burman, rend fort douteufe la fuppofirion de 
Linné , qui rapporte cette plante à ce genre. Au 
refte , la plance dont il s'agit eft rameule , feuil- 
lée, & produit de grandes fleurs radiées , jauna- 
tres & foliraires. Ses feuilles font fimples , felon 
Burman , petites, glabres, étroites & émouffées 
à leur formmet. Peut-être que ce font des folioles 
que cet Auteur prend pour les feuilles mêmes. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
dans des lieux humides, 

; ARCTOTIDE dentée, Arélotis dentata. Arëo- 
tis flofculis radiantibus Jferilibus , foliis pinrais ; 
pinnis , pénnatifiéo-dentatis. Lin. Arélotis pilifera. 
Berg. Cap. 325. Chryfanthemum foliorum pinnis 
Breviffimis , dentatis, Burm. Afr. 175. Tab. 64. 
Chryfanthemum Æthiopicum ; foliis brevibus rigi- 
diufeulis , fubhirfutum , flore minore. Pluk. Alm. 
103. Tab. 276. f. 2. : 

8. Chryfanthemum thaplie fois, Ærthiopicum , 
flore parvo fingulari. Pluk. Mantifl. 48. Tab. 382. 
f 
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Cette efpèce & la fuivante reffefhblent aux Ca- 
momilles par leur feuillage , & aux Chryfantes 
par l’afpeët de leursfleurs. Ceïle dont il eft main- 
tenant queftion eft une petite plante ligneufe dont 
les rameaux & la tige font prefqu'entièrement 
couverts de feuilles, & qui s'élève jufqu'à la hau- 
teur de deux pieds, felon Burman; mais qui, dans 
les individus complets que je pofiede & que j'y 
rapporte, n'a pas tout-à-fait la moitié de certe 
hauteur. $es feuilles font courtes, nombreules , 
pertes, ailées , GT à pinnules divifées à leur extré- 
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mité en deux ou trois petites découpures fembla- 
bles à des dents, & terminées chacune par un filet 
ou un poil très-diftinét. Du fommet de la tige où 
de chaque rameau, naît un pédoncule long de 
deux à trois pouces, nud ou prefque nud , & qui 
foutient une petite fleur jaunätre, radiée; dont 
les écailles intérieures du calice font ovales-arron- 
dies, luifantes & fcarieufes. Cette plante croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpérance , ainft 
que la variété 8, qui n’en diffère que parce qu'elle 
eit un peu plus petite. (w./f.) 


10. ARCTOT1DE anthémoïde, Ardotis anthemoï- 
des. Lin, Aréotis paleis flofculo brevioribus, folies 
Supra decompofitis ,lincaribus. Lin. Berg. Cap. 324. 
Chamærmelum pumilum , foliis anguJlis , pinnatis. 
Burm. Afr. 174. Tab. 63. f. 2. 

Sa tige cft rameufe, ligneufe dans fa partie 
inicrieure, & haute de quatre ou cinq pouces. 
Ses rameaux font couverts de feuilles affez près 
les unes des autres, linéaires, pinnées, découpées 
comme celles de la Camomille ; & qui queique- 
fois s’alongent & reflemblent un peu à celles de 


l'Athanafie à petites fleurs. Du fommet de chaque 
rameau sélèe un pédoncule nud, long de deux 


pouces ou davantage , muni feulement d'une petite 
bractée linéaire , & qui foutient à fon fommetune 
fleur qui reffemble beaucoup à celle d'une efpèce 
de Chryfante. Les écailles intérieures de fon calice 
font arrondies & fcarieufes;, les demi-fleurons de 
fa couronne font blancs en deffus & violets en 
deffous. Cette plante croît naturellement au Cap 
de Bonne-Efpérance, ( v. f.) 

11. ARCTOTIDE à feuillesenfcie, ÆAréotis fer- 
rata. Lin. f. Ardotis flofculis rediantibus Jferilibus, 
foliis lanceolatis , indivifis ; dentato-ferratis. Lin. 
f, Suppl. 385. 

Ses tiges font droites, ligneufes , fimples, & 
un peu pubefcentes. Ses feuilles font lancéolées!, 
dentées en fcie, fefliles , rapprochées les unes des 
autres, & Iégérement pubefcentes, maïs point 
cotonneufes. Les pédoncules font terminaux , fort 
longs, nombreux, & foutiennent des fleurs jaunes 
dent le calice eft fcarieux ou luifant en fes bords. 
La couronne des femences eft blanche. Cette 

lante a été obfervée au Cap de Bonne-Efpérance 
par M. Thumbereg. dot 


12. ARCTOTIDE à feuilles menues, Æréotis 
tenuifolia. Lin. £. Aréotis flofculis radri fferilibus , 
foliis-linearibus, indivifis, nudis. Lin. f Suppl. 
385- 

Les tiges de cette efpèce font herbacées , en 
petit nombre & peu rameufes. Elles font garnies 
de feuilles filiformes , linéaires , un peu charnues , 
& point chargées de poils. Les pédoncules font 
très-longs , folitaires , filiformes, nuds , & munis 
d'une très-petite bra@ée linéaire. Le calice eft 
embriqué & fcarieux en fon bord; & les demi- 
fleurons font jaunes &: fiériles. Certe plante croît 

! au Cap de Bonnc-Efberance, 7. 
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A RME 
AREC | ARECA ; genre de plante unilobée, 
de la famille des Palmierst, qui comprend des 
rarbres exotiques , dont les fleurs naiflent renfer- 
inées dans une fpathe monophylle, & font difpo- 
{ées en panicule. Woyÿez PALMIER. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


| La fleur confifte en un calice à trois divifions 
profondes ; ovales, pointues, coriaces $&conca- 
ves ; en:trois pétales cohérens à leur bafe , tout-à- 
fait femblables au calice, 8 qui perfiftent avec 
lui; en fix étamines non faillantes hors de la 
corolle, & en un ovaire fupérieur chargé de trois 
ftyles. 

Le fruit eft une efpèce de noix ovoïde, un peu 
pointue à fon fommet, & accompagnée à fabale 
par le calice & la corolle qui y forment un étoile 
ou une rofette très-adhérente. Il eft compoie d'un 


. brou épais, fbreux, qui renferme un noyau ar- 


rondi ou ovale, un peu applati à fa bafe , & dont 
la fubftance, quelquefois marbrée ou teinte de 
plufieurs couleurs, paroît cornée. 

Oblerv. Lec fleurs qui font fituées vers le fom- 
met des ramifications de 1a panieule, avortent & 
tombent peu de tems après leur épanouïfement ; 
les autres reftent & produifent des fruits. 


ES PARAGMENS: 


1. Arec de l'Inde, Areca cathecu. Lin. Areca 
frondibus pinnatis ; foliolis replicatis , oppofitis , 
præmorfis. Lin. Palma cujus fruëlus feffilis faufel 
dicitur. Bauh. Pin. 510. Areca [. faufel, avellana 
indica verficolor. Raj. Hift. 1363. Palma arect- 
fre nucleo verficolore, mofchatæ fimili.. Pluk. 
Alm. 275. Tab. 309. f, 4. Pinanga. Rumph. Amb. 
1. p. 26. Tab. 4. Caunga. Rheed. Mal. I. p.9. 
ab 550,719: 

8. Pinanga calapparia. Rumph. Areca magrio 
fruGu, nucleo fubrotundo , acuminato. 

y. Pinanga nigra. Rumph. Areca parvo frudu ; 
ucleo oblongc ; conico , fufcante. 

C'eftun Palmier de moyenne grandeur , dont 
le tronc eft droit, nud, marqué dans toute fa 
longueur par des anneaux circulaires qui font les 
cicatrices qu'ont laiffées les anciennes feuilles après 
leur chite, épais de huit ou neuf pouces feule- 


meur, & haut de trente à quarante pieds. Son bois 


eft plus fibreux que celui du Cocctier, fpongieux 


dans fa jeunefle, enfuite tenace, enfin dur & 


compaëte comme de la corne, & aufli facile à 
fendre dans {2 longueur, que difficile à couper en 
travers. 

La cîme de fon tronc eft couronnée par fix à 
huit feuilles longues d'environ quinze pieds, une 
à deux fois moins larges , épanouies de divers 
côtés dans une direétion oblique, un peu pendan- 
tes vers leur extrémité, & qui lui forment une 
tête fort ample. Chacune de ces feuilles eft une 
fois aîlée , compofée de deux rangs de folioles 
étroites-lancéolées., pointues, la plupart oppoftes, 
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| phéés', phffées dans leur longueur; lifles, vertes, 


& firuées aflez près les unes des autres le long 
d'une côté épaifle & anguleufe. Les folioles dont 
il s’agit ont trois pieds & demi de longueur, fur 
trois à quatre pouces de large , & la côte ou le 
péticle commun qui les foutient, embrafle le 
tronc à fa bafe par une gaîne cylindrique & coriace. 

Au centre de la cîme feuiliée de cet arbre , eft 
une efpèce de bourgeon conique, pointu, com- 
pofé.de l'affemblage des jeunes feuilles qui doivent, 
fe développer, & dont la plus avancée s'appelle 
la fléche , parce qu'elle pointe en haut comme une 
fléche : c'eft ce bourgeon qu'on appelle chou du 
Palmier, & que l'on mange dans divers arbres de 
cette famille, mais que l'on néglige dans cette 
efpèce d'Arec , parce que, quoique blanc & ten” 
dre , il a un goût trop aufcère. 

Cet Arec ne commence à fleurir qu’à {a cin- 
quième ou fixième année; & quoique les fleurs 
naiflent de l’aiflelle des feuilles extérieures, ce 
n'eft qu'après leur chûte qu'on en voit fortir les 
fpathes qui les contiennent ; ce qui fait que les 
fleurs dont il eft queftion paroiffent toujours fituées 
un peu plus bas que les feuilles. Chaque fpathe 
cit une efpèce de gaîne ou d'utricule coriace, 
ovale-lancéolée , applatie en deffus & en deffous 
vers fa bafe, longue d'un pied & demi, large de 
quatre à cinq pouces, life, d'un verd blanchätre 
ou jaunâtre, & qui s'ouvre dans fa face intérieure 
par une fente longitudinale. Il en fort une panicule 
très-rameufe, chargée de quantité de petites fleurs 
fefliles & blanchâtres, qui font éparles le long 
des ramifications qui la compofent. Souvent il fe 
trouve deux ou trois de:ces panicules fur le même 
pied; & dans ce cas, la panicule la plus inférieure 
fleurit & mûrit la première , celle qui eft un peu 
au-deffus fleurit enfuite , & zinfi fucceflivement, 
de forte que la panicule fupérieure eft quelquefois 
à peine en fleur , que l'inférieure a déjà fes fruits 
en maturité. On donne communément le nom de 
régimes à ces panicules , lorfqu'elles font chargées 
de fruits. 

Dans cette efpèce, les fruits font à peu-près 
de la grandeur & de Îa forme d'un œuf de poule , 
ordinairement un peu pointus à eur fommet avec 
un petit ombilic qui les termine, garnis à leur 
bafe de fix écailles très-adhérentes, fituées {ur 
deux rangs, & qui paroïtlent embriquées. L'écorce 
de ces fruits ef très-mince, life, d'abord d'un 
verd blanchâtre, jaune enfuite, & recouvre une 
chair fucculente, blanche & fibreufe , que les 
Indiens mangent & nomment Pinançug Lorfque 
ces fruits font defféchés , leur écorce eft grifeitre 
ou rouffeâtre, & leur fubitance eft une efpèce de 
bourre filamenteufé , molle, rouffeitre , fans fuc, 
& incapable d'être mangée. Ils renferment un 
noyau arrondi, acuminé à fon fommet, un peu 
applati à fa bafe, où fe trouve un petit enfonce- 
ment qui eft le point de fon attache , d'une fub- 
ftance dure comme de l4 corne , & veinée comme 
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la mufcade ou à-peu-près. Ce noyau dans fa jeu- 
effe eft tendre, creux dans fon milieu , & plein 
d'une eau limpide, qui a comme lui une faveur 
très-äpre & aftringente. I1 s’épaiflit infenfible- 
ment, fa cavité difparoît, {1 chair prend de la 
confiftance ; & ce n'eft qu'après fix mois de déve- 
loppement qu'il acquiert l'état de fermeté & de 
fécherefle qui conftitue fa parfaite maturité. 

Ce Palmier croît naturellement dans l'Inde, 
dans les Ifles Moluques & dans les contr‘es méri- 
dionales de la Chine. Toutes fes parties ont une 
faveur auftère & ftyptique ; fes fleurs, lorfqu’elles 
s'ouvrent , répandent une odeur foible à la vérite, 
mais agréable & plus fenfible le matin ou le {oir, 
que dans la chaleur du jour. 

Il paroît à préfent certain, d’après des relations 
modernes , que le Cachou n'eft pas tiré de l'Arec , 
comme on l'a cru pendant long-tems, maïs que 
c'eft un extrait que lon obtient d'une efpèce 
d'Acacie dont nous avons fait mention fous le nom 
d’Acacic du Cachou , n°. 46. 

Quant à l'Arec dont il eft queftion dans cet 
article, c'eft une des plantes dont les Indiens font 
le plus grand ufage. La chair extérieure du fruit 
fe mange avec le Bétel (efpèce de poivre ) lorf- 
qu'elle eft fraîche ; mais le noyau ou l'efpèce 
d'amande qu’elle enveloppe eft d'un ufage beau- 
coup plus général. Son gout, dit M. Antoine de 
Juffieu , eft un peu aftringent ; & l'expérience que 
les habitans du pays ont qu'il eft utile à l’eftomac 
& propre à adoucir la falive, l’a fait fervir d'une 
efpèce de régal parmi eux, dans les vifites qu'ils 
fe rendent. 

Leur manière de fervir l'Arec, eft de le préfen- 
ter en entier ou coupé par tranches. Lorfqu'on le 
préfente en entier, on fert en même tems un in{- 
trument propre à le couper, qui eft une efpèce 
de cifeau compofé de deux branches mobiles, 
arrêtées par une de leurs extrémités, & qui s'ouvre 
de l'autre. Lorfqu'on le fert en tranches , c’eft 
ordinairement fur les feuilles de Bétel dans lef- 
quelles on enveloppe ces morceaux, après les avoir 
auparavant couverts d'une couche légère de chaux 
propre à fe charger du fuc de l'Arec ou du Bétel, 
quand onle mâche, pour en faire conferver plus 
long-tems dans la bouche une faveur agréable, & 
un jus qui teint la falive en rouge. 

L’Arec feul feroit peu agréable au goût, étant 
auftère à-peu-près comme le gland du Chêne ; mais 
le Bétel qu'on y ajoute fait dilparoître cette auf- 
térité par fon piquant, dont l’âcreté eft tempérée 
par la chauix. 

Dès qu'on à mâché l'Arec fufifamment pour 
que la falive que ce mets fingulier procure à la 
bouche, foit teinte en un beau rouge purpurin, on 
crache aufli-tôt cette première teinture, qui con- 
tient Ja plus grande partie de la chaux, puis on 
mâche lerefte, on le remäche en l'exprimant, en 
fuçant & avalant à chaque fois fa teinture jufqu'à 
ge qu'il ne refte plus qu'un marc, une pite fem- 
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blable à une étoupe ou de la filaffe qu'on rejette, 
Telie eft la pratique ordinaire. Les gourmets cra- 
chent deux ou trois fois de fuite cette teinture 
avant que de l'avaler , afin que ne donnant pas à 
la chaux le tems d'agir autant qu'elle pourroit le 
faire , elle ne nuife pas aux dents , aux gencives & 
à l’eftomac. 

Cette maftication de l’Aree avec le Bétel eft 
d’un ufige journalier dans toute l'Inde; hommes, 
femmes , enfans , les Européens même , s'en occu- 
pent du matin au foir. La faveur de cette pâte eft 
d'abord trés-âcre, très-aromatique, & finit par 
être fort agréable : ceux qui en font ufäge pour la 
première fois éprouvent une efpèce d'ivreffe ; mais 
le corps s'y accoutume en peu de tems, au point 
qu'elle ne fait plus qu'échauffer doucement le 
fang, fortifier l'eftomac , & procurer une haleine 
douce , de vives couleurs au vifage , aux lèvres 
& aux dents; ce qui pañle pour un agrément dans 
l'Inde. 

Les habitans de la côte de Coromandel ont une 
autre façon de préparer l'Arec vieux & tropfec, 
qu'ils appellent Xoffol, & d'en faire un mets dé- 
licat. Pour cela , ils Le coupent en petits morceaux 
qu'ils font macérer dans de l'eau de rofe, dans 
laquelle a infufé du Catsja ou Cachou broyé , & 
qu'ils font enfuice fécher au folcil pour sen fervir 
au befoin. Ces fragmens fe confervent long-tems 
fans fe corrompre , fe portent au-delà des mers, 
& ont la propriété de raffermir les gencives, & 
de procurer une haleine agréable à la bouche. 

L'ufage de l’Arec continué toute la journée , à 
la façon des Indiens, eft pernicieux aux afthmati- 
ques , aux phthyfiques ; en outre il mine les dents, 
les ébranle & lies fait tomber. Lorfqu'en mangeant 
pour la première fois de l’4rec, on reflent des 
vertiges & des oppreflions de poitrine , le vrai 
remède cft d’avaler un peu de fel ou de jus de limon 
ou de tout autre acide, L'amande féche de l’Arec 
eft aftringente, deflicative & rafraîchiffante , & 
l'on en fait boire avec fuccès la poudre dans du 
vin rouge, pour la diarrhée & la dyflenterie. Anc. 
Encycl. 

Rumphe fait mention de plufieurs variétés de 
l'arbre qui produit l'Ærec, & nous en avons cité 
les deux principales. 

La première, ou la variété 8 , eft la plus grande 
dans toutes fes parties, & s'élève beaucoup plus 
que les autres. Hlle reffemble au Cocotier par fon 
tronc, fes feuilles & fes régimes , qui fortent des 
aiffelles des feuilles aétuellement exiftantes , & 
non pas au-deflous d'elles. Ses fruits font de la 
groffeur d'un œuf d'oie, obtus ou prefque fphé- 
roïdes, rouges extérieurement avec des ftries cen- 
drées lorfqu'ils font mûrs, & contiennent, fous 
un brou fibreux & d'un tiffu groflier, un noyau 
arrondi , acuminé, & plus gros que ceux des au- 
tres Arecs. 

La variété 7, qui eft la feconde , produit des 
fruits plus petits que les autyes, & l'arbre qui la 

_conftitup 


ARE 


conftitue en diffère aufli par fon afpe&t. Ses feuilles 
font d'un verd plus fonce & prefque noir, & fon 
tronc a fes anneaux plus écartés entr'eux. Le 
noyau que contient fon fruit eft oblong , conique 
ou en forme de parabole ; d'une couleur plus 
brune, d'un faveur plus auftère, & pius fujer à 
enivrer. , 


Le Pinanga alba de Rumphe eft proprement 
l’Arec dont nous avons traité en premier lieu. 
C'eft celui qui porte les fruits les meilleurs ,‘les 
plus eftimés , & dont on fait communément ufage. 
Ces fruits deviennent d'un jaune orangé lorfqu ils 
reftent long-tems à l'arbre , & leur brou à des 
fibres affez tendres pour quon puifie les manger 
en entier lorfqu'ils font jeunes. Ce qui les diftin- 
gue particuliérement des variétés que nous avons 
citées , c'eft que la fübftance de leur noyau eft 
blanche , & diftinguée par beaucoup de veines 
courbes , d'un pourpre brun , qui la font paroïtre 
agréablement marbrée. 


2. AREC à épi, Areca fpicata. Areca frondibus 
pinnatis ; fpadice non ramofo , fpiciformi ; fru&u 
glotofo. N.B. Pinanga globofa. Rumph. Amb. 1. 
p.38. Tab. 5. f. 1. & lit. À. 

Li n'eft pas douteux que ce Palmier ne foit une 
véritable efpèce d'Ærec , ainfi que les deux qui 
fuivent , & que la fornie particulière de fon regi- 
me, ne fufñife pour le diftinguer facilement des 
autres efpèces que l'on connoït. Son tronc eftun 
peu plus épais que celui de i'Arec commun ou 
cultivé, dont il eft parlé ci-deflus ; il eft divifé 
en anneaux plus larges , & a une écorce pius blan- 
che. Ses feuiiles {ont afiées, longues de dix à 
douze pieds, & compoftes de deux rangs de folio- 
les étroires-lancéolées , pointues, pliées, & à 
plufieurs côtes longitudinales en deffous. Les fleurs 
naiflent fur un pédoncule fimple , aufli long que 
les feuilies, qui for: du haut de leur gaine comme 
s’il faifoit corps avec elle, & qui forme un épi 
grêle , fort long , & très-remarquable. La partie 
inférieure de ce pédoncuie eft nue, & dans le 
refte de fa longueur il eft chargé de quantité de 
petites fleurs fefliles, dont les fupérieures avor- 
tent comme dans l’Arec commun. Les fruits font 
globuleux, de la groffeur d’une ceriie ordinaire, 
d'un jaune orangé lorfquils font mûrs, & con- 
tiennent fous un brou mince & fragile , un noyau 
fphérique avec une pointe, recouvert d’une peau 
dure comme une efpèce d'écorce. La fubftance de 
ce noyau reflembie à celle de l'ÆArec ordinaire, 
mais eft plus dure , plus auftère , & cependant 
mangeable. Cette efpèce croît dans les monta- 
gnes, à l'ombre des grands arbres. Ses amandes 
fe mangent dans les lieux où l'Arec cultivé man- 
que ; &r quoiqu'amères, elles font préferables aux 
autres efpèces fauvages. 

3. Arec glandiforme, Areca glandiformis. Areca 
frondibus pinnatis , fpadice brevi racemofo, fruc- 
tibus glandiformibus , congeffis. N.B. Pinanga 
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fyleftris ; glandiformis. Rumph. Amb. 1, p. 38. 
Tab. 6. 

8. Eadem fpadice longiori, ramofo ; frudibus 
laxioribus. 

Cette efpèce a le tronc plus grêle & plus élevé 
que l'Arec ordinaire, & marqué d'articulations 
plus grandes; fon bois eft plus dur, fibreux, 
d'abord blanchätre, devient roux en vicilliffant , 
& fe fend très-aifément en longueur. Ses feuilles 
font longues de fept à huit pieds , ont leur pétiole 
commun velu, & font compofées de deux rangs 
de folioles linéaires, pointues, oppofées , lifles, 
&: munies d'une nervure faillante en deffous. Les 
fleurs font petites, & naiflent fur une grappe 
fimple longue d'un pied & demi, qui fort un peu 
plus bas que les feuilles de la cîme. La partie 
fupérieure de cette grappe avorte & fe fépare, de 
forte que l'inférieure , qui refte une fois moins 
longue, eft couverte de fruits ferrés les uns contre 
les autres, & qui ont à peu près la forme de 
glands , ou qui reffemblent à des olives” Souvent 
ces fruits font anguleux par l'effet de la preflion 
qu'ils ont éprouvées. Ils font rouges dans leur ma- 
turité, ont une chair douce & fibreufe, & con- 
tiennent un noyau oblong , obtus à fes extrémités , 
& qu'on peut manger au défaut de l'Arec ordi- 
naire, quoiqu'il ait un peu d'amertume. 


Ce Palmier croît également fur les rivages & 
fur les montagnes des Ifles Moluques, où il eft 
femé par-tout par les chauve-fouris, qui aiment 
beaucoup la chair de fes fruits. Son bois fert à 
faire des poutres & des planches ; les habitans de 
l'Ifle Celcbes tirent de fes jeunes feuilles du fil 
dont ils font des facs. 


4. Arec globulifère, Areca globulifèra. Areca 
frondibus fubbipinnatis ; fpadice ramofo ; frudibus 
minimis , globuliformibus. N.B. Pinanya oryzæ- 
formis. Rumph. Amb. 1. p. 40. Tab. 5. f.2. & 
litt. B. C. D. 


C'eft un arbre dont le tronc eft très-prêle, à 
peine aufli gros que la cuifle , divifé en anneaux 
fort près les uns des autres , & qui ne s'élève qu'à 
vingt ou vingt-cinq pied de hauteur. Ses feuilles 
font longues de fix à huit pieds, s'insèrent fur le 
tronc par une longue gaîne dont le bord fupérieur 
femble couronné de petites feuilles aîlées , & fou- 
tiennent dans la moitié qui termine leur côte ou 
leur pctiole commun, deux rangs de folioles linéai- 
res, pointues, & munies d'une nervure en deflous. 
Les fleurs ont une fparhe large comme la main, 
d'où fort un régime partagé en beaucoup de bran- 
ches difpofées en faifceau. Ces branches font cou- 
vertes d'un bout à l’autre de petites fleurs fefliles, 
dont une grande partie avorte. Celles qui reftent 
produifent des fruits globuleux , extrèmement 
petits , à peine plus gros que les graines du riz ou 
de la larme de Job; c'eft-à-dire à-peu-près de la 
groffeur d'un pois médiocre, & qui deviennent 
d'un rouge de fang dans leur He Le noyau 
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de ces fruits eft fort petit, peu fenfible, & fe 
confond avec la chair ou le brou qui l'environne. 

Ce Palmier croît dans les Moluques , & fe 
trouve particuliérement dansl'Ifle de Célebes, plus 
abondamment que dans les autres. Ses fruits fe 
mangententiers, parce que leur brou &leurnoyau 
ont à-peu-pres la même confiftance & la même 
faveur. Ils quittent en peu de tems le régime lorf- 
qu'il eft féparé de l'arbre. 

s- AREC d'Amérique, Areca oleracea. Lin. 
Areca foliolis integerrimis. Lin. Jacq. Amer. 278. 
Tab. 170. Palma nobilis [. regalis Jamaïcenfis & 
Barbadenfis. Raï. Hift. p. 1361. Vulgairement le 
Palmifte franc, ou le Chou-palmiffe. 

Ce Palmier eft un des plus élevés de ceux qui 
croiflent en Amérique ; fa tige eft droite , nue, 
haute de quarante à cinquante pieds, & fe er- 
mine à fon fommet par un faifceau de feuilles à 
demi ouvert. Ces feuilles font longues d'environ 
dix pieds, & s'embraffent les unes les autres à 
leur bafé; par ane gaîne dont les bords fupérieurs 
femblent frangés ou tiflus de fibres lâches qui fe 
croifent en forme de gros cannevas. Elles font gar- 
nies, dans prefque toute la longueur de leur 
pétiole , de deux rangs de folioles nombreufes, 
étroites , pointues , entières, @& munies d'une 
nervure dans leur milieu. Ces folioles refflemblent 
à des lames d'épée, & ont un pied & demi ou 
deux pieds de longueur. Un peu au-deffous du 
faifceau de feuilles qui couronne ce Palmier, for- 
tent quelques fpathes longues d'environ trois 
pieds, renflées dans leur milieu comme un fufeau, 
liffes , verdätres , & qui eh s'ouvrant donnent 
nauflance à des panicules de fleurs , fe détachent 
bientôt après , & tombent fur la terre. Ces pani- 
cules font blanchätres , fort belles, & compofées 
de beaucoup de rameaux déliés, chargés d'un 
grand nombre de petites fleurs. Les fruits, felon 
M. Jacquin , font des baies oblongues, obtufes , 
un peu courbées , d'un bleu pourpre, fucculentes, 
peu fibreufes, & de la groffeur d’une olive moyenne. 
Leur pulpe fe détruit parla deflication, &ilne 
refte qu'une écorce ridée , qui recouvre une coque 
oblongue , un peu en pointe à fa bafe, mince, 
membraneufe, fragile, & d’un brun blanchätre 
avec une teinte de rouge. Cette coque renferme 
une amande cartilagineufe , oblongue, fortdure, 
ayant une cavité au milieu d'une petite fente. 

Ce Palmier croît naturellement aux Antilles. 
Son bois eft brun, compaét, plus dur que de 
J'ébène ,.mais ne fe trouve que vers l'extérieur du 
tronc, & n'a qu'un pouce & demi d'épaiffeur dans 
toute la circonférence de l'arbre , dontl'intérieur 
eft fibreux , fhongieux & molafle. Les Américains 
font dans l’ufige de couper & de manger le bour- 
geon terminal qui eft au centre du faifceau de 
feuilles de ce Païmier, & qui eft compoië de jeu- 
nes feuilles non développées , pliées enfemble en 
un paquet compaéle, droit, pointu comme une 
flêche, blanc , & crès-rendre, Ce bourgeon, qu'ils 
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appeHent le Chou du Palmifle , a un goût délicat 
qui approche de celui du cul d'Artichaut. On le 
mange crud , foit en falade, foit comme les Arti- 
chauts à la poivrade, ou cuit à la fauffe blanche 
ou au jus; étant frit à la poële, on en fait des 
beignets délicieux. Mais comme il faut abattre ces 
arbres pour en avoir le bourgeon, il eft à craindre 
que ce goût ne les faffe entiérement détruire. On 
fait avec le tronc de ce Palmier des tuyaux & des 
gouttières pour conduire de l’eau ; étant fendu en 
plufieurs parties dans fa iongueur , on en forme 
des efpèces de planches qui fervent à clore les 
cafes , & s'emploient à leur conftruétion. 

Obferv. 1 nous paroïît très-douteux que ce Pal- 
mier foit véritablement une efpèce du genre de 
l'Arec ; mais comme nous ne le connoiflons que 
par les deftriprions incomplètes qu'en ont donné 
divers Auteurs , nous avons adopté le fentiment 
des Botaniftes qui le rapportent à ce genre. 


ARÉTHUSE, ARETHUSA ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Orquides, qui a beau- 
coup de rapport avec les Elléborines, les Limo- 
dores & les Angrecs, & qui comprend des herbes 
exotiques, qui la plupart croiffent dans des lieux 
humides. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n'a point de calice, maïs elle eft accom- 
agnée d'écailles fpathacées qui en tiennent lieu. 
Elle confifte en une corolle de fix pièces, dont 
cinq ovales - oblongues, & à peu-près égales, 
font imparfaitement ouvertes ou prefque conni- 
ventes, & la fixième , qui eft tubulée, eft enve- 
loppée par les autres, femble fituée dans le fond 
de la fleur, & adhère au ftyle ; en deux étamines 
fort courtes , dont Les filets s'insèrent fur le piftil, 
& portent des anthères ovales, applaties, qui 
font recouvertes par le bord intérieur du pétale 
tubulé ; & en un ovaire inférieur, oblong, d'où 
s'élève dans la fleur un ftyle un peu courbé, & 
comme revêtu de la lèvre intérieure du fixième 
pétale. Le ftigmate eft infundibuliforme. 

Le fruit eft une capfule oblongue ou ovale , 
uniloculaire , qui s'ouvre en trois battans, & con- 
tient des femences extrêmement petites, 

Les Aréthufes différent des Angrecs par leurs 
pétales peu ouverts, &{ur-tout par leur tige , qui 
eft communément uniflore. Elles font diftinguées 
des Limodores & des Elléborines par le pétale 
tubulé que jeur fleur contient, 


FPSYPREICHE NS. 


1. ARÉTHUSE bulbeufe, Arethufa bulbofa. Lin. 
Arethufa radice globofa , fcapo vaginato, fpatha 
diphylla. Lin. Aretlmfa. Gron. Virg. 184. Orchidi 
affinis aguatica, verna , exigua , &e. Gron. Virg. 
110. Helleborine mariana_monanthos , flore longo 
purpurafcente Uliaceo. Pluk, Mant. 100. Tab. 348. 
£ 7. 
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Sa racine eft un bulbe arrondi , charnu , blanc, 
& muni à fa bafe de petites fibres rameufes. Elle 
poufle une tige fimple , nue, ou garnie d’une ou 
deux fevilles courtes, étroites & vaginales, & 
foutient à fon fommet une belle fleur droite, rou- 
geatre & fort grande. Cette fleur femble labiée 
par la difpofition de fes pétales, & à fa bafe on 
remarque deux petites écailles fpathacées. On 
trouve cette plante dans les lieux humides du Ca- 
nada & de {a Virginie. %. 

2. ARÉTHUSE langue de ferpent , Arerkufa 
ophiogloffoides. Lin. Arethufa radice fibrofa , fcapi 
folio ovali , folio fpathaceo lanceolato. Lin. Cypri- 
pedium folio caulino ovato-oblongo , terminali 
lanceolato plano. Hort. Cliff. 430. Gron. Virg. I. 
P, 110. Helleborine Virginiana , ophioglof[: folio. 
Pluk, Alm. 182. Tab. 93.f. 2. Helleborine Vir- 
giniana, diphylla. Morif. Hift. 3. p. 488. Sec. 12, 
COLTENE. TS 

La racine de cette efpece ef fibreufe. Elle pouffe 
une tige fimple , chargée vers fon milieu d'une 

“feuille ovale , femblable à celle de l'Ophiogloffe 
ou Langue de ferpent , & qui porte à fon fommet 
une fleur couleur de chair. Cette fleur eft un peu 
penchée, & a fon pétale tubulé terminé par une 
frange pourpre , qui femble barbue. À la bafe de 
cette fleur eft une foliole fpathacée | lancéolée , 
droite & terminale. Cette plante croît dans les 
lieux humides de l'Amérique feptentrionale. 7. 

3. ARÊTHUSE de Caroline, Arethufa divaricata. 
Lin. Arethufa radice fubpalmata , f[capi folio folio- 
loque fpathaceo lanceclatis , petalis exterioribus 
adfcendentibus. Lin. Serapias radicibus palmato- 
fbrofis , caule unifloro. Gron. Virg. 1. p. 184. 
Helleborine lilii folio caulemr ambiente, flore unico 
hexapetalo ; tribus petalis longis anguffis obfture 
purpureis jÿ Cæterts brevioribus rofaceis. Catesb. 
Carr labs 8: 

Cette plante a la racine bulbeufe , palmée , & 
pouffe une tige haute d'environ un pied. Cette 
tige eft garnie d'une feuille oblongue-lancéolée, 
dont la gaîne l'enveloppe dans fa partie inférieure, 
& lui fert comme de fourreau. La fleur eft gran- 
de, penchée ou pendante , & naît au fommer de 
la tige. Elle eft compofée de fix pétales, dont 
trois extérieurs font longs, étroits, ouverts, & 
d'un violet foncé , & les trois autres plus courts, 


ordinairement renverfés & d'une couleur de rofe - 


pile. On trouve cette plante dans les terreins hu- 
mides & marécageux de Ja Caroline & de Ja 
Virginie. 9. 

4. ArÉrHusE du Cap, Arethufa Capenfis. Lin. 
ÆArethufa radice carnofa , fcapo foliato , petalis 
exterioribus longioribus caudatis. Lin. Amæœn. 
Acad. 6.p. ï1rI. 

Sa racine eft oblongue, charnue , & pouffe une 
tige feuillée , qui eft velue à fa bafe. Ses feuilles 
font alternes, amplexicaules, lancéolées , & au 
nombre de trois en y comprenant celle qui eft 
près de la fleur. Cette fleur, qui eft terminale, 
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a fes trois pétales extérieurs ovales-fancéolés , ter- 
minés chacun par une efpèce de queue, & deux 
fois plus longs que les autres. Le petale fupérieur 
eft ovale, & les deux latéraux font obtus & en 
cœur, Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. "72. 

+ ARETHUSE à deux barbes, Arethufa biplu- 
rmata. Lin. Arethufa fcapo vaginato , fpatha cucul- 
lata, petalis duobus inferioribus elongatis , fupe- 
riore latere barbatis. Lin. f. Suppl. 405. Bipinnula. 
Commerf. Herb. 

C'eft une plante très-fingulière par la forme de 
fa fleur, qui femble munie de deux plumules lon- 
gues , ctroites , barbues & prefque pendantes. Sa 
tige eft fimple , feuillée , 8 haute d'un pied. Ses 
feuilles radicales font en alêne , & embriquées fur 
deux côtés oppofés ; celles de la tige font mem- 
braneufes , au nombre de fix ou fept, la couvrent 
prefque dans toute fa longueur , & la fupérieure, 
qui eft plus large, tient lieu de fpathe. La fleur 
eft terminale & folitaire. Sa corolle cofifte en 
troisipétales extérieurs & inégaux, dont le fupé- 
rieur eft lancéolé & courbé en cafque, & les deux 
inférieurs étroits, prefqu’en alêne, plus longs que 
les autres | & barbus d'un côté vers leur fommet; 
en deux pétales intérieurs, oppofés , ovales, ob- 
tus, & à peine plus grands que celui en cafque,; 
& en un fixième pérale qui, felon le caractère de 
ce genre, doit être tubulé, mais que M. Linné 
n'a pu obferver fuflifamment dans cette efpèce , 
dont il n’a vu qu’une fleur trop fortement deffé- 
chée. Cette plante a été trouvée par M. de Com- 
merfon dans les terres Magellaniques. 

6. ArÉrause ciliée , Arethufa ciliaris. Lin. f. 
Arethufa radice carnofa , folio reniformti orbicu- 
lato , labio ciliari. Lin. f. Suppl. 405. Orchis bur- 
manniana. Lin. 

Sa racine eft un bulbe oblong , velu & géminé, 
d'où fort une hampe à peine pubefcente , & haute 
de fix ou fept pouces. Cette hampe eft accompa- 
gnée d’une feuille en cœur, un peu orbiculaire, 
nerveufe, amplexicaule, & prefque radicale , ou 
dont la gaîne femble naître de la racine. La fleur 
eft folitaire, penchée, & munie d’une fparhe 
ovale, un peu pointue, petite & pubefcente, Sa 
corolle confifte en trois pétales fupérieurs lancéo- 
lés ; en deux pétales intérieurs, enfiformes & plus 
longs que les autres; & en un fixième pétale qui 
forme poftérieurement une corne lanulée , & dont 
la lèvre eft grande , partagée en beaucoup de dé- 
coupures fétacées , qui la font paroître ciliée. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. . 


ARGAN , SIDEROXYLON ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de Ia famille des Sapotilles, 
quia beaucoup de rapports avec les Caïmitiers , 
& qui comprend des arbriffeaux où des arbres 
exotiques , dont les fleurs font petites & axil- 
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La fleur confifte en un cakice petit, perfiftant , 
& à demi-divifé en cinq découpures ; en une co- 
rolle monopétale , courte , en roue , profondé- 
ment partagée en cinq divifions ovales, & en 
outre fouvent munie d'un pareil nombre de petites 
écailles dentées, courbées en dedans, & qui la 
font paroître à dix divifions; en cinq ou dix éta- 

nines , dont les filets à peine aufli longs que la 
corolle , s'insérent à la bafe de fon tube, & por- 
tent chacun une anthère oblongue ; &enun ovaire 
fupcrieur , arrondi, chargé d'un ftyle court, qui 
termine un ftigmate fimple & obtus. 

Le fruit eftune petite baie ou une efpèce de noix 
globuleufe , qui contient une à cinq femences. 

Les Argans diffèrent des Caimitiers principa- 
lement par leurs fruits; ceux-ci produifent de 
groffes baies à dix loges , dans lefquelles font des 
femences offeufes très-polies, avec une grande 
cicatrice d'un côté. 


ES PE CES: 


1. ARGAN à feuilles de Laurier, Sideroxylon 
laurifolium. Sideroxylon foliis perennantibus, lan- 
ceolatis , undulatis , coriaceis ; pedunculis aggre- 
gatis , teretibus. N.B. Laurifolia Africana. Com- 
mel. Hort. 1. p. 95. Tab. 100. Leucoxylon foliis 
laurinis alternis , acuminatis , frudurninore. Burm. 
Afr. p.255. Tab. 92. f. 2. Leucoxylon. Hort. Reg. 
Syderoxylon. Jacq. Hort. t. 71. An Sideroxylon 
melanophleus. Lin. An etiam Sideroxylon mite 
ejufd. Vulgairement le Bois blanc. 

C'eft un grand arbriffeau ou un arbre de quinze 
à vingt pieds, qui s'élève peut-être beaucoup 
davantage dans fon lieu natal, dont le bois eft 
blanc & dur, l'écorce d'un brun noirätre, & qui 
fe ramifie dans la plus grande partie de fa lon- 
gueur. Ses rameaux font longs, menus, flexibles , 
peu ouverts, & feuillés vers leur fommet. Ses 
yeunes pouffes font d'un rouge brun , ainfi que les 
pétioles des anciennes feuilles , & même les jeunes 
feuilles entiérement; de forte qu’au printems cet 
arbre paroît émaillé de rouge & de verd par le 
contrafte que forme la couleur des nouvelles pouf: 
{es avec celle des anciennes feuilles , ce qui lui 
donne un afpeét agréable. Ses feuilles font alter- 
nes, éparfes , lancéolées, très-entières , pointues 
aux deux bouts, conftamment ondulées , liffes, 

onétuées en deflous vers leur fommet, coriaces , 
& affez femblables à celles du Laurier ordinaire, 
mais moins planes. Les plus grandes ont quatre ou 
cinq pouces de longueur , fur prefqu'un pouce & 
demi de large. Leur pétiole n'a que quatre lignes 
de longueur, eft applati en deflus, & a une cou- 
leur rouge brun. La pointe qui termine chaque 
feuille eft toujours un peu émoufiée. 

Les fleurs font petites , rouges, ainfi que leurs 
pédoncules , avant leur épanouifiement parfait , 
deviennent blanches enfüite, & naïffent cinq à 
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neuf enfemble , difpofées par petits faifceaux fitués 
dans les aïffelles des feuilles, & quelquefois au- 
deflous de la partie feuillée des rameaux. Leurs 
pédoncules font charnus , colorés , femblent pref- 
que tranfparens, n'ont que deux à trois lignes de 
longueur, & ne font nullement anguleux , comme 
Linné le dit de ceux de fon Sideroxylon melano- 
phleus, mais parfaitement cylindriques. Il eft 
vrai que comme ils fe rident un peu en fe deflé- 
chant, ils paroïffent comme angukeux dans les 
individus fecs des herbiers. 

Chaque fleur confifte en un très-petit calice 
quinquefide ; en une corolle divifée prefque juf 
qu'à fa bafe en cinq pièces ovales, blanchôtres , 
tiquetées de rofe extérieurement , & ouvertes en 
étoile | fans autres écaîlles particulières; en cinq 
éramines oppofées chacune aux divifions de la 
corolle, & dont les filets fort,;courts portent cha- 
cun une anthère droite, fagittée, & point fail- 
lante hors de la fleur; en un ovaire fupérieur, 
globuleux, conique, glabre , d’un verd blanchä- 
tre, paroiffant piqueté de rouge, & fe terminant 
en un ftyle extrêmement court , à peine fenfible , 
au fommet duquel eft un gros ftygmate , fubé- 
reux , un peu applati en deflus. Ces fleurs , felon 
Burmane , produifent de petites baies d’un verd 
noiratre. 

Cet arbre croît en Afrique & dans l'Ifle Mada- 
gafcar; on l'appelle Bois blanc à l'Ifle de France : 
on le cultive au Jardin du Roi. Ph. (+. v. ) Il eft 
toujours verd ; fes fleurs naiffent vers le milieu 
de l'hiver , & reftent pendant près de trois mois 
avant de s'épanouir; elles forment alors fur les 
branches de très-petits bouquets fëfliles , d'une 
couleur de rofe très-agréable. Il eft à préfumer 

ue le ZLeucoxylon folits laurinis , oppofitis, 
obtufis ; frudu majore ; de Burm. Afr. Tab. 

2, n'en eft qu'une variété à fruits un peu plus 
gros, & dont les feuilles, fans être véritablement 
oppoftes, font rapprochées vers le fommer des 
rameaux. Au refte , les deux figures de cet arbre, 
que Burmane a données dans fa Table 92, font 
très-mauvailes; ce qui fait que M. Linné Jui a 
rapporté , peut-être mal-à-propos, la fig. 2 de la 
Tab. 84 du même Auteur, laquelle nous femble 
plutôt convenir à l’efpèce dont nous allons faire 
mention. 

2. ARGAN à écorce grife, Sideroxylon cinereum. 
Sideroxylon foliis perennantibus , obovatis , planis , 
fubtus venofo - reticulatis ; cortice cinereo. N.B. 
Sidsroxylum primum. f° dein coriæ indorum nomine 
data arbor. Dill. Elth. 357. t. 265. f1344. Padus 
foliis oblongis , frudu folirario. Burm. Afr. 238. 
Tab. 84. f. 2. An Sideroxylon incrme. Lin. 

Cette efpèce a beaucoup de rapportavec la pré- 
cédente, mais elle s'élève moins , ne forme qu'un 
arbrifleau de fix à dix pieds , & s'en diftingue 
d'ailleurs par plufieurs caractères très-remarqua- 
bles. Son écorce eft épaiffe, cendrée, un peu cre- 
vañfée, & parfemée de petits points jaunâtes , 
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particuliérement fur fes rameaux. Ses jeunes pouf 
fes font rougeâtres. Ses feuilles font alternes, 
ovales, ou ovales-oblongties, prefqu'obtufes , pla- 
nes, liffes , un peu coriaces, ponétuées en deflous , 
& diftinguées en cette partie de leur furface par 
quantité de veines très-délicatement réticulées. 
Les fleurs font petites, blanchâtres, & naiflent 


une à quatre enfemble par petits faifceaux fitués 


dans les aiffelies des feuilles, ou fous la partie 
feuillée des rameaux. Les pédoncules n'ont que 
deux lignes de longueur , & ne font point rouges 
dans jeur jeunefle. La corolle eft à cinq divifions, 
& munie en outre, felon Dillen, de cinq petites 
écailles dentées. 

Cet arbriffeau croît naturellement en Afrique 
& à 'Ifle de France, felon l'Herbier de Com- 
merfon , qui en contient des morceaux. F.(v./:) 
Dhillen dit que fes rameaux rendent du lait lor{- 
qu'on les coupe. Quant à la figure de Miller, 
Tab. 299 , que Linné cite, elle ne reffemble pref- 
que point à notre plante; les fleurs y font repré- 
fentées difpofées par bouquets fur des pédoncules 
rameux ; caratère qui n’a lieu dans aucune efpèce 
connue de ce genre. 

3. ARGAN du Pérou, Sideroxylon manglillo. 
Sideroxylon inerme, foliis oblongis, perennanti- 
bus , glaberrimis ; floribus aggregatis. Duhamelia 
ranglillo. Dombey. Herb. Per. 

C'eit un arbrifleau de dix à douze pieds, tou- 
jours verd, dontla tige eft cylindrique & rameufe, 
& qui paroît avoir des rapports avec le précédent 
par fon afpeët. Ses feuilles font alternes , oblon- 
gues, émouflées à leur fommet, très-entières , 
glabres , vertes en deffus, & blanchätres en def- 
fous. Ses fleurs font petites, blanches, & difpoftes 
par petits faifceaux nombreux, fitués dans les 
aïffelles des feuilles, & en même tems épars fous 
la partie feuiilée des rameaux. Les pédoncules font 
fort courts. 

Chaque fleur confifte en un calice petit, per- 
fiftant, & partagé en cinq découpures ovales & 
denticulées ; en une corolle monopétale , en roue, 
ayant cinq divifions ovales; en cinq étamines dont 
les anthères fefliles & lanccolées font attacheés 
à la corolle; & en un ovaire fupérieur , globu- 
Jeux, chargé d'un ftigmate fongueux & feflile. Le 
fruit eft une noix fphérique , monofperme , & de 
Ja groffeur d'un petit grain de poivre. M. Dombey 
a obfervé cet arbriffcau dans des lieux humides, 
aux environs de Lima. D. (v./f.) 

4. ARGAN noirâtre, Sideroxylon atro-virens. 
- Sideroxylon inerme , foliis perennantibus , ellip- 

tieis, coriaceis ; cortice réëmofo , nigrefcente. N.B. 

Cette efpèce eft un arbriffleau tortueux, peu 
régulier dans fa forme , & qui paroît ne pas s'éle- 
ver beaucoup au-delà de quatre ou cinq pieds. Sa 
tige eft couverte d'une écorce épaifle, crevañlée, 
prefque fubéreufe , & noirâtre ou au moins d'un 
gris très-brun. Elle fe divife en beaucoup de ra- 
meaux tortus, courts , diffus, feuillés à leur 
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fommet , & qui rendent un fuc laiteux lorfqu'on 
les coupe. Ses feuilles font ovales, obtufes, épait 
fes, coriaces, dures, liffes, d'un verd noirätre 
en deflus , traverfées dans leur longueur par une 
nervure blanche ou jaunâtre, & très-finement 
veinées en deffous. Elles font longues prefque de 
deux pouces , larges d’un pouce ou un peu plus À 
foutenues par un pétiole long d’une à deux lignes, 
&= ont à leur extrémité une dent peu rematqua- 
ble, mais qui, faifant le crochet en deffous, fa 
fait fentir aifément au toucher. 

Les fleurs font fow petites, blanchäâtres , por- 
tées chacune fur un pédoncule long de deux lignes, 
& naiflent trois à fix enfemble par petits faifceaux 
fitués dans les aiffelles des feuilles. Leur calice eft 
à cinq divilions ovales - arrondies & concaves ; 
elles ont une corolle divifée en cinq parties ; cinq 
écailles oblongues ; cinq étamines dont les filets 
s'insèrent entre les divifions de ia corolle & les 
écailles, celles-ci fe trouvant plus intérieures; 
& un ovaire muni d’une petite frange fa bafe 
& chargé d'un ftyle, que termine un ftigmate 
fimple. 

On cultive cet arbriffeau au Jardin du Roi, & 
on Îe dit originaire de l'Amérique méridionale. F,. 
(GE) 

5. ARGAN foyeux, Sideroxylum tenar. Lin. 
Sideroxylum fubinerme , foliis deciduis , lanceola- 
us ; fubtomentofis ; pedunculis filiformibus. Lin. 
Chryfophyllum Carolinienfe. Jacq. Obf 3. Dos 
Tab. $4. Chryfophyllum glabrum. Juff. Hort. Reg. 

C'eft un arbre d'environ vingt pieds, dont 
l'écorce eft blanchätre , les rameaux très-tenaces 
ou difficiles à rompre, & qui a un afpe agréable 
à caufe du duvet foyeux & argenté qui couvre le 
deflous de fes feuilles, comme dans le Caïmitier 
ordinaire. Ses jeunes poufles font pubefcentes & 
blanchätres. Ses feuilles font alternes fur les jeunes 
rameaux , & plufieurs enfemble par bouquets fur 
Ics rameaux de l’année précédente; elles font ovales- 
lancéolées, obtufes à leur fommet, fur-tout celles 
qui naiffent en bouquets , rétrécies vers leur bafe : 
lifes & d'un verd clair en deflus, & chargées en 
deffous d'un coton court, foyeux, argenté, & 

ui prend une teinte dorée ou rouffeitre comme 
le Tabac d'Efpagne , dans les individus âgés ow 
développés entiérement, Elles ont deux pouces de 
longueur ou un peu plus lorfqu'elles naiffent fur 
des jets vigoureux , & font foutenues par des pé- 
tioles longs de deux lignes & demie. 

Les fleurs font petites , & difpofées un grand 
nombre enfemble par faifceaux fur les rameaux de 
deuxans, dans les aiffelles des bouquets de feuilles 
dont ces rameaux font garnis. Leurs pédoncules 
font longs de près de fix lignes, très-grêles , & 
couverts, ainfi que leurs calices, d'un duvet court 
& rouffeäâtre. Elles ont une corolle monopétale 
dont le tube auffi long que le calice, eft un peu 
velu intérieurement , felon M. Jacquin, & qui a 
fon limbe partagé en cinq divifions arrondies, 
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courtes , & cuvettes. L'orifice de cette corolle eft 
muni de cinq petites écailles trifides. Les étamines 
font au nombre de cinq, & leurs filets s'insèrent 
au tube de la corolle. L'ovaire, qui eft velu & 
chargé &un ftyle court, terminé par un ftigmate 
fimple , fe change en une efpèce de noix ovale, 
qui contient un noyau liffe dont la bafe eft percée 
de deux petits trous. 

Cet arbre croît naturellement dans les lieux fecs 
de la Caroline ; on le cultive au Jardin du Roi. 
D: (v. v.) Il a entiérement l'afpeët du Caïmitier; 
M. Linné dit qu'il a quelquefois des épines cour- 
ses , fituées çà & là fur fes rameaux. 

6. ARGaAN à feuilles de Saule, Sideroxylum 
lycioïdes. Lin. Sideroxylum fpinofum » foliis deci- 
duis. Duham. Arb. 2. p. 260. Tab. 68. Arbor 
folio falicis viridi alterno fplendente , fpinis longis 
alternis ad alas foliorum. Boerh. Lugdb. 2. p. 263. 
Vulgairement le Bois laiteux de Miffiffipr. 

Cette efpece eft un arbriffeau de huit à douze 
pieds , qui s'élève peut-être davantage dans fon 
lieu nn , & qui eft épineux , très-rameux, peu 
régulier dans fa forme, & répand un fuc laiteux 
Jorfqu'on coupe fes jeunes branches. L’écorce de 
fon tronc eft d'un gris brun, & légérement cre- 
vañtée ; ceile de fes rameaux de deux ans eft life, 
d'un gris roufleatre , & parfemée de petits points 
blancs, Les jeunes poufles font verdâtres & un 
peu velues; & fes rameaux font garnis d'épines 
droites & éparfes. Ses feuilles font lancéolées , 
minces, d'un verd clair, pubefcentes en deflons 
dans leur jeuneffe , glabres dans leur parfait déve- 
loppement , veineufes, & tombent tous les ans. 
Celles qui viennent fur les jeunes rameaux font 
alternes, affez longues, & pointues aux deux 
bouts; mais celles qui pouffent fur le vieux bois 
font plus courtes , émouffées à leur extrémité, & 
communément plufieurs enfemble comme par bou- 
quets. 

Le fleurs font très-petites, d’une couleur her- 
bacée, ou d'un blanc verdätre , & naïffent douze 
à vingt enfemble par petits faifceaux fitués fur le 
bois de deux ans, dans les aïffelles des feuilles. 
Ces fleurs entiérement épanouies ne font point 
ouvertes en étoile ; leur corolle eft un peu plus 
longue que le calice, & chacune de fes ions 
porte à fa bafe deux petites découpures qui fe 
rabattent vers le piftil. Les étamines font une faillie 
médiocre hors de la fleur : l'ovaire fe change en 
une petite baie figurée en poire, dont la partie 
Ja plus étroite refte enchäffée dans le calice. Cette 
baie contient un noyau dur & oblong. 

Cet arbriffeau croît naturellement à la Loui- 
fiane & dans l'Amérique feptentrionale : onle cul- 
tive au Jardin du Roi. Nous l'avons vu en fleur 
vers la fin de l'été, chez M. Duhamel. F. (v. v.) 

7. ARGAN à feuilles luifantes, Sideroxylum 
lucidum Soland. Sideroxylum inerme , foliis petio- 
latis, ovato-oblongis , glaberrimis, fuperné lucidis. 

Nous n'ayons encore vu de cette efpèce que 
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quelques morceaux affez incomplets dans les Her- 
biers ; & nous n'en faifons mention que pour indi- 
quer qu'elle exifte, & dificre manifeftement des 
autres dont nous avons traité. Ses rameaux font 
grisätres, munis de feuilles alternes, pétiolées , 
ovales-oblongues, entières, terminées par une 
pointe émoufice , glabres , luifantes en defflus , & 
un peu coriaces. Elles font longues de deux pou- 
ces, fur environ un pouce de largeur, & font 
foutenues par des pétioles longs de fix lignes. Les 
fleurs font fort petites, blanchâtres, & naiffent 
fix à dix enfemble par faifceaux axiflaires, portées 
chacune fur un pédoncule fimple long de deux 
lignes. Cette elpèce croît en Amérique. F. (v. f.) 

8. ARGAN décandrique, Sideroxylon decan- 
drum. Sideroxylon fpinofum ; folus deciduis , 
ellipticis. Lin. Mant. 48. 

C'eft un arbre qui a beaucoup de rapport avec 
le précédent, & qui, quoiqu'il en foit diftingué 
par plufieurs différences affez remarquables , n'en 
eft peut-être qu'une variété, Ses épines font axil- 
laires & foliraires; fes feuilles font alternes, ellip- 
tiques , & non perfiftantes. Les pédoncules font 
axillaires, uniflores , nombreux, & un pe pes 
longs que les pétioles des feuilles. Chaque fleur 
eft munie d’un calice obtus, à cinq divifions ; 
d'une corolle en entonnoir , parragéeen cinq dé- 
coupures concaves & peu ouvertes ; de cinq peti- 
tes écailles dentées, inférées à la bafe des divifions 
de la corolle ; de dix étamines dont les anthères 
font fagittées ; & d'un ovaire globuleux, fur- 
monté d'un ftyle menu , & qui fe change en une 
baie noire, fphérique, ayant trois ou cinq loges 
qui la plupart avortent. Cet arbre croît naturelle- 
ment dans l'Amérique feptentrionale. F5. Lin. 8 

9. ARGAN à petites feuilles , Sideroxylon fpino- 


fum. Lin. Sideroxylon fpinofum , folits perennan- 


tibus. Lin. Hort. Cliff. 69. Lycii fimilis frutex 
indicus. Commel. Hort. 1. p. 161. t. 83. Courou- 
moelli. Rheed. Mal. 5. p. 77. Tab. 39. Raj. Hift. 
1634. Vulgairement Ærcan de Maroc. 

C'eft un petit arbriffeau épineux, aflez joli, 
toujours verd, très-rameux, prefqu'en buiflon, 
& qui s'élève à quatre ou cinq pieds de hauteur. 
L'écorce de fon tronc eft d'un gris noiratre, & 
un peu gercée ; fes vieux rameaux font un peu tor- 
tueux ouirréguliers, raboteux, & ne portent des 
feuilles que par bouquets; les jeunes rameaux au 
contraire font menus, verdätres , & font chargés 
de feuilles alternes. Ces feuilles font petites, 
oblongues , obtufes ou émouffées à leur fommet, 
entières, rétrécies en pétiole vers leur bafe , nom- 
breufes , glabres, d’un verd foncé en deflus , & 
d'une couleur plus claire en leur furface inférieure. 
Elles n'ont communément que cinq à huit lignes 
de longueur , fur environ trois lignes de large. 
Les épines font alternes, droites , très-aiguës , 
naiflent dans les aiffelles des feuilles, & font moins 
Jongues que les feuilles qui les accompagnent, 
tant qu'elles font nues & point développées en 
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rameaux. Les fleurs font verdâtres, extrèmement 
petites, axillaires, folitaires ou deux enfemble 
dans chaque aiflelle, & foutenues chacune par un 
pédoncule long de deux lignes. Elles produifent 
des baies fphériques , bleuâtres ou noirâtres dans 
leur maturité, qui contiennent quelques graines 
offeufes , & font très-bonnes à manger. Ces baies 
ont une faveur acidule fort agréable. 

Cet arbriffeau croît naturellement au Malabar , 
dans l'Inde, & aufli en Afrique : on le cultive au 
Jardin du Roi. F.( v. sv.) M. Burmatw, dans fon 
Flora Indica , p. $9 , y rapporte deux plantes figu- 
rées dans Piuknet, qui ne nous paroiffent point 
lui convenir : la première ( Tab. 202. fig. 2.) ref- 
femble, à la vérité, à notre plante par fes feuikles, 
mais elle a toutes fes épines oppofées deux à deux, 
comme dans le Gmelina ; & la feconde ( Tab. 89. 
f: 1.) eft un arbriffleau d'Amérique qui nous fem- 
ble plutôt du genre des A/fpalars. 

10. ARGAN féride, Sideroxylum fæœtidiffmum. 
Lin: Sideroxylum inerme , foliis fuboppofitis ; flo- 
ribus patentiffimis. Lin. Mant. 49. Jacq. Amer. 55, 

8. Sideroxylum pauciflorum. Jacq. Ibid. 

Cette efpèce forme un grand arbrideau droit, 
non laiteux ni épineux , & qui s'élève à la hauteur 
de douze pieds ou davantage. Ses feuilles font 
lancéolées , oblongues , obtufes , luifantes , pret- 
qu'oppofées, & longues de quatre pouces. Les 
fleurs font blanches, très-puantes, larges prefque 
d'un demi-pouce, portées chacune fur un pédon- 
cule long de deux lignes, axillaires, & naïflent 
environ vingt enfemble à chaque faïfceau. Elles 
produifent des fruits prefque de la groffeur d'une 
cerife, plus ou moins arrondis , & quicontiennent 
chacun une femence. Cet arbrifleau croît naturel- 
lement à St. Domingue, dansles bois montagneux. 


11 fleurit en O&tobre. B. 


ARGÉMONE , ARGEMONE ; gente de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Pavots, 
qui a de très-grands rapports avec les Pavots pro- 
prement dits, & qui comprend des herbes d’un 
afpe& agréable, tant par la beauté de leur feuil- 
lage, que par celle des fleurs qu’elles produifent. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice de trois feuilles 
arrondies avec unepetite pointe , concaves, & qui 
tombent de bonne heure ; en une corolle de cinq 
ou fix pétales plus grands que le calice, arrondis, 
difpofés en rofe, & qui ont leur limbeun peu 
redreffé ; en un grand nombre d'étamines moins 
longues que les pétales, & dont les filets foutien- 
nent de petites anthères oblongues; & en un ovaire 
fupérieur , ovale-oblong , à cinq angles, fans 
ftyle , & furmonté d'un ftigmate épais , obtus, 
ayant cinq lobes réfléchis en bas. 

Le fruit eft une capfule ovale, à cinq côtes ou 
angles arrondis, qui s'ouvre à demi dans fa partie 
fupérieure par cinq battans , & quicontient, dans 
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une feule loge, beaucoup de femences fort peti- 
tes , attachées à des placenta linéaires. 

Les Argémones diflèrent des Pavots en ce que 
leur calice a plus de deux pièces, leur coroile 
plus de quatre pétales, & leur capfule des demi- 
battans très-diftinéts. 


EÉSPECGES. 


1. ARGÉMONE du Mexique, Argemone Mexi- 
cana. Lin. Argemone capfulis fexvalvibus , folits 


fpinofis. Lin. Argemone. Hort. Cliff. 201. Brown. 


Jam. 244. Merian, Surin. Tab. 24. Tournef. Inft. 
239. Tab. 125. Papaver fpinofum. Bauh. Pin. ?7r. 
Prodr. 92. Cluf. Hift. 2. p.93. Papaver fpinofum 
luteum , foliis albis venis notatis. Motif. Hiff. 2. 
p. 277. Sec. 3. Tab. 14. f. 5. Vulgairement le 
Pavot épineux, le Chardon béni des Antilles, 

e. Argemone Mexicana, floribus albis. Hort. 
Reg. 

C’eft une jolie plante dont la tige eft hærbacée, 
droite, cylindrique, un peu rameufe , feuillée, 
parfemée de petites épines , &c s'élève à la hauteur 
d'un pied & demi. Ses feuilles font alternes, am- 
plexicaules , oblongues , découpées ou roncinées 
latéralement, anguleufes en leurs découpures, 
épineufes fur leurs nervures & en leurs bords, 
vertes en deffus, avec des taches d’un blanc lai- 
teux le long de leurs nervures, & d'une couleur 
glauque en deffous. Eiles ont quatre ou cinq pou- 
ces de longueur, fur environ deux pouces de large. 
Les fleurs font terminales, jaunes, blanches dans 
la variété 8 , affez grandes, folitaires fur chaque 
pédoncule, & d'un afpeét agréable. Leur bouton 
non ouvert préfente à fon fommet trois cornes 
droites & épineufes , formées par les pointes de 
chaque feuille du calice, A ces fleurs. fuccèdent 
des capfules droites, hériffées d'épines jaunâtres , 
ayant cinq ou fix côtes dans leur longueur, & 
qui renferment de petites graines noires. 

Cette plante croît naturellement au Mexique 
& aux Antilles ; on la cuitive danslesWardins. 1. 
(v.v. ) Elle eft remplie d’un fuc laiteux & jaunä- 
tre comme celui de la Chélidoine ordinaire. Ses 
fleurs paroiffent dans le mois de Juillet. Ses grai- 
nes font purgatives, & paflent en Amérique pour 
un bon remède contre les diarrhées & les dyflen- 
teries : fes fleurs font anodines, peëtorales & 
fomnifères; & fes feuilles, employées extérieu- 
rement, font propres pour adoucir l'inflammation 
des yeux, 

Obféervation. Nous ne connoïifions jufqu'à pré- 
fent qu'une feule efpèce de ce genre. M. Linné 
cependant en cite encore deux autres qu'il nomme 
l'une Argemone Armeniaca, & l'autre Argemone 
Pyrenaïca ; mais nous les fupprimons ici, parce 
qu'elles nous femblent de véritables efpèces de 
Pavot. Nous nous en fommes au moins affurés à 
l'égard de la première, c'eft-à-dire à l'égard du 
Papawver orientale ; hypecoi folio frudu minimo ;, 
de Tournefort , qui eft un vrai Payot, ayant de 
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même un calice de deux feuilles & quatre pétales, 
& produifant des capfüles qui, quoique petites , 
ne s'ouvrent point différemment que celles de la 
plupart des autres efpèces de Pavotsconnues. Voyez 
l'articie PAVOT. 


ARGITAME , ARGITAMNIA. Brown. Jam. 
338. C’eft un arbriffeau qui croît à la Jamaïque, 
& qui eft >lanchätre dans toutes fes parties ; fes 
feuilles font aiternes, oblongues, & munies de 
quelques nervures arquées. Ses fleurs font toutes 
unifexuciles & monoïques , c’eft-à-dire que les 
mâles & les feelies font portées fur le même pied. 

Chaque fleur mâle confifte en un calice de qua- 
tre folioles lancéolées & velues ; en quatre pétales 
petits & lancéolés; & en quatre étamines dont 
les filets aufli longs que la fleur, foutiennent des 
anthères ovales. 

La fleur femelle a un calice femblable à celui 
de la fur mâle, mais elle eft dépourvue de co- 
role & d’étamines. Son piftil eft un ovaire fupé- 
rieur, prefque globuleux, velu, & obtufément 
trilobé. Cet ovaire eft furmonté d'un ftyle pro- 
fondéinent divifé en trois parties bifides, & qui 
font terminées par des fligmates déchirés. Il fe 
change en une capfule à trois côtés arrondis, & 
partagée intérieurement en trois loges , qui cha- 
cune contiennent une femence prefque ronde. 

L'Argitame forme un genre encore peu connu , 
qui paroît être de la famille des Euphoïbes. 


ARGOPHYLLE luifant, ARGOPHYILUM 
nitidum. Forft. Gen. n°. 15. Lin. f. Suppl. 156. 

L'Argopkylle eft un arbriffleau dont les tiges, 
Jes périoles , le deffous des feuilles, les pédoncules 
&z les calices des fleurs, font couverts d'un coton 
foyeux & luifant. Ses feuilles font alternes, pé- 
tiolées , ovales, pointues aux deux bouts , très- 
entières , glabres & vertes en deflus, blanches & 
luifantes en deffous. Les pédoncules fon axillaires, 
folitaires, alongés, & foutiennent des fleurs dif- 
pofées en panicule. 

Chaque fleur eft munie d’un calice court, fupé- 
rieur , & à cinq divifions pointues ; de cinq pétales 
lancéolés, ouverts, & trois fois plus longs que 
le calice; d'un tube particulier, pyramidal, pen- 
tagône , ouvert par le haut, qui s'élève au milieu 
de la fleur, enveloppe les parties génitales, & qui 
eft formé de quantité de filets entiérement réunis 
dans leur partie inférieure; de cinq étamines dont 
les filets attachés au réceptacle, & moins longs 
que le tube qui les entoure , portent des anthères 
ovales; & d'un ovaire inferieur, turbiné, plane 
en deffus , d'où s'élève dans le tube un ftyle auffi 
long que je tube même, & qui eft terminé par 
un ftigmate globuleux. 

Le fruit eft une çcapfuie hémifphérique, plane 
en deflus, triloculaire, qui s ouvre de trois côtés, 
& renferme beaucoup de petites femences ar- 
rondies. 


ATARIREE 


Cette plante croît dans la nouvelle Ecoffe. B- 
M. Linné dit quelle a du rapport avec les Lierres; 
mais qu'elle en diffère par le tube pyramidal de 
fes fleurs, & par fes fruits. 


ARGOUSSIER, HIPPOPHAE; genre de 
plante à fleurs incomplètes, de la famille des 
Chalefs , qui comprend des arbrifleaux épineux ;, 
dont les fleurs ont peu d'éclat, mais quifont reiar- 
quables par le couleur aflez fingulière de leur 
feuillage. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles , & les deux 
fexes font {éparés fur des individus différens , de 
manière que chaque individu ne porte que des 
fleurs d’un feul fexe. 

Les fleurs mâles ont un calice d'une feule pièce 
divifée en deux parties arrondies, obtufes & con- 
caves, & quatre étamines dont les filets fort courts 
portent des anthères oblongues & anguleufes. 

Les fleurs femelles ont leur calice aufli d'une 
feule pièce, ovale-oblong , tubulé , en maflue, 
divifé en deux parties à {on orifice , & caduque. 
Elles n'ont point d'éramines; mais à leur place, 
elles font munies d'un ovaire fupérieur, arrondi, 
fort petit ; furmonté d'un ftyle court, que termine 
un ftigmate oblong, épais , droit & faillant hors 
du calice. 

Le fruit eft une baie globuleufe, uniloculaire, 
& qui contient une femence ovale-arrondie. 


EsPECcESs. 


1. ARGOUSSIER d'Europe, Hippophaë rham- 
noïdes. Lin. Hippophaë foliis lanceolarrs. Lin. Mill. 
Di&. n°.1. FL Dan.t. 265$. Rhamnoïdes falicis 


foliis , mas & fœmina. Tournef. Cor. 53. Du- 


ham. Arb. 2. t. 49. Rhamnus falicis folio anguf- 
tiore , fru&u flavefcente. Bauh. Pin. 477. Rhamni 
fpecies. Cam. epit. 81. Rhamnus 2. Cluf. Hift. 


P- 110. Oleafler Germanicus. Cord. Hift. 3. c. 24. 


p- 186. Hall. 

C'eft un arbriffeau épineux, très-rameux , d'un 
afpeét blanchätre ou grifeâtre , qui s'étend irrégu- 
liérement & ne s'élève pas beaucoup dans fon lieu 
natal, mais qui acquiert jufqu'à douze ou quinze 
pieds de hauteur lorfqu'on le cultive. Ses feuilles 
font alternes, aflez près les unes des autres, 
étroites-lancéolées, entières , blanchätres particu- 
liérement en deflous, & parfemées de petites 
écailles arrondies, percées, grifeitres, argentées 
& luifantes. Leur furface inférieure eft en outre 
chargée de quelques pointsécaitleux & rouffeitres. 
On retrouve de pareils points fur l'écorce des 
rameaux & fur les calices desfleurs, auxquels ils 
communiquent une couleur de rouille de fer très- 
abondante. Les épines font droites , éparfes , peu 
nombreufes, d'abord axillaires, s’alangent enfuite 
en rameau, & deviennent terminales. Les fleurs 
font petites, prefque fefliles, & naiffent fouvent 

ramañfées 


ARG 


ramaffées plufieurs enfemble à la bafe des jeunes 
poufles, Les individus femelles produifent de peti- 
tes baies jaunätres & monofpermes. Cet arbriffleau 
croît naturellement fur les bords de la mer, dans 
les fables des Dunes ; il vient aufli dans la Suifle, 
le long des ruiffeaux & des torrens. On ie cultive 
au Jardin du Roi. B. (v. v.) 

Les fleurs de cet arbriffleau , dit. M. Duhamel, 
mont aucun éclat; mais fes feuilles blanchäitres 
Jui donnent un air fingulier & aflez agréable. Ses 
longues épines le rendent propre à faire de bonnes 
clôtures ; fes branches coupees & sèches ont le 


. même avantage, car elles fubfiftent plufieurs 


années fans pourrir. 
‘ 2. ArçGoussieR de Canada, Hippophaë Cana- 
denfis. Lin. Hippophaë foliis ovatis. Lin. 

Cette efpèce n'eft point encore connue enFran- 
ce : c'eft un arbrifleau, felon M. Linné , qui ref 
femble au précédent pat fon port; mais dont les 
feuilles font plus larges , de moitié plus courtes, 
& d'une forme ovale ou ovale -oblongue. Ses 
rameaux font oppofés. Ses fleurs naïffent en petites 
grappes fimples , droites , fituées entre Îes pre- 
mieres feuilles, &'une fois moins longues qu'elles. 
Les feuilles ont ieur furface fupérieure verte, & 
parfemée de poils difpofés par faifceaux , diver- 
gens , & qu'on peut à peine voir. Elles font char- 
gées en deffous de poils & d’écailles qui les font 
paroître argentées , &en outre de points écailleux 
d’une couieur ferrugineufe. Cet arbriffeau à été 
obfervé au Canada par M. Kalm. B. 


ARGUZE de Tartarie, MESSERSCHMIDIA 
ARGUZIA. Lin. Mefferfchmidia. Hort. Upf. 36. 
AG. Petropol. 1763. p. 315. t. 11. Gmel. Sib. 4. 
p. 77.Iter , 2. p. 197. Tab. 27. Arguzia montana. 
Amm. Ruth. p. 29. Tournefortia Sibirica, Lin. 
Spec. 202. 

C'eft une petite plante de Ia famille des Bor- 
raginées , haute de cinq ou fix pouces , & qui eft 
velue & un peu rude au toucher, à la manière 
des Grémillets ou des Vipérines. Sa racine eft ram- 
pante ; elle pouffe une tige droite, feuillée, & 
munie de rameaux alternes ; fes feuilles font 
fefiles , alternes, ovales-oblongues , veineufes , 
lanugineufes, & blanchâtres particuliérement dans 
leur jeuneffe. Les fleurs font blanches, termi- 
nales, & naiffent par petits faifceaux corymbi- 
formes, qui fouvent font géminés à l'extrémité de 
la tige. 

Chaque fleur eff munie d’un calice monophylie, 
à cinq découpures droites & prefque linéaires ; 
d'une corolle monopétale infundibuliforme , dont 
le tube un peu plus long que le calice, eft glo- 
buleux à fa bafe, nud & ouvert àfon orifice, & 
f termine par un limbe pliffé & à cinq divifions ; 
de cinq étamines renfermées dans Îe tube de la 
corolle, & d'un ovaire fupérieur, ovoïde, fur- 
monté d'un {yle très-court, que termine un flig- 
mate en tête ovale. 


Botanique. Tome I. 
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Le fruit eft une baie sèche , fubéreufe, turbinée 
ou en toupie, ayant à fon fommet un applatifle- 
ment en forme d'ombilic, qui eft entouré de 
quatre dents obtules; cette baie fe partage en 
deux parties, à la manière des fruits des plantes 
ombellifères | & chacune de ces parties renferme 
deux femences. 

Cette plante croît naturellement dans les lieux 
montagneux & arides de la Tartarie orientale, 
près de la rivière d'Argun. %. 


ARISTIDE, ARISTIDA ; genre de plante 
unilobée, de la famille des Graminées, qui a 
quelques rapports avec les Efparts, & qui com- 
prend des herbes exotiques , dont les fleurs font 
difpoftes en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées , & confiftent en une 
bâle calicinale , bivalve, & communément uni- 
flore ; en une bäle interne ou florale nee & 
terminée par trois barbes à fon fommet ; en trois 
étamines dont les anthères font oblongues; & en 
un ovaire fupérieur , chargé de deux ftyles capil- 
laires. Cet ovaire , en mûriffant , devient une 
femence nue , enveloppée par la bâle interne de 
la fleur. 

Les Ariflides diffèrent des Efparts, en ce que 
ceux-ci n'ont qu'une barbe fimple & folitaire à 
chacune de leurs fleurs, & que d'ailleurs leur 
bile interne eft toujours bivalve. 


AS PLELG ES: 


1. ARISTIDE de l'Afcenfion, Æriffida Adfcen- 
tionts. Lin. Ariffida panicula ramofa , fpicis fpar- 
Jis. Lin. Gramen avenaceum , panicula minus 
Jparfa, cujus fingula grana tres ariffas longiffimas 
habent. Sloan, Jam. Hift. 3. p. 16. t. 2. f. 56. 
Gramen avenaceum Maderafpatanum , panicula 
frarfa, ariffis longioribus ornata. Pluk. Alm. 174. 
Tab. 191. f. 3? L. 

Cette plante a le port de la Fétuque ovine, 
mais elle a fes panicules plus alongées & plus 
étroites. Sa racine poufle des tiges rameules infé- 
rieurement & difpofées en faifceau ou en gazon, 
Ses feuilles , dés leur bafe , où fe trouve leur plus 
grande largeur, fe rétréciflent infenfiblement vers 
leur fommet; elles font courtes , légérement ca- 
naliculées, & en alêne. Les fleurs font difpofées 
en panicule refferrée & oblongue : elles font 
remarquables par leur bäle interne qui eft uni- 
valve , filiforme , roulée longitudinalement , & 
terminee par trois barbes. 

Cette graminée croît naturellement dans 1 Ifle 
de l'Afcenfon; c'eft, fuivant Osbeck, une des 
quatre plantes qui compofent la Flore entière de 
cette Jfle ftérile. Les trois autres font la Rubéole 
ligneufe , le Tithymale à fleurs d'Origan, & le 

Pourpier. Æ. (v./f:) 

2. ARISTIDE d'Amérique, LUE Americana, 

i 
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Lin. Ariflida paniculæ ramis fimpliciffimis , fpicis 
alternis. Lin. Amæn. Acad. 5. p. 393. 

Cette plante a fa tige rameufe, & a l'afpeët 
d'une efpèce de Fétuque. Elle diffère de celle qui 
précède en ce que les rameaux de fa panicule font 
fimples & point divifés. Ces rameaux font char- 
gés d'épillets alternes , formés par des fleurs feffi- 
les, dont la bâle calicinale eft purpurine. On 
trouve cette plante en Amérique. 

3: ARISTIDE plumeufe, Ariffida plumofa. Lin. 
Ariflida arifla intermedia longiore lanata , culmis 
villofis. Lin. Gramen orientale tomentofum , fpi- 
catum minus , ariflis pennatis. Tournef. Ariflida 
lanata. Forsk. p. 25. Vahl. 

Cette graminée eft fort jolie, & reffemble par 
fes barbes à l'Efpart empenné , mais fa panicule 
eft plus divifée , {es fleurs font plus petites & fes 
barbes moins longues. Ses tiges font velues, & 
s'élèvent à peine à la hauteur d'un pied. Les bâles 
calicinakes font uniflores, glabres, & à deux 
valves fort aiguës, dont une eft un peu plus longue 
que l'autre. Chaque bäle florale eft terminée par 
trois barbes, dont les deux latérales font courtes, 
capillaires & ouvertes, & celle du milieu eft 
longue de deux pouces & demi , nue vers fa bafe, 
& plumeufe dans le refte de fa longueur. Cette 
plante croît naturellement dans le Levant; elle fe 
trouve aufli en Amérique, felon Schreber. (+. f. ) 

4. ARISTIDE en rofeau , Ariffida arundinacea. 
Lin. Ariflida paniculata, arijla intermedia lon- 
giore Lævi. Mant, 186. 

Cette efpèce a l'afpeët du Chiendent commun ; 
fes tiges font pleines, menues, lifes, & hautes 
de quatre pieds ; elles font munies de feuilles 
étroites, lifles, ftriées, & roulées en dedans 
comme celles des rofeaux. La panicule eft oblon- 
gue, droite, & compofce de ramifications capil- 
laires qui foutiennent des fleurs oblongues , blan- 
châtres & garnies de poils blancs. Leur calice eft 
aminci, bivalve & à quatre ou cin fleurs. La 
valve extérieure de leur bile florale eft laineufe en 
fon bord, & terminée par une barbe nue, aufli 
longue que la fleur, & en outre par une autre 
petite barbe de chaque côté, qu'on n'apperçoit 
pas , à moins quonn y prenne garde. Cette plante 
croît naturellement dans les Indes orientales. 
Kœnrg. 

s- ARISTIDE géante. Ariffida gigantea. Lin. f. 
Ariflida panicula elongata , effufa , fecunda, ca- 
lycibus un'floris, arijiis corollinis fubæqualbus 
redis. Lin. f. Suppl. 113. 

Cette graminée eft très-haute, glabre & ra- 
meufe; fes panicules font terminales , longues de 
neuf pouces, éparfes, unilatérales, & ne font 
point referrées comme celles de l’Ariffide de 
l'Afcenfion. Les calices font glabres, uniflores & 
bleuitres; les bâles florales font pareillement gla- 
bres , & terminées chacune par trois barbes droi- 
tes, prefqu'égales & courtes. On trouve cette 
efpèce dans l'Ifle de Ténéiffe. 


AURUT 
6. Arisrine hériflonne, Ariffida hyffrix. Lin. f, 


Arijiida paricula divericata patentifiima , flof- 
culs fimpliciffimis , glabris , ariflis redis divari- 
catis. Lin. f. Suppl. 113. 

Cette efpèce eft rampante, traçante & entiére- 
ment glabre. Ses chaumes font courts, très-tena- 
ces, & garnis de feuilles roulées en dedans. La 
panicule eft terminale, grande , très-ouverte, & 
a fes ramifications géminées & écartées entr'elles. 
Son axe commun eft anguleux. Les fleurs font jon- 
gues , filiformes, glabres ; les bâles calicinales 
uniflores, compolées de deux valves inégales; 
& la bâle interne plus longue que le calice, roulée 
cn dedans, & terminée par trois barbes droites 
& divergentes. Cette plante croît au Malabar. 
Elle a quelquefois les gaines de fes feuilles infé- 
rieures blanchâtres & cotonneufes. 


ARISTOLOCHES, ( les ) famille de plante 
ainfi nommée, parce qu'elle comprend plufieurs 
genres qui paroiffent avoir des rapports marqués 
avec le genre même de l’Arifloloche, qui en fait 
également partie. d 

Ce font des plantes à fleurs incomplètes , her- 
maphrodites ou unifexuelles, dont le calice eft 
entier, ou n'a que trois ou quatre divifions, & 
qui ont l'ovaire inférieur ou les étamines portées 
fur le piftil. Les principaux genres que l'on peut 
rapporter à cette famille, font 


L'Ariftcloche | Æriffolockia. 


La Népenthe, Nepenthes. 
La Valifnère, Wallifneria. 
Le Codapaïl, Piffia. 
L'Afaret, Afarum. 
L'Hipocifte,  Cytinus. 


ARISTOLOCHE , ARISTOLOCHIA ; genre 
de plante à fleurs incomplètes, de la famille du 
même nom, qui a beaucoup de rapport avec le 
Codapail, & qui comprend des plantes herbacées 
où ligneufes, la plupart grimpantes ou rampantes, 
& qui font remarquables par la forme aflez fin- 
gulicre de leurs fleurs, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice d’une feule pièce, 
coloré, tubulé , irrégulier , ventru à fa bafe, 
élargi vers fon orifice , & dont le bord , tronqué 
obliquement & fans divifions, fe termine d'un 
côté par une languette flus ou moins longue; en 
fix anthères fefiles , portées fur le piftil & fituées 
au-deffous des divifiens du fHigmate; & en un 
ovaire inférieur , ovale-oblong , anguleux , fur- 
monté d'un ftyle très-court , que termine un flig- 
mate concave , à fix divifions, 

Le fruit eft une capfule ovale, hexagône , & 
divifée intérieurement en fix loges qui chacune 
renferment plufieurs femences applaties. 


Caraütre diflinéif. 
Les Arifloloches ne peuvent être confondues 


ARI 


avec aucune des autres plantes connues , tant la 
forme de leurs fleurs eft particulière. Le Codapail 
a comme elles fon calice tubulé , tronqué obli- 
quement , & terminé par une languette auricu- 
liforme; mais fon piftil eft fitué différemment, 
l'ovaire étant attaché longitudinalement au dos du 
calice; & fon fruit s'en diftingue en ce qu'il eft 
uniloculaire. Les feuilles des Arifloloches font 
alternes , & les fleurs axillaires. 


FSSNPHElCIENS: 


* Tiges grimpantes & qui s’entortillent autour des 
arbres ou des artriffeaux qui fe trouvent près 


d’elles. 


1: ARISTOLOCHE bilobée , Ariffolochia bilobata. 
Lin. Ariflolochia foliis bilobis , caule volubili. Lin. 
Ariffolochia longa fcandens , foliis ferri equinr 
effigie. Plum. Spec. $. Amer. 91. t. 106. Rai Suppl. 
395. Tournef. 163. 

Sa racine a plus d'un pied de long , & près d'un 
pouce d'épaiffeur : elle eft noirätre en dehors, Jjau- 
mâtre en dedans , & d'un goût fort amer. Ses tiges 
font très-menues , prefque filiformes , farmen- 
teufes, rameufes, & rampent fur la terre ou grim- 

ent dans les haies qui fe trouvent près d'elles. 
Ses feuilles font alternes , pétiolées, petites, à 
peine larges d’un pouce, glabres, & ont une 
échancrure confidérable qui les divife en deux 
lobes, & leur donne prefque la forme d’un fer de 
cheval. Leur pétiole n'a que quatre ou cinq lignes 
de longueur. Les fleurs font axillaires , folitaires 
dans chaque aiffelle , plus longues que les feuilles, 
& ont leur languette plus large & plus pointue 
que celles des Ariffoloches d'Europe. Elles font 
d'un jaune pale , & veinées de rouge brun. Leurs 
fruits font gros comme des œufs de pigeon, & 
ont.une pointe émouflée vers leur bout. Certe 
plante cro't naturellement à St. Domingue ; on la 
cultive au Jardin du Roi. . ( v. v.) 

2. ARISTOLOCHE à fleur longue, Ariffolochia 
peltata. Lin. Ariffolochia folits ren:formibus fub- 
peltatis , caule volubili. Jacq. Obf. r:p. 4. t: 4. 
Arifiolochia afari folio ; umbilicato , flore lon- 
giffièmo , radice repente. Plum. Sp. $. Ic. 32. f. 2. 
Tournef. 163. 

Cette efpeèce a beaucoup de rapport avec la pré- 
cédente ; mais fes feuilles font prefqu'entières , à 
peine échancrées à leur fommet , & fes fleurs font 
beaucoup plus longues, & très-remarquables. Sa 
racine eft ligneufe , fubéreufe , & pouffe des tiges 
menues, cylindriques , herbacces , très-rameufes, 
& qui rampent fur la terre ou grimpent fur les 
arbrifleaux voifins, qu'elles couvrent queiquefois 
prefqu'entiérement. Ses feuilles font alternes , pé- 
tiolées , réniformes , veineufes, glabres, & d'un 
beau verd. Les fleurs font axillaires, folitaires 
dans chaque aifelle , ont un pédoncule plus long 
que le pétiole de la feuille qui les accompagne, 
& un calice long de trois pouces. Ce calice a fa 
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bafe globuleufe, brune , & à fix côtes; fon tube 
cylindrique , grêle, jaune avec des poinis ferru- 
gineux ; & fa languette fort longue, dilatée & 
obtufe à fon extrémité, brune intérieurement, 
ponctuée & hériffée de poils à fa furfaceextérieure. 
Les fruits fonc oblongs, arrondis, tirant fur le 
brun, & à peine longs d'un pouce. Cette plante 
croit naturellement à St. Domingue ; on Ja trouve 
fouvent mêlce ou entrelacée avec l'efpèce ci-def- 
fus; toutes fes parties ont une odeur naufra- 
bonde. 7%. 

3. AristorocuE trilobée, Æriflolochia trilo- 
bata. Lin. Ariffolochia caule volubili, foliis tri- 
lobis , floribus maximis. Jacq. Obf. 1. p. 8. Tab. 3. 

Si la figure & la defcriprion que M. Jacquina 
donné de cette plante font exaétes , il eft certain 
qu'elle diffère beaucoup &e la fuivante, n'ayant 
pas, comme elle, une longue queue filiforme à 
l'extrémité de la languette de fa fleur, ni de larges 
ftipules amplexicaules à la bafe de fes feuilles. Sa 
racine eftligneufe, fubéreufe & vivace ; e#e pouffe 
des tiges cylindriques, ftriées, rameufès, me- 
nues , tenaces , glabres , ligneufes vers leur bafe, 
& qui grimpent fur les arbrifleaux ou fur les haies 
qui fe trouvent près d'elle. Ses feuilles font alter- 
nes, pétiolées , veineufes , & diviftes profondé- 
ment en trois lobes un peu étroits & obtus à leur 
fommet. Les fleurs font très-prandes , folitaires , 
axillaires , ventrues , courbées, évafées à leur 
orifice , & terminées par un appendice cordifor- 
me & fans queue , qui ne tient au tube que par 
une languette courte & étroite. Son fruiteft une 
capfule ovale, life, brune , & longue d'un pouce 
& demi. On trouve cette plante dans l'Amérique 
méridionale. 7. 

. ARISTOLOCHE trifide, Ariflolockia trifida. 
Ariflolochia foliis femi-trifidis, caule volubili , 
ore maximo caudato. N.B. Ariffolochia fcandens, 
‘folio hederaceo trifido , marimo flore , radice re- 
pente. Plum. Sp..5. MA. 2. t. 43. 

Sa racine ef plus groffe que le pouce, fe divife 
en trois ou quatre rameaux longs de deux pieds, 
contournés , noirâtres, un peu Jaunes en dedans , 
& d'un goût très-amer. Elle poufe plufieurs tiges 
farmenteufes , très-menues, flexibles, glabres, 
& qui rampent au loin fur la terre, ou grimpent 
fur les arbres. Ces tiges font munies de feuilles 
alternes , pétiolées, un peu épaifles , fermes, pref- 
qu'aufli larges que la main ouverte, & à demi 
divifées en trois lobes, qui font moins étroits que 
dans l'efpèce précédente. A la bafe des feuilles on 
trouve de larges ftipules amplexicaules & qui fem- 
blent perfoliées. Les fleurs font axillaires, foli- 
taires , pédonculées , extrêmement grandes , ven- 
trues , pliées en deux, longues de quatre pouces , 
larges d'un pouce à leur orifice, & ont à leur 
extrémité un appendice prefqu'en cœur, qui fe 
termine par une très-longue queue ou languette 
étroite & linéaire. Cette grande fleur eft d'un 
verd jaunâtre extérieutement , Dei veines 
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d'un rouge obfeur ; elle eft prefque blanchâtre 
dans fon intérieur , & fe trouve hériffée de quan- 
tité de poils courts, croclius & aflez rouges. La 
face intérieure de l'appendice de cette fleur fin- 
gulière , eft d'une couleur rouge obfcur, & rayée 
de beaucoup de veines peu apparentes. Cette fleur, 
& les autres parties de cette plante , rendent une 
odeur très-forte. Le P Plumier a obfervé cette 
efpèce à St. Domingue & à la Guadeloupe, vers 
les bords de la mer; il n'en a point vu les fruits. 

$- ARISTOLUCHE pentandrique , Arifrolochia 
pentandra. Lin. Æriftolockia foliis cordatis , haf- 
tato-fubtrilobis , cauls volubili | braëea cordata 
amplexante. Lin. Ariffolochia floribus pentandris. 
Jacq. Amer. 333. Tab. 147. ] 

Cette plante eft glabre ; s’entortille autour des 
arbriffleaux qui font près d'elle, & s'élève à envi- 
ron huit pieds de hauteur. Ses feuilles font alter- 
mes, péticlées, glabres, en cœur , légérement 
trilobées, prefque haftées, & un peu émouflées 
o1 obtées à leur fommet. Ses fleurs font axillai- 
res, folitaires, petites, moins longues que Îles 
feuilles, verdätres en dehors, d’une couleur brune 
äntérieurement, & portées chacune fur un petit 
pédoncule qui eft muni d’une bractée amplexi- 
caule, Ces fleurs font toutes à cinq étamines , ont 
leur ftigmate divifé en cinq parties, & produi- 
fent des capfules à cinq loges. M. Jacquin a trouvé 
cette plunte dans l'Ifle de Cuba, dans les bois 
près de la Havane. %. 

6. ARisTorocHe ridée, ÆAr'ffolochia rugofa. 
Ariflolochia foliis cordate - oblongis ; obtufis, 
ruvofis, caule volubili; fru&u oblongo , acuminato. 
NB. Ariflolochia flore t viridi flavefcente , radice 
repente. Vlum. Cat. $. Burm. Âmer. t. 33. 

Sa racine eft longue, tortueufe, épaifle comme 


le pouce ou même davantage , un peu ridée , jau- 


nâtre intérieurement, & fort amère. Elle pouffe 
beaucoup de tiges menues, très-rameufes, & qui 
grimpent fur les arbres voifins. Ses feuilles font 
alternes, pétiolées , en cœur, oblongues , plus 
larges à leur bafe, obtufes ou émoufites à leur 
fommet, un peu épaifles , glabres, d'un verd päle 
en deflous avec beaucoup de nervures , & d'un 
verd obfcur en deflus, ayant cette partie de leur 
furface luifante, ridée & parfemce-de cavités très- 
petites & nombreufes. Les fleurs font axillaires, 
folitaires, & fourenues chacune par un pédoncule 
long d'un pouce & demi. Elles font tubulées, 
évai£es à leur orifice, en manière de gueule ou- 
verte , d’un verd pâle en dehors, & chargées inté- 
rieurement de poils courts & noirâtres. Les fruits 
font des capfules oblongues, hexagônes, poin- 
tues, & qui ont près de deux pouces de longueur. 
Le P. Plumier a obfervé cette plante à la Guade- 
Joupe & à St, Domingue, fur le bord des ruif 
feaux. Flle fleurit en Juin. 

Offerv. Dans cette cfpèce, la fleur eft réellement 
labiée ou en gueule très-diftinéte , au lieu que 
dans la fuivante elle ne left nullement. 
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7. ARISTOLOGHE trinerve , ÆAriffolochia bila- 
biata. Lin. Ariflolochia foliis oblongis , triner- 
vas ; caule volubili ; floribus intus villofis, lingula 
concava terminatis. N.B. Arifiolochta fcandens ; 
foliis oblongis , radice repente. Pilum. Sp. $. Burm. 
Amer. Tab. 32. 1. ù 

La racine de cette efpèce ‘eft longue d'environ 
un pied, épaifle comme le doigt, rameufe, gri- 
feätre en dehors, couverte de petites crevaffes 
qui la font paroïtre réticulée ou fubéreufe , & 
chargée de perites fibres qui la rendent comme 
velue. Elle 4 jaunâtre intérieurement, d’un goût 
fort amer, & poufle une tige très-menue qui fe 

amifie, grimpe , & s'étend fur les arbres voilins. 
Ses feuilles {ont alternes, oblongues, prelque 
linguiformes, munies de trois nervures jonpitudi- 
naies, vertes en deffus, d’une couleur paie en 
deffous , & foutenues par des pétioles fort courts. 
Elles ont environ deux pouces & demi de lon- 
gueur , fur un pouce de large. Les fleurs font axil- 
laires, folitaires, portées fur des pédoncules tor- 
tueux & affez longs. Elles font tubulées , longues 
de plus de deux pouces , par-tout velues, & d'un 
brun rouffeitre dans leur intérieur; & fe terminent 
par une languette élargie , ovale-obtufe, & con- 
cave comme un cuiller. Cette languette eft partie 
d'un brun pourpré, & partie d'un verd jaunâtre. 
Le fruit eft une capfule ovale, à fix côtes, un 
peu plus longue que le pouce , & noirätre. Cette 
plante croît naturellement à St. Domingue. 

Otftry. On voit par cette defcriprion du Pere 
Plumier, que les fleurs de cette efpèce ne font 
point labiées, quoique Linné leur ait attribué ce 
caraétère ; tandis que celles de la précédente le 
font plus diffinètement. 

8. ArisrorocHe à gros fruits, Æriffolochia 
maxima. Lin. Ariflolochia foliis oblongis acumi- 
natis, caule volubili, pedunculis multifloris. Jacq. 
Amer. 233. t. 146. Vulgairement Le Capitan. 

Toutes les parties de cette plante, dit M. Jac- 
quin, font légérement odorantes ; {a racine eft 
cylindrique , rameufe , épaiffe d’un pouce & demi 
vers fon collet, recouverte d'une écorce brune & 
crevaflée, & remplie d’un fuc orangé. Elle pouffe 
des tiges ligneufes & fubéreufes à jeur bafe, & 
qui, dans tout le refte de leur longueur, font 
cylindriques , farmenteufes, & grimpent fur les 
arbres jufqu'à la hauteur d'environ trente pieds, 
d’où on les voit très-fouvent pendantes. Ses feuilles 
font oblongues, acuminées , luifantes, très-en- 
tières, veineufes & réticulées en deflous. Elles 
font alternes , pétiolées, & ont fouvent un pied 
de longueur. Les pédoncules font axillaires, & 
portent chacun deux à quatre grandes fleurs, d’un 
pourpre noirâtre, dont ja languette eft fimple & 
ovale. À ces fleurs fuccèdent des capfules ovales 
arrondies, qui font plus grandes que dans aucun 
autre des efpèces connues de ce genre , s’ouvren 
par leur bafe en fix valves cohérentes à leur fom 
met, & qui, fans quitter le pédoncule quile 
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porte, le font partager en fix portions; de forte 
que ces capfules, qui reftent pendantes & foute- 
nues par un pédoncule ainfi divifé , reflemblent à 
des corbeilles ou à des encenfoirs , ce qui eft très- 
remarquable. Cette plante croît dans ia nouvelle 
Eïlpagne , dans les forêts qui font aux environs 
de Carthagèëne. 

9. ARISTOLOCHE à queue, Ariffolochia cau- 
data. Lin. Ariffolochta folits cordatis obtufiffimis , 
paginis in bafi ad petiolorum incurvatis ; caule 
volubili. Jacq. Aer. 233. t. 145. 

Les tiges de cette plante.font ligneufes dans leur 
partie inferieure, cylindriques, glabres ,'farmen- 
teufes, & grimpent fur les arbrifleaux voifins 
jufqu’à la hauteur de dix pieds ou environ. Ses 
feuilles {ont alternes , en cœur, obtufes ou même 
échancrées à leur fommet, & munies à leur bafe 
de deux lobes ou oreillettes qui s’avancent l’un fur 
l’autre, Elles font attachées aux tiges par des 
pétioles fort courts. Les fleurs font axillaires, 
folitaires | pédonculées, d’un blanc verditre, 
& ftriées de lignes brunes extérieurement , & 
d’une couleur brune dans l'intérieur de leur tube. 
Leur limbe s'épanouit en une languette large, 
prefque plane , marquetée de taches brunes, & 
terminée par une pointe longue, menue , féra- 
cée , qui reflemble à une queue. Cette plante croît 
à St. Domingue, fur les collines garnies d’arbrif- 
feaux , qui font aux environs du Cap François. 
Son oeur eft défagréable. 7. ; 

10. ARISTOLOCHE ponctuée, Ariflolochia punc- 
tata. Arifolochia foliis cordatis, ad bafim auri- 
culatis, caule volubili; Unoulis florum longis , 
tribus pundulorum rubentium ordinibus maculatrs. 
N.B. Ariflolochia folio cordiformi , flore longifft- 
no , atropurpureo , radice repente. Plum, Spec, 5. 
Burm. Amer. t. 34. 

Sa racine eft longue de deux pieds, épaiffe d'un 
pouce & demi, rameufe, noirâtre & ridée en 
dehors , jaunâtre en dedans , & s'enfonce perpen- 
diculairement dans la terre. Elle poufle une tige 
un peu plus groffe qu'une plume doie, qui four- 
nit quantité de rameaux fort longs, menus, lef- 

uels s’entortillent autour des arbres de leur voi- 
HE Ces rameaux font munis de feuilles alter- 
nes, pétiolées, cordiformes , larges à leur bafe, 
où elles ont deux lobes arrondis en oreillettes, 
vertes en deffus, & d’une couleur päle en deflous. 
Les fleurs font axillaires , folitaires, foutenues par 
d'aflez longs pédoncules , & ont trois pouces de 
longueur. Elles font droites , tubulées, &fe termi- 
nent par une languette un peu étroite & fort 
longue, qui eft marquée en deffus de trois rangées 
de points rouges. Les fruits font des capfules 
ovales, hexägônes & noiritres. Cette plante croît 
à St. Domingue , près la rivière des Anfes à Pittes 
& ailleurs. Plum. 

II. ARISTOLOCHE odorante , Ariffolochia odo- 
ratiffèma. Lin. Ariflolochia foliis cordatis , caule 
volubili fruricofo, pedunculis folitariis ; labio 
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corollis majore. Lin. Ariflolochia fcandens , odo- 
ratiffima , floris labello purpureo, femine cordato. 
Sloan. Jam. Hiff. 1. p. 162. t. 104. f. I. Raj. 
Suppl. 394. Æriffolochia fcandens folis cordaus 
acumunatis , florum labellis amplis purpureis, 
Brown. Jam. 329. 

Toutes les parties de cette efpèce ent une odeur 
forte , que l’on prétend néanmoins être agréable. 
Sa racine, qui eft longue, cylindrique, & @e 
l'épaifieur du doigt , poufle une tige verte, cylin- 
drique , farmenteufe , qui fournit un grand nom- 
bre de rameaux, grimpe fur les arbriffleaux , ou 
s’entortille autour des arbres , & s'élève par leur 
moyen à la hauteur de fix à huit pieds. Ses feuilles 
font alternes, périolées, en cœur ; prefque trian- 
gulaires , arrondies à.leur bafe, glabres & d'un 
verd cbfcur en deffus. Elles ont quatre pouces de 
longueur , & font larges prefque de trois pouces 
& demi dans leur partie inférieure. Les fleurs font 
axillaires, folitaires , portées chacune fur un pé- 
doncule long d'un pouce, & ont ia figure de celles 
des Arifioloches ordinaires. Elles font jaunätres , 
terminées , par une languetteun peu ample, pour- 
prée, & comme farineufe. Les fruits font des 
capfules hexagônes, longues de deux pouces , & 
qui renferment des femences brunes , en forme de 
cœur. On trouve cette plante à la Jamaïque & au 
Meéxique. 

On prétend qu’appliquée en cataplafme , elle eft 
propre pour calmer les douleurs & fondre les 
tumeurs contre nature : fa décoétion ou fon fuc 
exprimé détruit ou diminue le friflon des fièvres 
intermittentes , fortifie l’eftomac & le cerveau , 
& guérit les diarrhées. Le fuc de fa racine s'em- 
ploie aufli avec fuccès contre la morfüre des 
ferpens. 

12. ARISTOLOCHE anguicide , Æriffolochia an- 
guicida. Lin. Ariflolockia foliis cordato-acumina- 
tis , caule volubil: fruticofo , pedunculis folitariis , 
fipulis cordatis. Jacq. Amer 232. Tab. 144. Arif- 
tolochia Mexicana , flore acutiore. Morif. Hift. 3. 
PA509.19ed12 it. 117.4./7- ex lin: 

Cette plante me paroît avoir beaucoup de rap- 
port avec celle qui précède , & n'eneft peut-être 

as fufifamment diftinguée , fur-tout fi le fyno- 
nyme de Morifon , que M. Linné y ue SULLUS 
convient véritablement. Au refte, fon odeur, 
{elon M. Jacquin, eft défagréable & nauféabonde. 
Ses racines font cylindriques & rameufes , con- 
tiennent une moëlle blanchätre pleine d'un fuc 
amer , fétide & d'une couleur orangée, & font 
recouvertes par une écorce brune &e fubéreufe. Ses 
tiges font ligneufes, fubéreufes & perfiftantes 
dans leur partie inférieure; la fupérieure eft ftriée , 
prefque giabre , s’entortille autour des arbres, & 
grimpe jufqu'à environ dix pieds de hauteur. Les 
feuilles font alternes, pétiolées , en cœur alongé 
& pointu, planes , glakres des deux côtés, munies 
de veines réticulées en deflous , &z ont leur pétiole 
pubefcent. On obferve à leur bafe des ftipules en 
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cœur qui embraffent la tige. Les fleurs font axil- 
laires, folitaires, & portées chacune fur un pé- 
doncule plus ou moins long. Elles font d'un verd 
jaunâtre avec des ftries & des veines poupres, & 
ont leur languette lancéolée-pointue ; canaliculée 
ou connivente poftérieurement. Cette plante croît 
naturellement aux environs de Cartagêne, dans la 
nouvelle Efpagne. F. 

Le fuc de fa racine mêlé avec la falive par la 
maftication , & répandu à la quantité d’une’ ou 
deux gouttes dans la gueule d'un ferpent médio- 
cre, l'enivre & l'hébéte ou l'étourdit tellement, 
qu'on peut alors le manier impunément , &: même 
le mettre dans fon fein fans en avoir rien à crain- 
dre, au moins pendant quelques heures. Si on lui 
en fait avaler une quantité plus confidérable , fur 
le champ fon corps eft faifi d'un tremblement con- 
vulfif, & il meurt en peu de tems. Les Améri- 
gains , qui ont connoiffance de ce fecret, faififfent 
avec adreffe par le col quelque ferpent des plus 
dangereu, mais d’une groffeur médiocre , répan- 
dent dans f2 gueule une dofe de falive imprégnée 
de ce fuc , fuffifante feulement pour hébéter l'ani- 
mal , & le préfentent dans cet état d'ivrefle au 
public , qui paye avec plaifir ce-petit fpeétacle , à 
caufe de la fatisfaétionqu'il a d'apprendre un fecret 
pour fe garantir de la morfure des ferpens. M. Jac- 
qui convient que l'on fait fuir au loin ces ani- 
maux , lorfqu'on approche d'eux avec cette Arif- 
toloche, ce qu'il attribue à l'odeur de fa racine. 
On peut, felon cet Auteur, avaler quelques gout- 
tes du fuc de cette racine fans en être incommodé; 
mais il préfume qu'une certaine quatité de ce fuc 
occafionneroit le vomiffement , ou cauferoit quel- 
qu'autre mal. On lui a rapporté que ce même fuc 
appliqué furla morfure récente d'un ferpent veni- 
meux, ou pris à l'intérieur dans cette circonftance, 
guériffoit immanquablement. Il nous paroît vrai- 
femblable que la racine de cette Ariffoloche eft la 
même que celle dont nous avons fait mention fous 
l'article APINEL. Voyez ce mot. 

13. Arisrooc#E de l'Inde, Ariffolochia In- 
dica. Ariffolochta folits oblongis , obtufis, glabris ; 
caule volubili, pedunculis multifloris. N.B. Care- 
loe-vegon. Rheed. Mal. 8. p. 49. Tab. 25. Benè. 
Aa Ariflolochia Indica. Lin. 

Cette plante n'a point fes feuilles en cœur & un 
peu pointues, comme celle dont parle Linné fous 
le même nom; ce qui nous fair préfumer que fon 
Ariflolochia Tndica eft une plante différente de la 
nôtre; mais en ce cas, ce favant a tort d'y rap- 
procher Je fynonyme de Rhéede, qui convient 
parfaitement à la plante que nous traitons ici, 
Jaquelle nous a été communiquée par M. Thouin. 
Sa racine eft menue, ligneufe , fbreufe, d'une 
odeur forte & aromatique , d'une faveur âcre & 
amère. Elle pouffe des tiges farmenteufes, grêles, 
cannelées, glabres, feuillées & grimpantes ou 
rampantes. Ses feuilles font oblongues , obtufes , 
un peu échancrées à leur fommer, périolées, gla- 
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bres, minces , & n’ont pointid'échancrure cordi- 
forme à leur bafe. Eiles font longues de trois 
pouces & demi, fur environ un pouce & demi de 
largeur , & font fourenues par des pétioles qui 
n'ont que cinq ou fix lignes de longueur. Les fleurs 
font axillaires , d'un rouge obfcur , pédonculées , 
moins longues que les feuilles, & naiffent trois à 
fix enfemble par bouquets ou petites grappes. Il 
leur fuccède des capiules cbtuies, qui s'ouvrent 
par leur bafe, & fonc fendre leur pédoncule en fix 
parties, fans cefler d'y être fufpendues. Cette 
plante croit dans l'Inde &c à la côte de Malabar. #&. 
[4:27 5) 

14. ARISTOLOCHE acuminée , Ariffolochia acu- 
minata. Ariffolochia volubilis, foltis Late longeque 
cordatis , acuminatis ; floribus racemulofis ; cap- 
Julis acute fexangularitus. Commerf. Herb. 

Comme cette efpèce croît dans l'Inde auffi bien 
que la précédente, il fe pourroit que ce für elle 
que M. Linné a voulu défigner par fon Ariffolo- 
chia Indica ; mais ce n'eft point le Carelu-vegon 
de Rhéede , ni une variété de l’efpèce ci-deflus , 
dont elle différe entiérement. Ses tiges font lon- 
gues , glabres, farmenteufes & grimpantes. Elles 
font garnies de feuilles alternes , pétiolées, gran- 
des, cordiformes , acuminées , auriculées à leur 
bafe, glabres, & qui reffemblent à celles de quel- 
ques efpèces de Liferon. Ces feuilles font longues 
de cinq à huit pouces , fur trois à cinq pouces de 
largeur. Ses fleurs font petites, & naiflent plu- 
fieurs enfemble fur des grappes axillaires , moins 
longues que les feuilles. Certe plante eft cultivée 
au Jardin du Roi à l'Ifle de France, & fe trouve 
dans l'Herbier de M. de Commerfon. Æ. ( v. f: ) 

15. ARISTOLOCHE d'Efpagne, Ariftolochia bæ- 
tica. Ariffolochia foliis cordatis acutiufculrs , caule 
volubili, pedunculis fubternis petiolo longioribus. 
Lin. Ariflolochia clematitis bœtica. Cluf. Hift. 2. 
p. 71. Ariflolochia clematitis ferpens. Bauh. Pin. 
307. Morif. Hift. 3. p. 509. Sec. 12. t. 17. f. 6. 
Tournef. 162. 

I] nous paroïît que la plupart des Auteurs con- 
fondent mal-à-propos, d’après. G. Bauhin, une 
petite Ariffoloche de Crête , avec celle dont nous 
faifons mention ici, & que l’Eclufe a obfervée en 
Efpagne. La plante de l'Eclufe a fa racine fort 
longue, menue, tantôt profondément enfoncée 
dans la terre, tantôt rampante & comme ferpen- 
tante près de fa furface. Ses tiges font farmenteu- 
fes, herbacées , verdâtres, cylindriques, articu- 
lées, grimpent fur les haies, ou s’entortillent 
autour des arbrifleaux qui font près d'elles, & 
s'élèvent à la hauteur de fix à huit pieds , ou peut- 
être davantage. Elles font garnies de feuilles altet» 
nes, pétiolées , cordiformes, un peu pointues , 
glabres fans être luifantes , vertes en deffus , d'un 
verd clair ou blanchître en deffous, avec beau- 
de veines réticulées, & qui ont aflez de 
reffemblance avec celles de Ia Cynanque de Mont- 
peilier, Je n'ai point vu les ftipules ovales-rhom- 
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boïdales dont Linné fait mention ; mais on remar- 
que communément dans les aiflelles des feuilies 
deux petites feuilles oppolées , qui proviennent de 
rameaux non développés , & qui ont pu être prifes 
pour des ftipules. Lesfleurs font axillaires , naïffent 
une à trois dans chaque siflelle , portées chacune 
fur un pédoncule fimple plus ou moins long, & 
ort leur tube un peu courbé. Leur languette eft 
ovale , cencave ou en oreille pointue , légérement 
teinte d’un rouge brun, & fe termine par un filet 
ou une pointe fétacée très-remarquable. Cette 

Jante croît en Efpagne , dans les haies, les buif- 
ons & les champs d’oliviers: on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. ( .v.) 

16. ArisroLOCHE à grandes feuilles, Ariffolo- 
chia macrophylla. Arefolochia foliis cordato-fubre- 
tundis , amplifféinis ; caule frutefcente , volubili ; 
floribus binis ; incurvatis ; limbo triangulart, 
plano. N.B. Ariffoloche de Virginie, en arbre. 
Jardin de Trianon. à 

C'eft une fort belle plante qui n'eft connue en 
France que depuis fept ou huit ans, & dont il ne 
paroît pas qu'aucun Auteur ait donné jufqu'à pré- 
{ent la defcription. Ses tiges font farmenteufes, 
perfiftantes , ligneufes & groffes comme le petit 
doigt dans leur partie inférieure, où leur écorce 
eft grifeâtre , un peu gercée, & comme fubé- 
reufe , vertes, cylindriques & fans cannelures dans 
le refte de leur longueur , fouvent teintes d'un 
pourpre brun près de leurs articulations, glabres, 
grimpantes, & s'élèvent jufqu'à vingt ou trente 
pieds lorfqu'on leur fournit un foutien, c'eft-à-dire 
quelque corps autour duquel elles puiffent s’entor- 
tiller. Elles font garnies de feuilles alternes, 
pétiolées, cordiformes, en général arrondies , fort 

randes, vertes & glabres en deflus, où elles 

aroiffent filonnées par les veines, & d'un verd 
plus clair en deflons, avec des nervures faillantes, 
ramifiées, réticulées & velues. Ces feuilles ont 
depuis fix pouces jufqu’à un pied de largeur, & 
font foutenues par des pétioles longs de deux à 
trois pouces feulement. Les boutons qui renfer- 
ment les feuilles de l’année fuivante , font petits, 
pointus , couverts de poils blancs, & nichés dans 
les aiffelles des feuilles, en face d’une cavité re- 
marquable qui fe trouve à la bafe de chaque 
pétiole. . 

Les fleurs font axillaires, naïffent fouvent deux 
enfemble ou quelquefois davantage dans la même 
aiffelle , & font portées chacune fur une pédoncule 
long de deux ou trois pouces , qui eft chargé 
d'une ptite feuille florale, cordiforme & feffile. 
Leur tube eft courbé, ventru, glabre , d'un verd 
rougeâtre à l'extérieur, & {e termine par un limbe 
ouvert, prefque plane, fitué obliquement, & 
comme triangulaire ou à trois lobes arronäis, affez 
égaux entr'eux. La furface interne de ce limbe eft 
jaunâtre , veinée & abondamment chargée de 
points tuberculeux d’un pourpre noirâtte. L'orifice 
du tube forme un petit bourrelet faillant; fon 
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intérieur eft glabre & d'un jaune pâle, excepté 


| cependant fa partie inférieure, qui eft d’un rouge 


noir. Au fond de la fleur eft un petit bouton cu 
un ftyle court & épais, qui a trois faces latérales, 
fur chacune defquelles il femble qu'il y ait quatre 
anthères feffiles, droites & linéaires ; ce qui conf. 
titueroit une fleur dodécandrique. Cettefleur, dans 
fon entier, a J'afpeét d'une pipe orientale, dont le 
couvercle feroit un petit chapeau à trois cornes 
courtes & obtufes. Cette plante croît naturelle- 
ment dans l'Amérique feptentrionale , & vraifem- 
blablement dans la Virginie; on la cultive au 
Jardin du Roi. B. (+. +.) 


** Tiges plus ou moins droites, mais poirt 
grimpantes. 

17. ARISTOLOCHE pontique , Ariffolochia pon- 
tica. Ariffolochia foliis cordato-fubrotundis ; caule 
herbaceo | flexuofo ; floribus incurvis , fubringen- 
tibus. N.B. Ariffolochia orientalis | humilés |; am 
pliffimo folio. Tournef. Cor. 9. > 

Cette plante eft remarquable par la largeur de: 
fes feuilles , ayant égard au peu d'étendue de fes 
tiges, qui n'ont gueres plus d'un pied & demi; 
de longueur. Sa racine eft arrondie , tubéreufe , 
noueufe , & garnie de quelques fibres menues ; 
elle pouffe deux ou trois tiges herbacées, menues, 
pubefcentes, feuillées , coudées en zig zag , & qui 
paroiflent naturellement droites, ce que néan-- 
moins je ne puis aflurer , n'ayant vu la plante que 
dans un Herbier. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées , au nombre de fix ou fept, en cœur, arron- 
dies , lifles & vertes en deflus, un peu réticulées 
en deffous par l’entrelacement des veines , & ont 
cinq pouces de long , fur près de quatre pouces de 
large. Les fleurs ont leur tube courbé , & préfen- 
tent à leur orifice une gueule ouverte, évalée, 
large, ayant fa lèvre fupérieure ovale-pointue , & 
l'inférieure un peu plus courte, formée de deux 
lobes arrondis. Cette efpèce croit dans le Levant, 
où elle a été obfervée par M. de Tournefort. (v. f:}- 

18. ArisrozocHe de Crête, Ariflolochia Cre- 
tica. Ariffolochia foliis cordatis, fubhirfutis ; caule 
herbaceo ramofo , floribus incurvis , limbo oblique 
fe&o. N.B. Ariffolochia Cretica flore maximo , 
frudu angulato. Tournef. Cor. 8. 

Sa racine eft groffe comme le pouce , longue 
d'un demi-pied, rameufe , roufleâtre en dehors, 
jaune en dedans, & d’une amertume infuppor- 
table. Elle pouffe quelques tiges hautes d'environ 
un pied , branchues prefque dès leur naïffance , 
cannelées, velues, tantôt droites, & tantôt cour- 
bes. Ces. tiges font garnies de feuilles alternes.. 
pétiolées , en cœur , arrondies, longues de deux 
pouces, verd pâle en deffus, blanchätres par 
deffous, & légérement velues. Elles font foute- 
nues par un pétiole long de neuf ou dix lignes. Les 
fleurs font axillaires , foliraires , & portées cha- 
cune fur un pétiole long de-deux pouces , velu, & 
qui va en grofliffant yers le bout. Chaque fleur 
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commence par une grofle veflie cannelée , longue 
d'un pouce, épaifle de huit ou neuf lignes, qui 
fe récrécit enfuite en cornet termine par une em- 
bouchure coupée en flûte , c'eft-à-dire par un 
Jimbe tronqué obliquement. Ce cornet eft courbe, 
long d'un pouce & demi, roufleatre, mêlé de 
purpurin ainfi que la veflie. Son embouchure a un 

ouce de long , & revient toucher fur le cornet. 
Elle eft arrondie , rouge-brun tirant fur le violet, 
& toute couverte de poils blancs, aflez longs. 
Cette plante croît naturellement dans l'Ifle de 
Candie. Tourn. Mf. 

19. ARISTOLOCHE hériffée | Ariffolochia hirta. 
Lin. Ariolochia foliis cordatis , obtufiufculis , 
irtis ; flortbus folitariis , pendulis | recurvaus , 
fubtruncatis. Lin. Ariffolochia longa fubhirfuta , 
fotio oblonco , flore maximo. T'ournef, Cor. 8. it. 
or, 1. p. 386. Tab. 386. 

La racine de cette plante eft longue d’un à deux 
pieds, épaiffe de deux pouces, liyneufe , jauna- 
tte, mar/rée par rayons de blanc & de rouffea- 
tre, couverte d'une écorce charnue légérement 
parpurine, Cette racine eft d’une amertume in{up- 
portable. Elle pouffe des tiges longues d'environ 
deux pieds, flriées, velues, & couchées fur la 
terre. Ses feuilles font alternes, pétiolées , en cœur 
alongé, élargies à leur bafe , qui eft arrondie en 
deux orcilleites, & vont en fe rétréciflant vers 
leur fommet, qui eft terminé par une pointe ob- 
tufe, munie d'un petit bec fort court. Elles font 
velues , fur-rout dans leur jeuneffe, longues de 
trois pouces. fur prefque deux pouces & demi 
de largeur à leur bafe, & ont leur furface fupé- 
rieure d'un verd brun, luifante & veinée à car- 
reaux irréguliers. Les fleurs font grandes, axil- 
laires, folitaies, pédonculées, longues de trois 
pouces & demi , & courbées chacune comme 
une s. Elles commencent par une groffe veflie 
anguleufe, d’un verd pâle mêlé de purpurin, 

aquelle fe prolonge en tuyau recourbé , terminé 

par une grande gueule prefqu'ovale, de dix-huit à 
vingt lignes de diamètre, dont les bords font éga- 
Iement arrondis. Le creux de cette gueule eft tout 
parfemé de poils blancs ; le fond en eft purpurin, 
noir & livide , marqueté de quelques taches plus 
claires qui tirent {ur le jaunâtre , & relevé d’une 
groffe éminence dans l'endroit où la gueule com- 
mence à fe rétrécir en tuyau. L'intérieur de ce 
tuyau eft aufli purpurin-noiritre, revêtu de poils 
blancs , de même que le dedans de la veflie, qui 
eft plus päle. Cette fleur n’a point d'odeut; toute 
Ja plante eft amère. On la trouye dans j'Ifle de 
Scio. Ti. (v. f.) 

20. ARISTOLOCHE des Maures , ÆAriffolochia 
Maurorum. Lin. Ariflolochia foliis halatis inte- 
gerrimis , caule infirmo fimplici , floribus folitariis 
recurvatis. Lin. Ariffolockia orientalis , foliis lan- 
ceolatis. Tournef. Inft. 162. Ariffolochia mauro- 
rum. Banh. Pin. 307. Ariflolochia longa ; foliis 
anguflis auriculatis. Morif, Hift. 3. p. 510. Sec. 
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12.t. 17. f. 11. Ariflolochia peregrina rauwolfri. 
Cluf. Hift. 2. p. 71. Arifiolochia rhafut & rumigi. 
Ran. it. 127-902! : 

Sa racine pouffe quelque tiges menues , prefque 
filiformes , fimples , foivles, & feuillées fur-tout 
dans leur partie fupérieure, Ses feuilles fore alter- 
nes, prefqu'oppofees, lancéolées, auriculées à leur 
bafe, haftées, grifeâtres , portees chacune fur un 
pétiole court. Les fupérieures font fort rappro- 
chées les unes des autres, aulieu que celles du 
bas font écartees entr'elles. Les fleurs naiflenc dans 
les aiffelles des feuilles inferieures, font pédon- 
culées , recourbées, folitaires dans chaque aïflelle, 
& reffemblent à celles des Arijioloches d'Europe; 
mais elles font un peu plus grandes , foutenues 
par de plus longs pédoncules , & ont une teinte 
brune plus marquee. Cette plante croît dans le 
Levant , & fpécialement aux environs d'Alep. Æ. 
Elle paroït avoir des rapports avec l'efpèce fui- 
vante. 

21. ARISTOLOCHE ferpentaire, Ariffolechia fer- 
pentaria. Lin. Æriffolochia foliis cordato-oblongis , 
planis ; caulibus infirmis, flexuofis, teretibus ; 
floribus folitariis. Lin. Æriflolochia piflolochie , 
f. ferpentaria Virgintana , caule nodofo. Piuk. 
Alm. 50. t. 148. £. 5. Catesb. Car. I. p. 29: t.29. 
Ariffolochia p'ffolochia caule nodofo , [. ferpentarta 
Virginiana. Raj. Suppl. 394. Ariflolochia polyrhi- 
zos, Virginiana ; frudu parve pentangulari. Morif. 
Hift. 3. p. 510. Sec. 12. t. 17. f. 14. Ariffolochia 
violæ fruticofæ foliis, Virginiana. Pluk. Am. 50. 
Tab. 15. f. 2. Vulgairement Serpentaire de Vir- 
ginie. 

8. Ariflolochia polyrhigos, auriculatis foliis , 
Virginiana. Pluk. Alm. 50. Tab. 78. f. 1. Tour- 
nef. 162. 

La racine de cette plante eff compofée d’un 
grand nombre de fibres très-menues , longues de 
trois ou quatre pouces, & difpofées en faifceau 
bien garni. De fon collet s'élèvent, à la hauteur 
de fix à neuf pouces, quelquestiges grêles, foi- 

les, fimples , feuiiiées, un peu coudées en zig- 
zag. Ses feuilles font alternes , en cœur-oblong# 
pointues , planes, minces, vertes, chargées de 
quelques poils fort courts. Elles font longues de 
trois pouces, fur près d'un pouce & demi de lar- 
geur, & font foutenues par des pétioles longs de 
fix ou fept lignes. Les fleurs naiffent de la bafe 
des tiges , ou même du collet de la racine , font 
pédonculées , en très-petit nombre, & folitaires 
fur leurs pédoncules, qui n’ont qu'un pouce de 
longueur ; leur couleur eft d'un pourpre foncé. 
Il leur fuccède une capfule arrondie, anguleufe , 
qui contient quatre à fix femences grifeâtres, en 
cœur & un peu épaifles, & dont les valves fub- 
fiftent fur le pédoncule après s'être ouvertes par 
leur fommet. Cette efpèce croît naturellement 
dans la Virginie. ŒÆ. (v.f. ) La plante 6. a fes 
feuilles un peu plus étroites & auriculées à leur 
bafe. Dans aucun des individus que j’ai vus en 
ù Hexbier, 
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Herbier, les tiges ne m'ont parues aufli noueufes 
que l'exprime M. Linné; y auroit-il plufieurs 
efpèces confondues ici fous le même nom ? 

La racine de cette ÆAriffoloche a une odeur 
agréable, aromatique, & un goût un peu âcre & 
amer. On nous l'apporte de Virginie. Elle pañe 
pour Giurétique , diaphorétique , & alexipharma- 
que. Eïile réfifte au venin & à la pourriture des 
humeurs, & on ia recommande comme un remède 
très-puiflant contre la morfure émpoifonnée du 
ferpent appellé Boicininga ; on mâche cette plante, 
cn en avale le jus après la morfure, & on en 
applique les feuilles pilées fur la plaie : on dit 
qu'elle guérit de la morfure des chiens enragés, 
& qu'elle empêche l'hydrophobie dans ceux qui 
on été mordus. Elle fait mourir les vers , & dé- 
truit la pourriture vermineufe. De plus, on lui 
attribue la vertu fébrifuge & anti-hyftérique. 
Geoffr. Mat. Med. 

22. ARISTOLOCHE glauque, Ariffolochia fub- 
glauca. Ariffolochia foliis cordatis , obtufis, fubtus 
glaucis ; caulibus angulatis , fruticulofis ; tubo 
floris versiüs apicem ampliato ; oblique truncato , 
recurvo. 

Je ne trouve dans les Auteurs ni deftription , 
ni figure qui puiffe être rapportée avec quelque 
"fondement à cette efpèce que l'on cultive depuis 

long-tems au Jardin du Roi ; elle me paroît avoir 
des rapports avec la fuivante , mais elle en diffère 
füur-tout par fes feuilles obtufes, par la couleur 
glauque de leur furface inférieure, & par la for- 
me affez fingulière du tube de fes fleurs, qui 
reffemble en quelque forte aux cornets dont fe 
fervent les gens de la campagne qui gardent des 
troupeaux de bœufs ou de cochons. Sa racine eft 
Jongue , très-menue , rampante ou ferpentante , 
à peu de profondeur dans la terre , divifée en 
q-elques rameaux, & garnie de fibres courtes. 
Elle pouffe des tiges grêles, rameufes, diffufes, 
tenaces & comme fruticuleufes, profondément 
cannelées , feuillées , fouvent coudées en zig zag, 
& qui ont rarement plus d'un pied de longueur. 
* Ses feuilles font alternes, pétiolées , cordiformes, 
obtufes à leur fommet, glabres , un peu coriaces, 
lifes & vertes en deflus, & d’un verd glauque en 
Jeur furface inférieure. Elles ont environ un pouce 
de longueur, & font aufli larges à leur bafe. Leur 
pétiole , qui n'a que trois à cinq lignes de lon- 
gueur, eft fouvent teint de violet à fa bafe, ainfi 
que les nervures des jeunes feuilles , & les fom- 
mités des tiges. Les fleurs font axillaires , foli- 
taires, portées chacune fur un pédoncule plus long 
que le pétiole de la feuille qui l'accompagne. 
Elles font d'un poupre violet , ou d'un violet noi- 
râtre, & ont au moins un pouce de longueur. 
Leur tube eft courbe, va en s'élargifläfit vers fon 
fommet comme une corne d’abondañce , & fe 
termine par un limbe tronqué obliquement , dont 
le bord d'un côté forme une languette courte & 
in peu pointue. Je crois cette plante originaire du 
Botanique. Tome I. 


* ARI 287 


Levant; on {a tient l’hiver àl Orangerie, au Jardin 
du Roi. b.(7.1%.) . 

23. ARISTOLOCHE toujours verte , Aréffolochia 
Jempervirens. Lin. Ariflolochia foliis cordato- 
oblongis , acuminatis , undatis ; caule infirmo, 
floribus folitariis. Lin. Ariflolochia piflolochia , 
altera. J. B. 3. p. 563. Tournef. 162. Piffolochia 
Cretica. Bauh. Pin. 307. Piffolochia altera, fem- 
pervirens. Cluf. Hift. App. 1. p. 260. 

Sa racine eft compofce de beaucoup de fibres 
déliées, chevelues , en faifceau, & odorantes, 
Elle pouffe des tiges prêles , foibles , rameufes, 
longues d'environ un pied, difficiles à rompre, 
pliantes ,cannelées, feuillées & diffufes. Ses feuilles 
font petites, alternes, pétiolées, en cœur-oblong , 
pointues , nerveufes ou veineufes, & d'un verd 
noirâtre, Ses fleurs font axillaires, folitaires , grê- 
les, teintes d’un rouge brun peu foncé, & por- 
tées chacune fur un pédoncule plus long que le 
pétiole de la feuille qui l'accompagne ; mguis elles 
font elles-mêmes rarement plus longues que les 
feuilles. Cette plante croît naturellement dans 
l'Ifle de Candie ; on la cultive au Jardin du Roi. 
D @G271) 

24. ARISTOLOCHE crénulée , Ariffolockia piffo- 
lochia. Lin. Ariffolochia foliis cordatis , crenula- 
tis , fubtus reticulatis , periolatis ; floribus falita- 
ris. Lin. Ariffolochia piflolochia didla. Bauh. Pin. 
307. Tournef. 162. Piffolochia. Cluf. Hift. 2. 
p. 72. Dod. Pempt. 325. Æriflolochia polyrrhizos. 
J. B. 3. p. 561. Morif. Hift, 3. p. 510. Sec. 12. 
CT PUE. 

Cette efpèce eft une des plus petites de ce genre; 
fa racine eft divifée en portions cylindriques ,: 
grêles, filiformes , jaunâtres, nombreufes, dif 
pofées en faifceau , & longues de deux à trois 
pouces. Elle pouffe plufieurs tiges menues, her- 
bacées, rameufes, feuillées, un peu velues dane 
leur partie fupérieure, & hautes de fix à neuf 
pouces. Ses feuilles font alternes, petites , cordi- 
formes , obtufes avec une petite pointe fétacée qui 
les termine , la plupart aufli larges que longues, 
crénulées ou comme crêpues en leurs bords, vei- 
nées, réticulées, blanchätres, & chargées de 
poils courts en leur furface inférieure. Elles font 
foutenues par des pétioles longs d'une ligne & 
les plus grandes n'ont pas un pouce de longueur. 
Les fleurs font petites, axillaires, folitaires, pé- 
donculées, jaunâtres en leur tube, d'un rouge 
noirâtre en leur languette. Cette plante croït en 
Efpagne , en Italie, & dans les Provinces méri- 
dionales dela France. Elle m'a été communiquée 

ar Dom Fourmault. 7%. (v. f. ) Je n'aï vu aucune 
braëée fur fes pédondules. 

25. ARISTOLOCHE ronde, Ariffolochiarotunda. L. 
Ariflolochia foliis cordatis , fubfeffélibus , obtufis, 
caule infirmo , floribus folitariis. Lin. Müll. Dié. 
n°. 1. Blackw. t. 256. Sabb. Hort. t. Bo. Ariffolo- 
chia rotunda , flore ex purpuré nigro. Bauh. Pin. 


307. Tournef. 162. Ariflolochia PE 1. Cluf 
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Hift. 2. p. 70. Dod. Pempt. 324. Ariflolockia. 
Cam. epit. 419: 

8. Arifloloclia rotuntla , flore ex albo purpuraf- 
eente. Bauh. Pin. 307. Tournef. 162. 

Sa racine eft ronde, affez grofle, charnue, 
garnie de fibres, grife en dehors, jaunätre en 
dedans , d'une odeur défagréable , & d'un goût 
très-amer. Elle pouffe plufieurs tiges foibles , an- 
guleufes , feuilles, fouvent fimples, & quis'éle- 
vent jufqu'à un pied & demi. Ses feuiiles font 
alternes , prefque fefliles, cordiformes, obtulfes , 
d'un verd foncé, molles, larges de près de deux 
pouces , & femblent amplexicaules. Les fleurs font 
axillaires, folitaires , plus longues queles feuilles, 

uoique leur pédoncule foit court, & ont leur 
tube grêle, d'un jaune päle, rayé , terminé par 
une languette plane, fpatulée,  & d’un pourpre 
noirêtre. La variété 8 a fes feuilles portées fur ces 
pétioles un peu plus longs. Cette plante croît dans 
les champs & les vignes des Provinces méridio- 
nales de la France, en Italie& en Efpagne : on 
fa cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. v. ) Sa racine 
eft emménagogue , atténuante , tonique, vulné- 
raire &r déterfive. 

26. ARISTOLOCHE longue , ÆArifolochia lon- 
ga. Tin. Ariflolochia folits cordatis , petiolatis 
integerrimis, obtuffufeulis ; caule infirmo , floribus 
Jolitariis. Lin. Mill. Di. n°. 2. Ic. Tab. s1. f 2. 
Sabb. Hort. 1. t. 81. Blackw. t. 257. Ariffolochia 
longa , vera. Bauh. Pin. 207. Tournef. 162. Arif= 
tolochia longa. Cluf. Hift. 2. p. 70. Dod. Pempt. 
324. J. B. 3. p. 560. | 

B. Ariflolochia longa , Hifpanica. Bauh. Pin. 
307. Tournef, 162. Ariffolochia longa. 11. Cluf. 
Hift. 2. p. 71. 

Cette plante paroït avoir beaucoup de rapports 
avec celle qui précède; néanmoins elle en eft {uf- 
fifamments diftinguée par plufieurs cara@ères affez 
remarquables. Sa racine eft longue prefque d'un 
pied, un peu plus épaifle que le pouce, va en 
s'aminciffant vers fon extrémité dans les jeunes 
plantes, eft prefque par-rout d’égale groffeur dans 
les autres. Cette racine eft brune en dehors, jau- 
nâtre en dedans, &ale goût & l'odeur de celle 
de l'Ariffoloche ronde, Elle pouffe destiges grêles, 
anguleufes , très-foibles, rameufes dans leur par- 
tieinférieure , feuillées , & longues de deux pieds. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, en cœur, 
chtufes, fouvent même échañcrées à leur fommet, 
molles, plus petites que celles de la précédente, 
& d'un verd moins foncé. Ses fleurs font axillai- 
res, folitaires, grêles , plus longues que les feuil- 
les, & d'un verd blanchäâtre. Ï1 leur fuccède des 
capfüules qui ont la forme d'une petite poire, & 
ne font point anguleufes. Cette piante croît dans 
les champs & dans les haies des Provinces méri- 
dionales de la France, en Italie & en Efpagne. 
On la cultive au Jardin{du Roï. TE. (v.v.) Sa 
racine, eft emménagogue, vulnéraire, & très- 
séterfiye. On la préfère à celles des autres efpèces, 
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pour faire dès lotions dans les plaies & dans les 


ulcères fordides, dans la gale & les maladies de 
Ja peau. 


27. ARISTOLOCHE bra@téolée, Ariflolochia brac- 
teolata. Arifolochia foliis cordatis , denticulatis ; 
caule herbaceo angulofo ; pedunculis folitariis baft 
bradled fubrotundd munitis. 

Cette plante reflemble un peu à l’Ariffolocke 
ronde par fa fleur , & à l'Ariffolockhe clématite par 
la forme de fes feuilles , excepté qu'elles font 
crèpues en leurs bords , & femblent denticulées ou 
crénelées comme l'Ariffoloche n°9. 24. Ses tiges 
font herbacées, glabres, feuillées, & longues d’un 
pied & demi. Ses feuilles font alternes, périolées , 
en cœur, crêpues & comme dentelées en leurs 
bords, glabres, veinées, & longues d'environ 
deux pouces. Les fleurs font axillaires , folitaires, 
pédonculées, grêles , &c un peu plus longues que 
les feuilles. Leur languette eft noirâtre, un peu 
étroite, & a un pouce de longueur. Chaque pé- 
doncule eft muni à fa bafe d’une petite feuille flo- 
rale arrondie & feflile , & à fon extrémité en 
remarque un très-petit collet fitué à un ligne'au- 
deffous de la fleur. Je préfume que cette Arifto- 
loche croît naturellement à l’'Ifle de France; elle 
fe trouvoit parmi les plantes sèches de cette con- 
trée, qui m'ontété communiquées par M. Sonnerat.' 
Cv.f) à 

28. ARISTOLOCHE clématite, Arif/olochra cl:- 
matitis. Lin. Ariffolochia foliis cordatis, caule 
eredo : floribus axillaribus, confertis. Ein. Hait 
Helv. n°. 1029. Mill. Di. n°. 3. Kniph. Cent 1. 
t. 8. Black.t. 255. F1. fr. n°. 961-vr. Ariflolochia 
clematitis , reëla. Bauh. Pin. 307. Toutnef. 162. 
ÆAriflolochia clematitis , vulsaris. Cluf. Hift. 2. 
p. 71. J. B.3. p. 560. Ariflolochia farracenica. 
Dod. Pempt. 326. € 

Sa racine eft longue, menue , cylindrique, 
tampanre & fibreufe : elle poufle des tiges ordi- 
nairement droites, aflez fermes , cannelées, un 
peu noueufes, glabres, feuillées, & hautes de 
deux pieds. Ses feuilles font alternes, pétiolées , & 
cordiformes, afñez grandes , ondulées, d'un verd 
claïr en deffus , pâles ou d'un verd blanchätre en 
deflous , avec des nervures ramifiées & prefque 
réticulées. Ses fleurs font axillaires , pédonculées , 
moins longues que les feuilles, d’un jaune verdäi- 
tre, & ramafées trois à fix enfemble dans chaque 
aiffelle, On trouve cette plante dans les lieux incul- 
tes, pierreux, & parmi les décombres , en Fran- 
ce, &c en Allemagne. #. (v. v.) Son odeur eft- 


forte, & fa faveur âcre & très-amère. Elle eft 


emménagogue , fudorifique , vulnéraire & déter- 
five. ; 


ARMANTE ou AMARINTE, CACHRYS; 
genre de plante à fleurs polypétalées incomplètes , 
de la famille des Ombellifères , qui paroît avoir 
des rapports avec les Férules, & qui comprend 
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des herbes remarquables par l'écorce épaiffe & 
fongueufe de leurs femences. 


_ Ca 


Les fleurs font difpofées en ombelles doubles , 
& l’ombelle univerfelle, ainfi que les partielles, 
font munies chacune d’une collerette de plufieurs 
folioles, fouvent découpées. 

Chaque fleur eft formée de cinq pétales lan- 
céolés, ouverts en rofe , un peu redreflés vers leur 
fommet, & égaux enrr'eux; de cinq értamines dont 
les filets libres & aufli iongs que les pétales , fou- 
tiennent de petites anthères arrondies ; & d'un 
ôvaire inférieur, turbiné , chargé de deux ftyles 
qui font terminés chacun par un ftigmate glo- 
buleux. 

Le fruit.eft compofé de deux groffes femences, 
demi-ovales, cannelées , liffes ou raboteufes, for- 
mées d'une matière fpongieufe & épaifle, qui, 
dans chaque femence , recouvre un noyau ovyale- 
oblong. . 


ÉSpPECEs. 


CTERE GÉNÉRIQUE. 


F. ARMARINTE à fruits lifles , Cachrys levi- 
gata. Cachrys foliis fipra decompofitis, ferulaceis, 
laciniis fetaceis brevibus ; feminibus lævibus, non 
fulcatis. N.B. Cachrys ferune fungofo , lævi, 
foliis ferrulaceis. Morif. Umb. 62. Tab. 3. Spec. 5. 
Tournef. 325. 

Sa racine eft longue , grofle prefque comme le 
bras, blanche , & pouffe une tige épaifle , arti- 
culée, glabre, qui s'éleve à la hauteur de deux à 
trois piéds. Ses feuilles radicales font ainples, 
furcompofées, très-finement découpées, prefque 
femblables à celles de la Férule du Levant, vertes, 
& ont leurs dernières découpures courtes & féta- 
cées. Les feuilles fupérieures de la tige font oppo- 

ves. Les fleurs font jaunes, difpofées en ombelles 
terminales, munies de collerettes univerfelles à 
folioles découpées. Elles produifent des fruits 
oblongs, épais, fongueux, blancs, liffes, &c 
oint fillonnés. On trouve cette plante en Italie & 
dans la Provence, felon Gérard. ( v. f. ) 

2. ARMARINTE à fruits anguleux, Cachrys liba- 
notis. Lin. Cachrys foliis bipinnatis, foliol:s acutis 
multifidis, femintbus fulcatis levibus. Lin. Cachrys 
femnine fungofo, fulcato, plano , majore : foliis 
peucedani aneuffis. Morif. Umb. 62. Tournef. 325. 
Libanotis ferulæ folio, femine angulofo. Bauh. 
Pin. 158. Cachrys verior , libanôfis galeno. Lob. 
lc. 783. 

Cette efpèce paroït avoir beaucoup de rapports 
avec Îa précédente ; malle en diffère efentiel- 
lement par fes fruits, qui, quoique liffes, font 
anguleux ou profondément fillonnés. Sa racine eft 
groffe, blanche, rameufe , aromatique; elle pouffe 
une tige épaifle, cylindrique, life, finement 
firiée, feuillée, rameufe , & haute de deux 
à trois pieds. Ses feuilles font*amples, vertes, 
furcompofces , prefqu'aufli finement découpées 
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que celles de l'efpèce ci-deflus, & à dernières 
découpures courtes & fétacces. Les feuilles fupé- 
rieures de la tige font oppofces, ainfi que les 
rameaux fleuris qui naïffent dans leurs aïffelles. 
Les fleurs font jaunes, difpofées en ombelles ter- 
minales, dont la principale ou celle du milieu, 
cft munie d'une collerette à folioles découpées. 
Cette plante croît naturellement aux environs de 
Montpellier , en Italie , & fur la côte de Barbarie 
en Afrique. #. Sa femence eft tres-âcre ; toute la 
plante a une odeur aromatique & d’encens; elle 
eft échauftante , aftringente & anti-idcrique. 

3. ARMARINTE de Sicile, Cackrys ficula. Lin. 
Cachrys foliis bipinnatis : foliolis linearibus acu- 
tis , feminibus fulcatis hifpidis. Lin. Cackrys femine 
fungofo , fulcato , afpero, folits peucedant latiuf- 
culis. Morif. Umb. 62. Hift. 3. p. 267. Sec. 9.t. 1. 
f. 3. Tournef. 325. Hirpomarathrum ficulum.Bocc. 
Sic. 36. t. 37. 

Cette Armarinte eft très-diftinguée des pré- 
cédentes, foit par les afpérités remarquables de fes 
fruits , foit par fon feuillage, qui reflémble un 
peu à celui du Peucedanum. Sa racine eft groffe, 
longue , ramifiée, comme velue à fon coliet , & 
pouffe une tige épaife , cylindrique, flriée, gla- 
bre, rameufe , qui s'élève à deux ou trois pieds 
de hauteur. Ses feuilles radicales font très-amples, 
furcompofées, d'un verd noirâtre, & ont leur 
fuperficie chargée d'afpérités à peine diftinétes , 
mais que l’on fent au toucher , & qui les rendent 
un peu äâpres. Leur pétiole commun eff imparfai- 
tement cylindrique, ftrié , fe partage d’abord en 
cinq parties , dont trois grandes & deux fort peti- 
tes , & chacune de ces premières parties fe divife 
fucceflivement quatre ou cinq fcis de fuite, en 
trois ou quatre autres parties qui vont en dimi- 
nuant d'épaifleur , de manière que les dernières 
divifions font très-menues , linéaires , & longues 
de près de deux pouces. Les fleurs font jaunes, 
difpofées en ombelles terminales affez petites, ont 
les felioles de leut collerette univerfelle décou- 
pées , & produifent de gros fruits ovoïdes , pro- 
fondément cannelés , anguleux , & hériflés fur les 
côtés de leurs angles, d'afpérités très-remarqua- 
bles. Cette plante croît naturellement dans la 
Sicile & en Efpagre ; on la cultive au Jardin du 
Roï. 5. ( 7...) - 

4. ARMARINTE de Crête , Cachrys Cretica. 
Cachrys foliis bipinnatis , foliolés lancrolatis fer- 
ratis ; feminibus fulcatis , afperis. N.B. Cackrys 
Cretica, angelicæ folio , afphodeli radice. Tour- 
nef. Cor. 23. : 

Cette plante, que nous avons vu sèche dans 
l'Herbier de M. de Juflieu, & feulement en fruit, 
nous paroît avoir de très-grands rapports avec le 
Cerfeuil aromatique. Sa tige eft haute de deux 
pieds & demi, cannelée, & garnie de feuilles 
deux fois aîlées, dont les folioles lancéolées & 
dentées en fcie, refflemblent à celles de l'Angéli- 
que fauvage. Les femences font ovales-pointues, 

, Kk i] 


260 ARM 


noirâtres, cannelées, hériffées de foils roïdes, 
munies d'une écerce fongueufe remarquable, & 
conlervent le ftyle de la fleur. On trouve cette 
plante dans l'Ifle de Candie. (v.f) 

5. ARMARINTE à feuilles de Panais, Cachrys 
paflinacea. Cachrys foliis radicalibus pinnats ; 
foliolis planis , evato-obtufis, fublobatis ; femt- 
nibus hirfutis. N.B. Panax ficulum , femine hir- 
futo, foltis paflinace latifoliæ fativæ. Bocc. Sic. 1. 
Tab. 1. Cachrys ficula folits paflinacæ latifolie , 
femine fulcato & hirfuro. Morif. Hüift. 3. p. 267. 
Sec. 9.t. 1. f. 4. Antataria ungarica.Cluf Hift.2. 
p.191. 

C'eft une plante encore peu connue des Bota- 
niftes modernes , dont Boccone a donné une aflez 
bonne figure , & que nous avons vu fleurir l'été 
dernier au Jardin du Roi. Sa tige eft prefque nue, 
garnie de quelques rameaux alternes , & s'élève 
à quatre ou cinq pieds de hauteur. Ses feuilles 
radicales font larges , couchées fur laterre, aîlées , 
à trois ou cinq folioles, elliptiques, obtufes, cre- 
nelées, duelquefois lobées, pubefcentes , un peu 
rudes au toucher , & d'un verd cendré ou grifei- 
tre. Les folioles du fominet de chaque feuille font 
décurrentes fur le pétiole commun. Les fleurs font 
blanches, difpofées en ombelles dont les rayons 
font pubefcens, ont leurs étamines longues & 
faillantes, & font munies de colierettes partielles 
& univerfelles, compofées de fix à neuf folioles 
fimples. Les ovaires font tout couverts de poils 
blancs; je ne les ai point vu en maturité, Cette 

lante a une odeur forte ; elle croît naturellement 
dans la Sicile. (w. v.) 

Le T'ataria de Clufius eft une plante.peu com- 
mune qui croît dans la Hongrie, dont la racine 
eft longue & épaifle , & qui paroît avoir beaucoup 
de rapports avec l'efpèce d'Armarinte dont il ett 
ici queflion. Clufius rapporte que les Hongrois 
qui habitent aux environs d'Agria , de même que 
ceux qui confinent à la Valachie & à la Moravie, 
ufent de la racine de certe plante dans les tems de 
difette. M. Jacquin préfume que la racine dont 
fl s'agit eft plutôt celle, d'une efpèce de Crambé. 
Voyez ce genre. 

6. ArMarinTe odontalgique, Cachrÿs odon- 

talgica. Lin. £ Cechrys foliis radicalibus fupra- 
decompofitis , tomentofo-canis , caule nudo umbel- 
lifèro , {eminibus cortice fuberofo læviffimo. Lin. fe 
Suppl. 181. Cackryÿs odontalgica. Pail. it. 3 p. 
720. t. G: £ 1.2.3. 
Sa racine eff fort longue, pouffe une tige nue, 
& des feuilles furcompoites , blanches & coton- 
neufs. Cette racine a un goût aromatique & très- 
Âcre ; elle fait couler la falive lorfqu on en met 
dans la bouche; ce qui fait qu'on l'emploie comme 
falivaire pour foulager dans les maux de dents. 
eccafonnés par des fluxions. On trouve cette plante 
dans La Sibérie. 


ARMOISE, ARTEMISIA; genre de flante à 
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fleurs conjointes, de la famille des Compofées= 
flofculeufes , qui fait partie des Corymbiferes de 
Vaillant, a beaucoup de rapports avec les Tanai- 
fies, les Santolines & les Ambro & com- 
prend, avec les Ærmoifes proprement dites, les 
plantes vulgairement connues fous le nom d'4b/ffn- 
the & d'Aurone. Prefque toutes les plantes de ce 
genre font remarquables par la ténuité de leur 
feuillage, & fouvent par un duvet blanc & foyeux 
qui les recouvre, & les rend fort agréables à 
la vue. \ 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font flofculeufes , c'eft-à-dire cem- 
potées de plufieurs petits fleurons difpofés fur un 
réceptacle commun, qui eft nud dans certaines 
efpèces, & velu dans d'autres. Les fleurettes du 
centre font hermaphrodites, munies d'une corolle 
tubulée, quinquefide en fon limbe , & de cinq 
étamines dont les anthères font imparfaitement 
réunies; & celles de la circonférence font femel- 
les, & communément dépourvues de corolie. Les 
unes & les autres font environnées d'un calice 
commun hémifphérique ou oblong, embriqué 
d'écailles arrondies & ferrées. \ 

Les fruits font de très-petites graïînes nues, fans 
aigrette , & renfermées dans le calice commun 
de la fleur. 


Caradtre diffindif. 


Les Armoifes diffèrent des Tanaïfies en ce que 
dans celles-ci les écailles calicinales font pointues, 
& les fleurons femelles ont leur corolle trifide ; 
d’ailleurs les Tanaifies ont leurs fleurs en corym- 
be , au lieu que celles des Armotifes font difpofées 
en grappes. Les Santolines en font diftinguées 
par leur récepracle chargé de paillettes; & les 
Ambrofies , par des fleurs entiérement femelles, 
qui fe trouvent au-deflous des autres fleurs qui 
fontflériles , les premières produifant des efpèces 
de noix monofpermes. 
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* Calices hémifphériques ; fleurs courtes & gl 
buleufes. 

T. ARMOISE en arbre, Artemiffa arborefcens: 
Lin. Arterifia fruticofa , foliis compofîtis mulrift- 
dis linearibus, floribus fuEglobofrs. Lin. Mill. Di&- 
n°.17. Abfinthium arborefcens. Lob. ic. 753. Tour- 
nef. 457. Abrotanum latifolium | arborefcens. 
Bauh. Pin. 136. Vulgairement l’Æb/finthe de Por- 
cugal. 

C'eft un arbriffeau w afpe&t agréable, tant: 
par fon port que par {oh feuillage blanchôtre & 
affez finement découpé, & qui a beaucoup de 
rapport avec l’Abfinthe ordinaire. Il s'élève à la. 
fauteur de quatre ou cinq picds ;. fa tige eft nue 
dans fa partie inférieure, à la manière de celles 
des arbres , recouverte d'une écorce cendrée, & 
fe partage vers fon fommet en rameaux droits, 
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feuillés & blanchätres. Ses feuilles font alternes , 
aflez près les unes des autres, compofées , mul- 
tifides, à découpures linéaires, blanchätres, com- 
me foyeufes , & très-douces au toucher. Les fleurs 
font jaunâtres, globuleufes, naïiflent en grappes 
droites aux fommités des rameaux, & ont leur 
réceptacle velu. Cet arbriffeau croît naturellement 
dans le Portugal, & felon Linné , dans l'Italie & 
le Levant: on le cultive au Jardin du Roi, & 
l'hiver on le tient dans l'Orangerie, dont il con- 
tribue à faire l'ornement. D. (v. v.) Il a les mêmes 
qualités que l’Abfinthe ordinaire ; il paroît même 
un peu plus aromatique. On peut l'employer aux 
mêmes ufages. 

2. ABSINTHE commune, o7 ARMOYSE amère, 
Artemifia abfinthium, Lin. Artemifra foliis com- 
pofitis multifidis ; floribus fubglobofis, pendulis ; 
receptaculo villofo. Lin. Hort. Cliff. 404. Scop. 
Carn. 2. n°. 103$. Abfinthium ponticum f: roma- 
num officinarum f. Diofcoridis. Bauh. Pin. 138. 
Tournef. 457. Abfinthium vulgare majus. I. B. 3. 

:163. Abfinthium latifolium. Dod. Pempt. 23. 
Abfinthium. Hall. Hely. n°. 124. Cam. epit, 452. 
Gmel. Sib. 2. p. 129. t. 63. Duham. Arb. 1. p.24. 
t. 5. Vulgairement /a grande Abfinthe , ou Ÿ Abfin- 
the des boutiques. 

6. Abfinthium infipidum , Abfinthio vulgari 
firnile. Bauh. Pin. 139. Tournef. 458. Abfinthium 

® infipidum. J. B. 3.173. 

7. Abfinthium orientale, vulgari fimile , fed 
longe minus amarum. Tournef. Cor. 34. ex Herbar. 

Cette plante, déjà intéreffante par la beauté de 
fon feuillage, left beaucoup plus encore par fes 
propriétés, & par l'emploi fréquent qu’on en fait 
dans la Médecine. Sa racine eft un peu épaifle , 
ligneufe , fibreufe & aromatique. Elle poufle des 
tiges hautes de deux à trois pieds, cannelées, 
blanchâtres, dures ,* feuillées & rameufes. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , aflez larges, 
molles, d'un verd argenté , aîlées, & compotées 
de pinnules multifides. Ses fleurs font jaunätres, 
globuleufes, un peu applaties en deffus, & naïflent 
aux fommités de la tige & des rameaux en grappes 
unilatérales & feuillées. Elles font penchées ou 
pendantes , attachées à de fort courts pédoncules , 
& ont leur réceptacle velu. Cette plante croît 
naturellement dans les lieux arides & incultes de 
diverfes contrées de l'Europe. On en trouve dans 
plufieurs Provinces de France, & on la cultive 
dans les jardins, où elle forme de belles touffes 
qui confervent leurs feuilles pendant l'hiver. Æ. 
(7. 7.) 

Son odeur eff un pen forte, & fa faveur aroma- 
tique & très-amère. Elle eft ffomachique, toni- 
que, anti-acide, anti-putride, fébrifuge , vermi- 
fuge & emménagogue. On fe fert communément 
de fes feuilles & de fes fommités fleuries; & on 
l'emploie en décottion, ou l'on en fait diverfes 
préparations utiles. Ainfi, outre l'extrait, ou 
Feau diftillée, ou la teinture , ou le fel lixiviel . 
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&c. que l'on obtient de cette plante , on en forme 
encore un vin particulier, en la faifant infufer 
dans du vin doux, lequel eft employé foit pour 
fortifier l’eftomac , foit pour fortifier les ton dans 
les pâles couleurs. On fe fert aufli extérieurement 
de cette plante en cataplafmes réfolutifs. Quel: 
quefois onen met dans la bierre en guife de 
houblon, & on prétend qu'elle la rend enivrante. 
Quelques perfonnes en mettent encore dans les 
vins foibles, pour qu'ils fe confervent mieux & 
aient plus de faveur. 

3- ARMOISE pontique, Artemifia pontica. Lin. 
ÆArtemifia foliis multipartitis, fubtus tomentofis ; 
floribus fubrotundis nutantibus ; receptaculo nudo, 
Lin. Hort. Cliff. 404. Jacq. Vind. 149. Auftr, 
t. 99. Mill. Dit. n°. 13. Ab/finthium ponticum . 
tenuifolium ; incanum. Bauh. Pin. 138. Tournef, 
457- Abfinthium tenuifolium. Dod. Pempt. 24. 
Abfinthium ponticum vulgare. Cluf. Hift. P. 339. 
Abfinthium galatium. Lob. ic. 7$$. Artemifia , 
Hall. Helv. n°, 129. Vulgaïrement & perite 
Abfinthe. 

Cette efpèce ef fort jolie, & très-remarquable 
par la fineffe des découpures de fes feuilles. Se 
racine eft ligneufe, rampante , garnie de fibres, 
& pouffe plufieurs tiges droites, cylindriques, 
feuillées , rameufes, qui ne s'élèvent que jufqu'à 
un pied & demi de hauteur. Ses feuilles font airer- 
nes , épaties , nombreufes , découpées très-menu, 
au moins deux fois aîlées, verdâtres en deffus, 
& blanchâtres en deffous. Les fleurs font petites, 
globuleufes, ont ieur calice blanchätre , leur 
réceptacle nud, & naïflent le long des fommités 
des rameaux, en grappes droites & terminales. 
Cette plante croît naturellement dans les lieux 
arides de l'Italie, de la Hongrie & de la Thrace 
ou Romanie: on 12 cultive dans les jardins. 7. 
(v. v.) Elle eff plus aromatique & moins amère 
que l’Abfinthe ordinaire n°. 2. Ses vertus font les 
mêmes, quoique peut-être en un moindre degré; 
plufieurs Auteurs penfent qu'on doit la préférer 
pour l'ufage. 

4. ArmoisEinfipide, Artemifia infipida. Vi. 
Artomifia .foliis petiolatis bipinnatis, planis , 
utrinque incanis ; fpicis florunr numerofis , radice 
repente. Vi. Profpeét. p. 32. . 

M. Willar dit dans fon Ras > que cette 
cfpèce a des rapports avec l’Armoife à feuilles de 
Tanaïfie, n°.9; miais, felon l'individu fc que 
nous avons vu dans l'Herbier de M. Thouin , & 
qui lui a été envoyé par M. Villar même fous le 
nom d'Artemiffa infipida , c’eft une efpèce qui ers 
difère beaucoup. Sa tige eft haute d'un pied ow 
un peu plus, herbacée, blanchâtre , légérement 
pubefcente, fimple, & médiocrement feuillée. Ses: 
feuilles inférieures font deux fois aîlées , à décou- 
pures étroites & pointues, blanchâtres ou même 
un peu foyeufes des deux côtés, & portées fur 
d’affez longs pétioles. Les fupérieures font beau- 
coup plus petites, rares, & prefque fefliles, Les: 
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fleurs {ont globuleufes , pédonculées, penchées , 
& difpofées en une grappe fimple & terminale. 
Cette plante croît fur les montagnes des environs 
de Grenoble. ( v./f.) j 

s. Armoiss d'Autriche , Artemifia Auflriaca. 
Jacq. Artemifia foliis multipartitis , fericeis , te- 
auibus ; floribus globofis, tomentofis ; receptaculo 
nudo. N.B. Abfinthium ponticum tenuifolium auf- 
tréacum. Bauh. Pin. 139. Abfinthium aufriacum 
tenuifolium. Clut Hit. p. 339. Abfinthium feri- 
phium. Dod. Pempt. 25. 

8. Abfinthium orientale , tenu'folium incanum , 
lavandulæ odore & amarum, flore deorfum fpec- 
tante. Tournef. Cor. 34. 

Cette plante eft blanchätre , très-douce au tou- 
cher, & a un alpe& foyeux & luifant qui la rend 
agréable à la vue. Ses tiges font hautes d’un pied 
& demi , rameufes dans leur partie fupérieure , 
& garnies de beaucoup de feuilles blanchâtres , 
difpofées confufément , dont les découpures font 
menues« liches & linéaires. Les fleurs ont leur 
calice cotonneux , leur réceptacle nud, & font 
.difpofées en grappes prefqu'unilatérales qui termi- 
nent la plante, & forment toutes enfemble une 
panicule pyramidale. Cette efpèce croît en Autri- 
che, fugles coïlines nues & ftériles; on la cultive 
au Jardin du Roi. %. ( v.v.) 

6. Armoïse deroche, Artemifia rupeffris. Arte- 
rniffa humilis, foliis radicalibus petiolatis , fub- 
palmatis. fericeis ; floribus fpicatis, receptaculo 
nudo. N.B. Zbfinthium purmilum palmatum minus , 
argenteo fzriceoque folio. Bocc. Muf. 2. p. 81. Tab. 
71. & Barrel. Tab. 462: Abfinthium Alpinum , 
Jpicatum , foliis petiolatis, bis trifidis , caulinis 
pinnatis. Allion. Pedem.'"r. p. 3. Tab. 1. f 2. 
Abfinthium ponticum, repens vel jupinum. C. B. 
189 Pink Amie rt 073 fete 

8. Abfinthium orientale , tenuifolium argentenm 
& fericeun , flore magno. Tournef. Cor. 34. ex 
Herb. 

C'eft une petite plante affezjolie , dont les tiges 
fimples & un peu couchées dans leur parsie infé- 
rieure, s'élèvent à peine à quatre ou cinq pouces de 
hauteur, & qui eft blanchätre & comme foyeufe 
dans prefque toutes fes parties. Ses feuilles infé- 
rieures font pétiolées, découpées & un peu pal- 
mées à leur fommet;, les fupérieures font pétites, 
fefliles & inciftes ; les unes & les autres font 
foyeufes & blanchätres. Les fleurs font globuleu- 
fes, difpoffes en épi terminal, & munies d'un 
calice cotonneux , dont les écailles font brunes ou 
noirâtres en leurs bords. Les fleurs du fommet de 
l'épi font feffiles , & rapprochées ou un peu glo- 
mérulées ; les autres font plus diftinétement pétio- 
lées, fouvent inclinées ou pendantes , & écartées 
entr'elles. Elles ont toutes leur réceptacle nud ; ce 
qui nous fait préfumer que l’Artemifia rupeffris de 
Linné eft une plante différente de la nôtre. On 
trouve cette efpèce dans les Alpes du Dauphiné, 
de la Suiffe, & de la Savoie; on la cultive au 
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Jardin du Roi. 7. (v. v.) La plante 8 n'en‘diffès 
que parce qu'elle eft un peu plus grande dans 
toutes fes parties. 

7. ARMOISE ombeiliforme , Ærtemifia umbelli- 
formis. Artemifie humilis, foliis radicalibus verfus 
apicem diffedis , jericeis ; pedunculis longis , erec- 
is, unifloris. N.B. Abfintiium Alpinum , tnca- 
num. Bauh. Prodr. 71. An apfinthium. Hall. Helv. 
n°.-126, 

Je ne trouve dans les Ouvrages de Botanique 
aucune figure qui convienne manifèftement à cetre 
efpèce , que l'on m'a communiquée fous le nem 
de Abfinthium Alpinum , incanum de Bauhin, qui 
paroit être en effet l'Ab/ffnthium n°. 2. du Prodro- 
mus de cet Auteur; mais à laquelle ne fe rappor- 
tent qu'impatfaitement les fynonymes qu'il y a 
joint dans fon Pinax. Cette plante ne s'élève qu'à 
cinq où fix pouces de hauteur; fes feuilles infé- 
rieures font nombreufes , longues de près de deux 
pouces, pétiolées & partagées vers leur fommet 
entrois ou quelquefois quatre découpures linéaires 
& pointues ; celles des tiges font fimples , linéai- 
res & étroites. De l'aiffelle de chaque feuille cau- 
linaire, s'élève un pédoncule fimple, nud, uni- 
flore , & qui a depuis un pouce jufqu’à deux pouces 
de longueur. Chaque tige en foutient cinq ou fix ; 
& comme ce font les pédoncules inférieurs qui 
font les plus longs, les fleurs forment un corymbe 
ombelliforme. Ces fleurs ont leur calice prefque 
fimple , non embriqué , cotonneux & tout-à-fait 
blanc ; les autres parties de la plante font foyeufes 
& blanchätres. Cette efpèce croît naturellement 
dans les Alpes. Æ. (y. f:) Je crois que c’eft le 
Géni£pi blanc des Dauphinois. Elle pañle pour fudo- 
rifique ; fa décoction guérit les fièvres intermit- 
tentes. 

8. Arnmotse glomérulée, Artemifia glacialrs. 
Lin. Artemifia -foliis palmatis , multifidis ; feri- 
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ceis ; caulibus adfcendentibus ; floribus glomera- 


tis , faffigiatis. Lin. Müll. Diét. n°. 59. Æbfinrhium 
Alpinum , candidum , humile. Bauh. Pin. 139. 
Prodr. 71. Raj. Suppl. 131. Tournef. 458. Allion. 
Pedem. p. 5. Tab. 1. f.3. Æp/finthium. Hall. Helv. 
n°. 125. Vulgairement le Génépi des Savoyards. 
Cette plante n'eft pas plus grande que les deux 
efpèces ci-deffus, & ne leur cède nullement en 
beauté. Sa racine eft fibreuie, poufle quelques 
tiges blanchätres, fimples, feuillées, & hautes de 
trois à cinq pouces. $es feuilles font petites, pé- 
tiolées, multiñides & palmées à leur fommet, 
bianches , & couvertes d'un duvet foyeux. Celles 
qui naiffent fur les tiges font en petit nombre, 
un peu plus courtes que les autres, & moins 
découpées. Les fleurs font jaunes, affez grandes, 
prefque feffilés, & ramaflces en bouquet glomé- 
rulé au fommet de chaque tige. Leurs écailles 
calicinales font cotonneufes, brunes ou noirâtres 
enleurs bords, & leur réceptacle eft velu. On 
trouve cette petite plante fur les montagnes de la 
Provence, du Dauphiné & de la Suiffe. . (v. v.) 
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: 9. ARMOISE à feuilles de Tanaïfie, Artemiffa 
tanacerifolia. Lin. Artemifia foliis bipinnatis fub- 
tus tomentoffs nitidis ; pinnis tranfverfis , racemis 
fimplicibus. Lin. Müll. Di. n°. 20. Ab/finthium 
foliis radicalibus mulioties pinnatis ; caulinis pin- 
natis longe petiolatis ; floribus parvis, raris , 
féfilibus. Aion. Pedem. 6. Tab. 2. f. 1. 

Cette plante nous paroît avoir des rapports avec 
1’ Armoife de roche n°. 6 ; néanmoins elle en diffère 
par fes feuilles radicales plus découpées , deux 
fois aîlées , & par {es fleurs fefliles. Ses tiges font 
menues , hautes de trois ou quatre pouces; fes 
feuilles font routes pétiolées, & toute la plante 
eft blanche & foyeufe. On trouve cette efpèce fur 
Je Mont Cenis. Æ{/lion. 

10. Armorss d'Arménie, Artemifra Armentaca. 
ÆArterifia foliis radicalibus petiolatis , bipinnatis ; 
foliolis oblongis , dentatis ; floribus globofis ; re- 
ceptaculo nudo. N.B. Abfinthium orientale , inca- 
num, tanaceti folio inodorum. Tournef. Cor. 34. 
An Artemifie. Gmel. Sib. 2. p. 123. n°. 107-I11. 
Tab. 58. 

Cette belle efpèce, que nous avons vue dans 
l'Herbier de M. de Towwnefort, & dont ce favant 

. Botanifte avoit fait faire un deflin, mériteroit à 
plus jufte titre le nom qu'on a donné à la précé- 
dente, ayant fes feuilles plus larges , & qui appro- 
chent plus de celles de la T'anaïfie par leur forme. 
Sa tige eft haute d'un pied & demi, fillonnée, 
peu rameufe, & légérement velue. Ses feuilles 
radicales font portées fur de longs pétioles, deux 
fois aîlées, larges de deux à trois pouces , cou- 
vertes d'un duvet foyeux, blanchâtre, & ont leurs 
folioles oblongues, inciftes ou dentées, Les feuilles 
culinaires font petites, la plupart fefliles, aîlées , 
&e à pinnules incifées. Les fleurs font aflez gran- 
des , globuleufes, applaties en deffus, difpofées 
en grappes droites & terminales. Elles ont leurs 
écaïlles calicinales un peu fcaricufes, & leur récep- 
tacle velu. M. de Tournefort a trouvé cette plante 
dans l'Arménie. ( v. f.) 

: zx. ARMoIse d'Efpagne, Ærtesnifia Hifpanica. 
Artemifia caulibus fuffruticofis incanis ; foliis 
rninutis apice palmato-divifis ; receptatulo flofcu- 
lorum nude. N.B. Abfinthium feriphium Hifpani- 
cum, flore rotundiore ; odore feminis contra. 
T'ournef. 458. Abfinthium incanum, lanuginofum , 
crifpo , criffato folio. Barrel. Îc. 433. ex Vail. A@. 
Acad. 1719. p. 283. 

Les tiges de cette Aroife font menues, cy- 
lindriques, ligneufes , cotonneufes, blanches, 
hautes d'un pied ou un peu plus, €: diviféesen 
beaucoup de rameaux très-gréles. Elles font gar- 
nies dans toute leur longueur de petites feuilles 


blanchitres , pétiolées, diviftes, palmées & com- 


me crêpues à leur fommer. Les fleurs font globu- 
leufes , attachées à de très-courts pédoncules, 
naiffent le long des fommités des rameaux & des 
tiges , & forment des grappes terminales plus ou 
moins paniculées. Elles ont leur réceptacle nud , 
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& les écailles intétieures de feur calice fcarienfes. 
Cette plante croît en Efpagne , dans les lieux fecs 
& arides. PB. (7. f. ) 

12. ARMOISE noiïrâtre, Artemifra atrata. Arte- 
mèfta foliis petiolatis , bipénnatis , viridibus ; ra- 
cemo fimplici nudo ; calycibus nigricantibus. N.B. 
Abrotanum Alpinura foléts millefolir. Tourn. Herb, 

Ses tiges font fimpies, un peu anguleufes , légé- 
rement velues, & hautes de huit à dix pouces. 
Les feuilles inférieures font pétiolées , verdâtres , 
bipinnées , & à découpures menues, comme celles 
de la Mille-feuille ( achillée ). Les fleurs font aflez 
groffes , pédonculées, pendantes, & difpofées en 
une grappe fimple , non feuillée & terminale. Elles 
font applaties en deflus , & ont ieur calice fcarieux 
& noiräâtre, &z leur pédoncule propre un peu co- 
tonneux. On trouve cette plante dans les monta- 
gnes du Dauphiné. ( .f. ) 

13. ARMOISE vermiculée, Ærtenrifia vermicu- 
lata. Lin. Aritermifra folits acerofis confertis , mini- 
mis ; paniculé racemofé , floribus fubfeffilibus. Lin. 
Mant. 291. Abfinthium Africanum ar@refcens , 
folio vermiculato incano. Tournef. 358. Fruter 
cineraceus , rrufcofus. Breyn. Cent. p. 24 Tab. 
BONE 

C'efbun arbrifleau d'un afpe@ grifeñtre ou cen- 
dré, qui reffemble prefque au Tamaris par fon 
feuillage, & qui paroît avoir beaucoup de rapports 
avec les Armofelles ( fériphium ). Son bois eft 
blanc, fes branches font roides, diverfement ou- 
vertes, très-ramifiées & paniculées;, & fes rameaux 
font blanchâtres & couverts de quantité delpetites 
feuilles pointues, qui ont à peine une ligne de 
longueur. Ces feuilles font fimples, éparfes , blan- 
ches en deflous , un peu contournées, ouvertes à 
angle droit, ou même réfléchies. Les fleurs naïf 
ent en grappes paniculées qui terminent les 
rameaux : ce font de petits boutons globuleux , 
cotonneux, fefiles , difpofés alternativement le 
long des épis qui compofent les panicules, & qui 
femblent épineux par la füïllie que font les femen- 
ces qui font aiguës. Cet arbrifleau croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. D. (v./f.) Son genre me 
paroît douteux. Voyez ARMOSEELE. 

14. ArMo1se de Judée, Artermifia Tudaïca. Lin. 
Arterifie fruticofa, foliis obovatis, obtufis, loba- 
tis , parvis ; flor'bus paniculatis. Lin. Mant. 281. 
Artemifia tota cinerea. Gron. Orient. 259. Ab/fin- 
thium halepenfe , tenuifolium, grati odoris, comä 
delicatiore. Pluk. Alm. 4. Tab. 73.f.2? Abfin 
thium fantonicum , Judaïcum ( & Al:xandrinum). 
Bauh. Pin. 139. Vulgairement Sémentine , Bar- 
Lotine , & Poudre à vers, ou Semen contra des 
boutiques. 

Cette efpèce eft un fous-arbriffeau paniculé , 
un peu pubefcent , d'une couleur grifeitre, & qui 
s'élève à un pied & demi de hauteur. Ses feuilles 
font petites , planes , prefqu'ovales, obtufes, 
découpées en plufieurs Iobes, dont celui du milieu 
eft le plus large , font un peu cotonneufes, & 
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d'une couleur cendrée ou blanchâtre. Les fleurs 
font globuleufes , légérement applaties en deflus, 
de la groffeur d'une graine de Coriandre, pédon- 
culées, & naïiffent fur une panicule rameufe dont 
les dernières grappes ou les ramifications termi- 
aales font auili pédonculées. Cette plante croît 
naturellement dans la Judée, l'Arabie & les con- 
trees boréales de l'Afrique. B.{ v. f: ) La plante 
figurée par Pluknet ne lui reffemble nullement, 
quant aux feuilles, 

Il eft vraifemblable que c’eft de cette efpèce , 
ou peut-être de la fuivante , que provient la pou- 
dre qu'on vend dans les boutiques fous le nom de 
Poudre à vers , ou de Semen contra vermes , & qui 
nous eft envoyée sèche du Levant par la voie du 
commerce. C'eft une poudre groflière compofée 
de petites têtes oblongues , écailleufes , d'un verd 
jaunâtre , d’un goût défagréable , amer , avec une 
certaine acrimonie aromatique , d'une odeur aro- 
matique , dégoûtante , & qui caufe des naufées, 
avec de petites feuilles & de petites branches can- 
nelées....: Rauwolf, qui a parcouru les pays orien- 
taux, dit que c'efl une efpèce d'Abfinthe, que 
les Arabes appellent Schela , qui croît auprès de 
Bethléem , & qui eft femblable à notre Abfinthe ; 
mais les feuilles que l'on trouve parmi cette grai- 
ne , font toutes différentes de celles de notre Ab- 
finthe….. Paul Herman croit que c’eft une efpèce 
d'Auronne qui fe trouve dans la Perfe & dans 
quelques pays de l'Orient , &c. ; 

On croit cette poudre utile contre les lombrics 
& coutes fortes dé vers, de quelque manière qu'on 
la prenne ; foir à caufe de fa grande amertume que 
les vers ne peuvent fupporter , foit à caufe de fon 
fe1 femblable au fel ammoniac , par le moyen 
duquel elle incife & diffout la pituite vifqueufe 
qui s'attache aux replis de l'eftomac & des intef- 
tins, & qui cache dans fon fein les vers & en 
entretient les œufs. Elle fortifie l'eftomac , diflipe 
les vents, & excite l'appétit. Gcof. Mar. Med. 
E Santoline, anc. Encycl, 

15. ARMOISE de Perfe, Arteriffa contra. Lin. 
Artemifie fruticofa , foliis palmaris , linearibus 
minutis ; pariculà racemofä , floribus feffilibus. 
Lin. Mant. 290. 

C'eit, felon M. Linné, un petit arbrifleau droit, 
paniculé , dont la tige eft cotonneufe, blanche, 
& les rameaux plus cotonneux encore. Ses feuilles 
font très-petites , linéaires, palmées , un peu ob- 
tufes , fouvent ramafées comme par paquets, & 
cotonneufes. La panicule qui foutient les fleurs 
eft compofée de rameaux trés-fouvent fimples, fur 
lefquels font épars de très- petits épis ovales , 
alternes, formés chacun d'un amas de fleurs fort 
petites, fefliles, embriquées , & moins coton- 
neufes que les autres parties de ja panicule. M. 
Lerche a trouvé cette efpèce dansla Perfe. B. 

Les petits épis ovales & embriqués des fleurs 
feffiles, que M. Linné attribue à cette plante, font 
foupçonner que g'eft celle dont Tavernier fait 
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mention, & que ce font les mêmes petits épis 
qu'on remarque dans la Poudre à vers des bouti- 
ques. Voyez l'efpèce ci-defus. Tavernier, célèbre 
Voyageur dans l'Orient, raconte que la Sémen- 
tine croît dans le Royaume de Boutan , dans la 
haute Inde, fitué vers le bord feptentrional du 
Mogol, d'où l'on nous apporte aufli le Mufc & la 
Rhubarbe avec cette graine ; il ajoute qu’elle croît 
encore dans la Caramanie , Province feptentrio- 
nale de la Perfe, mais en fi petite quantité, qu'à 
peine fufhit-elle pour l’ufage des habitans de ce 
pays. Geoff. Mat. Méd. 

T6.ARMOISE d'Etliopie, Ærtemifia Æthiopica. 
Lin. Artemifia fruticofa ; foliis palmatis lineari- 
bus minutiffemis , floribus racemofis pedunculatis. 
Lin. Mant. 282. Lin. Mill. Di@. n°, 18. Abrota- 
num Africanum ; folits cinereis mufcofis , capitu- 
lis florum globofis, magnis. Raj. Suppl. 232. 

Sous-arbrifleau rameux, blanchätre , légére- 
ment cotonneux , & qui s'élève à un pied de hau- 
teur. Ses feuilles font extrèmement petites , ramaf- 
fées par paquets, un peu cotonneufes , palmées & 
à découpures linéaires & très-étroites. Ses fleurs 
font prefque globuleufes, pédonculées , penchées, 
ont leur réceptacle nud , & naïffent difpolées en 
grappes. Cette plante croît naturellement en Afri- 
que & dans l'Efpagne. P. Lin. 

17. ARMoise de Madras, Artemifia Maderaf- 
patana. Lin. Artemifia folis fimplcibus lyrato- 
finuatis, caulibus procumbentibus , flortbus pedun- 
culatis folitariis globofis , oppefitifoliis. Lin. 4b- 
finthium Maderafpatanum, fenecionÿs incano folio, 
corymbis folitarirs in ramulorum fafligio fpectofis. 
Pluk. Amalth. 3. t. 353. f. 3. Nelam-pala. Rheed. 
Mal. 10. p.97. t. 49. 

8. Eadem foliis rotundato-fpatulatis , crenatis , 
baf auriculatis. 

Sa racine eft blanchitre, fibreufe , d'une odeur 
agréable, pouffe des tiges herbacées , longues de 
fix ou fept pouces , vertes, cylindriques , rameu- 
fes, feuillées , & couchées ou étalées fur la terre. 
Ses feuilles font alternes, verdâtres, molles, un 
peu velues , élargies & crénelées vers leur fommet, 
finuées en lyre, ou pinnatifides dans leur partie 
inférieure , & rétrécies en pétiole à leur bafe. Les 
fleurs font prefque fphériques , pédonculées , d’un 
verd jaunâtre, folitaires fur chaque pédonéule, 
en petit nombre , & terminales. Les fleurons 
femelles qui font à la circonférence de chaque fleur 
font très-nombreux , & la plupart trifides. Cette 

plante croît naturellement dans l'Inde, ©. (v.f.) 
La variété 8 a été envoyée au Jardin du Roi pour 
une efpèce de Sphæranthus de la Chine; mais c'eft 
une herbe annuelle, qui ne diffère que médio- 
crement de l'Ærmoife de Madras, dont il s'agit. 
(GE 2) 

18. ARMOISE fluette , Artemifia minima. Lin. 
Arternifia folits cuneiformibus repandis , caule 
procumbente ; floribus axillaribus feffilibus.. Lin. 
Burm. F1. Ind, p. 177. Tab. 58. f. 3. 

Cette 
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Cette efpèce eft une des plus petites plantes que 
l’on connoïffe. Ses tiges font longues d’un pouce, 
couchées, un peu velues, feuiilées & rameufes. 
Ses feuilles font fimples , oblongues , cunéiformes 
ou fpatulées , vertes & anguleufes, ou munies de 
quelques dents rares vers leur fommet. Les fleurs 
font fefliles , axiflaires , folitaires, globuleufes & 
verdätres. Cette plante croît à la Chine; elle a 
été cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 

19. ARMOIsE citronelle, Ærtemiffa abrotanum. 
Aïtemifia caule unice fruticofo ; foliis petio’atis , 
tenuiter divifrs, fetaceis ; calyctbus pubefcenttbus. 
NB. ÆAbrotanum mas angufaifolium maximum. 
Bauh. Pin. 136. Moril. Hiäft. 3. p. 11. Sec. 6. t. 2. 
£. 2. Abrotenum mas. Garf. Tab. 119. Vulgaire- 
ment Ÿ’Auronne des jardins, la Citronelle , la 
Garde-robe. 

8. Artemifia tenuifolia. Hort. Reg. 

C'eft un arbufte qui s'élève ordinairement fur 
une feule tige, ne quitte point fes feuilles pendant 
l'hiver , & que la plupart des Botaniftes confon- 
dent mal-à-propos avec l’efpèce fuivante. Sa tige 
eft un peu plus groffe que le pouce , d'une cou- 
leur brune, pleine de moëile, haute d'environ 
trois pieds ou quelquefois plus, fe partage en piu- 
fieurs branches qui pouffent beaucoup de rameaux 
verdâtres, cylindriques, droits & feuillés. Ses 
feuilles font pétiolées , d’un verd grifeâtre ou blan- 
châtre, divifées comme celles de la Camomille 
en découpures menues , linéaires & rameufes, & 
d'une odeur forte, un peu aromatique, qui ap- 
proche de celle du Camphre ou du Citron. Elles 
ont leur pétiole applati en deflus , & font chargées 
d'un duvet rare & très-court. Les fleurs font Jau- 
nâtres, ovales-glebuleufes , ont leur calice pubef- 
cent & cotonneux , naïflent le long des rameaux 
fupérieurs , difpofées en grappes menues é termi- 
nales, Elles font axillaires, prefque fefliles, & 
les feuilles qui les accompagsent font la plupart 
fimples , étroites & linéaires. Cette efpèce croît 
naturellement dans plufeurs des contrées méridio- 
nales de l'Europe : on la eultive dans les jardins. 
D-(2:v.) 

Son goût eft aromatique, âcre & fort amer: 
fes jeunes poufles &c fes feuilles ont une odeur 
qui , quoique forte, n'eft point défagréable. Elles 
font incifives, apéritives, hyftériques, vermifu- 
ges , réfolutives & répercuflives. Quelques Au- 
teurs Îles recommandent avec un peu de nitre, 
contre le calcul des reins; on prétend aufli qu'en 
fe lavant la tête avec leur décoëtion, cela fait 
venir les cheveux , ou les empêche de tomber. 


20. ARMOISE paniculée , Artemiffa paniculata. 
Artemifia caulibus numerofis fuffruticofis , eredis ; 
foliis multifidis fetaceis ; calycibus lucidis. N.B. 
Abrotanun: mas, anguffifolium , majus. Raub. 
Pin. 136. Abrotanum mas. Dod. Pempt. 21. Lob. 
Ic. 768. An Artemifia abrotanum. Lin. 

8. Ariemifie fruticofa , ramis virgatis filifor- 

Botanique. Tome I. 
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mibus ; corymbis fecundis fpicatis ; fubfeffilibus. 
Gmel. Sib. 2. p. 116. t. 52. 

y. Abrotanum mas , anguflifolium , minus. 
Bauh. Pin. 136. Tournef. 459. RL. 

Cette plante nous paroït tout-à-fait diftinéte 
de ceile qui précède, & ne s'élève pas comme 
elle fur une feule tige, à la manière des arbres. 
Sa racine poufle plufieurs tiges en faïfceau , droi- 
tes, fous-ligneufes , hautes de deux à tfois pieds, 
feuillées & très-rameufes dans leur partie fupé- 
rieure. Ses feuilles font verdâtres, & partagées 
en divifions fétacées, linéaires, moins ramifiées 
que dans celles de l'efpèce ci-deflus, Les fleurs font 
très-nombreufés , pédonculées, ont leur calice 
glabre, verditre & luifant ou féarieux, & font 
difpofces en grappes compofées pour la plupart, 
lefquelles, par leur quantité, forment dans la 
partie fupérieure de chaque tige, une panicule 
pyramidale. On trouve cette efpèce en Italie & 
dans les Provinces méridienales de la France, P. 
(GE) » 

21. ARMoïse dorée , Artemifiæ corymhofa. 
Hort. Reg. Artemilla fuffruticofa , folis lauis, 
mulrifidis, ferulaceis ; racemis fubcorymbolis ; 
fioribus pedunculatis nutanttbus. N.B. Abrotanurm 
humile , corymbis majoribus aureis. I ournef. 459. 
Abrotanum latifolium , inodorum.Bauh. Pin. #36. 
Abrotanum inodorum. Lob. Ic. 769. Vulgairement 
Aurone dorée d’Italie. 

Quoique cette efpèce ait beaucoup de rapport 
avec celle qui précède , il eft néanmoins facile de 
s'appercevoir qu'elle en eft conftamment diftin- 
guée. Elle poule de fa racine plufieurs fouches 
ligneufes , brunes , pleines de moëlle , inclinées , 
& à peine longues d'un pied. Il naît de ces fou- 
ches plufieurs jets feuiilés, droits, cylindriques, 
verdâtres ou rougeñtres, & qui s'élèvent à la 
hauteur de deux pieds ou quelquefois davantage. 
Les feuilles font périolées , verdätres, aflez lar- 
ges, prefque fans odeur, partagées en découpures 
rameufes , lâches & linéaires , & ont leur pétiole 
plane. Les fleurs font jaunes, globuleufes , affez 
grofies, toutes pédonculées , pendantes, & dif- 
pofces au fommet de la plante en grappes rameu- 
fes, un peu eorymbiformes. Elles ont leur calice 

ubefcent. Cette efpèce croît naturellement en 
Italie : on la cultive au Jardin du Roi. B.(v.v.)}) 

22. Armotse à feuilles de Camomille, Arte 
miffa chamæmelifolra. Artemifia caulibus fuffre- 
ticofis , eredlis ; folits viridibus , fubfeffilibus , 
tenuiffime divifis ; floribus globoffs. N.B. Abrota- 
num orientale , chemæmeli folio. Tournef. Cor. 34. 
ex Herb, 

6. Artemifia foliis tripinnatis ferme feffilibus 
viridibufque, caulibus eredis. Vill. Profp. 32. 

Ses tiges font prefque glabres, rougeitres, 
anguleufes vers leur fommet, feuillées , la plupart 
fimples, & hautes d'un pied & demi ou environ. 
Ses feuilles font vertes, d’une grandeur médio- 


cre , fefliles, & découpées LE à comme 
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celles de la Camomille. Les fleurs font globuleu- 
fes , applaties en deffus, pédonculées, penchées 
ou pendantes , & difpofées en une grappe oblon- 
gue, compolée, reflerrée & terminale. Elles ont 
leur calice glabre, & leur réceptacle nud. M. de 
Tournefort a trouvé cetce efpèce en Arménie. La 
plante €, que M. Viilar a obfervée dans les envi- 
rons de Grenoble, n'en diffère que médiocrement. 
Ses fleurs font jaunes , & ont les écailles de leur 
calice noirâtres en leurs bords. (v.f.) 

23. ARMOISE des champs, Ærtemifia campef- 
tris. Lin. Arierifia folits multifidis linearibus ; 
caulibus procumbentibus virgaris. Lin. Mill. Did. 
n°. 9. Gmel Sib. 2. p. 117. Scop. Carn. 2. n°. 1037. 
Artemifia. Hall. Helv. n°. 131. Abroranum cam- 
peffre. Bauh. Pin. 136. Abrotanum campeffre , 
cauliculis albicantibus , (& ribentibus). Tournef, 
459: Ambrofra altera. Cam. epit. 597. Vulgaire- 
ment l’Aurone des champs. 

Les tiges de cette efpèce font plus ou moins 
couchéetr, dures à leur bafe ,'pubefcenres vers leur 
fommet, cylindriques, blanchâtres ou rougei- 
tres , longues d'un à deux pieds , & naïflent de 
fouches ligneufes fort courtes, qui ne font remar- 
quables que lorfque la plante eft cultivée. Ses 
feuilles font partagées en déconpures menues & 
lincaires, rétrécies en pétiole à leur bafe, blan- 
châtres & un peu foyeufes fur les jeunes pouffes, 
& entiérement vertes lorfqu'elles font tout-à-fait 
développées. Les fleurs fent petites , ovales-glo- 
buleufes, pédonculées, & difpofées en petites 
grappes axiilaires prefque nues , qui forment dans 
la partie fupérieure de chaque tige, de longues 
grappes compofces & fort lâches. Les écailles de 
leur calice font glabres , verdätres, & un -peu 
fcarieufes en leurs bords ; leur réceptacle eft nud. 
On trouve cette plante dans les lieux pierreux & 
arides des champs , fur les collines sèches & fté- 


riles , & fur le bord des chemins , dans la plupart : 


des contrées de l'Europe. 45. (v. v.) Sa faveureft 
âcre & aromatique. 

24. L'ESTRAGON, ou ARMOISE âcre, Artemiffa 
dracunculus. Lin. Artemifia foliis lanceolatis , 
glabris, integerrimis. Lin. Hort. Cliff. 403. Gmel. 
Sib. 1.p. 126. Tab. 59 & 60. f. 1. Abrotanum 
lini folio acriort & odorato. Tournef. 459. Dra- 
cunculus hortenfis. Bauh. Pin. 98. Draco hcrba, 
Dod. Pempt. 709. 

Cette plante eft affez généralement connue par 
l'ufage qu'on en fait communément dans les fala- 
des. Sa racine pouffe plufieurs tiges grêles , hautes 
de deux à trois pieds, vertes, dures, herbacées, 
feuillées, glabres & rameufes. Ses feuilles font 
éparfes, fimples , très-entières , fefiles, étroites- 
lancéolées , vertes, liffes , & prefque femblables 
à des feuilles de Lin. Les plus grandes ont deux 
pouces de longueur, fur environ trois lignes de 
large. Leur faveur eft âcre, un peu piquante, 
aromatique, & a quelque chofe d’agréable qui 
approche du goût de J'Anis. Les premières feuilles 
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que pouffe Ja plante au printems font quelquefois 
découpées ou trifides. Les fleurs font fort petites, 
jaunâtres , & naïifflent dans la partie fupérieure de 
la tige & desrameaux, difpofces en petites grappes 
axillaires. Teur réceptacle eft nud. Cette plante 
croît naturellenent dans la Tartarie & la Sibérie. 
On la cultive dans les jardins potagers. 72. (v. v.) 

Toute cette plante a une grande acrimonie & 
en même tems une faveur agréable , un peu aro- 
matique. Elle eft puiffamment incifive , apéritive, 
ftomachique , anti-fcorburique & répercuflive. 
Elle donne de l'appétit , diffipe les vents ,excite 
les règles & la falive. On l’emploie comme afii- 
fonnement dans les falades, pendant qu'elle cft 
encore jeune & rendre. En France, on fait un 
vinaigre d'Eftragon fort en ufage en cuifine ; en 
Angleterre, fon eau diffiliée eft eftimée pour em- 
pêcher la contagion, de la pefte.. 

23. ARMOISE annuelle, ÆArtemiffa annua. Lin. 
Artemifia foliis triplicato-pinnatis , utrinque gla- 
bris ; floribus fubglotofrs nutantibus : receptaculo 
glabro , conico. Lin. Mill. Dit. n°. 14. Arterifia 
radice annua , viridis, foliis pinnatis, pénnis pen- 
natifidis, calycibus fubrotundis ; fere eredis , ex 
alis copiofiffimis. Gmel. Sib. 2. p. 125. 4b/ffnrhium 
tanaceti folio odoratiffimum. Amm. Ruth. 142. 
n%. 193. Tab. 93. Artemifia orientalis, tanaceti 
folio inodora. Tournef. Cor. 34. 

8. Artemifia Zelandica , biennis ; racerulis 
foliis brevioribus. 

Cette plante eft entiérement glabre dans toutes 
fes parties, fes tiges font droîtes , herbacées, 
cylindriques , cannelées vers leur fommet, feuil- 
lces dans toute leur longueur, garnies de rameaux 
droits, dont les inférieurs font les plus longs , & 
hautes de trois à cinq pieds. Ses feuilles font ver- 
tes, molles, une ou deux fois aïlées, à pinnules 
pinnatifides, dentées & pointues , & découpées 
à peu-près comme celles &e la Tanaïfie. Ees infé- 
rieutes font aflez larges. Les fleurs font petites, 
globuleufes, d’un verd jaunâtre, & difpofées en 
petites grappes feuillées & axillaires , dans la par- 
tie fupérieure des tiges & des rameaux. Ces fleurs 
ont leur réceptacle nud; les petites grappes qu’elles 
forment fontläches & plus longues que les feuilles 
qui les accompagnent , excepté dans la variété 8, 
où elles font beaucoup plus courtes , & ont leurs 
fleurs fefliles. Cette efpèce croît dans la Tartarie, 
dans les lieux voifins des rivières. M. de Tourne- 
fort l'a trouvée dans l'Arménie. On cultive au 
Jardin du Roï la plante =, qui croît naturellement 
dans la nouvelle Zélande. Le Capitaine Cook, 
qui l'y trouva en abondance, en fit une efpèce de 
bierre , qui fit beaucoup de bien à fon équipage, 
& le foulagea dans une circonftance où il fe trou- 
voit extrêmement fatigué. ©. . (v.v.) 

26. ARMO1ISE de marais, Artemifta paluffris. 
Lin. Artemifia foliis linearitus pinnatis integerri- 
mis ; floribus glomeratis fubfefflibus. Lin. Artemr- 
Jia kerbacea, foliis mulrifidis linearibus ; corymbis 
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in fpica interrupta glomeratis , feffilibus. Gmel, 
Sib. 2. p.119. t. 55. Æ4/inthium capillaceis foliis , 
flo/culis aureis den/fiffme congeffis. Amm. Ruth. 
LAS = 

; es tiges de cette Ærmoife font herbacées, 
hautes prefque d'un pied, imparfaitement droires, 
rameules , feuillées, menues, glabres & d'un verd 
pile. Ses feuilles font vertes & partagées en dé- 
coupures lâches, prefque capillaires. Les fleurs 
font aflez grofies, globuleufes, jaunes , prefque 
fefiles | ramaffées comme par paquets , & difpo- 
fées dans la plus grande partie de la longueur des 
tiges & des rameaux. Flles ont leur réceptacle 
nud. On trouve cette plante dans la Sibérie. 


* X Calices oblongs ou cylindriques. 
g Y q 


27. ARMOISE à feuilles capillaires, ÆArtemifta 
capillifolia. Artemifia foliis capillaribus multipar- 
ditis viridibus ; raceris filiformibus fimpliciffimis. 
N.B. Artemiffa procerior, foliis & capitulis tenui- 
bus. Dillen. Elth. p. 37. Tab. 33. 

Ses tiges font droites, hautes de fix à douze 
pieds , cylindriques, dures , un peu velues , cou- 
vertes de feuilles dans toute leur longueur , & 
munies de rameaux redreflés, difpofés tous enfem- 
ble en une forme pyramidale ; fes feuilles font 
nombreufes, peu éloignées les unes des autres, 
vertes, partagées en décougures rameufes extré- 
mement menues & capillaires, &z prefque toutes 
entiérement glabres. Les fleurs font très-petites , 
ovales, non globuleufes, & difpofées dans la 
partie fupérieure de la tige en grappes fimples & 
filiformes, Leur calice efl giabre, oblong , com- 
pofé d’écailles lancéolées-aiguës , & leurs fleurons 
font en très-petit nombre. Cette plante eft culri- 
yée au Jardin du Roi; on la croit originaire des 
Indes orientales & de la Chine. Æ. ( v. ». 

28. Armotse à feuilles de Bacille, Artemifia 
crithmifolia. Lin, Artemifia foliis compofîtis , diva- 
ricatis, linearibus carnofis glabris ; caule adfcen- 
dente paniculato. Lin. Mill. Di@. n°. 10. Abro- 
tanum Hifpanicum maritimum , folio craffo fplen- 
dente & rigido. Tourn. 459. Æbrotanum inodorum, 
foliis crithmi lucidis obfcure virentibus. Morif. 
Hift. 3. p. 11. Raj. Suppl. 232. 

Cette plante a fes tiges ligneufes dans leur par- 
“tie inférieure , & ne s'élève qu'à la hauteur d'un 
pied. Ses rameaux font garnis de feuilles pétiolées, 
comme palmées à leur fommet, où elles font 
partagées en découpures étroites, linéaires, cour- 
tes & divergentes, d'un verd foncé, glabres, 
luifantes & un peu charnues. Les fleurs font ova- 
les, nombreufes, difpofées en grappes paniculées 
& terminales. Elles ont leur réceptacle nud. On 
trouve cette efpèce en Efpagne & en Portugal 
dans les lieux voifins de la mer. B.(+.f) 

29. ARMOISE laineufe, Artemifia lanata. Arte- 
mifta fruticofa caule glabro ; foliis fericeo-lanatis , 
longé petrolatis ; apice palmato-multifidis : race- 
mis nudis , terminalibus. N,B. Abfinthiur minus ; 
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majoribus ; altiufque incifis , foliis cinereis, Hif- 
panicum. Barrel. ic. 459. 

Ce qu'il y a de particulier dans cette efpèce, 
c'eft que fes tiges, qui font ligneufes & feule- 
ment hautes de dix à quinze pouces , font glabres 
ainfi que la panicule & les calices; tandis que 
les feuiiles & les jeunes pouffes font entièrement 
couvertes d'un duvet laineux , foyeux, d'un blanc 
rouffeâtre & abondant. 145 feuilles font portées 
fur de longs pétioles, découpées en lanières étroi- 
tes, & comme palmées à [eur fommet ; elles font 
affez bien repréfentées dans la figure que nous 
citons de Barrelier. La partie fupérieure des tiges 
eft dépourvue de feuilles, & fe divife en rameaux 
fleuris, nuds, grêks, & un peu paniculés. Les 
fleurs {ont petites , prefque fefliles , ont leur 
réceptacle nud, & leurs écaiiles calicinales poin- 
tues & un peu fcarieufes. Cette plante croît en 
Efpagne, dans les lieux arides. B. ( v. f) 

30. ARMOïSE vulgaire, Artemifra vulgaris, Lin. 
Artemifia foliis pinnatifidis , planis , incfis , fub- 


tus tomentofis ; racernis fimplicibus recurvatis , 


florum radio quinquefloro. Lin. Artemifia, Mill. 


Di&. n°. 1. Scop. Carn. 2. n°. 1033. FL. fr. $9-vr. 
Gmel. Sib. 2. p. 108. n°. 93. Blackw. t. 431. 
Gar£ 2. Tab. 154. Artemifia foliis pinnatis inferne 
tomentofis , pinnis acuté dentatis ; fpicé panicu- 
lat& eredli. Hall. Helv. n°. 130. ÆArtemifia vul- 
garis , major. Bauh. Pin. 137. Tournef. 460. 
Artemifia alba, & rubra. Tabern. Ic. 7 & 8. Arte- 
mifia mater herbarurm. Xob: Ic. 764. Vulgairement 
l’Herbe de St. Jean. 

8. Artemifia foliis ex luteo variegatis.Tout.460. 

Sa racine , qui eft longue, ligneufe, fibreufe & 
rampante , poufle plufieurs tiges droites, cylin- 
driques, cannelées , purpurines , quelquefois d’un 
verd blanchâtre, feuillées, rameufes , & qui 
sélèvent à la hauteur de trois à cinq pieds. Ses 
feuilles font alrernes, planes, pinnatifides & inci- 
{ées; elles font vertes en defflus , blanches en 
deflous, & les fupérieures font à découpures pref- 
que linéaires. Les fleurs font fefliles | oblongues 
ou prefque cylindriques , ont leur calice un peu 
cotonneux, leur réceptacle nud , leurs fleurorts 
pâles ou rougeitres , & font difiofés en petits épis 
latéraux qui naiffent dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures , & qui tous enfemble forment de 
longues grappesterminales, Cette plante croît dans 
les lieux incultes, fur le bord des champs & des 
chemins , par toute la France, dans diverfes au- 
tres contrées de l'Europe & même de l'Afie. &. 
(v. v.) 

Elle eft emménagogue, anti-hyftérique, anti- 
fpafmodique , & apéritive ; extérieuremenr elleeft 
vulnéraire & déterfive. L'’Armoife , dit Geof- 
froi, provoque les règles , fait fortir l'arrière-faix , 
&c. elle déterge la matrice; c'eft pourquoi elle 
eft d'un fréquent ufage pour les femmes qui l'em- 
ploient non-feulement à l'intrieur dans des dé- 
coctions , des bouillons & des boiflons , mais 
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encore extérieurement dans les bains & les lotions 
On en remplit de petits facs que l'on applique 
tièdes fur le ventre, dans la fuffocation hyftéri- 
que, dans l'accouchement difficile, dans la fup- 
“preflion des règles & des lochies. 

M. de Haller penfe que c'eft de cette plante 
que les Chinois & les Japonois tirent le #oxa 
dont ils fe fervent Ce Moxa eft une bourre, une 
forte d'amadou, qu'ils préparent avec la moëlle 
des tiges de l'ÆArmoife , & qu'ils font brûler fur 
la partie douloureufe de ceux qui font attaqués 
de la goutte ; cette forte de cautere les guérit ou 
les foulage, à ce qu'on prétend. 

31. ARMOISE de Sibérie , Artemifia integrifo- 
La. Lin. Artermifia foliis lanceolatis, fubtus tormen- 
tofis , integerrimis dentatifque , flofculis femineis 
guinis. Lin. Mill. Di@. n°. 2. Artemifia foliis 
planis , lanceolato-linearibus : inferioribus fæpe 
ex pinnato-dentatis. Gmel, Sib. 2. p. 109. Tab, 
48. fr. 

Cette‘plante a beaucoup de rapport avec l'4r- 
moife vulgaire ; mais elle s’elève moins, & s’en 
diftingue particuliérement par toutes fes feuilles 
fimples , étroites-lancéolées, quelquefois entiè- 
res , fouvent inciftes ou dentées, ayant comme 
deux petites orcillettes à leur bafe , un peu roïdes, 
vertes en deflus, blanches &c cotonneufes en def- 
. fous. Les fleurs font difpofées en petites grappes 
axillaires & terminales. Leurs fleurons femelles 
font je plus fouvent , felon M. Linné, au nombre 
de cinq. Cette plante croit naturellement dans la 
Sibérie ; elle varie à feuilles toutes très-entières, 

32. ARMoIsE bleuâire, Arremifia cærulefcens. 
Lin. Artemifia foliis caulinis lanceolatis integris : 
radicalibus multifidis ; flofculis femineis ternis. 
Lin. Hort. Ciff. 403. Mill. Diét. n°. 3. Scop. 
Carn. 2. n°. 1036. Pall. it. 2. p. 636. Æbfinthium 
marisimum , lavendulæ folio. Bauh. Pin. 139. 
Tournef. 458. Morif. Hift. 3. p. 7. Sec. 6. t. 1. 
f. 5. Duham. Arb. 1.t.24.f. s. Abfinthium an- 
gufafolium. Dod. Pempt. 26. Artemifia marina. 
Lob. Ic.765 & 766. 


C'eft un fous-arbriffeau affez joli, à caufe du du- 
vet foyeux argenté & d'un blanc bleuâtre qui cou- 
vre fes feuilles des deux côtés. Ses tiges font ligneu- 
fes dans jeur partie inférieure, hautes d’un pied 
&: demi, feuillées, pubefcentes & blanchâtres 
vers leur fommet. Ses feuilles font éparfes, fefli- 
les, étroites-lancéolées , entières , comparables à 
celles de la Lavande, & d’une couleur argentée 
légérement bleuâtre. Parmi les inférieures, on 
en trouve beaucoup qui ont deux ou trois décou- 
putes plus ou moins profondes , & qui font même 
quelquefois pinnatifides ou prefqu'aîlées, Les fleurs 
font jaunätres, pédonculées , penchées ou pen- 
dantes , oblongues, un peu coronneufes en leur 
calice, & difpofées en petites grappes lâches qui 
forment dans la partie fupérieure de chaque tige 
une panicule alongée, Cette efpèce croît naturelle- 
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ment dans les fieux maritimes de l'Italie; on la 
cultive au Jardin du Roi. Æ.(v.v.) 

3. ARMOISE fantonique , Artemifta fantonica. 
Ein. Artemifia foliis caulinis linearibus pinnato- 
multifidis , ramis indivifis , fpicis fecundis reflexis , 
floribus quinquefloris. Lin. Mill. Dict. n°. 8. Arre- 
mifia fruticofa incana ramofiffima, &c. Gmel. 
Sib. 2. p.115.t. $I. Semen fan@um. Lob. ic.756-: 
ex Ein. 

Les tiges de cette efpèce font ligneufes dans 
leur partie inférieure , à demi couchées, poufient 
de longs rameaux redreflés, écartés, anguleux, 
d'un verd blanchätre, & qui s'élèvent à deux ou 
trois pieds de hauteur. Ses feuilles font aîlées-mul- 
tifides, d'un verd blanchätre, & ont leurs décou- 
pures menues , courtes , planes & linéaires. Les 
feuilles qui fe trouvent fur les rameaux font une 
fois plus courtes que les autres, & celles qui 
terminent les jeunes pouffes font cotonneufes & 
blanchätres. Les fleurs font petites, oblongues ou 
cylindriques , ont leur calice prefque glabre, leur 
réceptacle nud, & font difpofées en grappes me- 
nues , prefque filiformes, nombreufes, paniculées 
& recourbées. Les feuilles qui ñaiflent le long 
des grappes de fleurs, font fimples , non-décou- 
pées , petites & linéaires. Cette plante croît natu- 
rellement dans la Tartarie & la Perfe ; on la cul- 
tive au Jardin du Roi. (v.v 

34. ARMotsE palmée, Artemifia palmata: H R. 
Ariernifia folris fimpliciter pinnatis ; laciniis ali- 
quot bifidis, fubpalmatis ; floribus ereélis. N.B. 
Abfinthium Hifpenicum folus virentibus & foliis 
fuperioribus in lacinias aliquot palmatas divifis. 
Hort. Reg. 4bfinthium fantonicum gallicum. Bauh. 
Pin. 139. Tournef. 458. ex Herb. ejufd. 

Cette efpèce femble tenir le milieu entre l’A4r- 
moife bleuâtre n°. 32, & l'Armoife maritime 
n°. 35; mais elle eft entiérement diftinéte de 
l'une & de l’autre. Ses tiges font droites, cylin- 
driques , feuillées dans toute leur longueur , d'un 
verd blanchâtre, € hautes d'environ deux pieds. 
Ses feuilles font éparfes, une fois aîlées , à décou- 
pures fimples ou quelquefois bifides , femblent un 
peu palmées, & font d'un blanc verdâtre. Les 
inférieures font pétiolées, Les fleurs reflemblent à 
celles de l’Ærmoife maritime, mais elles font 
toujours droites , ainfi que les rameaux qui les 
foutiennent. Elles ont leur calice oblong & coton- 
neux, & naiffent dans les sifelles des feuilles flo- 
rales linéaires. Cette efpèce croît naturellement 
en Efpagne, dans la Catalogne, & fe trouve fur 
le bord de la mer; on la cuitive au Jardin du Roi, 
TB. (v.v:) 

35. ARMOïsE maritime, Artemiffa meririma. | 
Lin. Artemifia foliis multiparfitis tomentofis , race- 
mis cernuis, floribus femineis ternis. Lin. Mill. 
Diét. n°. 11. ÆAbfinthium feriphium Belcicum. 
Bauh. Pin. 139.17. B. 3. p. 178. Abfinthium feri- 
phium Germanicum. Bauh. Pin. 139. 


8. Racemis eredis. Abfinthium feriphium galli- 
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cum. Bauh. Pin. 139. Abfinthium maritimum nof- 
tras. Raj. Hift. 3. p.231. Artemifia anglica. Hort. 
Reg. Par. 

y. Caulibus fubnudis ; racemis erecis. Ab/ffn- 
thium orientale | tenuifolium , incanum , odore 
lavandulæ & infipidum. Tournef. Cor. 34. ex Herb, 
ejufd. 

Cette Armoife eft très-blanche & chargée dans 
toutes fes parties d’un coton fin, court & abon- 
dant, qui li rend douce au toucher & agréable à 
la vue. Ses tiges font dures à leur bafe, droites, 
blanches , cannelées , très-rameufes, feuillées, & 
s'élèvent à un pied & demi de hauteur. Ses feuilles 
font éparfes , près les unes des autres , aflez peti- 
tes, blanches, multifides , bipinnées , &z à décou- 
pures menues, planes, linéaires & un peu courtes. 
Les fleurs font nombreufes , fefliles, jaunâtres, 
oblongues , & difpofées fur des grappes penchées 
ou pendantes, qui forment une panicule ouverte 
dans la partiesfupérieure de chaque tige. Elles ont 
leur cälice cotonneux vers fa bafe, & leur récep- 
tacle nud. La variété & s'élève un peu moins, a 
fes tiges & fes feuilles moins blanches, & fes 
grappes de fleurs redreffées. Cette plante croît 
naturellement dans les lieux maritimes de l'Eu- 
rope: on la cultive au Jardin du Roi. 75. (+.+.) 
Son. odeur eft un peu plus agréable que ceile de 
Y’Abfinthe ordinaire : fa faveur eft écre , fort 2mè- 
re, & légérement aromatique. Elle eft ftomachi- 
que, tonique, apéritive, vermifuge & anti-fep- 
tique. 

36. ARMOISE odorante , Artemifia fuaveolens. 
Hort. Reg. Artemifia incana , folüts bipinnatis , 
tenuiter divifis, tomentofis , molliffémis. N.B. 4b- 
finthium marttimum , feriphio belgico frmile, latiore 
folio , odoris grati. Pluk. Raj. Synops. 04. Four- 
nef. 458. 

8. Abfinthium orientale fruticofum incanum , 
amplo folie tenuiffime divifo. Tournef. Cor. 33. 
ex Herb. 

_ Cette plante a fes tiges & fes feuilles cotonneu- 
fes & très-blanches ; elle paroïît avoir, avec celle 
qui précède , de très-grands rapports, & n’en eft 
peut-être qu'une variété remarquable ; mais elle 
s'élève plus , & s'en diffingue particuliérement par 
fes feuilles plus finement découpées, plus gran- 
des, & en outre par l'odeur très-fuave qu'elle 
exhale ; odeur qui eft plus marquée & bien plus 
agréable que celle de l'efpèce ci-deflus. Cette 
Armoife croit naturellement dans les lieux voifins 
de la mer, en Angleterre & en Efpagne; on la 
cultive au Jardin du Roï. Æ. ( v.v.) La plante 8 
eft parcïllement très-blanche & cotonneufe , & 
a fes feuilles inférieures plus grandes , plus fine- 
ment découpées , & prefque trois fois aîlées. Elle 
croît dans le Levant. ( v. f. ) 

37. ArMmose du Valais; Artermifia Vallefiana, 
Artemifia incana humilis , folits multifidis brevi- 
bus, floribus fubfefflibus , fpicatis. N.B. Arteinifia 
foliis tomentofis mulifidis , flvribus eredlis ; longe 
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Jpicatis, pene feffilibus. Hall. Helv.n°. 128. 4/ffr- 
thium feriphium: montanum candidum. Bauh. lin. 
139. Abfinthium Vallefianum , tenuifolium can- 
didum five herba alba. 3. :B. 3. p.179. Herba alba. 
Gefn. Hort. 244. 

C'elt une petite plante tout-à-fait blanche & 
cotonneufe dans fes parties, & dont les tiges, 
grêles, un peu dures & rameufes , ne s'élèvent 
qu'à la hauteur de fix ou fept pouces. Ses feuilles 
font petites, blanches, Re , fefliles , pref- 
que palmées , planes lorfqu'elles font récentes, 
& fe recroquevillent en fe féchant. Les fleurs font 
ovales , prefque fefliles, la plupart droites, & 
difpoftes en manière d'épi. Klles ont leur réeep- 
tacie uud , &r les écailles intérieures ou fupérieu- 
res de leur calice un peu fcarieufes & luifantes. 
Cette efpèce croît naturellement dans le Valais. 
Son odeur eft aromatique & gracieufe , felon 
M. Haller. (v./f.) 

38. ARMo1sE d'Aragon, Artemifia Aragonenfis. 
Artemifia caulibus fuffrusicofis , ramof@panicu- 
latis , floribus folitariss alternis fubfeffilibus. N.B. 
Abrotanum mas, tenutfolum, latifolium , Hifpa- 
ricum, polyfpernion. Tarrel. Ic. 447. Artemifra 
(Æcrba alba) frut:co{a , floribus [olitarüs, fub- 
feffélibus , braëleatis ; flofculis omnibus hermaphro- 
ditis. FI. Âragon. p.117. Tab. 8. f. 1. 

Cette efpèce, dont nous poffédons en Herbier 
des individus comparés à ceux mêmes que l’Auteur 
du Flvra Aragonenfis a envoyés à Paris fous le 
nom d’Artemifiz herba alba , nous paroît fort dif- 
férente de notre Ærmoife du Valais, avec laquelle 
ce Botanifte la confond. C'eft un fous-arbriffleau 
dont les tiges font grêles, blanchâtres, hautes 
d'un pied, & garnies dans leur moitié fupérieure 
de quantité de rameaux ouverts, qui les font 
paroïtre paniculées. Ses feuiiles font petites, blan- 
ches , cotonneufes, multifides, rrefque deux fois 
aîlées, & fe recroqueviilenten fe féchant. Les fleurs 
font fort petites, ovales, prefque fefliles, {oli- 
taires, fituées alternativement le long des rameaux 
fleuris, où elles forment des épis lâche très- 
grêles & un peu filiformes. Les écailles le leur 
calice font ovales, concaves , & cotonneutes, Le 
réceptacle eft nud; & les fleurons, feulement 
au nombre de quatre ou cinq, & rougeätres en 
leur fimbe, font tous hermaphrodites, {lon l'Au- 
teur de la Flore de l’Aragon. Cette efpèce croîr 
naturellement en Fipagne , {ur les collines sèches 
& arides. TE. (y. f) 

°39. Armorse deValence, Artemifta Valentina. 
Hoït. Reg. Artermifia fruticulofa ; foliis mininris 
tenuiffime divifis crifpis , floribus feffilibus congef- 
tis, racemofo-fpicatis. N.B. Æbfinthium feriphium 
Hifpanicum , flore oblongo. Tournef. 458. ex Her- 
bar. Æbfinthium incanum minus tenuifolium crif= 
pu Hifpanicum. Barrel. Ic. 485. 

Ses tiges font fort grêles, un peu ligneufes, 
longues de huit à dix pouces, blanches , coton- 
neufes, fev iles, & garnies vers leur fommet de 
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beaucoup de petits rameaux. Ses feuilles @nt 
très-petites, multifides, à découpures courtes & 
très-fines , comme crêpues, quelquefois blanchä- 
tres, mais le plus fouvent vertes ; ce qui les fait 
contrafter afflez agréablement avec la blancheur 
des tiges. Elles reffemblent à de petits paquets de 
moufle épars dans toute la longueur des rameaux. 
Les fleurs font fefliles, oblongues , ramaffées ou 
ferrées les unes contre les autres, & difpolées en 
petites grappes denfes & ouvertes, qui, toutes 
enfemble , forment une grappe conique, termi- 
nale , prefque femblable à un épi. Les calices font 
glabres , d'un verd jaunâtre , & embriqués d'écail- 
les obtufes , fcarieufes en leur bord. Le réceptacle 
eft nud , & les feuilles florales font à peine dif- 
tinétes. Cette plante croît naturellement en Efpa- 
gne; on la cultive au Jardin du Roi. B.(.1.) 
40. ARMOIsE peétinée , Artemiffa pedinata. 
Lin. f. Artemifia folits pinnatis , pe“inatis , gla- 
bris, feffilibus ; floribus axillaribus , folitariis , 
Sefélibus > quadrifloris. Lin. f. Suppl. 362. Arte- 
mifia pedinata. Pallas it. Vol. 3.p. 755. t. H.f.2. 
 C'eftune petite plante affez jolie , & qui a une 
odeur fort agréable. Sa tige eft herbacée, droite, 
& haute de huit ou neuf pouces. Elle eft munie 
de feuilles fefliles, glabres, fimplement aîlées , 
& dont les pinnules fétacées , fimples & rarement 
fourchues, font parallèles, & font paroître les 
feuilles peétinées, c'eft-à-dire en forme de peigne. 
Les fleurs font axillaires, folitaires, fefliles, fituées 
Je long de la tige, & ont chacune quatre fleu- 
rons. On trouve cette plante dans les lieux fecs 
de la Tartarie. © 


Obfervation. 


La diftinétion des efpèces d’Ærmoife eft extré- 
mement difficile, & quelqu'imparfaite que foit 
encore l'expofition que nous venons de faire de 
£elles qui font les plus connues, elle nous a occa- 
fionné néanmoins des recherches longues & très- 
pénibles, ayant trouvé dans les Auteurs & les 
Herbiers que nous avons confulté , beaucoup de 
confufiôn quant à la nomenclature de ces plantes, 
Nous aurions pu groflir confidérablement le nom- 
bre des efpèces de ce genre , fi nous euflions voulu 
rapporter toutes celles qui font metionnées dans 
la Flore de Sibérie de Gmelin | & dans l'Ouvrage 
d'Amman ; mais ne pouvant examiner ces plantes 
elles - mêmes , il nous eft prefqu'impoflible de 
favoir fi la plupart d'entr'elles ne font pas des 
yarictés de celles dont nous avons fait mention. 


ARMOSELLE, SERIPHIUM, genre deplante 

à fleurs çonjointes-flofculeufes , qui a beaucoup 

de rapports avec les Armoifes & les Gnaphaliers, 

8: qui comprend des plantes fous-ligneufes, pref- 

que femblables à des Bruyères par la petiteffe de 
leurs feuilles. 

CRARACTERE 


La fleur à un çalice embriqué de plufieurs 


GÉNÉRIQUE, 


A RM 


folioles ou écailles , & ne contient ordinairement: 

w'un feul fleuron hermaphrodite. La corolle de 
ce fleuron eft infundibuliforme , plus courte que 
le calice qui l'environne , & a fon limbe divifé 
en cinq dents régulières. Les étamines au nombre 
de cinq , ont leurs anthères réunies ou feulement 
rapprochées ; & l'ovaire fitué fous la corolle;, eft 
chargé d'unftyle filiforme, que termine un fig- 
mate bifide , & en outre couronné par des filets 
plumeux qui euvironnent la corelle , & qui tom- 
bent avec elle , ou perfiftent fur la graine. 

Le fruit eft une femence folitaire , oblongue , 
renfermée dans le calice, tantôt nue, & tantôt 
confervant les filets plumeux de l'ovaire. 


ENS PAETCLELS: 
* Les ÆAbrotanoïdes. 


I. ARMOSELLE cendrée, Seriphium cinereur. 
Lin. Seriphium floribus verticillato-fpicatis uniflo- 
ris , foliis patentibus. Lin. Berg. Cap. 340. Breynia 
cineroïdes Capenfis. Petiv. Gaz. 2. t. 3: f. 9. Ta- 
marifcus /Ethiopicus coridis folio glabro , herbæ 
impiæ capitulis in fpicam feffilibus. Piuk. Mant. 
178.t. 297. f. 1. Abrotanoïdes Africanum ; folis 
minimis argenteis reflsxis, floribus in fummis 
caulibus & ramulis in fpicas oblongas. Raj. Suppl. 
233 ? Frutex cinereus muftofus , herbæ impiæ 
capitulis im fpicam feffilibus. Pluk. Alm. 159. 
Mant. 85. i 

C'eft un fous-arbrifleau d'une couleur cendrée, 
& qui eft garni d'un grand nombre de petits ra- 
meaux ouverts & diffus. Ses feuilles font extré- 
mement petites, fort rapprochées les unes des 
autres, ovales-lancéolées, concaves ou en gout- 
tière en leur furface intérieure , conyexes fur leur 
dos , un peu cotonneufes & grifeâtres. Elles gar- 
niflent les rameaux dans toute leur longueur, à 
la manière des feuilles de certaines efpèces de 
Genévricr. Les fleurs naiflent comme par paquets, 
en épis cotonneux, qui terminent les rameaux & 
la tige. On trouve cette plante en Ethiopie. P- 
(CHE) 

2. ARMOSELLE paniculée , Seriphium plumofurm.) 
Lin. Seriphium floribus fpicatis fexfloris, foliis 
granulato-ovatis. Lin. Siœbe floribus capitatis, 
calycibus un'floris. Roy. Lugdb. 145. Breynia 
capenfis, capitulis albis plumofrs. Petiv. Gaz. 9. 
t. 5. f. 4. Abrotanoïdes Africanum, foliis cénereis 
mufcofis, capitulis florum globofis magnis. Raï. 
Suppl. 233- 

Si l'Artemifa vermiculata de Linné eft une 
plante vraiment différente de fon Seriphium plu- 
mofum, nous pouvons néanmoins affurer qu'il y 
a erreur däns le fynonyme de ces deux plantes. En 
effet, le Breynia de Petiver , que nous citons ici 
d'après Linné, eft certainement la même plante 
que le Frutex cineraceus mufcofus de Breyne, & 
que l'Abfinthium..….. vermiculato folio &e Tour- 
nefort, comme nous l'avons vérifié dans fon 
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Herbier, & cependant ces {ynonymes font ceux 
de l’Ærtemiffa vermiculara de Linné. Mais ce qui 
a pu occafionser un double empioi dans la déter- 
mihation de ces Plantes, c'eft que Petiver a repré- 
fenté dans la fienne de gros globules plumeux 
produits par des piquires d'infectes; & qu'on a 
pris fans doute ces globules ou têtes blanches, 
pour les fleurs mêmes de la plante. Nous poffédons 
dans notre Herbier des individus chargés de cette 
forte de bedegar , qui reffemblent fort bien à la 
plante de Periver, & dont les fommités néan- 
moins, font couvertes de fleurs qui ne font point 
des globules plumeux. Ces fleurs forment de pe- 
rites têtes hériflées en chaufit-trape , par la faillie 
remarquable des écailles calicinaies internes de 
chaque fleur; ces écailles étant aiguës”, fcarieu- 
fes , colorées & fpinuliformes : les écailles exté- 
rieures, au contraire, font courtes, obtufes & 
coronneufes. Les têtes de fleurs dont il s’agit font 
fefiles & difpofées en petites grappes , lefquelles 
forment des panicules alongées & terminales. 
Nous avons parlé du port de cet arbriffeau fous 
l'article Armoife vermiculée, d'après Linné , qui 
le rapporte à ce genre; mais nous le regardons 
comme une véritable efpèce d'Ærmofelle. I] croit 
en Afrique. R.(v./f.) 

. ARMOSELLE blanche , Seriphium incanum. 
Seriphium foliis ovato-acutis , fubimbricatis , to- 
mentofis ; capitulis mulrifloris ; lappaceis , in 
fpicarm fimplicem difpofitis. 

C'eft une fort belle efpèce, qui eft couverte 
dans toutes fes parties d'un ceron blanc, abondant 
& très-fin, & dont la tige eft munie de rameaux 
courts , ouverts, & la plupart prefqu'oppofés. Ces 
rameaux en foutiennent d'autres plus petits , oppo- 
fés & ouverts en croix. Les feuilles font très- 
petites, éparfes , prefqu'embriquées fur les ra- 
meaux, fefliles, oblongues , pointues , blanches 
& cctonneufes en deffus & en deffous. Les fleurs 
naïiflent environ vingt enfemble par têtes globu- 
leufes, difpofces en un épi fimple, moniliforme & 
terminal. Chaque tête de fleurs eft cotonneufe & 
hériffée par la faillie des écailles calicinales inter- 
nes, qui font étroites , aiguës , glabres, & diver- 
gent de tous côtés. Cette plante croît dans l’Inde, 
&z nous a été communiquée par M. Sonnerat. F. 
GS) 

4. ARMOSELE à feuilles de Mélèze, Seriphium 
laricifolium. Seriphium folris fetaceo-linearibus , 
fperne incanis, reflexis; floribus f6litaris axil. 
laribus , feffilibus. 

C'eft un fous-arbriffeau qui a des rapports fenfi- 
bles avec l'Ærmofelle cendrée n°. 1 , & qui a 
prefque tous fes rameaux courbés en crochet à 
leur’extrémité. Ses feuilles font linéaires, fétacées 
ou en alêne, creufées en gouttière en deflus, 
blanches & cotonneufes en cette partie de leur 
furface , glabres & d'un verd noirître en deffous, 
ouvertes & même arquées ou réfléchies , & épar- 
fes autour des rameaux , où elles viennent par 
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paquets comme celles de ia Mélèfe, Les fleurs 
font petites, globuleufes , cotonneufes, fefliles , 
axillaires, folitaires, & fituées le long des rameaux 
fupérieurs, Gette plante croît naturellement en 
Aïrique. PB: ( v.f.) 

5. ARMOSELLE diftique, Seriphium diflichum, 
Seriphium foliis fubulatis , fafciculatis flellifor- 
miter patentibus, fpicis- bifariis. N.B. An fiwbe 
difficha. Lin. f. Suppl. p. 391. An Seriphium am- 
biouum., Lin. 

Sa tige cft ligneufe , un peu rameufe, d'un brun 
rougeñtre à fa bafe, grifeitre vers fon fommet, 
& longue d’un pied & demi ou peut-être davan- 
rage. Elle eft garnie de petites feuilles en alêre ; 
canaliculées , blanches & coronncufes en deflus, 
nues fur leur dos, & difpofces par petits faifceaux 
ouverts en étoile. Les fleurs font ovales, foffiles, 
& naïffent en épis fimples , redreflés & latéraux, 
Elles font difpoftes fur chaque épi, fur deux rangs 
oppofés l’un à l'autre, & ont les écailes exté- 
rieutes de leur calice, courtes , obtufes, un peu 
cotonneufes & embriquées, tandis que les inté- 
rieures font fcarieufes & tranfparentes. Ces fleurs 
contiennent trois ou quatre fleurons qui font envi- 
ronnés chacun de quatre ou cinq filets blancs , 
longs & plumeux à leur fommet. Cette plante 
croit au Cap de Bonne -Efpérance, & m'a été 
communiquée par M. Sonnerat. F. (1./f.) 

6. ARMOSELLE paflérinoïde, Seriphium pafle- 
rinoïdes. Seriphium foliis minimis , acerofis | ad- 
preffis ; ramulis tomentofis filiformibus ; floribus 
racermofrs. N.B. Artemifia fruticans , foliis fuba- 
cerofis incants ; rarnis fferilibus fruéiferos fupe- 
rantibus. Commerf. Herb. An ffœbe rhinocerotis. 
Lin.f. Suppl. 391. 

C'eft un arbriffeau de fix à huit pieds, qui , par 
fes rameaux grêles & cotonneux & par fon feuil- 
lage , reffemble un peu à la Paférine filiforme, 
Ses feuilles font trés-perites, éparfes, fefliles, 
prefqu'en alêne, appliquées contre les rameaux, 
vertes , glabres & convexes fur leur dos , conca- 
ves & cotonneufes en leur face intérieure, Les 
fleurs font folitaires', naiffent en petites grappes 
latérales , & ont leur calice Side, embri- 
qué d'écailles courtes & verdâtres dans fà partie 
inférieure, 6 terminé par des écaiiles Jancéolées 
& fcarieufes. Chaque calice renferme un ou deux 
fleurons, & chaque ovaire eft couronné par des 
filets plumeux. Cet arbriffeau croît dans la plaine 
des Cafres de l'Tfle de Bourbon ; il m'a été com- 
muniqué par M. Sonnerat. F5. (+. /f.) 

7. ARMOSELLE en queue de Renard , Scriphiurre 
alopecuroïdes. Seriphium foliis linearibus fubularis 
confertis , fpicé ternuinali denfiffimä. N.B. Tar:a- 
rifcus monomotapenfis , longioribus reflexis ericæ 
foliis incanis , fummo ramuli fafligio , fpica fpa- 
dicea gnaphaloïdes ornatus. Pluk. Mant. 178. 
& Tamarifeus ericoïdes foliis incanis, Æthipicé 
fpic4 florum longé fpadicea. Pluk, Amalth. 199- 
Tab. 445. f. 2. 
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C'eft une très-belle efpèce qui , par fes épis de 
fleurs , a prefque l'afpeét d'un Protea. Sa tige eft 
ligneufe , haute de deux à trois pieds, & fe divife 
en rameaux droîts , pubefcens ; ceuverts de feuil- 
les dans toute leur longueur , & qui font pref- 
qu'oppofés les uns aux autres, ou même naiffent 
comme par verticilles. Ses feuilles font menues, 
en alène, d'un verd bianchâtre, pubefcentes, 
torfes, terminées par une pointe fpinuliforme, 
fort rapprochées les unes des autres autour des 
rameaux, ouvertes, & fouvent difpofées par pa- 
quets occafionnés par des pouffes non développées 
&c naiffantes. Ces feuilles ont trois à quatre lignes 
de iongueur. Les fleurs font entaflées plufieurs 
centaines enfemble, en épi très-denfe , long de 
deux à trois pouces, droit, terminal, & qui, à 

icfure que les femences fe développent, paroît 
plumeux & blanchâtre. Chaque fleur eft feflile , 
4 fon calice compoté d'écailles oblongues , poin- 
tues &-fcarieufes, & re contient qu'un fleuron 
dont la corolle eft brune & infundibuliforme. Les 
anthères des étamines ne font que rapprochées 
les unes des autres; & l'ovaire eft couronné de 
huit ou dix filets plumeux qui entourent la corolle. 
Cette belle plante croît en Afrique, & m'a été 
communiquée par M. Sonnerat, F5. (4. v.) 


* Les Gnaphaloïdes. 


8. ArMosEczE brune, Seriphièm fufeum. Lin. 
Seriphium floribus capitatis unifloris , foliis imbri- 
catis. Lin. Eupatoriim ericoïdes capitis bonæ fpei. 
Breyn. Cent. t. 69. Morif. Hift. 3. p. 97. Sec. 7. 
1. 18.f. 10. Abrotanoïdes Capenfis , ericæ folio. 
Petiv. Gaz. 9. t.5. f 2. Stœbe ericoides. Lin. Berg. 
Cap. 339. 

La tige de ce fous-arbriffeau eft à peine haute 
d'un pied, cylindrique, brune , prefque glabre, 
tortueufe , & divifée en quantité’ de rameaux gré- 
les , couverts de feuilles. Les feuiiles font me- 
nues, linéaires , en alène , grifes ou blanchîtres, 
un peu torfes, & éparfes ou prefqu'embriquées 
autour des rameaux. Elles n'ont que deux lignes 
de iongueur. Les fleurs naiffent diipofées en têtes 
courtes, folitaires , terminales, & de la groffeur 
d'un pois ordinaire. Chaque tête eft compofte de 
quinze à vingt fleurs cylindriques, & chaque fleur 
renferme un fieuron hermaphrodite & un deini- 
fleuron ftérile. L’ovaire eft oblong , cotonneux & 
couronné d'une aigrette plumeufc. On trouve cetre 
plante au Cap de Bonne-Efférance, 5. (v.f) 
Elle à l'afpeët d'une Santoline. 

9. ARMOSELLE gnaphaloïde, Seriphium gna- 
phaloïdes. Tin. Seriphium floribus fpicatis , fubtri- 
foris ; caule ereclo. Lin. Srœbe capitata. Berg. Cap. 
338. Eupatorioides Capenfis capitatus. Petiv. Gaz, 
13. t. 8. f 1. Berg. 

Sa tige eft ligneufe , rameufe, droite, & haute 
de hyit ou neuf pouces. Ses rameaux font redreflés, 
dilpofés prefqau'en ombelle, & garnis de feuilles 


menues, en alûne, gristres, blanchâtres dans 
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leur jeuneffe , canaliculées & cotonneufes en feu 
furiace interne, glabres & canvexes extérieure- 
ment , nombreufes, éparles & comme appliquées 
autour des rameaux qui les portent, Les fleurs 
font terminales , naïflent en crête ovale ou en épi 
court, & ont leurs ovaires chargés chacun d’une 
aigrette plumeufe. Cette plante croit naturelle- 
ment au Cap de Bonne-Eipérance. 5. 

Objerv. La réunion faite par M. Linné de cette 
plante & de celle qui précède, au genre des 
Armofelles, prouve que les Siæhe de cet Auteur 
en font mal-à-propos féparés. L'efpèce fuivante 
rend cette vérité encore plus fenfible. 

10. ARMOSsELLE gomphrénoïde, Seriphium gom- 
phrenoïdes. Seriphäum foliis lanceolato-linearibus , 
canaliculatis ; fubunbricahs ; creflès ; floribus 
fafciculatis. N.B. Siœbe gamphrenoïdes. Berg.Cap. 
336. Stœbe gnaphaloïdes. Lin. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède , & lui reffemble fur-rout par les 
caractères de fa fruétiñcation, Satige eft ligneufe, 
droite , haute d'un pied ou un peu plus, divifée 
en rameaux droits aflez longs , tortueufe & com- 
me noueufe à l’origine de fes divifions. Ses feuilles 
font éparfes, prefqu'emhriquéés, toutes redref- 
fées, étroites , linéaires , terminées par une pointe 
qui fe courbe en dehors, canaliculées & coton- 
neufes en leur face intérieure, vertes & glabres 
fur leur dos, avec un petit nœud ou une callofité 
à leur bafe. Les fleurs font blanches, fefliles, dif 
poiées dix à douze enfemble en faifceau ferré, 
& forment au fommet de chaque rameau une tête 
hémifphérique , qui a l'afpeét d'une fleur: de 
Gnaphalier. Chaque tête de fleurs n'a point, à 
proprement parler, de calice commun; elle eft 
feulement environnée de quelques feuilles florales 
fembiables aux autres feuilles de la plante, mais 

lus petites. Les ovaires font couronnés de huit 
ou neuf filets blancs à peine plumeux. On trouve 
ce fous-arbrifleau au Cap de Bonne-Efpérance. 
B: (vf) 

II. ARMOSFLLE à feuilles de Genévrier, Serie 
plu juriperifolium. Seriphium foliis imbricatis , 
Jiubulais , recurvato-uncinatis ; capitulis termina- 
libus hemifphericis. N.B. Conyza Africana frutef= 
cens , fohis ericæ J'amatiis & incants. Tourn. 455. 
Stœbe Æfthiopica. Lin. 

Cette efpèce a un afpe@ très-remarquable , & 
intérefle par fa fingularité; {à tige eft épaifle, 
ligneufe, d'un gris-brun, raboteufe par les cica- 
trices des feuilles tombées, pouffe des rameaux la 
plupart oppoiis où même verricillés , & s'éleve à 
peine jufqu'a un pied Ses feuilles font nombreu- 
fes, éparies, embriquees fur les rameaux , en 
alêne , aiguës , recourbées en crochet, canalicu- 
lées & coronneufes en deffus , convexes & glabres 
fur leur dos , fur-tout loritqu’ellés font anciennes. 
Flles font roides & prefque piquantes comma 
celles du Genévrier commun. Les fleurs naïflent 
quarante à cinquante enfemble , difpofces en rètes 

denfes , 
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*Senfes , hémifphériques & terminales. Les femen- 
ces font petites & chargées d'une aigrette plu- 
meufe. Ce fous-arbriffeau croît en Afrique. D. 
Cr.) 

12. ARMOSELLE couchée, Seriphium proffra- 
tum. Seriphium caulibus proffratis filiformibus ; 
Jotiis lanceolatis, fupra tomentofis , refupinatis. 
N-B. Srœbe proffrata. Lin. Mant. 291. 

Ses tiges font couchées , filiformes , menues 
comme celles de l'Airelle canneberge , prefque 
ligneufes , rameufes , longues de huit ou dix pou- 
‘ces, feuillées, brunes vers leur bafe, & grifei- 
tres vers leur fommet. Ses feuilles font alternes , 
Jancéolées, très-pointues, blanches & cotonneufes 
en deffus, vertes & glabres en deflous , mais 
prefque toutes retournées de manière que leur côté 
blanc paroïît être l'inférieur. Les fleurs forment 
de petites têtes hémifphériques , terminales, & 
de la groffeur d'un pois ordinaire. Les ovaires font 
munis d'une aigrette plumeufe, & le réceptacle 
commun eft chargé de paillettes. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & m'a été 
communiquée par M. Sonnerat, ainfi que plufieurs 


de celles qui précèdent. F5. (v.f) 


AROUNIER de la Guiane, AROUNA Guia- 
nenfts. Aubl. Guian. p. 16. Tab. ÿ. Ærouna des 
Galibis. 

C'eft un arbre de trente à quarante pieds , dont 
le tronc a environ deux pieds de diamètre | & 
pouffe à fon fommet des branches qui fe répan- 
dent en tout fens. Ses rameaux font garnis de 
feuilles alternes , aîlées avec impaire, compofées 
d'environ fept folioles aïternes , ovales, entières, 
terminées par une pointe moufle, vertes, gla- 
bres , & portées chacune fur un pétiole court, à 
la bafe duquel on remarque deux petites ftipules 
caduques. De l'aiffelle des feuilles , & à l'extré- 
mité des rameaux, fortent des grappes de fleurs 
difpofées en panicule ouverte , & dont l'axe ou 
pédoncule commun eft fléchi en zig zag. Les 
fleurs font très-petites , vertes, nombreufes & 
imcomplètes. 

Chaque fleur confifte en un calice monophylle, 
très-petit, & partagéen cinq divifions pointues, 
en deux étamines oppolfées l'une à l’autre, dont 
les filets , inférés fur le difque qui foutient l'ovaire, 
portent chacun une anthère arrondie; & en un 
ovaire fupérieur, conique, chargé d'un ftyle 
menu , courbe, lequel eft terminé par un ftigmate 
obtus, | 

Le fruit eft une capfule ovoïde , un peu com- 
primée, brune, marquée d’un fillon fur un côté 
dans toute fa longueur. Elle contient une ou deux 
graines enveloppées d'une pulpe rougeitre & 
acide. : 

Cet arbre croît dans les grandes forêts dela 
Guiane , fleurit en Novembre, & frudifie dans 
le mois de Mars. Son bois eft dur eft d'un verd 
jaunâtre. D. 
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ARROCHES, (les) famille de plante ainfi 
nommée parce qu'elle comprend plufieurs genres 
qui ont tous des rapports fenfibles avec celui des 
Ærroches proprement dites, qui en font égale- 
ment partie. 

Les fleurs des plantes de cette famille font 
incomplètes, fort petites, fans éclat, d'une cou- 
leur herbacée, nombreufes , & communément 
ramañlées par paquets axillaires, ou difpofces foit 
en grappes , foit en épis , qui terminent la plante 
ou naiflent latéralement. 

Ces fleurs ont un calice profondément partagé 
en deux à fept divifions, & plus ordinairement 
en cinq ; une à huit étamines, dont les filamens 
tiennent à la bafe du calice; & un ovaire fupé- 
rieur chargé d'un ou plufieurs ftyles. 

Le fruit eft une capfule fouvent monofperme, 
& plus communément une femence nue, renfer- 
mée dans le calice. 

La tige des plantes dont il s’agit eft hérbacée 
dans le plus grand nombre, quelquefois ligneule , 
porte le plus fouvent des feuilles alternes , & 
produit quelquefois des fleurs unifexuelles. Voici 
les principaux genres qui compofent cette famille. 


1. * Fruit capfulaire. 


La Petivère, Petiveria. 

La Policnème, Polycnemum. 
La Camphrée,  Campkrorofma. 
‘La Galiene, Galenia. 


2. * Semence couverte par le calice, cing étamines: 


La Bafelie, Bafella. 
L'Anñabafe, Anabafis. 
La Soude, Sal{ola. 
L'Epinar, Spinacia. 
L'Acnide, Acnida. 
La Bete, Beta. 
L'Anférine , Chenopodiur. 
L'Arroche, Atripler. 
3.* Semence couverte par le calice ; rroins de 


c!Rq étamines. 


La Cruite, Crugita. 
L'Axiride , Axyris. 
Ta Blete, Blitunz. 


Le Cératocarpe, Ceratocarpus. 
La Salicorne,  Salicornia. 


4. * Semence non couverte par le calice. 


La Corifperme, Corifpermun. 


Les genres qui compofent cette famille ont des 
rapports très-marqués avec ceux qui conftituent 
la famille des Portvres (voy27 ce mot); mais on 
les en diftingue principalement par leur fruit, qui 
n'eft point une véritable baie, 


ARROCHE, ATRIPLIEX ; genre de plante à 
fleurs incomplètes, de la famille du même nom, 
M m 
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qui a beaucoup de rapports avec les Anfêrines , 
& qui comprend des plantes herbacées on fous- 
ligneufes , dont les fleurs font petites & de peu 
aipparence , ou fans éclat. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font de deux fortes fur le même 
pied ; les unes hermaphrodites , & les autres fim- 
plement femelles. 

Chaque fleur hermaphrodite confifte en un ca- 
lice perfiftant, divifé jufqu’à fa bafe en cinq 
parties ovales, concaves & membraneufes; encinq 
étamines dont les filets oppof£s aux divifions du 
calice , & plus longs qu'elles, foutiennent des 
anthères arrondies ; & en un ovaire orbiculé, 
chargé d'un ftyle court & bifide, dont les ftigma- 
tes font fimples. 

Le fruit eft une femence orbiculaire, compri- 
mée & renfermée dans le calice qui, en fe fer- 
mant , forme cinq angles autour d'elle. 

Chaqt® fleur femelle a un calice compofé de 
deux folioles planes , droites, & appliquées l’une 
contre l'autre; & un ovaire fupérieur , compri- 
mé, chargé d'un ftyle bifide, dont les ftigmates 
font réfléchis & pointus. Les deux folioles calici- 
nales grandiflent à mefure que la femence fe déve- 
loppe, & l'enveloppent entr'elles, en reftant 
oppofées l’une à l'autre. 

Les Arrockes ne diffèrent des Anférines , que 
parce qu'elles portent des fleurs femelles, mêlées 
parmi des fleurs hermaphrodites, 


EspPECEs. 


1. ARROCRE halime, Atriplex halimus. Lin. 
Atriplex caule fruticofo , foliis deltoïdibus inte- 
gris. Lin. Hort. Cliff. 469. Mill. n°. 2. Pall. ît, 1. 
App. it. 2. p.477. Halimus latifolius [. fruticofus. 
Bauh. Pin. 190. Atriplex lat:folia, five halëmus 
fruricofus. Morif. Hit. 2. 607. Tournef. 505. 
Duham. Arb. 1.p. 85. t. 32. Halimus. 1. Cluf. 
Hift. 1. p. 53. Vulgairement le Pourpier de mer. 

C'eft un arbriffleau qui s'élève à environ fix pieds 
de hauteur, poufle une tige rameufe dans route 
fa longueur, & a un afpeét agréable à caufe de la 
couleur glauque ou blanchätre de fes feuilles & 
de fes rameaux. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées , deltoïdes, prefqu'entières, un peu charnues, 
d'une couleur argentée, & perfiftent pendant 
l'hiver. Les fleurs naiflent en petites grappes ter- 
minales non feuillées. Cet arbriffleau croît natu- 
reflement dans les lieux maritimes & fablonneux 
de l'Efpagne , du Portugal, de l'Angleterre, de 
la Virginie & de la Sibérie : on le cultive au 
Jardin du Roï. PH.(1.v.) On confit fes feuilles 
dans la faumure pour les manger en falade. Sa 
racine eft eftimée bonne pour exciter le lait aux 
Nourrices, pour adoucir les tranchées, pour les 
convulfions , pour les hernies, étant prife en pou- 
dre ou en décotion. Lem-ry. 

2. ARROCHE pourpière , Atriplex portulacoïdes. 
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Lin. FH fr. 844-x1. Arriplex caule fruticofo , 
foliis ebovatis. Lin. Mill. Diét. n°. 3. Scop. Cara: 2. 
n°.1243. Forsk, Ægypt. p.175. n°. 80. Halimus 
f. portuleca marina. Bauh. Pin: 120. Atriplex 
maritime , anguffiffimo folio. Morif, Hift. 2. 608. 
Tournef. soÿ. Halimus.2. Cluf. Hift. 1, p. 54. 
Portulaca marina. Dod. Pempt. 771. 

B. Atriplex maritima , mauritanica , frutefcens , 
polygnont foliis argenteis , racen1ofa. Pluk. Alm. 
61. Tab. 16. f. 4. 

Cette efpèce eftun fous-arbriffeau très-rameux , 
diffus, qui s'élève à peine à un pied & demi de 
hauteur, & dont la tige fe partage prefque des fa 
bafe en rameaux grêles, foibles , blanchätres & 
feuillés. Ses feuilles font la plupart oppoiées , 
ovales-fpatulées & obtufes fur les rameaux non 
fleuris, oblongues & aflez étroites , fur ceux qui 
font chargés de fleurs, d'une couleur glauque ou 
blanchâtre , & d'une confiftance un peu charnue. 
Ses fleurs font terminales, difpofées en épis grêles 
&z rameux. Ce fous-arbriffleau eft toujours vetd , 
& croît naturellement fur les bords de la mer en 
Europe; onle cultive au Jardin du Roi , ainfi que 
la variété B, qui eft un peu plus forte , dont la 
tige eft plus épaifie, & les rameaux plus redreffés. 
D. (vw. v. ) Les feuilles & les jeunes pouffts ma- 
cérées du vinaigre, fe mangent en falade, en 
guife de Capres & de Capucines. 

3. ARROCHE glauque, Airiplex glauca: Lin. 
F1. fr. 844-12. Atripler caule fuffruticofo procum- 
bente , foliis ovatis [effilibus integerrimis; inferto- 
ribus fubdentatis Lin. Atriplex maritima, Hif- 
panica , frutefcens & procumhens. Tournef. sos. 
Dill. Elth, 46. t. 40. f. 46. Polygonumincanum , 
6e. Barrel. Îc. 733. 

Les tiges de ce fous-arbriffleau font longues de 
deux pieds, grifeñtres, foibles , rameufes & ordi- 
nairement un peu couchées; fes feuilles font pe- 
tites , ovales, courtes , fefliles , un peu charnues!, 
d'un verd glauque ou blanchätre , & entières, 
excepté les inférieures, qui ont quelques dents à 
leur bafe. Les fleurs font ramaflées trois ou quatre 
enfemble par petits paquets axillaires. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des Provin- 
ces méridionales de la France & de l'Efpagne. 5: 

4. ARROCHE à fruits en rofe, Atriplex rofea. 
Lin. Atriplex caule herbaceo , foliis incenis ferra- 
is, fruchibus quadrangularibus dentatis. Lin. 
Airiplex fylveffris , frudu rofeo compreffo. Bauh. 
Pin. 119. Prodr. 58. 

8. Atriplex Sibirica. Lin. a. calycibus fru@us 
extus muricatis. Lan. 

>. Atriplex tatarica. Lin. 

Sa tige eft herbacée, très-rameufe, plus ou 
moins droite, feuillée, s'élève à la hauteur de 
trois pieds dans les jardins, ou même davantage , 
& une fois moins dans fon lieu natal. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées, ovales-deltoïdes , irré- 
guliérement dentées, & d’un verd blanchätre. Ses 
fruits font comprimés , prefque quadrangulaires , 
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dentés en leurs deux bords extérieurs, raboteux 
fur leurs côtés, & difpofés deux ou trois enfem- 
ble comme en rofe ou en étoile , le long des fom- 
mités de la plante. On trouve cette plante dans 
les Provinces méridionales de la France, dans les 
foffés qui bordent les chemins ; on la cultive au 
Jardin du Roi. ©. (w. v.) Les plantes 8 & y 
naiffent dans la Sibérie & la Tartarie, & ne nous 
paroiflent que des médiocres variétés de certe 
efpèce. 

$. ARROCHE laciniée, Atriplex laciniata. Atri- 
plex caulibus herbaceis procumbentibus , folirs del 
toidibus dentatis finuatis ; argenteis. N. Atriplex 
 ruaritima laciniata. Bauh. Pin. 120, Tourn, ÿo5. 
Morif. Hit. 2. p. 607. Sec. 5. t. 32. f. 17. Auri- 
plex marina. Dod, Permpt. 615. 

8. Eadem caulibus ere&is. Atriplex laciniata. 
Lin. ? k 

Ses tiges font ordinairement couchées, rameu- 

_ fes, blanchâtres , & longues d'un pied ou davan- 
tage. Ses feuilles fon pétiolées, delroïdes ou ova- 
Jes-pointues , dentées , finuées , prefque laciniées, 
bianchâtres , argentées , & comme farineufes en 

_deffous. Les inférieures font oppofées, plus lar- 
ges, plus courtes, & moins découpées que Îes 
autres. Les fleurs naïffent en épis qui terminent les 
rameaux & les tiges. Cette plante croît dans les 
lieux maritimes de plufieurs contrées de l'Europe. 
©. (5. 7.) La plante 8 en diffère affez confidéra- 
biement, & pourroit bien être une efpèce dif- 
rinéte. Ses tiges font droites , hautes de deux pieds 
au moins, d'un verd rougeîitre, obtufément an- 
guleufes , un peu rameufes, & feuillées. Ses 
feuilles font pétiolées , prefque toutes alternes, 
en triangle alongé, laciniées fortement en leurs 
bords, verdâtres en deflus, &couvertes en deflous 
de points argentés & farineux. Cette plante a été 
envoyée au Jardin du Roï pour l'Arriplex laci- 
niata de Linné. ( v. v.) 

6. ARROCHE marine , Aftriplex marina. Tin. 
Atriplex caule herbaceo ere“o , foliis linearibus 
ferratis. Lin. Mant. 300. Hudf, Angl. 377. Atri- 
plex maritima angufAfolia. Bauh. Pin. 120. Prodr. 
53. n°. 3. Atriplex angufhfolia dentata. Petiv. 
Herb. t. 7. f. 4, 

Cette efpèce, felon M. Linné , eft une petite 
herbe à peine haute de troïs ou quatre pouces ; 
fa tige eft droite & herbacée ; fes feuilles font 
linéaires , dentées & un peu épaifles. On trouve 
cette plante en Angleterre & en Suède , dans des 
lieux maritimes ©. La plante de Bauhin, qu'on 
rapporte à cette efpèce, eft plus grande & paroît 
différente. 

7. ArROCHE pédonculée, Atriplex pedunculata. 
Lin. Atriplex caule herbaceo divaricato , foliis 
lanceolatis, obtufis integris , calycibus femineis 
pedunculatis. Lin. Hudf. Angl. 377. FI. Dan. 304. 
Atriplex maritima , femine lato. Raj Angl. 3. 
p- 153. n°. 10. Atriplex maritima , halimus dida 
humilis erea , folliculis in latitudinem expanfis & 
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utrinquerecurvis , longo pediculo infidentibus, Pluk. 
Alm. 61. t. 36. f. 1. 

Sa tige eft droite, rameufe & haute de fix ou 
fept pouces ; fes feuilles font alternes, ovales- 
oblongues , obtufes, entières, rétrécies vers leur 
bafe, d’une couleur glauque, & un peu charnues. 
Les fleurs hermaphrodites font difpofées en grap- 
pes terminales ; & des aiffelles des feuilles fortent 
quelques pédoncules qui chacun portent une 
femence en cœur , avec une très-petite pointe 
fituée entre les deux lobes de fon fommet. Cette 
plante croît dans des lieux maritimes en Angle- 
terre, en Danemarck, & fe trouve aufli aux 
environs d'Abbeville, où elle a été obfervée par 
M. de Belleval. ©. 

8. ArRocHE desrives , Atriplex littoralis. Lin. 
F1. fr. 844-6. Atriplex caule herbaceo , ere& , 
foliis ommibus lineartbus integerrimis. Lin. Atriplex 
angufiiffimo 6 longiffimo folio. Hort. Lugdb. 79. 
Tournef. $0s. 

Sa tige eft haute d'un à deux piec?, droite, 
très-rameufe , glabre , verte & ftrice ; fes feuilles 
font alternes, toutes linéaires & étroites, prefque 
fefliles , vertes, entières , ou quelquefois garnies 
de quelques dents peu remarquables. Elles font lon- 
gues de deux pouces, larges d'une ligne & demie, 
& unpeu rétrécies à leur bafe, Ses fleurs formentau 
fommet de la tige & desrameaux , des épis grêles 
& jaunâtres. Cette plante croit fur les bords de 
la mer, dans les régions boréales de l'Europe; on 
la trouve en outre aux environs de Paris & en 
Alface, dans des lieux incultes; & onla cultive 
au Jardin du Roi. ©. (. 7.) 


9. ARROCHE étalée , Atriplex patula. Tin. FI. 
fr. 844-3. Atriplex caule herbaceo patulo, folirs 


fubdeltoïdeo-lanceolatis , calycibus feminum difco 


dentatis. Lin. Atriplex anguflo oblongo folio. Bauh. 
Pin. 119. Tournef. 50$. Atriplex fylvefiris , poly- 
goni [. helxines folits. Lob. Ic.2$7. Atriplex. Hall. 
Helv. n°. 1616. 

Ses tiges font longues d’un pied & demi, ftriées, 
glabres, rameufes, quelquefois un peu droites , 
mais plus ordinairement couchées & étalées fur 
la terre. Ses feuilles font vertes, glabres, pétio- 
lées; les inférieures font un peu haftées, ou gar- 
nies à leur bafe d'un ou deux angles oblongs & 
courbés en devant ; toutes les autres font étroites , 
lancéolées-linéaires , avec quelques dentelures va- 
gues ou quelquefois très-entières, Les fleurs font 
petites, & forment des épis fort grêles au fommet 
de la tige & des rameaux. On trouve cette plante 
dans les lieux incultes, ie long des chemins & 
fur le bord des champs. ©. (+. 7.) 

10, Arrocne haftée, Atriplex haffata. Lin. 
Atriplex caule herbaceo ; calycinis valvulis femt- 
neis magnis deltoidibus finuatis. Lin. Ari lex folio 
Laffato f[. deltoide. Morif. Hort. Blef. 237, Raj. 
Hift. 192. Tournef. $o$. Atriplex fylvefiris du , 
folio déltoïide triangulari Jinuato & _mucronato 
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hoffæ cupidis fimili. Morif. Hift. 2. p.607. Sec. 5. 
t. 32. f. 14. Atriplex , Hall. Helv. n°. 1617. 

Sa tige eft plus ou moins droite, haute d'un 
pied & demi, anguleufe, très-rameufe & diffufe. 
Ses rameaux inférieurs {ont grands, très-ouverts 
& couchés fur la terre; fes feuilles font périolées , 
larges, triangulaires, un peu haftées , dentées, 
vertes, glabres , &la plupartoppofées. Les valves 
féminales font grandes, deltoïdes, denrées & 
prefque finuées. On trouve cette plante dans les 
lieux incultes , le long des haies & des murs, & 
fur le bord des foffés, ©. (+. v.) 

11. ArROCHE du Bengale, Atriplex Bengalen- 
fis. H. R. Atriplex caule herbaceo ere&o , folus 
oblongo-deltvïdeis , fubhaffatis , obtufis. Le Betoua 
du Bengale. 

Cette plante reffemble un peu à l'Arroche de 
jardin, & s'élève prefqu'à la même hauteur. Ses 
tiges font droites, ftriées , glabres , garnies de 
rameaux courts, & hautes de quatre ou cinq 
pieds. Ses feuilles font alternes , pétiolées , oblon- 
gues , prefque haftées, munies de quelques dents 
anguleufes principalement vers leur bafe , émouf- 
fées à leur fommet, vertes avec une teinte rou- 
geitre plus ou moins abondante. Les fupéricures 
font entières, & celles qui font jeunes ou naïf 
fantes , font un peu farineufes en deffous. Les fleurs 
font d'une couleur herbacée , & difpofées en épis 
denfes qui terminent les rameaux & les tiges. 
Cette plante croît naturellement au Bengale , d'où 
M. Renaud de St. Germain en a envoyé des grai- 
nes au Jardin du Roi. ©. (v.v.) Les gens du 
pays la mangent , comme nous mangeons les 
épinars. 

Obfers. J'ai négligé d'obferver fi cette plante 
portoit des fleurs femelles parmi fes fieurs her- 
maphrodites ou au-deffous d'elles, & je foupçon- 
ne, d'après les rapports ‘que je lui trouve avec 
l'Anférine pourprée, qu'elle eft aufli du même 
genre. 

ArrocHE de jardin, Atriplex hortenffs. Lin. 
Atriplex caule ere&o herbaceo , foliis triangulari- 
bus. Lin. Mill. Did. n°. 1. Gmel. Sib. 3. p. 71. 
Blackw. t. 99 & 552. Atriplex hortenfis alba 
f: pallidè virens. Bauh. Pin. 119. Tournef. 505. 
Atriplex hortenffs. Dod. Pempt. 615. Vulgaire- 
ment /a bonne Dame. 

e. Atriplex hortenfis, rubra. Bauh. Pin, 119. 
Tournef. 505. 

Sa tige eft haute de quatre ou cinq pieds, 
droite, glabre, ftriée, obtufëément anguleufe, 
rameufe & feuillée. Ses feuilles font la plupart 
alternes , pétiolées, aflez larges, prefque trian- 
gulaires, dentées, pointues, molles, & aflez 
femblables à celles de la Bete, mais moins gran- 
des. Elles font légérement farineufes dans leur 
jeuneffe. Les fleurs font petites, nombreufes , & 
difpofées aux fommités de la plante en épis mé- 
dioctes, interrompus & rameux. Les femences 
font comprimées & enfermées chacune entre deux 
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valves arrondies & membraneufes. Cette plante 
eft originaire de l'Afie ; on la cultive dans les 
jardins potagers , où elle fe refeme & fe renou- 
velle tous les ans d'elle-même avec facilité. ©. 
(x. v.) La variété & n’en diffère que parla cou- 
leur d’un rouge brun qu'on remarque dans fa tige 
& dans fes feuilles. Elle produit une fous-variéré 
dont la tige, quoique rouge, ne poufle que des 
feuilles vertes ou légérement rougeîtres. 
Cette cfpèce pañle pour rafraîchiffante , dé- 
layante 6 laxative ; extérieurement elle eft émol- 
liente. On prétend que fa femence eft purgative & 
émétique. Ses feuilles fe mettent dans la foupe, 
&c pourroient fe manger comme les Epinars; mais 
leur fadeur eft caufe qu'on en fait peu de cas. 


ARRONDI. On dit en Botanique qu'une feuille 
eft arrondie ( folium fubrotundum } , lorfqu'elle 
approche de la figure orbiculaire; & de même on 
dit qu'une anthère , ou une baie, ou une femence 
cft arrondie , lorfque fa forme approche de la 
figure fphérique. 


ARTÉDIE écailleufe, ARTEDIA Jquamata. 
Lin. Artedia feminibus fquamatis. Lin. Hort.Cliff. 
89. Gron. Orient. 81. Mill. Di®. n°. 5. Zhapfta 
ortentalis , anethi folio , femine elevantér crenato. 
Tournef. Cor. 22. iter. Orient. 2. Gingidium fæni- 
culi folio. Bauh. Pin. 151. Gingidium Rauwolfir. 
Cam. Hort. t. 16. 

C'eft une plante ombellifère , très-remarquable 
par la forme aflez fingulière, mais élégante de 
fes femences , & qui a des rapports fenfibles ayec 
le genre des Tordilles. Sa tige eft herbacée, 
cylindrique , un peu rameufe, & haute d'un pied 
& demi; elle eft garnie de feuilles alternes, 
découpées très-menu , comme celles de l’Anerh, à 
divifions tout-à-fait capillaires, & portées fur des 
pétioles courts, membraneux & concaves. Les 
fleurs font blanches, petites, irrégulières, & 
difpofées en ombelles terminales, dont les plus 
larges n'ont qu'un pouce & demi de diamètre. La- 
collerette univerfelle eft compofée de huit à dix 
petites feuilles fouvent rabattues contre latige, 
membraneufes vers leur bafe, découpées très- 
menu , & comme peétinées dans leur pattie fupé- 
rieure ; les collerettes partielles font remarqua- 
bles en ce qu'une ou deux des feuilles qui les 
forment, font grandes, multifides ou pinnatif- 
des, & débordent les ombeiles comme dans 
l'Æthufe. Les fleurs du milieu des ombelles font 
mâles ou ftériles; celles qui font plus extérieures 

roduifent des fruits elliptiques, comprimés, & 
bordés de deux rangs d'écailles tres-remarquables. 
Chacun de ces fruits fe divife en deux femences 
applaties, ftrices fur leur dos, & entourées de 
huit ou dix écailles aflez grandes , cunéiformes où 
prefqu’en cœur, fcarieufes & tranfparentes à leur 
fommet. Cette plante croît fur le Mont Liban, & 
m'a été communiquée par M. de Juflieu, ©. (v.f} 
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ARTICHAUT , CYNARA; genre de plante 


à fleurs conjointes , de la famille des Compoftes- 
flofculeufes , qui fait partie de la divifion des 
Cinarocéphales de Vaillant, à laquelle il a donné 
fonnom , a de très-prands rapports avec les Char- 
cons & les Carthames , & comprend des herbes 
vivaces remarquables par la grofieur du calice de 
leurs fleurs , dont les écailles charnues nous ofirent 
dans une efpèce , un mets agréable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à un calice commun, fort gros, dilaté 
vers fa bafe, & embriquée d'écailles nombreufes, 
larges & charnues : elle eft compofée de quantité 
de fleurons tubulés, quinqueñides, réguliers, 
tous hermaphrodites, environnés par le calice, 
& pofés fur un réceptacle commun chargé de 
poils. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales- 
oblongues , prefque tétragônes , couronnées d’une 
aigrette feflile, & renfermées dans le calice 
commun. 

Les Artichauts ne différentréellement des Char- 
dons que par les écailles larges &- charnues de 
leur calice, & par l'épaiffieur affez confidérable 
du réceptacle commun de leurs fleurons; la pointe 

articulière fituée dans une échancrure qui ter- 
mine chaque écaille calicinale dans la première 
elpèce, ne fe retrouvant pas dans toutes les autres, 


BUSÈPRE Gest 


I. ARTICHAUT commun, Cynara fcolymus. 
Lin. Cynara foliis fubfpinofts ; pinnatis indivifif- 
que , calycinis fquarmis ovatis. Lin. Cinara hor- 
tenfis aculeata. Bauh. Pin. 383. Tournef. 442. 
Scolymus diofcoridis. Cluf. Hift. 2. p. 153. 


e. Cinara hortenfis, non aculeata. Bauh,. Pin. 


333. Tournef. 442. 
1. Artichaut verd. 
2. Artichaut violet. 
3. Artichaut rouge , ou petit Artichaut à la 
porvrade. 
C'eft une plante potagère, dont la racine eft 
groffe , longue, fufforme , & pouffe une tige 
droite, épaiffe, cannelée, cotonneufe , garnie de 
quelques rameaux, & qui s'élève à deux ou trois 

ieds de hauteur. Ses feuilles font alternes, fort 
grandes, molles, un peu épineufes, profondément 
découpées , prefqu'ailées, à découpures dentées 
ou pinnatifides , d'un verd cendré en deflus , blan- 
châtres & un peu cotonneufes en deffous. Sa fleur 
eft purpurine, terminale, droite, & forme une 
têre écailleufe fort groffe. Cette plante croît natu- 
rellement dans les régions méridionales de l'Eu- 
rope. On la cultive dans les jardins pour l'ufage 
de la cuifine. Æ. ( v.v.) 

Ce font les fleurs non épanouies de cette plante 
que l’on fert fur les tables fous le nom d'Ayrxr- 
chauts ; & les feules parties que l'on en mange 
font la fubftance charnue qui fe trouve dans la 
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bafe des écailles du calice , & le réceptacle épais 
ui foutient les fleurons , & que l'on nomme cul 
d’Artichaut. Les Artichauts encore jeunes & ten- 
Gres , fe mangent cruds avec du fel & du poivre, 
& de cet:e manière, ils font amis de l'eflomac, 
ê excitent l'appétit; lorfqu'ils font plus gros, on 
les fait cuire, & on les fert préparés de diverfes 
facons. Les racines d'Artichaut font diurétiques 
& apéritives. 
2. ARYICHAUT fauvage , Cynara fylveffris. 
Cynara fpinofiffima , folus fubincanis tenuiter 
diffeélis , fpinis longis flavefcentibus. N.B. Cynara 


Jylveffris, latifolia. Bauh. Pin. 384. Cyrrara foliis 


bipinnatis anguflis , caule fpinofo. Sauv. 263. Vul- 
gairement la Cardonette. 

8. Cynara Jpinofa, cujus pediculi effiantur. 
Bauh. Pin. 384. Tournef. 442. Scolymus aculeatus. 
Tabern. Ic. 696. Cynara cardunculus. Lin. Vul- 
gairement le Cardon d’Efpagne , ou la Carde. 

La tige de certe efpèce s'élève jufqu'à quatre 
ou cinq pieds; elle eft droite, épaific% coton- 
neufe, un peu rameufe, & épincufe vers fon fom- 
met, à caufe des feuilles fupérieures qui font 
légérement décurrentes & fort épineufes à leur 
bafe, Les feuilles font grandes, aîlées, à pinnules 
décurrentes , & plus étroites que celles de l'efpèce 
qui précède, munies d’une longue épine faunâtre 
à l'extrémité de chacune de leurs découpures, 
d'un vetd blanchâtre en deflus , fort blanches & 
cotonneufes en deflous. Les fleurs font bleues, 
terminales, un peu moins grofles que celles de 
l'Artichaut commun, & ont les écailles de leur 
calice peu charnues , terminées chacune par une 
épine très-aiguëé &r aflez longue. Cette plante croît 
naturellement dans les Provinces méridionales de 
la France, l'Efpagne, l'Italie, & la Sicile. Or 
cultive la variété 8 dans les jardins potagers pour 
l'ufage de la cuifine. Æ. (v. v.) 

Ce font les côtes des feuilles que l'on mange 
dans cette efpèce, & que l’on fert fur les tables 
fous le nom de Cardes. Pour faïîre perdre l’amer- 
tume naturelle des feuilles de cette plante, lee 
Jardiniers les enveloppent de paille ou de fumier, 
& les lient enfemble en un faifceau ferré. De cette 
manière , elles blanchiffent & deviennent propres 
pour l'ufage. 

3. ARTICHAUT nain, Cynara humilis. Lin. Cy- 
nara folits fpirofis pinnatifidis, fubtus tomentofis , 
calycibus fquamis fubulatis. Lin. Mill. Di&. n°. 4. 
Cynara fylveffris bœtica. Cluf. Curl. 35. Carduus 
tingitanus , flore magno cæruleo | Ec. Pluk. Aîm. 
85.t. 81. f. 2. Carduus humulis tingitenus | cæru- 
leus , magno ffrobilo, tenutus laciniatus. Morif. 
Hifl 3 p 158: Sec. 7: t. 33: 19. 

8. Carduus andelufiacus. Pluk. Alm.85.t. 19 ? 

Ses feuilles inférieures font longues d'un pied 
ou davantage, larges de trois ou quatre pouces, 
étalées fur ia terre, cotonneufes en deflous, & 
découpées de chaque côté jufqu'à leur côte er 
pinnules pinnatifides, un peu étroites & pointues, 
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Chacune de leurs découpures eft terminée par une 
épine courte. La tige eft droite, à peine plus 
longue que les feuilles radicales, & porte à fon 
fommet une groffe fleur bleue, dont le calice eft 
embriqué d'écailles ovales-lancéolées , terminées 
par une pointe épineufe. On trouve cette plante 
fur la côte de Barbarie , auprès de Tanger & en 
Efpagne. 7. La plante 2 paroît en être une variété 
à feuilles découpées plus finement; mais Pluknet 
la repréfente à feuilles oppolées; ce qui nous 
femble très-fingulier. 

4. ARTICHAUT fans tige, Cynara acaulis. Lin. 
Cynara acaulos , foliis pinnatis inermibus , fupra 
glabris. Lin, Cynara acaulos tunetana, tafga dida ; 
magno flore fuaviter olente. Till. Pif. 41. t. 20. 

Sa racine eft groffe, poufle des feuilles lon- 
gues, un peu étroites, étalées en rond fur la 
terre, découpées, vertes & glabres en deffus, 
blanchätres en deflous, & dépourvues d'épines. 
La fleur eft prefque feflile , & a une odeur agréa- 
ble. Onftrouve cette plante fur les côtes de Bar- 
barie, dans les environs de Tunis. 7. 


ARTICULÉ , adje&if dont on f fert en Bota- 
nique pour défigner la forme particulière de cer- 
raines parties des végétaux , lotfque ces parties 
font divifées chacune dans leur longueur par des 
nœuds ou articulations remarquables. On nomme, 
par exemple , racine articulée, ou tige articulée , 
celle qui eftinterrompue dans fa longueur par des 
nœuds placés de diftance en diftance; la racine 
du Sceau de Salomon (voyez Mucuer }) eft arti- 
culée; la tige des graminées & des ombellifères, 
l'eft pareillement. On appelle feuilles articulées , 
celles qui naïflent fucceflivement du fommet les 
unes des autres ; les feuilles de la Raquette (voyez 
CA cTIER ) font dans ce cas. Enfin, on dit qu'une 
fdique eft articulée , lorfqu'elle eft rétrécie & 
renflée alternativement. Les filiques du Radis font 
articulées, & les goufles des Coronilles, aïnfi 
que de plufieurs autres légumineufes , le font aufli 
très-diftinttement. 


ARUBE dela Guiane, Aruba Guianenfis. Aubl. 
Guian. p.294. t. 115. 

C'eft un arbrifleau de cinq à fix pieds de hau- 
teur, dont le tronc eft garni de rameaux alternes 
& épars. Ses feuilles font alternes , les unes fim- 
ples, lancéolées, entières, terminées. par une 
pointe échancrée ou tronquée, vertes, liffes , fer- 
mes , ondées en leurs bords, & prefque fefliles, 
les autres compofées de trois folioles , femblables 
eux feuilles fimples, & portées fur un pétiole 
communlong d'un pouce. Les fleurs font petites, 
verdâtres, & difpofées en grappes terminales & 
axillaires, moins longues que les feuilles. On 
remarque deux petites braétées à la bafe de chaque 
pédoncule propre. 

Chaque fleur confifte en un calice fort petit, 
partagé en cinq ou fix découpures ovales-pointues ; 
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en cinq ou fix pétales oblongs , obtus , & ouverts 

en étoile ; en cinq à huit etamines dont les fila- 

mens moins longs que les pétales, font munis 

chacun à leur bafe d’une languette velue, & 
portent des anthères tétragônes ; & en trois 

ovaires fupérieurs , pofés fur un difque charnu, 

réunis comme en un feul, d’où s'élèvent trois 

ftyles connivens , dont les ffigmates font quel- 

quefois bifides. 

Le fruit eft formé par trois à fix capfules ova- 
les , écartées les unes des autres, uniloculaires & 
monofpermes. 

Cet arbre croît dans, la Guiane, dans les gran- 
des forèts d'ÆAroura, & fleurit au mois de Juil- 


Jet DE 
ASARET ou CABARET , AsSARUM ; genre 


de plante à fleurs incomplètes, qui paroït avoir 
quelques rapports avec les Ariftoloches, & qui 
comprend des herbes bafles , dont les fleurs , fans 
aucun éclat, naïffent prefque de la racine , & font 


cachées fous tes feuilles, 
CARACTERE GÉÈNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophylle, campanulé, 
& divifé jufqu'à moitié en trois découpures poin- 
tues; une douzaine d'étamines plus courtes que 
le calice, dont les anthères font oblongues & 
attachées vers je milieu des filamens, & un ovaire 
inférieur ou comme caché dans la fubftance de 
la bafe du calice, d’où s'élève un ftyle court, 
qui eft terminé par un ftigmate à fix divifions 
ouvertes en étoile. 

Le fruit eft une capfule légérement hexagône, 
formée de la partie inférieure du calice , & divifée 
intérieurement en fix loges, qui contiennent de 
petites femences ovales. 


ENISMPMEL CES: 


1. ASARET d'Europe , Afarum Europæum. Lin. 
Afärum foliis reniformibus ; obtufis , binis. Lin. 
Müll. Di. n°. 1. &Ic. t. 53. Scop. Carn.n°. 563. 
F1. Dan. t. 633. Blackw. t. 383. Afarum. Dod. 
Pempt. 358. J. B.3. 548. Tournef. Sor. Afarum 
baccaris. Lob. Ic. 601. Hall. Helv. n°: 1547. 
Vulgairement le Cabaret , la Rondelle , lOreille 
d'homme. 

C'eft une plante très-baffe, qui conferve tou- 
jours fa verdure , & ne préfente au premier coup- 
d'œil que des feuilles éparfes fur la furface dela 
terre; fa racine eft rampante , fibreufe , & pro- 
duit quelques fouches couchées , qui fe divifent 
& pouffent à différens intervalles , les feuilles & 
pédoncules des fleurs. Les feuilles naïffent par pai- 
res, font pétiolées , réniformes, obtufes , un peu 
coriaces, vertes & liffes en deflus, légérement 
velues en deflous & en leurs bords. Elles font 
larges de trois pouces ou environ, & leurs 
petioles ont trois à quatre pouces de longueur. Les 
fleurs font petites , d'un pourpre noïrâtre , un peu 
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velues en dehors, folitaires, {ortent de Ja dicho- 
tomie de chaque paire de feuilles, & font fou- 
tenues chacune par un pédoncule à peine long de 
fix lignes. On trouve cette plante dans les bois 
& les lieux couvertsen France, & dans la plupart 
des autres contrées de l’Europe. Æ. (v.v. ) 

Sa racine eft un peu amère , âcre, aromatique, 
nauféeufe, & d’une odeur affez forte, qui appro- 
che de celle de la Valériane des jardins. Toute la 
plante eft fortement purgative, émétique, emmé- 
nagogue, anti- hypocondriaque & errhine. On 
emploie les racines & les feuilles , & rarement 
les femences. L'infufion ou ja décoétion des feuilles 
dans du vin, a beaucoup plus d'aétivité que celle 
ie l'on feroit dans l'eau fimple. La poudre des 

euilles sèches eft un fort fternutatoire qui pafle 
pour un bon remède dans les maux de tête invé- 
térés. Les Maréchaux font prendre la poudre de 
la racine aux chevaux , pour les guérir du farcin. 

2. AsARET de Canada , Afarum Canadenfe. 
Tin. Afarum foliis reniformibus mucronatis. Lin. 
Mill. Di@.n°.2. Afarum Americanum , mayjus. 
Aaron Ganadenfe. Corn. Canad. 24. t. T5. Afa- 
rum Ci afe, mucronato folio. Morif, Hift. 3. 
POSTAL. 107 10. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec celle 

-qui précède; mais elle en eft conftamment dif 
tinéte , foit par la figure de fes feuilles qui, quoi- 
que réniformes , font un peu Ja pointe à leur fom- 
met, foit parce que ces mêmes feuilles font plus 
larges ; d’un verd moins foncé , & moins luifantes 
en deffus. Les fleurs font très-velues extérieure- 
ment , ainfi que les pédoncules qui les portent. 
Gette efpèce croît naturellement dans le Canada ; 
on la cultive au Jardin du Roi. 72. ( v. v.) 

3. ASARET de Virginie, ÆAfarum Virginicum. 
Lin. Afärum foliis cordatis obtufis petiolatis. Lin. 
Gron. Virg. 162. Mill. Di. n°. 3. Afarum Vur- 
giniartm , piffolochæ folits fubrotundis , cycla- 
minis more maculatis. Pluk. Alm. 53. t. 78. f.2. 
MorifÆlift. 3. p. 511: Sec, 13:t. 7. f 3. 

La racine de cette efpèce eft fibreufe, &ne 
paroît point rampante comme celle des deux efpc- 
ces ci-deflus. Elle poufle des feuilles en cœur, 
obtufes , glabres , portées fur d'aflez longs pétio- 
les, & moins grandes que celles de l'Afaret d'Eu- 
rope. Ces feuilles font d'un verd pâle en leur 
fuperficie, avec des taches d'un verd plus foncé, 
Les fleurs font petites, naïffent à la bafe des 
feuilles, fur des pédoncules très-courts , & ont 
leur limbe divifé en trois petites découpures obtu- 
fes. On trouve cette plante dans la Virginie & la 
Caroline. 7. 


. ASCARINE, AscARINA. Forft. Gener. Nov. 
t. 59. C'eft une plante à fleurs dioïques & incom- 
plètes, dont M. Forfter fait mention , maïs fans 
donner aucune idée de fon port. Ses fleurs, qui 
font ou mâles ou femelles fur des pieds difiérens, 
naiffent fut des chatons filiformes , font fefliles & 
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éparfes fur les axes qui conftituent ces chatons, 
& difpofées fur chaque pied en plufieurs épis tres- 
menus, 

Chaque fleur mäle confifte en une très-petite 
écaille qui tient lieu de calice, & en une feule 
étamine, dont le filet court porte une anthère 
oblongue, un peu courbe, grande, & à quatre 
fillons. 

Chaque fleur femelle confifte pareïllement en 
une petite écaille calicinaie, & en un ovaire glo- 
buleux ou turbiné, dépourvu de ftyle , auquel 
eft adhérent un ftigmate plane, & prefqu'à trois 
lobes. Cet ovaire en groffiffant paroît devoir conf- 
tituer un fruit monciperme ; mais M. Forfter ne 
la point vu dans fa maturité. 

Il fe pourroit que l’Arbufcula cheufanenfis , 
laurinis pallidioribus foliis , ad fummum ramulo- 
rum in fpicis plurimis ereclis julorum ad inflar 
flof&ulos ferens. Pluk. Amalth. 34. Tab. 369. f. 2. 
fût une efpèce de ce genre. 

F * 

ASCLÉPIADE, AscrEPIAS; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Apocins, 
qui a beaucoup de rapports avec les Cynanques 
& les Périploques , & qui comprend des herbes 
ou des arbriffleaux pleins d'un fuc laiteux, dont 
les fleurs naïffent par bouquets ombelliformes, 
fouvent d'un afpeë affez agréable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. enun calice fort petit , 
perfiftant, & partagé en cinq divifions pointues ; 
2°. en une corolle monopétale, courte, commu- 
nément en rofette, ayant cinq découpures oyales- 
pointues , ouvertes & quelquefois réfléchies vers 
le calice ; 3°. en cinq cornets auriculés, plus 
courts que la corolle , aiternes avec fes divifions , 
oppofés à celles du calice, & qui quelquefois 
laiflent {ortir de leur cavité un filet incliné vers le 
milieu de la fleur; 4°. en cinq étamines de la lon- 
gueur du chapiteau du piftil, compoñées de cinq 
filets membraneux, élargis vers leur bafe, fitués 
entre les cornets & le pifüil, alternes avec les 
divifions de la coroile, & à chacun defquels eft 
adnée dans fa face intérieure , une anthère oblon- 
gue divifce en deux loges diftindes ; $°. en dix 
filets ou conduits particuliers , qui partent chacun 
d'une des loges des anthères, vont en s'écartant 
latéralement, aboutir aux corpufcules qui font 
accolés au chapiteau du piftil ; 6°. en cinq cor- 
ufcules noirâtres, ovoides, oppofés aux divifions 
de la corolle , alternes avec les étamines, fitués 
au-deffus des fiflures latérales du chapiteau du 
piftil, & auxquels aboutiffent de chaque côté 
les filets ou conduits qui partent des loges des 
anthères, chaque corpufcule en recevant deux; 
79. en un pifHl conftitué par deux ovaires fupé- 
rieurs, chargés chacun d'un ftyle court & droit ; 
8°. en un corps tronqué ou efpèce de chapiteau, 
légérement pentagône, ayant fur chaque angle 
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une petite fente particulière, & qui, comme un 
couvercle charnu , couvre les deux ftyles, & 
cache entiérement le piftil de la fleur. 

Le fruiteft compofë de deux follicules oblongs , 
acuminés , plus ou moins ventrus, uniloculaires , 
& qui s'ouvrent chacun d'un feul côté par une 
fente longitudinale. Ces follicules renferment des 
femences nombreufes, couronnées d'une aigrette 
de poils fins & foyeux, & qui font embriquées 
autour d'un placenta libre. 


Obfervation. 


La conformation très-fingulière des fleurs des 
Afclépiades a occafionné une diverfité de fenti- 
mens parmi les Botaniftes qui ont eflayé de déter- 
minet ja nature & l’ufage des diverfes parties de 
ces fleurs , & nous a forcé de les décrire avec un 
peu de détail. Nous avions aufli de notre côté 
éprouvé de l'embarras pour reconnoître les vérita- 
bles étamines de ces fleurs ; mais l'examen que 
nous avor,: fait des fleurs de plufieurs efpèces de 
Cynanque, de Périploque & d’Apocin, dans lef- 
quelles les étamines, que l'on diftingue d'une 


manière non équivoque , font décidément alter- : 


nes avec les divifions de la corolle , nous a con- 
vaincu que dans les #fclépiades , les cinq écailles 
dont parle Linné, font les filets des étamines, 
lefquels font chargés chacun dans leur face interne 
d'une anthère qui leur eft appliquée dans toute fa 
Jongueur. Les étamines des Cynanques & des 
Périploques nous ont offert la même ftruéture, 
quoique dans un moindre raccourci. Quant aux 
dix filets qui partent chacun d'une des loges des 
anthères, & vont aboutir latéralement aux cor- 
pufcules noirs qui font appliqués contre le chapi- 
teau du piftil au-deflus de fes fentes latérales , 
nous les regardons comme des conduits partieu- 
liers, propres à porter la vapeur fécondante des 
anthères dans çes mêmes corpufcules , qui, felon 
nous, font des efpèces de réfervoirs deftinés pour 
cet objet; & de-là cette même vapeur pénètre 
dans les fiflures du chapitean qui fairles fonétions 
de ftigmate, fe trouve bientér , par cette voie, 
tranfmife aux ftyles, & de ceux-ci aux ovaires. 
Cette conformation eft , à Ja vérité, très-parti- 
culière & très-remarquable; maïs elle a lieu ainfi 
très-diftinétement, Voyez l'article Apocix. 

Ces particularités font aifément diftinguer les 
Afcléptades des autres genres de la famille des 
ÆApocins ; mais le caraétère diftin@if le plus facile 
à faifir au premier coup-d'œil, réfide dans la con- 
fidération des cinq cornets ovales & auriculés qui 
fe trouvent dans les fleurs. 


ENsSyPPENCRENs: 
* Feuilles oppofées, 
1. AscrépiApe ondulée, Afclepias undulata. 


Jin. Afclepias foliis fefflibus oblongis , lanceo- 
ndulatis glabris, petalis_ciliatis. Lin, 
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Apocynun Africanum ; lapotht folio. Comm. 
Rar.t. 16. 

La racine de cette plante eft blanche, épaifle ; 
pouffe des tiges cylindriques, feuillées & hautes 
de deux à trois pieds ; fes feuilles font oppofées , 
fefliles , oblongues , lancéolées, vertes & ondu- 
lées en leurs bords. Les fleurs font affez grandes , 
naiffent aux fommités des tiges , difpofées en trois 
ou quatre ombelles fefliles , rapprochées en épi, 
& ont leurs pétales verdâtres, munis vers leurs 
bords de quantité de poils blancs qui les font 
paroître frangés. Cette plante croît naturellement 
en Afrique. &. (v./f.) 

2. AscLÉpiADEcrèpue , Aftlepias crifpa. Afcle- 
pias foliis lanceolatis crifpis hirfutis , petalis 
extus villofis. Lin. Mant, 215$. Berg. Cap. 75. 
Apocynumere@um Africanum , fubhirfutum, folrcs 
undulatis. Herm. Par. 25. Comm. Rar. t. 17. 
Tournef. 92. Raj. Suppl. 535. 

8. Apocynum Africanum , anguflis foliis undu- 
latis. Morif. Sec. 5. t. 3. f. 37. 

Ses tiges font droites, cylindriques, verdä- 
tres, un peu velues, & hautes de deux,.pieds ; 
elles font garnies de feuilles oppofcestiprefque 
fefliles, lancéoiées - linéaires, pointues ; vertes , 
velues , prefque crêpues ou très-ondulées en leurs 
bords. Les inférieures font les plus longues. Les 
fleurs font d’un verd jaunâtie , & difpofées au 
fommet de chaque tige en une petite ombelle nue 
& terminale. Leur corolle eft velue extérieure- 
ment. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & m'a été communiquée par M. Sonnerat, 
ainfi que la précédente. (+. f: ) Les feuilles de la 
plante & ne font point véritablement crépues ;. fa 
tige eft plus haute, & l'ombelle qui la termine 
eft plus ample & mieux garnie. (v.f.) 

3. AscrÈPIADE velue , Afclepias pubefcens. 
Lin, Afclepias foliis ovatis venofis nudis , caule 
fruticofo pedunculifque villofis. Lin. Mant. 215. 
Apocynum Africanum tuberofum, latiori falicis 
folio ; flore pallide punicante. Morif. Hift, 3. p. 
610. Sec. 15.t. 3. f: 35. Pluk. Phyt. 139. fx, 

Sa tige eft ligneufe, droite, prefque fimple & 
chargée de poils très- courts. Ses feuilles font 
oppolées, portées par des pétioles très-courts , 
velues, ovales-acuminées, très-veineufes, & un 
peu rapprochées les unes des autres. Les fleurs 
font purpurines ; les pédoñcules & les ombelles 
font velues. Cette efpèce croît naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance. h. 

4. ASCLÉPIADE géante, Æfclepias gigantea. 
Lin. Afclepias fois amplexicaulibus oblonge- 
ovalibus baf? pilofis. Lin. Mill. Dié. n°. 12. 
Afclepias folits amplericaulibus baft interne ad 
petiolum crinitis. Jacq. Obf. 3. p. 17. t. 69. Apo- 
cynum ereclum , incanum , latifolium , Ægyptia- 
cum floribus croceis. Tournef, 91. Beidel-Offar, 
Alp. Ægypt. 85. t. 86. 

& Apocynum eredum incanum , latifolium , 

Malabaricum , 
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Malabaricum. Tournef. 91. Ericu. Rhecd. Mal. 2. 
p.53. t31. Seb. Thef. 1. p. 41. t. 26. f. 1. Apo- 
cynum. Pluk. t. 175. f. 3. Male. 

Cette plante eft , de toutes les efpèces connues 
de ce genre, celle qui produit les fleurs les plus 
grandes. Sa tige eff droite, prefque fimple, feuil- 
lée, cylindrique, cotonneüfe particuliérement 
vers fon fommet, & s'élève à la hauteur d’un 
homme. Ses feuilles font oppofées, ovales-oblon- 
gues , portées fur de tres-courts pétioles , coton- 
neufes en defflous, prefque glabres en deflus, 
excepté dans leur jeunefle, où elles font blanches 
& cotonneufes des deux côtés. Les fleurs naiflent 
quatre à fix enfemble par bouquets ombellifor- 
mes , portées fur des pédoncules cotonneux, & 
fortent des aiflellzs des feuilles fupérieures & du 
fommet de la tige. Elles font d'un jaune rougeä- 
tre, ou, comme dans la variété 8 , d'un rouge 
violet plus ou moins foncé , & ontau moins un 
pouce de diamètre, Leurs cornets font ferrés, 
très-faillans, & forment au milieu de chaque fleur 
un cône pyramidal très-remarquable. Les folli- 
cules font enflés, & ont leur furface extérieure 
life. Cette plantecroît en Egypte & dans l'Inde ; 
elle a fleuri en 1779 au Jardin du Roi. 7. (v. v.) 
Sôn fuc laiteux eft âcre & cauftique ; elle caufe 
la mort aux animaux qui en mangent. 

5. AscLÉPIADE de Syrie, ÆAfclepias Syriaca. 
Lin. Afclepias foliis ovalibus fubtus tomentofis , 
caule fimpliciffimo , umbellis nutantibus. Lin. Mill, 
Di&. n°. 5. Blackw. t. 521. Apocynum ereélum , 
latifolium | incanum , Syriacum , floribus parvis 
obfoleté purpurafcentibus. Tournef. 91. ÆApocy- 
num majus , Syriacum , re@um. Corn. Canad. 90. 
Apocynum Syriacum. Cluf. Hift. 2. p. 87. Mun- 
ting. t. 104. Vulgairement Apocin a la houette. 

8. Apocynum majus Syriacum , redum , caule 
viridi , flore ex albido. Tournef. 91. & H. R. Par. 

Ses tiges font droites , fimples, verdâtres, 
parfemées de points d'un pourpre obicur vers leur 
bafe, & hautes de deux à trois pieds. Elles font 
garnies de feuilles oppofées , larges, ovales, 
épaiffes comme un cuir, vertes en deflus, blan- 
châtres & cotonneufes en deflous. Elles ont envi- 
ron fix pouces de longueur, & font foutenues 
par des pétioles fort courts. Les fleurs naïffent 
aux fommités des tiges, difpofées en ombelles 
pédoncuiées, penchées & bien garnies, Elles font 
rougeñtres ou blanchätres, & ont leur corolle 
tout-ifait réfléchie fur le calice. Il leur fuccède 
des fruits ovales-pointus, gros , coutbés, enflés, 
& qui font remplis d'une efpèce de coton très- 
fin, blanc, foyeux, qu'on nomme houette, & 
qui eft conftitué par les aigrettes des femences. 
Cette plante croît naturellement dans la Syrie & 
l'Egypte; on la cultive au Jardin du Roi. 7. 
( v. v.) Elle abonde enfuc laiteux , qui eftäcre, 
cauftique & dépilatoire. Ses feuills pilées & 
appliquées en cataplafme , font eftimées propres 
pour réfoudre les humeurs froides, Le coton ou 
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la houette qui fe trouve dans fes fruits, eft em- 
ployé dans le Levant à garnir les habits & à for- 
mer des lits. On eft parvenu , en mélant certe 
houette ayec du coton ou de la foie, à en faire 
des étoftes légères & affez belles; enfin, on a 
effayé de tirer des tiges de cette plante une filaffe 
qui pourroit fervir à faire de la toile ou des cor- 
dages. 


6. AsCLÉPIADE élégante, Afclepias amæna. 
Lin. Afclepias foliis ovatis fubtus pilofiufculis , 
caule fimplici ,.umbellis neëlariifque eredis. Lin. 
Mill. Diét. n°. 6. Apocynum floribus amæœne purpu- 
reis, corniculis furredis. Dill. Elch. 31.t. 27. £. 30. 

Cette plante paroît ne aifférer de celle qui pré- 
cède , que parce que fes fleurs font d’un pourpre 
agréable , ont leurs cornets redreflés, & font dif- 
pofées en ombelle droite & terminale. Ses tiges 
font glabres, cylindriques, & hautes de trois 
pieds ; fes feuilles font oppofées , prefque fefliles , 
ovales, pointues, glabres en deflus, blanchätres 
& pubefcentes en deffous avec une nervure purpu- 
rine qui les traverle dans leur longueur, Elle 
croît dans l'Amérique feptentrionale. 7. 


7. ASCLÉPIADE pourprée , Afclepias purpuraf- 
cens. Lin. Aftlepias foliis ovatis , fubtus , villo- 
Jis , caule fimplici, umbellis ere&is, neGaris 
refupinatis. Lin. Mill. Di&. n°. 7. Apocynum flo- 
ribus obfoleté purpureis, corniculis refupinatis. 
Dill.. Elth. 32. t. 28. f. 31. Apocynum eredum 
noveboracenfe ; foliis minus incants , flore ex 
obfoleto diluté purpurafcente. Herm. Par. 33. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec l’4/- 
clépiade de Syrie ; mais elle eft un peu plus petire, 
& fes fleurs, qui font di'pofées en ombelle non 
penchée au fommet de la tige, font remarqua- 
bles par leurs cornets écartés , prefque fitués hori- 
zontalement ou comme renverfes, & d'un beau 
pourpre. Les corolles font d'une couleur herbacée, 
avec des ftries purpurines. Cette plante croît dans 
la Caroline. 7%. 


8. AsCLÉPIADE panachée, Afclepias varisgata. 
Lin. Afclepias folits ovatis rugofis , nudis , caule 
Fmplici, umbellis fubfeffilibus : pedicellis tomen- 
tofis. Lin. Mill. Dict. n°. 8. Apocynum vetus Ame- 
ricanum , wifank gerardo ditlum. Dill. Elth, 32. 
Apocynum Virointanum. Munting. t. 105. Apo- 
cynum Americanum ereélum , tuberosé radice nor 
incanum , &c. Pluk. Alm. 34.t. 77. f. I. 

Cette Aftlépiade a , comme les deux précé- 
dentes, des rapports très-marqués avec l4/clé- 
piade de Syrie; maïs fes feuilles ne font point 
cotonneufes en deffous , & ont leur furface fupé- 
rieure marquée de veines enfoncées qui les font 
paroître fées d'une manière fenfble. Les tiges 
font ordinairement tachées d'un pourpre obfeur ; 
les feuilles ovales ou elliptiques; & les fleurs 
difpofées en ombelles prefque fefliles & termina- 
les. Ces fleurs ont leurs pédoncules propres co- 
tonneux, leur corolle d'un Llanc fee , & leurs 
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cornets rouges ou pourprés. On trouve cette 
plante dans l'Amérique feptentrionale. Æ. 

9. AsCLÉPIADE de Curaçao , Afclepias Curaffa- 
vica. Lin. Afclepias folits lanceolatis petiolatis 
glabris, nitidis , caule fimplici, umbellis eredis 
folitariis lateralibus. Lin. Mill: Di@. n°. 17. Apo- 
cynumn radice fibrofa , petalis coccincis , corniculis 
croceis. Dill. Eith. 34. t. 30. f. 33: ÆApocynum 
curaf[avicum f. Americanum ; fibrofa radice, flo- 
ribus aurantiis , chamænerii folis latioribus. 
Herm. Par. t. 36. Tournef. 92. 

8. Eadem, caule fupernè ramofo divaricato. Ex 
Herb. Juf 

Sa racine eft compofée d'un grand nombre de 
fibres très-déliées , & pouffe des tiges hautes d'un 
à deux pieds, cylindriques , feuillées, & un peu 
pubefcentes. Ses feuilles font oblongues-lancéo- 
lées, oppofées, pétiolées, glabres & liffes ou 
luifantes. Les fleurs font d'un rouge orangé ou 
écarlate , naïffent aux fommités des tiges, & 
font difpo<es en ombelles droites, folitaires , 
latérales & terminales. Elles font affez petites, 
& ont leur corolle réfléchie. Les fruits font char- 
gés de quelques dents éparfes qui les rendent 
prefqu'épineux. On trouve cette efpèce dans l’Ifle 
de Curaçao. ( v. f. 

10. ASCLÉPIADE À feuilles d'Amandier, Afcle- 
pias nivea. Lin. Afclepias foliis ovato-lanceolatis 
glabriufeulis caule ffmplici ; umbellis ere&is late- 
ralibus folitariis. Lin. Mill. Diét. n°. 16. Apo- 
cynum perficariæ mitis folio, corniculis laëeis. 
Dill. Elth. 33. +. 29. f. 32. Apocynum America 
num ; folits amygdali longiortbus. Plum. Spec. 2, 
Ic. 30. Tournef. 92. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente, & n'en diffère bien fenfiblement que 
par la couleur blanche de fes fleurs. Ses tiges 
font droites , fimples, hautes de detx pieds, d'un 
verd obfcur, & légérement pubefcentes vers leur 
fommet. Ses feuilles font oblongues-lancéolées, 
pointues , pétiolées, glabres & d'un verd foncé en 
deffus. Les fleurs font difpofées en ombelles pé- 
conculées , latérales & terminales. Elles ont icur 
corolle d'un blanc virdâtre, & leurs sornets d'un 
blanc de lait très-remarquable. Les fruits ne font 
hériffés d'aucune dents. Cette plante croît dans 
la Virginie & aux Antilles; on la cultive au Jar- 
die du Roi. 1. ( v. v.) ï 

IT. ASGLÉPIADE incarnat, A/clepias incarnata. 
Lin. Afclepias. foliis lanceolatis , caule fuperne 
divifo , umbellis ere&is geminis. Lin. Mill. Dia. 
n°. 9. Jacq. Hort. t. 107. Arocynum ereduri , 
Canadenfe, anguflifolium. Tournef. 91. Apocy- 
num minus , reum, Canadenfe. Corn.. Canad. 
93. Barr. 8. t. 72. Raj. Hift. 1089. @pocynum 
Americanum Afclepiadeum. Munt. Tab. 106. 

Ses tiges font droites , hautes de deux pieds & 
demi , glabres , un peu épaïffes, d’un verd obfcur 
ou dun pourpre brun, & garnies de quelques 
rameaux dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 


AUS € 


font glabres , d'un verd foncé , lancéolées, poin- 
tues, oppofées, fouvent ternées fous le point de 
la divifion des tiges , & foutenues par des pétioles 
courts. Les fleurs font petites, nombreufes, d'un 
rouge pourpre , ont leur corolle réfléchie, & 
naiflent en deux ou trois ombelles droites & ter- 
minales. On trouve cette plante dans la Virginie 
& le Canada. ; on la cultive au Jardin du Roi. 
TE. (v.v.) 

12. AscLÉPrADE inclinée, ÆAfclepias decum- 
bens. Lin. Afclepias foliis villoffs , caule decum- 
bente. Lin. Müll. Di&. n°. 10. Aftlepias caule de- 
cumbente hirfuto ; folits ovatis , obtufis, fubfe{r- 
libus. Gron. Virg. 27. 

Les tiges de cette plante font cylindriques, 
velues, & couchées ou inclinées plus ou moins 
fortement. Elles font garnies de feuilles nom- 
breufes, ovales, obtufes, velues, oppofées & 
prefque feffiles. Les fleurs font d’un jaune orangé 
& difpofées en ombelles. Cette plante croît dans 
la Virginie. Æ. ; 

13. AscrÉPIADE de Ceylan, Afclepias laGifera. 
Lin. Afclepias foliis ovatis, caule eredo, umbellis 
proliferis breviffimis. Tin. Afclcpias caule eredo 
Emplici herbaceo , foliis ovatis , acuminatis, 6e. 
Lin. F1. Zeyl. p. 46. Apocynum Indicum Afcle- 
piadis facie , efculentum. Burm. her. Zeyl: 24. 

Cette plante reffemble beaucoup à l'Afclépiade 
blanche ou dompte-venin des boutiques, & ne 
s'en diftingue même que diflicilement ; néan- 
moins elle en differe par fes feuilles, qui font 
moins en cœur, mais fimplement ovales-pointues, 
& par fes corymbes qui font extrémement courts, 
Flle croît dans l'Ifle de Ceylan. Æ. Elle donne 
beaucoup de lait; & Burman dit qu'à défaur de 
lait de vache ou d'autre, on fe fert de fon lait 
dans le pays. On fait cuire aufli fes feuilles avec 
les alimens où il faut du lait. Ce qui eft d'autant 
plus fingulier , que prefque toutes les autres efpe- 
ces de ce genre contiennent un lait âcre, cauiti- 
que & très-dangereux. 

14. AscrÉPiADE blanche , F1. fr. 327-1. Afcle- 
pias vincetoxicum. Lin. Afclepias foliis cordato- 
ovatis, acutis , fubciliatis ; caule erco, umbellis 
proliferis, axillaribus. N. Afclepias albo flore. 
Bauh. Pin. 303. Tournef. 94. Vincetoricum. Dod: 
Pempt. 407. Lob. Ic. 630. Biackw. r. 96. Afcle- 
pias , Hall. Hely. n°. 571. Aftlepias alba. Mille 
Di&. n°. 1. Ice. t. 53. Vulgairement le Dompte- 
venir. 

Sa racine eft blanche , rameufe , compofée de 
beaucoup de fibres menues , d'un goût défagréa- 
ble , & d'une odeur afez forte & nauféeufe. Elle 
pouffe des tiges droites, foibles, cylindriques , 
fimples , très-flexibles, & hautes de deux pieds. 
Ces tiges font munies dans prefque toute leur 
longueur de feuilles oppofces , ovales-pointues , 
un peu en cœur à leur bafe, portées fur de courts 
pétioles, vertes & lifes en deffus , un peu velues 
& comme ciliées en leurs bords ainfi que fur 
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Jeurs nervures poftérieures , & vont en diminuant 
de grandeur, vers le fommet de d& plante. Les 

leurs font petites, blanches ou d’un blanc jauni- 
tre , difpofées par petits bouquets pédonculés , 
compofes chacun de deux ombelles médiocres, 
naiflent dans les aiflelles des feuilles fupérieures 
& au fommet des tiges. Leur corolle eft un peu 
dure, ouverte enétoile, & leurs cornets ne font 
que des tubercules obtus & fermés. On trouve 
cette plante dans les bois, les lieux pierreux & 
incultes, en Europe; elle eft commune dans le 
bois de Boulogne, aux environs de Paris. 7. 
(v v.) Sa racine paffe pour fudorifique & alexi- 
pharmaque; on la recommande dans la pefte & 
les autres maladies imalignes , & on prétend 
qu'elle excite les urines &c les règles. Mais Haller 
doute de l'efficacité de ces vertus attribuées à 
cette plante , & la croit même fufpeéte. Ses feuil- 
les font déterfives. 

15. ASCEÉPIADE noite, Æfclepias nigra. Lin. 
FL fr. 337-2. Afclepias foliis ovato-lanceolatis , 
acutis, fubciliatis ; caule fuperne volubili. N. Af- 
clepias nigro flore. Bauh. Pin. 303. Tournef. 94. 
Mill. Di. n°. 2. Wincetoxicum flore nigro. Cam. 
epit. 560. 

Cette efpèce reflemble beaucoup à la précé- 
dente, mais fes tiges font un peu grimpantes ; 
fes feuilles plus étroites, moins grandes , & d'un 
verd plus foncé, & fes bouquets de fleurs moins 
garnis , foutenus par de plus courts pédoncules. 
Les corolles font d'un rouge obfcur & noirâtre, 
petites & ouvertes en éroile. Les cornets qu'elles 
renferment ne fonr que des tubercules obtus & 
fermés , comme dans l’Æfclépiade blanche. On 
trouve cette plante dans les Provinces méridio- 
nales de la France, fur les collines. Æ. (v. .) 

16: AscLEPIADE arborefcente , Afclepias arbo- 
refcens. Lin. Afclepias foliis ovatis , craffis , ve- 
nofis; caule fruticofo fubvillofo. N. Apocynum 


frurefcens, latis & undulatis foliis ; floribus um- 


bellatis , frudu gemino fulcato fpinofo. Burm. Afr. 
31. t. 13. Apocynum eredun , ape Afri- 
canum, latioribus & venofis foliis , hirfuto caule 


floribus albis umbellatis. Piuk. Amalth. 18. Tab. 


359: £ 3. 

C'eft un arbriffeau peu élevé, dont la tige eft 
droite , & les rameaux velus, courts & épais. 
Ces rameaux font chargés défeuilles oppofées, fort 
rapprochées les unes des autres, ovales , obtufes 
avec une très-petite pointe à leur fommet, épaif- 
fes , vertes, glabres, remarquables par leurs vei- 
nes toutes tran{parentes , & portées fur de très- 
courts pétioles. Les fleurs font blanches, difpofces 
en ombelles pédonculées & latérales, & produi- 
fenc des follicules enflés, ovoïdes , verditres, 
fillonnées dans leur longueur, & hériffées de poin- 
tes noirâtres qui naïfflent le long des fillons. Cette 
plante croît naturellement au Cap de Bonne-Efpé- 
rance ; on l'a démontrée au Jardin du Roi fous le 


nom d’Afclepias craffefolia. F.(v.v.) 
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17. AsCLÉPIADE à feuilles de Saule, ÆAfclepias 
fruticofa. Lin. Afclepias foliis revolutis , l'ncari- 
lancevlatis, caule fruticofo. Lin. ÆApocynum erec- 
tum Africanum , villofo frudu, falicis folio. 
Herm. Parad. 23. t. 24. Mill. Di&. t. 45. T'ournef. 
02: Apocynum ereclum elatius, falicis anguffo 
Jolio, folliculis pilofis. Pluk. Alm. 36. t. 138. f. 2. 

Cette efpèce s'élève en arbriffeau à la hauteur 
de quatre à fept pieds ; fes rameaux font droits, 
aflez longs, grêles, feuillés, & pubefcens. Ses 
feuilles font oppofées , lancéolées-linéaires , lon- 
gues, étroites, fouvent un peu répliées en leurs 
bords, vertes & liffes en deflus, d'une couleur 
pile en deffous, &: foutenues par des pétioles 
courts. Elles font longues de quatre ou cinq pou- 
ces, & les plus larges n'ont pas un pouce de 
largeur. Les fleurs font blanches, difpofées en om- 
belles pédonculées & latérales, dans la partie 
fupérieure des rameaux. Leurs pédoncules font pu- 
befcens ; les cornets qu’elles contiennent font 
comprimés fur les côtés, ouverts en geflus, & 
leur bord interne forme deux petites dents qui 
fe réfléchiflent en manière de crochets au-defius 
deleurcavité: Les fruits font des follicules enflés., 
ovales-pointus, d'un verd pile, & hériflés de 
pointes molles , un peu longues & fétacées. Certe 
plante croît naturellement en Afrique ; on la cul- 
tive au Jardin du Roi. .( v. v.) 

18. Ascrérrane de Sibérie, Afclepias Sibirica. 
Lin. Aftlepias foliis revolutis lineari-lanceolatis 
oppofitis ternatifque ; caule decumbente. Lin. Gmel. 
Sib. 4. p. 77. n°, 21. Afclepias montana humilis , 
radice longius proferpente , lini fois. Amm. 
Ruth. p. 8. : 

Cet une plante herbacée, dont les tiges font 
inclinées & menues, & les feuilles étroites , 
linéaires , lancéolées, oppofées , quelquefois ter- 
nées, & comparables à celles du Lin. Les feuilles 
font aufli quelquefois alternes. On trouve cette 
efpèce dans la Sibérie. 5. 

19. ASCLÉPIADE verticillée, Æfclepias verticil- 
lata. Lin. Afclepias folits revolutis linearibus ver- 
ticillatis, caule ereo. Xin. Mill. Di. n°. 4. 
Afclepias foliis verticillatis , lineari - fetaceisy 
Gron. Virg. 26. Apocynum MATÉGIEUTI creclum ; 
lincrie angufifimis folus , umbellatum. Pluk. 
Mant. 17. t. 336. f. 4. | 

Sa tige eff droite, fimple , & garnie de feuilles 
linéaires, très-étroites , qui communément font 
difpofées quatre enfemble à chaque nœud, en 
manière de verticille. Les fleurs font blanches, & 
en ombelles fituées vers le fommet de latige; les. 
pédoncules des ombelles font oppofés aux feuilles. 
Cette plante croît dans la Virginie. %. 

20. AscrépiADe graminée, Afclepias grami- 
nea. Afclepias foliis linearibus graminets, oppo/i- 
tis : caule ramofo ; umbellis terminalibus ; corni- 
culis eredis , mucronatis. 

Sa tige eft menue, foible, rameufe, un peu 
anguleufe , feuillée, & haute d'un pied ou un peu 
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plus. Ses feuilles font oppoftes , étroites , linéai- 
res, glabres, d'un verd clair, & fouvent un peu 
repliées en leurs bords. Les plus longues ont trois 
pouces de longueur, & font larges de deux lignes 
feulement. Celles du bas font périolées, un peu 
plus larges & plus courtes que les autres. Chaque 
divifion de la tige eft terminée par une feule om- 
belle compofée de huir à dix fleurs aflez grandes ; 
les pétales de ces fleurs font ondulés & bordésde 
blanc : les cornets font furmontés chacun d'une 
pointe particulicre , droite, longue d'une ligne 
& demie, & qui donne aux fleurs un afpeét fin- 
lier. Le calice eft velu extérieurement. Cette 
nte croît dans l'Inde, & m'a été communiquée 
M. Sonnerat. ( v./f.) 


eutlles alterres. 


x X 


21. ASCLÉPTADE rouge , Æfclepias rubra. Lin. 
Afjclepias foliis alternis ovatis , umbellis ex coder 
pedunculo communi pluribus. Lin. Apocynum caule 
eredo fimplici annuo , foliis ovatis acurnunetis 
alternis ; pluribus in pedunculo umbellis. Gron. 
Virg. 27. À 

Sa tige eft fimple, herbacée, droite, & 
garnie de feuilles alternes , d'un forme ovale. Ses 
fleurs font rouges , & difpofées en plufieurs om- 
belles portées fur un même pédoncule. Cette plante 
croît dans là Virginie. “ 


22. AscLérianE tubéreufe, Æfclepias tuberoja. 
Lin. Afclepias folis alternis lanceolatis , caule 
divaricato pilofo. Lin. Mill. Dié. n°. 11. Apocy- 
num novæ anglicæ hirfutum , tuberofa radice , flo- 
ribus aurantirs. Dill. Elth. 35. t. 30. f. 34. Herm. 
Lugdb. r. 647. 

La racine de cette efpèce eft tubéreufe ; elle 
pouffe une tige droite, cylindrique, velue , ra- 
meufe, & comme fourchue dans fa partie fupé- 
rieure, & haute d'un pied & demi. Ses feuilles 
font alternes, lancéolées, vertes en deflus, velues 
& d'une couleur pile en deffous. Les ombelles 
font fimples, pédonculées , latérales & termina- 
les, & munies de fleurs d'un rouge orangé. Cette 
plante croît dans l'Amérique feptentrionale, 75. 

«Cr. f) 

23. AscréPraps de la Floride , Afclepias Flo- 
ne. Af-lepias foliis altcrnis lanceolato-lineari- 
s &rminalibus ; caule fimplici pilofo. 
ñ um Floridanum, ranunculr 
mei majors fvlig, floribus umbellatis aureis. 
Pluk. Amalth. 18. Tab. 359. f:4. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec celle 
qui précède, & a, comme elle, fa tige velue, 
ainfi que le deffous de fes feuilles; mais elle en 
diffère par fes feuilles étroites , Jancéolées-linéai- 
res , & fort rapprochées les'unes des autres, & 
par fe tige fimple , qui porte à fon fommet une 
ou plufieurs ombellés terminales. Cette plante 
croît dans la Floride & au Mififlipi, & nous a 


communiquée par M. de Juffieu. (, f° ) 


& 
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# * Efpéces moins connues. 


24. AsCIËPIANE expeélorante, Afclepias affh- 
matica. Lin. f. Afclepias fruticofa, volubilis., 
kirfuta, foliis oppofitis , petiolatis cordato-ovatis 
fupra glabris integerrimis | umbellis paucifloris. 
Lin. f. Suppl. 171. Afclepias Zeylanica , vince- 
toxici radice præflantiore. Burn. Zeyl. 36. Apocy- 
num fcandens Zeylanicum , folits laurinis. Herm. 
Prodr. 413. 

Toute cette plante eft velue, à l'exception de 
la furface fupérieure des feuilles: fa tige eft grim- 
pante, munie de feuilles oppofées, rapprochées 
les unes des autres, pétiolées, ovales-larcéolées, 
un peu en cœur à leur bafe, & aflez femblables 
par leur figure & leur grandeur ; à celles du 
Laurier ordinaire. Les fleurs font petites, dif- 
pofées en ombelles axilläires, plus courtes que 
les feuilles, peu garnies, & fouvent compoiées 
ou prolifères. Cette plante croît dans les bois de 
l'Ifle de Ceylan. Sa racine paffe pour très-bonne 
dans l'afthme humide ; on en fait des décoétions 
& des fyrops qui facilitent l'expcétoration aux 
phthyfiques, & les foulage. 1 

25. ASCLÉPIADE charnue, Æ/clepias carnofa. 
Lin. f. Afcl:pias fois ovatis carnofis slaberrimis. 
Lin. f. Suppl. 170. 

Ses feuilles font ovales, charnues , glabres, 
non veineufes , à peine longues de trois pouces, 
& portées fur des péricles une fois plus courts. 
Les fleurs naiflent en ombelle , & ont leur corolle 
moins profondément divifée que dans les au- 
tres efpèces de ce genre. Cette plante croît à la 
Chine. M. Linné n'en a vu que deux feuilles & 
une ombelle de fleurs, que des Chinois avoient 
donné pour la plante qui produit la gomme-gutte. 


26. ASCLÉPIADE grimpante, A/clepias volubi-. 


lis. Lin. f. Afclepias arborea volubilis , foliis oppo- 
Jitis planis ovatis integerrimis acuminatis, um- 
bellis ereëtis. Lin. f. Suppl. 170. 

Cette plante ef ligneufe , très-glabre, & grimpe 
ou s’entortille par fes rameaux à la manière des 
liférons ; fes feuilles font oppofces , pétiolées , ova- 
les ,un peu en cœur , acuminées & veineufes. Les 
fleurs font verdätres & difpofées en ombelles fim- 
piles, droites, pédonculées, & dont les pédon- 
cules font de la longueur des pétioles. Kæœnig a 
obfervé cette efpèce#dans l'Ifle de Ceylan. B. 

27. ASCLÉPIADE à grandes fleurs, ÆAfc/epias 
grandiflora. Lin. f. Afclepias foliis petiolatis ; 
oblongis , pilofis , caule fimplici kirto eredo,, fle- 
ribus axillaribus pedunculatis. Lin, f. 

La fleur de cette efpèce eff très-grande , colo- 
rée & tachée par petits carreaux, comme celle de 


- la Fritillaire-méléagre , axillaire, pédonculée , & 


point en ombelle ; la tige eft droite, fimple, 
hériffée de poils, & garnie de feuilles oblongues , 
velues & pétiolées. Cette plante a été obfervée au 
Cap de Bonne-Efpérance par M. Thumberg. 

28. AsCLÉPIADE tortillée, Afclepias fpiralis. £. 
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Afélepias caule fruticofo ; folits petiolatis ovato- 
oblongis, floribus foltariis axillaribus , petalis 
linearibus fpiralibus , introrfum hirfuuis. Forsk. 
Ægypt. p. 49. n°. 66. 

C'eft un arbriffeau non laiteux , dont les feuilles 
font pétiolées, oppofées, ou quelquefois en vet- 
ticilles , petites, ovales-oblongues & obtufes. Ses 
fleurs font axillaires, folitaires & pédonculées ; 
elles ont un calice à cinq divifions linéaires-lan- 
céolées; une corolle connivente à fa bafe , ou- 
verte dans fa partie fupérieure, à pétales linéaires, 
d'un verd jaunâtre , velues intérieurement, & qui 
fe tortillent en fpirale du côté du foleil; cinq 
corps ovales, droits & en dehors des étamines ; 
& un couvercle ou chapiteau fur le figmate. Le 
fruit eft un follicule que l'on peut manger. Fors- 
kale à obiervé cette plante dans l'Arabie. Ses 
femences font douces , & offrent un remede efti- 
mé pour calmer les douleurs du ventre. 

29. ASCLÉPIADE fans feuilles, A/clepias aphylla. 
Afclepias caule aphyllo, volubili , racemis conju- 
gatis , globofis. Forsk. Ægypt. 50. n°. 68. 

11 f pourroit que cette plante fût ia même que 
celle que Linné appelle Cyranchum viminale, & 
dans ce cas, cette Cynanque devra étre fuppri- 
mée , Forskale ayant obfervé dans fes fleurs des 
nectaires femblables à ceux de l'4/clépiade géante 
n°." 4. Ses tiges font vertes, charnues, grim- 
pantes, articulées, à entre-nœuds d'environ fept 
pouces, & à rameaux oppofés qui naiflent aux 
articulations. Les fleurs font blanches , difpoftes 
en bouquets ou corymbes globuleux , pédonculés 
& géminés. Cette plante croiten Arabie, dans 
les bois. Les bœufs la mangent fans en être incom- 
modés. 

30. Asczérrane ftipitacée, Afclepias ffipitacea. 
F. Afclepias caulibus fruticofis , articulatis , 
aphyllis, diffufis , umbellis ramulorum termina- 
libus. Forsk. Ægypt. so. n°. 69. 

C'eft un petit arbriffleau droit, très-rameux, 
diffus , dépourvu de feuilles , & qui paroît avoir 
des rapports avec l'efpèce précédente. Ses tiges 
font articulées , rameufes , non grimpantes, d'un 
bleu obfcur, & chargées d’une pouflicre farineule 
& blanchâtre, qui s’'enlève au toucher ; les ra- 
meaux font oppolés , & fouvent l'un des deux fe 
flétrit & tombe. Les entre-nœuds font de trois 
pouces. Les pédotcules font des rameaux.courts 
fitués ou aux articulationsou au fommet des tiges, 
€ qui font chargés de toutes parts de fleurs pédi- 
culées, verdâtres ou blanchätres. Les fruits font 
deux follicules longs de trois pouces , en alêne, 
glabres & verditres. Cette plante croît en Ara- 
bie , dans les bois. Toutes fes parties contiennent 
un fuc laiteux. Les enfans & ceux qui gardent les 
troupeaux mangent fes fommités crues, à la ma- 
nière des autres plantes potagères. Forsk. 

Obfery. L'Afclepias n°. 6$ de Forskale, eftune 
Pergulaire ; le n°. 67, une Cynanque; & les 


n°5, 70, 71, 72 & 74, n'offrant que des def- 
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| criptions très-incompiètes, ne font point men- 


tionnés dans cer Ouvrage. 


ASCYRE , AscYruMm; genre de plante à 
fleurs polypéralées, de la famille des Ciftes, qui 
a des rapports très-confidérabies avec les Mille- 
pertuis , & qui comprend des herbes ou des fous- 
arbriffeaux, dont les feuilles font oppolées, & 
les fleurs terminales. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifle en un calice de quatre 
folioles perfftantes, dont fouvent deux extérieures 
& oppolées font plus petites que les deux autres ; 
en quatre pétales ovaies-chlongs entiérement ou- 
verts; en un grand nombre d’'étamines dont les 
filets légérement réunis à leur bafe, font diftin- 
gués en quatre faifceaux [âches, & portent des 
anthères arrondies; & un ‘ovaire fupérieur, 
oblong , à peine chargé de ftyle, & furmonté 
d’un ftigmate qui eft ordinairement fimple. 

Le fruit cft une capfule oblongue, Pointue ; 
& qui contient des femences arrondies, petites 
$& nombreufes, 

Les Afcyres différent principalement des Mille- 
pertuis par leur calice, qui n'eft que de quatre 
folioles, & par leur cofolle , qui n'eft compofée 
que de quatre pétales. 


ESPECES, 


1. AsCyRE croix de Saint-André, Æfyrum 
erux Andreæ. Lin. Afcyrum folits ovatis , caule 
tereti, panicula dichotoma. Lin. Mill. Di&. n°, 1. 
Hypericoïdes exterra mariana , “floribus exiguis 
luteis. Pluk. Mant. 104. Raj. Suppl. 496. 

Sa tige eft cylindrique , fe divife en rameaux 
oppofés & fourchus , eft garnie de feuilles oppo- 
fées & ovales, & porte à fon fommet des fleurs 
petites & de couleur jaune. Cette plante croît 
dans la Virginie. 

2. Ascyre petforée, Æfcyrum hypericoïdes. 
Lin. ÆAfcyrum foliis obloncis , ramis ancipitibus. 
Lin. Mill Diët. n°. 3. Hypericoïdes frutefcens 
ereéla , flore luteo. Plum. Gen. 51. Burm. Amer. 
t. 152. f. 1. Hypericum pumilum fempervirens , 
caule compreflo ligneo , ad -bina latera alato , 
flore luteo tetrapetalo. Pluk. Mant. 104. Ray, 


Suppl. 495. 


8. Hypericoïdes frutefeens ; humifufa ; flore 
lutco. Plum. Gen. 52. Burm. Amer. t, 152. f, 9. 

C'eft une plante fous-ligneufe, dont les tiges 
font «menues , comprimées, prefqu'aîlées de cha- 
que côté, rameufes & diffufes, Sés feuilles fonc 
oppofées , nombreufes, près les unes des autres, 
oblongues , fefiles , glabres , ‘percées comme 
celles du Millepertuis commun, & munies de 
deux petites glandes à leur bafe. Les fleurs font 
jaunes, terminales , & produifent de petites cap- 
fules qui chacune font fituées entre deux folioles 
calicinales conniventes. Cette plante croît dans là 
Virginie & à la Jamaïque. fr. 


3. AsSCYRE velu (feyrurx villofum. Lin. Afcy- 
run foltis hirjutis, caule ffrido. Lin. Mill. Did. 
n°. 2. Hypericum Virgimanum frutefcens, pilo- 
fffémum. Pluk.: Alm. 189. Tab. 245. £ 6. 

Sa tige eft grêle , veine & feuillée; fes feuilles 
font petites , ovales, velues , feffiles & oppoltes 
en croix; fes fleurs font terminales, On trouve 
ceste plante dans la Virginie. 


ASJOGAN. Arbor indice foliis adverffs, flore 
flavefcente tetrapetaloïide odorato , frudu nondum 
comperto. Raj. Hift. 1786. Asjogam. Rheed. Mal. 
5. p.117. t. 59. Arbor indica longis mucronatis 
integris foliis, frudu albicante nucis palm indel 
didæ æmulo. Pluk. Mant. 21. 

C'eft un arbre médiocre dont le bois eft blanc, 
l'écorce d'un brun noirâtre , & qui s'élève à 
environ quinze pieds de hauteur. Ses feuilles font 
oppofées, ovales-lancéolées , très-entières , gla- 
bres des deux côtés, & foutenues par de courts 
pétioles elles ont deux pouces & demi de largeur, 
& font longues de quatre à fix pouces. Les fleurs 
font jaunâtres, odorantes , & naiffent en faifceaux 
fefliles | fitués fur les rameaux. Elles confiftent , 
feion Rhéede , en un tube oblong, qui fe partage 
à fon fommet en quatre divifions ovales-arrondies 
& ouvertes ; en huit étamines plus longues que 
la fleur, dont les flamens rouges & luifans fou- 
tiennent des anthères ovoides & d'un pourpre noi- 
râtre; & en un ovaire furmonté d'un ftyle fimple 
épais, pointu & d'un verd blanchätre. Rhéede 
n'a point vu le fruit de cet arbre; mais nous 
péflédons en herbier une branche d’un arbre de 
j'Inde , qui nous paroît convenir entiérement avec 
l'Asjogan de Rhéede, & qui eft chargé d'un 
fruit. Ce fruit eft une noix ovale-pointue, dont 
l'écorce life & blanchâtre, reccuvre un brou 
épais , fous lequel eft un noyau ligneux, ovoïde, 
furmonté d'une petite pointe , & quirenferme une 
æemande, 

La confidération de ce fruit, qui paroît être le 
même que celui dont parle Pluknet dans fa phrafe 
citée, prouve que l'ovaire de la fleur qui l’a pré- 
cédé , étroit fupérieur , de forte qu'il eft vraifem- 
blable que les fleurs de l'Asjogan font portées 
chacune fur un pédoncule qui va en grofliffant 
vers fon fommet, qu'elles ont un très-petit calice 
à quatre divifions, quaire pétales ouverts, huit 
étamines, & un ovaire fupérieur conique pointu , 
qui fe termine par un ftyle fimple. C'eft en effet 
ce qu'on remarque dans la figure qu'en a denné 
Rhéede, & ce qui fe rapporte avec la branche 
ga fruit que nous poflédons. 

L'Asjogan eft toujours verd, fleurit tous les 
ans, & croît naturellement dans l'Inde & au 
Malabar. Il nous paroît avoir des rapports avec le 
genre du Calaba. Le jus de fes feuilles, mélé avec 
de la graine de Cumin pulvérifee , eft propre pour 
appaifer la cofique. On les prend en poudre avec 
du fucre, pour purifier le fang, 
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ASPALAT , ASPALATHUS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Légumi- 
neufes , qui a de très-grands rapports avec les 
Genets, & qui comprend des fous-arbriffeaux la 
plupart très rameux, diffus, & dont les feuilles 
fimples & fort petites , naiflent par faifceaux 
aiternes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte en un calice monophylle, 
campanuié , &e à demi-divifé en cinq découpures 
aiguës ou en alêne , dont les deux fupérieures font 
un peu plus longues que les autres; en une corol:2 
papilionacée, compofce d’un érendard relevé & 
ovale-arrondi, de deux aîles us peu plus courtes 
que la carêne, & d'une carêne obtufe antérieure- 
ment; en dix étamines dont les filets font réunis 
dans leur moitié inférieure en une gaîne qui enve- 
loppe le piftil, & portent des anthères oblongues; 
& en un ovaire fupérieur, ovale, fe terminant en 
un ftyle qui f courbe avec les étamines dans la 
partie antérieure de la carêne. Le ftigmate eft 
fimple & aigu. 

Le fruit eft une gouife ovale, petite, un peu 
en pointe , ordinairement velue , & qui renferme 
une à trois femences réniformes. 


Caradtre diflindif. 


Les Afpalats ne diffèrent véritablement des 
Geners que par des caraëtères tirés de leur port ; 
ils ont en effet ia même fruéäfication , à de petites 
différences près, qui s'évanouiflent ou fe perdent 
dans des nuances infenfibles , dans la confidéra- 
tien particulière des efpèces; ils ont aufli, comme 
les Genets , des feuilles fimples , mais ces feuilles 
font fort petites, courtes, menues en général 
comnie des épingles, & naïffent trois à quinze en- 
femble par faifceaux épars , portés chacun fur un 
point faillant ou une petite callofité ; ce qui les 
rend remarquables, & conftitue a diftinétion la 
plus facile à faifir. Les fleurs des Afpalats font 
ordinairement fefliles ou prefque fefliies , & vien- 
nent latéralement , ou terminent les rameaux en 
formant un épi ou une tête épaifle. 


ES PRACHENS: 


T. ASPALAT épineux, Afpalathus fpinofa. Lin. 
Afpalathus folis fafciculatis linearibus nudis, 


Jpinam gemmaceam circum/flantibus. Lin, Genif- 


tella fpinofa, Africana , laricis folio. Breyn. 
Cent. t.26. Pluk. Tab. 297. £. 6 ? 

C'eft un fous-arbriffeau très-rameux , paniculé , 
hériffé d'épines nombreufes |, & qui ne s'élève 
qu'à la hauteur de huit à dix pouces. Ses rameaux 
font cylindriques, un peu pubelcens, feuillés, & 
munis d’épines aiguës, latérales & alternes, qui 
fortent de chaque faifceau de feuilles. Les feuilles 
font linéaires, fafciculées, vertes, glabres, & 
plus courtes que les épines. Les fleurs font jaunes, 
latérales , axillaires , foutenues par des pédoncules 
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très-courts, & produifent des gouffes longues de 
cinq ou fix lignes, un peu pointues, velues & 
blanchätres. Cette plante croit au Cap de Bonne- 
Efpérance. hp. ( v.f.) 

2. ASPALAT à feuilles de Mélèze , ÆAfpalathus 
laricifolia. Afpalathus folis fafciculatis fubularis ; 
fpinis ffipularibus fubternis , foliis brevioribus ; 
floribus latcralibus hirfutis. 

Cet arbufte s'élève à la hauteur de deux pieds 
ou peut-être davantage ; {es rameaux font alter- 
nes, aflez longs, feuillés, épineux & pubefcens 
vers leur fomimet. Ses feuilles font fafciculées , en 
alêne , glabres, reffemblent affez bien à celles de 
la Mélèze commune, & ont depuis fix lignes 
jufqu'à un pouce de longueur. A là bafe de cha- 
que faifceau de feuilles on trouve trois petires 
épines ftipulaires, dont celle du milieu eft un 
peu plus grande que les deux latérales ; fouvent il 
ny a que celle du milieu qui foit développée ou 
apparente. Les fleurs font latérales , prefque fefli- 
les , à peine plus grandes que jes feuilles qui les 
entourent, & ont leur calice & le deffus deleur 
érendard velu, Cette plante croît en Afrique, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. F. 
Cf) 

3- AsParAm acuminé, Afpalathus acuminata. 
Afpalathus foliis fafciculatis , Ereviffimis acumi- 
natis; caule ramofiffimo ; fginis ramorum ramulo- 
rumque longis ; redis , terminalibus. 

Ce fous-arbriffeau eft très-rameux, paniculé, 
hériflé de longues épines droites & toutes ter- 
minales, & s'élève à peine à la-hauteur de huit 
ou neuf pouces. Ses feuilles font fafciculées, très- 
petites, prefque cylindriques, & terminées par 
une pointe fpinuliforme. Elles n’ont qu'une ligne 
de longueur, font d'un verd cendré & légérement 
pubefcentes , aïnfi que les rameaux & les fleurs. 
Ces'fleurs {ont folitaires , ont les divifions de leur 
calice un peu épineufes, & viennent dans la partie 
fupérieure des petits rameaux. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Kfpérance. Sonnerat. PB. (v.f:) 
La fig. 6 de la Tab. 297 de Pluknet, nous paroît, 
quoiqu'aflez mauvaife , fe rapporter plutôt à cette 
efpèce, qu'à l’Afpalat épincux n°. 1. 

4. ASPALAT hériflon, Æ/palathus hyffrix. L. 
Afpalathus foliis fafciculatis ‘fliformibus rigidis 
fpinofis fericeis, floribus'lateralibus feffélibus foli- 
tariis , corollis villofis. Lin. f. Suppl. 322. 

Cette efpèce nous paroît fans contredit la plus 


belle de ce genre, & doit conftituer, d'après la, 


grandeur des individus que nous poffédons en 
herbicr , un arbufte aflez fort & haut de deux à 
trois pieds. Son écorce, fur-tout dans fa partie 
fupérieure , eft couverte d'un duvet blanc, co- 
tonneux & très-fin. Scs feuilies refemblent à des 
épingles, naïfent un grand nombre enfemble à 
chaque faifceau , & font en alène , iongues d'en- 
viron un pouce, terminces par une pointe épi- 
neufe, & couvertes d'un duvet foyeux & argenté. 
Les fleurs font latérales, prefque fefliles, au 
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| moïns auffi grandes que ceiles de nos pois orci- 
naires, & ont leur calice blanc & cotonneux, 
ainfi que la furface extérieure de leur étendard. 
Cette belle plante croît au Cap de Bonne-Efpér 
rance. Sonnerat. F.\( 1. f. ) 

4. ASPALAT à verruces, A/palathus verrucofa. 
Lin. Afpalathus foliis falciculatis filformibus ; 
gemmis verrucofis tomentoffs nudis. Lin. 

Cet arbufte eft haut de deux pieds, à rameaux 
droits & pubefcens vers leur fommet, & remar- 
quable par les grofles verrues dont il eft chargé. 
Ses feuilles font filiformes, longues d'un pouce, 
charnues, Ja plupart glabres, aiguës & fafcicu- 
lées. Les fleurs font latérales , prefque fefliles &e 
plus courtes que les feuilles. Elles ont leur calice 
pubefcent , & leur étendart velu. Cette plante 
croît en Ethiopie P. La plante de notre Herbier , 
qui nous paroît fe rapporter à cette efpèce, a, 

ar la forme de fes feuilles, quelque reflemblance 
avec l'Afpalat calleux ; mais fes feuilles yiennent 
par faifceaux , & non trois à trois : elle en diffère 
en outre par les autres caraélères cités. 

6. AsPALAT à fleurs en tête, A/palathus capi- 
tata. Lin. Æfpalarhus foliis fafciculatis linearibus 
acutis, floribus capitatis, bradeis nudis. Lin. Berg. 
Cap. 202. Geniffa Æthiopice, &c. Seb. Thef. tr. 
p.38-t.23. f. 6. Frutex Africanus , geniflæ acu- 
leate folirs recurvis , fummo capite cæfarie villofo. 
Pluk: Amalth. 101. t. 397. f. 6. 

Sa tige eft ligneufe, grifeâtre , pouffe des ra- 
meaux velus ,. la plupart fimples & fenillés dans 
toute leur longueur. Ses feuilles font linéaires, en 
alêne, aiguës, velues, à poils lâches, & naïflent 
huit à dix enfemble à chaque faifceau. Les fleurs 
terminent les rameaux , & font ramafiées en tête 
velue qui quelquefois s'alonge en épi. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Ffpérance. Ph. 
| (+. f. ) Elle a de grands rapports avec l’Afpalat 
aranéeux n°23, & l’ÆA/palar chénopode n°. 12. 

7. AsPALAT glomérulé, Afpalathus slomerata, 
Lin. f. Afpalathus folüis fafciculatis linecribus 
acutis villofis incurvatis , flortbus capitatis , caly- 
cinis laciniis ovatis , corollis glabris. Lin. f 
Suppl. 321. o 

Il reffemble au précédent, felon M. Linñé, 
mais il en diffère principalement par fes feuilles 
courbes, par fes calices à divifions ovales , & par 
fes corolles glabres. Cet Æ/palat croît au Cap de 
Bonne-Ffpérance. F. 

8. AsparaT à feuilles d'Afperge, Æfpalathus 
afparagoïdes. Lin. f. Afpalathus foliis fafciculatis: 
fetaceis plioffufculis , calycibus foliiformibus lon- 
gitudine corollæ folitariis. Lin. f, Suppl. 325. 

Cet arbufte eff très-rameux & un peu pubef- 
cent ; fes feuilles font fafciculées, fétacées ow 
filiformes , aiguës, légérement velues , ouvertes , 
&: leur longueur égale à peine la largeur du 
petit doigt. Les fleurs font feffiles, folitaires , è£ 
ont les dents de leur calice prefqu'aufli longues 
que la corolle, & velues comme les feuilles, Leur 
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érendard eft à peine pubefcent. Cette plante-croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. D. 

9. AsPALAT foyeux , Afpalathus fericea. Afpa- 
athus foliis fafciculatis, fœpe trinis, filiformi- 
bus , tomentofo - fericeis ; floribus axillaribus, 
racemofrs. 

Cette plante a l’afpe& d'une Abfinthe à feuilles 
menues & argentées. Elle paroît conftituer un 
arbufte qui s'élève à plufieurs pieds de hauteur. 
Ses feuilles font filiformes, longues de fix ou fept 
lignes, molles , couvertes d'un duvet foyeux & 
argenté, viennent en petit nombre à chaque 
faifceau , fouvent trois enfemble , & davantage 
lorfque des pouffes non développées paroïffent dans 
leurs aifelles. Les fleurs font axillaires, fortent 
iouvent deux ou trois enfemble du même point 
d'infertion , & forment dans la partie fupérieure 
des rameaux, des grappes feuillées & terminales. 
Les calices font couverts d’un duvet argenté & 
foyeux «comme les feuilles. Cétte plante croît au 
Eap de Bonne-Efpétance & aux Ifles de France 
& de Bourbon. Sonnerat. D. (v.[.) 

10. AsPALAT vermiculé, 4/palathus vermicu- 
lata. Afpalathus foliis fafcrculari: , minimis , ob- 
tuffs, glabris ; floribus lateralibus , racemofis , 
Jubhirfutis. 

Cet arbufte eft très-rameux & pariculé dans fa 
partie fupétieure ; fes feuilles font extrêmement 
petites, glabres, obtufes, & difpoñées par pa- 
quets ou faifceaux ouverts. Les plus grandes ont à 
peine une demi-ligne de longueur. Elles font 
inférées fur des tubercules cotonneux, Les fleurs 
font petites, nombreufes , jaunâtres , pédoncu- 
lées , latérales, garniflent les rameaux dans toute 
leur longueur, & forment des grappes paniculées 
qui compofent les fommités de ia plante: Leurs 
pédoncules ne font que des petits rameaux laté- 
raux qu'elles terminent; élles font très-fouvent 
géminées. Cette plante croît en Afrique. F. (v.f) 

11. Asparar aftroïte , ÆAfpalathus affroïtes. 
Lin. Afpalatus foliis fafciculatis fubulatis mucro- 
natis glabris, caule villofo , floribus fparfis. Lin. 
Geniffa affroïtes , jurÿperiris pungentibus foliis , 
Æthiopica , floribus faturatè luteis. Piuk. Mant. 
88. t. 413. f. 2. Raj. Denür. 104. Seb. Thef£. 1. 
É A NO: 

Cette efpèce reffembie un peu à l’Ajonc d'Eu- 
rope par fon afpe& ; fa tige eft pubefcente & même 
un peu cotonneufe & blanchätre vers fon fommet 
& fur fes rameaux. Ses feuilles font en alêne, 
aiguës , un peu piquantes , vertes, glabres, faf- 
ciculées, divergentes, & affez fembiables à celles 
da Génévrier commun. Les fleurs font jaunes, ont 
leur corolle glabre , les dents de leur calice épi- 
neufes , & naiffent trois ou quatre enfemble au 
fommet des petits rameaux, le long des tiges, 
Cette plante croît en Etopie. 5. ( ./° ) 

12. AspArar chénorcde, Æ/fpalathus ch 
poda, Lin, Æfpalarhns f 1 


TS É À 
#aucronatis hirtis ; floribus « 
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Lin. Berg. Cap. 200. Mill. Di@. n°. 1. Chamæla- 
rix J. chenopoda Monomotapenfis. Breyn. Cent. 
p. 23.t. 11. Ricinus f. ricinoides arborefcens , 
Africanus, &c. Seb. Thef. 1. t.,23. f. 4. & 5. 
Genifla Africana , lutea; floribus hirfutis tn capi- 
tula lanuginofa conglobatis , foliis corrudæ acu- 
leatis fubhirfutis. Herm. Afr. 17. 

Sa tige ef ligneufe , poufle des rameaux velus 
& grifeitres , dont l'écorce fe fend & fe détache 
en divers endroits; fes feuilles font velues , en 
alêne , un peu roides, piquantes à leur extrémité, 
& difpofées fix à neuf enfemble à chaque faif- 
ceau. Les fleurs font ramafées en têtes velues , 
terminales, fefliles , & entourées par les feuilles 
fupérieures qui leur fervent de collerette. Cette 
plante croît en Ethiopie. . (v. f: 

13. AsPALAT blanchâtre, ÆAfpalathus albens. 
Lin. Afpalathus foliis fafciculatis fubulatis feri- 
ceis apice patulis , fafciculis floreis fparfis. Lin. 
Mant. 261. 

Sa tige eft ligneufe, droite, & munie d’une 
écorce brune & crevaflés ; fes rameaux fupérieurs 
font un peu cotonneux. Ses feuilles font en alêne , 
couvertes d'un duvet foyeux & blanchätre, à 
pointe aiguë &r ouverte, & naïffent environ cinq 
enfemble à chaque faifceau. Les bouquets de fleurs 
font petits & d'un blanc foyeux. La corolle eft 
blanche & cotonneufe ; le calice eft pubefcent, & 
n'a aucune braëtée propre; mais il s'en trouve 
une à la bafe du pédoncule. Cette efpèce fe trouve 
au Cap de Bonne-Efpérance. PF . La plante de mon 
Herbier qui s'en rapproche le plus, a fes bouquets 
de fleurs lâches & qui terminent les rameaux, 
& fes faifceaux compofés de fix à neuf petites 
feuilles. ! 

14. AsPALAT à feuilles de Thym, .4/fpalarhus 
thymifolia. Lin. Afpalathus foliis fafciculatis fubu- 
latis inermibus glabris breviflünis , fioribus alter- 
nis. Lin. Genifla minima Æthiopica , folris thymi 
confirtis fplendentibus glabris. Pluk, Mant. 88. 
Tab 41346 

Ses feuilles font enalène , courtes, vertes, gla- 
bres, & difpofces fix à douze enfemble par faif- 
ceaux nombreux, qui couvrent les rameaux dans 
toute leur longueur, Ces petits paquets de feuilles 
reflemblent en quelque forte à ceux @e l 4/paragus 
acutifolius. Les fleurs font latérales, alternes, pref- 
que fefliles, & naiflent vers le fommet des ra- 
meaux. Cette plante croît en Ethiopie. F.(v.f.) 

15. AsPALAT à feuilles de Bruyère, Afpalathus 
ericæfolia. Lin. Afpalathus foliis fafciculatis linea- 
ribus inermibus hirfutis ; fioribus alternis calyci- 
bus linearibus. Lin. Berg. Cap. 205. Geniffa 
Æthiopica non fpinofa , foliis ericæ villofis , flo- 
ribus parvis fpicatis luteis , calycibus longioribus 
immerfis. Pluk. Manr. 88. t. 413. f. 6. 

Sa tige eft très-rameufe, difufe, & a fon 
écorce crevañlée & dérachéepar places; fes feuilles 
font en alêne , au moins aufli courtes que celles 
de l'efpèce ci-deflus , fafciculées, velues , & 

difpoftes 
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difpofées dans toute la longueur des rameaux. Les 
fleurs viennent dans ia partie fupérieure des ra- 
meaux, fonc fefliles, alternes, & remarquables 
par les divifions longues, étroites & en aléne de 
leur calice, Ce calice eff velu, ainfi que le deflus 
de l'étendard de leur corolle. Ce fous-arbriffeau 
croît en Erhiopie. B. (v.f:) Il y en a une variété 
dont les feuilles font prefqu'aufli longues que les 
fleurs, & les enveloppenc entiérement, Ce n'eit 
: Peer la plante citée de Piuknet , mais cepourroit 
tre celle de Bergius. Les dents calicinales de fes 
fleurs font un peu moins longues que dans la 
première. (».f.) 

16. ASPALAT noir, ÆAjpalathus nigra. Lin. 
Ajpalathus foliis fafciculaus linearibus obtufruf- 
culis , flortbus capiteto- fpicatis pubejcentibus. 
Lin. Mant. 262. 

La tige de cette efpèce eft prefque ligneufe, 
haute de trois pieds , divifée en beaucoup de ra- 
meaux, qui quelquefois font pubefcens, &r a fes 
boutons velus rapprochés les uns des autres, Ses 
feuilles font fafciculées, très-petites, linéaires , 
émouflées, & deviennent noires par la deflication. 
Ses fleurs font jaunes , fefliles , pubelcentes , ter- 
minales, naiflent d'abord ditpofées en tête, & 
forment enfuite l'épi. Elle ont deux braëtées étroi- 
tes à leur bafe. On trouve cette plante fur les 
montagnes du Cap de Bonne-Efpérance. 7. 

17. AsparATcharnu, A/palathus carnofa. Lin. 
Afpalathus foliis fafciculatis teretiufculis obtufrs, 
calycibus fubpubefcentibus acutis, corollis glabris. 
Lin. Mant. 261. Ajpalathus carnofa. Berg. Cap. 
206. ex Lin. 

Sa tige eft haute de trois pieds, nue, ligneufe 
& très-rameufe ; fes feuilles font fafciculées, qua- 
tre à fept enfemble , un peu cylindriques, char- 
nues , courbes, glabres & obtufes. Les fleurs 
font terminales, pubefcentes, naifent quatre à 
fix enfemble fur des pédoncules très-courts , & 
comme en ombelle. Leur calice eft campanulé , à 
peine pubefcent; il eft accompagné de trois feuilles 
florales ovales-lancéolées; la corolie eft glabre 
& de couleur jaune. Cette plante croît dans les 
plaines fablonneufes du Cap de Bonne-Efpérance. 
D. Lin. 

18. AsPArAT uniflore, Æfpalathus uniflora. 
Afpalathus foliis fafciculatis teretiufculis obtufis 
hirtis ; floribus folitariis , calycibus laciniis cym- 
biformibus. N. An Afpalatkus uniflora. Lin. 

Cette efpèce reflemble à l’Æ/palat à feuilles de 
Bruyère par fon port; fa tige eft pareillement 
ligneufe, très-rameufe & diffufe; & fes feuilles 
font petites, courtes & fafciculées : mais ces 
mêmes feuilles font un peu charnues, cylindri- 
ques , obtufes, & hérifiées de poils fort courts. 
Les fleurs terminent les rameaux, font commu- 
nément folitaires, & ont leur étendart pubefcent 
en dehors, teint de pourpre en dedans, & leurs 
autres pétales jaunâtres. Elles font remarquables 
par les divifions de leur calice, qui , aulieu d’être 
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en alène , font oblongues , élargies vers leur fom- 
met, concaves ou creufces en nacelle, & ont 
trois nervures fur leur dos. Ce calice eft hériffé 
de poils extérieurement. Cette plante croît au Cap 
de Bonne - Efbérance. P. (v./: ) Le Geniffa 
Æthiopica glabra de Pluk. t. 414. f. 7. ne reffem- 
ble à cette efpèce ni par fes feuilles, ni par fes 
calices ; & les ftipules aiguës dont M. Linné fait 
mention , ont échappées à nos recherches dans 
cette plante. 

19. ASPALAT cilié, Afpalathus ciliaris. Lin. 
Ajpalathus foliis fafciculatis filiformibus levibus , 
floribus terminalibus feffilibus, vexillis pubefcen- 
tibus. Lin. 

Sa tige eft ligneufe, haute de deux pieds, 
garnie de rameaux un peu velus, & à tubercules 
nuds ou fans poils; fes feuilles font fafciculées , 
filiformes, un peu cylindriques , légérement poin- 
tues , droites, glabres, planes en deffus, & rudes 
au toucher en deflous. Dans leur jeunefñle , elles 


n font ciliées & chargées de quelques poilsrgres exté- 


rieurement. Les fleurs fonc terminales, fefliles , 
au nombre de deux ou trois enfemble, & ont 
leur corolle jaune , à étendard grifeâtre & pubef- 
cent. Leur calice eft velu , & a fes dents en alêne, 
épineufes, & prefqu’aufli longues que la corolle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
dans les champs fablonneux. P. 

20. ASPALAT à fleurs pendantes, Æ/palathus 
genifloides. Lin. Afpalarkus foliis fafciculatis fili- 
formibus lævibus , calycibus fubracemoffs pendulis 
corollifque glabris. Lin. 

C'eft un arbrifleau d'environ neufpieds de hau- 
teur , dont la tigeeft droite, garnie de rameaux 
fimples, à écorce réticulée, & à tubercules velus. 
Ses feuiiles font fafciculées, filiformes , prefque 
cylindriques, vertes, glabres, & longues de fix 
lignes; celles qui naiffent fur les fommités fleu- 
ries n'ont que trois ou quatre lignes de longueur. 
Les fleurs viennent trois à fix enfemble, par peti- 
tes grappes courtes , terminales & latérales. Elles 
font jaunes, pendantes, ont leur corclle glabre, 
leur carêne coudée en équerre, leur calice à dents 
courtes & aiguës, & deux petites brattées à leur 
bafe. Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Ffpé- 
rance , & vient dans les fentes des rochers. P. 
Co. f) | de 

21. AsPALAT en caillelait, Afpalathus galioides. 
Lin. Afpalathus folis fafciculatis, fetaceis , 
laxis , lævibus ; gemmis remotis ; ramulis fubbi- 
floris. N. Afpalathus foliis fafciculatis fubulatis 
inermibus glabris, gemmis remotts , caule procume. 
bente herbaceo. Berg. Cap. 210. 

Sa tige eft grêle, cylindrique, rameufe, cou- 
chée, & longue de deux pieds. Ses feuilles font 
très - menues , en alêne, glabres, fafciculées , 
lâches, ouvertes & inégales; les faifceaux qu’elles 
forment par leur difpofition, font écartés les uns 
dés autres , & reffemblent en quelque forte 2ux 
verticilles des feuilles des ES Les fleurs 

Lo) 
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font jaunes, prefque fefliles, fouvent au nombre 
de deux vers l'extrémité de chaque petit rameau , 
quelquefois folitaires, & rarement tout-à-fait 
terminales. Les dents calicinales font en alêne, 
glabres , & prefqu'aufli longues que la corolie; fa 
gouffe eft ovale-lancéolée, pointue, à peire pu- 
beftenre & monofperme. Elle n'a que cinq lignes 
de longueur. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. (+. f.) 

22, AspALAt doux, Afpalatlus mollis. Afpa- 
lathus foliis fafciculatis fubulatis villofis , floribus 
fefflibus , fpicatis. 

Sa tige eft ligneufe & très-rameufe; fes ra- 
meaux font alternes, cylindriques , feuillés, & 
couverts d’un duvet laineux abondant. Ses feuilles 
font fafciculées , en alêne , courtes, & chargées 
zbondamment de poils blanchätres, qui les font 
paroître barbues. Les fleurs font fefliles , latéra- 
les ,alternes, axillaires, & forment des épis qui 
terminent les rameaux , & font doux au toucher. 
Leur calice eff velu & à cinq dents en alêne, 
qui fontfprefqu'auffi longues que, la corolle. 
L'étendard de cette corelle eft pubefcent en de- 
hors. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
xance. Sonnerat. B.(v.f.) 

23. ASPATAT aranéeux, Æ/palathus araneofa. 
Lin. Afpalathus foliis fafciculatis fetaceis iner- 
mibus hifpidis , floribus capitatis. Lin. Genifla 
Æthiopica , flore flavo , foliolis inflexis & ara- 
neofa lanugine fimbriatis , funimo ramulo circa 
flores glomeratis. Pluk. Mant. 87. Tab. 414. f. 4. 
‘Seb. Thef. 1. p. 38. t. 23..f: 6. 

Cette efpèce cft afez jolie, remarquable par 
fon feuillage, & a des rapports avec l'ÆA/palat 
chénopode. Ses rameaux font velus & d'un gris 
rouffleitre ; fes feuilles font fafciculées , féracées , 
longues de quatre à huitlignes , vertes, ciliées , 
hériffées de poils lâches , & inégales ou tubercu- 
leufes en leur fuperficie. Celles qui environnent 
les paquets de fleurs font les plus longues. Les 
fleurs font affez grandes, & difpofées quatre ou 
cinq enfemble en têtes qui terminent les grands 
&c les petits rameaux, & qui font comme enve- 
loppées par une frange ou collerette ciliée, for- 
mée par les feuilles. Les découpures du caïice font 
féracées & aufli longues que la corolle, Cette 
plante croît en Ethicpie. 5. (vf) Ne 

24. AsPALAï -canefcent, Æ/palathus canefcens. 
Lin. Ajpalathus foliis falciculatis [ululatis tomer- 
tofo-fericeis , floribus lateralibus , vexillis pubef- 
centibus. Lin. Mant. 262. 

Sa tige eft ligneufe, droîte, roide, un peu 
blanchâtre, & à rameaux alternes; fes feuilles 
font fafciculées, en aléne , un peu aiguës, & 
chargées d’un coton foyeux & blanchätre. Les 
fleurs font latérales, fefliles , viennent au fommet 
des rameaux, & ont leur corolle jaune, & leur 
étendard pubefcent & blanchätre. Leur calice eft 
campanulé , velu, à dentsenalène , écartées & 
plus courtes que fon tube. Cette plante croît au 
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Cap de Bonne-Efpérance, dansles lieux montueux. 
Elle approche beaucoup de la précédente, quia 
les découpures de fon calice quatre fois plus Ion- 
gues que fon tube, ce qui l'en difingue. F.: 
25. Asparar de l'Inde, Æ/palarhus Indica. 
Lin. Afpalathus-foliis quinatis Jejfibus , pedun- 
culis urufloris. Lin. Mill, Dit. n°. 2: Lotus tenui- 
Jolius , Madera/patanus , filiqua fingulari glalra. 
Piuk. Alm. 225. Tab. 201. f. 2. Dorycnium Tndi- 
cum ; fiortbus fingularibus rubris , in pedicellis 
oblongis , filiquis perexiguis. Raj. Suppl. 475. 
Genifla. Lin. Fi. Zeyl. 271. Doryeniurm Zeylant- 
cum, folio minutiffimo. Burm. The. Zeyÿl. 89. 
Manelii. Rheed. Mal. 9. p. 69: t. 37. Wide Pluk. 
Tab. 42642: = 
Les tiges de cette plante font très-prêles, 
cylindriques, divifes en beaucoup de rameaux 
filiformes , glabres & d'un verd rougeûtre à leur 
bafe , pubefcentes & blanchätres vers'leur fom- 
met , & hautes d'un pied &c demi. Ses feuilles font 
extrêmement petites, oblongues, verdâtres , ef 
files & la plupart quinées, ceft-à-dire cinq en- 


fémble à Lans point d'infertion. Les fleurs font 
petites, rouges , pédonculées, folitaires, viennent 
le long des rameaux, 6: 2rotuifent des gouffes 
cylindriques, prefque glabres, pointues, € à 
quatre ou cinq femences. Cette plante croît dans 
l'Inde, & nous à été communiquée par M. Son- 
nerat. D. (v./f.) Elle nous paroît avoir plus de 
rapports avec les Lotiers , d'après la confidération 
de fes gouffes, que l’efpèce {uivante , que Linné 
y 2 réunie. 

26. ASPAIAT digité, Afpalathus dorycniurn. 
Ajpelathus foliis quinatis feffelibus floribus capita- 
tis. N. Dorycnium Monfpelhenftum. Lob. Ic. 2. 51. 
Tournef. 391. Dorycnium Hifpanicum. Cluf. Hift. 
p. 1Co. Dorycnium , Haïl, Helv. n°. 384. Scopol. 
Carn. ed. 2. n°. 039. Trifolium album anguffi- 
folium., florilus veluti in capit:lum congefhs. 
Bauh. Pin. 329. Lotus dorycnium.lin. : 

C'eft un fous-arbriffeau droit, haut d'un pied 
ou un peu plus ; dont la tige qui efttrès-menue, 
fe divife en rameaux ouvetts & blanchätres. Ses 
feuilles font petites, étroites-lancéolées, blan- 
châtres, & difpofées cinq enfemble en manière 
de digitation le long des rameaux. Ses fleurs font’ 
blanches ; très-perites, & ramañlte fix à neuf 


| enfemble en têtes menues , portées fur des pédon- 


cules qui términent les rameaux, & qui naiffenc 
des aiffelles des feuilles. Leur carêne eft d'un 
po:rpre noïrâtre à fon extrémité ; leur calice eft 
couvert d'un duvet fin & foyeux , & leur fruiteft 
une gouffe fort courte, ovale-globuleufe, poin- 
tue, & qui ne centient qu'une où deux femences.. 
Cette plante croît en Efpagne , dans les Provinces 
méridicnales de ja France , en Autriche & dans 
le Carniol. Bb. ( 7: v. ) Elle s'éloigne des Lotiers. 
par la forme de fes fruits, & par la difpofiton de 
fes feuilles. ! 

27. AsPALAT à cinq feuilles, A4fpclathus quin- 
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quefolia. Lin. Afpalathus foliis quinis feffélibus , 


pedimculis {picatis. Lin. Cyrifus angujfis parvis 
acutioribus & incanis fois, Æthiopica , floribus 
Julva lanugine Hohfiuris! Pluk. Alm. 128. AP: 
278. f. 4. 

Sa tige eft ligneufe , rameufe, haute pue 
de deux pieds, 8: couverte d'une écorce qui fe 
gerce & fe dériches ; fes feuilles font oblongues, 
un peu plus petites a celles de l'efpèce précé- 
dente, HET c difpofées cinq enfeinble 
Gin feulement trois, à chaque point d'in- 
fertion. Ses fleurs naïffent en épis qui terminent 
les rameaux. Elles ont leur calice pubefcent , 
campanulé , & à dents courtes & pointues, & 
trois petites braétées à leur bafe. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. PB. ( v. f. ) Eliere{- 
femble un peu aux Pforaliers pat fon afpeét, & 
aux Anthyilides par fes calices, & & peut être aufli 
par fes goufles , que je n'ai vues que non dévelop- 
pées , ais qui m'ont parues ne devoir fortir que 
très-peu” hors du calice, s’il ne les renferme pas 
complètement. 

284 AsPALAT à boisnoir, Æfpalathus ebenus. 
Lin. Æ/palarthus foliis aggregatis obovato-oblongis 
fubtus tomentoffs ; pedunculis Bifloris , legumini- 
bus bilobis | difper:ais. Lin. A/palarhus arboreus f! 
pfeudo-eben: us buxi folio, flore FR patulo, filiqua 
lata brevi chartacea. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 30. 
t. 175. f 1. Brya arlorcfcens erecla fpinofa , oliis 
confertis, floribus geminatis. Brown. Jam. 299. 
Haba 2. De portisee Jos , aculea- 
tua, ebeni materie. Plum. Spec. 19. Burm. Amer. 
t. 246. f. 1. Tournef. 645. Ebenus Jamaicenis. 
Pluk. Alm. 132. Tab. 89. fr. 

C'eft un os de quatre ou cinq pieds de 
hauteur, dontlatige rameufe, fouvent tortueufe : 
eft un peu plus groffe que l'os de la jambe , & 
a fon bois dur, d'un pourpre noïr, & qui eff 
revêtu d'un aubier blanchâtre. Son écorce eft gri 
feâtre, ridée, & parfemée de tubercules noirä- 
tres. Ses rameaux font grêles, longs, feuillés & 
entrecoupés par quantite de petits us , à cha- 
cun defquels fort une épine courte, forte & cro- 
chue. Les feuilles font nombreufes , ovales e CU 
tiques, prefque fefliles , à-peu-près de la prandeur 
de l'ongle , un peu charnues , velues & blanchä- 
tres en. deflous, & viennent communément plu- 
fieurs enfemble à chaque point d'infertion. Les 
fleurs font jaunes , latorales , fouvent géminées , 
un peu plus petites que celles de nos pois ordi 
naïires, Flles produifent des gouffes courtes , en- 
flées , prefqu'à deux lobes, plus larges & arron- 
dies à leur fommet, & qui renferment chacune 
deux femences réniformes. Cet arbriffeau croît à 
St. Domingue &à la Jamaïque, dans les lieux 
pierreux & les bois, Ph. Les Ebéniftes emploient 
fon bois dans les ouvrages dé marqueterie. 

29. ASPALAT de Crète , Afpalathus Cretica. 
Lin. Ajpalathus foliis trinis cuneiformibus glabris, 


lateralibus brevioribus ; ffipulis obfoletis , floribus 
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congeffis. Lin. Gerifla arborez Cretica, foliis 
Jempervirentibus. Zarn. Hift. 99. t. 39. 

6. Barba jovis Cretica ; linariæ folio, flore 
luteo parvo. Tournef. Cor. 44. Anthyllis hermgn- 
niæ. Lin. 

Nous ne favons-au jufte quelle peut être la 
plante dont entend parler ici M. Linné ; mais nous 
ne doutons nullement que la plante de Zanoni, 
qu ‘il cite pour fynonyme de Ja fienne, ne foit la 
niêrne que fon Zriités hermanniæ | & nous pré- 
fumerions ici un double emploi, fi M. Linné n’eût 
attribué des feuilies glabres à fon Æ/palat. La 
plante 8 eft un arbrifleau qui s'élève à trois ou 
quatre pieds de hauteur, dont la tige un peu 
épaifle & raboteule , eft couverte d’une écorce 
d’un roux brun , & pouffe des rameaux redrefés , 
courts, roides, un peu tortueux, & pubefcens 
vers leur fommet. Ses feuilles font oblongues, 
cunéiformes , obtufes , pubefcentes & blanchätres 
en deffous » verdätres en defflus, prefque foyeufes 
ou argentées dans leur jeunefle , & vielMent trois 
enfemble à chaque point d’infertion, Les deux 
latérales font plus courtes & plus étroites que 
celle du milieu. Les fleurs font jaunes, petites, 
portées fur des pédoncules plus courts que leur 
calice, & ramaflées pes petits bouquets ou grap- 
pes très-courtes, dans la partie fupérieure des 


‘rameaux. Les calices à peine velus, ont leur bord 


à cinq dents aiguës & fort courtes. Certe plante 
croit dans l’Ifle de Candie ; elle conferve fes feuil- 
les pendant lhiver; on la cuitive au Jardin du 
Roi. Bb. (v.1.) 

30. ASPALAT érinacé , A/palathus erinacea. 
Aÿe alathus Polis fub brrinis; anguflo-lanceolatis , 
infra fericeis ; raris tortuofis ; apice nudis, fpi- 
nefcentibus. N. Spartium fpinofur. Alp. t. 26? 

Cette efpèce eft crès- remarquable f par fon port, 
ne s’élève qu’à douze ou quinze pouces de hauteur, 
& a des rapports fenfibles avec la précédente. Sa 
tige eft droite, raboteufe, & couverte d’une 
écorce brune; elle fe divife vers la moitié de fa 
hauteur en plufieurs branches tortueufes, noueu- 
fes , courtes, & tellement fous divifées elles- 
mêmes en ramifications aufli tortueufes, nues, 
roides & comme épineufes à leur fommet , que la 
moitié fupérieure de cette plante offre une tête 
large, hémifphérique , denfe & piquante. Les 
feuilles font étroites -lancéolées , vertes & glabres 
en deflus, couvertes en deffous de poils courts & 

argentés , fouvent trois enfemble à chaquè point 
d'infertion , & fouvent aufli folitaires , les laté- 
rales avortant ou tombant de bonne heure. Les 
fleurs font petites, jaunes, prefque feffiles', foli- 
taires, & viennent aux fommités des rameaux. Il 
leur fucc a des gouffes ovales-arrondies , enflées, 
chargé es du ftyle de Ia fleur, qui leur forme une 
pointe un peu latérale, not renfermées dans le 
calice, glabres, & qui n’ont qu’une ligne & 
demie de longueur. Cet arbufle conferve fes feuil- 
les pendant l’hiver, & croit naturellement dans 
Ooi 
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V'Ifle de Candie; on le cultive au Jardin du Roi. 
DAC) 

31. ASPALAT àtrois dents, Æ/palathus triden- 
tata. Lin. Afpalathus foliis ternis, lanceolatis , 
glabris ; flipulis tridentatis acuminatis, floribus 
capitatis. Lin. 

Ses feuilles font lancéolées , glabres , & naïflent 
trois à trois ; fes ftipules font à trois dents & 
acuminées , & fes fleurs font difpofées en tête. 
Cette plante croîr en Ethiopie. B. 

2. AsPALAT velu, Æ/fpalathus pilofa. Lin. 
Afpalathus foliis ternis linearibus villofis ; capi- 
tulis terminalibus pilofiffémis ; corollis pubefcen- 
tibus. Lin. 

Ses tiges font fruticuleufes , fimples , hautes 
de quatre pouces , & chargées de quelques poils ; 
fes feuilles font trois à trois, fefliles , linéaires, 
aiguës, ouvertes, & un peu pubefcentes; fes 
fleurs font difpofées en tète terminale, tres-velues, 
& ont tous leurs pétales pubefcens en dehors. 
Leur cale eft abondamment velu, & partagé en 
cinq découpures lancéolées-linéaires. Les bractées 
font au nombre de troïs, linéaires , aiguës, & 
couvertes de poils blancs comme les calices. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. F. 

33. AsPALAT anthylloïde, A/palathus anthyl- 
loïdes. Lin. Afpalatlus folits trinis lanceolatis 
æqualibus fubpubefcentibus , flipulis nullis, capi- 
tulis terminalibus. Lin. Berg. Cap.211? Anthyllis 
afpalathoïdes. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 326. 

Sa tige eft ligneufe, & a fes rameaux un peu 
velus , fes feuilles font trois à trois , lancéolées , 
fefliles, vertes & nerveufes en deflous. Les infé- 
rieures font glabres, & celles qui font les plus 
près des fleurs font un peu velues, particuliérement 
en deffous & en leurs bords. Les fleurs naïiflent 
fix ou fept enfemble, en tête terminale, feflile, 
& environnée par des feuilles qui lui forment une 
collerette, comme dans les Anthyllides. Les ca- 
lices font abondamment velus , aïnfi que trois 
petites bra@éeslinéaires qui fe trouvent à leur bafe. 
Ce fous-arbriffeau croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance: D: (CvJ.) 

24. AspALar cytifoide, Afpalathus cytifoides. 
Afpalathus foliis trinis , lanceolatis , mucronatis, 

itrinque pubefcentibus ; caule ramis paniculato ; 
Aoribus terrinalibus falciculatis. 

Cette efpèce eft tout-à-fait diflinguée de la 
précédente, & a néanmoins avec elle des rapports 
très-marqués. Sa tige eft ligneule, haute dun 
pied , couverte d’une écorce crevañée, & fe divife 
plufieurs fois de fuite en rameaux qui la font 
paroître paniculée dans fa partie fupérieure. Ses 
rameaux font tortueux , courts, pubefcens, char- 
gés de tubercules naueux, & feuillés vers leur 
fommet. Ses feuilles font trois à trois, lancéolces, 
terminées par uge pointe prelqu’epineufe, munies 
d’une forte nervure en deflous, blanchätres & 
velues des deux côtés, particuliérement les fupé. 
rieures. Ces feuilles n’ont que trois eu quatre 
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lignes de longueur. Les fleurs naïffent au fommet 
de chaque rameau , difpofées trois ou quatre en- 
femble en faifceau terminal. Elles ont leur corolle 
velue en dehors, de même que leur calice, qui 
Veft abondamment, & prefque laineux, & font 
garnies à leur bafe de quelques braëtées féracées 
& barbues. Cette piante croît naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance. 5. (v.f.) 

35. AsPALAT à feuilles lâches , Æfpalathus 
lexata. Lin. Afpalathus fois ternis, Enearrbus , 
villofis ; floribus fafciculatis quinis ; calycibus 
lanatis , caulibus proffratis teretibus. Lin. Mant. 
263. 

Ses tiges font prefque herbacées, couchées, cy- 
lingriques , flexibles, pubefcentes & à rameaux 
alternes. Ses feuilles font ternées, périolées , 
linéaires, lâches & velues ; leurs pétioles font 
très-courts. Les fleurs font fefliles , naïffent cinq 
enfemble en tête terminale, & ont leur calice 
laineux , une fois plus petit que la corolle, & à 
dents en alêne. Il n’y a aucune braëtée calicinale ; 
la corollé eft glabre & de couleur jaune. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , parmi 
les rochers. 

36. ASPALAT argenté , ÆA/fpalathus argentea. 
Lin. Afpolathus foltis trinis l'nearibus fericeis , 
fipulis fimplicibus mucronatis , floribus fparfis 
tomentofrs. Lin. Mill. Diét. n°. 3. A/palarhus fert- 
cea. Berg. Cap.212. Cytifus Africanus, anguffi- 
folius , fericeä lanugine argentatus , fpica lago- 
poïde. Pluk. Mant. 63. 

Cette efpèce a un afpe@ fort agréable, à caufe 
du duvet argenté & foyeux qui couvre fes feuilles 
& fes épis de fleurs. Elle paroît ne s’elever tout 
au plus qu'à la hauteur d'un pied. Sa tige eft 
ligneufe, nue inférieurement, raboteufe, d’un 
gris-brun , & fe divife en plufieurs branches tuber- 
culeufes, noueufes & pubefcentes, qui foutien- 
nent des rameaux blanchâtres & feuillés. Ses 
feuilles fent petites, fefliles, trois à trois, lancéo- 
lées-linéaires, fort près les unes des autres, blan- 
chôtres, velues ; & comme argentées ou foyeufes. 
Flles n’ont qu’environ trois lignes de longueur. 
Les fleurs terminent les rameaux ; elles font fefli- 
les, difpaftes en épi denfe, obtus, foyeux & 
argenté , font rouges dans leur intérieur, & ont 
de petites feuilles florales interpoftes entr’elles. 
Ce fous-arbrifieau croît dans l'Ethiopie. B. (+. f.) 

37. AsraLaï calleux, Æfpalathus callofa. Lin. 
Ajpalathus foliis. trinis fubulrtés æqualibus, fli- 
pulis fubrotundis callofis , floribus fpicatis glabris. 
Lin. Berg. Cap. 209. Cytifus trifoliatus, junipe- 
rinis folis, floribus luteis in fpicam denfiorem 
adaë&is. Pluk.-Mant. 63. Tab. 345. f. 4. 

Les tiges, lesrameaux, les feuilles & les fleurs 
de ce fous-arbriffeau font entiérement glabres. Ses 
rameaux font redreflés , feuillés dans leur partie 
füpérieure, nuds inférieurement, chargés de fti- 
pules courtes, calleufes, arrondies , barbues dans 
leur aiffelle, & au-deflous defquelles partent dés 
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lignes qui rendent les rameaux cannelés. Les 
feuilles font trois à trois, linéaires, planes en 
deflus , à bords repliés en deflous , comme dans le 
Romarin , plus longues que leurs entre-nœuds, & 
ont quelque reflemblance avec celles du Génévrier. 
Les fleurs font jaunes , terminales , & difpofées 
en épi lâche, peu alongé. On trouve des écailles 
membraneufes & concaves à la bafe des pédon- 
cules propres. Cette plante croît dans l'Ethiopie. 
D. Cv. f.) 

8. AspALAT du Levant, Afpalathus Orienta- 
s lis. Lin. Afpalathus folirs rernis lañceolatis pubef- 
centibus ; floribus fafciculatis quinis, calycinis 
pubecentibus; caulibus eredisangulatis. Lin. Mant. 
263. Cytifus orientalis , floribus amplis glomera- 
tis, Tournef. ex Lin. 

Sa tige eft ligneufe , droite, pouffe des rameaux 
.anguleux , pubelcens , & longs dun pied. $es 
feuilles font ternées , feffiles, linéaires-lancéolées, 
comme celles du Lin, Jéurminées s pubefcentes : 
& plus longues que leurs entre-nœuds. Les fleurs 
font terminales , fefliles, droites, & environ cinq 
enfemble difpofées en faifceau. Leur calice eft 

ubefcent &: à dents en alêne; leur corolle eft 
Jaune, obtufe , de la grandeur de celle du Cytife 
des Alpes ; : les étamines font réunies. Cette plante 
croît dans le Levant. F5. Lin. 


‘Obfervation. 


Le genre des Æfpalats comprend des plantes 
la plupart affez jolies & intéreffantes , mais dont 
très-peu font cultivées en Europe. Or, comme ce 
genre eff très-nombreux en efpèces, & qu'il n'y 
a encore qu’une petite quantité de ces plais tes 
dont on ait donné’ des figures, lefquelles” même 
font très-médiocres, la diffén&ion des diverfes 
efpèces de ce genre, fe trouve par-là très-dificile. 
Toutes celles qui ont des feuilles planese comme 
depuis le n°.25$, jufqu’au n°, 38 » paroiffent s’éloi- 
gner un peu des autres, & peut- être devroient 
être rangées les unes parmi les Cytifes ou les 
Genêts, & les autres parmi les Anthyllides & les 
ere L’Afpalathus pirrata de Linné nousparoît 
en effet de ce dernier genre , & diffère des autres 
Afpalats , puifqu'il na point fes feuilles inférées 
en un point commun, 


ASPERGES , (les) famille de plinte ainfi 
nammée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont tous des rapports très-marqués avec le 
genre même de } <Jpae ge, qui en fait également 

artie. 

Ce font des plantes unilobées , dont les fleurs 
font incomplètes & en général fort petites & de 
peu déclat. Leur tige herbacée ou quelquefois 
ligneufe , porte des feuilles communément alter- 
nes, quelquefois difpofées er manière de verticille, 
& fefliles ou fimpl ement ampiexicaules. On remar- 

ue fouvent à la bafe des fleurs, & méme fous 
jes feuilles, de petites écailles membraneules & 
fpathacées. 


‘ordinairement à leur bafe ; 
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Chaque fleur eft compofre d’une SEEN EE 
efpèce de calice) communément partagée prefque 
jufqu’à fa bafe en fix divifions difpofées en cloche 
ou en étoile ; de fix étamines dont les filamens 
s’insérent aux divifions de la corolle, & le plus 
& d’un feul ovaire 
fupérieur ou quelquefois inférieur, qui eft fur- 
monté dun ftyle fimple ou srifide, ou de trois 
ftyles diftinéts. 

Le fruit eft conftitué le plus fouvent par une 
baie > qui contient une ou plufieurs femences; quel- 
quefois c’eit une caplule anguleufe ou aies 

Cette famille paroît fe rapprocher beaucoup de 
celle des Palriters, par la confidération des genres 
du Dragonier & de V Afperge. Les principaux gen- 
res qui paroïflent devoir y être rapportés, font les 
fuivans : 

* Fleurs kermarhrodites. 


Le Dragonier, Dracæna. 

L’Afperge , ÆAfparagus. 5 
La Dianelle, Dianella. 

La Fiageillaire, Flagellaria. 

La Medcole,  Medeola. 

La Parifole, Trilliurn. 

La Parïfette, ‘ Paris. 

Le Muguet, Convallaria, 


** Fleurs diciques. 
Le Fragon, Rufcus. 
Le Smilace, Srilax. 
L’Igname, Diofcorea. 
Le Tamier, Tamnus. 
La Rejane, Rajania. 


* 


ASPERGE , ASPARAGUS; genre de plante 
unilobée , de a famille du même nom , quia de 
très-grands rapports avec les Dragoniers , & qui 
comprend des plantes herbacées où ligneufes, la. 
plupart remarquables par la ténuité de leurs feuil- 
les, & dont les tiges naiffantes d’une efpèce four- 
niflent un mets aflez généralement goûte. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifle en une corolie un peu 
campanulée , profondément divilée en fix décou- 
pures oblongues, dont trois intérieures ont leur 
fomimet ouvert ourejeté en dehors; en fix éta- 
mines moins SORBnE que la corollé’, & dent les 
filamens inferés {ur la partie inférieure de fes divi- 
fiens, pértent des anthères arrondies; & en un 
ovaire fupcrieur, ovale , chargé d'un ftyle fort 
court, que termine unfligmate trigône. 

Le fruit eft une baie globuicule, à trois loges 
difpermes, mais dont une ou deux de ces loges 
avortent communément. 

Les Afperges {ent diftinguées des Drageniers , 
er ce que dans ceux-ci les flamêns des étamines 
font un peu épaiffis dans leur milieu , & que les 
loges de leurs baies font monofpermes, 
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I. ASPERGE commune, Afparagus officinalis. 
Lin. A/fparagus caule herbaceo eredo paniculato , 
floribus dioïcis, pedunculis in medio articulatis. N. 

«. Afparagus fativa. Bauh. Pin. 489. Tournef. 
300. Mill. Diét. t. 55. Blakw. t. 332. Garf t, 158. 
Afparagus officinalis alutis. Lin, 

1. L’Afjerge commune des Jardins. 

2. 1° Afperge d’Hollande ou de Pologne. 

8. Afparagus marttimus, craffiore folio. Bauh., 
Pin. 490. Tournef. 300. ÆAfparagus marinus. 
Cluf. Hift. 2. p. 179. 

Cette efpèce eft la plus connue & la plus inté- 
reffante de ce genre, ayant feule l'avantage de 
fournir nos tables pendant trois mois de l’année , 
d’un mets diftingué & fort agréable au goût. Sa 
racine eft un paquet ou faifceau de buibes cylin- 
driques , charnues , & attachées à un collet épais, 
dur, & comme en tête. Il en fort au printems 
plufieurs jets écailleux, cylindriques, verditres, 
& un peé‘en maflue à leur fommet, où leurs 
écailles rapprochées & difpofées en un bouton 
terminal, recouvrent les rudimens des rameaux 
de la plante. Ce font ces jeunes poufes tendres 
& non ramifiées, que l'on appelle proprement 
Afperges, & que l’on coupe dans cet état pour 
Pufage de la table. Lorfqu'on les laifle monter, 
elles s'élèvent à la hauteur de trois pieds & demi, 
en tiges vertes, cylindriques, très-rameufes & 
paniculées dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font linéaires, fétacces , molles, & difpofées deux 
à cinq enfemble par faifceaux afflez nombreux, 
maïs qui, dans cette efpèce; ne garnifflent dans 
toute leur longueur que les petits rameaux, & 
les principaux feulement vers leur fommet. A la 
bafe de chaque faifceau de feuilles, on trouve une 
ou deux petites écaiiles membraneufes & pointues. 
Les fleurs font d’un verd jaunâtre, difpofées à 
l'origine des rameaux , une à trois enfemble, & 
portées chacune par un pédoncule muni d’une arti- 
culation dans fa partie moyenne. Elles {ont dioï- 
ques, fans doute par avortement. Les fleurs des 
pieds mâles ont un ovaire, mais dépourvu de ftyle 
apparent & de ftigmate. Les pieds femelles por- 
rent des baics prefque fphériques , de la grofeur 
d’un pois, € qui deviennent d’un rouge vifen 
müûrifant. 

On cultive cette plante dans Îes jardins pota- 
gers, pour l'ufage de la table. Œ.( .v. ) On 
prépare les Æ/perges de différentes façons : on les 
met en ragoûts , en petits pois, au jus, & onles 
gonfit. Les Æfperues récentes excitent l’appétit, 
mais elles nourriflent peu: elles provoquent Purine 
& lui donnent une mauvaife odeur. La racine 
d'Afperge eft apéritive & diurétique ; on la met 
au nombre des cinq racines apéritives majeures. 

La plante £, ou l’Afp2r9e maritime, nous paroît 
être celle qui, changée & améliorée par la cul- 
ture, a donné lieu à l’{fperoe commune des 
jardins. Elle a, çomme clic, des fleurs dioïques , 
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portées chacune fur un pédoncule articulé dans 
fon milieu , & lui reflemble en outre par tous fes 
autres caractères effentiels. Elle n’en diffère qu'en 
ce qu’elle eft moins grande, plus abondamment 
feuillée ; qu’elle a fes feuilles plus longues , un 
peu plus épaifles , cylindriques , & que les pédon- 
cules de fes fleurs font plus courts que les feuilles. 
Cette plante croît dans lies lieux maritimes des 
Provinces méridionales de la France. ( v.f.} 

2. ASPERGE à feuilles menues , 4/paragus tenui- 
folius. Afparagus humilis ; caule herbaceo ramo- 
cribus kermaphroditis , pedunculis 
longis fub flore nodofis. N. Afparagus fylveffris 
tenuiffmo folio. Bauh. Pin. 490. Tournef. 300. 
Afparagus fylveffris. Matth. 478. 

Cette plante, que l’on cuitive depuis long-tems 
au Jardin du Roi, eît diftinguée de la précédente 
par des cara@téres fi marqués & fi conftans, qu’il 
n’eft pas poflible de croire qu’elle n’en foit qu’une 
variété. Ses ciges ne s’élèvent qu’à la hauteur d’un 
pied & deisi cout au plus: elles font très-rameu- 
les, diffufes, & feuillées non-feulement dans 
toute Ja longueur de leurs rameaux , mais même à 
l’origine de ces rameaux , le long des tiges. Ses 
feuilles font fétacées ou capillaires, vertes, plus 
loïgues que celles de P'A/peroe commune, & 
naifient quinze à vingt-cinq enfemble à chaque 
faiiceau. Les fleurs font hermaphrodites, cam- 
paiulées, d’un verd blanchâtre, ont un petit 
nœud immédiatement fous leur corolle , naïffent 
le long des rameaux, folitaires pour la plupart, 
& portées chacune fur un pédoncule nud long 
d'u: pouce. Il leur fuccède des baies globuleufes, 
qui ne prennent qu'une teinte rouge en müriffant. 
Cette plante croît dans les prés couverts & mon- 
tagnerx des Provinces méridionaies de la France, 
dans des marais &’proche des rivières. %. (w.v.) 

3. ASsPERGE inclinée, ÆAfparagus declinatus. 
Lin. Afparagus caule inermi , tereti ; ramis decli- 
natis, folits fetaceis. Lin. x 

6. Tdem caule minore; ramis furre&is, N. Afpa- 
ragus Mauritianus. Hort. Reg. 3 

Sa tige eft grêle, cylindrique , foible ,rameufe, 
& s'élève à trois ou quatre pieds de hauteur. Ses 
rameaux font inclinés ou pendans. Ses feuilles font 
fétacées, fafciculées , & varient dans leur nombre 
à chaque faifceau. Il y a des faifceaux à trois 
feuilles, & d’autres qui en ont davantage, juf- 
qu'au nombre de neuf. À l’origine de chaque 
rameau & fous chaque faifceau de feuilles, on 
trouve une petite {tipule membraneufe ; qui fe ter- 
mine à fa bafe par une pointe enépine, & quieft' 
auffi un peu pointue de chaque côté. Cette ftipule 
eft ampiexicaule. Les fleurs font plus petites que 
celles de l'Afperge commune, naïflent fur les 
rameaux plufieurs enfemble d’un point commun, 
& font portées chacune par un pédancule leng 
de deux à trois lignes, & qui a une petite articu- 
lation dans fon milieu. Cette plante eroîs à l’Ifle 
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de France, & m'a été communiquée par. M. 
Thouin. ( #. f. ) La plante : paroïît n’en différer 
que médiocrement ; elie s'élève un peu moins, a 
{es rameaux redreffés , & fes faifceaux de feuities 
plus garnis. On ja cultive au Jardin du Roi. Elle 
nya point encore fleuri. (v.v.) 

4. BSPERGE crépue, A/paragus crifpus. Afpa- 
ragus ,caule bherkacco , debili, tortuofo , ranus 
incurvis; flexuofis, fubcrifpis ; floribus folitareis , 
pedunculo nudo. 

Cette plante eft d’un verd glauque, & a pref- 
que l’afpeét d’une, Fumeterre. Sa tige eft herba- 

-cée , longue de deux pieds , menue, tortueufe, 

- très-foible , un peu grimpante & rameufe prefque 
dans tonte fa longueur. Ses rameaux font courbés 
en arc près de la tige, vont enfuire en montant, 
font fléchis en zig-zag, comme crêpues & filifor- 
mes. Les feuilles font petites, linéaires , aiguës, 
communément géminées, & quelquefois trois 
enfemble. Elles mont que deux ou trüis lignes de 
longueur, & font quelquefois ouvertes à chaque 
paire, de manière qu’elles paroïfent feules & 
oppofées lune à l’autre. Les fleurs font foiitaires , 
petites comme la tête d’une épingle , portées 
chacune fur un pédoncule non articulé , leng de 
trois lignes, & ont un petit renflement à leur bafe. 
Nous ne les avons point vu épanouies. Cette plante 
eft originaire de l’ifle de France, & cultivée au 
Jardin du Roi. (+. v.) d 

s- ASPERGE à faucilles , {/paragus falcatus. Lin. 
Afparagus aculeis folitariis reverfis , ramis fere- 
tibus, foliis enfiformibus falcatis. Lin. FI. Zeÿl. 
123. Afparagus folirs falcatis ex unopunélo nume- 
rofis. Burm. Zeyl. 36. Tab. 13. f. 2. 

Ses tiges font ligneufes & garnies de rameaux 
cylindriques & feuillés. Ses feuilles font linéaires, 
enfiformes, aiguës, rétrécies vers leur bafe, cour- 
bées en faucille, glabres , & difpoiées par fait 
ceaux, Les fleurs font petites, axillaires , naiffent 

uatre à fix enfemble fur des pédoncules courts 
& fimples. À Porigine des rameaux on trouve des 
épines fipulaires dont la pointe regarde en bas. 
Cette efpece croît dans lIfle de Ceylan. E. 

6. AsPERGE diftorte, Afparagus retrofradus. 
Tin. Afparagus aculeis folitariis , ramis teretibus 
reflexis retrofractifque , foliis fetaceis fafcicularis. 
Lin. Mill. Dit. n°. 5. Æfparagus Africanus tenui- 
Jfolius, viminalibus virgis, foliuis laricis adin/ffar 
ex uno punéo numeroffs fiellatim pofitis. Piuk. 
Amalth.40. t. 375. £. 3. 

Ses tiges font des farmens ligneux, grifeñtres, 
noueux , rameux dans leur partie fupérieure , & 
élevés d'environ cinq pieds. £es rameaux font 
tortueux, fléchis en zig z1g, grêles, ont une 
arête ou une ligne courante qui les rend impar- 
faitement cylindriques, & font garnis d’autres 

| rameaux alternes, ouvertsentiérement , ou même 
fléchis en arrière, & feuillés. A l’origine de cha- 
que rameau , on trouve un nœud partagé en trois 
épines, dont celle du milieu, qui eft aiguë, 
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regarde en bas, 6 les deux latérales font courtes 
& calleufes. Les feuilles font menues, fétacées, 
vertes, un peu courbes , & dilpofces par paquets 
cu faifceaux ouverts. Ces paquets de feuilles font 
tous pédiculés, & paroiflent toujours terminer 
des rameaux , foit grands, foit petits. Cette efpèce 
croît naturellement en Afrique; on la cultive au 
Jardin du Roï. B.(+v.1.) 

7. ASPERGE d’Ethiopie, Afparagus Ætkiopicus. 
Lin. Afparagus aculeis folirariis reverfis ; ramis 
angulatis , foliis lanceoleto-linearibus. Ein. Mant, 
63. A/paragus aculeatus Africanus , corrudæ ter- 
tiæ Clufii fimilis. Raj. Supp. 359. n°. $ & 0. Lin. 

Elle refflemble à l’Æfperge à faucilles n°. s; 
mais fes feuilles fonc plus petites, environ fept à 
chaque faifceau , & jamais trois. Les ftipules 
produifent une épine dont la pointe regarde en 
arrière. Les rameaux font fléchis en zig-zag, angu- 
leux , prefque ligneux , & verds. Les feuiltés font 
lancéolées-linéaires. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 7. ü 

8. AsPerGe d'Afic, Afparagus Affaticus. Lin. 
Afparagus aculeis folitartis , ceule ere&v , ramis 
fliformibus , folits fafciculatis fetaceis. Lin. Miil. 
Di&. n°, 8. Roy. Lugdb. 28. n°. 2. 4/paragus 
aculeatus minor farmentofus é Maderafpatan. Pluk, 
Alm. 54. t.15. f. 4. Burm. 

Sa tige eft menue, ligneufe, un peu anguleufe, 
haute d'un à deux pieds, & garnie de rameaux 
alternes, fimples, filiformes & feuillés. A l’ori- 
gine de chaque rameau , & fous la ftipule mem- 
braneufe qui lPenveloppe , On trouve une épine 
aisuë, horizontale ou un peu inclinée en arrière, 
& légérement courbée en crochet. Les feuilles 
font très-menues, fétacées, & difpofées dix à vingt 
enfemble par faïfceaux ouverts & fort près les 
uns des autres, Ces feuilles n’ont que quatre ou 
cinq lignes de longueur. Cette plante croît natu- 
rellement dans l’Inde; on la cultive au Jardin du 
RotpA(r79) 

9. ASPERGE d'Afrique, Afparagus Africanus. 
Ajparagus acçuleis folitariis, caule ere&lo angulofo, 
rartis pteñious judramofis , foliis fafciculatis 
fetaceis arcuatis. N. Æn Afparagus Africanus fpi- 
nofus , craffioribus lariceis foliis. Pluk. Amalth, 
40. Tab. 374. f. 4. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec fa 
précédente, & femble néanmoins fe rapprocher 
de l’Afperge diftorte n°. 6, par la forme de fes 
paquets de feuilles. Sa tige eft menue, ligneu®, 
anguleufe , haure d'environ deux pieds, & garnie 
dans la plus grande partie de fa longueur de ra- 
meaux ouverts, feuiilés , & feuvent ramifés eux- 
mêmes à leur bafe. Ses feuilles font féracées, 1x 
plupart courbées en arc, & difpofées dix à vinge 
enfemble par faifceaux feffiles,, fort près les uns 
autres. À l’origine dechaque rameau € fous cha 
que paquet de fcuilles ,.on trouve une épine aiguë, 
rougeñtre & un peu inclinée en arrière. Cette 
plante croît âu Cap de Bonne-Efpérances, où l’a 
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trouvée M. Sognnerat, & nous a été communi- 
quée par M. Thouin. B.(+./f:) 

10. ASPERGE blanche, Æfparagus albus. Lin. 
Afparagus aculeis folitartis redis ; caule ramifque 
candidis , ffriatis ; foliis fafciculatis filiformibus , 
glaucis , deciduis. N. Ajparagus aculeatus , fpinis 
horridus. Bauh. Pin. 490. Tournef. 3co. Corruda 
tertie. Cluf. Hift. 2. p. 178. 

Cette Afperge eft remarquable par la blancheur 
de fa tige, de fes rameaux & de fes épines , qui 
contrafte aflez agréablement avec le verd tendre 
& un peu glauque de {es feuilles. File eft ligneufe , 
s'élève à la hauteur de trois pieds ou peut-être 
davantage , &a fa tige & fes rameaux ftriés. Ses 
feuilles font linéaires ou filiformes , un peu char- 
nues, molles, d’un verd glauque , longues de 
cinq à fix lignes, & difpof£es par faifceaux fefi- 
les, cinq à dix enfembie. A 12 bafe de chaque 
rameau & fous chaque paquet de feuilles , eft une 
épine droite , aiguë , ouverte, ou un peu inclinée 
en bas, Le qui, fur la tige, a fix'ou fept lignes 
de longueur. Ces épines roides & nombreufes, 
rendent Ja plante très-piquante. On trouve cette 
efpèce en Efpagne & dans le Portugal ; on la cui- 
tive au Jardin du Roi. B. (+.v.) Ses feuilles 
tombent tous les ans. 

11. ASPERGE à feuilles aiguës , Afparagus acu- 
tifolius. Tin. Æfparagus caule inermi angulato 
fruticofo, folits aciformibus rigidulis perennan- 
tibus mucronatis æqualibus. Lin. Mill. Di&. n°. 3. 
F1. fr. 863-2. Afparagus foliis acutis. Bauh. Pin. 
490. Tournef. 300. Duham. Arb. 1. p. 84. t. 31. 
Ajpcragus fylreffris. Cam. epit. 260. Corrrda 
prior. Cluf. Hift. 2 p. 77. 

Ses tiges font ligneufes , blanchätres, cylindri- 
ques, trés-rameufes, prefqu’en buiTon, & sclè- 
vent à la hauteur de trois à fix pieds. Ses rameaux 
font garnis de quantité de petites feuilles, vertes : 
en alêne, aiguës , roïdes , un peu piquantes, lon- 
gues d’une ligne & demie, & ramaflées cinq à 
neuf enfemble, par faifceaux très-rapprochés les 
uns des autres. Les fleurs font petites , jaunâtres, 
nombreufes , & portées fursdes pédoncules fim- 
ples, à peine plus longs que les feuilles, & qui 
ont une articulation dans leur milieu, ou même 
vers leur bafe. Cette efpèce croît naturellement 
dans les lieux ftériles & pierreux des Provinces 
méridionales de la France , en Efpagne, & dans 
le Levant : on la cultive au Jardin du Roi. B. 
Cv. v. ) Elle conferve fes feuilles rendant l'hiver = 
reffemble alors à un petit Génévrier, ne craint 
pes le froid, & peut trouver place dans les 

ofquets de cette faifon. Durham. 


12. ASPERGE hériflée, A/paragus horridus, 
A? ITAQUS caule Jruticofo angulato 3 foliis fubu- 
lanis , craffis rigidis {etragonis ; apice pungen- 
tibus. N. Afparagus Hifpanicus aculeis craffiori- 
bus Éorridus. Tournef. 300. 

e, Afparagus Creticus fratic 


ofus , craffioribus 
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& brevioribus aculeis , magno fru&u. Tournef. 
Cor. 21: 

Certe plante eft fingulière par fon afpeét, & 
ne préfente de tous côtés que des piquans longs, 
roides &c divergens, qui la rendent, pour aïnfi 
dire , affreufe à voir. Sa tige eft ligneufe, obtu- 
fement anguleufe, très-rameufe, paniculée, & 
haute d’un pied ou d’un pied & demi. Elle paroît 
dépourvue de feuilles , & feulement chargée d’épi- 
nes ; mais ces épines font les vérirables feuilles de 
la plante. Elles font en alène, droites , épaifles , 
tétragônes, comprimées, roides, très piquantes 
à leur fommer, & difrofées alternativement fur 
les rameaux, quelquefois folitaires, & fouvent 
deux ou trois enfemble. Ces feuilles ont un à 
deux pouces de longueur, & lorfqw’elles font 
plufieurs enfemble , une d’entrelles eft beaucoup 
plus longue que les autres, On trouve à l’origine 
des rameaux des ftipules fort petites, dont la bafe 
s’aionge en une petite épine qui regarde en bas. 
C’eft ie propre de toutes les efpèces de ce genre, 
de r’avoir d’autres épines que celles qui peuvent 
naïtre des ftipules qui font placées à la bafe des 
rameaux & des feuilles. Cette plante croît en 
Elpagne & dans le Levant. P. (v. 1.) 

13. ASsPERGE à feuilles en épine , A/paragus 
plvllzcanthus. Afparagus caule fruticofo angulato, 
folis fafciculatis, fubulatis rigidis, inæqualibus 
prrgentibus. N. Afparagus aculeatus alter | tribus 
eit quatuor fpinis ad euridem exortum. Bauh. Pin. 
450, Tournef. 300. Corruda altera. Cluf. Hift. 2. 
p. 178. Aiparagus aphyllus. Lin. 

Cette plante eft médiocrement diftinguée de 
lefpèce qui précède , & devroit peut-être lui être 
réunie; elle n'eft point dépourvue de feuilles, 
comiue l’exprime le nom que lui a donné mal-à- 
propos ML. Linné, & que nous n'avons pu con- 
ferver par cette raifon; au contraire , elle n’a que 
des feuilles, & point d’épines véritables. Ses 
feuilles font en alène, vertes, droites, grêles , 
firices , roides , très-piquantes à leur fommet, & 
viennent toujours par faifceaux trois ou quatre 
enfemble. Elles font fort inégales , & les plus 
longues ont un pouce ou quelquefois un peu plus 
de longueur. Ses tiges & fes rameaux font flexi- 
bles & de couleur verte. Cette Afperge croît en 
Efpagne & en Portugal , dans des lieux pierreux , 
fur les collines & parmi les haies. B. (./f.) 

14. AsPERGE du Cap, Afparagus Capenfis. Lin. 
Afparagus fpinis ternis , ramis aggregatis , foliis 
minimis ; fetaceis. N. Afparagus aculeatus tri 
plice fpiné, fürreclus. Pluk. Alm. $4. Tab. 78. 
8. Corruda Africana , fpinis brevibus aduncis. 
Ray. Suppl. 359. An Afparagus aculeatus Afri- 
canus. H. Lugdb. Tournef. 300. 

C’eft un fous-arbriffeau droit , à peine haut d’un 
pied, dont la tige eft cylindrique , d’un grisbrun, 
& divifce en branches alrernes , un peu fléchies 
en zig-zag. Aux nœuds de la tige & des branches 
fortent trois épines flipulaires, courics , aiguës, 

un 
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un peu courbes, & dont une eft plus grande que 
les autres ; il naît en outre à chacun de cesnœuds 
quatre à fix petits rameaux filiformes, annuels, 
à peine longs d’un pouce , & qui font garnis dans 
toute leur longueur de petites feuilles fétacées , 
difpofées par faifceaux fort près les uns des autres, 
&z: d’une couleur glauque. Les fleurs font blan- 
ches ; terminales, folitaires , & fefliles au fommet 
de chaque petit rameau. Cette plante croît au Ca 
de Bonne-lifpérance : on la cultive au Jardin du 
Roi. Bb. (v.v.) 

15. AsPERGE ftipulacée, Afparagus flipulaceus. 
Afparagus caulibus fruticofis , fpinofis , indivifis , 
virgatis ; ramulis brevibus aggregatis ; ffipulis 
fquamofis , fcarioffs ; apice fublaceris. N. An 
Afparagus rubicundus. Berg. Cap. 88. 

Cette Afperge eft fortement diftinguée de celle 
qui précede, quoïqu’elle ait avec elle des rapports 
très-fenfibles. Ses tiges font des efpèces de verges 
non divifées, longues d’un pied & demi, cylin- 
driques, légérementhifpides, & garnies dans toute 
leur longueur de rameaux qui naïffent trois ou 
quatre enfemble comme par paquets, & qui n’ont 
pas un pouce de longueur. Ces rameaux font 
chargés chacun, de deux ou trois faifceaux de 
feuilles fétacées, ftriées ou anguleufes, hifpides , 
vertes, acuminées & longues de quatre ou cinq 
lignes. À la bafe de chaque paquet de rameaux, 
on remarque une épine droite, roide, ftriée, 
aiguë , ouverte , prefqu’aufli longue que les ra- 
meaux, & qui eft accompagnée très-fouvent au 
même nœud , d’une ou de deux autres épines plus 
courtes. On remarque en outre à Porigine de cha- 
que paquet de rameaux, des ftipules compofées 
de plufieurs écailles ovales-obtufes, fcarieufes, 
déchirées ou frangées en leur bord fupérieur, & 

erfiftantes. Cette plante croît au Cap de Bcine- 
Efpérance , & nva été communiquée par M. Son- 
nerat. D. (r.f.) 

16. ASPERGE farmenteufe, Afparagus farmen- 
tofus. Lin. Afparagus foliis folitariis , lineari- 
lanceolatis , caule ffriato , aculeis recurvis. Lin, 

111. Dit. n°. 11. Afparcgus aculeatus Zeylanicus 
ruaximus farmentofus. Herm. Lugdb. t. 650. 62. 
Raj. Hift. 1877. Tournef. 300. Schada-vali- 
Kelangu. Rheed. Mal. 10. Tab. 10. 

Sa tige eft ligneufe, épineufe , peu élevée, 
pouffe plufieurs farmens verdâtres , cylindriques , 
ftriés ou anguleux , longs de deux à quatre pieds, 
& garnis dans toute leur longueur de beaucoup 
de petits rameaux feuillés. Ces rameaux font mu- 
ris de feuilles nombreufes , linéaires-lancéolées, 
planes, vertes, folitaires , & quelquefois géminées 
fur un petit pétiole commun, À l’origine de chacun 
de ces rameaux eft une épine aiguë , tournée en 
arrière , & qui fe recourbe un peu comme pour fe 
redreffer, Les fleurs font petites, blanches , pé- 
donculées , prefqu’ouvertes en étoile , & naïffent 
fur des rameaux en partie dépouillés de feuilles , 
formant de petites grappes latérales & nombreufes. 

Botanique. Tome I. 
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Leur pédoncule n’a que deux lignes & demie de 
longueur, & fe trouve muni d’une petite arti- 
culation. Cette plante croît naturellement dans 
PIfle de Ceylan & au Malabar : on la cultive au 
Jardin du Roi. B. (v.7.) 

17. ÂSPERGE verticillée, Afparagus verticilla- 
ris, Lin. Afparagus foliis verticillatis. Lin. Afpa- 
ragus orientalis, foliis gallii. Tournef, Cor. 21. 
Buxb. Cent. $. App. 47. t. 37. 

Sa tige eft rameule ; fes feuilles (ot linéaires, 
& viennent environ quatre à chaque nœud , dif- 
pofées comme en verticille. Les fleurs font portées 
iur d’affez longs pédoncules. Cette plante croît 
dans le Levant , aux environs de Derbent , & 
ailleurs. 


ASPÉRULE, ASPERULA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famiile des Rubiacées, 
qui a beaucoup de rapports avec les Caillelaits & 
les Rubéoles, & qui comprend des herbes à feuil- 
les verticillées , dont les fleurs font terMinales , 
petites & comme par faifceaux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft formée d’un calice très-petit , fupé- 
rieur & à quatre dents; d’une corolle monopétale, 
en entonnoir, dont le tube eft cylindrique, & le 
limbe partagé en troïs ou quatre découpures ou- 
vertes ou réfléchies en dehors ; de trois & plus 
communément quatre étamines, non faillantes 
hors de la fleur; & d’un ovaireinférieur, arrondi 
didyme , d’où s’élève dans la fleur un ftyle fendu 
en deux vers fon fommet. 

Le fruit confifte en deux femences ou capfules 
globuleufes, réunies , qui renferment chacune une 
graine prefque fphérique. 

Les Afpérules ne diffèrent des Carllelairs que 
parce que leur corolle eft en entonnoir, & des 
Rubéoles que parce que leurs fruits ne font point 
couronnés par les dents du calice. 


Es PRICES. 


1. AsSPÉRUIE odorante, Afperula odorata. Lin. 
F1. fr, 954-3. Afperula folits o“onis lanceolatis , 


florum fafcicults pedunculatis. Lin. FI. Dan. 562. 


Lil. ÿ5. Blackw. t. 6o. Gar. t. 159. Æ/perula, 
Haiïl. Helv. n°. 728. ÆApparine lat'folia, huri- 
lior, montana. Tournef. 114. Afperula [: rubeola 
montana, odorata. Bauh. Pin. 334. Afperula odo- 
rata. Dod, Pempt. 355. Vulgairement Le petit 
Muguet , où lHépatique étoilée. A7 

Les tiges de cette plante font menues , hautes 
de fix à huit pouces, droites , fimples, glabres , 
feuillées, 8 légérement anguleufes. Ses feuilles 
font ovales-lanceolées, un peu ciliées en leurs 
bords, & difpofées fept ou huit enfemble à cha- 
que nœud en verticilles ou étoiles. Les fupérieu- 
res, fur-tout dans les tiges non fleuries , fonc plus 
grandes que les autres. Les fleurs font blanches, 
pédonculées, terminales , odorantes , & rempla- 
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cées par des fruits un peu velus. On trouve cette 

lante dans les bois & les lieux montagneux & 
couverts de l’Europe. #5. (v. v.) Son herbe verte 
& à demi-fanée a une odeur agréable, Elle eft 
vulnéraire , tonique, apéritive & emménagogue, 

2. AsPÉRUIE des champs, Afperula arvenfis. 
Lin. F1. fr.954-2. Afperula foliis fenis, fortbus 
terminalibus fefjilibus aggregatis. Lin. Ajperula. 
Hall. Helv. n°. 723. A/perula cærulea arvenfis. 
Bauh, Pin. 384. Gallium arvenfe , flore cæruleo. 
Tournef. 115. Afperula cærulea. Dod, Pempt. 
355. Lob. Ic. Bol. 

Sa racine eft longue, fibreufe, rouge, & poule 
une tige rameufe, feuillée, preique life , un peu 
enflée aux articulations, & haute de huit à dix 
pouces. Ses feuilles fentiinéaires , rétrôcies à leur 
ba'e, un peu émoufltes à leur fommet, & au 
nombre de fix à huit par verticille. Ses fleurs font 
bleucs, terminales, feiles, ramañlées en faif- 
ceau, & environnées de feuilles florales ciliées , 

ui forment fous chaque faifteau une coilererte 
en étoile. On trouve cette plante dans les champs 
en France & dans les autres régions moyennes de 
l’Eurore. ©. (7. x.) Sa racine eit propre à tein- 
dre , & donne une belle couleur rouge. 

3. ASPÉRULE trinerve , Ajperula taurina. Lin. 
ÆAÿfperula foliis queternis ovato-lanceolatis ; flori- 
bus fajciculatis terminalitus. Lin. Rubia quadri- 
foliæ & latifolia lævis. Pauh. Fin. 334. Morif. 
Hift, 3: Sec. 9. r.21.f. 1. Cructata Alpina, laii- 
folia, levis. Tournef, 115. Rubia lævis tauri- 
nenffum. Loeb. Ie. 8co. Barrel. Ic. 547. Afperula. 
Hall. Helv. n°. 732. 

Ses tiges font droites , quadrangulaires , un 
peu rameufes, &e s’élèvent jufqu'à un pied. Ses 
feuilles font toutes quaternées, larges, ovales- 
lancéolées , pointues, chargées de quelques poils 
en deffous, & marquées chacune de trois nervu- 
res difpof£es comme celles des Pjantains. Les fleurs 
font blanches, terminales, fafciculées ou en ver- 
ticille, ont leur tube grêle & un peu long, & 
font accompagnées par des feuilles florales ciliées. 
Les unes {ont hermaphrodites , & les autres font 
mâles ou ftcriles; obfervation que nous avons 
vérifiée, & que nous trouvons mal-à-propos con- 
tredite dans l'éditién des Œuvres de Linné, par 
Reichard. Cette plante croîs dans les montagnes 
de ja uife, en italie , aux environs de Turin, 
& de Montpellier : or la cultive au Jardin du Roi. 
TE. (v.v.) 

4. AsSPÉRULE à feuilles épaiftes , Afperula craf- 
fifolia. Lin. Afperula foliis quaternis oblongis 
‘lareralitus revolutis obtufiufculis pubefcentibus. 
Lin. Mant. 37. 

£a tige efl alternativement rameufe , diffufe & 
prefque pubefcente; fes feuiiles caulinaires font 
quaternées , aufli longues que les articulations , 
oblengues ou ovales, à bords repliés, convexes 
en defus , comme celles de l’'Orpin, & pubefcen- 
ses, Celles des rameaux font plus diftantes, 
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étroites-lancéolées , roulées ur les côtés & iné- 
ales. Les rameaux fleuris font droits , alternative- 
ment rameux:; les dernicres feuilles viennent par 
paires; les fleurs font fafciculées, terminales & 
en petit nombre; & les coriles font pubefcentes 
extérieurement. Ceite plante croît dans Plfle de 
Candie, lie Lezant. B. Lin. 


$s. ASPÉRULE rubéole. F1. fr. A/perula t'néforia. 
Lin. Afperula folits linsaribus ; inferioribus fenrs ; 
intermediis quetcrnis , caule flaccido , flortbus 
plerifque trifiais. Lin. Gmel. Sib. 3: p. 166. Afpe- 
rüla: Hall. Helv. n°. 729. 

8. Rubeola vuloaris quadrifo'ia lœvis y floribus 
purpurajcentibus ( & albis. ) Tournef. 115. Rubia 
cynenchica. Bauh. Pin. 333. A'perula cynanchica, 
Lin. Vulgairement l’Herbe à l’efjuinancie. 

Ses tiges font grêles , un peu dures, rameufes , 
lèches , foibles , plus ou moins droites , obtufé- 
ment anguleufes, & ont depuis huit pouces juf- 
qu’à un pied & demi de longueur. Ses feuilles font 
étroites, linécires, giabres, verd clair ou un peu 
glauques , fimplement oppoites dans le voifinage 
des fleurs, ordinairement quaternées à la plupart 
des verticilles , & quelquefois cinq ou fx enfem- 
ble aux verticilles inferieurs. Les fleurs font peti- 
tes, terminales, blanches ou rougeâtres , quadri- 
fides ou trifides, & difpofces par petits faifceaux 

édonculés. On trouve cette plante fur les collines 
arides & dans les prés fecs de la plupart des con- 
trées de PEurope.'Æ. (v. v.) Cuite avec du vinai- 
gre très-fort, elle teint la laine en rouge. Lin. Ea 
plante ? eft un peu aftringente , & vancce dans la 
fquinancie. 

6. AspÉRurE de roche, Afperula faxatilis. 
Afperula foliis linearibus anguffis parvis fubfenis ; 
caulibus ramofiffimis, ereëis. N. Rubia cynan- 
chica faxailis. Bauh. Pin. 333. Prodr. 146. Morif. 
Sec. 9.t. 22. f. 10. An Afperula Pyrenaica. Lin. , 

Ses tiges font très-menues , anguleufes, tres- 
rameufes, & hautes de huit ou neuf pouces. Ses 
feuilles reffemblent à celles du Caillelait jaune, 
font même plus étroites & plus courtes, éc vien- 
nent le plus fouvent fix enfemble, & point au- 
deffous de quatre à chaque verticiile. Les plus lon- 
gues n’ont que fix lignes de longueur. Les fleurs 
font rougeätres, fafciculées, terminales, la plu- 
part quadrifides, & ont leur tube long de trois 
lignes. J'ai trouvé cette plante en Auvergne , fur 
les montagnes des environs de Thiezac, parmi les 
rochers. ( v. y. ) 

7. Asreruis life, Æfperula lævigata. Lin. 
Afperula fol:is quaternis ellipticis enerviis leviuf- 
culis ; pedunculis divaricatis trichotomis feminibus 
feabris. Lin. Cruciata lufiranica latifolia glabra , 
flore albo, Tournef. 11$. Cruciata minor glabra , 

ore molluginis albo: Barrel. Ie. 323. Rubia qua- 

drifolia f. rorundifolia lævis. Fauh. Pin. 334. 
Prodr. 145. Moril, Sec. 9. t. 21. f, 4. 

8. Eadem feminibus hifpidis. N. Rubia quadri- 
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folia, femine duplici hifpido. I. R. 3. p. 718. 
Morif. Hift. 3. Sec. 9. t.21. f. 5. Cruciata major , 
villofa. Barrel. Ic. 324. Rubra. Bocc. Sic. p.10. 
t. 1. f, 1. Galium. Hall. Heiv. n°. 727. Jacq. 
Auftr. t. 94. 

Ses tiges font menues , liffes, quadrangulaires , 
un peu rameufes à leur bafe, & hautes de fix ou 
fept pouces. Ses feuilles font petites , toutes qua- 
ternées , ovales , la plupart obtufes, lifes, un peu 
rudes en leurs bords, & prefque pétiolées. Ses 
fleurs font blanches, fort petites , RU E 
& terminales. Elles approchent de celles des Cail- 
lelaits par leur corolle courte; néanmoins cette 
corelle eft vraiment en entonnoir. Cette plante 
croît naturellement fur les montagnes des régions 
moyennes & LEE de l'Europe; on la cuitive 
au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) La plante 8 s'élève 
davantage, a fes Te un peu velues ou ciliées 
erreurs bords, & fes fruits hérifles de poils 
blancs. 


8. AsPÉRULE de Calabre, Afper ula Calabrica. 
Lin. 4/fperula foliis quaternis oblongis obtufis lævi- 
bus. Lin. f. Suppl. 120. 

Cette plante , dit. M. Linné , reffemble à l_4/f 
pérule à feuilies épaifles, n°. 4; mais elle eft liffe. 
Ses tiges font cylindriques, un peu dures & à 
peine pubefcentes ; elles font garnies de feuilles 
quaternées, oblongues , émouflées ou obtufes, 
lifes, & un peu périolées. Les rameaux fleuris 
font terminaux, au nombre de trois, munis de 
feuilles oppofées , & portant des fleurs purpurines 
difpofées par faifceaux. Ces fleurs font feffiles , 
ainfi que les faifceaux qu’elles forment, & ont 
leur corolle de la longueur des feuilles & femi- 
quadrifide. Cette efpèce croît dans la Calabre. 


. ASPÉRULE barbue, Afperula ariflata. Lin. 
Afperula foliis lincaribus fubcarnofis : inferiori- 
bus quaternis ; floribus fubternis ariffatis. Lin. f. 
Suppl. 120. 

Sa tige eft droite; fes feuilles font linéaires > un 
peu charnues , & les inférieures font quaternées ; a 
fes fleurs font päles, jaunâtres , & difpofées envi- 
ron trois, enfemble dans une fituation parallèle. 
Leurs découpures font terminées par une petite 

ointe ou barbe courte. Cette plante croît dans 
l'Europe auftrale. Lin. 


ASPHODÈLES,, (les) famille de plante ainf 
nommée , parce qu Pelle comprend plufieurs genres 

ui ont tous des rapports tres- marqués avec celui 
des Afphodéles proprement dites, qui en font 
également partie. 


Les plantes de cette famille font unilobées , & 
munies de feuilies fimples, engaînées à leur bafe, 
radicales dans le plus grand nombre, & alternes 
ou éparfes lorfqu’elles font caulinaires ; ces plan- 
tes portent des fleurs incomplètes, accompagnées 
décaiïlles fpathacées , ou quelquefois renfermées 


dans une fpathe commune , dilpofées en épi plus 
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ou moins läche ou en ombelle, & fouvent d’un 
afpect agréable. 

Ces fleurs ont une corolle partagée plus cu 
moins profondément en fix divifions Tuvent tou- 
tes égales & colorées au moins en leurs bords 
latéraux , ou quelquefois dont trois font extérieu- 
res & ont l'afpe& d’un calice ; fix étamines infe- 
rées fur la corolle on tout-à-fait à £a bafe, & dont 
les filets, dans plufieurs genres , font alternati- 
vement élargis ou comme portés Que des écailles, 
&z un ovaire qui eft fupérieur dans le plus grand 
nombre , muni d’un ftyle que termine un ftigmate 
fimple ou quelquefois trifide. 

Le fruit eft une capfule polyfperme , commu- 
nément à trois loges & à à trois valves , &c quelque- 
fois une baie charnue & ombiliquée. 

La tige des plantes dont il s’agit eft en général 
herbacée, quelquefois feuillée, plus crdinaire- 
ment nue ou feulement munie d’écailles, & fe 
divife rarement; mais elle poufle dansf à partie 
fupérieure des pédoncules Ta ou ue Les 
principaux genres qui compofent cette famille 
font ceux qui fuivent : 


* Corolle à fix-divifions femblables entr’elles : 
Tleurs prefqu’en étoile. 


L’Aïil;, Allium. 

La Pafile, Bañfilza. J. 
L’Afphodele,  ÆA/pkodelus. 
L’Albuca, Albuca. 
L’Anthéric, ÆAnthericum. 


La Phalangère , Phalangium. 
L’Ornithegale , Ornit'osalum. 
La Cyanelle,  Cyanella. 

La Scille, Scylla. 


** Corolle à fix divifions femblables entr’elles : 
Fleurs tubuleufes. 


La Jacinthe,  Fyacinthus. 
La Tubéreufe, Polyanthes. 


LAlétris, Aletris. 
L’Aloës , Aloë. 
L’Apavé, Agave. 


**#*# Corolle à fix divifions , dont trois extérieures 
font caliciformes. 


L’Ananas, Bromelia. 
La Caragate, T'illandfia. 
La Burmane,  Purmannia. 


Obferv. Ces trois derniers genres ne nous paroif- 
fent point fufceptibles d’être féparés de certe 
famille, Ananas ayant avec l Agavé des rapports 
très-fenfibles, & l'Agavé lui-même ayant avec 
V Aloës la plus grande reffemblance, puifqu’il n’en 
diffère effentiellement que parce que fes fleurs 
font fur l’ovaire. 


ASPHODÈLE, ASPHODELUS, genre de 
plante unilobée , de la famille du même nom, 
qui a beaucoup de rapports née es Albucas , les 
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Anthérics & les Phalangères , & qui comprend 
des herbes dont les fleurs naiflent en épi, & font 
la plupart fort agréables à voir. 


CARACTERE GÊÉNÉRIQUE. 


La fleur eft formée d’une corolle divifée plus 
ou moins profondément en fix découpures lancéo- 
Ices , & ouvertes en étoile un peu irregulière ; de 
fix étamines dont les filamens courbés ou arqués , 
font élargis à leur bafe de maniere qu’ils femblent 
portés fur des écailles qui entourent lovaire, & 
foutiennent des anthères oblongues ; & d’un 
ovaire fupérieur , arrondi, caché fous les écailles 
qui portent les étamines, duquel s’élève un ftyle 
enalène , qui eft terminé par un ftigmate fimple. 

Le fruit eft une capfule globuleufe, trigône, 
charnue, à trois loges, & qui contient des iemen- 
ces triangulaires. 

Les Afphodeles font diftinguées des Æ/bucas 
par les.fix étamines fertiles de leurs fleurs; & 
différent des Anthérics & des Phalangères, par 
les écailles remarquables qui portent les étamines, 
environnent l’oyaire, & le couvrent entiérement. 


. É\SCP E C'E S. 


I. ASPHODÈLE jaune , Afphodelus luteus. Tin. 
Ajphodelus caule foliofo, feliis triquetris ffriatis. 
Lin. Mort. Clif. 127. Mili. Did. n°. 1. Blackw. 
t.233. Jacq. Hort. t: 77. Afphodelus. Hall. Helv. 
n°. 1206. Afphodelus luteus , flore & radice. Bauh. 
Pin. 28. Tournef. 343. Afphodelus femina. Cam. 
epit. 372. Afphodelus luteus minor. Lob. Ice. 97, 
Vulgairemeng la Verge de Jacob. 

Sa racine eft compotfée de beaucoup de fibres 
charnues, bulbeufes, cylindriques , jaunes, & 
difpofées en un faifceau étalé ; elle pouffe une tige 
droite, fimple, ferme , feuillée, & haute de deux 
à trois pieds. Ses feuilles font nombreules, très- 
menues , prefque filiformes , ftriées , anguleufes , 
couvrent la tige dans toute fa longueur, vonten 
diminuant de grandeur vers le fommet de la plante, 
& font munies chacune à leur bafe d’une mem- 
brane blanche, tranfparente, large & amplexi- 
caule. Les fleurs font jaunes, grandes , un peu 
irrégulières, portées chacune fur un pédoncule 
court, & difpofées en unépi terminal. Leurs pé- 
tales font très-ouverts & traverfés dans leur jon- 
gueur par une raie verte ; leurs étamines font 
inégales , inclinées & courbées, Cette plante croît 
naturellement en Italie & dans la Sicile : on la 
cultive au Jardin du Roi. 1. (v..) 

2. AsrHooère de Crète, Afphodelus Creticus. 
Aprodelus caule foliofo , fuperne nudo , ramofo ; 
doliis fliformibus, J'riatis, lenticulatis, fubcilia- 
tis. N. Afphodelus Creticus , luteus, ferotinus , 
patulus ; folio afpero. Tournef. Cor. 25. 

Cette plante eft fortement difringuée de celle 
qui précède , 8: a néanmoins avec elle des rapports 
très-nombreux. Sa racine eft compofée de bulbes 
cylindriques , fufformes , reunies en un faifceau 
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ouvert, & pouffe une tige droite , haute de deux 
pieds & demi , couverte de feuilles dans fa moitié 
inférieure, nue & divifée en quatre ou cinq ra- 
meaux vers fon fommet. Ses feuilles font nom- 
breufes , éparies autour de la tige, filiformes, 
ftriées, garnies à leur bafe d’une membrane ftipu- 
laire, blanche & tranfparente, & chargées d’afpé- 
rités ou petites denis qui les font paroïître comme 
ciliées dans leur longueur. Chaque rameau de la 
tige {e termine par un épi lâche, dont les fleurs 
font jaunes, grandes, un peu irrégulières , très- 
ouvertes , fouvent géminées à chaque point d’in- 
fertion, & d’aiileurs prefqu’en tout femblabies à 
celles de lefpèce précédente. Leurs pétales font 
traverfés par une-ligne verte, & leurs étamines 
font inégales , inclinées & courbées. Cette plante 
croît dans l’Ifle de Candie, (.f) 

3. AsPHOpDËÈ1E d'Afrique; Ajphodelus Africa- 
nus. Afphodelus caule fimplici , infernè foliofo ; 
foliis enfiformibus , canaliculaïts ; petalis ere&is, 
fubconniventibus. N. Ornithogallum Abiffinicum. 
EL, R° 

Cette efpèce a entiérement l’afpe& d’un Albuca, 
& même l’on nous a rapporté qu’en Angleterre 
on lui en donnoit le nom ; mais fes fleurs ont fix 
étamines fertiles, dont les filamens tout-à-fait 
en alêne, font élargis feulement à leur bafe, com- 
me ceux des autres efpèces d’A4fphodele. Sa tige 
eft haute de trois ou quatre pieds , fimple , gar- 
nie de quelques feuilles dans fa partic inférieure, 
& chargée dans le refte de fa longueur d’écailles 
fpathacées qui s’alongent en une pointe filiforme. 
Ses feuilles font longues, enfiformes , lifies & 
planes où un peu concaves. Ses fleurs font difpo- 
fées en un long épi terminal; leurs pétales font 
peu ouverts, jaunâtres en leurs bords, verdâtres 
dans leur milieu, & émowmffés ou obtus à leur 
fommet. Les écailles fpathacées qui font fituées à 
la bafe des fleurs font très-aiguës, plus longues 
que les. pédoncules, & tranfparentes en leurs 
bords. Cette plante croît en Afrique; on la cultive 
au Jardin du Roi. (v. v.) 2 

4. ASPHODÈLE rameux, Æ/fphodelus ramofus. 
Lin. F1. fr. 854-1. Afphodelus caule no, folirs 
enfiformibus carinatis lævibus. Lin. Mill. Di&, 
n°. 2. Murray , Gott. vit. p. 37. t. 7. Afphodelus 
albus , ramofus , mas ( € minor. ) Tournef. 343. 
Bauh. Pin. 28. Afphodelus. 1. Clui, Hift. x. 
p- 196. 

8. Afphodelus albus, non ramofus. Bauh. Pin, 
28. Tournef, 343. ÆAfphodelus. 2. Cluf. Hift.r. 
p- 197. | 

C’eft une plante d’un port agréable, & qui, 
par ta beauté de fes épis de fleurs, mérite d’être 
cultivée comme ornement dans les parterres. Sa 
tige eft haute de deux à trois pieds, droite, cy- 
lindrique , nue, un peuépaiffe, & plus ou moins 
rameufe dans fa partie fupérieure; fes feuilles font 
radicales , nombreufes , longues de plus de deux 
pieds, larges d’un pouce, enfiformes , & ont un 
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angle tranchant fur leur dos. Ses fleurs font gran- 
des, nombreules , ouvertes en étoile | portées 
‘chacune fur un pédoncule court qui fort de l’aif 
felle d’une écaille fpathacée , & difpofées en épi 
qui termine la tige 6 fes rameaux. Leurs pétales 
‘ont blancs & traverfés dans leur longueur par 
une ligne rougeâtre. Sa racine eft compoñée d’un 
grand nombre de tubérofités oblongues , char- 
nues, & réunies en un faifceau qui reflemble à 
“une botte de navets. On trouve cette plente dans 
les Provinces méridionales de la France , en Efpa- 
igne, en Italie & en Autriche: on la cultive au 
Jardin du Roï. Æ. (v.v. ) Sa racine eft nourrif- 
fante , & l’on en tire une pulpe préparée qui, 
mêlée avec de la farine de bled ou d'orge & un peu 
de fel marin, fert à faire du pain dans les tems 
de difette. Elle eft déterfive , incifive, apéritive, 
emménagopue ; elle réfifte aux venins , dérerge 
les vieux ulcères, & réfout les tumeurs. Enc. 


$. AsPHODÈLE fiftuleux , Æfphodelus fiffulofus. 
Lin. F1. fr. 854-2. Afphodelus caule nudo , folits 
Jffridis fubulatis ffriatis fubfiffulofis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 4. Afphodelus foliis fiffulofis. Bauh. Pin, 
29. Tournef, 344. Afphodelus minor. Cluf. Hift. 1. 
P- 197- 

Cetre efpèce a tout-à-fait l’afpe& d’une Pha- 
langère ; fa tige efl haute de deux pieas, grele, 
nue, cylindrique, & un peu rameufe dans fa pat- 
tie fupérieure. Ses feuilles font radicales, nom- 
breufes, menues, prefque filiformes, finement 
ftriées, & un peu fiftuleufes. Ses fleurs font plus 
petites que celles de l’efpèce précédente; leur 
corolle eft compofée de fix pétales lancéolés, 
diftinés, blancs, & traverfés dans leur longueur 
par une raie purpurine. Les écailles des étamines 
font velues, & le fligmate eft un peu à trois 
lcbes. Cette plante croît en Efpagne & dans les 
Provinces méridionales de la France : on la cul- 
tive au Jardin du Roï. Æ. (v.v.) 


ASTÈRE , ASTER ; genre de-plante à fleurs 
conjointes, de la divifion des compoffées-radiées , 

ui a beaucoup de rapports avec les Inules, les 
Vergedors & les Vercerolles, & qui comprend 
des plantes vivaces ou ligreufes dont le port eft 
élégant , & les fleurs aflez agréables. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun, embriqué d’écail- 
les nombreufes & pointues, dont les inférieures 
font un peu lâches. Elle eft compofée de fleurons 
hermaphrodites, tubulés , quinqueñdes , placés 
dans fon difque, & de demi-fleurons femelles 
& nombreux qui forment fa couronne. Ces fleu- 
rons & té A font pofés fur. un récepta- 
cle nud. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues, garnies d’aigrette feflile , & renfer- 
mées dans le calice commun, 
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2 
Caraëere diflin@if. . 

Les Afftres n’ont jamais les demi-fleurons de 
leur couronne de couleur jaune , * quelqu’altéra- 
tion que puiffent-éprouver ces plantes, foit par la 
culture, foit par d’autres caufes capables de les 
faire varier ; ce qui fait qu’on les diftingue tou- 
jours facilement des Inules & des Vergedors , 
dont la couronne florale eft conflamment de cou- 
leur jaune. Les Wergerolles n’en diffèrent que 
parce que les demi-fleurons de leur couronne font 
extrêmement étroits. 


É S°PŒÆE CES. 


* Tige ligneufe. 

1. ASTÈRE à feuilles d’If, 4/ffer taxifolius. Lin, 
Affer fuffruticofus , foliis decurrentibus fubulatis 
canaliculatis ciliatis , floribus terminalibus. Lin. 
Berg. Cap. 286. Ajfer fruticofus purpureus Afri- 
Cars, INCanus y foliis parvis angufiis , acutis 
crebris. Raj. Suppl. 159. Berg. 

Sa tige eft ligneufe , fe partage c® plufieurs 
branches à peine hautes d’un pied , gréles & divi- 
fces elles-mêmes en rameaux fimplés, droits & 
feuillés. Ses feuilles font linéaires, aiguës, en 

É 2 ? 
gouttiére, munies en leurs bords de poils courts 
qui les font paroître ciliées , velues oucotonneufes 


en _deffous, droites. nomhrenfe. #narfbe , R> 
prefqu embriquées, Les fleurs font terminales 5 


prefque feffiles, & folitaires au fommet de cha- 
que rameau. Leur difque eft jaune, & leur cou- 
ronne purpurine. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-ifpérance. B. 

2. ASTÈRE embriquée, Affer reflexus. Lin ? 
Afier fruticofus , folits ovatis , fubimbricatis , 
recurvatis , ferrato-ciliatis , floribus terminalibus. 
Lin. Amœn. Acad, 6. 102. n°. 68. Berg. Cap. 285. 
Affer Africanus frutecens , fplendentibus ‘parvis 
& reflexis foliis. Comm. Hort. 2. p. 51. 1.28. 
Raj. Suppl. 159. 

Cette plante s'élève à la hauteur de douze à 
quinze pouces ; fa tige eft ligneufe, & pouffe des 
rameaux Ja plupart fimples , qui font couverts de 
feuilles dans toute leur longueur. Ces feuilles font 
petites, nombreufes, fort près les unes des autres, 
embriquées, ovales, légérement denticulées en 
leurs bords, & fefliles ou un peu amplexicaules, 
Elles n’ont que trois lignes de longueur , refflem- 

lent à celles du Weronéca jruticulofa de Linné, 
&e les inférieures font fouvent recourbées en bas. 
Les fleurs font terminales , folitaires & pédoncu- 
lées. Leur difque eft jaune, leur couronne eft 
blañche avec une teinte purpurine endeffous. Leur 
pédoncule eft velu & chargé de quelques brac- 
tées ou feuilles linéaires. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. Ty. (+./f.) 

3: ASrÈRE chevelue, Æffer crinitus. Ein. Afler 
fruticulofus, foliis evato-oblonsis , acutis , fubtus 
tomentofis ; calycibus pilo terminaiis. Lin. Am, 
Acad. G:1p. 102, 


302 ASE 


Les rameaux-de certe efpèce font pubefcens & 
prefque fimples. Les feuilles font fefliles , ovales- 
oblongues, pointues, rudes en leurs bords, & 
couvertes en deffous d’un coton blanc. Les fleurs 
font pédonculées, rerminales, folitaires, & remar- 
quabies en ce que chaque écaille de leur calice 
fe termine par un poil brun. Leur couronne eît 
bleue ou violette. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. F. 

4. AsTÈRE fruticuleufe, Affer fruticofus. Lin. 
After fruricofus foliis linearibus punétatis ; pedun- 
culs unifloris nudis, Lin. Hort. Cliff. 409. Mill. 
Di&. n°. 29, Affer hyfopifolius. Berg. Cap. 287. 
Aer Africenus frutefcens , foliis angu/jlis & ple- 
rumque conjunélis, Comme. H. 2. p. 53. t. 27. 

8. Affer maritimus fruticofus , hyffopr foliis con- 
Fertis, flore albo. Pluk. Mant. 29. Tab: 340. f. 19. 

Ce fous-arbriffeau s’élève à la hauteur d’un pied 
ou un peu plus; fa tige pouffe beaucoup de ra- 
meaux gréles, feuillés & fouvent rougeâtres. Ses 
feuilles font linéaires , pointues , vertes, glabres, 
boffelées en leur fuperficie, & comme ponéluées, 
Elles font éparies ou alternes , & paroiffent com- 
me par paquets, à caufe des pouffes non déve- 
loppées qui fe trouvent dans leurs aifeiles. Les 


fleurs fe 


nt vortées fur des pédoncules nuds. gla- 
bres., un peu longs. Leur couronne elt violette 


ou purpurine. Cette plante croît naturellement en 
Afrique, dans les lieux arides : on la cultive au 
Jardin du Roi. PB. (v. v.) La variété 6 a fes feuilles 
un peu plus courtes. ( v. f. ). 


** Tige herbacée ; feuilles très-entières. 


5. ASTÈRE délicate, Affer tenellus. Lin. Afler 
foliis fubfiliformibus aculeato-ciliatis | pedunculis 
nudis , calycibus hernifphericis æqualibus. Lin, 
Jacq. Obf. 4. p. 8. t. 88. Affer parvus Ætkhiopi- 
cus , chamæmeli floribus | tamarifci Ægyptiaci 
foliis tenuiffime denticulatis. Pluk. Alm. 56. Tab. 
271. f. 4. Raj. Suppl. 164. 

Cette efpèce eft une petite plante affez jolie, 
dont la tige eft rameufe , herbacée, feuillée, & 
ne s’élève qu’à quatre ou cinq pouces de hauteur. 
Ses feuilles font linéaires , fefliles, éparfes , lon- 
gues d’un pouce , à peine larges d’une demi-ligne , 
vertes, & chargées de petites pointes qui les font 
paroître ciliées. Les fleurs font petites, termi- 
nales , folitaires fur chaque rameau, portées cha- 
gune fur un pédoncule nud hérifé de poils courts ; 
elles ont leur difque jaune & convexe , & leurs 
demi-fleurons d’un beau bleu , & un peu roulées 
en dehors. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance ; on la cultive au Jardin du Roi. (. v.) 

6. AsTÈRE des Alpes, Afcer Alpinus. Lin. F1. 
fr. 127-1. Afler foliis fpatulatis hirtis : radicalibus 
obtufis , caule fimpliciffimo unifloro. Lin. A/ffer 
montanus cæruleus , magno flore , foliis oblonuts. 
Bauh. Pin. 267. Tournef. 481. Affer VII. Auf 
triacus V. Cluf. Hift, 2. p. 15. Affer, Hall. Helv, 
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n°. 82. Mill. Di&. no. 5. Jacq. Auftr. t. 88. Gmel, 
Sib. 2: p.473 Lab. 731,2: 1 

&. fier hirfutus auffriacus cœruleus , mage 
flore, foliis fubrotundis. Bauh. P. 267. Prodr. 124. 

Sa racine eft Jigneufe , brune, tortueufe, gar- 
nie de fibres, & poufle une tige fimple, haute de 
trois à fcpt pouces. Cette tige eft cylindrique, 
velue , chargée de deux ou trois feuilles lancéo- 
liées , aufli un peu velues, & porte à fon fommet 
une grande fleur jaune dans fon difque, & bleue 
à fa circonference. La couronne de cette fleur eft 
quelquefois blanche, felon Halier. Les feuilles 
radicales font ovales-oblongues , obtufes, rétré- 
cies en pétiole à leur bafe, verdätres, velues, & 
un peu rudes au toucher. On trouve cette plante 
dans les montagnes de la France , de la Suifle & 
de l'Autriche. J'en ai rencontré plufieurs pieds fur 
le Mont-d'or & {ur le Cantal en Auvergne On la 
cultive au Jardin du Roi. 2. (v. v.) 

7. AsTÈRE de lAragon, Afer Aragonenfis. 
After foliis radicalibus fpatulatis | integerrimis 
caulints lnearibus. Fl.Aragon. p. 121. Tab. 8. f.2. 

Sa racine eft fibreufe, pouffe. des tiges hautes 
d'un pied , légérement ftriées, & couvertes d’un 
duvet laineux, qui difparoît dans la plante aduite. 
Les feuilles radicales font fpatulées , très-entières , 
& duicue peu de tems ; celles des tiges font épar- 
fes, linéaires , aiguës, & munies de deux fillons 
en deflous. Les fleurs font en petit nombre , foli- 
taires à l’extrémité de*chaque rameau , difpofées 
en corymbe, & ont leurs demi-fleurons de cou- 
leur bleue, Cette plante croît en Efpagne. 

8. Asrèreamelle, Æffer amellus. Lin. fer 
foliis lanceolatis obtufis fcabris trinerviis integris, 
pedunculis nudiufeulis corymbofis , fauamis caly- 
cénis obtufis. Lin. Mill. Dit. n°. 2. Jacq. Auftr. 
t. 435. Affer atticus cæruleus. Bauh. Pin. 267. 
Tourn. 481. Afler atticus vulgaris. Dod. Pempt. 
626. Blackw. t. 109. Affer VIII, italorum fuchffi. 
Cluf. Hift. 2. p. 16. Affer, Hall. Helv. n°. 83. 
Vulgairement l’Œil de Chriff. 

C’eft une belle plante, d’un port affez élégant, 
& qui eft très-agréable à voir lorfqu’elie eft en 
fleur, à caufe de Ja belle couleur bleue de fes 
demi-fleurons. Sa tige eft droite, haute de deux 
pieds ou un peu plus, cylindrique, dure , râämeufe, 
& un peu velue. File eff garnie dans toute fa 
longueur de feuilles lanccolées ; obtufes, fur-tout 
les inférieures, rudes au toucher, légérement 
velues & comme ciliées en leurs bords. Ses fleurs 
font fort belles, terminales & difpofées en co- 
rymbe ; leur difque eft jaune , leur couronne d'un 
beau bleu , & leurs écailles calicinales font obtu- 
fes & ciliées. Cette plante croît naturellement fur 
les collines arides des contrées méridionales de 
l'Europe. J'en ai trouvé au Puy-de-Crouel, près 
de Clermont en Auvergne; elle vient aufli com- 
munément dans le Languedoc , la Provence, & 
dans Ptalie. Æ. (v. v:) Il paroït qu’elle a été con- 
nuede Virgile , & que c’eft d’elle dont il parle dans 
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ce vers. Ef etiam flos in pratis, cui nomen emello, 
Virg. Georg. 1. 4. 

9. ASTÈRE maritime, fer tripolium, Lin. 
A/er foliis lanceolaiis integerrimis carnofis gla- 
bris , ramis inæquatis ; floribus corymbofis. Lin. 
Mill, Di&. n°.3. Gmel. Sib. 2. p.187.t. 80. f.2. 
F1: Dan. t. 615. Afexmaritimus , paluftris cæru- 
leus ,. falicis folio Tournef. 481. 1 ripolium ma- 
Jus, cæruleum. Bauh. Pin. 267. Tripolium. Dod. 
Pempt. 379. 

Sa tige’eft haute-de deux à trois pieds, cylin- 
 drique , ftriée, très-glabre, & un peu rameufe 
dans fa partie fupcrieure; fes feuilles {ont étroites- 
lancéolces , lifles, un peu charnues, tres-glabres,, 
munies de trois nervures | & écartces les unes des 
autres, de forte que la tige n’en eft que médio- 
crement garnie. Ses fleurs font terminales, aflez 
belles , difpofées en corymbe lâche, plus ou moins 
régulier, leur difque eft jaune, ieur couronne 
d’un bieu pâle ou quelquetois purpurine , leurs 
demi-fleurons peu ferrés, & leurs écailles calici- 
nales lancéolées , prennent fouvent une teinte rou- 
geaire à leur fommet. Cette pliante croît dags les 
lieux maritimes & aquatiques de plufieurs con- 
trées de l’Europe : on la cultive au Jardin du Roi. 
Be Cv. v.) 

10. ASrÈRE à feuillee d’ITy pe, Afr Lepope 
folus. Lin. AJ/er foliss linearibus tntegerrimis , 
obliquatis acutis margine fcabris, pedunculis fub- 
nudis. Lin. Mant. 114. 

Sa tige eft haute de douze à quinze pouces, 
garnie de feuilles éparfes, & un peu roide ; fes 
feuilles font étroites, linéaires-lancéolées, poin- 
tues aux deux bouts, vertes, rudes en leurs bords, 
très-entières , longues d’un pouce ou un peu plus, 
& obliques ou contournées legérement en rele- 
vant leur pointe en haut; elles ont dans jeurs 
aiffelies des rudirnens de rameaux non développés. 
La pañicule qui termine la tige eft coupée en 
corymbe par deffus , & les rameaux qui la forment 
portent des pédoncules coutts , garnis chacun de 
deux ou trois: feuilles linéaires. Les calices font 
ovales, petits & embriqués d’écailles ferrées ; les 
demi-fleurons font violets & au nombre de huit, 
& le difque de la fleur eft un peu élevé. Cette 
plante croît dans l'Amérique feprentrionale; on 
la-caltive au Jardin du Roï. F2. (z.1v:) 

11. AsTÈRE à feuilles de Linaire, Æf/er linari- 
folius: Lin: Afler folits l'nearibus, iaregerrimis,, 
mucronatis , fcabrist, cerinatis., pedunculis folio- 
is: Lin. Mill, Di&. n°. 10. Af/er Americans fru- 
ctefcens, fatureiæ foliis feabris ; floribus amplis 
faturate violaccis. Piuk. Alm, $6. Tab. 14. f. 7. 
Afler Marylandicus, rofmarini foliis angufliori- 
bus , in caule crebris inordinatis , floribus in fum- 
mitate paucis. Raj. Suppl. 175. 

Ses tiges font grêles & hautes d’un pied ou un 
peu plus : elles font garnies de fouilles linéaires , 
roides , vertes, pointues , rudes en leurs bords, 
éparfes, & qui ont une neryure faillante en leur 
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furface inférieure. Les fleurs font terminales, foli- 
taires, en petit nombre, & ont leur pédoncule 
pariemé de petites folioles aigués. Cette plante 
croit dens Amerique feptentrjonale. Œ. (+. f. in 
herb. Juff.) 

12. ASTÈRE à feuilles roïdes , Affer rigidus. 
Lin. Affer folits. linearibus alternis, floribus ter- 
nunalibus foliariis. Lin. Gron. Vire, 124. Mill. 
Di&. n°. 25. 

Sa tige eft dure ; foible, non rameufe , & gar- 
nie de feuilles linéaires , petites , roides & alter- 
nes. Ses fleur#font terminales, folitaires, à difque 
d'une couleut ferrugincule, & à couronne pur- 
purine. Cette plante croît dans la Virginie. 

13.ASTÈRE à feuiiles menues , Afertenuifolius. 
Lin. Afer foliis [ublinearibus integerrimis ; peduri- 
cults foliofis. Lin. Mill. Diét. n°, 14. 4fer Ame- 
ricartus belvedere füliis, floribus ex cæruleo albi- 
cantibus y fpicis longis. Pluk. Alm. $6.t. 78. f 5. 

Ses tiges font menues , anguleufes, fes, & 
un peu-rameufes; {es feuilles fontalternes , étroi- 
tes , linéaires-lancéolées, très-entières , & médio- 
crement rudes au toucher. Les fleurs font termi- 
nales, foliraires , & ont leurs pédoncules parfemés 
de petites feuilles en alêne. Cette plante croit 
dans l'Amérique {eptentrionale, 7. pu 

se Aesins à Rues Ge Lin, 4/fer linifolius. 
Lin. Affer foligs linearibus acutis, integerrimis , 
caule corymbofo ramo/fiffimo. Lin. Hort. Cliff. 408. 
Gron. Virg. 123. Mill. Di&. n°. 4. Afier tripolè 
fiore argujifimo & tenuifjimo folio. Morif. Hit. 3. 
P- 121, 

Sa tige eft feuillée, & fe termine fupérieure- 
ment par un corymbe très-rameux; fes feuilles 
font linéaires-lancéolces, & fe rétréciflent infen- 
fiblement vers leur fommet. Les pédoncules font 
chargés d’écailles en alêne & très-petices. Cette 
plante croît dans Amérique feptentrionale. 72. 

15. AsTÈRE à feuilles d’Eftragon, 4er dra- 
cunculoides. H. R..Affer foliis linearibus , inte- 
gerrimis , margine fcabris, trinerviis ; pedunculis 
foliofis , faffigiacis : femiflofculis fubquinis..N. 
An conyfa linifolia. Lin. & Affer. Pluk. Tab. 79 
52, 

Ses tiges font cylindriques, gréles, dures, foi- 
bles, verdätres, feuiilées, & hautes de deux à 
trois pieds; fes feuilles font éparfes , linéaires, 
à trois nervures longues d’un pouce & demi, 
larges de deux lignes, & un peu rudes en leurs 
bords. Les fleurs ont terminales, & difpofées en 
corymbe fur des: pédoncules rameux & feuiliés. 
Leur calice eft cylindrique & embriqué d’écailles 
ferrées; leur difque eft un peu faillant, & leurs 
demi-fleurons , communément au nombre de cinq 
ou fix, font étroits, pointus, courbés, & d’un 
violet très-pâle. Cette plante eft cultivée depuis 
longtems au Jardin du Roi. Æ. (v.».) 

16. Asrère âcre , Affer acris. Lin. Affer folits 
lanceolato-lincaribus , Jfridis, inteverrimis planis > 


pedunculis corymbofis. Lin. Afler tripolit flore. 
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Bauh. Pin. 267. Tournef. 481. Aer caule eredo 
urmbelliféro , ramis fimplicibus , foliis ligulatis. 
Sauv. Monfp. 54. Garid. Aix. 47. t. II. Affer an- 
gufhfolius tripolii flore. Barrel. Ie. 606. After 
minor Narbonenfium , tripolit flore , linarieæ folio. 
Lob. Ic. 349. 

8. Idem caule minore, corymbo compofito brevi 
rigido. N. An Afier minor ; Narbonenfiurm. Pluk. 
Aim. 56. CORNE A À Ajfer trinervis. Hort. Reg. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, dures, 
un peu roides, verdâtres , Jégérement cannelces , 
pubefcentes , garnies de "feuilles éparfes , & ter- 
minées à Jeur fémmer par des rameaux en corymbe. 
Ses feuilles font étroites , linéaires , planes , & ont 
leur furface inférieure marquée de trois nervures 
longitudinales. Le difque des fleurs eft jaune & un 
peu élevé ; les demi-fleurons font d’un violet 
pourpre, & au nombre de dix à quinze. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de la 
France &een Efpagne; elle diffère peu , felon nous, 
de Papas n°. 10... (v. v.) Elle ne varie point 
à couronne florale jaune , non plussque les autres 
elpèces de ce genre. La plante 8 ne s’élève qu'à 
un pied de hauteur; fes tiges font prefque gla- 
bres, fes corymbes font courts & roides, &r les 


le farinent portent chacun trois ou 
quatre fleurs. (+. v.) 


17. ASTÈRE en buiffon , Ajler dumofus. Lin. 

Affer foliis linearibus integerrimis , caule panicu- 
lato , floribus terminalibus. Lin. Hort. CHR, 408. 
Mill Dié. n°. 27. Affer novæ angliæ ; linariæ 
foliis, chamæmeli floritus. Hern. Par. t. 95. Afler 
Americanus mulnflorus ; flore albo bellidis: difco 
luteo. Pluk. Alm. 56: t. 78. f. 6. 

Sa tige eft très-rameufe & paniculée; fes ra- 
meaux font filiformes ; fes feuilles caulinaires font 
étroites-lancéolées , & celles des rameaux font 
linéaires. Les pédoncules font ftriés , filifarmes, 
uniflores, & chargés de feuilles petites & très- 
étroites. Les fleurs font terminales, petites, à 
calice lâche, à difque jaune, & à couronne blan- 
che. Cette plante croît dans l'Amérique fepten- 
trionale. TL. 

18. AsTÈRE à feuilles de Bruyère, Aff:r eri- 
coïdes. Lin. ler foliis linearibus integerrimis , 
caule paniculato, pedunculis racemolis , pedicellis 
foliofis. Lin. Mill. Dit. n°. 12. fer ericoïdes , 
dumofus. Dill. Elth. 40. t. 36. f. 40. 

Sa tige eft haute de trois à quatre pieds , pani- 
culée & très-rameufe. Ses feuilles font extrème- 
ment petites, linéaires , trés-entières , ouvertes 
ou même réfléchies , 8e terminées par une petite 
pointe ou un filet aigu. Elles n’ont que deux ou trois 
lignes de icngueur. Les fleurs font petites , blan- 
ches , ont leur calice lâche, & viennent en forme 
de gxappe le long des raineanx > portées fur des 
pédoncules courts & feuillés. Cette plante croît 
dans l'Amérique feptentrionale : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (v.1,) 

19, AsrÈre unicolor, Aj/er concolor. Lin, Affer 


AST 


Folis ovatis fefflibus iniegerrimis , caule fimpli- 
ciffimo ; racemo terminali. Lin. Afler caule fmpli- 
ctffémo ; fois oblongo-ovatis , tomentofrs ; feffili- 
bus , integerrimis ; racemo terminali. Gron. Virg. 
123. Mill. Di&. n°. 11. 

Coute cette plante eft cotonneufe , fur-tout les 
feuilles & les calices; fa tige eft fimple & garnie 
de feuilles ovales, fefliles, petites & très-entières. 
Elle fe termine par une grappe fimple, dont les 
pédoneules laréraux & trés-courts, foutiennent 
des fleurs tout-à-fait purpurines. Cette plante 
croit dans la Virginie. 7. 

20. ASTÈRE géante, Af{er novæ angliæ. Lin. 
Ajîer foliis lanceolatis alternis irtegerrimis femi- 
amplexicaulibus , flortbus confèrtis terminalibus ; 
caule hifpido. Lin. Mail. Diét. n°. $. Afler novæ 
angliæ aluffinus , kirfutus > floribus arnplis purpu- 
reo-violaceis. Herm. Par. t. 06. 

Ses tiges s'élèvent à la hauteur de cinq ou fix 
pieds ; elles font prefque fimples ; rougeâtres , 
couvertes de poils courts un peu diftans , & char- 
gées de feuilles éparl es. Ces feuilles font nom- 
breufges , lancéolées-linéaires, pubefcentes, femi- 
amplexicaules , à oreillettes Sleur bafe , molles, 
& trèsenticres. Les fleurs font grandes, à cou- 


ronne d’un violet bleuâtre, &z ramaffées au fom- 
met qe cnaque tige Ciny à fept enfemble, en un 
bouquet ferré, prefque glomérulé, & feflile. Les 
pédoncules propres font fort courts. Cette plante 
croît naturellement dans PAmérique feptentrio- 
nale : on la cultive au Jardin du Roi. 9. (v.v.) 

21. ASTÈRE amplexicaule, fer amplexicau- 
lis. Afler foliis lanccolatis amplexicaulèbus fpar- 
Jês ; caulibus fuperné ramofis ; foribus Jubfolitariuis 
re N. Afler novæ anglie. H. R. Affer 

anadenfis fubhirfutus , falicis _folio S ferotinus, 
ie cæruleo. T'ournef. h. 

Cette efpèce a beaucoup derapport avec la pré- 
cédente, mais elle s'élève moins , & n’a point fes 
fleurs glomérulées. Ses tiges font hautes de trois 
à quatre pieds , cylindriques, velues , feuiliées & 
rameufes à lens fommet. Ses feuilles font éparfes, 
amplexicaules , étroites - lancéolées, andulées , 
très-entières & ouvertes ou réfléchies, Les fleurs 
terminent chaque rameau, & naifient aufli quel- 
quefois dans les aiffelles des feuilles fupérieures 
dont ils font munis. Leur calice eft lâche &nû 
folioles très- aiguës , & leurs demi-fleurons font 
nombreux 3 étroits, & d’un bleu pourpre. Cette 
plante croît dans l'Amérique feptentrionale : on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 

22. ASTÈRE ondulée, ÆA/ffer undulatus. Lin, 
Afler foliis cordatis amplexicaulibus undulatis , 
fubtus tomentofis , Ep racemofis adfcenden- 
tibus. Lin, Mill. Di&. n°. 6. Affer novæ angliæ 
purpureus, virgæ aureæ facie & foliis undulatis, 
Herm. Par. t. 96. Affer Virginianus comofus , 
foliis latioribus& flofculis minimis cæruleis. Morif, 
Hift. 3. p. 120. 

Ses tiges font dures, rougeitres vers leur bafe, 

rameules ; 
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rameufes, & hautes de deux pieds ou environ. 
Ses feuilles font amplexisaules, en cœur, poin- 
cuss , ondulées , & velues ou cotonneufes en def- 
fous. Les fleurs font très-petites, nombreufes, 
purpurines ou bleuâtres, & viennent au fommet 
de latige & des rameaux en grappes alongées en 
épi. Les pédoncules font munis de feuilles ovales 

extrèmement petites. Cette plante croit dans 
l'Amérique feptentrionale. 7. 

23. AsTÈRE à grandes fleurs, fer grandifle- 
us. Lin. fer foliis amplexicaulibus lingulatis 
entegerrirats ; ramnis unifloris, calycibus fgwarrofis. 
Lin. Affer. Mill. Did. n°. 15. Ic. Tab. 282. Afer 
£randiflorus afper , fquamis reflexis. Dill. Elth. 
AI. t. 36. f. 41. Ajier Virginianus pyramidatus , 
Bugloffr foliis afperis | calycis fquamulis foliaceis. 
Mart, Cent. 19. t. 19. 

Cette Afitre eft remarquable par la grandeur 
& la beauté des fleurs qu’elle produit , & ne porte 
néanmois que des feuilles aflez petites; ce qui fait 
un contrafte un peu fingulier. Sa tige eft haute de 
deux à trois pieds , rameufe, & hifpide ou munie 
de poils écartés. Ses feuilles font alternes, oblon- 
gues, un peu étroites , prefqu’obtufes , fefliles 
ou médiocrement amplexicaules, & chargé:s de 
poils roides & diftans, qui les font paroitre rudes 
au toucher. Les feuilles qui naiffent fur les ra- 
meaux font beaucoup plus petites que celles de la 
tige, & communément réfléchies. Chaque rameau 
eft terminé par une grande fleur d’un bleu pour- 
pre, & dont les écailles extérieures du calice font 
recourbées ou réfléchies en bas. Cette plante croît 
dans PAmérique feptentrionale ; on la cultive au 
Jardin du Roi. #. (v.v.) Catesby eft le premier 
qui l’a apportée en Europe. Elle fleurit tard. 

24. ASTÈRE à feuilles d'Amandier, 4ffer Amyg- 
dalinus. Ajfer foliis ovato-lanæolatis , integerri- 
ris , glabris ; floribus ad apices ramorum corym- 
bofis. N. Afler divaricatus. H. R. Afler Acadien- 
Jis ; foliis virgæ aureæ , flore albo. Tournef. Herb. 

Sa tige eft haute de quatre pieds , glabre , can- 
nelée, verdâtre, & rameufe feulement à fon fom- 
met; ele eft garnie de feuilles éparfes , ovales- 
lancéolées, pointues, toutes très-entières, gla- 
bres , rudes en leurs bords, vertes en deflus, & 
d’une couleur cendrée ou blanchatre en deflous, 
avec-des nervures un peu faillantes. Les rameaux 
qui viennent au fommet de Ia plante font médio- 
crement ouverts, feuillés | & portent à leur extré- 
mité des fleurs blanches , médiocres, difpofées 
en petits corymbes rameux. Les calices font gla- 
bres, & ont leurs écailles toutes ferrées. Cette 
plante croît dans l'Amérique feptentrionale, la 
Virginie: on la cultive au Jardin du Roi. : (+. v.) 

25. ASTÈRE à tige rouge, Affer rubricaulis. 
H. R. Affer foliis amplexicaulibus , lanceolatis , 
tntegerrimts, lævibus ; caulibus virgatis ; calyci- 
bus ex albo & viridi variegaris. 

Cette efpèce eft remarquable par la couleur de 
fa tige, qui eft d’un rouge violet; ou d’un pourpre 
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noirâtre, Cette-tige eft life, un pen flexueufe , 
feuillée, garnie dans fa partie fupérieure de ra- 
meaux grêles & redreflés, va en s’aminciffant 
comme un jet d’ofier , & s'élève à la hauteur de 
quatre pieds ou même davantage. Ses feuilles font 
alternes , amplexicaules , lancéolées, pointues, 
très-entières , glabres , liffes, d’un verd foncé en 
deffus, d’une couleur plus claire & un peu glau- 
que en deflous. Les fleurs naiffent aux fommités 
des rameaux, en grappes paniculées d’un afpect 
fort agréable. Leurs demi-fleurons font d’un beau 
bleu ; leur difque eft jaunâtre , convexe & un peu 
élevé; & leur calice embriqué de petires'écailles 
vertes à leur fommet, blanches à leur bafe, & 
divifées dans leur longueur par une ligne verdâtre. 
Cette plante eft originaire de l'Amérique fepten- 
trionale ; on la cultive au Jardin du Roi. Œ. 
Cv. v.) 

26. AsTÈRE de Magellan, Affer Magellaricus. 
Âfler foliis radicalibus longe petiolatixg lanceo- 
latis ; caulinis parvis, oblongis , amplextcaulibus, 
flore unice, terminali. 

Sa tige eft fimple, haute de fix à huit pouces, 
glabre , feuillée , & chargée à fon fommet d’une 
fleur radiée dent les demi-fleurons font courts & 
peu nombreux. Les feuilles radicales font ovales- 
lancéolées , entières, & portées fur de longs 
pétioles. Celles de la tige font petites , oblongues, 
prefque linéaires, & embraflent la tige à leur 
bafe. Cette plante a été trouvée dans les terres de 
Magellan par M. de Commerfon, & nous a été 
communiquée par M. Thouin. (+. f.) 


* ** Tige herbacée ; feuilles dentées en leurs bords. 


27. Asrère de Sibérie, Æ/fer Sibiricus. Lin. 
Afler foliis lanceolatis venofis fcabris , extimo- 
ferratis , caulibus ffriatis, pedunculis tomentofis. 
Lin. Mill. Di&, n°. 37. Affer foliis ovatis oblongis 
Jupra ferratis, caulibus ffriatis, pedunculis uni- 
floris umbellatis. Gmel, Sib. 2. p. 186. t. 80. f 1. 
Affer Pyreneus, præcox , flore cærulee majori. 
Tournef. 482. É 

Cette Affére produit des fleurs grandes & fort 
belles, qui la rendent digne d’être cultivée com- 
me ornement dans lés narterres. Sa tige eft droite, 
ferme, cytindrique, ftriée , velue, abondamment 
garnie de feuilles, & haute de deux pieds. Ses 
feuilles font éparfes, oblongues , lancéolées, 
prefqu'amplexicaules, munies dans leur moitié 
fupérieure de dents écartées entr’elles , couvertes 
de poils courts, veineufes en deffous, & rudes 
au toucher. Les fleurs viennent en unybeau corym- 
be terminal, fur des pédoncules très-velus & 
feuillés. Elles ont un pouce & demi de diamètre. 
Leur difque eft jaune , leur couronne d’un violet 
pourpre ou bleuître , & leurs écailles calicinales , 
lâches , très-aiguës, & couvertes de poils. Cette 
plante croît dans la Sibérie & dans les Pyrénées: 
on la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v.7.) 

28. AsrÈère divergente, L4ffer divaricatus. Lin. ? 
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Affer remis divaricatis , foliis ovatis ferratis ; 
floralibus integerrimis obtufiufculis amplericauli- 
bus. Lin. Gron. Virg. 123. Mill. Di&. n°, 35. 
Ajier Americanus laufolius albus , caule ad fum- 
um brachiato. Pluk. Alm. $6. t. 79.f. I. 

Sa tige eft haute d’un pied, un peu velue, 
feuillée, & rameufe à {on fommet; fes feuilles 
{ont ovales , larges d’un pouce & demi, longues 
de près de trois pouces, rétrécies vers leur bafe, 
dentées dans leur moitié fupérieure, & d’un verd 
cendré .en deflous. Les rameaux qui terminent la 
tige font écartés , divergens, prefque nuds, pu- 
befcens, & portent à leur extrémité des fleurs 
aflez grandes. Cette plante croît dans la Virginie. 
TR. (v. f. in herb. Jufÿ) 

29. ASTÈRE lufante, Æffer amænus. H. R. 
Affer foliis ovato-lanceolatis , ferratis , lucidis, 
retrorfum fcabris ; caulibus hifpidis ; fquamis ca- 
lyciris extertoribus majoribus. N. Afler Canaden- 
Jis , tripol'i flore cæruleo majore. Juff. H.R. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi , un peu 
épaiffes, rougeitres, cannelées, hifpides, & ra- 
meufes vers leur fommet. Elles font garnies de 
feuilles alternes , ovales - lancéolées , pointues, 
légérement dentées , femi-amplexicaules, liffes, 
luifantes, d’un affez beau verd, & traverfées dans 
leur longueuftpar une nervure blanche. Elles ont 
prefqu’un pouce & demi de largeur, fur une lon- 
gueur de près de quatre pouces, & font un peu 
rudes lorfqu’on les gliffe à rebours entre les doigts. 
Les fleurs font terminales, grandes, d’un bleu 
clair agréable à la vue, & 1ont point leur calice 
embriqué ; ce calice eftcompofé de folioles lâches, 
aiguës, & dont les extérieures font plus grandes 
que les autres. Cette plante eft originaire du Ca- 
mada ; on la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) 

30. ASrÈRE paniculée , Affer paniculatus. Afler 
procerior ; caule ramofiffemo fubhirfuto, foliis 
anguflo-lanceolatis , ferratis , calycibus polyphyllis 
non imbricatis. N. Affer ferotinus procerior ramo- 
Jus, bellidis [ylveffris flore. Tournef. 482. Affer 
tradeftanti.Lin.?-An potius Afler novi belgii. ejufd. 

Cette efpèce eft une des plus élevées dé ce 
genre , fe ramifie plus que les autres, porte en fes 
fommités une aflez grande quantité de petites 
fleurs qui reflemblent à celles de la Paquerette 
commune, & fait en automne, dans les grands 
parterres , un effet affez agréable. Ses tiges s’élè- 
vent àla hauteur de cinq ou fix pieds, font cy- 
indriques & verdâtres, & pouffent , fur-tout dans 
leur moitié fupérieure , beaucoup de rameaux 
velus. Ses feuilles font étroites-lancéolées , très- 
pointues , munies en leurs bords de dents aiguës 
& diftantes ourares, d'un verd ohfcur ou foncé 
avec une nervure blanche dans leur milieu, & 
fefliles ou légérement amplexicaules. Les feuilles 
des rameaux font faliciformes 6 à peine dentées ; 
celles des tiges font plus larges, & ont dans leur 
partie moyenne des dents aflez fortes. Les fleurs 
ont petites, blanches d’abord, deviennent en- 
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fuite u peu purpurines ou bleuâtres, terminent 
les grands & les petits rameaux, en formant aux 
fommités de la plante des bouquets paniculés & 
nombreux. Leur calice eft compofé de folioles 
étroites, lâches , prefqu’égales entr’elles, & dif- 
pofées fur plufieurs rangs. Cette Aflère croît dans 
l'Amérique feptentrionale : on la cultive au Jardin 
du Roï. Æ. (v..) 

31. ASTÈRE à feuilles de Saule, Affer falici- 
folius. H.R. Afler foliis anguffo-lanceolatis ferra- 
tis , pedunculis foliofis, rigidiufculis ; calyÿcibus 
fubimbricatis. N. Virga aurea Canadenfis elatior , 
falicis minoris folio. Jui. j 

Sa tige eft rougeitre, grêle, dure, poufe 
beaucoup de rameaux redreflés & médiocres, & 
s'élève à la hauteur de trois pieds. Ses feuilles fonc 
étroites-lancéolées, glabres & bordées de dents 
aiguës un peu diftantes. Les fleurs font terminales, 
pédonculées, petites on médiocres, & difpolées 
en grappes lâches peu alongées. Elles ont leur 
difque d’un jaune pâle , leurs demi-fleurons d’un 
pourpre clair ou bleuitre , & leur calice compolé 
d’écailles pointues, dont les extérieures font un 
peu plus courtes que les autres. Les pédoncules 
font munis de feuilles florales, petites , ouvertes 
& nombreufes ; les fommités fleuries font un peu 
roides & rudes au toucher. Cette plante eff ori- 
ginaire du Canada, & cultivée au Jardin du Roi. 
7 1( VV.) 

32. AsTÈRE en ofier, Æffer vimineus. H. R. 
Aîfer folits lanccolato-linearibus ferratis ; caule 
virgato tenui, ramis filiformibus viminets divari- 
catis ; floribus racemofis. N. Virga aurea Cana- 
denfis elatior , falicis minoris folio , Jamais ramis 
rubentibus. Juff, 

Cette efpèce nous paroît tout-à-fait diftinguée 
des autres par fon fort; fa tige eft grêle, haute 
de trois à quatre pieds, déliée comme un jet 
d’ofier dans route fa longueur, & munie de ra- 
meaux très-menus , filiformes , étendus horizon- 
talement , & dont les inférieurs font fort longs. 
Ses feuilles font petites , étroites-lancéolées , gar- 
nies de quelques dentelures, glabres, & d'un 
verd brun ou noirâtre. Les fleurs terminent les 
rameaux & la tige , forment des grappes alon- : 
gées , menues & prefqu’en épi. Elles font petites , 
nombreufes , & ont leur calice un peu embriqué. 
Cette plante eft originaire du Canada, & cul- 
tivée au Jardin du Roi. Æ. (+. v.) 

33. AsTÈRE à feuilles Iongues, Afer loncifo- 
lus. H.R. Ajier foliis lincari-lanceolatis , rariff- 
mé dentatis , longis, levibas ; floribus t:rminali- 
bus ; calycibus non imbricatis. N. Afer Cæncden- 
Jés longiffimo angufliffimo jèrratoque folio, flore 
purpurajcente. Juff. An Affer Virginienfis repens: 
cæruleus , falicis folio , férotinus. Morif. Hift. 3. 
p. 120. Sec: 7. #22. f. 26. 

Cette Affire eft remarquable par fes feuilles 
longues de trois ou quatre pouces, à peine larges 

de cirq ou fix lignes, aiguës, lifles , d’un yerd 
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brun, & bordées de queiques dents rares. Sa tige 
ne s'élève qu’à la hauteur de deux à trois pieds , 
eft plus où moins rameufe dans fa partie fupé- 
rieure, & porte des fleurs terminales qui reflem- 
blent à celles de la Paquerette. Leur calice eft 
lâche, polyphylle, & n’eft point embriqué. Cette 
plante eft originaire de l'Amérique feptentrionale , 
& cultivée au Jardin du Roi. 3. (v.v.) 

34. AsTÈRE life, Afler lavigatus. Ajfer fuliis 
femi-amplexicaulibus lanceolatis , medio ferratis , 
utrinque lævibus ; floribus terminalibus majufcu- 
lis ; calycibus non imbricatis. N. After ferotinus 
ramofus alter flore purpurafcente. Juff. An Affer 
lœvis. Lin. 

On lui donne a@uellement le nom d’4/Zer 
puniceus au Jardin du Roi, en la rapportant à la 
plante que Linné a nommée ainfi; mais cette 
Affere nous en paroît différente, & femble plutôt 
fe rapporter à l_4ffer lævis du même Auteur. Au 
refte, la tige de notre plante eft droite, life, 
verte, quelquefois d’un pourpre violet dans fa 
partie inférieure , rameufe & prefque paniculée 
vers fon fommet. Elle eft garnie de feuilles lan- 
céolées, pointues , fefliles ou légérement amplexi- 
caules, dentées dans leur partie moyenne , d’un 
verd foncé un peu glauque, glabres, très-lifles 
& douces au toucher. Les fleurs font aflez grandes, 
terminent les rameaux & la tige, ont leur cou- 
ronne bleuâtre ou d’un violet pourpre, & leur 
calice prefque fimple. Cette plante eft originaire 
de l'Amérique feptentrionale , tivée au Jar- 
din du Roi. 5. ( v. v.) 

35. AstTÈRE hifpide, Æffer hifpidus. Affer foliis 
femi-amplexicaulibus oblongo-lanceolatis, ferratis ; 
caule ramofiffimo , hifpido ; fquamis calycinis ex- 
ternis longioribus. 

Sa tige eft haute de près de quatre pieds , gar- 
nie de longs rameaux ouverts prefqu’à angles 
droits , chargée de poils blancs écartés, & com- 
munément purpurine. Ses feuilles font alternes, 
femi-amplexicaules , oblongues-lancéolées, légé- 
rement dentées, un peu en gouttière en deflus, 
& munies en deflous d’une nervure velue & fail- 
lante : elles embraflent la partie inférieure des 
rameaux qui naiffent danseurs aiffeiles. Les fleurs 
font grandes, terminales, d’un bleu clair, entou- 
rées de feuilles florales , & ont les écailles exté- 
rieures de leur calice.plus longuegque les autres. 
Ces fleurs font en petir nombre. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) 

36.ASsTÈRE pubefcente , Affer pubefcens. Afler 
humilis , foliis fcabris ; inferioribus petiolatis , 
ovato-lanceolatis, ferratis ; fummis integris ; flo- 
ribus terminälibus corymbofis. An After T'ataricus. 
Lin. f, Suppl. 373. 

Cette efpèce, que l’on cultive depuis peu au 
Jardin du Roi, eft intéreffante par la beaute de 
fon corymbe de fleurs. Sa tige eft droite, ftriée, 
pubefcente , médiocrement garnie de feuilles, 
rameufe dans fa partie fupérieure , & haute de 
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douze À quinze pouces. Ses feuilies radicales font 
pétiolées , ovales-pointues, un peu courantes fur 
leur pétiole, &c fortement dentées en fcie. Celles 
de la tige font ovales - lancéolées , rétrécies en 
pétiole vers leur bafe, & un peu dentées; les 
lupérieures font très-entières ; enfin, les unes & 
les autres font pubefcentes & fort rudes au tou- 
cher. Les fleurs font grandes, terminales, ont 
leurs demi-fleurons bleus , ieur calice prefque 
fimple, & forment un beau corymbe au fommet 
de la plante: Elles font au nombre de douze à 
quinze en tout, & portées fur des pédoncuies ou 
rameaux velus. Cette plante a été envoyée de 
PAngleterre au Jardin du Roi. .(v. 7.) 

37. ASTÈRE à grandes feuilles, 4f/er macro- 
phyllus. Lin. Afler foliis radicalibus petiolatis , 
cordatis , ferratis ; caulinis ovatis feffélibus ; caüle 
corymbofo. N. Afler Acadienfis, coronæ folrs 
folio, H.R. Afler Canaden/is, foliis inis amplio- 
ribus cordatis ferratis. Vaill. A&. 583. ‘# 

Sa tige eft haute d’environ deux pieds, cylin- 
drique , pubefcente, quelquefois très-lifle , & 
garnie dans fa partie fupérieure de rameaux dif- 
pofés en corymbe. Ses feuilles radicales & celles 
du bas de la tige font pétiolées, affez grandes, 
cordiformes , pointues, dentées en leurs bords , 
velues en deflous, & n’ont pas feulement trois 
nervures comme le dit Linné, mais font munies 
de plufieurs nervures obliques qui partent de cha- 
que côté de leur côte moyenne. Les autres feuilles 
de la tige font ovales-lancéolées & fefliles ou 
prefque amplexicaules. Les fleurs font terminales , 
blanches ou d’un violet très-pâle , ont leur calice 
embriqué & ferré, & font difpofées en corymbe. 
Cette plante eft originaire de PAmérique fepten- 
trionale , & cultivée au Jardin du Roï. Æ. (v. v.) 

38. AsTÈRE à feuilles en cœur, {er cordifo- 
lius. Lin. Affer fois cordatis , ferratis petiola- 
tis, foribus parvis racemofis, racemis alternis 
in paniculam pyramidalem difpofitis. N. Viroa 
aurea patula, foliis auritis, floribus diluté pur- 
purafcentibus. Tournef. 484. Affer latifolius au- 
tumnalis. Corn. Canad. 64. t. 6$. Affer latifolius , 
olaber; humilis, 6c. Morif, Hift. 3. p. 121. 
Sec. 7.t.22. f. 34. 

Ses tiges font hautes de trois pieds, un peu 
grêles, dures, cylindriques, d’un rouge-brun; 
feuillées, & légérement fléchies en zig-zag vers 
lcur fommet. Ses feuilles font toutes pétiolées, 
cordiformes, pointues, denrées en fcie, & ont 
leur pétiole bordé d’une membrane courante de 
chaque côté , & creufé.en gouttière. Les feuilles 
fupérieures font fimplement ovales-pointues. Les 
fleurs font petites, nombreufes , difpofces non 
en corymbe , maïs parfaitement en grappes ; ëe 
portées chacune fur un pédoncule court, garni 
d’une où deux braëtées pointues. Leur difque eft 
un peu élevé & d’un jaune blanchätre ou cendré ; 
leur couronne eft d’un violer pâle ou d’un pourpre 
bleuâtre ; 8 leur calice eft embriqué. Cette plante 
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croît dans l'Amérique feptentrionale : on la cul- 
tive au Jardin du Roi. TE. (+v.v.) La deferiprion 
que Linné donne de fon Æf2r cordifolius , eft un 
peu différente de celle-ci. 

39. AsrÈRE étalée, Affer patulus. H.R. Afer 
fois ovato-lanceolatis , ferratis, glabris, caule 
debili, floribus rac Énblies N. Virga aurea patula , 
Joliis 2 auritis , fioribus diluré purpurafcenti- 
‘bus. Tournef. 484. 

Les tiges de cette efpèce font foibles, penchées 
ou couchées fur la terre, cylindriques, rougeä- 
tres , longues de deux à trois pieds, & plus ou 
es rameufes. Elles font garnies de feuilles 
ovales-lancéolées , pointuts , bordées de fortes 
dentelures , glabres, & un peu rétrécies vers leur 
bafe. Les fleurs font d’un pourpre bleuâtre ou 
Œun violet pâle, ont leur calice prefqw’embriqué, 
& viennent en gr: 2ppes me ‘diocres à l'extrémité 
des rameaux & des tiges. Cette plante eft origi- 
ginaire dé’ Amérique feptentri onale , & cultivée 
au Jardin du Roï, Æ. (v. v. 

40. ASTÈRE lupuline , fier mifer. Lin. Afler 
Jolis inferioribus ferratis , cæteris integerrimis 
acutis y rameis parvis approximaits ; calycibus 
imbricatis , & viridi Ë& albo variegatis. N. Afler 
ericoïdes , meliloti agriæ urrbone. Dill, Eith, 40. 

35.229. Aller, Mill. Di&. n°. 8. 

a tige eft haute de trois PIEGS ; cylindrique ; 
menue , glabre, & PARUS dans fa partie fupérieure 
de rameaux grêles & médiocres. Ses feuilles infé- 
rieures font oblongues & iégérement dentées en 
leurs bords; les autres font très-enticres , fefliles, 
étroites & point tues. Celles qui viennent fur les 
rameaux font fort petites , aiguës, nombreufes, 
éparles, & rapprochées les unes des autres. Les 
fleurs font petites , affez jolies néanmoins, & ter- 
minent les rameaux & la tige. Leur difque eft 
convexe & d’un jaune päle ; leurs demi-fleurons , 
d’abord fort courts, done & bleuäitres, fe dé- 
veloppent, s’alongent & s'étendent Horizontale 
ment pendant la floraifon , forment une couronne 
comme däns les autres efpèces:, & leur calice 
turbiné , embriqué d aie vertes à Îeur fom- 
met & blanches à leur bafe, eft en tout tems 
plus court que les demi- ec rdne Cette plante eft 
originaire de l'Amérique feptentrionale, & cul- 
tivée au Jardin du Roi. Æ. ( ». . ) 

41. ASTÈRE à fleurs die A/fer tardiflorus. 
Tin. Afler foliis fpatulato - lanceolatis ; ferratis 
oblonoïs : baff flexuofis , femi-amplexicaulibus , 
caulibus proffratis, florbus terminalibus. Lin. 
Afier Canadenfis humilior ; falicis minoris folio. 
Vail. A&. 584? Lin. 

Ses tiges font longues de deux pieds, liffes, un 
peu rameufes, & fouvent couchées fur la terre. 
Ses feuilles font affez longues, en fpatule-lancéo- 
ée , lifles, un peu rudes, dentées dans leur 
milieu , #emi-amplexicaules , ont un bord replié 
en deffus à jeur bafe, & l’autre un peu courant 
fx la tige, formant une firie pubefcente. Les 
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pue font ouverts & ont leurs aiffelles pour-. 
es. Les fieurs font petites , nombreufes | & 
Der en bouquets paniculés au fommer des 
rameaux & de la tige. Cette plante croît dans 
FAmérique feptentrionale. ( y. /: ) 

42. AS1IÈRE àtige nue, Affer nudicaulis. Affer 
minutus , radice folonifire ; folis fpatulatis, 
apice tridentatis ; caule nudo” unifloro. N. Afier 
Je fubfpatulatis  apice tridentatis , caule [ba- 
phyllo untfloro s flore mutabili. Commerf. Herb. 

C’eft une très-petite plante , qui a lafpect d’une 
Paquerole ( Bellium ) ; fa racine pouffe de très- 
petites feuilles fpatulées, terminées partrois dents, 
rétrécies en pétiole à leur bafe, & produit des 


-jets rampans qui donnent naïffance à de nouveaux 


individus. La tige eft nue , filiforme, haute d’un 
pouce & demi, & foutient une très-petite fleur 
radiée , dont le calice eft polyphylle & n’eft point 
embriqué. Cette plante croît dans les terres de 
Mageilan. Comm: rjon. (EAN ES) 

43. ASTÈRE annuelle, Affer annuus. Lin. Affer 
foliis ovatis, inferioribus crenatis , caule corym- 
bofo , pedunculis nudis, calycibus hemifphericis- 
Lin. Hort. Cliff. 409. Mill. Dit. n°. 28. FL Dan. 
t. 486. Affer annuus ramofus albus latifolius Ca- 
nadenfis. Morif. Hift. 3. p. 122. Tournef. 482. 
Bellis ramofa umbellifera. Corn. Canad. t. 194. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, feuillée 
& un peu rameufe. Ses feuilles radicales font ova- 
les, pétiolées , fpatulées & crénelées; celles de 
la tige font obengues , plus étroites, bordées de 
quelques dents/ rares, rétrécies vers leur bafe, 
& chargées de poils courts qui les rendent un peu 
rudes au toucher. Les fieurs font terminales » pe- 
tites, blanches, & ont leurs demi-fleurons très 
nombreux. Leur couronne prend quelquefois une 
teinte légère de violer, Cette plante croît natu- 
rellement au Canada, & s’eft naturalifée dans le 
Danemarck; on la culrive au Jardin du Roi. ©. 
(7. v) 

44. ASTÈRE de la Chine, Afler Chinenfis. Lin. 
Alter foliis ovatis angulatis dentatis petiolatis . 
calycibus terminalibus patentibus foliofis. Lin. 
Hort. Cliff. 407. Afler chenopodii folio, annuus , 
flore ingenti fpeciofo. DilL Elth. 38. t. 34. f. 38. 
Vulgairement /a Reine Marguerite des Jardins. 

8. Idem , radio floris breviflimo. 

elpèce eft la plus belle de ce genre , & 
fait en automne le principal ornement de nos par- 
terres. Sa tige eft haute d’un pied & demi, velue 
& rameule. Ses feuilles {ont périolées, ovales, 
bordées de dents inégales & de , un peu 
décurrentes fur leurpériole, vertes, & garnies de 
poils courts en leurs bords. E fupés ieures font en- 
ticres, prefque linéaires & ciliées. Les fleurs font 
grandes, terminales, folitaires à lextrémité de 
chaque tameau & de ‘la tige, & ont un afpe& fort 
agréable. Leur couronne ft bleue , ou violette, 
ou Purpurine , ou blanche, d’où il réfulte quan. 
tité de variétés qui, dans les jardins, contraftent 
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agréablement enfemble, Les feuilles calicinales 
{cnt ciliées à leur bafe; la variété £ eftremarqua- 
ble par fes demi-fleurons très-courts , débordés 
paï le calice, nombreux & fur plufieurs rangs. 
Elle eft aflez jolie, fingulière , mais elle fait moins 
d'effet comme ornement que la première. Cette 
belie plante pañle pour être originaire de la Chine. 
©. Cr. 7.) 


Obfervation. 


Tant qu’on fera privé, comme on left ,- de 
bonnes figures repréfentant les diverfes efpèces de 
ce genre, les Botaniftes s'étendront difñicilement 
au fujet de ces efpèces ; ils pourront confondre 
celles qui font déjà nômmées avec celles. qui ne le 
font pas , & feront expofés à faire des doubles em- 
plois. Ceft cette crainte qui nous a empêché de 
citer comme efpeces les Æffer puniceus , vernus , 
imutalilis, lœvis, novi beloi ; & tradafcant: de 
Linné , n'étant pas certain de n’avoir pas parlé des 
mêmes plantes fous d’autres noms fpécifiques fans 
le favoir , & ne voulant pas priver le public ces 
oblervations que nous avons pu faire fur les efpèces 
bien diftinétes que l’on cultive au Jardin du Roi. 
Quant aux Ajfer indicus & aurentius de Linné, 
nous attendrons que ces plantes foient plus con- 
nues pour les rapporter à ce genre. 


ASTRAGALE | ASTRAGALUS ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des Lé- 
gumineufes , qui a beaucoup de rapports avec Îes 
Bagnaudiers & la Pélécine, & qui comprend des 
herbes & des fous-arbrifleaux dont les feuilles font 
aîlées avec impaire, & les fleurs difpofées en épi 
plus ou moins ferré , ou en tête. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , tubulé, un peu comprimé für les côtés , 
& terminé en fon bord par cinq dents pointues ou 
en alêne, dont les deux fupérieures font un peu 
plus longues que les trois autres ; 2°. en une co- 
rolle papilionacée, compofce d'un étendard pius 
long que les autres pétales, prefque droit, obtus 
à fon fommet, & dent les bords font fouvent 
relevés ou réfléchis; de deux aîles oblongues, 
plus courtes que l’étendard ; & d’une carêne moins 
longue que les afles, obtufe & un peu courbée à 
fon extrémité ; 3°. en dix étamines dont neuf ent 
leurs filets réunis inférieurement en une gaîne qui 
enveloppe le piftil, & la dixième a fon filet libre; 
4°. en un ovaire fupérieur, ovale ou cylindrique, 
furmonté d’un ftyle qui eft légérement courbé 


vers fonfommet, & terminé parun fligmateobtus. , 


Le fruit eft une gouffe diviiée intérieurement 
en deux loges plus ou moins parfaites, par une 
cloifon parallèle aux valves, & formée de deux 
feuillets membraneux, qui, par un replis, s’avan- 
vancent de la future fupérieure vers linférieure, 
adhèrent quelquefois à cette dernière , & le plus 
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Re ny adhèrent point du tout. Cette goufle 
srie dans fa forme , dans les différentes efpèces ;, 
elle eft ordinairement courte, renflée , icroti- 
forme , & fouvent aufli alongée , un peu grêle, 
& courbée ou crochue. Chaque loge ou demi- 
loge contient plufieurs femences réniformes. 


Cara&tre diflin&if. 
" 


Les Affragales fe diftinguent aifément de toutes 
les autres plantes de la fanuile des Fégumineufes, 
en ce que leur fruit eft divifé dans fa longueur en 
deux loges manifeftes, quoique plus ‘on moins 
parfqites, & en ce que la çloifon qui forme ces 
loges n’eft point oppoiée aux valves , comme dans 
la Pélécine. Cette cloïfon ne fe rencontre point du 
tout dans les Paguenaudiers , gènre de piante qui, 
par ce Caraétère , eft clairement diftingué des 
Aÿjfragales | & auquel appartient évidemment le 
Phaca Alpina de Linné , dont le fruit eft tout-à- 
fait uniloculaire. Les autres Phaca du‘ême Au- 
teur, qui n’ont pas-leuts fruits parfairement uni- 
loculaires, font abfolument inféparables des Af/ra- 
gales. 

Les plantes de ce genre ont des braétées em 
aléne à la baïe des fleurs & des ftipules , gémi- 
nées à l’origine de jeurs feuilles. 


ENSAPIELC ES 


* Tige maniffefle portant les fleurs & Les feuilles x 
pettoles des feuilles non piquans. 


(x) Fleurs jaunâtres. 


T. ASTRAGALE queue de renard, Affragalus: 
alopecuroïdes. Lin. Affragalus caulefcens ; fpicrs: 
cylindricis fubfefflibus ; calycibus leguminibufque 
lanatis. Lin, Mill, Di, n°. 3. Pallas.it. L.p. 230 
Ajiragalus Aipinus ; procerior , alopecuroides. 
Tournef. 416: ; 

6. Aftragalus Narbonenfis. Gouan. Iluftr. p. 49. 

Ses tiges font hautes d’un à deux pieds, droi- 
tes, épaifles , ftriées & velues: Ses feuilles font 
fort longues, compoites d’un grand nombre de 
folioles ovales- oblongues, rétrécies un peu en 
pointe à leur fommet , velues en leurs bords, & 
fort rapprochées les unes des autres. Les pétioles: 
communs font abondamment velus ou laineux. 
Les fleurs , par leur difpofition, donnent à cette 
plance un afpeét aflez particulier ; elles forment: 
des épis extrêmement denfes, courts, ovales , 
un peu cylindriques , très-velus , jaunâtres, alter 
nes & fefliles. Chaque épi eft compofe de vingt à: 
cinquante fleurs ferrées les unes contre les autres, 
&. qui ont leur calice trés-velu, Cette plante 
croît fur les Alpes, dans le Languedoc, PEfpagne: 
& la Sibérie : on le cultive au Jardin du Roi, Z. 
Cv.) à 

2. ASTRAGALE axillaire;. Affragalus chriflianus. 
Lin. Affragalus caulefcens ereëus , floribus glome- 
ratis fubfeffélibus ex omnibus alis foliateis. Lin. 
Ajlragalus orientalis maximus incanus ereGus , 
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caule ab imo ad furmum florido. Tournef. Cor. 


29. it. 2. p. 254. Pa 


Satige eft droite, ftriée, pubefcente, & s'élève 
à la hauteur d’un pied & demi ; elle eft garnie de 
feuilles longues, dont les folioles font ovales, 
d'un verd cendré, velues en defflous & en leurs 
bords, pétiolées, lâches, & plus petites que 
celles de l’efpèce précédente. Les fleurs font Jau- 
nâtres, longues d’un pouce ou un peu plus, & 
difpofées cinq ou fix enfemble dans les aïffelles 
des feuilles, par bouquets courts & prefque fef- 
files. Elles ont chacune à leur bafe une bra@ée 
linéaire, velue, & aufli longue que le calice. Les 
fruits font des goufles prefqu’ovales, courbes, 
convexes fur leur dos, applaties de l’autre côté, 
iongues d’un pouce, terminées par une pointe, 
& médiocrement pubefcentes. Cette plante croît 
dans le Levant : onla cultive au Jardin du Roi. 
To. (7. v.) 

3- ASTRAGALE velu, Æ/fragalus pilofus. Lin. 
A} 1lusÉaulefcens eredus pilofus , floribus fpi- 
catis, legurninibus fubulatis pilofis. Lin. Mill. 
Did. n°. 17. Gmel. Sib. 4. p. 39. Tab. 16. Jacq. 
Auftr.t. Si. Affragalus villofus eredus fpicatus , 
foribus flavefcentibus. Amm. Ruth. p. 125. Cicer 
montanum lanuginofum eredum. Bauh. Pin. 347. 
Prodr. 148. 

Cette plante pouffe des tiges droites, hautes 
d'environ un pied , cylindriques, velues ou lai- 
neufes , & fouvent un peu purpurines. Ses feuilles 
font alternes, longues de trois pouces , aîlées 
avec impaire , & compofées de dix à douze paires 
de folioles oblongues, pointues , velues , molles 
& fruécs affez près les unes des autres. Les fleurs 
font jaunâtres & difpofées en un ou deux épis 
courts , portés chacun fur un pédoncule long de 
deux ou trois pouces , & qui naiflent des aiflelles 
fupérieures de la plante. Les calices , les braëtées 
& les pédoncules font abondamment chargés de 
poils läches & laineux. Cette A/ffragale croît dans 
les montagnes des Alpes, de PAutriche & de la 
Sibérie : on la cultive au Jardin du Roï. TE. (s. 3.) 

4. ASTRAGALE à faucille, A//ragalus falcatus. 
Affragaius caulefcens ere&us fubglaber, floribus 
fpicatis , leguminibus perdulis comprelfis falcatis. 
N. Affragalus uliginofus , Sibiricus perennis. 
Demidow, 

Ses tiges font droites, hautes d’un pied ou un 
peu plus, prefque glabres , & lépérement rameu- 
es dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font 
compofées d'environ fejze paires de folioles oblon- 
gues , un peu pointues, pétiolées , vertes en def- 
lus & d’un verd pâle en deflous. Les fleursnaiffent 
en épis fur des pédoncules axillaires un peu plus 
longs que les feuilles, Elles produifent des gouffles 
glabres, pendantes, comprimées fur les côtés , 
bées en faucille, & dont la pointe, qui eft 
rournée en dehors, fe redrefle un peu. Cetre 
plante croît dans Ja Ruflie, & a été envoyée au 
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Jardin du Roi par M. Demidow, de Mofcow. # | 
(7.17) Me 

$+ ASTRAGALE à bourfettes, Æ/ffragalus galeoi- 
formis. Lin. Affragalus caulejcens , [tridus glaber, 
floribuis racemofis pendulis , leguminibiis triquetris 
ztrinque mucronates. Lin. Mill. Dié. n°. 13. Affra- 
galus orientalis altifimus , galege foliis , anguffio- 
ribus , flore € viridi flavefcente. Tournef. Cor. 29. 

Cette Affragale eft une des plus élevées de ce 
genre ; fa racine pouffe des tiges glabres, ftriées , 
feuillées , & hautes de trois ou quatre pieds ; fes. 
feuilles font alternes, longues, aîlées aÿec im- 
paire, & compofees de vingt-cinq à trente-une 
folioles oblongues, émouflées & un peu velues, 
Les fleurs font petites , d’un blanc jaunâtre > pen- 
dantes fur leurs pédoncules communs , & difpo- 
fées en grappes menues , droites, axillaires, & 
plus longues que les feuilles qui les accompagnent. 
Les fruits font de petites goufles pendantes , cour- 
tes, ventrucs, prefque triangulaires, pointues 
aux deux bouts, glabres , pédiculées dans leur 
calice, & qui reffemblent à de petites bourfes. Les 
deux loges dont eiles font compofées fe féparent 
comme fi chaque gouffe étoit double. Cette plante 
croit en Afie : on la cultive au Jardin du Roi. Æ. 
Cv. v.) 

6. ASTRAGALE de la Chine, Affragalus Chinen- 
fis. Lin. Affragalus caulefcens, ffridus , glaber , 
floribus racemofis pendulis , lecuminibus ovatis 
inflatis utrinque mucronatis. Lin. f. Decad. 1. t.3. 

On pourroit prefque regarder cette 4/fragale 
comme une variété de celle qui précède, tant elle 
lui reflemble à bien des égards; cependant elle 
s'élève un peu moins; les folioles de fes feuilles 
font plus larges & prefque tout-à-fait glabres ; 
enfin , fes fleurs font plus grandes & difpofées en 
grappes droites plus courtes que les feuilles, Cette 
piante eft d’ailleurs d’un port affez agreable : elle 
croit naturellement à la Chine; & on la cultive 
au Jardin du Roi. TE. (v. v.) 

7. ASTRAGALE de marais, 4/fragalus ulisino- 
Jus. Lin. 4/ffragalus cavlefcens ereiufculus ; flo- 
ribus fpicatis , legumintbus ereGiufculis nudis 
tumidis tereti- depreffis , mucrone reflexo. Lin. 
Gmel. Sib. 4. p.40. Tab. 17 & 18 

Ses tiges font hautes de douze à quinze pouces , 
droites, un peu foibles, vertes ou rougeâtres, 
& munies de poils courts, rares & couchés. Elles 
font garnies de feuilles affez grandes, compoñëes 
de dix à douze paires de folioles oblongues , ver- 
tes en deffus , & un peu velues en deffous: À la 
bafe des feuilles, on obferve des ftipules afez lar- 
ges, membraneufes, & réunies en une gaîne 
aulieu d’être géminées à chaque nœud. Les fleurs 
font d’un blanc jaunätre , ont leur carène violette 
à fonextrémité, & naiflent en épis ferrés & obtus, 
fur des pédoncules moins longs que les feuilles , 
&z qui fortent des aiffelles fupérieures. Les brac- 
tées ftipulaires qui fe trouvent entre les fleurs , 
font aufli jongues que les calices, Cette plante croit 
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dans les prés humides de la SibŸrié : on la cultive 
au Jardin du Roi. Æ. (v..) sd 

8. AsTRAGALE odofant, A//ragalus odoratus. 
H.R. A/fragalus caulefcens debilis , floribus legu- 
minibufque eredis , bra@eolis fubulatis. N. Afra- 
galus ortentalis angujlifolius , caule pedali , flore 
é viridi flavefcente odoratiffsmo. Tournef. Cor. 29. 

RRSpRne paroît avoir beaucoup de rapports 
‘avec l’efpèce qui précède ; elle en diffère néan- 
moins par fes tiges plus foibles, par fes ftipules 
toutes géminées & étroites, par {es fleurs tout- 
à-fait jaunâtres, & par {és calices prefque noirs. 
Ses goufles font droites, cylindriques, velues & 
terminées par une pointe. Cette plante croît dans 
Je Levant; elle eft cultivée au Jardin du Roi. 
HEC TE) 

9. ASTRAGALE de Canada, Affragalus Cana- 
denfrs. Lin. Affragalus caulefcens diffufus , leçgu- 
minibus fubcylindricis mucronatis , foliis fubtus 
nudiufculis. Lan. Gron. Virg. 107. Dod. Mem. 
t. 65. Mill. Diét. n°. 16. Affragalus Canadenfis , 
flore viridi flavefcente. Tournef. 416. 

Sa racine eft rampante , & poufle destiges foi- 
bles plus ou moins droites, cylindriques, un peu 
léchies en zig-zag, & hautes dedeux pieds. Ses 
feuilles font compofées de dix paires de folioles 
oblongues, vertes endeflus, & un peu glauques 
en deflous. Ses fleurs font jaunes, £ naiffent en 
épis pédonculés, comme dans les précédentes. On 
trouve cette plante dans le Canada & la Vir- 
ginie. Æ, 

10,ASTRAGALE de la Caroline, Affragalus Ca- 
rolinianus. Lin. A/ffragalus caulefcens ereclus levis, 
pedunculis fpicatis , leguminibus ovato-cylindricis 
Jiylo acuminatis. Lin. Mill. Di&.n°. 15. Affraga- 
lus procerior non repens ; flore & siridi flavefcente. 
Dill. Elth. 45. t. 39. f. 45. 

Cet Afragale reflemble béaucoup au prégé- 
dent; on l’en diftingue néanmoins par fa racine 
non rampante , par fes tiges droites, lifles , rou- 
geîtres , & hautes de trois pieds ou davantage, 
& par fes feuilles plus vertes & à folioles plus 

ombreufes. Cette plante croit dans la Caroline. 

IT, ASTRAGALE à fruits ronds, Æ4ffragalus 
cicer. Lin. Affragalus caulefcens profiratus , leou- 
minibus fubglobofis inflatis mucronatis pilofis. 
Ein. Mill. Dit. n°. 4. Jacq. Auftr. t. 251. Afira- 
galus luteus perennis, fliquà gemellé rotunda 
vefican referente. Morif. Hift. 2. 107. Toùrnef. 
416: Cicer fylveffre, foliis oblongis hifpidis, ma- 
jus. Bauh. Pin. 347. Cicer fylvefire primum. Dod. 
Pempt. 525. Afiragalus Hall. Hell. n°. 409. 

Ses tiges font rameufes, diffufes, foibles, 
prefque tout-à-fait couchées fur la’terre, & lon- 
gues d’un à Ceux pieds : elles font garnies defeuilles 
compoftesid’environ douze paires de flioles ova- 
les-oblongues , obrufes & un peu velues en deffous. 
Les ftirules font femi-vaginales &c bifides. Les 
fleurs font jaunäâtres , ont des poils noirâtres fur 
leurs calices , & naiflent en épis courts, portés fur 
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des pédoncules moins longs que les feuilles. Il 
leur fuccède des gouffesentlées, globuleufes, f£ro- 
tiformes, velues, & chargées d’une petite pointe 
courbée. Cette plante croît dans la Provence , 
V'Alface , la Suiffe, l’Italie & l'Allemagne : on la 
cultive au Jardin du Roi. Æ. (v. .) Cartheufer 
prétend qu’elle peut fournir un bon fourrage pour 
les beftiaux. 

12. ASTRAGALE à petites feuilles , Affragalus 
microphyllus. Lin. Affragalus caulefcens , eredo- 
patilus ; foliis ovalibus ; calycibus tumidiufeulis , 
leguminibus fubrotundis. Lin. Affragalus caulibus 
procumbentibus , pedunculis longiortbus , fpicis 
ovatis glaberrimis. Gmel. Sib. 4. p. 41. t. 19. 
Cicer foliis oblongis hifpidis , minus. Bauh. Pin. 
247. 
Cet4ffragale weft peut-être qu’une variété de 
la précédente, comme l’a penté M. de Haller: au 
refte , elle eft plus petite, & s’en diftingue par- 
ticuliérement par fes pédoncules plus lof®s que les 
feuilles, & par fes calices prefque glabres, Il fe 
pourroir que Ja plante de Gmelin fût différente de 
cette efpèce, puifqu'il dit que fes fleurs font 
dun blanc de lait, & ont leur carène rouge fon 
fommet , & que d’ailleurs il n’en connoît pas les 
fruits. Cette plante croît dans ja Sibérie & lAlle- 
magne, #. 

13. ASTRAGALE à feuilles de Réglifle, Affraga- 
lus glycyplyllos. Lin. ÆAffragalus caulefcens prof- 
tratus , legurinibus fubtriquetris arcuatis ; foliis 
ovalibus pedunculo longioribus. Lin. Müll. Did. 
n°, 1. Rivin. t. 103. A/fragalus luteus, penis À 
procumbens , vuiçaris , five fylveffris. Tournef. 
416. Mori. Hit. 2. p. 107. Glycyrrhiga [ylvef- 
tris , floribus luteo-pallefcentibus. Bauh. Pin. 352. 
Fœnum græcum fylveffre primum. Dod. Pempt. 
547. Vulgairement Réolffe fauvage. 

Ses tiges font couchées fur la terre, glabres, 
rameufes , & longues de deux pieds; elles font 
garnies de feuilles aîlées avec impaire | & compo- 
{ces de quatre ou cinq cowples de folicles ovales, 
vertes & aflez grandes. Les ffipules font géminées 
& lanceolées ; les fleurs font d’un jaune pâle un 
peu verdâtre , & difpofces en épis courts dont les 

édoncules font communément moins longs que 
les feuilles. Elles produifent des goufles alongées , 
prefque cylindriques, un peu courbées , & munies 
en déffus d’un fillon longirudinal, On trouvexcette 
plante dans les bois & les prés couverts de lEu- 
rope. %. (v.v.) Haller dit qu'on donne fon 
infufion dans Îes rétentions d’urine. 

14. ASTRAGALE à hamecon , Affragalus hamo- 
fus. Lin. Affragalus caulefcens procumbens , legu- 
minibus fubuletis recurvatis glabris , folioffs obcor= 
“dutis fubtus villofis. Lin. Mill. Diët.n°.2. A/ffra- 
velus luteus , annuus , Monfpeliacus procumbens. 
Tournef. 416. Securidaca lutea minor , cornicuks 
recurvis. Bauh. Pin. 349. Affragalus Monfpelia- 
cus. Claf. Hift. 2. p 234. Hedyfarum altcrum. 
Dod. Pemp. 546: 
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8. dem pedunculis fubbifloris. N. An Affraga- 


lus trimeffris. Lin. 

Ses tiges font longues de fix à fept pouces , cou- 
chées fur la terre, & chargées de quelques poils 
rares ; fes feuilles font longues , compofées de dix 
à douze paires de folioles aflez petites, glabres en 
deflus, velues en deffous , obtufes & un peu échan- 
crées à jeur fommet. Les pédoncules font axillai- 
res, moins longs que les feuilles qui les accom- 
pagnent, & portent à leur extrémité quatre à fix 
fleurs jaunâtres , dont les calices font chargés de 
poils blancs & foyeux. A ces fleurs fuccèdent des 
gouffes corniculées , crochues en manière d’ha- 
meçon, & prefqu’entiérement repliées fur elles- 
mêmes. La plante 8 n’en diffère que parce que fes 
pédoncules ne portent communément que deux 
fleurs qui font fuivies de goufles femblables à la 
première , mais feulement un peu plus grandes. 
Cette efpèce croît dans le Levant & aux environs 
de Montpgllier : on la cultive ou Jardin du Roi. 
O.( 7.7.) 

15. AsTkAGALE recroquevillé, Affragalus con- 
tortuplicatus. Lin. Af/ragalus caulefcens procum- 
bens, leguminibus contortuplicatis canaliculatis 
véllofis. Lin. Pall. it. 1. p. 154. A//ragalus repens , 
fliquis undulatis. Buxb. Cent. 3. p. 22. t. 39. 
Affragalus filiquis recurvis depreffis hirfutis. Act. 
Gœtt. 2. p. 339. t. II. les 

Sa racine pouffe plufieurs tiges étalées en rond 
fur laterre, un peu velues , & à peine longues 
d’un pied : elles font garnies de feuilles aflez lon- 
gues, velues , & compofées de neuf à dix paires 
de folioles ovales & échancrées à leur fommer, 
Les pédoncules font très-velus, axillaires, moins 
longs que les feuilles , & portent à leur extrémité 
cinq à fept petites fleurs jaunâtres , dont les cali- 
ces ont leurs divifions en alêne & barbues. Il leur 
fuccède des goufles plus petites que dans l’efpèce 
précédente, velues, courbées, repliées prefqu’en 
rond fur elles-mêmes, & finguliérement recroque- 
villées. Cette plante croît dans la Sibérie : on la 
gultive au Jardin du Roi. O. (+. 7.) 

16. ASTRAGALE d’Andaloufie , Af?ragalus bæti- 
cus. Lin, Affragalus caulefcens procumbens , fpicis 
pcdunculatis, leguminibus prifmaticis reélis tri- 
guetris apice uncinatis. Lin. Müll. Did. n°. 7. 
Afiragalus annuus maritimus procumbens latifo- 
lus, floribus pediculo infidentibus. Tournef. 416. 
Claucileguminofe affinis. Bauh. Prodr. 150. 4/fra- 
galus luteus annuus bœticus maritimus reëus. 
Morif. Hift. 2. p. 108. Securidaca ficula filiquis 
foliaceis. Bocc. Sic. t. 7. 

Ses tiges font plus ou moins droites, rameufes, 
velues , & s'élèvent dans les jardins jufqu’à un 
pied & demi de hauteur : fes feuilles font com- 
pofées de douze à quatorze paires de folioles ova- 
des-oblongues, légérement velues, vertes, obtufes 
& un peu. échancrées à leur fommet. Les pédon- 
cules font axillaires, velusy plus courts que les 
feuilles, & portent à leur extrémité quatre ou 


| fubfeffilibus. 
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cinq petites fleurs jaunâtres, droites , & dont les 
calices font hériflés de poils. Elles produifent des 
gouffes droites, prifinatiques , un peu triangu- 
laires, prefque glabres, longues de fix à neuf 
lignes, & terminées par une pointe en crochet. 
Cette plante croît en Efpagne & dans la Sicile: 
on la cultive au Jardin du Koi. ©. ( v. v.) 

17. ASTRAGALE de Portugal, Afragalus lufi- 
tanicus. Affragalus caulefcens ere@us lanuginofus ; 
racemis axillaribus fecundis ; lecuminibus redis 
cymbiformibus. N. A/f'ragaloides lufitanica. Tour- 
nef. 399. Affragalus bæticus. Cluf, Hüft. 2. p. 234. 
Phaca bwtca. Lin, 1 

Sa racine eft grande, rameufe , noiratre en 
dehors, & pouffe quelques tiges cylindriques, 
velues , droites, rameufes, & hautes dun pied & 
demi; fes feuiiles font longues, compofees de 
folioies janugineufes & d’un verd blanchâtre ; fes 
fleurs naiflent en grappes axillaires , pédonculées, 
& produitent des goufles droites, longues d’un 
pouce ; pointues & creufées en deffus dans leur 
longueur par une large gouttière qui leur donne 
la forme d’une naceile, & les divife intérieure- 
ment en deux loges incomplètes. Cette plante croît 
natureliement dans le Portugal. (y. f. in herb. 
Ju) 

18. ASTRAGAIE cotonneux , #/ffragalus tomen- 
tofus. Afiragalus caulefcens tomentofus incanus , 


foliolis cordatis , floribus axillaribus folitariis 


Cette piante eft tout-à-fait blanche, coton- 
neufe , & d’un afpect affez agréable. Sa tige eft 
longue d’un pied eu un peu plus, eylindrique, 
cotonneufe , & garnie de feuilles longues, com- 

ofées de beaucoup de folioles en cœur, petites, 
molles, blanches, & cotonneufe; e1 leur furface 
inférieure. Ses fleurs font jaun trs, prefque fet 
files, axillaires, communément folitaires, & pro- 
duifnt des gouffes ovales-oblongues , pointues , 
courbes, dures & pubefcentes. Cette plante a été 


ærouvée en Afrique par Lippi, & nous a été com- 


muniquée par M. de Juflieu. (v. f. 

19. ASTRAGALE pied d’oifeau, A/fraçalus orniz 
thopodinides. Affragelus caulefcens cefpitofus , 
foliolis ovatis incanis , racemis pedunculatis, legu- 
minibus fubulatis recurvis hamatis. N. Affragalus 
orientalis, ramofus , fru&u adunvo. Tournef, 
Cor. 29. 

C’eft une petite plante affez jolie, & qui a 
prefque lafpect d’un Ornithope ou pied-d’oifeau. 
Sa racine pouffe un grand nombre de tiges blan- 
châtres , cannelées ou anguleufes, hautes de cinq 
pouces, & difpofées en gazon ou en touffe bien 

arnie ; fes feuilles font petites & compofées de 

treize à dix-fepr folioles ovales & blanchätres ou 
d’une couleur argentée. Les pédoncules raïffent 
des aiffelles fupérieures, font plus longs que les 
feuilles , & portent à leur fommet une grappe de 
dix à quinze petites fleurs jaunätres , dont les 
calices font couverts de poils blancs, & ontleurs 
divifions 
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divifions munies de poils noirâtres. Les gouffes 
font en alène, & fe recourbent en deflus en ma- 
nière d’hameçon. Cette plante a été trouvée dans 
VArménie par M. de Tournefort. ( v./f.) à 


(e) Fleurs bleues , ou purpurines , ou blanches. 
Tige manifefie; pétioles non piquans. 


20, ASTRAGALE efparcette, A/fragalus onobri- 
chis. Lin. A/fragalus caulefcens fuberedus ; pubef- 
cens ; pedunculis fpicä brevi terminatis , vexillis 
longiffemis. N. Affragalus. Gmel. Sib. 4. p. 43. 
Tab. 21. Jacq. Auftr. t. 38. Affragalus purpureus 
perennis , fpicatus , pannonicus. Tournef. 415. 
Onobrichis fpicata , flore purpureo. Bauh. Pin. 
350. Onobrichis. 1. Cluf. Hift. 2. p. 238. Affra- 
galus. Hall. Helv.n°. 412. 

La racine de cette efpèce, eft longue, rameufe, 
ligneufe, & poufle plufieurs tiges foibles, pu- 
befcentes , couchées en grande partie dans la 
plante fauvage , prefqu’entiérement droites dans 
celle qui eft cultivée , & qui s'élèvent à la hau- 
teur d’un à deux pieds. Ses feuilles font compoftes 
de douze à quatorze paires de folioles lancéo- 
lées, prefque linéaires, & qui font chargées de 
poils couchés & un peu foyeux. Les fleurs font 
un pourpre bleuâtre, longues, non pendantes , 
_naifent en épis courts & un peu denfes au fommet 
de longs pédoncules qui partent des aïflelles fupé- 
rieures de la plante. Les gouffes font droites, 
courtes , pointues & pubefcentes. Les ftipules 
font géminées à la bafe des feuilles. On trouve 
cette plante dans la Provence, la Suiffe, l’Autri- 
che & la Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. 
:(v.v.) La plante de nos Alpes eft beaucoup 
moins élevée que celle de Sibérie, a en outre 
quelque chofe de particulier dans fon afpe&, & 
devroit peut-être en être diftinguée. 

21. ASTRAGALE bigatré, ÆA/ffragalus varius. 
Affragalus caulefcens eredus , floribus longe fpi- 
catis , laxis, eredis ; flipulis nigricantibus. N. An 
Affragalus varius. Gmel. Iter. 1. Tab 17. 

C’eft une aflez jolie plante remarquabie par fes 
longs épis de fleurs, & qui a un peu lafpeét d’un 
fainfoin ; fes tiges font droites , ‘hautes prefque 
de deux pieds, cylindriques, & couvertes de 
poils fins, blancs & couchés. Ses feuilles font un 
peu courtes, n’ont que trois pouces de longueur 
ou environ, & font compofées de fix ou fepr pai- 
res de folioles oblongues , chargées de poils cou- 
chés & foyeux. À la bafe de chaque feuille , on 
remarque deux petites ftipules pointues, ouvertes 
8 noirätres, Les poils dont elles font munies, 
ainfi que ceux qui viennent fur la tige au-deffous 
de ces ftipules, font noirs & font paroître la tige 
tachée à chaque articulation. Les fleurs font d’un 
pourpre violet, un peu varié de jaune, ont leur 
calice velu & cylindrique , & viennent aux aif- 
felles fupérieures de la plante, difpofées en longs 
épis droits & pédonculés. Cette plante croît dans 
la Sibéire : on la cultive au Jardin du Roi. #. 
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(v.v.) Ses épis ont cinq pouces de longueur , 
fans y comprendre leur pédoncule. 

22. ASTRAGALE à petites fleurs , Æffragalus 
parviflorus. Affragalus caulefcens procumbens hir- 
Jutus ; foliis pe“iniformibus ; fpicis parvis longè 
pedunculatis. , 

Cette efpèce, que M. Demidof a envoyée de 
Mofcow au Jardin du Roi, eft fortement diftinéte 
des autres Æ/ffragales connues ; fa racine pouffe 
des tiges cylindriques , velues, verdâtres ou rou- 
geâtres , longues d’un pied , prefque couchées, 
& étalées en une large touffe. Ses feuilles font 
aîlées avec impaire, pectiniformes , & compofées 
de dix-huit ou dix-neuf paires de folioles lancéo- 
lées , pointues, un peu concaves en deflus, velues 
des deux côtés, & fort rapprochées les unes des 
autres. Ces folioles ne garniffent point leur pétiole 
commun Jufqu’auprès de la tige , de forte que les 
feuilles paroïffent pétiolées d’une manière parti- 
culière. Les fleurs font petites, purpurings , n’ont 
que deux à troïslignes de longueur , ont jes aîles 
de leur corclle un peu torfes & arquées , & font 
difpofées en épis qui sont qu’un pouce de lon- 
gueur, mais qui terminent des pédoncules longs 
prefque d’un demi-pied. Les gouffes font oblon- 
gues, pointues , pubefcentes, pendantes fur leur 
pédoncule , munies d’un large fillon en deffus, & 
contiennent quatre ou cinq petites graines dans 
chacune de leurs loges. Cette plante croît dans la 
Ruffie. Æ. (v.v.) 

23. ASTRAGALE fillonné, Æffragalus fulcatus. 
Lin. Spec. 106$. Affragalus caulefcens eredus , 
caule glabro fulcato ; foliis lanceolatis, lesurni- 
nibus creëlis. N. Phaca caulefcens , eretta, glabra, 
fulcata, &c. Zinn. Gœtt. 142. 

La tige de cette plante eft glabre, fillonnée, 
prefque fimple, ordinairement droite, & haute 
de près de deux pieds ; fes feuilles font glabres , 
aîlées avec impaire , & compofées d’environ dix- 
neuf folioles oblongues , lanccoïées & de couleur 
verte. ‘Les fleurs font petites, d’un pourpre bleuä- 
tre, difpofées en épis un peu lâches, portés fur 
des pédoncules axillaires |, communément plus 
longs que les feuilles. Les fruits font des gouffes 
redreffees , longues de quatre lignes, & termi- 
nées par un filet crochu que conflitue le ftyle de 
la fleur , en perfiftant aprés la floraifon. Ces fruits 
font à peine femi-biloculaires ; leur cloifon, quoi- 
que fenfible , étant fort étroite. Cette plante croît 
dans la Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. 
TE. (v.v.) 

24. ASTRAGALE d'Autriche, Æ/ffragalus Auf- 
triacus. L. Affragalus caulibus proffratis filifor- 
mibus : foliolis linearibus truncatis emarginatis ; 
leguminibus pendulis. N. Affragalus Auffrtacus. 
Jacq. Auflr. t. 195. Crantz. Auftr. Fafc.5. p.416. 
t.2. f. 1. Onobrichis ; floribus viciz , dilure cæ- 
-ruleis. Bauh. Pin.351.Onobrichis. 2. Cluf. Hift. 2. 
p: 239. 

Cette plante a de fi grands jee avec celle 
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qui précède, que M. Linné a cru qu’elle n’en étoit 
u’une variété ; nous trouvons néanmoins qu’elle 
en diffère fuffifamment , & qu’on peut la confidé- 
rer comme une efpèce diftinéte. Ses tiges font 
menues , filiformes, rameufes, glabres, longues 
d’un pied , & rout-à-fait couchées {ur laterre. Ses 
feuilles ont des felioles linéaires, étroites, ver- 
tes, glabres, tronquées €: même échancrées à 
leur iommer. Les fleurs font très-petites , bleui- 
tres, & difpofées en petites grappes portées fur 
des pédoncules plus longs que les feuilles. Elles 
produifent de petites goufles prefque cylindri- 
ques, pointues, un peu courbes d’un côté , & 
pendantes ou réfléchies vers le pédoncule com- 
mun. Cette efpèce croît dans la Moravie & l’Au- 
triche: on la cultive au Jardin du Roi. 7. (v.v.) 


25. ASTRAGALE à tête “pourpre ? Affragalus 
pop Afiragalus caulefcens diffufus erecliuf- 
culus ; foliolis apice bidentatis ; foribus capitatis 


ereäis. l. Afiragalus-montanus , purpureus , an- 
glicus. Tournef. 416. Glaur montana , purpurea 
noffras. Raj. 939. An Affragalus arenarius. Lin. 

Ses tiges font longues de fix à huit pouces, 
grêles, légérement velues , un peu couchées dans 
leur partie inférieure , redreffées dans le refte de 
leur longueur , nombreufes, diflufes & difpofées 
en gazon. Ses feuilles font compoftes de dix à 
douze paires de petires folioles ovales, vertes en 
deffus, velues en deflous, un peu échancrées à 
leur fommet, & comme terminées par deux dents. 
Les pédoncules font axillares, toujours plus longs 
que les feuilles, &c foutiennent chacun une tête 
compofé e de fix à huit fleurs d’un pourpre bleui- 
sre , redreffées, ramañlées prefqu’en faifceau , & 
dont les calices font couverts de poils noirâtres : 
ainfi que le fommet de leurs pédoncules. Les 
goufes font courtes, enflées , véliculeufes , très- 
velues , & terminées par le ftyle de la fleur. Cette 
plante croît en Languedoc, dans les montagnes 
du Dauphiné, & en Angleterre: on la cultive au 
Jardin du Roi. TE. ( v. v.) 

26. ASTRAGALE d'Efpagne, Affragalus glaur. 
Lin. Afragalus caulefcens diffufis > Capitulis 
peduncul. 1tis imbricatis ovatis , floribus ere&is , 
feguminibus ovatis calloffs inflatis. Lin. (Ciceri 
filvefri minori affinis. Bauh. Pin. 347. Glaux 
Hifpar ca. Cluf. Hift. 2. p. 241. 

Sa racine pouffe quelques tiges velues , plus ou 
moins droites, & longues de quatre ou ciaq pou- 
ces. Ses feuilles font un peu courtes, compofées 
de neuf ou dix paires de folioles oblongues , en- 
tières , petites, rapprochées les unes des autres, 
abondamment velues & blanchâtres. Les pédon- 
cules fortent des aiffelles fupérieures des feuilles , 
font aufli longs ou un peu plus longs que les uilles 

qui les accompagnent, &z portent chacun huit à 
be fleurs purpurines ramaflées en tête ovale. 
Les calices & les pédoncules font abondamment 
chargés de poils blancs: & les dents calicinales 
{ont terminées par des poils noirätres qui farmens 
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comme des raies noires {ur le fond blanc des cali- 
ces. Certe plante croit en Elpagne, & nous a été 
communiquée par M. de Juflieu. ( w. f.) 

27. ASTRAGALE barbu, Ajiragelus barbatus. 
A/iragalus caulefcens , humilrs , ramofus ; villo- 
Jiffimus ; fpicis ovato-fubrotundis barbatis ; foliolis 
oi longis inteserrimis. N. A/fragalus orientalis vil- 
lof:ffemus , capitulis rotundioribus , floribus purpu- 
reis. Tournef. Cor. 29, & herb. Ar Af/rigalus 
capitatus. Lin. 

Cet Aflragale ne s'élève qu’à quatre ou cin 
pouces de hauteur : fa racine, qui eft ligneufe., 
pouffe plufieurs tiges en faifceau , un peu rameu- 
fes, & abondamment chargées de /poils. , ainfi que 
les feuilles , les pédoncules communs , les braëtées 
& les calices. Les feuilles. font compoles de fix 
à huit paires de folioles oblongues, pointues & 
enuères. Les fleurs naïflent en têtes ovales-arron- 
dies, pédonculées, barbues, & qui ont un peu 
VPafped de celles du Trifolium rubens. Elles font 
remarquables par leurs dents calicinales aufli lan- 
gues que la corolle , féracées & plumeufes. Cette 
plante croît dans l'Arménie. 7. ( v.f. ) 

28. ASTRAGALE rayé , Affragalus lineatus. 
Affragalus caulefcens purilus , foliolis obtufis 
villofis ; floribus capitato-fpicatis , calycibus deflo- 
ratis veficariis lineatis. N. Affragalus orientalis , 
ere veficario , Hineis rubris ffriato. Tournef. Cos 

. Herb. 

C'eft une petite plante haute de trois pouces ou 
un peu plus; fa racine eft longue » grêle, & poufle 
une tige velue qui na qu’un pouce & un de: 
longueur. Les feuilles font petites , aîlées avec 
impaire , & compofées de quinze à dix-neuf folio= 
les oblongues, obtufes &c velues. Les fleurs font 
purpurines, naiflent en têtes oblongues , portées. 
fur des pédoncules qui fortent des aiffelles fupé- 
rieures des feuilles , & qui font prefqu’aufli longs 
que la tige. Les calices , à mefure que les fleurs 
fe pafent , deviennent véficuleux & font rayés de 
lignes pourpres très-remarquables. Cette efpèce 
an dans le Levant. (v. f. 

ASTRAGALE étoilé, A/fragalus flella. Lin. 
D HR caulefcens diffufus , capitulis peduncu- 
latis lateralibus , leguminibus recis fubulatis mu- 
cronatis. Lin. & Gouan. Illuftr. so. Sed nor omnra 
fynonyma. Affragalus annuus angufhfolius , flof- 
culis pedunculis oblongis infidentibus. Tournef. 
416. Stella le guminofa. Bauh. Hift, 2. p. 350. 
Tabern. Ic. 512. Morif. Häft. 2. p. 81. Sec. 0. 
Tab. 6. f. 11. Ornithopodio affinis hirfuta , frudu 
ffellato. Bauh. Pin. 350. Arturo cortufi. Lob. Ic. 2, 
p. 83. Affragalus. Pluk. t. 79. f. 4. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges longues d’un 
pied, rameufes, diffufes, & chargées de poils 
blancs. Ses feuilles font compofées de neuf à dix 
paires de folioles petites, ovales , obtufes, quel- 
quefois échancrées & velues. Les pédoncules font 
axillaires, prefqu’aufli longs que les feuilles , & 
foutiennent chacun une tête compofte de dix à 
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quinze fleurs d’un pourpre bleuâtre , auxquelles 
fuccèdent des goufles corniculées, pointues & 
difpofées en faifceau étoilé. On trouve cette plante 
aux environs de Montpellier, ©. 

30. ASTRAGALE fefamier; Æ/fragalus fefameus. 
Lin. Affragalus caulefcens diffufus , capitulrs fub- 
fefflibus lateralibus , legurnimibus ereéis fubulatis 
acuriine reflexis. Lin. Mill, Diét. n°. 12. 4ffra- 
galns annuus anguffifolius , floribus fubcæruleis 
cauliculis adherentibus. Tournef. 416. Garid. Aïx, 
50. t. 12. Affragalus. Pluk. Tab. 79. f. 3. 

Cet Affragale a beaucoup de rapports avec 
celui qui précède, mais on l'en diftingue facile- 
ment par la difpofirion de {es fleurs. Ses tiges font 
longues de fix ou fept pouces , velues & un peu 
ftriées ; elles font garnies de feuilles compoites 
de fept à neuf paires de folioles petites, ovales, 
obtufes, un peu échancrées à leur fommet, & 
pubefcentes. Les fleurs fonce axillaires , ramaflées 
quatre ou cinq enfemble en faifceaux prefque fef- 
files , ou dont les pédoncules n’ont qu’une ou deux 
lignes de longueur. Elles font affez petites, de 
couleur bleue ou purpurine, & jamais jaunes , 
comme le dit mal-à-propos M. Gouan.Cette plante 
croît en Italie & dans les Provinces méridionales 
de la France : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
(v:7.) 

31. ASTRAGALE épiglottier, A//ragalus epiglot- 
tis. Lin. Æ/fragalus caulefcens proffratus , lecumi- 
nibus capitatis feffilibus cernuis cordatis mucrona- 
tis replicatis nudis. Lin. Mill. Di&. n°. $. Murray. 
Prodr. 173. Affragalus pumilus , filiqué epiglot- 
tidr formé. Tournef. 416. Affragalus Hifpanicus , 
filiqué epiglettidi fimili , flore albo , minor. Herm. 
Lugdb. t. 77. Glaux minima. Riv. Tetr. 223. f. 1. 

Cette plante eft fort petite; fa racine pouffe 
des tiges menues , pubefcentes, blanchâtres , cou- 
chées, &c longues d'environ trois pouces. Ses 
feuilles font compofées de quatre ou cinq paires de 
folioles un peu étroites , chargées , fur-tout dans 
leur jeuneffe, de poils blancs & foyeux. Les fleurs 
font petites, ramafées fix à huit enfemble en 
petites têtes prefque fefiles, ont leurs calices bor- 
dés de poils noirâtres , & leur corolle d’un blanc 
pâle. Elles produifent de petites goufles prefque 
cordiformes, pointues , pubefcentes , ramaflées 
par paquets , & qui ont quelque rapport par leur 
forme avec le cartillage qu’on nomme ériclotte. 
On trouve cette plante en Éfpagne & dans la Pro- 
vence : on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v. v.) 

2. ASTRAGALE hériflé, A/ffragalus echinatus. 
Affragalus caulefcens procumbens , leguminibus 
capitatis ovatis triquetris echinatis ; apice hamofo. 
Murray. Prodr. 222. Affragalus pentaglottis. Lin. 
Afiragalus Hifpanicus , filiqué epiglottidi fimili , 
flore purpureo ; major. Herm. Lugdb. t. 75. 

8. Affragalus khypoglottis. Lin. 

Ses tiges font longues de quatreoucinq pouces, 
velues & couchées fur la terre. Ses feuilles font 
compofées de neuf ou dix paires de folioles ovales- 
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oblongues , obtufes, légérement échancrées à ieur 
fommet , velues en deffous, & portées fur des 
pétioles velus & applatis. Les pédoncules fonc 
axillaires, plus courts que les feuilles , chargés 
de poils blancs, & terminés par un paquet d’en- 
viron cinq fleurs purpurines , dont les calices 
font très-velus. À ces fleurs fuccèdent des gouffes 
ovales , enflées | ramañlées en tête , terminées par 
une pointe crochue , & hériffées de quantité d’é- 
cailles déchirées , frangées, & dont les découpures 
fe terminent par des poils, La plante £ n’en diffère 
qu'en ce que fes tiges ont fix ou fept pouces de 
longueur, & en ce que fes pédoncules font pref- 
qu'auffi longs que les feuilles, & portent chacun 
fept ou huit fleurs. Ses goufles n’en diffèrene nul- 
lement , & font parcillement hériffées d’écailles 
velues & frangées, Cette efpêce croît en Efpa- 
gne: on la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 

33. ASTRAGALE véficuleux, Affragalus vefica- 
rius. Lin. Affragalus caulefcens foliolx ovalibus 
incanis argenteis ; floribus capitato-fafciculatis , 
calycibus leguminibusque inflatis hirfutis. N. Af- 
tragalus Alpinus, tragacanthæ folio, veficarius. 
Tournef. 417. Raj. Suppl. 454. 

Ses tiges font longues d’un à trois pouces, me- 
nues, feuillées, blanchâtres, & plus ou moins 
couchées ; fes feuilles font compofées de quatre à 
fix paires de folioles petites , ovales, & couvertes 
de poils couchés qui les font paroïrre argentées 
& blanchätres , fans être foyeufes comme l4//ra- 
galus uralenfis , avec lequel la plante dont il s’agit 
ici n’a aucune reffemblance. Ses fleurs font gran- 
des, ont leur calice velu & véficuleux, leur co- 
rolle variée de jaune pâle & de pourpre, & 
naiffent fix ou fept enfemble en un faifceau fou- 
tenu par un pédoncule long de près de trois pou- 
ces. Les goufles font courtes, ovales, pointues , 
un peu enflées, femi-biloculaires, & couvertes 
dun duvet cotonneux fort blanc. Cette plante 
croît dans les montagnes du Dauphiné. Æ. (+. v.) 

34. ASTRAGALE des Alpes, Afragalus Alpi- 
nus. Lin. Affragalus caulefcens , procumbens , 
floribus pendulis racemofts , leguminibus utrinque 
acutis piloffs. Lin. F1. Dan. t. 51. Affragalus 
Alpinus , foliis viciæ ramofus & procumbens, 
flore glomerato oblongo cæruleo. Tournef, 417. 
Affragalus Alpinus minimus. Lin. FI. Lapp. t. 9. 
f.1. Affragalus. Hall. Helv. n°. 404 ? 

Lestiges de cette plante ne font pas, à beau- 
coup près, aufli longues que celles dont parle 
Haller à l’occafion de fon Af/ragalus n°. 404: ce 
ne font, pour ainfi dire, que des fouches cou- 
chées , qui fe ramifient, s’alongent jufqu’à trois 
ou quatre pouces , & donnent naiffance aux feuil- 
les & aux pédoncules qui foutiennent les fleurs. 
Les ftipules qui font à origine des feuilles fonc 
des écailles velues, ovales-lancéolces & amplexi- 
caules ou femi-vaginales. Les feuilles font un peu 
longues , compofces de dix ou douze paires de 
folioles ovales-pointues , aflez Fee velues & 
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d'un verd blanchitre ; elles font uh peu foyeufes 
dans leur jeuneffe. ee pédoncules font un peu 
plus longs que les feuilles, ont cinq ou fix pouces 
de longueur, & foutiennent une tête compofée 
de dix à douze fleurs pendantes & bleuäâtres. Les 
fleurs fupérieures de cette tête font rouges & les 
âutres bleues, mais elles deviennent bleues à 
leur tour, à mefure que la foraifan s’avance. 
Les goufles font longues de cinq lignes, un peu 
enflées , légérement velues , & terminées par un 
ftyle en crochet. Cette plante croît furles mon- 
tagnes de la Provence , du Dauphiné, de la 
Suife & dela Laponie: on la cultive au Jardin du 
Roi. 'Æ.(v.v.) 

35. ASTRAGALE à ombelles » Affragalus firicus. 
Lin. Affragalus caulefcens proffratus, umbellis 
peduncul is, leguminibus prifinaticis triquetris 
Fée ae ubulatis. Lin. Mant. 103. Mill. Act. 
Angl. 1765. p. 138. 

Ses du font “cylindriques, couchées , & lon- 
gues de fix ou fept pouces ; fes feuilles font com- 
pof: es de fept à neuf folioles prefqu orbiculaires, 
lifes & menues; les pédoncules font redreffés, 
un peu anguleux , plus courts queles feuilles, & 
foutiennent ue ou dix fleurs prefque feffi feet 
difpoftes comme en ‘ombeile. Leur étendard mr. 


un peuencœur, échancré à fon extrémité, replié . 


für les côtés, &z de couleur purpurine. Les aîles 
font Dianeues , & la carêne eft pourpre. Les 
goufies font pi ifmatiques ou à trois côtés , un peu 
applaties en defous, & terminées par un ftyle en 
crochet. Cette plante croît à la Chine. 

36. ASTRAGALE taché, A//ragalus maculatus. 
Affragalus caul: fcens See ; Pedunculis Jubbi- 
foris leguruinibus fubulatis , incurvis , maculis 
PuTpuT afcentibus nof£ fis. 

Sa racine eft menue, fibreufe, & pouffe des 
tiges velues, longues de trois ou quatre pouces. 
Ses feuilles font compofées de fept ou neuffolioles 
ovales ou chlengues, & couvertes des deux côtés 
de poils blancs , lâches &: nombreux. Les pédon- 
cules font axillaires , de la longueur des feuilles, 
& portent ordinairement deux petites fleurs dont 
les calices font velus, & à dents en alêne. À ces 


fleurs Los des pouffes grêles , longues d’un 


pouce & demi, courbé es en demi- cercle, pref- 
que AA jaunâtres, & parfemées de taches 
pourpres ou de couleur de fang. Certe plante a 
été trouvée en Afrique par Lippi, & na été 
communiqué par M. de Tudieu (v. f ) 

37. ASTRAGALE Syriac, Affragalus Syriacus. 
Æin. Affragalus caulefcens procumbens capitulis 
pedunculatis, floribus r-flexis, legurinibus tomen- 
tofs ovato-oblongis. Lin. Pall. Its. P. 559. An 
Afragalus Syr'acus hirfutus. Bauh. Pin. 35 
& Lob. Ic. 79. Lin. 

M. Linné dit que cet Affragale Approche par 
fon port de fen Affragalus arenarius ; maïs qu’il 
en diffère en ce qu’il eft trois fois plus grand & 
moins blanchôtre. Ses fleurs font nombreufes, 
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difpofées en tète un peu alongées en épi, & non 
en grappe; les fleurs font trois fois plus ’grandes 
& plus réfléchies que celles de lAffragalus are- 
narius. Les feuilles font linéaires-lancéolées 6e 
les goufles oblongues, droites & velues. Cette 
plante croît dans la Sibérie. @. Ce qu’en dit 
M. Linné nous prouve que nous ne connoiflons 
point fon Affragalus arenarius , quoique le Glaux 
montana purpurea noffras de Raj, qu'il y rap- 
porte, nous foit cependant très-connu. Voyez notre 
Afiragale n°. 25. 

38. ASTRAGALE ammodite, 4f/ragelus ammo- 
rte L. Affragalus caulefcens » faffruticofes ; 

oribus geminis, Lguninibus ovatis didymis lana- 

tis. Lin. £. Suppl. P. 338. Affragalus ammodytes. 
Pall Tr Vol2:p/74an te 

Sa racine eft compofée de fibres fort longues, 
&- pouffe plufieurs tiges foibles, couchées & 
très-rameules. Ses feuilles ont de longs pétioles : 
dont la partie füpérieure eft munie de trois à fept 
paires de folioles ovales-oblongues , rapprochées 
les unes des autres, & couvertes dan duvet blanc 
& laineux. Les fleurs font blanches , latérales , 
axillaires, & viennent toujours deux à deux. Elles 
produifent des gouffes petites , ovales, ventrues, 
didymes, & chargées d’ une pointe. Cette plante 
croît dans la Sibérie auftrale , fur les coliines 
fablonneufes. 72. - 


#* Tige nulle ; les pédoncules & les feuilles naïffens 
de la racine ou d’une Jouche écailleufe fort 
courte ; pétioles non piquans. 


39. ASTRAGALE tragacanthoïde, Aflragalus 
zcenthoïdes. Affragalus acaulis ; fcapis radi- 
calibus breviffimis multifloris, foliis pedunculis 
calyc bufque lan suginoffs. N. Affragalus orientalis 
acaulos , flore luteo. Tournef. Cor. 28. (ex herb:) 
Buxb. Cent. 3. p.21. t, 38. £ 2. Affracalus Syria= 
qe Eob. ds 2P70 
. Affragalus fubaceulis ; floribus racicakbus 
nume nerofis fubfeffilisus. Lin. Gmel. Sib. 4. p'É62: 
n°. 67. Doit Hall. Helv. n°. 415. Affras 
galus repens ; barbæ jovis foliis , a 0 ete 
polyanthos. Amm. Ruth. p. 129 ù 
Sa racine eft Pb & pouffe à {on colles 
plufieurs feuilles longues, velues, molles, & 
étalées fur la terre : ces feuilles font compoftes de 
vingt à trente paires de folioles pétie + Jancéo- 
lées, ou ovales-pointues , & lanugineufes. I 
s'élève d’entre les feuilles ou du collet de la racine 
quelques hampes eu pédoncules communs fort 
courts , qui foutiennent d’affez grandes fleurs jau- 
nâtres, divifées en épi court ou en tête lâche, 
Chaque fleur a un pédoncule propre long d’une 
ligne, & à fa bafe une braëtée fHpulaire plus 
courte que le calice. Les dents calicinales font Jan- 
céolées, aiguës, & moins longues que le tube. 
Cette plante croît en Arménie , où elle a été ob- 
fervée par Tournefort & Puxbaume. 7. ( v. f. } 
Quant à Ja plante f, nous n’ofons rien prononcer à 
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Poccefion de fon rapprochement de cette efpèce , 
admis par les Auteurs: nous dirons feulement 
que les defcriptions qu’on en a donné offrent des 
différences aflez notables, & qui paroiffent pro- 
pres à la faire aifément diftinguer. 

40. ASTRAGALE à feuilles de. Nummulaire, 
Affragalus Nummularius. Affragalus acaulis lenu- 
ginofus ; floribus radicalibus [ubfeffilibus , foliolis 
cordato-fubrotundis pilofifféris. Ne Affragalus Cre- 
ticus , nummulariæ folio , magno fruëlu. Tournef. 
Cor. 28. Afragalus Aumilis , ferpilli foliis. Buxb. 
Gen pi2rti38) ire 

Cette efpèce paroît avoir beaucoup de rapports 
avec la précédente ; elle eft de même très-lanugi- 
neufe en fes parties; & fa racine, dont le collet 
s’alonge fouvent en petites fouches rampantes, 
divifées ourameufes, pouffle aufli à fon extrémité 
des feuilles étalées en rofette ; mais elle en diffère 
en ce que fes feuilles font plus courtes; fes folicles 
arrondies, échancrées en cœur, & moins nom- 
breufes ;, & fes fleurs prefque feililes & en paquet 
au centre de la rofette de feuilles. Les poufles 
font courtes, enflées, velues, & femi-biloculai- 
res. M. de Tournefort à trouvé cette plante dans 
PArménie. ( v. f. ) 

41. ASTRAGALE à feuilles ferrées Affragalus 
denfifolius. ÆAffragalus acaulis. incanus , floribus 
capitatis pedunculatis , foliolis minirmis dense con- 
geffes. N. Affragalus ortentalis incanus , foliorum 
conjugationibus denfiffèmis. Tourn. Cor. 29. herb. 

Cette petite plante eft blanchätre, cotonneufe, 
& 'affez remarquable par le rapprochement cen- 
fidérable des folioles de fes feuilles. Le coliet de 
fa racine fe divife fouvent en plufieurs fouches , 
& chaque fouche fe termine par un faifceau de 
feuilles qui ont trois pouces ou un peu plus de 
longueur, & font compoiées de vingt-cinq à 
trentes paires de folioles fort petites , ovales, 
obtufes , blanchätres, munies d'un pli dansleur 
milieu , @& très-rapprochées les unes des autres. 
Ces folioles paroiffent embriquées fur les jeunes 
feuilles. Les pédoncules partent de la racine, font 
prefqu’auffi longs que les feuiiles , & portent des 
fleurs non pendantes, ramaïñ£es en tête, comme 
celles du Trefle des prés, & dontle calice très- 
velu a des dents baïbues prefqu’aufli longues que 
fa corclle: Cette plante a été rrouvée dans le 
Levant par M. de Tourncfort. (5.2) 

42. AsTRAGALE pforalier, ÆAffregalus: pfora- 
loïdes. Affragalus acaulis canefcens!, flcribus capi- 
tatis pedunculatis , vexillo obtufw emarvinato. N. 
Affragalus crientalis can:fcèns capriulis trifolir 
bitumunofi. Tournef. Cor. 28 herb. 

Sa racine eft ligneufe , divifce en beaucoup de 
petites feuches que couronnenr des feuilles lon- 
gues de deuxpouces & demi, compofées de fix 
à neuf paires de folioles oblongues., velues, blan- 
châtres & un peu argentées.ou {oyeuies, Les pé- 
doncules font plus longs que les feuilles, &por- 
tent à leur fommet fix ou fept fleursaflez grandes, 
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difpofées en tête lâche. Les calices ont des dents 
courtes, font couverts de poils les uns blancs, 
& les autres noirâtres, les corolles font longues ; 
blieuîtres ou purpurines, & ont leur érendard 
obtus & un peu échancré. Cette plante croît dans 
la Natolie , où elle a été tiœuvée par M. de Tour- 
nefort. (7. f.) 

43.AsTRAGAtEalyfloïde, Affragalus alyffoides. 
Aftragalus acaulis argenteus cefpitofus , capitulis 
elongatis pedunculatis , dentibus calycinis fetaceis. 
N. Afragalus orientalis argenteus anguffifolius 
flore leucopkæo. Tournef. Cor. 29. herb. 

Cette efpèce forme des rouftes très-parnies ; 
qui n’ont que trois ou quatre pouces de hauteur ; 
fes feuilles font compofées de fept à dix paires de 
folioles petites, étroites, pointues, velues & 
argentées. Les fleurs font d’un blanc jaunâtre, 
ont leur étendard un peu long. & étroit, leur 
calice laineux, court & à dents féracées, & 
viennent douze à vingt enfemble enstête qui 
s’alonge pendant la floraifon , fon fommet déve- 
loppant de nouvelles fleurs pendant que fa bafe 
frudtifie. Les pédoncules qui portent ces têtes de 
fleurs font plus longs que les feuilles, & nom- 
breux. Les goufes fonr ovales-pointues, & cou- 
vertes de poils blancs. M. de Tournefort à trouvé 
cette plante dans l'Arménie. ( v. f: ) 

44. ASTRAGALE de deux couleurs, Afragalus 
bicolor. Affragalus acaulis incanus , floribus capi- 
tatis pedunculatis , brafeis calyces villofos æquan-- 
tibus , vexillis longis angufiis. N. Affragalus orien- 
talis , incanns , angufhfolius ; floribus in eoderz 
capitulo candidis & purpureis. Tournef, Cor. 28. 
herb. : 

Sa racine eft ligneufe , & fe divife en plufeurs: 
fouches couchées, longues d’un pouce & demi, 
dont lextrémité eft embriquée ou enveloppée: 
&écailles ftipulaires blanches &e velues. Les-feuil- 
les fortent de lPaïfelle de ces écailles , ont trois: 
pouces de longueur, & font compofées de neu£ 
ou dix paires de folioles oblongues , un peu étroi- 
tes, velues, blanchâtres & lgérement arsentées, 
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Fcs pédoncules font plus longs que les Ébilles ; 
inclinés ou prefque couchés, & portent à Jeur: 
fommet une tête courte, compofée de fept ou 
hnit fleurs, lesunes blanches, felon Fournefort, 
& les autres purpurines. Leurs calices font velus, 
barbus & à dents féracées ; les braûées font larges. 
à leur ba, & à peu-près aufli longnes que Îles 
calices , @& les corolles ont leur étendard alongé, 
étroit & pointu. Cette plante a été obfervée dans: 
l’Arménie par M. de Tournefort. ( . f! j 

ASTRAGALE champêtre, Æffravalus cam- 


legumenibufque villofis , foliolis lanceo- 
tis, fcapo decumberte. Lin. Affravalus 
Pyrencîcus berbæ.jovis folo , non ramofus, flore 


ochroleuco glamerato. Tournef. 417. Affragalus. 
1! Helv. n°. 406. t. 17, 


B-Téem, hunulior & rufefcens. N. Affrag: 


318 AST 


Alpinus , folüis viciæ anguflioribus ; flore ochro- 
lexico. Tournef. 417. An Affragalus. Hall. Helv. 
n°. 407. 

Sa racine eft longue & fouvent divifée à fon 
collet en plufieurs pesites fouches qui font embri- 
quées de beaucoup d’évailles ftipulaires, blanchà- 
tres , tranfparentes, & pointues. Il naît d’entre 
ces écailles quelques hampes longues de cinq ou 
fix pouces , velues , & terminées chacune par une 
tète ou un épi glomérulé, compofé de cinq à huit 
fleurs d'un blanc jaunâtre, dont la carêne eft 
tachée de pourpre à fa bafe. Les calices ont des 
dents courtes & pointues, & font couverts de poils 
noirâtres. Les gouffes font un peu enflées , velues , 
&z terminées par un filet. Les feuilles font pref- 
queufli longues que les pédoncules , fortent des 
écailles qui enveloppent le collet de chaque fou- 
che , & {ont compofées de dix à quinze paires de 
folioles pointues, un peu velues, blanchätres & 
même foysules dans leur jeuneffe. Cette plante 
croît dans les montagnes des Pyrénées, de la Pro- 
vence , du Dauphiné & de la Suifle : on la cultive 
au Jardin du Roi. %. (y. y.) Elle a une odeur 
défagréable. 

46. ASTRAGALE foyeux, Affragalus uralenfis. 
Lin. Affragalus acaulis, fearo eredo folis lon- 
giore ; leguminibus fabulatis inflatis villofis eredis. 
Jin. Affragalus fcapis aphyllis, foliis ovato-lan- 
ceolatis , fericeis , filiquis turgidis, hirfutis ; erec- 
tis , féyliferis. Hall. Hely. n°. 410. t. 14. 

Cette jolie efpèce d’Afragale nous paroit avoir 
beaucoup de rapport avec la précédente ; mais elle 
en diffère par le duvet luifant & foyeux qui cou- 
vre fes feuilles & fes calices, & par la couleur 
de fes fleurs. Du collet de fa racine, qui eft écail- 
leux, s'élèvent , à la hauteur de trois ou quatre 
pouces, quelques hampes couvertes d’un duvet 
fin, qui eft très-abondant dans leur partie fupé- 
rieure. Les feuilles naïflent aufli du collet de la 
racine, & font compofées de dix à douze paires 
de folioles lancéolées, pointues & très-foyeufes. 
Les hampes font terminées par des épis courts , 
un peu denfes, compofés de huit à dix fleurs pur- 
purines ou violettes, remarquables par les poils 
fins & luifans qui couvrent leurs calices, Les 
goufles font velues & un peu enflées. Cette 

lante croît dans les montagnes du Dauphiné & 
de la Suiffe. FE. (v. f.) 

47. ASTRAGALE de montagne , Æ/ffragalus mon- 
tanus. Lin. F1. fr. 617-36. Affragalus frhacaulos , 
Jcapis folio igioribus ; floribus laxé fpicatis 
eredis , legumtinibus ovatis , acumine inflexo. Lin. 
Affregalus quibufdam montanus , vel onobrichis 
aliis. J.B, 2.339. Tournef. 416. Affragaloïdes 
Alpina purpurea villofa purnila , foliis brevioribus 
acuminatis. Till. Pif. p.19. t. 14. f. 3. Affra- 
galus. Hall. Helv. n°. 408. Cnobrichis. I. Cluf, 
Hift. 2. p. 240. 

Sa racine eft longue , brune , & fe divife à fon 
collet en plufieurs petites fouches munies d’écail- 
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les fHipulaires, doat les anciennes , defféchées & 
noiratres , paroiflent comme embriquées. Les 
feuiliss & le: hampes nufent du collet de ces 
petites fouches , & n'ont pas deux pouces de lon- 
gueur, d’où on voit que cette éfpèce eft extré- 
mement pente. Les feuilles font compofées de 
huit à douze paires de folioles très petites, pein- 
tues , d’un verd blanchätre , abondamment velues 
ou lanugineufes, fort rapprochées les unes des 
autres, & qui ne garniflent que la partie fupé- 
rieure de leur pétiole. Les hampes font à peine 
plus longues que les feuiiles , & pareillement cou- 
vertes de poils laineux. Elles portent chacune à 
leur fommet fix ou fept fleurs raffemblées en bou- 
quet lâche, la plupart horizontales, d’un pour- 
pre bleuâtre , & dont les calices font velus. Cette 
petite plante croît dans les montagnes des Alpes 
& de l'Autriche : elle a fi peu de rapports avec 
PAffragale des Alpes n°. 34, que les foins que 
M. Linné seft donné pour l’en diftinguer , nous 
feroient préfumer qu'il ne l’a point connue. #. 
Cv. f) 

48. ASTRAGAIE nain, A/f/ragalus depreffus. 
Lin. Affraçgalus acaulis fcapis folio brevioribus ; 
leguminibus cernuis, foliolis fubemarginatis rudis. 
Lin. Amœn. Acad. 4. p. 327. Affragalus fupinus , 
minor, flofculis albis. Boerh. Lugdb. 2. p. 54. 
F1. fr. n°. 617. 30. Pluk. Tab. 79. f. $? 

Le collet de fa racine s’alonge en une efpèce 
de fouche haute d’un pouce, écailleufe à fon 
fommet, & de laquelle partent latéralement les 
feuilles & les pédoncules des fleurs. Les feuilles 
font longues de cinq à fix pouces, couchées & 
étalées en rond fur la terre, & compofées de dix 
à douze paires de folioles ovales , obtufes , légé- 
rement cordiformes, glabres en deffus, pubef- 
centes en deffous , & d’un verd blanchätre. Les 
pédoncules font beaucoup plus courts que les 
feuilles, ont à peine un pouce & demi de lon- 
gueur, & foutiennent fix à huit fleurs ramañiées 
& blanchätres. Les goufles font longues de trois 
lignes, un peu renflées , grifeâtres , prefque gla- 
bres, & penchées, Cette plante croît dans les 
Alpes de l'Europe, & près de Ia mer Cafpienne, 
felon M. Pallas, Iter. 2. p. 329. On la cultive au 

ardin du Roi. Æ, (v.v.) 

49. ASTRAGALE à crochets , Affragalus uncatus. 

Lin. Affragelus acaulis exfcapus , leguminibus 


fubulatis hamatis folio longioribus , foliolis obcor- 


datis. LinS NI. Did. n°. 22. 

Ses feuilles font verdâtres, & compofées d’en- 
viron dix-neuf folioles prefqu’en cœur, avec une 
petite pointe fétacée. Les fleurs font petites, 
blanches , peu nombreufes, & naiffent de la racine 
fans être foutenues par une hampe commune. 
Elles produifent des gouffes affez fortes, plus 
longues que les feuilles mêmes , en alêne, & cour- 
bées en crochet ou en manière d’hameçon. Cette 
plante croît aux environs d’Alep. 

50. ASTRAGALE blanchätre, A/fragalus incanus, 
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Lin. Affragalus acaulis, fcapis declinatis , folio- 
lis tomentojis , leguminibus fubulatis fubarcuatis 
incanis apice incurvis. Lin. Ger. Prov. 522. Af/ra- 
galus incanus , filiqué incurva. Tournef. 416. 
Onobrychis incana. Bauh. Prodr. 149. Foliis lon- 
gior’bus. Bauh. Pin. 350. Raj. Hift. 938. 

Le collet de fa racine fe divife en plufieurs 
fouches écailleufes d’un gris rougeätre , fur lef- 
quelles s’insèrent les feuilles & les hampes qui 
portent les fleurs. Les feuilles 1ont compofées de 
folioles arrondies ou ovales, petites , pubefcentes 
& blanchâtres particuliérement en deffous , & au 
nombre de huit ou neuf paires , felon Gérard, 
ou de prefque une fois davantage, felon la plante 
que nous rapportons à cette efpece. Les fleurs font 
purpurines, redrefltes , difpofées en épi court ou 
entête , & portées fur des hampes de la longueur 
des feuilles, blanchätres & prefque couchées. 
Les gouffes font couvertes d’un duvet blanchâtre, 
& terminées par une pointe un peu courbe. Eliés 
font plus courtes, plus renflées, & moins cour- 
bées que celles de Pefpèce fuivante, avec laquelle 
celle-ci a beaucoup de rapport , & dont elle n’eft 
peu-être pas fuflifamment diftinguée. Cette plante 
croît dans les Provinces méridenales de la France 
& en Efpagne : on la cultive au Jardin du Roi. 
TR. (v.v.) 

51. ASTRAGALE de Montpellier, Afracalus 
Monfpeffulanus. Lin. Affragalus acaulis fcapis 
declinatis , longitudine foliorum, leguminibus 
fubulatis teretibus fubarcuatis glabris. Lin. Af/ra- 
galus Monfpeffulanus. Bauh. Hift. 3. ‘p. 338. 
Tournef. 416. Affragalus purpureus perennis 
Monfpelienfis. Morif, Hift. 2. p. 106. A/ffragalus 
Alpinus , magno flore. Bauh, Pin. 351. #ffraca- 
lus, Hall. Helv. n°. 414. 

8. Idem , flore albo. Tournef. 416. 

Sa racine eft longue, & pouffe à fon collet 
quantité de feuilles & de hampes couchées, & 
difpofées en une rouffe bien garnie , étalée en rond 
fur la terre. Ses feuilles font compofées de quinze 
à vingt paires de folioles ovales & verdätres. Les 
hampes font glabres , prefqu’une fois plus longues 
que les feuilles, nombreufes, & portent à leur 
fommet de longues fleurs purpurines ou d’un blanc 
jaunâtre, difpofées en épi court & lâche. Ces 
fleurs ont leur calice prefque glabre, & font re- 
marquables par l’étendard de leur corolle, qui 
eft fort alonpé. Les gouffes font un peu longues, 
grêles , cylinériques , glabres, & légérement 
courbées. On trouve cette plante dans plufieurs 
Provinces de la France, fpécialemrnt dans celles 
qui font au Sud de ce Royaume, & dans les 
Aïpes. Æ. (v.v.) 

52. AsTRAGA:E d'Afrique, Affragalus capri- 
nus. Lin: Affraçalus acaulis , fcapo ere&o , foliolis 
ciliatis , leguminibus oovatis tumidis villoffs. Tin. 
Affragalus Africanus , luteus , odoratus. Tournef. 
416. Affragalus Africanus , flore luteo odorato. 
Breyn. Cent. 1.72. 
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Cette efpèce, quoique dépourvue de tige , eft 
remarquable par la grandeur de fes feuilles & des 
fleurs qu’elle produit. Ses feuilles ont jufqu’à un 
pied de longueur ou même davantage , & font 
compofces de quatorze ou quinze paires de folioles 
ovales , verdätres , glabres en deflus, & chargées 
en leurs bords & en deflous de longs poils fins 
qui les font paroître barbues. Leur pétiole com- 
mun eft pareillement velu dans toute fa longueur. 
Les fleurs font grandes, jaunes, difpofées en épi 
lâche un peu court, & portées fur des hampes 
droites prefqu’aufli longues que les feuilles. Les 
calices & les braétées 1ont hériffés de poils longs 
& rares. On trouve cette plante en Afrique , fur 
de Barbarie. Æ. (v.f.) 
$3- ASTRAGAIE à feuilles larges , Afragalus 
latifolius. Affragalus acaulis , incanus , [capis 
declinatis folia æqguantibus, foliolis ovatis latis 


fubquinis, legumimbus fubulatis rediufculis. N. 


Affragalus orientalis incanus, lumifisus , am- 
pliffémo folio, fpicé loncifimé & anguflffimd. 
Tournef. Cer. 25 

Ce qui diftingue particuliérement cette efpèce . 
c’eft le petit nombre des folioles de fes feuilles, 
& leur largeur; fes feuilles naïffent toutes du 
collet de la racine , “ainfi que les hampes , & for- 
ment une touffe étalée en rond für la terre. Elles 
portent à leur fommet des folioles ovales, blan- 
chatres , larges prefques d’un pouce, & au nombre 
de trois , ou de cinq, ou de fept. Les pétioles ont 
environ cinq pouces de longueur. Les hampes font 
un peu plus longues que les feuilles , & portent 
à leur fommet des fleurs en épi lâche, auxquelles: 
fuccèdent des gouffes un peu cyHndriques , en 
alène, à peine courbées, longues d’un à deux 
pouces, & biloculaires. Cette plante a été trou. 
vée dans l'Arménie par M. de Tournefort. ( v. fc 
en fruit.) 

$4. ASTRAGALE Verticillaire, Æ/ffragalus verti= 
cillaris. Lin. Affragalus acaulis foliolis aggregato- 


femi-verticillatis. Lin. Mant. 275$. A/fragaloïdes 


incena non ramofe , floribus carneis. Amm. Ruth. 
150. Tab. 19. f. 2. Affragalus. Gmel. Sib. 4. p. 63. 
n°, 80. An phaca oxyphylla. Pall. ît. vol. 3. p. 743. 
ACTE 

8. Affragaloïdes lirfuta minor, non ramofa ; 
floribus purpurafcentibus. Amam, Ruth. 149. t. 19. 


f. 1. An phaca Sibirica. Lin. 


Toute cette plante, à exception des fleurs. 
eft velue & blanchitre ; fa racine eft longue , 
écailleufe à fon coller, & pouffe des feuilles don 
les folioles, aulieu d’être folitaires , viennent 
quatre eu cinq enfemble à chaque point d’infer- 
tion , & forment, le long de leur pétiole com- 
mun, des faifceaux ouverts, qui reffemblent à 
des demi-verticilles. Ces folioles font linéaires , 
très-velues , & leurs faifceaux font près les uns 
des autres. Les hampes {ont prefque de la ion- 
gueur des feuilles, & foutiennent des fleurs pur- 
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purines ou d’un violet pâle, difpofées en épi court. 
On trouve cette plante dans la Sibérie. 52. 

$ÿ. ASTRAGALE raboteux, Af/raçgalus murica- 
tus. Affragalus acaulis, foliolis ternis f. quaternis 
lineari-fubulatis , leguminibus femi-cylindricis , 
arcuatis, muricatis. N. Phaca muricata. Pall. it. 
vol. 3. p. 746. t. À. a. f. 1. Lin. f. Suppl. p. 337. 

Du collet de fa racine, qui eft écailleux & 
velu, s'élèvent des feuilles droites, longues d’en- 
viron fept pouces , & munies de folioles lancéo- 
lées, glabres, tuberculeufes ou raboteufes en 
deffous , & qui naiflent deux à quatre enfemble 
prefqu’en forme de verticille. Les hampes font 
droites, glabres , cylindriques, prefque plus lon- 
gues que les feuilles, & terminées chacune par 
un épi de dix à vingt fleurs fefliles & d’un jaune 
pâle. Les goufles font longues , demi-cylindri- 
ques , arquées, pointues, hériffées de points fail- 
lans , aigus & épars, & munies en deflus d’une 
gouttièredongitudinale qui les rend femi-bilocu- 
laires. Cette plante croît dans les champs mon- 
tueux de la Sibérie. 

56. AsTRAGALE diphylle, Affragalus diphyllus. 
Afiregalus acaulis ; foholis ovalibus obtufrs, Eina- 
tis, villofis ; calyce, muricato epilofo, dentibus 
undique hifpidis. N. Phaca m#crophylla. Pall, ït. 
vol. 3.°p. 744. t. x. f. 1. Lin. f. Suppl. 337. 

Les ftipules qui naiffent à la bafe des feuilles, 
c’eft-à-dire qui enveloppent le collet de la racine , 
font très-velues & fcarieufes. Les feuilies font 
longues & garnies d’un grand nombre de folioles 
ovales, obtufes, velues, extrêmement petites, 
& qui naiflent deux à deux à chaque point d’in- 
fertion, Les hampes font droites, pubefcentes, 
de la lougueur des feuilles , & portent à leur fom- 
met de grandes fleurs purpurines, ramafles en 
tête. On trouve cette plante dans ies Ifles f:blon- 
neufes de la Sibérie. 

57. ASTRAGALE Véficaire, A/ffragalus halicaca- 
bus. Affragalus acaulis , foliolis angufas acumt 
natis plabris , calycibus inflatis ore contraëäi. 
bris venofis. N. Affragaloïdes orientalis veficaria , 
foliis & fru&ibus glabris. Tournef. Cor. 27. H, 
Phaca veficarta” Lin. 

Sa racine pouffe des feuilles glabres, longues 
de cinq pouces , difpofes en une touffe bien gar- 
nie , & comrofées chacune d'environ douze paires 
de folioles étroites-lancéolées & aiguës. Les ham- 
pes ‘font droites, glabres ; menues, auffi longues 
que les feuilles, &r portent à leur fommet cinq 
à fept fleurs difpofées en grappes, & remarqua- 
bles par leur calice, quieft enflé, véficuleux , 
ovale , glabre , luifant ou preïque fcarieux, 
veiné, contraété à fonorifice , & qui laiffe à peine 
paroître la corolle. Cette plante a été trouvée 
dans l'Arménie par M. de Tournefort. 7. (+. f.) 

58. ASTRAGALE anthylloïde, Affracalus an- 
thyllcides. Ajfragalus acaulis ; foliols obtufis 
villofis féricec-incanis, calycibus veficariis ore con- 


tradis pubefcentibus. N. s orientalis 
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veficaria, foliis & fru&ibus incanis. Tournef, 
Cor. 27. herb. 

Cette efpèce eft fort jolie, reffemble à P4n- 
thyllide a quatre feuilles par fes calices, & àl An- 
thyllid de montagne par fes feuilles, & a néan- 
moins beaucoup de rapport avec la précédente. Sa 
racine cit figneufe, pouffe à fon collet des feuilles 
longues de deux à trois pouces, velues , blanchä- 
ties, prefque foyeufes, & compofées de dix-huit 
à vingt paires de folioles petites , ovales-oblon- 
gues , un peu obtufes , pres les unes des autres , 
& couvertes de poils blancs en deffus & en def- 
fous. Les hampes font velues , cylindriques, plus 
longues que les feuilles, & foutiennent à leur 
fommet cinq ou fix fleurs difpofées en grappe & 
prefque fefliles. Ces fleurs ont leur calice ovale , 
véficuleux , contracté à fon orifice , pubefcent , & 
renfermant prefqu'entiérement la corolle. Cette 
efpèce croît dans le Levant. Æ. (v./f.) 


* * * Pétioles des feuilles piquans , perfiffant après 
la chüte des folioles , & reffemblant à des épines. 
Les Adragants. 


$9. ASTRAGALE de Marfcille, /ffragalus Maffi- 
lienfis. Afiragalus fruticofus ramofus incanus , 


raccrnis capitatts pedunculatis , dentibus calycinis 
brevibus. N. Tragacantha Maffilienfis. J. B. 1. 
407. Toursef. 417. Duham. Arb.2. p. 344. t. 100. 
Tragacantha, Bauh. Pin. 388. Vulgairement /z 
barbe de Renard, ou l’épine de Bouc. 


C'eft.un fous-arbriffeau rameux , diffus, co- 
tonneux & blanchâtre, dont la tige s’élève rare- 
ment au-delà d’un pied, & forme par fes ramif- 
cations nombreufes , une touffe large, hériffée & 
piquante. Ses feuilles font compofées de dix à 
douze paires ze folioles petites, oblongues, obtu- 
fes ou émouflées, cotonneufes, blanchâtres, & 
même un peu foyeufes ou argentées lorfqu’elles 
font jeunes, Les feuilles ne font pas {ans folioie 
impaire ou terminale, comme elles le paroiffent 
fouvent à caufe du peu de durée de leurs folioles, 
fur-tout de celles de l'extrémité, qui tombent de 
bonne heure , & laifent les périoles à demi-nuds. 
Ces pétioles deviennent très-roides, perfiftent {ur 
la tige après la chiite de toutes leurs folioles,, & 
rendent la plante hériffée de piquans nombreux. 
Les fleurs font blanches, difpofées cinq ou fix 
enfemble fur des pédoncules plus courts que les 
feuilles, axillaires , & fitués vers le fommer des 
rameaux & des tiges. Leur calice eff à pelne velu, 
&c a fon bord partagé en cinq dents courtes. Les 
gouffes font petites, ovales, pubefcentes, ter- 
minées par je ftyle de la fleur, & à deux loges, 
Cette plante croît naturellement en Provence : on 
la cuitive au Jardin du Roi. FH. (z.7.) 

60. AsrrAGALE toujours verd, Æ/ffracalus fém- 
pervirens. Affregalus fuffrutcofus proffratus, foliis 
hirfutis viridantibus ; calycibus lenatis ; dentibus 
culycinis longis capillaribus.® N. Tragacantka 

Alpina 
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Alpina fempervirens ; floribus purpurafcentibus. 
TFournef. 417. Affragalus. Hall, Helv. n°. 405. 

Sa racine pouffe des tiges étalées fur la terre, 
rameufes, longues de près d’un pied, & quine 
sélèvent point en buiflon comme dans l'efpèce 

récédente. Elles font garnies de feuilles nom- 
+ , velues , verdâtres , dont les pétioles font 
en tout tems fpinefcens à leur extrémité, mem- 
braneux à leur bafe par leur adhérence aux ftipu- 
les, & chargés de huit à dix paires de folioles 
oblongues. Les fleurs font purpurines, naiflent 
quatre à fix enfemble fur des pédoncules velus, 
très-courts, & axillaires. Leurscalices{ont char- 
gés d’un duvet laineux abondant , & terminés par 
des dents longues & capillaires. Cette plante croît 
naturellement dans jes Alpes : on la cultive au 
Jardin du Roi. B. (+. v.) 

61. AstTraGare de Grenade, Affraoalus Gra- 
natenfis. Aftragalus fruticofus, ramofus , incanus ; 
foliolis minutis acutis arcenteis ; pedunculis bre- 
vibus fubbifloris. N. Tragacantha altera ; poterium 
forte clufio. J. B. 1. 408. Tournef. 417. Traga- 
cantha altera, poterium forte. Clui. Hift. 108. 
Tragacantha granatenfis , foliis incanis deciduis , 
flore albo. Morif. Hift. 2. p. 113. 

Sa tige eft ligneufe, très-rameufe , diffufe, 
haute prefque d’un pied, & forme une touffe 
étalée, blanchâtre & piquante; fes feuilles ont à 
peine un pouce & demi de longueur , & font 
£ompofées de quatre à fix paires de folioles extré- 
mement petites , oblongues , pointues , couvertes 
de poils couchés , argentées & prefque foyeules. 
Les fleurs font petites, blanches , ont une raie 
purpurine fur leur étendard, & viennent com- 
munément deux enfemble fur un pédoncuie com- 
mun, court & velu. Les gouffes font courtes & 
à deux loges, felon Morifon. On trouve cette 
efpèce en Efpagne; nous l’avons vue vivante & 
en fleur au Jardin du Roi en 1780. Elle eft tout-à- 
fait diftinéte de l’Æffragale de Marfeille n°. 59. 
1 ON AL) 

62. AsrrAGALE de Crète, A/ffragalus Cretica. 
Affragalus fruticofus densè ramofus fpinofiffimus , 
caudicibus craffis nigricantibus | foliis brevibus , 
foliolis parvis acutiufculis tomentofis. N. Traga- 

 cantha Cretica incana , flore parvo lineis purpureis 
ffrtato. Tournef. Cor. 29. An tragacantha humi- 
lior fpinofior denfius ramificata. Morif. Hift. 2. 
?. 113. 

Ses tiges font ligneufes , noirâtres , de l’épaif- 
feur du pouce, couchées, & divifées en une 
quantité fi grande de rameaux courts & redreffés, 
qu’elles forment une touffe par-tout bien garnie, 
très-piquante | & qui a deux à trois pieds de dia- 
mètre. Les rameaux font velus, épais , noirâtres 
comine les tiges, & hérifiés de quantité d’épines 
qui font des pétioles dépouillés de leurs folioles. 
Les feuilles forment des rofettes denfes au fommet 
des rameaux ; elles font courtes, longues d’un 
pouce feulement , & garnies de fept ou huit paires 
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de folioles petites, ovales, un peu pointues, 
cotcnneufes & blanchätres. Leur pétiole fe ter- 
mine en un piquant fort aigu, roide & jaunâtre. 
Les fleurs font petites, fortent à l'extrémité des 
rameaux de laiffelle des pétioles , font d’un pour- 
pre clair ou pâle, & rayées de blanc , ont leur 
calice velu & blanchâtre, & leur étendard plus 
long que les autres pétales, arrondi , & un peu 
échancré. Il leur fuccède des gouffes velues , ren- 
flées & biloculaires. Ce fous-arbriffeau croît dans 
le Levant, & fpécialement dans l’Ifle de Candie. 
M. de Tournefort en a trouvé une grande quan- 
tité dans les vallées qui font auprès du Mont Ida. 
Bb. (sf) 

C’eft de cette plante que découle naturellement 
le fuc gommeux qui eft connu dans le commerce 
fous le nom de gomme adragant. Les fibres dont 
fa tige & fes branches font tiflues, dit M. de 
Tournefort, fe raccourciffant dans les grandes 
chaleurs , expriment le fuc glaireux dont toute 
cette plante eft imbue, & lobligent de’s’affem- 
bler dans le cœur & dans les interftices desfibres: 
ce fuc extravafé fe congele en gros filets dans 
Pintérieur des branches, ainfi que dans les tra- 
chées de l'écorce ; il s’y racornit par fon {éjour , 
& les fibres de la plante continuant de fe raccour- 
cir, les font avancer, pour ainfi dire, comme 
autant de petits vermifleaux qui crêvent l'écorce 
dans les endroits où elle réfifte le moins. Car dans 
le Mont Ida, perfonne ne s’avife d’incifer ni la 
racine , ni les autres parties de ce fous-arbriffeau ; 
il n’y a que les bergers qui le meurtriflent en mar- 
chant ; & c’eft par les endroits meurtris plutôt 
que par les autres, que Îes lames ou filets vermi- 
formes de la gomme adragant s’échappent. 

La gomme adrayant épauilit leshumeurs, dimi- 
nue leur mouvement , adoucit leur Âcreté, enduit 
de mucofité les parties irritées ou excoriées, & 
par confequent calme les douleurs. Elle convient 
dans la toux sèche & âcre, dans la phthyfie; dans 
les ardeurs de la veflie &z des reins, dansles fluxions 
âcres des yeux, &zc. On mêle cette gomme avec 
du Jait pour faire des crêmes fouettées. Les Tein- 
turiers en foie & les Gaziers l’emploient fouvent 
par préférence aux autres gommes , pour donner 
de la confiftance & un luître particulier à leurs 
ouvrages. 

63. ASTRAGALE à feuilles étroites, 4ffragalus 
angufñfolius. Affragalus caulibus tenuibus , fruti- 
cwlofis, ere&is , fuperne tomentofis ; foliolis oblon- 
gis anguffis, pedunculis folia æquantibus. N. Tra- 
gacantha orientales humullima , folits aroentais 
anguflffimis. Tournef. Cor. 29, ‘ 

Ses tiges font hautes de fix ou fept pouces , un 
peu gréles, cotonneufes dans leur partie fupé- 
rieure, & garnies vers leur bafe de pétioles nuds 


& piquans. Les feuilles font longues de deux à 
trois pouces, lâches, & compoftez de fix à huit 
paires de folioles oblongues, qui vont en fe 
rétréciffant vers leur bafe, & font chargées de 
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poils fins, couchés & peu abondans. Les pédon- 
cules font axillaires , auffi longs que les feuilles, 
& portent à leur fommet quatre à fix fl 
grandes, dont les calices font un pen velus, & 
les pédoncules propres longs dune ligne. Cette 
plante a été trouvée dans l'Arménie par M. de 
Tournefort. B:(+.f.) 


64. ASTRAGALE à fleurs compaétes, Affragalus : 


compaëus. Affragalus fubacaulis incanus , foliolis 
tomentofis apice pungentibus ; floribus in fafcicu- 
lum compaum & lanuginofum congeffis. N. Tra- 
gacantha orientalis humilis candidifffma & tomen- 
tofa , floribus in foliorum alis in capitulum den- 
Jum nafcentibus. Tournef. Cor. 29. 

8. Tragacantha orientalis Rumillima incana , 
flore purpurafcente. Tournef. Cor. 2 

Sa tige n°’eft qu’une efpèce de fouche ligneufe, 
haute d’un à trois pouces , feuillée , & qui porte 
à fon fommet un paquet denfe & feflile, com- 
rofé de kraucoup de fleurs donc les calices extré- 
mement cotonneux, les font paroître entañfites 
ans un peloton de duvet très-blanc. Les feuilles 
font longues d’un à trois pouces, & leur pétiole, 
qui eft terminé par une pointe roide & piquante , 
porte quatre à fix paires de folioles lancéolées , 
velues & blanchätres des deux côtés, & terminées 
par une pointe épineufe. La plante 8 eft une fois 
plus petite , & peut être diftinguée comme efpèce; 
néanmoins elle nous paroît avoir beaucoup de 

apports avec celle dont il vient d’être queftion. 
Cette efpèce croît dans le Levant. Tournef. P. 
CL) 

65. ASTRAGALE à longues feuilles, Æfragalus 
longifolus. Affragalus fubacaulis folits longis gla- 
briufeulis , foliolis viridantibus lanceolatis apice 
fpirtofis ; floribus glomeratis feffilibus. N. Traga- 
cantha orientalis latifolie , flore purpureo magno. 
Tonrnef. Cor. 30. Lu 

Ses feuilles ont jufqu’à un pied de longueur, 
naiflent de la fouche radicale fort courte qui lui 
tient lieu de tige, & font compofées de huit à 
dix paires de folioles grandes , ovales-lancéolées, 
verdâtres , prefque glabres , & terminées par une 

ointe épineufe. Ces folioles reffemblent à des 
feuilles de Genet, & ont quelquefois plus d’un 
pouce delongueur. Les fleurs font feffiles & ramaf- 
fées au collet de ia fouche radicale en un paquet 
denfe , cotonneux & embriqué de ftipules larges 
& fcarieufes. Cette plante croît dans l'Arménie. 
Tournef. (v.f.) 

66. ASTRAGALE à épi velu, Æ/ffragalus lago- 
poïdes. Affragalus fubacaulis pubefcens ; fpicé 
pedunculaté , lagopoïdeé ; braëeis fcariofis imbri- 
caté ; dentibus calycinis fubplumoffs longitudine 
corolle. N. Tragacantha orientalis, floritbus lateis 
in capitulum longo pediculo donatum congeffis. 
Tournef. Cor. 30. 

8. Tragacantha orientalis veficaria, floribus 
purpureis ; in capitulum longo pediculo donatum 
congeflis. Tournef. Cor. 30. 


AVSNE 


Cette efpèce eft tout-à-fait diftinéte de toutes 
celles dont nous avons fait mention, & forme 
une affez jolie plante remarquable par fes beaux 
épis de fleurs , qui s'approchent par leur forme de 
ceux de certaines efpèces de-Trefle que les anciens 
nommoient Lagopus , c’eft-à-dire patte delièvre. 
Sa racine produit plufieurs fouches ligneufes, 
élevées en tige depuis deux jufqu’à quatre pouces, 
la plupart divifées en quelques rameaux courts , 
hériffées dans leur partie inférieure de piquans 
formés par les anciens pétioles, & terminées par 
des faifceaux de feuilles & des hampes où péden- 
cules qui foutiennent les fleurs. Ses feuilles font 
longues d’un à trois pouces, & compofées de fix 
à huit paires de folioles lancéolées ; verdätres en 
deffüs, blanchâtres & pubefcenres en deflous, 
longues de quatre lignes, & munies d’une pointe 
épineufe à leur fommet. Les pédoncules font ve- 
lus , cylindriques , longs de trois à fix pouces, & 
foutiennent chacun un épi ovale-oblong, un peu 
denfe, velu, & embriqué de braëées lancéolées , 
fcarieufes & luifantes. Les fleurs font feflites, 
naiffent entre les braétées, ont leur calice très- 
velu, laineux ou prefque foyeux, & parragé en 
cinq dents capillaires, plumeufes & aufli longues 
que la corolle. Cette belle efpèce a été trouvée 
dans Arménie par M. de Tournefort , & nous a 
été communiquée par M. de Juflieu. 5. (1.f.) 


ASTRANCE , ASTRANTIA; genre de plante 
à fleurs conjointes , de la famille des Orbelli- 
feres, qui a de grands rapports avec les Sanicles , 
& quicomprend des herbes indigènes de PEurope, 
dent les ombeiles partielles reffemblent à des fleurs 
radiées par Peffet de la collerette polyphylle qui 
les accompagne. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft formée par trois ou 
quatre rayons , & a pour collerette deux ou trois 
feuilles divifées qui ont du rapport avec les autres 
feuilles de la plante; les ombelles partielles au 
contraire, font formées communément par des. 
rayons courts très-nombreux , & ont pour colle- 
rette beaucoup de folioles lancéolées , colorées , 
égales & ouvertes, imitant une couronne radiée 
particulière. Quantité de fleurs avortent très- 
fouvent dans chaque ombeilule. : 

Chaque fleur confifte en un petit calice de cinq 
folioles droites & pointues; en cinq pétales entiers 
& repliés; en cinq étamines de la longueur de la: 
fleur; & en un ovaire oblong, hifpide, chargé 
de deux ftyles réfléchis. 

Le fruit eft formé de la réunion de deux femen- 
ces nues, oblongues, couronnées par le calice ; 
{triées fur leur. dos, & hériflées d’afpérités fu 
leurs ftries. 

Les Affrances différent des Sanicles en ceque 
dans celles-ci les ombellules font ramaflées pref— 


AST 


qu’en tête, & que leurs fruits ne font point cou- 


ronnés. 
HES PRE CE Ss. 


1. ASTRANCE à feuilles larges , oz grande As- 
TRANCE, Affrantia major. Lin. A/frantia fois 
quinquelobis : lobis trifidis. Lin. Hall. Helv. 
n°. 700. Affrantia major , coroné floris purpuraj- 
cente (& candidä ). Tournef. 314. Helleborus 
niger, feniculæ folio, major. Bauh. Pin. 186. 
Affrantia nigra. Lob. Ic, 681. Blackw. t. 470. 
Veratrum nigrum. Dod. Pempt. 387. 

8. Affrantia nisra minor. Morif. Umb.p. 11. 
Hift. 3- p.79. Sec. 9. t. 4. Hall. 4f/rantia Alpina. 
Munt, Phyt. t. III. 

C’eft une affez belle plante, & qui eft remar- 
quable par la grandeur & la beauté des collerettes : 
de fes ombellules. Sa tige eft droite, un peu 
rameufe , & s'élève jufqu’à un pied & demi; fes 
feuilles font palmées, digitées , dentées, ciliées , 
& d'un verd noirître; celles de la racine font 
larges , portées fur de longs pétioles, & ont fou- 
vent leurs lobes bifides ou trifides. Les fleurs font 
terminales, petites, & difpoftes trente ou qua- 
rante par ombellules. Ces ombelles partielles pa- 
roïffent former chacune une belle fleur radiée, 
blanche ou rougeärre. La collerette qui forme 
leur couronne eft compofte de quinze à vingt 
folioles obiongues, pointues & à trois nervures. 
On trouve cette plante dans les montagnes des 
Pyrénées, du Dauphiné, de l’Alfice & de la' 
Suiffe : on la cultive au Jardin du Roi. 72. (v. v.) 
Sa racine eft âcre & purgative. La plante 8 a fes 
ombellules moins larges , & fes feuilles beaucoup 
plus petites , & nous femble fe rapprocher beau- 
coup de l’efpèce fuivante. ( v. f:) 

2, ASTRANCE à feuilles étroites , ox petite AÂs- 
RANCE, Affrantia minor. Lin. Æ/ffrantia foliis 
digitatis , ferratis. Lin. A/ffrantia foliis feptens , 
digitatis ; ferratis. Hali. Helv. n°. 791. Afrantia 
nigre minima. Morif. Hift. 3. p. 79. Helleborus 
mminimus Alpinus ; affrantie flore. Bocc. Sic. t. 9. 
f. 3. Helleborus niger ; faniculæ folio , minor. 
Bauh. Pin. 186. Prodr. 97. 

Cette efpèce cft beaucoup plus petite que la 
précédente dans toutes fes parties ; fes tiges font 
hautes de huit à dix pouces, très-gréles & pref- 
que nues ; fes feuilles font digitées & compofées 
de fept folioles tout-à-fait diftinétes, très-étroites, 
& dentées ou quelquefois incifées. Les fleurs for- 
ment des ombellules très-petites, dont la coile- 
rette ne déborde que légérement. On trouve cette 
plante dans les Pyrénées & les montagnes des 
Provinces méridionales de la France , dans celles 
de la Suiffe & du Carniole. Æ. ( v.f.) 

- 3. ASTRANCE à tige nue, Afrantia epipadis. 
Lin. Æffrantia foliis quinquepartitis obtufrs ferra- 
tis. Lin. f. Suppl.177. Affrantia epipadis. Scopol. 

à Carn. ed. 2. n°. 303. t. 6. Jacq. Auftr. v. $.p.324 
t. 21. Helleborine faniculæ facie. Bauh, Pin. 186. 


A SX 323 
Helleborine Alpina , faniculæ & ellebori rigrl 
facie. Lob. ic. p. 664. 

Sa racine eft compote de fibres chevelues, & 
pouffe*des feuilles & des hampes nues qui {ou- 
tiennent les fleurs. Ses feuilles font pétiolées & 
partagées en trois ou cinq lobes dentés & obtus. 
Les hämpes font menues, foibles, un peu plus 
longues que les feuilles, & portent chacune à 
leur fommet un paquet de petites fleurs jaunâ- 
tres , qui eft accompagné d’une collerette de cinq 
feuilles dentées , difpofées en etoile, On trouve 
cette efpèce dans les environs dJdria. TE. 

4. ASTRANCE ciliaire, Æffrantia ciliaris. Lin. 
Afirantia foliis lanceolauis ferrato-ciliatis, Lin. f. 
Suppl. 177. Jafione Capenfis. Berg. A&. Upf. v.3. 
PATO7: NEO; 

Sa tige eft fimple , droite, haute d’un pied, 
menue comme celle d’un jonc, un peu ftriée, & 
partagée à fon fommet en quelqnes rameaux qui 
portent les fleurs. Ses feuilles font lancéolées , 
lies, dentées & ciliées; celles de la, tige font 
fefliles , femi-amplexicaules, & au nombre de 
quatre à fix; les radicales font pétiolées. L’om- 
belle univerfeile na à peu-près que trois rayons 
alongés , & fe trouve munie d’une collerette de 
deux ou trois feuilles femblables à celles'de la 
plante, quoique plus petites; les ombelles par- 
tielles font compofées de beaucoup de rayons 
courts, & ont une collerette d'environ dix folioles 
lancéolées , pointues , colorées , & qui débordent 
les rayons de leur ombellule. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. 72. 

ASTROIN puant, ASTRONIUM graveolens. 
Lin, Jacq. Amer. 261. t. 187. f. 96. 

C’eft un arbre de douze à trente pieds de hau- 
teur , qui abonde en un fuc légérement glutineux, 
femblable à de la térébenthine , d’une odeur défz- 
gréable & nauféabonde , fans couleur ; maïs qui, 
dans la femence ; paroît laiteux. Ses feuilles font 
aîlées avec impaire , &: compofces de fept folioles 
ovales-oblongues , pointues , entières ou un peu 
dentelées , glabres, veineufes, & longues de trois 
pouces. Ses fleurs naïfflent en panicules jâches, 
éparfes vers le fomimet des rameaux. Elles font 
petites , rougeûtres & dioïques , c’eft-à-dire que 
chaque pied ne porte que des fleurs d’un feul fexe,. 

Les fleurs mâles font formées d’un calice de 
cinq petites folioles ovales, concaves, obtufes, 
colorées & ouvertes ; de cinq pétales ovales, 
obtus, planes, & aufli très-ouverts ; de cinq glan- 
des arrondies , très-petites, fituées dans le difque 
de la fleur ; & de cinq étamines dont les filamens, 
de la fongueur de la corolle , portent des anthères 
oblongues. 


Les fleurs femelles ont un calice de cinq folioles 
oblongues , concaves , obtufes , colorées & con- 
niventes ; cinq pétales ovoïdes, perfiftans , & 
beaucoup plus courts que le re 3 & un oyaire 
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fupérieur, ovale, obtus, chargé de trois ftyles 
courts & réfléchis. 

Le fruit confifte en une feule femence environ- 
née d’abord par le calice qui s’eft accru pendant 
fon développement , & qui, s’ouvrant en manière 
d’etoile vers le tems de fa maturité, la laiffe en- 
fuite tomber. = 

Cette femence eft ‘aiteufe, & l'étoile calici- 
nale qui l’entouroit avant fa chûte , a neuf lignes 
de diamètre. On trouve cet arbre dans les bois, 
aux environs de Carthagene en Amérique. P. 


ATHAMANTE , ATHAMANTA ; genre de 
plante à fleursconjointes, de la famille des Om- 
belliféres ; 8 qui comprend des herbes annuelles 
où vivaces , qui fe rapprochent des Carottes par 
la forme de leurs femences , & s’en éloignent par 
«lle de leur collerette. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’omHile univerfelle eft formée en général par 
beaucoup de rayons ouverts, & a pour collerette 
plufieurs folioles fimples, étroites & membraneu- 
tes ; les partielles font compolées de rayons courts, 


affez nombreux & inégaux , & ont pour collerette 


des folioles linéaires & étroites. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales ouverts 
& un peu inégaux; en cinq étamines de la lon- 
gueur des pétales; & en un ovaire inférieur chargé 
de deux ftyles écartés. 

Le fruit eft ovale ou oblong , légérement ftrié, 
couvert de, poils mols ,; & compofé de deux 
femences appliquées lune contre l’autre. 

Les Arhamantes diffèrent des Carottes par les 
folioles fimples de leur collerette ; des Caucalides 
par les poils mois de leurs femences; & des 
Myrrhides parce qu'ils ont une collerette uni- 
verfeile. 

ENS ÉPAEICLENS- 


I. ATHAMANTE libanotide, ÆAthamanta liba- 
notis. Lin. Athamanta foliis bipinnatis planis , 
aimbellé hemifpherica , feminibus Rhirfutis. Lin. 
Jacq. Auftr. t. 392. Apium petrœum f. montanum 
album. Bauh. Hift. 3.p. 105. Daucus montanus, 
pimpinelle faxifragæ hircinæ folio. Pluk. Alm. 
129. Tab. 173.f. 1. Zibanotis. Hall. Helv. n°. 744. 

8. Athamanta foliis pinnatis ; pinnis pinnatfr- 
dis , radicalibus circa coffam decuffatis. Gmel. 
Sib. I. p. 186. t. 40. Libanotis. Riv. t. 36. Arha- 
manta Sibirica. Lin. 

Sa racine eft fufiforme, couronnée de filamens 
à fon collet, & poufle une tige droite, cannelée 5 
plus ou moins glabre, un peu rameufe , & haute 
d’un à trois pieds. Ses feuilles font grandes, ver- 
tes, glabres, deux fois aîlées , & leurs pinnules 
font garnies jufqw’auprès de la côte commune, 
de folioles oblongues, profondément pinnatifides ; 
& à découpures pointues. Les fleurs font petites 


À Se r) 
blanches, difpofées en ombelles denfes 


x 
» (res- 
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garnies & covexes. Les femences fontovoïdes 

couvertes d’un duvet blanc qui quelquefois dif-' 
paroïît prefque tout-à-fait. Cette plante croîr dans 

les montagnes des régions moyennes de l’Europe 

& dans la Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi, 

TL. (s.v.) Le Crithmum Pyrenaïcum de Linné 

n’en cft pas différent, ( v. v. ) 

2. ÂTHAMANTE condenfée, Athamanta conden- 
fata. Lin. Athamanta foliis fubbipinnatis ; foliolis 
deorfurr imbricatis, umbellä lentiformi. Lin. 

Nous avons vu fous ce nom, au Jardin duRoi , 
une plante qui ne nous a parue qu'une médiocre 
variété de celle qui précède ; au refte, voici ce 
que Linné dit de la fienne. Sa racine eft vivace, 
pouffe un tige haute dun pied, fimple, life, 
anguleufe inferieurement , & fillonnée dans fa 
partie fupérieure, fur-tout aux pédoncules. Les 
rameaux qui portent les fleurs naiffent au nombre 
de deux ou trois des aiïflelles des feuilles fupé- 
rieures. Les feuilles font prefque deux fois aîlées , 
à folioles alternativement pinnatifides, ayant leur 
lobe inférieur plus grand , ce qui les fait paroître 
en croix ; les folioles de la bafe des pinnules 
s’avancent les unes fur les autres, & fe recou- 
vrent prefqu’en manière d’embrication. L’ombelle 
eft très-denfe , convexe de chaque côté , & rouf- 
feâtre avant l’épanouiffement des fleurs. Ces fleurs 
font blanches, & ont leur réceptacle & leurs 
anthères d’une couleur purpurine. La collerette 
univerfelle manque fouvent; il n’en paroît que des 
rudimens médiocres. La partielle eft de la lon- 
gueur de Pombellule, &c. Cette plante croît dans 
la Sibérie. %. Lin. 

3. ATHAMANTE de Crète , Athamanta Creten- 
is. Lin. Athamanta foliolis linearibus planis hir- 
futis, petalis bipartitis, [minibus oblongis kir- 
futis. Lin. Jacq. Vind. 218. Auftr. t. 62. Mill. 
Di&. n°. 2, Zibanotis. Hall. Helv. n°. 745. Liouf= 
ticum Alpinum , muleifido longoque folio. Tour- 
nef. 324. Daucus Creticus. Cam. epit. 536. Myr- 
rhis annua, femine véllofo. Morif. Sec. 9. t. 10. 
270; 

Sa racine eft longue , & pouffe quelques tiges 
ftriées, un. peu pubefcentes, foibles, plus ou 
moins droites, peu garnies de feuilles, & longues 
de fept à dix pouces. Ses feuilles font légéremenc 
velues , verdäitres, deux à trois fois aîlées , à pin 
nules ou premieres divifions diftantes, & à der- 
nières découpures planes, très-courres , linéaires 
& divergentes. L’ombelle univer{elle eft compo- 
fée deshuit à douze rayons un peu longs & pubef- 
cens; & les folioles de fa collerette | dont le 
nombre varie d’un à fix, font membraneufes & 
blanchätres en ieurs bords. Les femences font 
oblongues comme celles des Cerfeüils, couvertes 
de poils blancs, & chargées des ftyles de la fleur. 
On trouve cette plante dans les montagnes du 


: Dauphiné, de la Provence, de la Suifle & de 


l'Autriche. Æ ou ÿ. ( v. v. ) Sa faveur eft âcre 
& aromatique ; fa femence a une odeur agréable. 
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& un goût piquant. Les anciens la vantent pour 
difloudre la pierre de la veflie : elle eft incifive, 
apéritive , carminative & emménagogue. 

4. AFHAMANTE mutellinoïde, Æthamanta mu- 
tellinotäes. H. R. Jacq. Athamanta foliis multi- 
partitis » viridibus , lucidis, lacinits linearibus 
planis fubglabris ; germinibus tomentofis. 

Cette efpèce paroît avoir des rapports avec la 
précédente ; mais elle ne s'élève qu’à fix ou fept 
pouces de hauteur ; fes feuilles font vertes, pref- 
que glabres , luifantes, trois fois aîlées, & ont 
leurs découpures moins courtes. Les tiges font 
‘nues dans leur partie fupérieure , rameufes, feuil- 
lées & rougeîtres vers leur bafe. Les ovaires font 
chargés d’un coton très-blanc. Cette plante, à 
ce que je crois, fe trouve en Autriche : on la 
cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ) 

5. ÂTHAMANTE capillacée , Arkamanta capil- 
lacea. Athamanta folits triplicato-pinnatis , laci- 
nüs capillaribus ; pedunculis fubtomentofis. N. 
Daucus foliis fæniculi tenuiffmris. Bauh. Pin. 150. 
Daucus Cretenfis , verus. Lob. Ic. 722. Bora. An 
ÆAihamanta annua. Lin. 

La racine de cette plante eft très-décidément 
vivace, & pouffe des tiges aflez droites, rameu- 
fes , légérement pubefcentes , & hautes d’un pied 
ou un peu plus, Ses feuilles font verdâtres, reflem- 
blent à celles de l’Aneth ou Fenouil commun, 

ar la ténuité de leurs découpures , ont leur pétiole 
Bordé d’une membrane blanche, & font trois 
fois aîlées, à folioles capillaires. Les rayons de 
Vombelle univerfelle font au nombre de vingtou 
environ, & couverts d’un duvet prefque coton- 
neux. La collerette de cette ombelle eft compote 
de deux folioles , dont les bords font membraneux 
& blanchätres. Cette plante eft originaire de l’Ifle 
de Candie : on la cultive au Jardin du Roi. 7. 
(>. v.) 

6. ATHAMANTE de Sicile , Athamanta ficula. 
Lin, ÆArthamanta foliis triplicato-pinnatis ; folrolis 
incifis ; dentatis , nitidis ; petiolis pubefcentibus. 
N. Chærophyllum ficulum , fophiæ folio , femine 
villofo. Tournef. 314. Myrrhis ficula elatior , 
tenuioribus folirs. Morif. Hift. 3. p. 302. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, pubef- 
centes, ftriées & d’un verd brun. Ses feuilles radi- 
cales font affez grandes, portées fur de longs 
pétioles pubefcens , trois fois aîlées , & à folioles 
trés-petites, incifées, dentées , luifantes en defus 
& un peu velues en deffous. Celles des tiges font 
moins grandes. Les unes & les autres font très- 
molles, & reffemblent prefquà celles du S/fym- 
brèum fophia pat la ténuité de leurs découpures. 
Les fleurs font blanches , petites, & en ombelles 
terminales ; la collerette univerfelle n’a qu’une 
ou deux folioles étroites ; les pédoncules font pu- 
befcens , & les femences font oblongues & cou- 
vertes d’un duvet blanchätre. Cette plante croît 
naturellement dans la Sicile; on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. ( v.v.) 
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Obferv. Les Athamanta cervaria & oreofelinum 

de Linné nayant pas leurs fruits conformés commé 

ceux des Athamantes ci-deffus , font rapportés 
dans cet Ouvrage au genre des Selins. 


ATHANASIE, ATHANASTA ; genre dé 
plante à fleurs conjointes , de la divifion des com- 
pofées-flofcuieufes, qui a beaucoup de rapports 
avec les Tanaifies & les Santolines, & qui com- 
prend des herbes ou des fous-arbrifleaux la plus 
part exotiques, dont les fleurs font difpofées en 
corymbe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun, ovale , ou quel- 
quefois cylindrique , embriqué d’écailles lancéo- 
lées & ferrées. Elle eft compofée de fleurons infun- 
dibuliformes, quinquefides, tous hermaphrodites, 
& fitués fur un réceptacle commun chargé de 
paillettes. A 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues, couronnées chacune d’une aigrette de pail- 
lettes très-courtes, & environnées par le calice 
commun. 

Les Athanafies diffèrent des Santolines par 
leurs femences couronnées daigrette , & des Ta- 
naifies par les paillettes de leur réceptacle. 


EUS\PSE CE s. 
* Fleurs folitaires ou en corymbe fimple. 


1. ArHANASI£ rude, Athanaffa fquarrofa. Lin. 
ÆAtkanafia pedunculis unifloris lateralibus ; foliis 
ovalibus recurvatis. Lin. Amœæn. Acad. 4. p. 329. 
& 6. Afr. 52. 

C’eft un petit arbriffeau rameux & irrégulier 
dans fa forme ; fes feuilles font alternes , fefliles, 
ovales , pointues, glabres & recourbées. Ses pé- 
doneules font latéraux, axillaires, folitaires, plus 
longs que les feuilles, & uniflores, Les calices 
font oblongs, liffes, embriqués, & ont leurs 
écailles intérieures membraneufes & ouvertes, 
Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance. P . 

2. ATHANASI£S crénelée, Athanafia crenata. 
Lin. Athanaffa floribus folitartis terminalibus , 
foliis linearibus. Lin. Santolina foliis linearibus , 
flore fulitario terminali , fquamis calycinis crena- 
ris. Lin. Hort. Clif 398. 

Sa tige ef ligneufe , garnie de feuilles altetnes, 
& paroït anguleufe fous chaque feuille par l’effez 
d’une faillie que forme la bafe des feuilles en fe 
prolongeant un peu. Les feuilles font linéaires & 
Icgérement trigônes. La fleur eft terminale, foli- 
taire , & remarquable par fon calice , qui reffem- 
ble un peu à celui des Centaurées : ce calice eft 
ovale, embriqué d’écaïlles oblongues , arrondies 
à leur fommet, & dont les intérieures font gran 
des , membranenfes en leur bord , crénelées , & 
forment un petit limbe ouvert. Cette plante croît 


dans l'Ethiopie. B. 
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3. ATHANASIE en tête, ÆAthanafia capitata. 
Lin. Æthanaffe floribus terminalbus fubfeffilibus , 
folus lanceelatis hirfutis. Lin. Berg. Cap. 237. 
Chryfanthemum conyzoides Æthiopicum , capitulo 
aphyllo , foliis majoranæ. Breyn. Cent. t, 78. 
Morif. Hift. 3. p. 21. Sec. 6. t. 3. f. 48. 

C’eft un fous-arbrifleau dont les rameaux font 
grêles , cylindriques, ftriés & marqués vers leur 
bafe de cicatrices qu'ont laiffées les anciennes 
feuilles après leur chûte ; les feuilles font petites, 
ovales , entières, velues , fur-tout les fupérieures, 
nombreules , éparfes, fort rapprochées les unes 
des autres, & prefqu’embriquées. Les fleurs font 
terminales , fouvent ramaflées trois ou quatre en- 
femble en tête feflile, & quelquefois difpofées 
chacune à l’extrémité d’un rameau court. Elles 
font aflez groffes , & ont leur calice velu , ainfi 
que les feuilles qui les avoifinent. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. D. ( v. f.) 

4. ATHANASIE à feuilles de Genet, Arhanafra 
Genifiifofla. Lin. Athanafta corymbis fimplicibus , 
foliis lanceolatis indivifis nudis confertis. Lin. 
Mant. 464. 

Sa tige eft fruticuleufe, rameufe, cylindrique, 
& rude au toucher par l’effet des cicatrices des 
anciennes feuilles. Ses feuilles font fefliles , lan- 
céolées , entières, nues, liffes, un peu obtufes, 
éparfes , & rapprochées lesunes des autres, Les 
corymbes font petits , fimples, compofés de trois 
ou quatre fleurs prefque fefliles, dont le calice 
eft ovale, life, embriqué, & à peine plus gros 
qu’un grain de froment. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. 

Obferv. Nous avons dans notre Herbier une 
plante du Cap, qui paroît avoir des rapports avec 
celle-ci ; mais fes feuilles font vifqueufes & étroi- 
tes-lancéolées, & fes corymbes font compofés la 
plupart de fix à huit fleurs. B. (v.f.) 

$. ATHANASIE pubefcente , Æthanafia pr 
cens. Lin. ÆAthanafia corymbis fimplicibus , foliis 
lanceolatis indivifis villofis. Lin. Amœn. Acad. 4. 
p. 329. Mill. Di@. n°. 4. Coma aurea Africana 


frutic & 


omnium maxima , foliis tomentofis & 
incanis. Comm. Hort. 2. p. 93. t. 47. 

Sa tige eftligneufe, divifée en plufieurs rameaux 
cylindriques , cotonneux & feuillés, & sélève 
jufqu’à trois pieds. Ses feuilles font éparfes, lan- 
céolées , entières , fefliles, &: cotonneufes en leur 
furface interne. Les fleurs font jaunes, ont leur 
calice & leur pédoncule coronneux, & font dif- 
pofées en corymbe fimple au fommet des rameaux 
& de la tige. Cetre plante croît en Ethiopie. F. 

®  Obfery. Dans les individus fecs que nous poffé- 
dons , on trouve quelques feuilles de la bafe des 
rameaux, qui ont deux ou trois petites dents à 
leur fommet, 

6. ATHANASIE à feuilles glauques, ÆAthanafia 
trèfurcata. Lin. Athanafiae corymbis fimplicibus , 
foliis trilobis cuneiformibus. Lin. Mill. Dié. 
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n°. 2. Coma aurca Africana fruticans ; folis 
glaucis & in extremitaie trifidis. Comm. Hort, 2. 
p. 97. t. 49. 

6. Eadem folis brevioribus fubquinquelebis. 

Sa tige eft ligneufe, divifée en plufieursrameaux 
droits, cylindriques & grifeitres, & s'élève à la 
hauteur de deux à trois pieds, Ses feuilles font 
éparfes, oblongucs, rétrécies en manière de coin 
vers leur bafe | terminées par trois lobes courts & 
pointus, glabres & dun verd glauque. Elles ont 
à peine un pouce de longueur. Les fleurs font 
jaunes , ont leur calice ovale-arrondi, life & em- 
briqué , & font difpofées en corymbe fimple au 
fommet des rameaux. Leurs fleurons font nom- 
breux. La plante & à fes feuilles plus courtes, plus 
rapprochées les unes des autres, d’un verd glau- 
que, cunéiformes, & la plupart à cinq lobes à 
leur fommet. Les corymbes font moins garnis ; les 
pédoncules font plus courts & un peu pubefcens. 
On trouve certe efpece en Ethiopie & au Cap 
de Bonne-Efpérance. .(v./f.) 

7. ArHANASIE à feuilles longues, Arhanafia 
longifolia. Athanafia floribus terminalibus corym- 
bofis ; folies longis filiformibus ; fquamis calycinis 
éncifis. 

tte plante paroïît avoir des rapports avec 
PAthanafte crénelée n°. 2, dont nous avonsfait 
mention d’après M. Linné ; mais comme elle a fes 
fleurs difpofées en corymbe , & non folitaires au 
fommet des rameaux , nous la croyons différente 
Ses feuilies font longues, linéaires , filiformes, 
glabres, canaliculées en leur face intérieure, élar- 
gies au point de leur infertion, & munies dans 
toute leur longueur d’un angle tranchant fur leur 
dos , qui fe prolonge un peu fur la tige, & la rend 
prefqu'anguleufe. Ces feuilles font nombreufes , 
éparfes , droites, rapprochées les unes des autres; 
les inférieures font longues de trois pouces & 
demi. Les fleurs font aflez grofles, & difpoftes 
fix ou fept enfemble en corymbe fimple & termi- 
nal. Leur calice eft ovale, life, & remarquable 
par fes écailles incifées ou découpées en leurs 
bords. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat, ainfi que plufieurs autres de ce genre. B. 
GS) 

8. AThANAstE à feuilles de Lin, Æthanafra 
linifolia. Athanafia foliis lanceolato - linearibus 
erectis glabris , corymbo fimplici. N. An Athana- 
Jia linifolia. Lin. f, Suppl. 361. 

Sa tige eft ligneufe, grêle, fimple, cylindri- 
que , glabre, feuillée dans fa partie fupérieure, & 
haute d’un pied &c demi. Ses feuilles font éparfes, 
lancéolées-linéaires, entières, pointues, glabres, 
redreflées , aflez femblables à celles du Lin, & 
longues de fix ou fept lignes. Les fleurs font dif 
pofées en corymbe fimple & terminal ; leur calice 
eft ovale-arrondi , life, & enveloppe beaucoup 
de fleurettes. Cette plante fe trouve au Cap de 
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Bonne-Ffpérance : nous l'avons vue dans l'Herbier 
de M. Thouin. Dh. (v.f.) 


9. ATHANASIE annuelle, Athanafia annua. Lin. 
Æihanafia corymbis fimplicibus coaräatis ; folirs 
pinnatifidis dentatis. Lin. Müll. Di. n°. 5. El:- 
chryfum inodorum glabrum coronopi folio, an- 
auum. Magn. Monfp. 307. Herm. Lugdb. t. 227. 
Santolina Africara corymbifère , coronopi folio. 
Tournef. 461. : Chryfanthemum corymbiferum. 
Triumf. Obl 85.t. 86. Bellis, polyclunos , Ec. 
Morif. Hift. 3. P. 30. Ageratum laciniatis folits 
inodorum , Afriranum. Herm. F1. 55. Raj. Hift. 
364: 

Cette plante eft glabre , poufle de fà racine 
plufieurs tiges menues, feuillées,. & hautes de 
Îept ou huit pouces. Ses feuilles font vertes, 
oblongues, pinnatifides, élargies vers leur fom- 
met, prefque palmées, & à découpures dentées 
ou fourchues. Les’ inférieures font rétrécies en 
manière de pétiole vers leur bafe, & ont des dé- 
coupures moins profondes & moins étroites que 
les autres. Les fleurs font jaunes, terminales, € 
difpofées en un corymbe fimple & ferré. Les écail- 
les calicinales font obtules. Cette efpèce croît dans 
PAfrique : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 


(v.%.) 

IC. ATRANASIE à feuilles de Bacille, Arkana- 
fa crithmifolia. Lin. Athanaffa corymbis fimpli- 
cibus , foliis femi-trifidis linearibus. Lin. Mill. 
Di&. n°. 3. Santolina. Müil. Di. t. 327. f. 2. 
Coma-aurea frutefcens, foliis angufhffimis & 
trifidis. Burny Afr. 186. t. 69. f. 1. Jacobæa 
Æthiopica , feliis abrotani trifidis, &c. Pluk. Alm. 
194. t. 302. f. 7. & Tab. 352. f. 4. Coma aurea 
ÆAfricana fruticans, foliis critkmi marini. Comm. 
Hort. 2. t. 50. Burm. Afr. t. 69. f. 2. 

C’eft un petit arbriffeau rameux, haut d’envi- 
. ron deux pieds, dont la tige eft brune, & qui 
a fes rameaux couverts de feuilles prefque fem- 
 blables par leur afpeët à celles de lAurone ou de 

la Bacille. Ces feuilles font vertes, étroites , pro- 

fondément trifides , & à découpures linéaires. Les 
fleurs font jaunes & difpofées en corymbes fim- 
ples au fommet des rameaux. Leur calice eft gla- 
bre, coloré, & embriquéM'’écailles qui ent cha- 
cune une tache verte ou brune vers leur fommet, 

& qui font paroître les calices mouchetés, Cette 

efpéce croît en Afrique : on la cultive au Jardin 


du Roi. D. ( 7.7.) 


** Fleurs en corymbe compofe. 


17. ATHANASIE à petites fleurs, Athanäffa 
parviflora. Lin. Athanafia corymbis compofilis , 
foliis pinnatis linearibus. Lin. Mant. 464. Eli- 
chryfum Africanum frurefcens, folits crithmi 
marini. Comm. Hort. 2.t. 57. Coma aurea foliis 
multifidis glaucis , flofculis mufcofrs. Burm. Afr. 
t. 68. f. 4. Ageratum Capenfe, crithmi folio, 
capitulis parvis, Pet. Gaz. :. 34. f. 1. Elichryfum 
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Æïthiopicum, [. flæchas arborea , Ec. Pluk. Alm. 
13421 RS 
‘ Cette efpèce eff un atbriffeau de trois à quatre 
pieds de hauteur, dont la tige fe parrage dans fa 
partie-moyenne en quelques rameaux feuillés vers 
leur. fommet. Ses feuilles font ailées comme celles 
de lPAuronne , & ont de chaque côté trois ou 
quatre découpures linéaires & étroites. Elles font 
longues, nombreufes , épañles, raporochées les 
unes des autres, vertes, & parfemées d'une pouf- 
fière blanchâtre dans leur jeunefle. Lesfleurs font 
très-petites , à peine de la groffeur d’un grain de 
feigie , ent leur calice cylindrique, life, embri- 
qué , ne renfermant trés-fouvent que trois flen- 
rons, & viennent au fommet des rameaux dif- 
pofces en un corymbe compofé, ceft-à-dire, 
formé de plufieurs corymbes particuliers ramaflés 
en un corymbe commun. Cet arbriffeau croît en 
Ethiopie : on le cultive au jardin du Roi. 5. 
(v. v.) 

12. ATHANASIE pinnée , Athonaffæ pirnata. 
Lin. Arhanafia foliis pinnatis linearibus tomen- 
tofis, corymbis denffs compofitis. Lin. f. Supp.361. 

Ceite Athanafie a prefque V’afpet d'une Achil- 
lée : c’eft un petit arbriffeau dont les rameaux 
font cotonneux, feuillés, & fouyent comme pro- 
lifères à leur fommet , où ils fe partagent en plu- 
fieurs autres petits rameaux feuiilés, qui foutien- 
nent les fleurs. Les feuilles font blanchâtres, 
cotonneufes , rapprochées les unes des autres, 
aflées, munies de chaque côté de quatre à fept 
découpures linéaires , & beaucoup plus petites que: 
celles de lefpèce précédente. Les fleurs font jau- 
nes, terminales , nombreufes , & difpofées en 
corymbes compofés ; ferrés, épais & convexes. 
Les pédoncules font cotonneux & les calices un 
peu pubefcens. Cette plante croît an Cap de 
Bonne-Efpérance. 5 (v./f.) 

3. ATHANASIE cendrée, Arhanafia cinercaæ. 
Athanafia folus linearibus integris tomentofis ; 
corymbo compofito. N. An Athanaffa cirerea. Lin, 
f. Suppl. 365. 

Tes rameaux, {es feuilles & les pédoncules de 
ce petit arbriffeau font couverts d’un coton court 
& très-fin , qui le fait paroïître d’une couleur cen- 
drée ou grifeitre. Ses feuilles font étroites, linéai- 
res, éparfes , ferrées, nombreufes, & garniflent 
les rameaux jufqu’auprès des corymbes qui les 
terminent. Ces corymbes font compofés, un peu 
ferrés, & formés de pédoncules courts & rameux, 
qui foutiennent des fleurs jaunes , dont les calices 
oblongs ou cylindriques , renferment cinq ou fix 
fleurettes. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 5.(v.f.) 

14. ATHANASIE à feuilles en coin, Athanafix 
cureïfolia. Athanafia foliis cunciformibus den- 
tatis , imbricatis , glabris , calycibus cytindricis, 
fubquinguefloris ; corymbo compo/ito. 

Sa tige eft ligneufe, glabre , divifée en quel- 
ques rameaux aflez droits, & s'élève à la hauteur 
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de deux pieds. Ses feuilles font petites , en forme 
de coin, élargies & dentées vers leur fommet, 
glabres , nombreufes, fort rapprochées les unes 
des autres, & la plupart embriquées ; elles gar- 
niflent les rameaux jufqu’à la bafe des corymbes. 
Les fleurs font à peine de la groffeur d’un grain de 
feigle, ont leur calice cylindrique, life, & à 
trois ou cinq fleurettes, & font difpofées en co- 
rymbes compofés | ferrés ou ramaffés fur des 
pédoncules courts & rameux. Les fleurons font 
entourés à leur bafe d’un duvet laineux qui naît 
de la partie fupérieure des ovaires. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. 5. (v./.) 

15. ATHANASIE dentée, Athanafia dentata. Lin. 
Athanafia corymbis compofitis ; folits recurvis ; 
énferioribus linearibus dentatis , fuperioribus ova- 
tis ferratis. Lin. Mill. Diét. n°. —. Coma curea 
Africana frutefcens , foliis inferioribus incifis , 
£iperioribus dentatis. Comm. Rar. t. 41. 

8. Athanaffa ( lævigata ) corymbis compofîtis , 
foliis ovaiis amplexicaulibus fubdentatis recurvis. 
Lin. Spec. 1181. Amæn. Acad. 6. Afr. 51. An 
Athanafia dentata. Lin. f. Suppl. 36. 

C'eft un arbriffeau bas , qui fe partage en ra- 
meaux grêles, & s’élève rarement jufqu’à trois 
pieds. Ses feuilles font petites, éparfes, plus écar- 
tées entr’elles que celles de l’efpèce précédente, 
fefiles ou femi-amplexicaules , glabres , ovales ou 
lancéolées , & la plupart recourbées en dehors en 
manière de crochet. Les fleurs font difpofées en 
corymbes compofés & médiocres au fommet des 
rameaux. Les calices font oblongs , prefquecylin- 
driques, glabres, & n'enveloppent qu’un petit nom- 
bre de fleurettes. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Ffpérance. D.(+./.) 

Obfers, L’Arhanafia maritima de Linné nous 
ayant parue fe rapprocher des Santolines par le 
cataétère de fes femences , nons l’avons rapportée 
à ce genre, comme nous l’avons déjà fait en com- 
pofant notre Flore Krançoife. Ontre les efpèces 
dont nous venons de faire lexpolition , on en 
trouve encore cinq autres dans le Supplément de 
M. Linné fs; favoir , l’Achanafia filiformis , 
l’Athanafia pedinata , lAthanafra feffiliflora , 
l’Athanafia puila, & l’Athanafia uniflora ; mais 
comme nous ne les connoïffons point , nous atten- 
drons, pour expofer convenablement leurs carac- 
+ères , qu’on en ait publié des defcriptions. 


ATOLLE oz ANATE , eft une fleur rouge qui 
croît fur un arbriffeau du même nom, & qui fert 
non-feulement au Chocolat des Mexiquains , mais 
à la compofition d’une autte liqueur, & à la 
teinture ; elle croît particuliérement dans la Nou- 
velie-Ffpagne , fur-tout aux environs de Guati- 
mala , d’où elle s’eft répandue dans la Terre-ferme 
&z dans les Ifles, L’arbriffeau s’élève à fept ou huit 
pieds. On jette la fleur , comme l’Indigo , dans 
une citerne remplie d’eau... on la laiffe pourrir 
dans l’eau , où, par le foin qu’on prend de l’agiter , 
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elle fe réduit en une fubftance liquide comme 
Pmdigo. Lorfqu’elle eft raflie, & qu’onen a tiré 
Veau, on en fait des tourteaux & des briques, 
qu’on laiffe fécher au foleil. Hiff des Voyages, 
Vol. 12. p. 600. Voyez ANATE, Encycl. Méth. 


Did, du Commerce. 


Nous prélumons que c’eft par erreur qu’on a 
cité la fleur de Arolle comme {ervant à fournir la 
teinture dont il s’agit, & que l”’Atolle en queftion 
n’eft autre chofe que le Rocou dont les graines 
fourniffent, par la macération, une fécule ouun 
extrait propre à la teinture, & dont les Mexi- 
quains font ufage dans la compofition de leur 
Chocolat. Voyez Rocou. 


ATRAPHACE, ATRAPHAXIS ; genre de 
plante à fleurs incomplètes , de la famille des 
Polygonées, qui a des rapports très-fenfibles avec 
les Kenouées & les Ofeilles , & qui comprend des 
fous-arbrifleaux exotiques, dont les feuilles font 
fimples & alternes, & les fleurs plus ou moins 
colorées. 


CARACTERE é&EÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur eft compofée d’un calice divifé 
profondément en quatre parties, dont ordinaire 
ment deux oppofées font plus petites, réfléchies 
& verdâtres, & les deux autres font plus gran- 
des , plus arrondies, colorées , & pétaliformes; de 
fix étamines un peu plus courtes que les grandes 
divifions du calice; & d’un ovaire fupérieur, 
oblong, un peu comprimé fur les côtés, & fur- 
monté de deux ftigmates globuleux. 

Le fruit confifte en une femence ovale , appla- 
tie , & renfermée entre les deux grandes divifions 
du calice qui font appliquées Pune contre l’autre, 
en forme d’aîles ou de feuillets colorés. 


EUSPE CES: 


I. ATRAPHACE épineux, Atraphazis fpinofr. 
Lin. Atraphaxis ramis fpinofis. Lin. Hort. Cliff, 
138. Atriplex orientalis , frutex aculeatus, flore 
pulchro. Tournef. Cor. 38. Buxb. Cent. 1. p. 19. 
t. 30? Dill. Fith. 47. t. 40. f. 47. 

C’eft un petit arbfifleau qui s'élève à un pied 
& demi ou deux pieds de hauteur, dont les ra- 
meaux font terminés par des épines, même ceux 
qui font jeunes , & dont les feuilles font alternes, 
lancéolées , planes, & d’une couleur glauque. Ses 
fleurs font petites, blanches, pédonculées , & ont 
un calice à quatre divifions, dont deux oppofées 
font petites, réfléchies, peu colorées, & les deux 
autres plus grandes, blanches & pétaliformes. 
Ces deux grandes divifions du calice fe rappro- 
chent lune de l’autre pour envelopper la femence, 
fe colorent d’un beau rouge , & rendent les fruits 
très-agréables à voir. Cette plante croît dans l’Ar-* 
ménie, la Perfe , près des ruiffeaux. Sa fructifica- 
tion ne permet pas de la confondre avec le Poly- 

gonum 
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gonum frutefcens, quoiqu'elle en ait un peu lafpeët. 
D. Voyez RenouÉe. 

2. ATRaPHACE replié, ÆAtraphaxis replicata. 
Airapharxis inermis, caulibus diffufis ; folrts ova- 
is, acutis , undulatis, lateribus replicatis. N. An 
Atraphaxis: Gel. Sib. 3. p. 28. n°. 16. 

C’eft un fous-arbrifleau Le bas, dont les tiges 
inclinces ou prefque couchées , font très-rameu- 
fes, diffufes, & n’ont que dix à quinze pouces de 
longueur. Ses rameaux font grêles, blanchâtres , 
glabres & feuillés. Les feuilles font petites, alter- 
nes , ovales, un peu pointues, rétrécies en pétiole 
à leur bafe, à bords ondulés & repliés en arrière, 
redreflées dans leur partie fupérieure, & d’un verd 
glaique. Ses fleurs font blanches, pédonculées, 
axillaires & terminales, Elles ont, comme celles 
de lefpèce précédente, un calice à quatre divi- 
fions, dont deux oppofées font petites , réfléchies , 
concaves, & les deux autres plus grandes, blan- 
ches, pétaliformes, arrondies, ouvertes & repliées 
fur les côtés ; fix éramines; & un ovaire ovale, 
un peu comprimé latéralement , &c furmonté de 
deux ftigmates. Les deux grandes divifions du 
calice fe relèvent à mefure que le fruit fe déve- 
loppe , s'appliquent l'une contre l’autre en ren- 
fermant la femence, & fe colorent d’un rouge 
très-vif. Cette plante croît dans les contrées 
moyennes & boréales de PAfie ; on la cultive au 
Jardin du Roi. B. (. v.) ; 

3. ATRAPHACE ondulé, Atrapharis undulata. 
Lin. Atraphaxis inermis ; caule ramo/fo ere&o ; 
foliis ovatis, fubpetiolatis, undulatis , viridibus ; 
fépulis fcariofis. N. Arbufcula Africana repens , 
folio ad latera crifpo , ad polygona relata. Dill, 
Elthe6 132-1636. 

Cette efpèce forme un petit arbriffeau rameux , 
affez droit, & qui s'élève à environ deux pieds 
de hauteur. Ses feuilles font vertes, aiternes, 
affez près les unes des autres , ovales, rétrécies en 
pétiole à leur bafe, ondulées & comme crêpues 
en leursbords , & vont en diminuant de grandeur 
vers le fommet des rameaux , où elles font pref- 
que lancéolées & pointues. Les flipules font vagi- 
nales, lancéolées , argentées & fcarieufes. Ses 
fleurs, que nous n’avons pas encore oblervées , 
ont, à ce qu’on prétend, leur calice à quatre 
divifions égales , ovales & concaves ; fix étamines 
lancéolées, & un ftyle bifide. Leur fruit eft une 
graine obronde. Cet arbrifleau croît dans PEchio- 
pie ; on le cuitive au Jardin du Roi. 5. (v.v.) 


"ATUN , ATUNUS. Rumph. Amb. 1. p. 171. 
Tab. 66. 

C’eft un arbre de la grandeur d’un Citronnier 
ordinaire, dont le tronc eft fimple, droit, fillonné, 
& couvert d’une écorce épaifle & caffante. Ses 


feuilles font alternes, lancéolées, enticres , por- | 


téés par des pétioles courts, sèches , légérement 

velues, & nerveufes en deffous. Les plus grandes 

ont jufqu’à quinze pouces de longueur, fur près 
Botanique. Tome L 
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de fix pouces de large. Les fleurs naiffent en prap- 
pes terminales, fur des pédoncules courts & épais. 
Elles onc cinq p<tales ovales-pointus & ouverts; 
plufieurs étamines menues, un peu plus longues 
que les pétales, &: unovaire fupérieur. Cet ovaire, 
en müriffant, devient un fruit ovoïde, de ia 
groffeur d’un œuf de canard , ou même un peu 
plus gros, dur, pâle en dehors, & écailleux ou 
couvert de tubercules qui paroïffent femblables à 
ceux du Litchi. Ce fruit eft une noix uniloculaire, 
dont le brou dur, fec , rouffleâtre & épais d’en- 
viron quatre lignes, recouvre un noyau oblong 
ou ovoide , de la grandeur d’un œuf de poule, 
un peu comprimé, veiné de blanc, de roux & de 
cendré, marbré comme une mufcade, ferme, 
& muni d’un fillon ou d’une efpèce de future, 
comme s’il devoit fe féparer en deux parties. 

L’'Atun croît dans les moluques ; fon bois eft 
dur , mais caffant & peu durable; fes fruits mû- 
tiffent lentement, & ont une faveur açerbe & 
très-aftringente. Les Malays rapent les noyaux que 
ces fruits contiennent , & s’en fervent comme 
d'épice pour exciter l'appétit. 


AUBIER, AF=URNUM. C'eft une ceinture 
ou une couche circulaire plus ou moins épaifle de 
bois imparfait, qui eft placée fous Pécorce & 
recouvre le cœur ou le vrai boïs dans tous les 
atbres. On diftingue aifément lAubier du bois 
parfait, par la différence de fa couleur & de fa 
dureté. Il ef blanc pour l'ordinaire, & le bois 
qu’il recouvre fe fait toujours remarquer paf une 
teinte plus foncée , & quelquefois par des cou- 
leurs particulières dont l’Aubier eft dépourvu. 
Dans le Chêne, le Cyrife des Alpes, PEbenier 
d'Amérique ou lAfpalat à bois noir , lIf, le Fuf- 
tet, le Prunier, &c. l’Aubier fe fait appercevoir 
d'une manière remarquable. Les arbres qui croif- 
fent très-vite, comme les Peupliers, les Seules, 
&c. n’ont prefque point de bois parfait, & celui 
qui conflitue leur tronc , eft une fubftance blan- 
che, tendre & peu folide, qu’on peut regarder 
comme un véritable Aubier. 

Le double ou faux Aubier eft unecouche entière 
de bois imparfait, remplie & recouverte par de 
bon bois ; dans les arbres attaqués par des gelées 
violentes , le bois parfait fe trouve féparé par use 
couche de bois blanc ; en forte que fur la coupe 
du tronc de cesarbres, on voit alternativement 
une couche d’Aubier, puis une de bois parfait, 
enfuite une feconde couche d’Aubier , enfin un 
madif de bon bois. Ce défaut eft plus ou moins 
grand & plus ou moins commun , felon les diffs 
rens terreins & les différentes fituations. Dans les 
terres fortes & dans le touffu des forêts , il eft 
plus rare & moins confidérable que dans ies clai- 
ricres & les terres légères. Woyez les mots ARBRE 


& Bots. 
AVICENNE, APICENNIA ; genre de plante 
T5 
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à fleurs monopétalées, qui fait partie de {a famille 
des Gatiliers dans la divifion des Perfonnées, & 
qui comprend des arbres exotiques, dont les 
feuiiles font fimples & oppofées, & les fleurs 
prefque labiées & terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

. La fleur a un calice perfiftant , divifé profondé- 
ment en cinq parties ou folioles droites , ovales, 
obtufes & concaves, & muni à fa bafe de trois 
écailles où autres folioles pointues & unpeu plus 
petites; une corolle monopétale dont le tube eft 
campanulé , court, & le limbe prefque labié, & 
qui eft partagée en quatre divifions inégales, l’une 
fupérieure plane, un peu échancrée & prefque 
quarrée, & les trois autres ovales, égales, en- 
tières & Ouvertes, quatre étamines, dont deux 
font un peu plus grandes que les autres, & dent 
les filamens inférés au tube de la corolle , portent 
des anthères arrondies; & unovaire fupcrieur, 
ovale , fürmonté d’un ftyle dont le fligmate eft 
bifide, & a fa divifion inférieure courbée en bas. 

Le fruit confifte en une capfule coriace , ovale, 
.rhomboïdale, un peu comprimée fur les côtés, 
uniloculaire, bivalve, & monofperme. La femence 
qui eft groffe & de la figure de la capfule , eft 
compofée de quatre lames charnucs , réunies par 
un de leurs: côtés. Il fort d’entr’elies une radicule 
oblongue , velue , & qui germe dans je péricarpe 

même. Jacq. 

Es pe GES, 


I. AVICENNE cotonneux, ÆAvicennia tomen- 
so. lin, Wacqt mers: pr170./t" 112110. 
Avicennia foliis ovato-oblongis , fubtus tomentofis. 
N. Bontia germinans. Müil. Di. n°. 2. Donatia. 
Loefl. it. 133. Bontia foliis integris oblongis oppo- 
fitis , petiolis craffis breviffimis fubamplexantibus , 
floribus racemofis. Brown. Jam. 263. Mangle lau- 
rocerafi foliis, flore alio tetrapetalo. Sloan. Jam. 
Hift. 2. p. 66. Ray. Dendr. 115. Œpata. Rhced. 
Mal. 4. p. 95.5. 45. 

Ceft-un arbre élevé, d’un beau port , dontle 
tronc acquiert jufqu'à feize pieds de circonfé- 
rence , & foutient une cîme étalée & orbiculaire. 
Son bois eft blanchâtre & recouvert d’un écorce 
cendrée. Ses feuilles font oppofées, ovales-oblon- 
gues , entières , portées fur de courts périoles , 
vertes, glabres & .très-liffes en deffüs, coton- 
neufes & blanchâtres en deffous , avec une nervure 
moyenne un peu faillante. Elles n’ont que trois 
pouces de longueur ; fur prefqu’un pouce & demi 
de large. Les fleurs font petites, blanchätres, 
d’une odeur agréable, & difpoftes au fommert 
des rameaux en panicule où grappe courte. Les 
ramifications de la panicule font oppofées; les 

édoncules & les calices font légérement coton- 
neux & blanchâtres, Cet arbre croît naturellement 
dans les deux Indes ; on en trouve en Amérique, 
dans les Antilles, & au Malabar, dans les environs 


À V O:- 
de Cochin. T5. (v. f:) El eft très- différent de. 


Ÿ Anacardium de Bauhin | auquel plufieurs Bota- 
niftes Pont mal-à-propos rapporté. Woyez ANa- 
CARDE, ë ) 

2. AVICENNE luifant, Awcennia nitida. Lin. 
& Jacq. Amer. 177.t. 1192. f. 1. Avicennia foliis 
lanceolatis , acutis , utrinque nitidis. Vulgaire- 
ment le Palétuvier gris. 

Cette efpèce eft un arbre rameux, traçant, & 
qui s’élève à quarante pieds de hauteur. Ses feuilles 
font oppofées , lancéolées , aiguës , entières, lui- 
fantes , foutenues par des pétioles courts, & lon- 
gues de trois pouces. Les fleurs naïffent en grappes 
terminales , {ur des pédoncules rameux ; elles font 
blanchätres , & la divifion moyenne de la lèvre 
inférieure de leur corolle , porte communément 
Pempreinte d’une étamine rouffeätre. Cet arbre 
croit àla Martinique, vers les bords dela mer. 
D. Les petites lames des femences fontdes feuilles 
feminales pliées chacune en deux, & velues dans 
leur intérieur. 


AUNE ou AULNE, ALNUS; nom que l’on 
donne vulgairement à certains arbres & arbrif 
feaux dont les fleurs font monoïques , ineomple- 
tes, à quatre étamines , & naiflent {ur des chatons 
écailleux , & dont les fruits font des femences 
anguleufes , cachées fous les écailles d’un petit 
cône ovoïde ou chaton écailleux fort court. Les 
ÆAunes ayant par leur fruètification les cagaëtères 
effentiels du genre du Pouleau, nous les avous 
rapportés à ce genre , à l’exemple de M. Linné & 
de la plupart des Botaniftes. Voyez BouLEau. 


AVOINE, AYENA; genre de plante Fanilôl 
bée, de la famille des graminées, qui a beaucoup 
de rapports avec les Bromes & les Canches, & 
qui comprend des herbes dont la plupart ont les 
fleurs difpofées en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, & ont leur bâle 
extérieure ou calicinale à deux valves lancéolees, 
& qui renferme ordinairement plus de deux fleurs. 
Chaque fleur a une bâle compofée de deux valves 
pointues , dont l’extérieure porte fur fon dos une 
barbe plus ou moins tortillée; trois éramines mu- 
nies d’anthères oblongues, & un ovaire fupé- 
rieur chargé de deux ftyles velus , dont les ftig- 
mates font fimples. 

Le fruit efl une femence oblongue, pointue 
aux deux bouts, & munie d’un côté d’un fillen: 
longitudinal. 

Les Avoines ne diffèrent des Canches que parce 
que leur bâle extérieure contient en général plus 
de deux fleurs; & des Bromes, que parce que la 
valve externe de leur bäle florale porte une barbe 
tortilkée , inférée fur fon dos, & non fituée feu- 
lement un peu au-deflous de fon fommet. 
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3. Avoine cultivée , Avena fativa. Lin. Avena 
paniculata, calycibus difpermis , feminibus lævi- 
bus altero ariffato. Lin. Avena diantha , locuffis 
pendulis Re cartilagineis , inæqualibus , 
majort artffato. Hall. Helv. n°. 1494. Avena dif- 
perma. Mill. Di. Æwena nigra. Bauh. Pin. 23. 
J.B. 2. 432. Tournef. 514. 

8 Avena vulgaris feu alba. Bauh. ‘Pin. 23. 
Tournef. $14. Avena vefca, Lob. Ic. 31. Avena. 
Dod. Pempt. $11. 


Sa racine eft menue, fibreufe, & pouffe des 
tiges droiteæ, articulées, feuillées, & hautes de 
deux à trois pieds. Ses feuilles font vertes , aflez 
longues , larges de quatre ou cinq lignes, glabres, 
un peu res lorfqu’on les gliffe entre les doigts, 
& reffemblent un peu à celles du Chiendent des 
boutiques ou Froment traçant. Les fleurs naiflent 
en pañicule lâche, terminale, quelquefois uni- 
latérale & un peu reflerrée, & longue de fix ou 
{ept pouces. Les épillets font longs de fix à dix 
lignes, inclihés ou pendans fur leur pédoncule, & 
ont leur bäâle compofée de deux valves verditres, 
lifes , triées, blanchätres en leurs bords, très- 
aiguës, & plus longues que les fleurs qu'elles 
enveloppent. Ces fleurs font au nombre de deux 
dans chaque épiller, & ont chacune , ou l’une 
des deux feulement , une barbe fort longue, rouf- 
{etre à fa bafe ; & qu’elles perdent fouvent par la 
culture. Les femences font alongées, lifles & 
noires ou blanches, felon les variétés. Cette plante 
eft cultivée dans les champs ; on la croit origi- 
naire de l’Ifle de Jean Fernandès., dans la mer du 


Sud, près du Chili. ©. (v. 7.) 


Sa femence , à laquelle on donne particuliére- 
ment le nom d’'ÆAvoine , eft farineufe & mucila- 
ginéufe. Elle#air , comme l'on fait, la principale 
& la meiïlleure nourriture des chevaux; elle fert 
auffi à nourrir toutes fortes de volailles, & fait 
partie de la nourriture de plufieurs autres ani- 
maux , auxquels cependant on ne doit la donner 
qu'avec prudence, c'’eft-à-dire , qu’en difcernant 
les cas où il convient d'en augmenter la quantité 
ou de.la diminuer. On en fait du pain dans les 
tems de difette. Les Anglois , riches on pauvres, 
dit Geoffroi, ne font point d’autres bouillons 
qu'avec de lAvoine, lefquels font très-falutaires 
tant aux- malades qu’à ceux qui fe portent bien; 


ils  digèrent faciiement, & fourniffent une ex- 


cellente nourriture. On fait dans la Baffe-Nor- 
mandie & dans la Bretagne , avec de l’Avoineque 
Pon pile légérement , & dont on ôte la peau, une 
forte de nourriture que l’on appelle Gruaut , que 
l'on fait bouiilir légérement dans de l’eau fimple, 
ou dans du lait, ou dans du bouillon, Cette dé- 
coëflion eft bonne pour la poitrine & pour Ja 
toux, L’Avoine en général, eft regardée comme 
rafraichiffante ; adouciffante, & réfolutive. 


« 7 
2. AVOINE nue , Avena nuda. Lin. Avena 
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paniculata , calycibus trifloris receptazulo calycem 
excedente, petalis dorfo ariflatis ; tertio flofeulo 
mutico. Lin. ÆAvena calyce flore minori, locuflis 
glabris bifloris ariflatis , gluma minori bifida. 
Hall. Comm. Nov. Gætt. vI. p.19. t.2. &4.R. 
Avena nuda. Bauh. Pin. 23. J.B. 2. 433. Tour- 
nef. 514. Lob. Ic. 32. Morif. Hift. 3. p. 209. 
Sec 8. t. 7. f. 4. Dod. Pempt. 511. 

Cette Ayoine a beaucoup de rapport avec la 
précédente , & n’en eft peut-être qu’une variété, 
mais elle s’élève un peu moins, & s’en diftingue 
particuliérement par les bâles de fes épillets, que 
font un peu courts, & laiffent faillantes les deux 
ou trois fleurs qu’elles renferment ; &: par fes 
femeñces qui fe dépouillent de leur bäle florale, 
& tombent étant entiérement nues. On cultive 
cette plante en Angleterre , en Ffpägne & dans 
plufieurs autres pays. On la préfère quelquefois 
même à l’Avoine ordinaire, quoique fon grain 
foit plus petit, parce qu’on prétend qu’il vaur 
mieux pour faire du Gruaut, & que d'ailleurs on 
fait cas de l’avantage qu’il a d’être dépouillé de 
fa bile. ©. [v. f:] 

3. Avorng foilette , Avena fatua. Lin. FI. fr. 
1182-3. Avena-pariculata , calycibus triflorts, 


flofeulis omnibus arifletis bafique pilofis. Lin. 


Schreber. Gram. 109. t. 15. Gramen avenaceum , 
locuflis lanugine flavefcentibus. Tournef. 524. 
Scheuch. Gram. 239. Fefluca utriculis lanugine 
flavefcentibus. Bäuh. Pin. 10. Feffuca prior. Dod. 


Pempt. 539. Fefluca dumetorurs. Barrel. Ic 75. 


n°.2. Avena. Hall. Helv. n°. 1495. Vulgairemenc 
l'Averon. 

8. Avena ferilis. Lin. Gramen avenaceum maxi- 
mum , utriculis cum lanugine alba 8 langiffémis 
ariffis. Magn. Monfp. Tournef, $24. 

Ses tiges font hautes de trois pieds , articulées, 
& garnies de quelques feuilles aflez longues , 
larges de deux ou trois lignes, & ordinairement 
glabres. La panicule eft très-lâche ; fes épillets 
font grands , aflez femblables à ceux de V Avoine 
cultivée, & contiennent deux ou trois fleurs gar- 
nies de barbes fort longues. Les bâles florales font 
remarquables par des poils roufleâtres très-2bon- 
dans, qui couvrent toute leur moitié inférieure. La 
variété 4 eft plus grande dans toutes fes parties, & 
fes épillets contiennent jufqu’à cinq fleurs, dont 
les extérieures feulement font garnies de barbes. 
Cette plante eft commune dans les champs parmi 
les grains cultivés : fa variété croit dans le Lan- 
guedoc. ©. ( v. v.) 

4. Le FROMENTAL , ou AVOINE élevée, Avena 
elatior. Lin. Avena paniculata , calycibus bifloris , 
flofeulo hermaphrodito fubmutico , mafculo arif- 
‘tato. Lin. F1 Dan.‘ 16$. Schreb. Gram. 25, t. 1. 
Gefn. Ic. æn. 152. Gramen avenaceum , elatius , 
jubé long, fplendente. Vaïll. Parif. 89. Scheuch. 
Gram. 239. Morif. Hift. 3. p. 214. Sec. 8. t. 7. 
f. 37. Ray, Méch. Gram, 179. 

8. Gramen nrdofum , avenaced pani 


] 
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Pin. 2. Prodr. 3. Tournef. 525. Scheuch. Gram. 
237. t..4. f. 27. Monti. Gram. t 76.) Grareen 
avenaceum elatius , radice tuberculis prœditä, 
Morif. Hift. 3. +p. 214. Sec. 8. &. 7.f. 38. 

es racines font fibreufes , & pouffent destiges 
hautes de trois ou quatre pieds, garnies de feuilles 
un peu langues , prefque glabres , flriées, & lar- 
ges de trois lignes ou environ. La panicule eft 
iongue de fix à dix pouces, affez lâche, commu- 
nément étroite & pointue , & n’a point fesépi 
pendans. Chaque épiilet eit compofe de deux 
fleurs, dont une fertile eu hermaphrodite eft char- 
gée d’une barbe courte prefque terminale, & 
l’autre, qui eft mâle ou férile, en porte une 
communément fort longue, coudée, & inferée 
vers la bafe d'une de fes valves. La bäle câlicinale 
eu extérieure eft life , un peu luifante , &e ver- 
dâtre ou quelquefois un peu violette. On trouve 
cette plante dans les prés & fur le bord des champs. 
D. (v. 3.) On en fait en quelques endroits des 
prés artiCciels., & on prétend qu’elle dure très- 
long-tems, & qu’elle donne beaucoup de foin; 
nisileft maigre, fec &r dur. La variété 3 a fa 
acine compoiée de plufieurs bulbes arrondis, 
égérement applatis fur les côtés, fitués les uns 
{ur es autres , & blanchätres. Ses tiges s'élèvent 
moins, & portent des feuilles un peu rudes au 
toucher lorfqu'on les gliffe à rebours entre les 
doicts. Ses épillets n’ont fouvent qu’une feule 
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$. AVOINE ftriée, Avena ffriata. Âvena pani- 
culata, folits long's , anguffis, intus ffriatis, 
glaucis : calycibus bifloris. N. An Avena femper- 
virens. Villaf. Profpeét. 17. - 

C’eft une belle efpèce, très-remarquable par 
fon feuillage, & qui fe rapproche de la précédente 
par la forme de fes fleurs. Sa racine pouffe des 
feuilles longues , étroites, d’un verd glauque, 
ftriées profondément en leur face intéreiure , un 
peu roides , roulées ou jonciformes dans leur jeu- 
nefle , & glabres de chaque cêté ; excepté à l’en- 
trée de leur gaîne , où elles font pubefcentes. Ses 
tiges font hautes de trois à quatre pieds, foibles, 
& foutiennent une panicule liche & alongée. Les 
épillets ont leur bâle calicinale life, verte ou 
teinte de violet, & biflore. Chaque fleur a l’une 
de fes valves munie d’une barbe longue , un peu 
tortillée & inférée {ur fon dos. Cette plante croît 
dans le Dauphiné: on la cultive au Jardin du Roi, 
où elle forme une touffe fort épaifle. Æ. (v. v.). 

6. Avoine ftipiforme, Avena flipiformis. Lin. 
Avena paniculata, calycibus béfloris , ariflis femine 
dupilo longioribus , culmo ramofo. Lin. Mant. 34. 

Ses tiges font rameufes, longues d’un pied, 
fouvent couchées, & d’une couleur brune à leurs 
articulations. Leurs rameaux font courts, portent 
auffi des fleurs, & naiffent de chaque aiffelle des 
feuilles. La panicule eft petite & avenacée ; cha- 
que bâle calicinale renferme deux fleurs fefliles, 
& à deux valves, dont Pune eft ovale & l’autre 


lets 


L 

AVO 
lancéolée. Les bâles florales ont nne valve exté- 
rieure hériflée de poils à fa bafe; la barbe de: 
chaque fleur eft terminale, comme dans les ftipes, 
un peu rude, & une fois & demie plus longue 
que la fleur qui en eft munie, Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. 

7. AvoixE de Penfilyanie , Ayena Penfylva= 
nica. Lin. Avena panicula atienuata, calycitus 
bifloris ; femihibus villofis ; ariflis calyce duplo 
longioribus. Lin. 

Sa panicule va en s’aminciffant; fes bâles cali- 
cinal L 
velues , & fes barbes font deux fois plus longues 


que 


8. Avoinr de Léfling, Avena Loœflinsiana. Lin. 
Avena panicnlé contradé , flofculis Wbénis ; altero 
pedunculato ; apice biariffatis | dorfo ariffä reflexä. 
Lœfl. Avena Loœflingiana. Lin. f. Suppl. 112. 

Sa racine poufle des tiges droites, hautes de 
cinq ou fix pouces, & garnies de quelques feuilles 
un peu velues en deflous. Chaque tige porte à 
fon fommet une panicule refferrée en un épi pyra- 
RE , long d’un pouce & demi, verdätre , lui- 

ant, qui paroïr velu par l’effet des barbes de cha- 
que fleur, & qui reflemble un peu à celui du 
Vulpin panicé. Les épillets font petits, prefque 
fefliles , glabres, & contiennent deux ou trois 
fleurs, Les valves de ces fleurs font munies de 
barbes capillaires qui s’insèrent fur leur dos. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi, & vient 
naturellement en Efpagne & en Afrique. (+.».) 

g. AvoinE pourpre, ÆAvena purpurea. Lin. 
Avena paniculé coarélatä, calycibus trifloris ova- 
tis , corollis villofis ; glumé exteriort bifid&, ariflé 
terminali inflex4. Lin. f. Suppl. 112. 

Cette graminée eff petite, très-glabre, &'a fes 
tiges articulées, Sa panicule eft petite & refferrée 
en épi court. Les bäles calicinales font purpuri- 
nes, triflores , & ont leurs valves glabres & lan- 
céolées. Les fleurs font couvertes d’un duvet blanc 
& laineux , & chacune d’elles a fa valve extérieure 
munie d'une barbe coudée & inférée dans une 
échancrure qui la termine. Les feuilles font nom-, 
breufes , viennent en touffe, & font courtes, 
glabres & fétacées comme celles de la Fétuque 
ovine. Cette plante croît à la Martinique. 

10. AVOINE Jupuline, Avena lupulina. Lin. 
Avena paniculé coaréaté ovaté , calycibus trifloris 
lanceolatis, corollis villoffs , slumé exteriort bifu- 
bulaté , ariflaintermediä reflexä. Lin. f. Suppl. 113. 

Cette efpèce, felon M. Linné, a tant de rapport 
avec la précédente , que quoiqu’elle en foit très- 
diftinde, il eft malgré cela difficile de lui affi- 
gner un caraétère diftin&if bien remarquable oa 
au moins fufifant. Néanmoins elle eft plus grande 
& a les gaînes de fes feuiiles blanches & très- 
cotonneules. Sa panicule eft jaune & refferrée en 
un épi ovale-conique. Les bäles calicinales ont 
deux valves glabres & lancéolées, & contien- 
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tient trois fleurs très-velues € hineufes. Chaque 
fleur à {a valve externe fendue à fon fommeten 
deux parties pointues , entre lefquelles fort une 
barbe un peuréfléchie. Cette-plante croîtau Cap 
dc Dh né ins. Cv.) 

11." AVOINE pubeïftente , Avena pubefcens. 
Lin Avena fubfpicata . calycibus fubtrifloris baft 
pulofist; \foliis planis pubefcentibus. Tin. Hudf. 

“Angl. 42. Gramen avenaceum ; panicxlà purpuro- 
argente4 fplendente. Toutnef. 525. Raj. Angl. 3. 
pM4oO6. ri 27-0f: 2. Scheuch., Gram. 226, t. 4. 
f. 20. Avena. Haïil. Heiv. n°.1498. 

B-NGramenr pratenfe, villofim, paniculé denfä 
ex argenteo dilute fpadice& vel fufcä. Scheuch. 
Gram. 220. t. 4. f. 17. Avena fefquitertia: Lin. 

C’eft une efpèce foft jolie, tant par le luifant 
de fes épillets, que par leur belle conteur. 52 tige 
s'élève depuis un pied & demi jufqu’à trois; fes 
feuiiles font velies , particuliérement les infé- 
rieures, & ont à peu-près deux ou trois lignes de 
largeur. La panicule eft un peu reflerrée, longue 
de deux àquatre pouces , 8: compofée de rameaux 
courts, quine portent pas plus de quatre épillers 
chacun. Les épillets font tous 2ffez droits, liffes, 
luifans, rougeâtres ou violets à leur bafe, ou 
feulement fur les côtés , & d’une couleur argentée 
à leur fommet. Ils renferment deux ou trois fleurs , 
dont une ou deux font élevées fur un pédoncule 
propre très-velu. La valve extérieure, de chaque 
fleur eft comme tronquée & déchirée à fon fom- 
met, & foutient une barbe aflez longue & cou- 
dée , qui s’insère fur fon dos. Cette plante croît 
dans les prés fecs & montagneux. #5. (v.v.) La 
plante 8 porte des fleurs au moins une fois plus 
petites, & femble tenir le milieu entre cette 
efpèce & la fuivante; nous trouvons néanmoins 
qu’elle fe rapproche plus de celle-ci, & nous pré- 
fumons qu’elle n’en eft qu’une varicté. Elle croît 
dans les lieux fecs des montagnes. ( v. f.) 

12. AVOINE jaunâtre, Avena flavefcens. Lin. 
Avena paniculä laxä , calycibus trifleris brevibus, 
flofculis omnibus ariffatis. Lin. Schreb. Gram. 72. 
t 9.1Gmel. Sib. 1. p. 129: n°.67. F1. fr. 1182. 
n°. 9. Gramen avenaceum pratenfe, elatius y pani- 
culé flavefcente, locuflis parvis. Raj. Häft, 1284. 
Tournef. 525. Scheuch. Gram. 223. Monti. Gram, 
55-t. 79. Gramen avenaceum, fpicä [pars flavef- 
cente ; locuffis parvis. Morif. Hift. 3. p. 215. 
Sec. 8.t. 7. f. 42: Avena. Hall! Helv. n°. 1497. 

6. Gramen avenaceunt, pratenfe , elatius , pani- 
cul densä flavefcente, locuffts mejoribus villofis. 
Scheuch. Gr. 225. 

Ses tiges font grêles, articulées, feuillées, & 
s’élèvent depuis un pied & demi jufqu’à trois. Ses 
feuilles font légérement velues, & ont à peme 
deux lignes de largeur. La panicule eft longue de 
trois à cinq pouces, fouvent un peu étroite, 
d’un verd jaunätre, & compofée d’épillets très- 
nombreux, petits, liffes & luifans. Chacun de 
ces épillets renferme trois fleurs, munies toutes 


, 
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trois d’une barbe capillaire & tortillée, quis’in- 
sère fur le dos de leur valve extérieure. Les bâles 
florales font comprimées , ont leur valve interne 


argentée $& plus petite que l’externe , & leurs 


pédoncules propres un peu velus. On trouve cette 


plante fur les collines & dans les prés fecs, en 
Allemagne, en France &en Angleterre. ( .f.) 


13. AVOINE bigarrée. Avena verficolor. Avena 
panicula anguffata ere&la ; folits planis obtufruf- 
culis fubquinque foris verficoloribus. N. Gramenr 
iculatum alpinum ; locuflis varico- 
ul riffatis. Scheuh. Gram. 231. 
t. 3: Avena. Hall. Helv. fn°. 1500. An'avena 
verficolor. Villar. Profpe&. 17. 

Cette plante reffemble à l'avoine pubefcente 
par fon afpeét; mais elle eft moins grande, fa 
paniculé quoique bigarrée , eft d’une couleur 
plzs ebfcure, & fes épillets contiennent plus de 
fleurs. Sa tige ne s'élève communément que juf- 
qu'à un pied de hauteur. Ses feuilles‘ font gla- 
bres , planes, n'ont qu’une ligne ou une ligne 
& demie de largeur, & les inférieures font un 
peu émouffées à leur fommet. La panicule eft ref 
ferrée en épi, & les pédoncules qui la forment 
font ordinairement fimples & moins longs que les 
épillets qu’ils foutiennent. Les épillets font lifles, 
luifans, panachés de jaune-roufleñtre & de vio- 
let obfcur , argentés aux bords de leurs valves, 
& contiennent quatre & fouvent cinq fleurs : 
les barbes de ces fleurs font longues, brunes & 
tortilliées. Cette plante croît furles peloufes sèches 
des montagnes. Jen ai trouvé abondamment au 
Mont-d’or en Auvergne ( ». +. ). 

14. AVOINE diftique; A>era dificha. Avena 
hurmilis , foliis planis diffiche patentibus ; fpicu- 
lis fubtrifloris, pariculé. ereti. N. An avenæ 
diffichophylla. Villar. Profpe@. 16. 

Cette efpèce eft une des plus fetites de ce 
genre , &,a un afpect tout-à-fait particulier , cau- 
fe par la difpoñition de fes feuilles. Ses tiges 
n’ont que quatre ou cinq pouces de hauteur , & 
font garnies de fleurs étroites , planes, d’un vert 
clair , un peu velues fur leur gaine , ouvertes ho- 
rizontalement , & fituées fur deux rangs oppolés, 
en maniere de dents de peigne. Ces feuilles 
mont qu’un pouce de longueur : la panicule eft 
terminale , un: peu refferrée ou étroite, verda- 
tre, argentée, fouvent teinte de violet, & lon- 
gue d’un pouce. Chaque épillet renferme deux ou 
trois fleurs qui ont à leur bafe des poils aflez longs 
& font munies chacune d’une barbe capillaire 
médiocre. Cctte plante croît dans le Dauphiné; 
on la cultive au Jardin du Roi. (5.+.) 

15. Avoine des prés , Ayena pratenfis. Lin. 
Avena fubfpicata ; ‘calycibus: quinquefloris. Lin 
Gramen avenaceunt montanum:,; fpic4 ffrmplicr, 
ariflis recurvis. Raï. Angli35t 27. fr. & Hift. 
1290. Gramen avenaceum eredum, folits anguf- 
tioribus glabris. Morif. Hit. 3. p. 213. Seët.. 8, 
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t. 7. f. 21. Gramen avenaceum, locuflis fplen- 
dentibus & bicornibus. Vaïll. Parif. t. 18. fr. 

8. Gramen avenaceum , alpinum anguffifolium 
glabrum , locuflis ariffats in fpicam difpofitis. 
Scheuch. Gram. 228. t. 4.f. 2F, 92. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, grêle, 
légèrement coudée à fes articulations , & garnie 
de quelques feuilles glabres un peu roides & à 
peine larges d’une ligne. La panicule eft étroite, 
plus ou moins refferrée en épi, longue de deux 
à quatre pouces , & compofés d’épillets cylin- 
driques, redreflés, la plupart prefque fefliles , 
fur-tout les fupérieurs, Les pédoncules qui fou- 
tiennent les épillets inférieurs en portent fouvent 
deux & quelquefois trois. Les épillets font très- 
hfles dun vert bleuâtre , quelquefois teints de 
pourpre ou de violet, argentés en leurs bords, 
& contiennent ordinairement cinq fleurs. La va- 
siété 8. a fes feuilles prefque glauques, & fes 
épillets Jengs, prefque tous fetliles & alternes, 
& qui renferment fouvent plus de cinq fleurs, 
On trouve cette efpece dans les prés fecs & les 
lieux montagneux (+. f. ). 

16. AVOINE à épi, Avena fpicata. Lin. Avena 
fpicata, calycibus fpiculis fexfloris longioribus, 
petalo exteriore apice ariflato furcatoque. Lin. 

Cette graminée eft menue & garnie de feuil- 
les linéaires ; {on épi eft compole de trois ou 
quatre épillets écartés , droits , un peu pédon- 
culés & à fix fleurs. La bâle calycinale de cha- 
que épillet eft à deux valves en alêne , plus ion- 
gues que l’épillet même. La valve extérieure de 
chaque bâie florale eft partagée à fon fommet en 

eux divifions aiguës, du milieu defquelles fort 
une barbe articulée aufli longue que lépillet. 
Cette plante reflemble par fon afpeét, à la fétu 
que penchée : on la trouve dans la Penfylyanie. 

17. AVOINE fragile, Avena fragilis. Lin. Avena 
fpicata, calycibus quadrifloris flofculo longioribus. 
Lin. Mant. 326. Schreb. Gram. t. 24: f. 3. F1. 
Fr. 1182-12. Gramen loliaceum lanuginofum , 
fpicé fragili articulaté, glumis piloffs , arifla- 
tum. Scheuch. 32. Gramen loliaceurr , fpurium , 
hirfutum , arijlis geniculatis. Barrel. ic. 905. 

Ses tiges font rameufes à leur bafe, coudées 
à leurs articulations inférieures, feuillées, s’éle- 
vent depuis huit pouces tufqu'à un pied & 
demi ,ÿ& fe terminent par un épi fimple long de 
quatre ou cinq pouces. Ses feuilles font mol- 
les | vertes ; velues & larges prefque de deux 
lignes. Les épillets font oblongs , verdâtres,, fef- 
files, droits & alternes | comme dans l’ivroie ; 
ils font compofés de quatre à fix fleurs un peu 
écartées les unes des autres, & fituées alrerna- 
tivement fur laxe de lépillet qui fort de la bäle 
calycinale, Chaque fleur eft munie d’une barbe 
tortillée à fa bafe. On trouve cette plante dans 
la Provence , lè Languedoc & le Dauphiné; on 
la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v.) 

13. Avoine du Cap, Avena Capenfis. Lin. 
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Avena paniculé coarélatä, calycibus bifloris fu- 
bulatis , corollä pubefcente , ariffä intermedi tor- 
tilé curva. Lin. f. Suppl. 512. >: 

Sa racine eft rampante , pouffe des tiges liffes & 
hautes d'un pied. -Ses feuilles font graminées, 
liffes, un peu rudes en leurs bords & en petit 
nombre. La panicule eft ovale , oblongue , pour- 
prée & refferrée prelqu’en épi. Les pédicules de 
{a partie fupérieure font" capilaires ; les bâles ca- 
licinales font biflores & compofées de deux val- 
ves aiguës & égales. Chaque fleur a fa valve 
extérieure un peu pubefcente , bifide , terminée 
par deux barbes dtoites | & par une troifième 
intermédiaire , tortiliée, courbée & deux fois 
plus longue : la valve intérieure eft courte. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. | 


AVOIRA oz Aouara : ELA1S. I. Genre de 
palmier à fleurs hermaphrodites ou polygames , 
dont les efpèces font communément remarqua- 
bles par leurs troncs ou leurs feuilles munies 
d'épines , & par leurs fruits qui abondent plus 
ou moins em huile & en une forte de beurre. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs ont un calice double : l'extérieur eft 
de trois ou fix piéces, & l’intérieur a fix divi- 
fions : les fleurs qui font hermaphrodites mâles 
où ftériles | ont fix étamines & un piftil qui 
avorte. Les femelles ont un ovaire ovale, {u- 
périeure & furmonté d’un ftyle épais , qui eft 
terminé par trois fttigmates. 

Le fruit eft une noix ovale , légérement tri- 
gône , enveloppée d’un brou fibreux, marquée 
de trois trous peu apparents à fa bafe & unilocu- 
laire. 

ESP EE) CeELS: 


AvoirA de Guinée , Elais Guineenfis. Lin, 
Elais frondibus pinnatis : ffipitibus dentrato-fp;- 
noffs divergentibus: denticulis fupremis recurva- 
tis. Lin. Élais Guineenfis. Jacq. Amer. 280. t, 
172. Palma caudice aculeatiffimo | pinnis ad 
margines fpinofts, frudlibus majufculis | Brown, 
Jam. 343. Palma dadylifera aculeata \ fructu 
corallino major. Plum. Gen. 3. Aouara des Ca- 
raibes. Aublet. 975. 8 Obf. p. 95.7 - 

Le tronc, de ce palmier eft hériffé dans toute 
fa hauteur des reftes des pétioles dont la bafe 
perfifte, & 2 fes bords garnis d’épines. Les feuil- 
les qui le couronnent font aîlées & compofées 
de deux rangs de folioles enfiformes , près les 
unes des autres , longues d'un pied & demi, 
portées fur une côte qui a environ quinze pieds 
de longueur, & dont la partie inférieure eft bor- 
dée de dents épineufes, ) 

Le palmier Avoira , dit Aublet, eft le plus 
grand de tous ceux de ce genre ; il s'élève fort 
haut, & fon tronc a dix pouces environ de dia- 
mètre. I] eft garni, de même que fes feuilles, 
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d'épines roides &aiguës. Ses fruits font ovoïdes, 
de la groffeur d'une noix ou d’un œuf de pigeon, 
de couleur jaune-doré, & légèrement velus. Dans 
le Caire (ou le brou) eft une fubftance jaune 
ë onétueufe que les finges, les vaches &e au- 
tres animaux mangent. On tire de ce caire, 
après l'avoir laiffé macérer pendant quelques jours, 
une huile par expreflion, dont on fe fert pour 
lapprêt des alimens, pour l'ufage de la Méde- 
cine & pour bmiler. De l’amande contenue dans 
le noyau de ce fruit, on extrait une efpèce de 
beurre d’un très-bon goût, qui eft fort adoucif- 
fant, & dont on fe {ert pour frotter les parties 
attaquées de rhumatifme. Ce beurre eft appelé 
quioquio ou thiothio par les Caraïbes. L'huile 

"Avoira & le Thiothio, font apportés d'Afri- 

ue en Europe, & y font connus fous les noms 


d'huile de palmier & de beurre de Galaham. Ce: 


palmier croît naturellement en Afrique &. à 
Cayenne ; on le cultive dans les Antilles. 


Autres Avoiras, felon Aubler. 


Le Conanam ou l'Avoira-mon-pere , ne s'élève 
; À pETÉ À 
pas; fon pied eft une fouche qui ne fort pasée 
terre, & d'où partent les feuilles qui ont envi- 
ron quatre pieds de hauteur; de l’aiffelle de ces 
feuilles naît une fpathe qui énveloppe ure grappe 
droite garnie d'épines , & chargée de fleurs aui 
: de BTP ar 
deviennent autant de fruits, ce qui le fait rei- 
« . ? 

fembler à une quenouille. 

L’Avorra fauvage pouffe de fa racine plufieurs 
troncs gros comme le bras, qui s'élèvent à la 
hauteur de quinze pieds. Ses feuilles ont tout au 

J ÉOACA D, 
plus quatre pieds de longueur : le tronc & les 
feuilles font hériflées de piquans roides, longs 
d'environ trois pouces : les fruits font d'un rouge 
de corail, & reflemblent par leur forme & leur 
difpofition à de grofles grappes de raifin. 

L'Avoira grimpant, eft un palmier épineux 
qui pouffe de fes racines différents farmens noueux, 
qui fe roulent fur les arbres voifins. FSes feuilles 
alternes forment par leur baïe, une gaîne qui 
couvre chaque nœud: elles font aflez éloignées, 


quoique les nœuds ne foient qu'à fix ou fept 


pouces de diftance les uns des autres, De l’aiffelle 
des feuilles naît une fpathe qui enveloppe une 
grappe de fleurs qui deviennent autant de fruits 
rouges , de la groffeur des gros pois verds. Cette 
grappe coriace & ferme refiemble , à une grappe 
de raifin dont les grains font très-ferrés. Ce pal- 
mier grimpant fe plaît dans jes lieux montapneux 
où l’eau ne féjourne pas. 

L'Avoira favane eft un Palmier que fon port 
& fes feuilles terminées par un filet à plufieurs 
crochets , font prendre au premier abord ‘pour 
le rotin. Il pouffe de fes racines plufieurs farmens 
qui fe répandent en tous fens, & qui s'appuient 
ur les arbres voiïfins. 11 diffère du rotin par fes 
farmens qui deviennent noirs en les mettant ma- 
cérer dans la boue; enfuite ils font fermes, durs 


- 
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& caffans ; ils foufrent le plus beau poli. 11 diffère 
encore du rotin par fes fruits qui font des grap- 
pes de petits cocos dont l'enveloppe eft d'un 
re de corail ; par leur forme fphérique & leur 
grofieur, ils reflemiblent à une petite noifette. 
Ce palmier fe plaît dans des lieux humides & 
matécageux parmi d’autres arbres. Lorqu’on tra- 
verfe jes bois où ce Palmier eft abondant, trous 
les vêtemens font bientôt réduits en haïllons 
heureux quand le vifage & le corps font garan- 
tis de fes crochets. 

Le Mocaya diffère de la première efpèce d”4- 
voira, parce que fon tronc eft plus grand & 
plus gros ; ila une différence remarquable, c'eft 
qu'il eft plus gros dans le milieu de fa hauteur, 
qu’à fes deux ités : fes fruits font plus 
gros de: forme prefque fphérique; on peut les 
comparer pour la groffeur ; à une noix bien nour- 
rie, couverte de {on brou. 

J'Avotra-canne d'Aubiet, nous paroît être le 
mé Palnier que le Badris minor’ de Jacq. 
qui cft le Cocos Guineenfis de Einné. Voyez 
Cocorter. : 

Eémery fait mention d’un ÆAvoira ou Aouara 
dont le fruit eft gros comme un œuf de poule, 
& naît d’un palmier épineux fortiélévé , qui croit 
an Sénégal & à Cayenne; nous préfumons que 
ce n'eft qu’une varicté de lAvoira de Guinée, 
dont nous avons traité au commencement de cet 
article. Ce fruit eft charnu , jaune & doré; les 
Indiens en mangent. Son noyau eft dur, offeux, 
de Ja groffeur de celui de-la pêche, & percé de 
trois trous , dont deux font plus petits : il a deux 
lignes d’épaiffeur 6 renferme une amande qui 
cit. d’abord agrézble au goût, mais qui enfüite 
pique un peu, & prend la faveur du Saffenage. 
On tire du fruit de cet Avoira une huile de 
palme : fon amande eft adoucifflante & aflrin- 
gente, & peut arrêter le cours de ventre. 


xtrén 


AXILLAIRE , épithète dont on fe fert en 
Potanique pour exprimer certaine fituation ou 
infertion de plufieurs parties des plantes, & qui 
fe trouve particulière aux végétaux dans lefquels 
on la remarque. On dit, par exemple, que des 
fleurs ou des épines ou desftipules, &c. font axil- 
laires , Jorfque ces parties font fituées dansles aif- 
felles des feuilles ou des branches de la plante, 
c'eft-à-dire ; lorfqw’elles naiffent dans le point de 
concours des feuilles ou des branches avec la tige. 
Toutes les fleurs qui ne font point terminales, font 
ordinairement arillaires ; & dans prefque tous. 
les végétaux connus, les rameaux qui naïflent 
fur une tige ou fur une branche feuillée, font 
aufli axillaires. Voyez le mot Aisseire. 


AXIRIS , AXYRIS, genre de plantes à fleurs 
incomplètes, de la famille des Arroches, qui 
a beaucoup de rapports avec le Blit & le Céra- 


, tocarpe, & qui comprend des herbes ou des fous- 
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arbrifleaux , dont Îes fleurs font axillaires ou ter- 
minales & de peu d'apparence. 


CARAETERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoïques, c'eft-à-dire tou- 
tes unifexuelles ; les deux fexes, quoique fépa- 
rés , fe trouvent réunis fur le même individu. Les 
fleurs mäles font ramaflées en maniere d'épi ou 
de chaton au fommet de la plante; & les fe- 
melles font éparfes , ou terminent les rameaux, 
enveloppées dans des feuilles florales. Chaque 
fleur male eft munie d’un calice à trois divifions 
& de trois étamines : les fleurs femelles confiftent 
chacune en un calice de deux à cinq folioles, 
& en un ovaire fupérieur arrondi , chargé de deux 
ftyles. 

Le fruit eft une femence globuleufe, un peu 
applatie fur les côtés, & enveloppée par les fo- 
holes du calice. 

Les Axiris n’ont pas leurs fruits bacciformes 
comme legiBlits , & leurs fleurs mâles ne font pas 
à feule étamine , comme celles du Cératocarpe. 


: PES tPPETC ENS 

1. AxIRIS cératoide; Aryris ceratoides. Lin. 
Axyris foliis lanceolatis tomentofis ; floribus fe- 
mineis lanatis. Lin. Amæn. Acad. 3. p. 24. Ce- 
ratoides orientalis fruticofa , elæagni folio. Tourn. 
Cor. 52. Axyris fruticofa , floribus frmineis la- 
natis. Gmel. Sib. 3.p. 17. Tab. 2.f. 1. 

C'eft un fous-arbriffeau rameux, étalé fur Ja 
terre , & dont les tiges ou fouches couchées 
pouffent des rameaux grêles , plus où moins 
droits , longs de huit à quinze pouces, glabres 
& jaunâtres ou rougeâtres vers leur bafe , feuii- 
lés dans leur partie fupérieure , blanchätres & 
comme chargés d'une poufliere farineule vers 
leur fommet. Les feuilles font lanccolées & plus 
ou moins cotonneufes ou chargées de poils blancs, 
felon leur âge ou la grandeur de la plante. Les 
fleurs paroïiffent laineufes, à caufe des poils hlanes, 
longs & nombreux qui couvrent les folioles de 
leur calice. Cette plante croît dans la Tartarie 
& la Moravie , dans les champs pierreux & 
arides. h. 

2. AxIRIS amaranthoïdes ; Æxyris amaran- 
thoides. Lin. Axyris foliis ovatis , caule eredo, 
Jpicis fimplicibus. Lin. Amæn. Acad. 3. p. 24. 
Æzxyris erecla , herbacea ; amentis mafculis fim- 
plicibus. Gmel. fib. 3. p.21. Tab. 2.f. 2. &Tab. 3. 

Sa tige eft herbacée, droite, glabre inférieu- 
rement , pubefcente ou cotonneufe vers fon fom- 
met , haute d’un pied & demi dans fon lieu natal, 
& s'élève jufquà quatre ou cinq pieds de hauteur 
dans les jardins. Ses feuilles font alternes, ovaies- 
Jancéolées , pointues aux deux bouts, & pubef- 
-gentes. Elles font rudes au toucher , felon Linné, 
&c leurs poils font par faifteaux éroilés. Les fleurs 
mäles forment des épis très-petits, fimples & 
prefque fefliles au fommet des rameaux. Cette 
plante croît dans PAfie boréale, ©. 


D'or. 


3. Axtris bâtarde, Axyris kybrida, Lin. Axyris 
foliis ovatis, caule ere&o , fpicis conglomeratis. 
Lin, Amœn. Acad. 3. p. 24. Axyris herbacea, 
amentis mafculis corymbofis pedunculatis. Gmel. 
Sib; 3. p239°0t 4 ETS 

Cette plante reffemble beaucoup à celle qui 
précède, : n’en eft peut-être qu’une variété. Elle 
en diffère néanmoins par fa tige moins élevée & 
un peu velue danstoute fa longueur ,par fes feuilles 
plus rudes an toucher & grifeätres, & par fes 
chatons mâles, globuleux, nombreux , & difpo- 
{és au fommet de la tige & des rameaux en ma- 
nière de grappe pédonculée, Ontrouve cetteplante 
dans la Sibcrie. ©. 

4. AxiRis couchée , Axyris proffrata. Lin. 
Azxyris foliis obovatis , caule fubdivifo , floribus 
capitatis. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 25. Aryris 
herbacea, floribus capitatis. Gmel. Sib. 3. p. 24. 
td 2. 

La tige eft longue de fix ou huit pouces , grêle , 
légérement velue , & rameufe, particuliérement 
vers fen fommet. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées, ovales-lancéolées ou ovoïdes, verdâtres & 
prefques glabres. Les fleurs mâles naïflent en 
petites têtes glomérulées, pédonculées & velues, 
fituées au fommet des rameaux & de la tige. Il y 
a fouvent parmi elles des femelles qui s’y trouvent 
mêlées. Les fruits font entourés de feuilies flo- 
raies ou calicinales difpofées en rofette, Plufieurs 
de ces rofettes font portées fur des pédoncules 
longs d’un pouce ou davantage , & les autres font 
prefque fefliles dans les aiflelles desfeuilles. Cette 
plante croît dans ia Sibérie : on la cultive au Jar- 
din du Roi. ©. ( v.v.) 


AYALLA, Enc. Arbre ces Ifles Moluques ,; 
dont Rumphe fait mention dans fon Herbarium 
ÆAmboinenfe , Vol. 3. p. 122, fous le nomd”’Arbor 
verficolor , à caufe des différentes couleurs dons 
fon écorce eft panachée. Les habitans d'Amboine 
Pappellent Ay-alla , & les Malays , Caju-cawen. 

Cet arbre s'élève à une grande hauteur: fon 
tronc eff droit & remarquable par fon écorce, 
qui eft mince, unie, très-lifle, facile à féparer, 
& panachée de verd, de jaune & de rouge; ce 
qui, de loin, préfente l’apparence des couleurs 
de l’arc-en ciel, fur-tout fi on la regarde yersile 
foir ou le matin, dans l’angle de réflexion des 
rayons folaires. Ses feuilles font oppofées , ova- 
les-lancéolées , pointnes , entières , sèches ou 
coriaces , d’un verd noirâtre en deflus , & longues 
de cinq pouces, fur environ deux pouces de lar- 
geur. Ses fruits & fes fleurs refflemblent , felon 
Rumphe, à ceux du Géroflicr. Il eft en effet à 
préfumer que cet arbre eft de la famille des Myr- 
tes, & peut-être même une efpèce de ce genre. 

L? Ayalla croît fur les bords fablonneux de lIfle 
de Ceram : lorfqu'on le coupe , il rend beaucoup 
d’eau. Son bois eft blanc, tendre, &.de peu de 

durée, 
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durée. Les Malays enlèvent fon écorce pour la 
mäâcher avec PAtec & le Bétel, comme contre- 
poifon, ou pour fe ranimer lorfqu’ils font lan- 
guiffans. 


AYÈNE, AYENTA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Cacaoyers , qui a 
beaucoup de rapports avec les Butnères & le 
Kleïnhove , & qui comprend des herbes remar- 
quables par la ftruéture très - fingulière de leur 
corolle. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice de cinq folioles 
lancéolées, & qui fe flétrifflent pendant le déve- 
loppement des fruits; en cinq pétales dont les 
onglets longs & capillaires fe courbent en arc à 
leur fommer , & fe terminent par des lames ovales, 
réunies au-deffus de la fleur en une étoile plane 
qui appuie fur un tube cylindrique & cunéiforme, 
dont je limbe eft à cinqlobes ; en cinq étamines , 
dont les filets très-courts portent des anthères 
arrondies, fituées fous l'étoile que forme la co- 
rolle , & placées chacune fous la lame de chaque 
pétale, en fa face interne ; & en un ovaire fupé- 
rieur , lépérement pédiculé , enfermé dans le tube 
cylindrique qui foutient l’étoile de la corolle, & 
furmonté dun ftyle dont le ftigmate eft obtus & 
pentagône. 

Le fruit eff arrondi & formé par cinq capfules 
réunies , monofpermes, hériflées de petites poin- 
tes extérieurement. 


ES.P:E. CE, S: 


1. AxÈNE délicate, Ayenia pufilla. Lin. Ayenia 
foliis cordato-ovatis , ferratis glabris. N. Ayenia 
foliis ovatis acutis ferratis, germine pedicellato , 
neclario plano ffellato. Lœfl. it. 200. Dayenia 
inermis , foliis oblongo-cordatis marginibus denta- 
tis, floribus axillaribus, Mi. Diét. t. 118. Urticæ 
folio anomala , flore pentaphyllo purpureo , fruélu 
pentacocco muricato. Sloan. Jam. Hüift. 1. p. 209. 
tTS2 NN) 

C’eft une petite plante afféz jolie , dont les 
tiges plus ou moins droites , font longues de cinq 
à huit pouces , grêles , cylindriques , verdâtres, 
pubefcentes, rameufes, herbacées , & néanmoins 
un peu dures. Elles font garnies de feuilles alter- 
nes, pétiolées , ovales, légérement en cœur, 
dentées en leurs bords , glabres & verdâtres. Les 
fupérieures font ovales-oblongues ou lancéolées, 


. Les fleurs font petites, purpurines, & viennent 


plufieurs enfemble dans les aiflelles des feuilles , 
portées chacune {ur un pedoncule fimple , long 
d’une ou deux lignes feulement. Leur ftru@ture 
délicate & tout-à-fait fingulière , les rend très- 
remarquables. Elles produifent des capfules com- 
pofées de cinq coques réunies, verdâtres, & 
hériffées de petites pointes, On trouve cette plante 
au Pérou , à la Jamaïque, & dans les environs de 
Botanique. Tome I. 
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Cumana : on la cultive au Jirdin du Roi. ©. 
(C7) J 

2. AyÈNE cotonneufe , Ayenia tomentofa. Lin. 
Ayenia foliis ovato-fubrotundis | tomentofis, Lin. 
Lofl. it.205.257. 

Les feuilles de cette efpèce font ovales-arron- 
dies & sotonneufes : elle croît aux environs de 
Cumana. 

3. AYÈNE élevée , Ayenia magna. Lin. Ayenia 
foliis cordatis pubefcentibus , florum germine 
Sefféli , neéario concavo. Lin. Lœfl. it. 199. 

Cette efpèce a fa racine vivace , & pouffe des 
tiges hautes de deux ou trois pieds , cylindriques, 
velues , & garnies de rameaux courts. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées, en cœur, dentées , & 
pubefcentes. Les fleurs font d’une couleur herbae 
cée, axillaires, & naiffent fur des pédoncules 
rameux ou paniculés. Le tube particulier de la 
fleur eft campanulé dans cette efpèce , plus court 
que le calice, ouvert, & divifé en fon ‘bord en 
cinq lobes échancrés. L’ovaire eft feflile, velu, 
& furmonté d'un ftyle qui fort un peu du tube 
de la fleur. Cette plante croît aux environs de 
Cumana. . 

Obferv. On cultive au Jardin du Roi un arbrif- 
feau épineux , fous le nom d’Ayenta /pinofa. Nous 
en ferons mention fous l’article Putnére, genre 
auquel nous le rapportons. 


AYER , Funis murænarum latifolius. Rumph. 
Amb. 5. p. 68. t. 36. 

C’eft une liane qui grimpe fur les arbres, pouffe 
des rameaux qui s'étendent beaucoup, pend ordi- 
nairement de leur cime, & paroît avoir avec 
les Lierres & es Achits, des rapports affez fen- 
fibles. Ses rameaux font cylindriques & remplis 
d'une eau limpide qui peut fervir à défaltérer lorf- 
qu’on eft preffé par la foif, & qui, expofée à 
Pair, devient très - vifqueufe. Ses feuilles font 
alternes , pétiolées', ovales , pointues, & ont huit 
à dix pouces de longueur , fur cinq à fept pouces 
de large. Ses fleurs naiffent latéralement fur les 
rameaux, & fonc difpofées en corymbes fur des 
pétioles rouges & rameux. Elles produifent des 
baies rougeatres, tranfparentes, & pleines d'un 
fuc aqueux , d’une faveur douce. Cette liane croît 
à Amboine , dans les vallons, près des rivières. 


AYNITU , Folium calcofum. Rumph. Amb. 4. 
p. 129. t. 64. Daun capur des Malays. 

L’Aynitu eft un arbre médiocre , ou un arbrif- 
feau dont la tige eft fimple , le bois blanc & ten- 
dre, & les rameaux cylindriques , recouverts 
d’une écorce glabre & blanchâtre. Ses feuilles font 
alternes | éparfes, pétiolées , ovales-anguleufes , 
dentées, quelquefois divifées en trois lobes poin- 
tus , fur-tout lorfqu’elles font jeunes ; un peu en 
cœur à leur bafe, & munies de nervures faillan- 
tes en leur furface inférieure. Ces feuilles font 
grandes, & chargées en deffous , Es que leurs 
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pétioles & ies fommités des rameaux, d'une pouf- 
fière épaiffle, blanche , farineufe , cauftique, 
prefque femblable à de la chaux, & qui s’atrache 
aux mains lorfqu’on la touche. Ses fleurs naïffent 
en longues grappes , la plupart fimples., & qui 
fortent des aiflelles des feuilles fupérieures. Elles 
paroïflent fe rapprocher de celles.du Ricin ou &w 
Croton par leur forme , & produifent des capfules 
d’un verd cendré, à deux ou trois valves, & 
divifées en un pareil nombre de loges qui renfer- 
ment chacune une femence entourée d’une chair 
mince & jaunâtre. Cet arbre croit dans les Mo- 
luques, & particuliérement à Amboine & à Ceraim. 
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AYPARHU ; Arbor rediviva. Rumph. Amb, 3. 
p-. 165. Tab. 104. : 

C’eft un arbre d’une hauteur médiocre, & qui 
quitte fes feuilles tous les ans; ce qui , felon la 
remarque de Rumphe , eft affez rare dans les 
Indes, Ænfi que dans tous les lieux voifins de 
F£quateur, où la plupart des arbres font toujours 
verds, Son bois eff pefant & folide; fes branches: 
fe divifent en plufieurs rameaux courts, qui font 
feuillés vers leur fommer, & naifflent fouvent 
trois ou quatre d’un point commun. $es feuilles 
font alternes , éparfes., pétiolées, ovales-lancéa- 
lées, légérement dentées ou crénelées en leurs 
bords , traverfées dans leur longueur par une côte 
qui les divife en deux parties inégales, & ont 
environ quatre pouces de longueur , fur près de 
deux pouces de large. Les fleurs font petites, d'un 
verd blanchâtre , & naïffent en grappes folitaires 
dans les aiflelles des feuilles fupérieures. Elles 
ont un calice de cinq folioles , cinq petits pétales 
blanchâtres, & un piftil qui fe change en une 
setite noix bleue ou noirâtre, marquetée de points 
dun blanc obfcur. Cette noix eft compofée d’un 
brou médiocre & infipide , qui recouvre un noyau 
oblong , pointu, ayant fix angles, dont trois plus 
faillans que les autres, le rendent prefque trian- 
gulaire , & remarquable par Îles interftices de fes 
angles , qui font ridés , parfemés de petits trous , 
&z comme vermoulus. Ce noyau peut fe divifer en 
trois parties, & contient une femence oblongue, 
feche, dure, quelquefois trigône, quelquefois 
hexagône & plus courte , & qui fe termine à fon 
fommet par une appendice qui femble une autre 
graine adhérente. Cet arbre croît dans les Mo- 
luques. 


AYRI, Pif. Braf. 120. C’eft un grand Palmier 
du Bréfil, dont le tronc eft épineux , les feuilles 
longues & aîlées, & les fruits ronds contenant 
une fubftance grafle & blanchätre. Ce Palmier pa- 
roît avoir des rapports avec le genre des purs 
Son bois eft noir & fi dur, que les Bréfiliens en 
arment leurs flèches & leurs maflues. 


AYTIMUL, Enc. LIGNEUM EURINUM. 
Rumph. Amb. 3. p. 63..Tab. 35. 


ANVPU 

C’eft un arbre de moyenne grandeur, qui ne 
s'élève pas beaucoup plus qu'unLimonier ordinaire, 
mais dont le tronc eft un peu plus épais. Ses feuil- 
les font alternes, ovales, entières, pointues, 
plus larges vers leur fommet que vers leur bafe, 
molles , glabres , d’un verd noirâtre en deflus, 8 
d'une couleur cendrée par - deffous. Ses fleurs font 
petites, axillaires, naïflent trois ou quatre en- 
femble dans chaque aifelle fur des pédoncules 
fimples & fort courts, & produifent des capfules 
ovoides, vertes, bivalves & monofpermies. 

Cet arbre croît dans les Moluques & à Java ; 
fon bois eft jaunâtre ; veiné de brun lorfqu'il eft 
vieux, & d’une confiftance affez folide. Lorfqu’on 
entame fon écorce, elle rend un fuc laiteux & 
vifqueux. Les habitans de Boeron font ; avec le 
bois de cet arbre, des peignes & des carquois 
pour enfermer leurs flèches. 


YVAL, lignum aquatile. Rumph. Amb. 4. 
pe 135: 

Cette plante forme un arbrifleau dont la tige 
neft pas plus groffe que le bras, & fe äivife.en 
tameaux tétragônes vers leur fommet. Ses feuilies 
font fimples, alternes , dvyales - lancéolées ; en- 
tières , munies de nervures épaifles & purpurines 
en leur furface inférieure, & foutenues par dés 
pétioles courts. Elles font longues d’un pied où 
quelquefois davantage. Les fruits qui , felon Rum- 
phe , ne viennent que fur certains individus, don- 
nent lieu de croire que cet arbriffeau eft dioïque. 
Ces fruits font blancs, viennent latéralement le 
longs des rameaux par bouquets comme de petites 
cerifes. Ils font pédonculés , pendans, & fem- 
blent formés de petites baies amoncelées, comme 
dans la Ronce ou le Mûrier. On trouve cet arbrif- 
feau fur le bord. des rivières, dans le: Ifles Molu- 
ques. Îl eft caffant , & répand un fuc vifqueux 
lorfqu'on Pentame. Ses jeunes feuilles fe mangent 
cuites en guife de Iégumes. 


AYUN ou AYUNE, arbre ainfi nommé à 
Amboine, & figuré par Rumphe dans fon Herba- 
rium Amboinenfe | fous la dénomination de 4rbor 
nuda , Vol. 3.p. 89.t. 59. Il paroît avoir beau- 
coup de rapports avec le Stilage (voyez ce mot) ; 
mais nous n'avons pu le rapporter à ce genre avec 
lPaflurance néceflaire, parce que Rumphe nousa 
donné trop peu de détails fur le caraétère de fes 
fleurs. 

Cet arbre eft un des plus minces que l’on con- 
noifle, relativement à fa hauteur, qui approche 
de celle d’un petit Sapin: fon tronc eft droit ou 
un peu finueux , fimple, élevé de huit à dix pieds, 
fur trois à quatre pouces au plus de diamètre , 
& recouvert d’une écorce fi fine, qu’ellereflemble. 
à une fimple pellicule , & le fair paroître nud. Ses 
branches font en petit nombre, reffemblent à des 
farmens longs & fermes, & portent des feuilles: 
alternes , lancéolées , pointues, entières , molles , 
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foutenues par des pétioles courts, longues de fept 
à dix pouces , deux fois moins larges, d’un verd 
noirâtre en deflus, cendrées en deflous, &rele- 
vées de quelques nervures latérales & obliques , 
qui partent de leur côte moyenne. Les fupérieures 
ont à la bafe de leur pétiole deux écailles ou 
ftipules , qui tombent peu après leur dévelop- 
pement. 

Des aiffelles des feuilles , fortent des grappes 
menues , folitaires , fimples, pendantes , longues 
d’un pied plus ou moins, & munies dans prefque 
toute leur longueur de petites fleurs prefque feffi- 
les, dont le calice eft purpurin & irrégulier. A 
ces fleurs fuccèdent des baies ovoïdes, de la forme 
d'un cœur d'oifeau ou d’une prune, ridées exté- 
rieurement , d’abord d’un verd pâle, enfuite pur- 
purines, enfin noires , & qui contiennent, fous 
une chair peu épaifle & fucculente, un oflelet 
oblong & ridé. La faveur de ces fruits à demi- 
mûrs , eft acide & auftère; ils s’adoucifflent en 
môûriflant ; mais leur faveur alors conferve encore 
une aftriétion , fenfible comme celle de nos Pru- 
nelles mûres ,, ou du Jambos fauvage. Lorfqu’on 
mange ce fruit , il tache la bouche enviolet noir, 
comme fait l'Airelle ou la Myrtille. 

L’Ayun croît à Amboine & à Célèbes, dens 
les plus hautes & les plus épaiffes forêts , & dans 
les vallons les plus ombragés. Son bois eft brun, 
compatt, & très-durable. Ses fruits fe mangent 
plutôt comme rafraichiffans, qu'à caufe de leur 
goût. Ils fervent aufli à teindre les toiles en noir. 


AZALÉE, AZA1FA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées, de la famille des Bruyères, qui a 
de très-grands rapports avec les Rofages, & qui 
comprend des arbriffleaux & des fous-arbrifleaux 
prefque tous remarquables par la beauté de leurs 
fleurs, & fouvent par la bonne odeur qu’elles 
exhalent., 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice petit , perfiftant, & à cinq 
divifions pointues; une corolle monopétale c4m- 
panulée ou quelquefois infundibuliforme , & par- 
tagée en cinq découpures fouvent ouvertes un peu 
ärréguliérement; cinq étamines dont les filamens 
inferés fur le réceptacle font quelquefois faillans 
hors de la fleur , droits ou un peu courbes, & 
portent de pesires anthères ovoiïdes; & un ovaire 
lupérieur , atrondi , furmonté d’un ftyle aufli long 
ou plus long que les étamines , ayant à fon fom- 
met un ftigimate obtus. : 

Le fruit eft une capfule arrondie ou quelque- 
fois cylindrique, divifée intérieurement en cinq 
loges , qui renferment des femences menues & 
obrondes. 

Les Ayalées ne diffèrent des Rofages que par 
le nombre de leurs étamines, les fleurs de ces 
plantes n’en ayant conftamment que cinq, tandis 
que celles des Rofuges en ont dix. 
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Corolle campanulée ; feuilles perfiflantes, 

T. AZALÉE pontique , Ayalea pontica. Lin. Ayalea 
foliis nitidis lanceolatis mtrinque glabris , racemis 
terminalibus. Lin. Schreb. A€. Upl. ï. p. 90. 
Chamærhododendros pontica maxime , mefpüi 
folio , flore lutco. Tournef. Cor. 42. A&. Parif. 
1704. Buxb. Cent. $. p. 36. t. 69. Ægolethron. 
Plin. ; 

C’eft un arbrifleau droit , toujours verd, & 
qui s'élève à cinq ou fix pieds de hauteur ; fa 
tige eft accompagnée de plufieurs branches divi- 
fées en rameaux foibles, caffans, & couverts 
d’une écorce grifeitre, life , excepté vers leur 
fommet , où ils font velus. Ces rameaux portent 
des touffes de feuilles affez femblables à celles du 
Neflier des bois. Elles font lancéolées , longues 
de quatre pouces , fur un pouce & demi de lar- 
geur dans leut milieu, liffes en deflus , d’un vérd 
gai, & ciliées en leurs bords. Les fleurs font jau- 
nâtres, aflez grandes, ont leur corolle évafée & 
ouverte irréguliérement, & naïffent dix-huit à 
vingt enfemble difpofées en grappes terminales. 
Chaque fleur eft portée fur un pédoncule propre , 
long d’un pouce , qui fort de l’aiffelle d’une brac- 
tée ou écaille lancéolée, blanchäâtre, & fongue 
de fix à huit lignes. Les filamens des étamines 
font courbes & velus dans leur moitié. inférieure, 
Cette plante croît dans le voifinage de la mer 
noire , €: particuliérement dans la Colchide ou 
la Mingrélie. PR. Elle reflemble beaucoup au 
Rofage pontique (voyez RosAGE ) ; maïs elle n’a 
point , comme lui, des fleurs violettes à dix éta- 
mines. On prétend que le miel que les Abeilles 
tirent de fa fleur, rend furieux ou ivres ceux qui 
en mangent; comme il arriva à l’Armée des dix 
mille à l'approche de Trébifonde , au rapport de 
Xénophon. 

2. AzaLéE de l'Inde, Æjalea indica. Lim 
ÆAyalea floribus fubfolitaris , calycibus piloffs. 
Lin. Chamaærlododendron exoticum; ampliffimis 
floribus liliaceis. Breyn. Prod. 1 , p.24. Ciffus 
indicus ; ledi alpini foliis , floribus amplis. Herm. 
Lugdb. 152. t. 153. Raj. hiff. 1895. Tfurfufr. 
Kæmpf. Amœn. 845$. t. 846. 

Cette efpece eft admirable par la beauté de fes 
fleurs ; auffi au Japon , où elle eft très-commune, 
elle fait l’ornement des jardins & des campagnes. 
C’eft un arbrifleau d'environ trois pieds de hau- 
teur, toujours verd, & dont ie tronc, qui a un 
pouce d'épaiffeur , eft muni d’une écorce rude, 
inégale , & d'un brun-grifeâtre. Son bois eft dur 
& d’une couleur pâle; fes rameaux font courts, 
tortueux &e fans ordre. Ils font garnis à leur fom- 
met de feuillesovales - lancéolées , velues, coria- 
ces, & rapprochces les unes des autres, formant 
des touffes ou des rofettes terininales. Les fleurs 
viennent dans ces touffes de feuilles qu’elles ter- 
minent ; elles font prefque Rires 1 à peine 
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pédonculées , grandes & communément d’un 
rouge écarlate , éclatant & très-vif. Les folioles 
de leur calice font oblongues , petires & velues ; 
leur corolle eft campanulée, & à cinq divifions 
ouvertes; & les filets de leurs éramines font 
courbes & d’un rouge-pâle. Cette belle plante 
croît dans l’Inde , & dans les contrées orienta- 
les de 1 Afie. Ph. Elle fleurit dans le milieu de 
‘été , & porte fes fleurs en fi grande abondance, 
u'elle femble alors couverte d’un voile-rouge 
éclatant & magnifique. 
Azarte de Lapponie , A7alea Lapponica. 
Lin. Azalea foliis adfperfis punéis excavatis. 
Lin. Ayalca rmaculis ferrugineis.fubtus adjpcr/a. 
Ein, FL 'Lapp.89.Tab: 6: f. T: 
Cette efpece paroît avoir des rapports avec le 
rofage ferrugineux : c'eft un fous-arbriffeau de 
fépt ou huit pouces de hauteur, dont la tige eft 
rabateafe; poufle des branches qui partent com- 
munément trois, quatre ou cinq enfemble, du 
même nœid, comme dans le pin, & au fom- 
met defquels font fitués les rameaux de l’année 
précédente. Leur écorce eft inégale, tombe par 
vétuité, & fe régénère en deffous. Ses feuil- 
les font elliptiques, roides perfiftantes, vertes 
& parfemées de points concaves en deflus, d'un 
gris-pâle en-deffous , avec des points impercep- 
tioles & d’une couleur ferrugineufe. Leur bord 
de toutes parts eft un peu réfléchi en deffous : 
ces feuilles font prefque fefliles , oppoñees, mais 
tellement rapprochées les unes des autres au fom- 
met des rameaux où elles forment des touffesen 
rofette, que leur fituation particulière peut à 
cine être diftinguée. Les bourgeons ou boutons 
à fleur terminent les rameaux, viennent au cen- 
tre des rofettes des feuilles, s'ouvrent au prin- 
tems & donnent naiflance à trois fleurs pédoncu- 
lées, violettes ou purpurines , campanulées & un 
peu plus longues que les feuilles. Ce fous-ar- 
brifleau croit dans les montagnes de ja Lap- 
poñie D. | 
AZALÉE couchée, Azalea procumbens. Lin. 
Azalea ramis diffufo-procumbentibus. Lin. Fi. Lap. 
90 Tab. 6.1f "2: "ElMDan.t, 9.) FI Er.,280. 
Chamærhododendros alpine ferpyllifol'a._Tourn. 
604. Chamæciflus ferpyllifolia, floribus carnets. 
Bauh. pin. 466. Chamæcifins. VIL Cluf. hift. 
p. 75. Chamaærhododendres fupina frrruginea, 
tiymi folio, alpina. Bocc. Muf. 2: p. 64. t. 53. 
Azalea. Hall. Helv. n°. 666. 
Cette plante a le port d'un ferpolet ou d'un 
petit cifte, & diffère beaucoup des autres ef- 
èces de ce genre , foit par fa figure , foit par 
Ée dimenfions de fes parties qui font toutes fort 
petites. Sa racine pouffe des tiges ligneufes , noi- 
râtres, longues de cinq à l'uit pouces, glabres , 
rameufes ; diffufes , couchées &z cralées fur la 
terre. Ses feuilles font petites, nombreufes , du- 
res , oppofées, ovales - lancéolées , à bords repliés 
en deffous ou contra@®s , vertes & glabres en- 
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deffus, & d’une couleur pâle en leur face infé-. 
rieure. Elles font un peu périolées, & reffemblent 
prefqu'à celles du thym. Les fleurs font petites , 
de couleur-de-rofe ,'& difpoftes trois. où quatre 
enfemble aux extrémités des rameaux, fur des 
pédoncules rougeitres , longs de deux ou trois 
lignes. Leur corolle eff campanulée , ‘leur calice 
eit rougeâtre , & leurs pédoncules ont à leur 
bafe de petites enveloppes fipulaires, Cette’ plante 
croît fur la plupart des montagnes de l'Europe. 


De CYAN) 
** Corolk en entonnoir; feuilles annuelles, 


$. AZALÉE glauque , ÆA7alea glauca. H. R.- 
Ayalea foliis ovato-lanceolatis, fubtus glaucis ; 


ffaminibus corollam fubæquantibus. N. 


C’eft un arbriffeau, qui s'élève à environ troïs 
pieds de bauteur,, qui a beaucoup de rapport avec 
l'efpèce fuivante , mais qui nous en paroît fuffitam- 
ment diftingué par fon feuillage. Sa tige eft gri- 
feâtre, un peu moins grofle que le petit doigt, 
fe partage vers le milieu dé fa hauteur , en 
quelques branches qui foutiennent des rameaux 
grèles , rouffeâtres, feuiilés & légèrement velus 
à leur fommet. Ses feuilles font alternes, ovales 
ou ovales-lancéolées, vont en fe rétréciffant 
vers leur bafe, font terminées par une pointe 
courte, ont en leurs bords , & für leur ner- 
vure poftérieure , des poils courts un peu roïdes, 
font verdätresen deflus, &: d'une couleur glau- 
que ou d'un blanc-bleuätre très-remarquable en 
leur furface inférieure. Les fleurs font blanches, 
terminent les rameaux, viennent cinq ou fix en 
femble en bouquet ombelliforme au-defius d'une 

etite toufte de feuilles , ont prefque la forme 
de celles du chèvre-feuille , & font très-agréables 
à voir. Elles ont un pedoncule propre , velu & 
long de trois lignes. Leur corolle eft couverte de 
poils glanduleux à leur femmet & très-vifqueux ; 
fon tube eft long d'un pouce, & le lymbe qui. 
le termine cft partagé en cinq découpures lan- 
céolées , pointues & ouvertes un peu irrégulié- 
rement. Les étamines furpafent à peine la lon- 
gueur de la corolle, & ont leurs filers moins 
courbés que ceux de l'efpèce fuivante, Ce char- 
mant arbrifleau croît naturellément dans l'Amé- 
rique feprentrionale , la Virginie ou la Caro- 
line : on le cultive au Jardin du Roi. 5. ( ». v. }. 
Il fleurit dans l'été. 

6. Azarte vifqueufe ; ÆAgçalea vifcofa. Lin. 
Ayalea foliis ovato-lanceolatis , margine fcabris, 


utrinque viridibus ; flaminibus corolla longioribus, 
declinatis. N. Agaka. Mill. Di&. n% 1. Ciffus 
virginiena , flore & odore peryclyment. Pluk. Alm, 
106. t. 161.:f.4:‘Catelb. Carol. 1. 57. 
(1) Agçalea umbellis infra foliofis. 
(2) Eadem floribus ferotinis. 
e. Agalea nudiflora Lin. Azalca. Duham. Arb. 
1. p. 85. c. 33. Mill. Dict. n°. 2. Trew. Ehret. 48. 


/ A BE 
(1) ÆAgalea umbellis infra nudis , flo* 
‘bus purpurafcentibus. 

(2) Éadem floribus albidis. 
7 Cette belle efpèce d'Azalée n'a point fes feuil- 
‘es glauques comme la précédente , & fornte 
un arbriffleau qui paroît s'élever beaucoup plus. 
Sa tige eft haute de trois à fix pieds, ou même 
une fois davantage , felon Cateiby, lorfqu'elle 
fe trouve dans un terrein gras & humide; fon 
écorce eft d'un gris-brun , & celie de fes jeunes 
rameaux eft ferrugineufe ou roufleñtre. Ses feuil- 
les font fimples, ovales ou ovales-lancéolées , 
retrécies vers leur bafe, garnies en leurs bords 
& fur leur nervure poftérieure , de poils roides 
très courts, vertes en deffus, d’un verd plus 
clair en deflous, & un peu luifantes des deux 
côtés. Les fleurs font fort belles ,  ordinai- 
rement purpurines ou de couleur de rofe, & 
difpofées cinq à huit enfemble en ombelles qui 
terminent les rameaux : elles reffemblent prefqu'à 
celles du chèvre-freuille par leur afpeët, les fur- 
paflent en beauté, & ont une odeur douce très- 
agréable. Leur corolie eft pubefcente & très-vif 
queufe , & fon tube qui, a environ un pouce de 
longueur , fe termine par un limbe partagé en 
cinq découpures ouvertes & un peu inégales. Les 
foins que l'on steft donné pour cultiver cette 
belle plante , en ont fait obtenir un aflez grand 
nombre de variétés , dont on trouve l’énuméra- 
tion dans les catalogues des jardins des Curieux 
& des Cultivateurs ; mais on diftingue plus par- 
ticuliérement celles qui fleuriffent avant le déve- 
loppement des feuilles ou dont les ombelles de 
fleurs ne font poinr garnies de feuilles à leur bafe, 
de celles dont les ombelles font feuillées ; & cel- 
les qui produifent des fleurs rofes ou purpurines, 
de celles qui n’en portent que de blanches. 
Cette efpèce croît dans la Virginie; on la cul- 
tive au jardin du Roi. Bb. (v:1. ). 


AZÉDARAC , melia. Genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des citronniers , qui 
a beaucoup de rapport avec le Mahogon , le 
Turré & les Trichilles, & qui comprend des 
arbrifleaux exotiques d’un port afiez élégant, 
dont les fleurs forment des panicules ou des 
grappes trés-agréables à voir. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice très-petit, mono- 
phylle & partagé en cinq découpures droites & 
pointues ; en cinq pétales lancéolés, ouverts & 
légèrement onguiculés à leur bafe ; en un tube 

» particulier cylindrique , qui environnne le piftil, 
eft prefque aufli long que les pétales, & dont 
le bord eft à dix petites dents; en dix étamines 
dont les filamens très-courts , s'inférent entre 
les dents du tube particulier de la fleur, & 
foutiennent de petites antheres oblongues qui ne 
débordent prefque point; & en un ovaire fupé- 
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rieur , conique, qui fe termine par un ftile cylin- 
drique de la longueur du tübe qui porte les 
étamines , ayant à fon fommet un frigmate en 
tête 6: à cinq valves conniventes. 

Le fruit eft une noix globuleufe, charnue, qui 
contient un noyau dont la fuperficie eft à cinq 
cannelures, & l'intérieur divifé en cinq loges 
monofpermes, 


ES PIELCr ES. 


1. Aztparac bipinné; Melia Azedarach. Lin, 
Melia folis bipinnatis. Lin. Mill. Di. n°. r. 
Azedarach. Dod. pempt. 848. Duham. Arb. x. 
p. 89. t. 34. Ray. Hift. 1546. Tournef. 616. 
Arbor fraxini folio , flore cæruleo. Bauh. Pin. 
415 Pfeudo-fycomorus. Cam. epit. 181. Zizipha 
candida. Lob. ic. 2. 108. vulg. le Lilas des 
Indes | le Margoufier. 

e. Üelia fempervirens. Lin. Ajedarach fem- 
pervirens & florens. Tournef. 616. Azadiraëta 
indica ; foliis ramofis minoribus , flore àlbo fub- 
cœruleo purpurafcente majore. Comm. hort. I. 
P- 147. t. 176. 

C'eft un arbriffleau de huit ou dix pieds de 
hauteur dans nos jardins, mais qui paroît s'éle- 
ver davantage $& même former un arbre dans 
les pays où il eft indigene. Ses feuilles font al- 
ternes , rapprochées comme par bouquets vers 
le fommert des branches , larges, deux fois ai- 
lées, & à folioles ovales- pointues, dentées, 
fouvent incifées ou lobées , très-glabres, un peu 
luifantes, & d'un verd agréable, quelquefois 
un peu foncé. Ses fleurs naiffent aux fommités 
des branches , en plufieurs grappes droites , moins 
longues que les feuilles : elles font d’un blanc- 
bleuätre | mêlé de violet, & paroiffent agréable- 
ment panachées par la couleur plus foncée ‘du 
tube cylindrique qui porte les étamines; & qui 
tranche avec la couleur foible des pétales. La 
variété €. a les folioles de fes feuilles plus for- 
tement incifées & fes fleurs un peu plus grandes, 
Ce bel arbrifleau eft originaire de la Syrie, de 
la Perfe ou de l'Inde, & fe trouve prelque na- 
turalifé en Efpagne & dans la Provence. On le 
cultive au Jardin du Roi. B. (7.7. ). 11 mérite 
une place dans les bofquets d'été; mais il faut 
Jui trouver une bonne expofition. On prétend que 
le brou pulpeux de fon fruit eft un poïfon pour 
les hommes : il eft mortel aux chiens. Lémery 
dit que la décoétion de fa fleur eft apéritive, 
deflicative & propre pour les obftruétions. Les 
noyaux de fes fruits fervent à faire des chapelets. 

2. AzéÉpaRraAC aîlé; Melia Azadirachta. Lin. 
Melia foliis pinnatis. Lin. Mill. Diét. n°. 2. Age- 
darach foliis falcato-ferratis. Burm. Zeyÿl. 40. 
t. 25. Agadirachtæ indica foliis fraxint Breyn. 
ic. 27, t 15. Olea Malabarica, fraxini folio. 
Pluk. Alm. 269. t. 247. f 1. Aria-bepou. Rhed. 
mal. 4 p. 107: t. 52. Arbor indica fraxino fi 
milis, oleæ frudu. Bauh. pin. 416. Le Nimbo 
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d’'Acoffe ; & le Margoufier à feuilles de fréne 
des Européens , habitans de l’Inde. 

Cette efpece eft un arbre élevé , toujours 
verd , dont le tronc eft épais , le bois d'un blanc- 
jaunâtre , l’écorce noîrâtre, & la cîme étalée 
& diffufe. Ses feuilles font fimplement aîlées & 
compofées de fix à huit paires de folioles , avec 
une impaire terminale qui manque affez fouvent. 
Leurs folioles font vblongues , lancéolées , tres- 
acuminées, un peu courbées en faucille, den- 
tées en fcie, à côtés inégaux , traverfées par 
une nervure longitudinale qui les partage inéga- 
lement , minces , glabres, & un peu luifantes. 
Les fleurs font petites, d’un blanc-jaunätre , & 
viennent en grappes alongées & paniculées, aux 
fommités des rameaux. Leurs fruits ont la forme 
de petites olives, font d’abord jaunätres, & 
prennent une teinte purpurine en mürifant. On 
en tire une: huile par expreflion dont les habi- 
tans du Malabar font ufage pour les plaies , les 
piqûres y & les contraétions de nerfs. Cet arbre 
croît dans les Indes orientales, au Majabar & 


à Ceylan. D. (v.f.). 


AZIER ; NONATELIA, genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des rubiacées , 
qui a des rapports avec la Sabice & les Pficotres, 
& qui comprend des herbes dont les feuilles font 
oppofées & les fleurs en panicule terminale. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Ta fleur a un calice monophylle, court & à 
cinq dents ; une corolle monopétale , tubulée ou 
en entonnoir, & dont le limbe eft à cinq divi- 
ons ; cinq étamines , dont les filamens font in- 
férés au tube de la fleur , & portent des anthéres 
ovales ou oblongues; & un ovaire inférieur , 

ui fait corps avec la bafe du calice, & foutient 
un ftyle bifide , dont les ftigmates font obtus. 

Le fruit eft une baie fphérique , à cinq loges, 
& qui renferme cinq offelets anguleux. 


F: SPIE GES: 


1. Azter à lafthme , Nonatelia officinalis. 
Nonatelia foliis ovatis acutis ; calicis involucro 
sriphyllo Aubl. Guian. 182. t. 70. f, x. 

La tige de cette plante eft haute de deux ou 
trois pieds , noueufe , ramenfe & fouillée ; fes 
feuilles font oppofces, ovales-lancéolées , entiè- 
res, glabres, prefque fefliles, & ont à leur 
bafe des ftipules vaginales , courtes & à quatre 
dents. Les fleurs font blanches, & difpofées en 
panicules courtes , pédonculées & terminales. 
Leur calice eft garni à f2 bafe de trois petites 
écailles. On trouve cette plante à Cayenne , au 
bord des fentiers, dans les forêts. Les Créoles 
emploient l'infufion de cette plante pour gué- 
ris l'afthme, à 


| 
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2. Azter à panicule, Nonatelia paniculata. 
Nonatelia foliis ovatis acutis, florum calycibus 
nudis. Aubl. Guian. 182. t. 70. fol. 2. 

Cette eïfpèce diffère de la précédente, en ce 
qu'elle à fes tiges plus hautes & plus branchues; 
que fes feuilles font plus grandes ; que celles qui 
pouffent nouvellement font de couleur orangée ; 
que fes fleurs font difpofées en panicules plus 
longues; & que leur calice n’a point d’écailles à 
fa bafe. Cette plante fe trouve à Cayenne dans 
les mêmes lieux que Ja précédente. 

3- AzïER à Jongue fleur, Nonatelia longiflora. 
Nonatelia foliis lanceolatis glabris, corollis tu- 
Eulofis , frudu rufefcente. Aubl. Guian. 185.t. 71. 

Ses tiges font fftuleufes , noueufes, rameufes 
& hautes de deux ou trois pieds; {es feuilles 
font oppofées, lancéolées, acuminées, entières, 
glabres , pétiolées & d’un verd-jaunâtre. On 
remarque à leur bafe des ftipules intermédiaires 
& amplexicaules. Les fleurs viennent à l'extré- 
mité des rameaux, en corymbes branchus, mé- 
diocres & pédonculés, Cette plante fe trouve 
dans les bois à Cayenne. 

4. ÂZIER à grappes ; Nonatelia racemofa. No- 
natelia foliis ovatis , acutis petiolatis ; involucro 
calycis tetrapkyllo. Aubl. Guian. 186. t. 72. 

C'eft un arbriffeau rameux , dont la tige à deux 
ou trois pieds de hauteur fur deux pouces & plus 
de diametre ; fon écorce eft verte, lifle ; fes ra- 
meaux oppolés & noueux ; & fes feuilles ovales- 
oblongues , zcuminées , entières , pétiolées , gla- 
bres , d'un verd noirâtre en deflus , & d’une cou- 
leur pâle en deffous. Les fleurs font blanches, ter- 
minales & difpofées en grappe; le tube de leur 
corolle cft renflé vers fon limbe, qui cft partagé 
en cinq découpures aiguës, & leur calice eft 
garni à fa bafe de quatre folioles étroites. On 
trouve cette plante dans les forêts de la Guiane. P.. 

s. Azier violet, Nonatelia violacea. Nona- 
telia folits amplis ovatis , acutis, calycis involu- 
cro tetraphyllo, fru&u violaceo. Aubl. Guian. 
L88::t., 73. 

Cet arbriffeau paroît avoir beauaoup de rap- 
ports avec celui qui précède ; mais il eft plus 
grand, & fon tronc a quatre ou cinq, pieds de 
hauteur , fur trois à quatre pouces de diamètre. 
Ses fleurs viennent en grappes violettes & termi- 
nales; leur corolle eft blanche ; leur calice eft 
garni à fa bale de quatre folioles pointues, & 
leur fruit eft une baie violette de la groffeur 
d'une grofeille , à dix cannelures ,| & à cinq 
loges. Cet arbrifleau croît dans les forêts de la 
Guyane. BR. 

6. Azter jaune, Nonatelia lutea. Nonatelia 
folus ovatis acutis, tubo-floris prælongo. Aubl. 
Guian. 160. t. 74. 

Cette efpece eft un petit arbriffeau dont Ja 
tige eft haute d'un pied, & fe divife à fon fom- 
met en plufieurs branches rameufes, noueufes & 
garnies de feuilles oppofées ; ces feuilles fonc 
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ovales , acuminées , pétiolées, glabres & en- 
tieres. Les fleurs font jaunes & difpofées en 
grappes paniculées & terminales. Leur calice eft 
nud, & le tube de leur corolle eft grêle , fort 
long & terminé par un limbe à cinq divifions 
pointues. Gette plante croît dans la Guyane D. 
Elle fleurit dans le mois de Septembre. 


.  A7IME , AZIMA ; genre de plante encore peu 
connu des Botaniftes, qui paroït avoir des rapports 
avec la famille des Amaranthes, &z: qui comprend 
des arbrifleaux exotiques , remarquables par les 
épines ftipulaires qui naiffent dans les aiffeiles de 
leurs feuilles, & par leurs fleurs, qui, quoique 
très-petites & d'une couleur herbacée , femblent 
polypétalées & complètes, à caufe de leur double 
calice. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°. en un calice double; 
favoir un extérieur monophyile, membraneux, 
campanulé, & partagé en trois ou quatre divi- 
fions inégales ; & un intérieur compoté de quatre 
folioles verdâtres , lancéolées-linéaires , pétali- 
formes, un peu plus longues que le calice exté- 
rieur , droites & ouvertes à leur fommet ; 20. en 

uatre étamines dont les filamens égaux, épaiflis 
vers leur bafe, ïinférés fur le réceptacle, aufli 
Jongs que le calice intérieur, & courbés en cro- 
chet à leurextrémité , portent de petites anthères 
ovales-fagittées ; 3°. en un ovaire fupérieur , très- 
petit, prefque conique , fe terminant par un flyle 
- court, dont le fommet eft un ftigmate fimple & 

pointu. JE 

Le fruit eff une capfule fohérique , furmoñitée 
d'un petit bouton tronqué , uniloculaire & mo- 
nofperme. 


ENSIeIx GE S. 


1. ÂZIME à quatre épines , Aya tetracantha. 
Azima foliis oppofitis , petiolatis , ovato-lañceola- 
tis , glabris , apice pungentibus ; [pénis ffipulari- 
bus quaternis. 


C’eft un petit arbriffeau toujours verd , dont” 


latige, haute de deux à trois pieds, eft recou- 
verte d’une écorce grifeâtre , ridée , crevaflée & 
comme fubéreufe , & fe partage à fon fommet 
en plufieurs branches tortueufes, courtes , roides, 
divifées elles - mêmes en beaucoup de rameaux 
diffus, & qui forment une tête en buiflon. Ces 
rameaux font verds, tétragônes , feuillés, & un 
peu pubefcens. Ses feuilles reflemblent prefqu'à 
celles du Myrte commun; elles font oppoftes, 
ovales-lancéolées, entières, terminées par une 
pointe épineufe, glabres des deux côtés, vertes, 
coriaces , & portées par des périoles courts. De 
l’aiffelle de chaque feuille fortent deux épines 
droites, ouvertes, moins longues que la feuille 
qui les accompagne, qui, avec les deux 
autres épines de la feuille oppofée. forment à 
chaque nœud quatre égines ftipulaires difpofées 
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en croix. Les fleurs font verditres, feffiles, axtl- 
laires , folitaires dans chaque aifleile, & à peine 
aufli $randes qu’un grain de Ris. Elles paroïffent 
dioïques dans notre climat : les individus que 
Von cultive au Jardin du Roi, & qui fleuriffent 
la plupart chaque année, ne produifant aucun 
fruit. Les morceaux chargés de fruits que nous 
avons examinés {ur le fec, nous ont été commu- 
niaués par M. Sonnerat. Cet arbriffeau croît dans 
«es Andes orientales. (v. v.) D+ Il femble avoir 
des rapports avec le Pifonia pat fon port; mais 
fa fruéliñication l'en éloigne un peu. 

2. AIME à deux épiries , A7ima diacantha. 
Ayima foliis petiolatis ovatis pubefcentibus ; fpi- 
ris flipularibus binis! N.. Armicranthoïdes Indicure 
verticillatum parietariæ hirfutis foliis ; fpinofurr. 
Pluk. Alm.27.Tab:1737 f: 3: 

Nous ne connoiflons cette efpece que par la: 
figure qu'en a donñé Pluknet; & quoiqu'il la 
repréfente à feuilles alternés ,; nous 5royons, 
d'après fes autres caraëtères, devoir Îa rapporter 
à ce genre. D'ailleurs, les fleurs oppofées &c 
fituées comme par verticiiles aux nœuds de la 
plante, nous font préfumer que fes feuilles ne 
font pas véritablement alternes, mais qu’elles 
font toutes oppofées, comme on en voit un indice 
dans les feuilles terminales de la figure que nous 
citons, laquelle avoit été faite fur un morceau 
fec qui avoit perdu vraifemblablement plufieurs 
de fes feuilles. Au refte, cette plante paroit dif- 
férer principalement de l’efpèce ci-deffus , par fes 
épines moins nombreufes à chaque nœud , & par 
fes feuilles velues & non piquantes à leur fommet, 


: Elle croît naturellement dans l’Inde. 


AZOLLE fiiculoïde, 4ZOLLA filiculoïdes. 
C'eft une petite plante aquatique, qui paroît 
flotter à la furface des eaux à la manière des Len- 
ticules , (Lemna+) avec lefquelles elle femble 
avoir beaucoup de rapports, & qui a néanmoins 
l’'afpet d’une très-petite fougère. Cette plante 
confifte en’ quantité de petites feuilles ovoides, 
longues. d’une demi-ligne , ponétuées fur une de 
leurs faces, qui paroïflent véficuleufes, font em- 
briquées & ferrées les unes contre les autres, & 
forment de petites ramifications difpofées par 
bouquets ou rofettes filiciformes, fous lefquels on 
remarque de longues racines fimples & capillaires. 
Cette plante a été rapportée de Magellan par M. 
de Commerfon. (v. f:) Les petits points rouffei- 
tres qui couvrent entiérement um des côtes de la 
plupart de fes feuilles, lui donnent en quelque 
forte l'apparence d’une efpèce d’Actoflique ; mais 
ces mêmes feuilles véficulenfes, membraneufes 
& embriquées comme dans certaines efpèces de 
Jongermanes, & les longues racines capillaires 
dont leurs bouquets font munis, la rapprochent 
davantage des Lenticules, & nous font préfumer 
qu’elle conftitie un nouveau genre de la famille 
des Naïades. 


344 AZ O 

AZORELLE filamenteufe, AZOREIIA fila- 
mentofa. Azorella umbeilifera, folus petrolatis , 
oblongis , cymbiformibus ; vagrnts pettolorum fim- 
briaris. N. 

L’Azorelle eft une petite plante ombellifère , 
qui paroît avoir des rapports avec le Solandra de 
Linné; mais qui ne porte que des ombelles fim- 
ples , dont toutes les fleurs nous ont paru herma- 
phrodites. Sa petiteffle & fon port lui donnent 
paie Vafpect d’une Sphaigne. Sa racine eit 
ibreufe , & fon collet pouffe des tiges en gazon, 
hautes de deux ou trois pouces, divifées en plu- 
fieurs parties ou efpèces de rameaux, amincies 
vers leur bafe, où elles font couvertes par les 
gaînes perfiftantes des anciennes feuilles, & gar- 
nies de beaucoup de feuilles à leur fommer, Ces 
feuilles font remarquables par leur forme fingu- 
lière : elles font pétiolées, oblongues, glabres, 
repliées en leurs bords, & concaves ou creufées 
fortement en nacelle. Leur pétiole selargit à 
fa bafe en une gaîne dont les bords font frangés 
ou munis de longs filets blancs. On obferve auili 
quelques poils ou filets blancs dans la cavité 
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cymbiforme des feuilles. Les fleurs naïffent quatre 
à fepr enfemble, difpofées en très-petices om- 
belles pédonculées qui viennent au fommet des 
tiges & de leurs rameaux. Leurs pédoncules pro- 
pres font longs d’une ligne, & chaque ombelle 
eft munie à {a bafe d’une collerette de deux ou 
crois écailles frangées qui reflemblent à celles qui 
forment les gaînes des feuilles. 

Chaque fleur a un calice propre , fupérieur, & 
à cinq dents; une corolle de cinq pétales ovoiïdes, 
concaves, entiers & peu ouverts; cinq étamines 
dont les filamèns de la longueur des pétales , fou- 
tiennent des anthères obrondes; & un ovaire 
inférieur , chargé de deux ftyles droits, moins 
longs que la coroile. Les ftigmates font fimples 
& un peu épais. 

Cette plante croît dans les lieux humides des 
terres Magellaniques , où elle à été découverte par 
M. de Commerfon. ( v. f: \ Comme nous ne con- 
noiffons point fes fruits, nous ignorons jufqu’à 
quel point elle diffère des Cotylioles ( Hydroco- 
tyle}, dont les’fleurs femblent la rapprocher. 


BACCHANTE, 
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B ACCHANTE, BaccHARIS; genre de 
plante à fleurs conjointes, de la divifion des 
flofculeufes, qui a de très-grands rapports avec 
les Conizes, & qui comprend des herbes ou des 
arbriffleaux exotiques dont les fleurs font petites 
& difpolées en corymbe ou en grappes terminales. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a un calice commun cylindrique , em- 
briqué d’écailles étroites & pointues. Elle eft 
compofée de fleurons hermaphrodites, tubulés, 
quinquefides , & defleurons femelles mêlés parmi 
les hermaphrodites. Tous ces fleurons font pofés 
fur un réceptacle nud , & entourés par le calice 
commun. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
enveloppées par le calice commun, & chargées 
chacune d’une aïgrette feflile. 

Obferv. Les Bacchantes ne font qu’imparfaite- 
ment diftinguées des Conizes ; néanmoins celles- 
ci ont leur calice plus court en général , & leurs 
fleurons femelles font trifides & fitués à la circon- 
férence de la fleur. 


FASYP ER CIE.S, 


1. BACCHANTE à feuilles d’Iva, Baccharis ivæ- 
folia. Lin. Baccharis folits lanceolatis longitudi- 
naliter dentato-ferratis. Lin. Hort. Clif. Mill. Di&. 
n°. 1. Berg. Cap. 275. Conyza frutefcens, foliis 
angufforibus nervofis. Few. Per. 750. t. 37. 
Eupatorium Africanum , &c. Pluk. Alm. 400. 
Tab. 328. f. 2. Conyzga Africana humilis , folits 
angufhoribus nervofis, floribus umbellatis. Tour- 
nef. 455. Barth. AG. 2. p. 57. t. 57. 

C’eft un petit arbriffleau toujours verd, qui 
croît à la hauteur de trois ou quatre pieds, & 
fe divife en rameaux droits, fimples, feuillés & 
un peu pubefcens. Ses feuilles font alternes, pé- 
tiolées, lancéolées, dentées en fcie de chaque 
côté , marquées de trois nervures longitudinales, 
& aflez presles unes des autres. Ses fleurs font 
blanches & difpofées en corymbe au fommet des 
rameaux. Les fleurons femelles font nombreux , 
& ont leur corolle trifide, & les fleurons her- 
mapbrodites font quinquefides, en petit nombre, 
& occupent le difque de chaque fleur, felon 
M. Linné. Cette plante croît naturellement au 
Pérou & en Afrique ; on la cultive au Jardin du 
Roi. B. (v..) Les Indiens en prennent la dé- 
coétion pour fortifier l’eftomac. 

2. BACCHANTE vifqueufe , Baccharis vifcofa. 
Baccharis foliis ovato -oblongis , integerrimis , 
trinervis ; junioribus vifcofiffimis. N. 

Cet arbriffleau a tant de rapports avec le pré- 

Botanique. Tome I. 
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cédent , qu’il neft pas poflible de l’en écarter ; 
quoique fa fruétification femble le rapprocher du 
genre des Conizes. Ses rameaux font cannelés , 
munis de feuilles alternes, pétiolées, elliptiques 
ou ovales - oblongues, prefqu’obtufes avec une 
très-petite pointe à leur fommet , remarquables 
par ttois nervures principales qui regnent dans 
leur longueur, & par la vifcofité dont elles font 
enduites dans leur jeunefle. Les fleurs font peti- 
tes, blanches , naïffent en corymbes rameux qui 
terminent les branches |, & ne différent que mé- 
diocrement de celles de l'efpèce précédente. Cet 
arbriffleau croît aux Isles de France & de Bour- 
bon , & nous a été communiqué par M. Sonnerat. 
b.G.[) 

3: BACCHANTE à feuilles de Laurofe , Baccharis 
nerivfolia. Lin. Baccharis foliis lanceolatis fuperne 
uno alterove denticulo ferratis. Lin. Hort. Clif. 
404. Mill. Di&. n°. 2. Ærbufcula foliis ner. 
Boerh. Lugdb. 2. p. 263. - 

C’eft un arbriffeau qui s’éleve à a hauteur 
de huit à dix pieds dans les jardins , & dont la 
tige eft droite, raboteufe, branchue, & les 
fäMeaux tuberculeux par les cicatrices qu’ont 
laiffé les anciennes feuilles après leur chûte. Ses 
feuilles font étroites-lancéolées, munies d’une 
ou deux dents de chaque côté vers leur fommet, 
fouvent un peu repliées en leurs bords comme 
celles du Romarin, vertes & glabres dans leur 
entier développement , chargées d’un duvet fer- 
rugäneux dans leur jeunefe, & difpofées aflez 
près les unes des autres aux fommités des rameaux. 
Les fleurs viennent en petites grappes terminales 
fur des pédoncules cannelés & rameux. Les pé- 
doncules propres ont de petites braétées à leur 
bafe. Cette plante croît naturellement en Ethio- 
pie. b..(v./.) 

4. BACCHANTE à feuilles d'Yeufe, Paccharis 
ilicifolia. Baccharis foliis ovato-oblongis , obtu- 
Jis ; fubdenticulatis , infèrnè tomentofis. N. 

Les feuilles de cet arbrifleau font petites, 
coriaces, ovales-oblongues , émouffées ou obtufes 
à leur fommet, munies de quelques petites dents 
en leurs bords, liffes, & un peu veineufes en 
deflus , cotonneufes en deffous, & fouvent d’une 
couleur un peu ferrugineufe, Elles ont à peine un 
pouce de longueur, & font foutenues chacune 
par un pétiole long d’une ligne & demie. Les 
fleurs viennent par petits bouquets axillaires & 
moins longs que les feuilles. Leurs calices font 
embriqués d’cailles ovales, Cette efpèce croît 
au Cap de Bonne-Efpérance, 6 nous a été com- 
muniquée par M. Sonnerat, F5. ( v./f.) 

$. BACCHANTE en arbre, Paccharis arborea, 
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Lin. Baccharis foliis elliptice-lanceolatis ; inte- 
gerrimis, nudis, petiolatis. Lin. Mant. 284. 
C’eft un arbriffeau de trois pieds de hauteur, 
dont la tige eft de l'épaifleur du bras, fe ramifie 
& forme une cîme large & bien garnie. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées, larges, lancéo- 
lées , très-entières , aiguës, un peu rudes au 
toucher , non-cotonneufes , & longues de trois 
pouces, fur un pouce & demi de largeur.-Les 
fleurs terminent les rameaux, & font difpofées 
en corymbe paniéulé , qui a-environ fept pouces, 
tant dans fa largeur que dans {a longueur. Leur 
calice eft un peu globuleux & embriqué d’ecailles 
ferrées & en alêne. Les femences font ftriées & 
munies d’une aigrette feflile, velue, rouffeitre , 
& deux fois plus longue que le calice. Cette 
>lante croit dans les Indes orientales , dans les 
forêts de V’Ifle nommée Juan ou St. Jean, 5. Lin. 


6. BaccHANTE de Virginie, Baccharis hali- 
rifolia. Lin. Baccharis foliis obovatis, fuperné 
emarginato-crenatis. Lin. Hort. Cliff. 405$. Mill. 
Di&, n°. 3. Duham. Arb. I. p. 91. t. 35. Senecio 
Vüirginianus , arborefcens ; atriplicis folio. Raj. 
Hift. 1796. Herm. Parad. t. 225. Pfeudo-helicry- 
fum Virginianum frutefcens , kalimt latioris 
jolis glaucis. Morif. Hift. 3. p. 90. Se&. 7. t. 10. 
f. 4. Elichryfo affinis Virginiana frutefcens , foliis 
chenopodït glaucis. Pluk. Alm. 134. t. 27. f. 2. 
Alrgyrocome Viroiniana , atriplicis folio. Petiv. 
GAME 7 AE 

Cette efpèce eft un arbrifleau qui s’élève à la 

- hauteur de huit à douze pieds ; fa tige eft recou- 
verte d’une écorce brune, raboteufe , & fe divife 
en plufieurs branches ramifées & paniculées à 
leur fommet, & qui lui forment une cîme touf- 
fue , munie d'un aflez beau feuillage. Ses feuilles 
font alternes, ovales, ou ovales - deltoïdes, 
rétrécies en pétiole à leur bafe, bordées de gran- 
des crénelures dans leur moitié fupérieure , d’un 
verd un peu glauque, & ont leur fuperficie par- 
femée de points blancs & argentés , comme celles 
de l’Arroche maritime. Les fleurs font blanchà- 
tres, & viennent aux fommités des rameaux en 
petites grappes courtes, dont les unes font ter- 
minales, & les autres axillaires. Leur calice eft 
embriqué, verdätre & quelquefois pourpré en 
fon bord. L’aigrette des femences eft blanche, 
feffile , fimple, & une fois plus longue que le 
calice. Cet arbriffeau croît naturellement dans la 
Virginie; on le cultive au Jardin du Roi. B. 
C7. v.) 

uand cet arbriffeau cft dans un terreïn où il 
fe plaît, il peut fervir à la décoration des bof- 
quets d'été , il fleurit en Août ( & Septembre), 
& alors fes feuilles aufli bien que fes fleurs , font 
un affez bel effet. Duhamel. 

7. BACCHANTE des Indes. Baccharis Indica. 
Lin. Baccharis foliis obovetis denticulatis petio- 
latis. Lin. Eupatorio affinis plenta Zeylanica , 
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foliis ulmi. Breyn. Cent. t. 70. Sonchus javanus. 


Rumph. Amb. $.p.299.t. 104. f.1? < 

Ses rameaux font cannelés ou un peu angu_ 
lieux, caraétere que l’on obferve aufli dans la plu- 
art des autres efpèces de ce genre; ils font munis 
de feuilles alternes , ovales, rétrécies en pétiole 
vers leur bafe, glabres, & dentées en leurs bords 
au moins dans leur moitié fupérieure. Elles ont 
un pouce & demi de longueur, fur prefqu’un 
pouce de large. Les fleurs font petites , nom- 
breufes , & difpofées en corymbe compofé, large 
de quatre ou cinq pouces, & terminal. Les 
pédoncules font pubefcens , ainfi que les écailles 
inférieures des calices. Cette plante croît dans les 
Indes, & nous a été communiquée par M. Son 
nerat. B.(7:/f.) 3 

8. BaccnantTe du Bréfil, Baccharis Braft- 
liana. Lin. Baccharis foliis obovatis integris [ca- : 
bris feffilibus fubtus venofis. Lin. Tremaé, Pi£ 
Braf. 176. Trémate, Marcgr. BI. 

C’eft un arbriffeau qui a le port d’un Grena- 
dier, dont lécorce eft grifeitre & ridée , &le 
bois blanc & plein de moëlle. Ses feuilles font 
alternes, fefliles, ovoides ou prefqw’elliptiques , 
obtufes , entières , veineufes en deffous , rudes au 
toucher, d’un verd foncé , & rares ou peu nom- 
breufes. Elles ont l’odeur du Storax quand on 
les écrafe. Les fleurs naiffent en grandes panicules 
nues & rameufes. Elles font écartées les unes 
des autres , & ont leur calice embriqué d’écailles 
pointues. Cette efpece croît naturellement au 
Bréfil. Les Bréfiliens fe fervent de fes feuill:s 
contufes pour difliper la douleur & les rougeurs 
des yeux. B. 

9. BACCHANTE du Levant, Baccharis Diofco- 
ridis. Lin, Baccharis foliis lato-lanceolatis den- 
tatis felfilibus fipulatis. Lin. Baccharis Diofcori- 
dis. Lin. f. Supp. 366. Conyza major altera. Bauh. 
Pin. 265. Conyza Diofcoridis. Rauv. it. t. 54. Co- 
nyga fyriæe. Bauh. Hit. 2, p. 1054. Raj. Hit, 
262. Gton. Orient. 110. 

Ses tiges fonthautes d'environ fix pieds, ligneufes, 
foibles, un peuvelues & très-rameufes. Elles font 
garnies de feuilles alternes , fefliles, femi-am- 
plexicaules , larges-lanceolées , molles & profon- 
dément dentées. Les fleurs forment de petites 
panicules qui viennent entre les ramifications. Leur 
calice eft ferré, court , & compofé d’écailies en 
alêne. Les fleurons femelles font nombreux, nuds 
& blanchîtres; les hermaphrodites occupent le 
difque , & font au nombre de cinq ou fix feule- 
ment. Les femences ont une aigrette fimple , 
faillante hors du calice. Cette plante croît natu- 
rellement dans la Syrie & l'Egypte. D. 

10 BaccHanTE d'Egypte. Baccharis Æoyptiace. 
H.R.Baccharis hirfuta ; foliis oblongis, dentatis, 
Semi - amplericaulibus ; inferioribus fpatulatis ; 
caule herbaceo. N. An erigeron Ægyptiacum. Lin. 

Les tiges de cette plante font droites , velues , 
la plupart fimples , feuillées dans prefque toute 
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leur longueur , & hautes de deux à trois pieds, 
Ses feuilles font alternes , femi-amplexicaules, 
oblongues , un peu élargies vers leur fommet en 
forme de fpatule , fur-rout les inférieures, mol- 
les, velues, nerveufes en deflous , & dentées 
comme celles de Ia Leucanthême vulgaire. Ses 
fleurs fonc terminales, jaunâtres , aflez grofles, 
globuleufes & en petit nombre. Leurs écailles 
calicinales {ont velues , en alène, pourprées à leur 
fommet, & à peine embriquées. Les fleurons 
font nombreux , fur-tout les femelles, qui occu- 
pent principalement la circonférence de la fleur ; 
VPaigrette des femences ne fait qu’une faillie mé- 
diocre hors du calice. Cette plante pafle pour 
originaire de l'Egypte; on la cultive au Jardin du 
Roi. ŒÆ. (v. y.) Elle ne peut être un Erigeron, 
puifque fes fleurs ne font point radiées, non plus 
que celles de l’efpèce fuivante. 

11. BACCHANTE à feuilles d'Eperviere, Bac- 
charis hieractfolia. Baccharis foliis lanceolatis 
dentatis femi-amplexicaulibus ; corymbis termina- 
libus glomeratis. N. Erigeron Gouani. Lin. Gouan. 
Illuft. p. 66. 

C’eft une plante annuelle dont Ia tige eft 
droite , cylindrique , un peu rameufe , feuillée, 
chargée de quelques poils rares, & haute d’un 
pied ou d’un pied & demi. Ses feuilles font alter- 
nes, - fefliles ou femi-amplexicaules, un peu 
longues , 
dans leur moitié fupérieure , glabres en leur 
fuperficie, & munies de poils courts en leurs 
bords, ainfi que fur leur nervure poftérieure. Les 
inférieures font rétrécies en pétiole vers leur bafe. 
Les fleurs font blanchäâtres, globuleufes, aflez 
groffes , terminent la tige & les rameaux , & font 
difpofées cinq à huit enfemble par corymbes glo- 
mérulés ou refferrés en pelotons. Les feuilles flo- 
rales font étroites & entières. Les calices ne font 
prefque point embriqués ; leurs écailles font lan- 
céolées & fcarieufes en leurs bords. L’aigrette des 
femences eft blanche & médiocrement faillante. 
Les fleurons femelles & hermaphrodites font dif- 
pofés comme dans lefpèce ci-deflus. On cultive 
cette plante au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 


BACHE; ( le) c’eft le nom d’un Palmier de 
Ja Guiane , dont la fruétification n’eft pas encore 
bien connue, & qui paroïît être du même genre 
que le Raphia de Madagafcar, qui lui reflemble 
beaucoup par là forme de fes fruits. 

«Le Bache , dit Aublet, eft le feul Palmier 
» que j'aie rencontré de fon efpèce. Son tronc 
» eft fort, très-dur ; fes fibres longitudinales font 
» noires & folides, il s’élève à trente pieds, 
» fur deux pieds & plus de diamètre; il eft 
» comme triangulaire; fes feuilles font en éven- 
» tail, d’une grandeur & largeur confidérable ; 
» elles ont cinq pieds ou environ de diamètre. 

» Les fruit font portés fur un régime très-bran- 
» chu &- fort-grand ; ils font'de la grofleur d’une 


lancéolées, dentées en leurs bords, 


» moyenne pomme, & font rougeîtres. C’eft 
» une coque mince, life, comme verniflée , 
» ferme , travaillée de manière qu’on la croiroit 
» couverte d’écailles, qui imitent à peu-près celle 
» de la pomme de pin dans fa jeunefe. Deffous 
» cette coque eft une grofle amande , dont la 
» Nation des Maiés fait du pain qui fert à fa 
» nourriture, 

» Le tronc du Palmier-bache réfifte à la hache 
» par fa dureté; il eft employé par ce même 
» Peuple dans la conftruétion de fes carbets ; le 
» pédicule des feuilles , qui eft fort long & large, 
» applati & ligneux, leur fert pour border les ca- 
» notsafin de les agrandir. Les Maiés tirent des 
» feuilles tendres un fil très-fin, avec lequel ils 
» fabriquent des hamacs & des pagnes. Cet arbre 
» eft précieux à caufe de fon utilité. Les perro: 
» quets font frians de fon fruit, &c. 

» Ce Palmier croît principalement fur les bords 
» des rivières, des ruiffeaux , & dans les cantons 
» marécageux ». Aubl. Guian. Obferv. fur les 
Palriers ; p. 103. 

Les fruits du Bache ont les écailles apparentes 
de leur coque plus petites que celles des fruits 
du Raphia. Ces fruits ont beaucoup de rapports 
avec ceux du Rotin (calamus ) , mais ils font 
d'une grofleur bien plus confidérable , & d’une 
forme ovale. £ 

BACILLE maritime, Crithmum maritimum. 
Lin. Crithmum fololis lanceolatis carnofis. Lin. 
Hort. Cliff. Upf. 61. Mill. Di&. n°. 1. Jacq. Hort. 
t. 197. Crichmum five fœniculum maritimum , 
minus. Bauft. Pin. 288. Tournef. 317. Fænicu- 
lum marinum f. empetrum. f. calcifraga. Lob. ic. 
392. Crithmum marinum. Dod. Pempt. 705. Crifle 
marine. F]. fr. 1039. Vulgairement Pafle-pierre 
ou Perce-pierre. 

C’eft une plante ombellifère qui a quelques 
rapports avec les Amarintes par Îa forme de fon 
feuillage : fa tige eft haute de douze à quinze 
pouces , dure & comme ligneufe à fa bafe , droite, 
cylindrique , life, verte , feuillée, & médiocre- 
ment rameufe. Ses feuilles font aflez grandes , 
deux fois aîlées , à pinnules trifides, & compo- 
fées de folioles étroites , lancéolées-linéaires, un 
peu applaties, charnues, lifles, & d'un verd 
foncé. Les fleurs font blanches , & difpofées en 
ombelles médiocres, planes & terminales. Elles 
ont cinq pétales, cinq étamines , & un ovaire 
inférieur furmonté de deux ftyles ouverts. Il leur 
fuccède un fruit nud, ovale, nullement com- 
primé , & compoff de deux femences lifles , ayant 
fur leur dos un angle tranchant & deux latéraux 
plus petits. L’ombelle univerfelle & les partielles 
font munies de collerettes fimples & polyphylles. 

On trouve cette plante dans les lieux voifins 
de la mer, parmi les rochers, en France, en 
Italie & en Efpagne : ou la cultive au Jardin du 
Roi, 7 ou D. (v. 7. }) On fr Fi fes feuilles 
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dans Je vinaïgre pour lufage de la table. Elle eft 


apéritive & diurétique. 

Obferv. Nous ne faïfons point mention du 
Crithmum Pyrenaicum de Linné, parce que nous 
ne le croyons pas différent de lArhamanta liba- 
zotis de ce célèbre Auteur. 


BACOPE aquatique , Bacopa aguatica. Aubl. 
Guian. 128. Tab. 49. 

La Bacope eft une plante de la famille des 
Lifimachies, dont les tiges font herbacées, ten- 
dres, fucculentes , cylindriques , branchues, 
noueufes | & couchées fur la terre ou fur la fur- 
face de l’eau : elles pouffent de leurs nœuds des 
racines capillaires , blanches & rameufes. Les 
feuilles font oppofées, fefliles, amplexicaules , 
linéaires-Jancéolées , concaves , pointues, vertes, 
glabres, & d’une confiftance un peu charnue. 
Les fleurs font bleues, pédonculées , folitaires , 
& naïiffent alternativement dans les aiflelles des 
feuilles. Leur pédoncule, qui eft moins long que 
les feuilles , eft muni de deux petites braëtées 
oppofées , fituées fous le calice. 

Chaque fleur confifte en un calice d’une feule 
pièce , divifé profondément en cinq parties iné- 
gales , dont une large arrondie & ondulée , deux 
latérales oppofces, oblongues, pointues & con- 
caves, & deux inférieures ovales - pointues & 
réfléchies ; en une corolle monopétale, régu- 
lière , dont le tube eft court , évafé à fon orifice , 
& terminé par un limbe à cinq découpures ova 
les; en cinq étamines dont les filamens inférés 
à l’entrée du tube de la corolle , fous les divifions 
de fon limbe, foutiennent des anthères fagittées, 
& en un ovaire à demi-fupérieur , ovale, fe ter- 
minant en un ftyle court, dont leftigmate eft 
arrondi & convexe. 

Le fruit eft une capfule membraneufe, unilocu- 
laire, & remplie de femences très-menues. 

Cette plante croît fur le bord des ruiffeaux 
dans l’fsle de Cayenne. Elle fleurit dansle mois 
de Décembre. Les habitans lappellent herbe aux 
brülures ; & prétendent que fon application les 
guérit en peu de tems. 


BADAMIER , TERMINAIIA ; genre de 
plantes à fleurs incomplètes, de la famille des 
Chalefs, & qui comprend des arbres ou des ar- 
brifeaux exotiques, dont les feuilles viennent plu- 
fieurs enfemble aux nœuds des branches difpofées 
en rofettes ou en manitre de verticilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur conffte en un calice d’une feule 
pièce, à demi divifé en cinq découpures ovales- 
pointues & ouvertes en étoile ; en dix étamines 
dont Lef filamens aufli longs ou plus longs que le 
calice , foutiennent de petites anthères anguleu- 
fes; & en un ovaire inférieur, ovale-oblong , ou 
en maflue renverfée, duquel s'élève dans la fleur 
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un ftyle en alêne, le plus fouvent courbe, & 
terminé par un ftigmate fimple. 

Le fruit eft une efpèce de noix ovale , un peu 
comprimée , renflée dans fon milieu en deflus 
& en deffous , & entourée d'un feuillet ou rebord 
mince qui , fe relevant d’un côté , rend cette noix 
concave ou cymbiforme. Elle contient un noyau 
ovale-oblong , offeux, uniloculaire & monof- 
perme. 

Obferv. Les fleurs naiffent en grappes fimples , 
fituées entre les feuiiles , & quoiqu’elles foient 
nombreufes fur Se grappe , il ne s’en trouve 
qu’un petit nombre dont lovaire prend nourriture 
& fe développe. Toutes les autres avortent, & 
font regardées par M. Linné comme des fleurs 
mäles , quoique la plupart de ces fleurs ftériles 
foient munies d’un ftyle comme celles qui réuf- 
fiffent. 

PISHPIENC ES 

1. BanamieR de Malabar, Terminalia catappa. 
Lin. Terminalia foliis obovatis , crenulatis , fub- 
tus tomentofis. N. Adamaram. Rheed. Mal. 4. 
p. 5- Tab. 3 &4, Raj. Hift. 1650. Amygdalus 
Indica. Nieuh. Ray. Hift. 1521 

Ce Badamier eft un très - grand & très - Bel 
arbre , dont la forme pyramidale eft comparable 
à celle du fapin , fa cîme étant compofée de bran- 
ches difpofées circulairement par étages , & éten- 
dues prefqu’horizontalement. Son bois eft blanc , 
très-dur, & recouvert d’une écorce rouge en 
dedans , life & grifeätre en dehors. Ses feuilles 
font ovoïdes ou ovales-oblongues, élargies vers 
leur fommet , où elles font prefqu’arrondies avec 
une pointe courte qui les termine , diftinétement 
crénulées en leurs bords, vertes & liffes en def- 
fus, velues , & d’un verd cendré ou jaunâtre en 
deflous, & foutenues par des pédoncules fort 
courts, velus & rougeätres. Elles font difpofées 
fix ou fept enfemble à chaque nœud des rameaux 
qu’elles entourent , forment des rofettes de dif- 
tance en diftance. Leur longueur eft de fix à 
neuf pouces, & leur largeur de quatre ou cinq 
pouces dans leur parfait développement. Les fleurs 
font petites, fans odeur, d’un verd blanchâtre, 
& difpofces en grand nombre le long de plufieurs 
grappes fimples & menues ; qui naïflent entre les 
feuilles. Chaque fleur eft prefque feflile, & naît 
dans l’aiflelle d’une petite braétée ovale-pointue, 
concave & caduque. Les pédoncules communs qui 
forment les grappes , ne font pa$ tout-à-fait aufli 
longs que les feuilles. Les fruits ont une coque 
elliprique , un peu comprimée , cymbiforme, & 
rouffeâtre ou rougeitre dans leur maturité. Cette 
coque renferme un noyau oblong, très-dur, à 
une loge, & qui contient une amande blanche 
dont le goût approche de célui de l’aveline ou 
de la noïfette. 

Cet arbre croît natureilement dans les forêts 
du Malabar, fur-tout dans les terreins fablon- 
neux ; on le cultive aufli dans les jardins. Ses 
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amandes fe mangent crues, & fe fervent fur les 
meilleures tables de l’Inde. Rhéede dit qu’on en 
tire par expreflion une huile femblable à celle 
de l’olive, & qui ne rancit jamais. On en fait aufli 
des émulfions, comme avec nos amandes. Les 
Indiens emploient le fuc de fes feuilles mêlé avec 
de l’eau de riz , pour modérer la colique , l’ardeur 
de la bile , & les maux de tête qui ont pour caufe 
de mauvaifes digeftions , &c. &c. h.(1./f.) 

2. BapAMIER des Moluques, Terminalia Mo- 
luccana. Terminalia foliis obovatis , integerrimis , 
utrinque glabris. N. Catappa. Rumph. Amb. 1. 
p.174. t. 68. 

Cet arbre a de fi grands rapports avec le pré- 
cédent, que nous ne fommes point étonné que , 
après la defcription & la figure qu’en a donné 
Rumphe, M. Linné ne l'ait pas même regardé 
comme üne variété; mais les morceaux qui nous 
ont été communiqués par M. Sonnerat, nous ont 
mis à portée d’y remarquer des différences qui 
nous font préfumer que c’eft une efpèce diftinéte. 
Ce Badamier diffère particuliérement de celui qui 
précède , par fes feuilles glabres des deux côtés, 
& nullement crénelées en leurs bords : elles font 
en général plus grandes, plus larges, molles, 
d’un verd gai, jaunâtres en deffous, & viennent 
cinq ou fix à chaque nœud. Les pédoncules pro- 
pres des fleurs font aufli plus longs dans cette 
efpèce. Au refte , il paroît par ce qu’en dit Rum- 
phe, que c’eft un arbre moins élevé que le pré- 
cédent , dont le tronc, qui eft droit & épais, 
foutient une belle cime plus étalée , & qui donne 
plus d'ombrage. 

Cet arbre croît aux Moluques , à Java ,.& dans 
les autres Isles qui en font voifines. Les amandes 
de fes fruits fe mangent crues, & font plus efli- 
mées que celles du Canari, parce qu'elles font 
moins huileufes. Rumphe dit même qu'on n’en 
peut point tirer d’huile par expreflion. À Batavia 
on fait des plantations régulières de cet arbre, 
dans les jardins & les grandes places publiques , 
pour jouir de fon ombrage. F.(+v./f.) 

3. BAnAmiER de Bourbon, Z'erminalia Mauri- 
tiana. Terminalia foliis oblongo - lanceolatis , 
obfolete crenatis , glabris ; flaminibus calyce lon- 
gtoribus. N. Ariflotelia. Commerf. Herb. Pamza 
Guianenfis. Aubl. Guian. p. 946. Tab, 359 ? Vui- 
gairement le faux Benjoin. 

C’eft, dit M. de Commerfon dans fes notes, 
le plus gros & le plus grand arbre des Isles de 
France & de Bourbon. On préfère fon bois pour 
les pirogucs. Ses branches font noueufes, &leurs 
xœuds qui font écartés , font munis de quantité de 
feuilies qui les entourent en formant des rofettes 
plus garnies que dans les efpèces précédentes. Ses 
feuilles font oblongues , lancéolées, pétiolées, 
finiffent toutes par un rétrécifflement infenfible 
vers leur pétiole ; ce qui n’a pas lieu dans les deux 
efpèces ci-deflus, ont en leurs bords des crene- 
lures oblongues & peu remarquables, & font 
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glabres des deux côtés. Elles font liffes, d'un verd 
gai , un peu jaunâtres en deflous , & ont à peu- 
près fix pouces de longueur, fur environ deux 
pouces de large. Les grappes de fleurs font fim- 
ples, & naiffent entre les feuilles. Les calices 
font velus dans leur intérieur. Les fruits ont un 
large rebord , mince comme un feuillet , & relevé 
d’un côté ; ce qui leur donne la forme d'un écuf- 
fon concave , dont le milieu eft relevé en boffe & 
contient la femence. Cet arbre croît par-tout 
dans les bois, aux Isles de France & de Bourbon. 
D: Cv. f.) Il eft vraifemblablement très -réfi- 
neux ; car M. de Commerfon lui avoit d’abord 
donné le nom de Re/fnaria | comme on le voit 
par fon Herbier. 

4. BapaMiER au Benjoin, Terminalia Benzoin. 
Lin. f. Suppl. 434. Terminalia foliis anguflo- 
lanceolatis ; fubrepandis , pilofis ; venis fangui- 
neis amæne difhiné@is. N. Croton Benzuë. Lin. 
Mant. 297. Terminalia anguffifolia. Jacq. Hort. 
V. 3. p.51. t. 100. 

Cet arbrifleau, que l'on cultive depuis plufieurs 
années au Jardin du Roi, a maïntenant environ 
fix pieds de hauteur, & n’a point encore fleuri. 
Sa tige eft droite , épaiffe d’un pouce, recouverte 
d’une écorce glabre, un peu crevaflée, & d’un 
brun grifeñtre , & fe divife fupérieurement en 
quelques branches lâches, munies de rameaux 
grêles, qui partent fouvent plufieurs d’un même 
point en manière de verticille. Ses feuilles font 
étroites - lancéulécs, pointues aux deux bouts , 
entières ou garnies de quelques finuofités angu- 
leufes qui fe rerminent par autant de petites poin- 
tes féracées, velues en deflous en leurs bords & 
fur leurs nervures, d’un verd jaunâtre, & remar- 
quables par la couleur rouge de leurs nervures , 
qui les rend agréablement panachées, Elles font 
longues de quatre à fix pouces , foutenues par des 
pétioles courts & velus, & difpofées neuf à 
quinze enfemble au fommet de chaque rameau, 
où elles forment des rofettes la plupart termina- 
les. Les fleurs, felon M. Linné, viennent en 
grappe fimple, courte, horizontale, & fituée 
près de linfertion des feuilles fous leur rofette ; 
leur fruit eft une noix convexe d’un côté comme 
une écaille de tortue, un peu concave ou cymbi- 
forme de l’autre, & qui contient un noyau offeux, 
très-dur , ovale , raboteux & uniloculaire. Ceux 
que nous avons vu avoient le feuillet ou rebord 
mince qui les entoure, moins large que dans 
l'efpèce ci-deffus, & étoient à peine concaves 
dans une de leurs faces. Ils repréfentoient un 
écuffon enflé en deffus & en deflous dans fon 
milieu. 

Cet arbriffeau croît dans les Indes orientales ; 
fes rameaux répandent un fuc laiteux quand on les 
coupe; & l’on préfume que c’eft lui qui produit 
Pefpèce de réfine connue fous le nom de Ben- 
join, & non un laurier, comme J’avoit penfé 
Linné d’après Commelin. D.(7v.v.) 
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On fait que le Benjoin eft une réfine sèche, 
dure, fragile, inflammable, d'une odeur fuave 
& pénétrante, fur-tout lorfqu’on la brûle, & 
qui découle naturellement ou par incifion d'un 
arbre qui croît à la Cochinchine, au Royaume de 
Siam, & dans les Isles de Java & de Sumatra. 
Quand Parbre qui porte le Benjoin a cinq ou fix 
ans, on fait des incifions en longueur & un peu 
obliquement à la couronne du tronc ; c’eft de-là 
que découle cette excellente réfine qui eft d’abord 
blanche , tenue, glutineufe & tranfparente , & 
qui fe fige & fe durcit peu à peu à Pair, & 
devient jaune & rougeâtre. Si on la fépare dans 
le tems convenable, elle eft belle & brillante ; 
mais fi elle refte trop long-tems à larbre , elle 
devient groflière , un peu brune, &il s’y mêle 
des ordures. On neretire pas plus de trois livres de 
Benjoin du même arbre. Les habitans ne jaiflentipas 
croître ces arbres au-delà de fix ans ; mais aufli-tôt 
qu’ils ont enleve toute la réfine qui y étoit atta- 
chée, ils les arrachent comme inutiles, pous faire 
place à des plantes plus jeunes : car les jeunes 
arbres donnent beaucoup plus de réfine, & meil- 
leure que celle des vieux arbres. 

Le Benjoin fe fublime en fleurs argentées , 
Jorfqu'’on le tient fur le feu dans une cucurbite 
couverte d’un cornet de papier; ces fleurs de 
Benjoin font employées dans les parfums, & en 
médecine pour les maladies du poumon. On pré- 
tend qu’elles enlèvent les taches de rouffeur ; 
c’eft pourquoi l’on en forme une teinture en fai- 
fant diffoudre cette réfine dans de l'efprit-de-vin ; 
& quelques gouttes jetées dans de Peau, la ren- 
dent trouble & laiteufe;, c’eft ce qu'on appelle 
lait virginal. Les Dames en font ufage comme 
d'un cofmétique. 

$. Banamier au vernis, Terminalia vernix. 
Terminalia foliis lanceolato-linearibus, glabris. 
N. Arbor vernicis. Rumph. Amb. 2. p. 259. Tab. 
86 Tfi-chu des Chinois. Balawa. Enc. Vulgaire- 
ment l’Arbre au vernis. 

Quoique nous n’ayons pas encore des détails 
fuffilans fur la fruétification de cet arbre, pour 
énre certain que ce foit véritablement un Bada- 
mier, néanmoins la defcription qu’en a publié 
Rumphe, & fur-tout la figure qu'il en a donné, 
indiquent des rapports fi manifeftes avec l’efpèce 
précédente, qu’ils nous autorifent à la rapporter 
à ce genre. 

C'eft un arbre de la forme & de la grandeur 
d’un Mangier, qui porte des branches étendues 
prefqu’horizontalément , & dont les rameaux font 

“rayonnans Où viennent quatre Où cinq enfemble 


# "difpofis en manière de verticille. L’écorce de ces 


branches eft d’un brun cendré, life & unie com- 
me uncuir lavé. Les feuilles , quoiqu'éparfes ou 
fans ordre fur les rameaux, font le plus commu- 
nément néanmoins ramaffées vers leur fommet , 
& difpofées en rofettes terminales, comme dans 
les autres efpèces de Badamier. Elles font lançéo- 
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lées-linéaires, entières, pointues, un peu plus 
larges vers leur fommet que dans leur partie infé 
ricure , glabres , liffes en deflus , nerveufes en 
deffous , vertes, & longues de neuf à onze pouces 
fur environ deux pouces &*demi de largeur. Les 
fleurs, dont Rumphe na donné aucune figure, 
naiflent en grappes pendantes , font petites, d’un 
blanc jaunâtre , & ont plufieurs étamines rouges. 
Les fruits pendent trois ou quatre de- chaque 
grappe; ce font des noix ovoïdes , irrégulières , 
comprimées en deffus & en deffous comme des 
châtaignes applaties, relevées extérieurement de 
grofles nervures qui fe croifent , s’anaftomofent, 
& font paroître leur fuperficie réticulée. Le brou 
ou la peau fongueufe & extérieure de chaque 
fruit, recouvre une coque offeufe, petite, de 
même forme que la noix même, uniloculaire, & 
qui contient une amande d’un blanc jaunâtte , 
trés-réfineufe , & folide comme celle de la chàä- 
taigne. s 

Ce n’eft que lorfque le tronc de cet arbre a 
acquis la groffeur d’un Mangier ordinaire , qu'il 
commence à produire fa réfine : en effet ; entre le 
bois & le livret, ou la peau intérieure de l’écorce, 
fe trouve un fuc laiteux qui découle alors avec 
lenteur , foit par les fentes narurelies à fon écorce, 
foit par les bleffures qu’on y fait. À fa fortie , ce 
fuc eft d’abord d’un blanc fale, épais & vifqueux 
comme le lait du Jacquier ; mais il fe condenfe 
bientôt après , devient d’un jaune brun, & fe 
réduit enfin en une réfine noïre comme de la poix, 
dure, luifante, & friable comme le maftic ou 
le fandarac. Lorfque cette réfine eft encore liqui- 
de, c’eft-à-dire lorfqu’elle découle du tronc fous 
la forme d’un fuc laiteux , elle eft fi cauftique, 
que lorfqw’elle touche la peau, elle la brûle & 
Pulcère plus vivement que ne fait le fuc de l’Aca- 
jou fauvage ou du Mangier puant. Lorfquune 
fois elle eft sèche, cette réfine n’a plus de mau- 
vaife qualité, & l’on. peut boire fans aucun dan- 
ger dans les vafes qui en font enduits ou ver- 
niffés. 

Cet arbre croît fur les montagnes de plufieurs_ 
Provinces méridionales de la Chine & dans les 
Moluques. Les exhalaïfons qui en fortent paffent 
pour aufli pernicieufes que fon fuc laiteux. Son 
bois eft aflez folide & durable, difficile à couper, 
compofé d’un aubier blanc mêlé de noir , & d’un 
cœur brun contenant un peu de moëlle, Les aman- 
des de fes fruits fe mangent fans aucun danger, 
lorfqu’on leur a fait perdre par lexficcation le 
fuc laiteux qu’elles contenoient. 

Mais le principal ufage qu’on faffe de cet arbre, 
foit à la Chine, foit aux Moluques , eft d’en 
tirer ce vernis fi renommé , dont les habitans de 
la Chine, de Tonquin & du Japon, enduifent 
avec tant d’élégance & de propreté la plupart de 
leurs meubles , tels que leurs tables, leurs fié- 
ges, leurs armoires, leurs plats & fervices de 
table , les murs même de leurs appattemens, ce 
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qu’on appelle communément en Europe des mer- 
bles de laque. Cette dénomination impropre trom- 
pe quelquefois ceux qui croient mal-à-propos 
que ces fortes de meubles font recouverts de 
laque, qui eft une gomme-réfine différente de la 
fubftance réfineufe dont il s’agit, quoiqu’on s’en 
ferve en effet à des ufages à peu-près pareils. 

Le fuc réfineux de larbre au vernis , ne devient 
vernis qu’en le mêlant ayec une huile très-ficca- 
tive, que les Chinois retirent des fruits‘du Tong- 
chu, efpèce de Cavalan ; & on en fait autant 
defpèces différentes qu’on y mêle, outre cette 
huile , d’ingrédiens différens. Néanmoins on peut 
réduire toutes ces fortes de vernis à deux efpèces 
principales ; favoir , 1°. le vernis jaune & tranf- 
parent, & qui imite l’avanturine lorfqu’on y a 
mêlé de la poudre d’or. Ce vernis préparé par les 
Japonois , eft de beaucoup fupérieur à celui de la 
Chine, 2°. Le vernis noir & opaque, qui eft le 
plus commun & le plus employé. 

Obférvation. On a cru mal-à-propos que le ver- 
nis de la Chine provenoit de l’Anacarde ou de 
V’Avicenne , qui font deux arbres très-différens , 
que lon a aufli mal-à-propos confondus; mais 
tout ce que Rumphe nous a appris au fujet de 
l'arbre au vernis , ne laiffe maintenant aucun doute 
fur le peu de fondement de cette opinion. Cet 
arbre ne paroît pas être non plus un Sumac , comme 
on la pu faire croire en donnant le nom de vernis 
de la Chine à une efpèce de ce genre ; mais quoi- 
que Rumphe ne nous ait pas donné de détails 
fur les fleurs de cet arbre intéreffant , & qu’il nous 
ait laiffé ignorer la fituation de leur ovaire, le 
nombre de leurs étamines , &cc. tout le refte indi- 
que que c’eft un Badamier qui, comme les autres, 
a fes feuilles fimples, rapprochées par bouquets 
ou en rofette, fes rameaux rayonnans, enfin 
dont les fruits font des noix comprimées , irrégu- 
lières & monofpermes, & qui produit à un certain 
âge feulement & pendant peu d’années , comme 
le Benjoin, un fuc laiteux & vifqueux , qui s'é- 
paiflit à lair & fe change bientôt en une réfine 
sèche. La caufticité de fon fuc ne feroit pas une 
raifon pour porter à le croire d’une nature très- 
différente du Badamier qui donne le Benjoin, 
fubftance dont l’odeur eft fuave lorfau’on la brûle; 
car on fait que Îa réfine de l’Agalloche ou Ca- 
lambac répand aufli une agréable odeur en la 
brûlant ; & cependant le fuc réfineux qui la pro- 
duit eft extrêmement cauftique dans fon état de 
liquidité. 


BADIAN , Irrrcrum ; gente de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Anones , & 
qui comprend des arbres ou des arbriffleaux exoti- 
ques dont les fleurs ont beaucoup de pétales, & 
dont les fruits, quoique fecs, exhalent une odeur 
agréable. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur confifte en un calice de fix folioles 


Lin. Jilicium 
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caduques , dont trois extérieures, ovales , con- 
caves & un peu fcarieufes, & trois intérieures 
plus étroites & pétaliformes; en feize à vingt 
étales ligulés , difpofés fur plufieurs rangs , tout- 
ä-fait ouverts, & formant une rofette bien gar- 
nie; en vingt à trente étamines plus courtes que 
les pétales, & dont les filamens élargis , courts 
& comprimés, foutiennent des anthères oblon- 
gues ; & en douze à vingt ovaires fupérieurs , 
pointus , redreffés & ramañés en un faifceau coni- 
que, laiffant un vuide dans leur milieu, & fe 
terminant chacun par un ftyle très-court , au 
fommet duquel eft un ftigmate oblong & latéral. 
Le fruit eft compofé de plufieurs capfules ova- 
les-comprimées , bivalves, monofpermes, & dif- 
pofées en une étoile orbiculaire. Les graines font 
lenticulaires & luifantes, 
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EHASMPIE C'ELS- 


1. Baptan de la Chine, Ilicium anifatum. 
loribus flavefcentibus. Lin. Somo , 
vulod Skimmi. Kæmpf. Amœn. 880. t. 881. Ani- 
fum peregrinum. Bauh,. Pin. 159. ÆAnifum Phi- 
lippinarum. Cluf. Hift. 2. p. 202. Vulgairemenr 
Badiane, ou Anis étoilé de la Chine. 

C’eft un arbre médiocre, dont le tronc eft aflez 
gros & branchu; le bois roux, dur, fragile & 
odorant , l'écorce aromatique , & qui s’élève à 
peu-près comme un Cerifier , à environ douze 
pieds de hauteur. Ses feuilles font lancéoiées , 
à peu-près fémblables à celles du Laurier, & 
éparfes autour des rameaux, ou rapprochées & en 
rofette vers leur fommet. Les fleurs font jaunä- 
tres & terminales, I1 leur fuccède à chacune un 
fruit qui repréfente la figure d’une étoile, & eft 
compofé de neuf à douze capfules réunies à un 
centre commun, en manière derayon. Ces cap- 
fules font applaties fur les côtés , pointues , dures 
& s'ouvrent par leur bord fupérieur en deux val- 
ves qui s’écartent de ce côté, fans cefler d’être 
réunies à leur bord inférieur. Chaque capfule 
rénferme un petit noyau lenticulaire , lifle , d’un 
gris rouffeñtre , & compofé d’une coque mince & 
fragile qui renferme une amande blanchätre, 
graffe , douce , agréable au goût, & d’une faveur 
qui tient le milieu entre l’anis & le fenouil , mais 
plus vive. La capfule a le goût de fenouil avec 
un peu d’acidiré, & une odeur femblable, mais 
plus pénétrante. 

Cet arbre croît naturellement à la Chine & aw 
Japon. Les Orientaux préferent {a femence à celle 
de lanis d'Europe & du fenouil, & l’emploient 
pour les mêmes ufages. Elle fortifie leftomäc , 
diflipe les vents , & excite les urines. Les Chinois 
en mäâchent fouvent après le repas pour faciliter 
la digeftion, & pour fe parfumer la bouche. Ils 
linfufent aufli avec la racine du Ninzin (efpèce 
de berle } dans l’eau chaude , & ils boivent cetre 
efpèce de thé pour rétablir les forces abbatues & 
récréer les efprits, Ils font encore dars l'ufige 
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de méler {a femence de ce Badian avec lethé, 
le café & d’autres liqueurs pour les rendre plus 
agréables. Aujourd’hui les Indiens préparent un 
efprit ardent avec ce fruit ; cet efprit anifé eft 
appelé par les Hollandois Anis arak , & il eft 
fort eftimé. On en fait aufli une excellente liqueur 
en Europe. Le bois de l’arbre a aufli l’odeur 
d'anis ; ce qui le fait nommer bois d’anis : il s’em- 
ploie aux ouvrages de marqueterie & de tour. 

2. Bapran de la Floride, Ilicium Floriæa- 
num. Lin. Ilictum floribus rubris. Lin. Ellif, Aët. 
Angl. 1770. Vol. 60. p. $24. t. 12. 

Cette efpèce eft un arbriffleau de quatre ou cinq 
pieds de hauteur, & qui s’élève peut-être beau- 
coup plus dans fon lieu natal. Son écorce eft 
affez unie & d'ungris brun ou un peu rougeitre. 
Ses feuilles font fimples, ovales-lancéolées, très- 
entières , glabres, liffes, pointues aux deux bouts, 
& pétiolées, Elles font larges d’un pouce ou un 
peu plus, & ont environ quatre pouces de lon- 
gueur; quelques-unes font alternes , & la plupart 
font fafciculées ou comme par bouquets au fom- 
met des rameaux. Les fleurs font folitaires, d’un 
rouge foncé, & portées chacune fur un pédon- 
cule long de près de deux pouces , cylindrique & 
très-glabre. Leur corolle eft compofee d’une ving- 
taine de pétales ligulés, tout-à-fair ouverts , dif- 
pe fur trois ou quatre rangs, & formanture 

elle rofette dont le diametre eft prefque d’un 
pouce & demi. Les étamines, qui font beaucoup 
plus courtes que les pétales, & ouvertes pareil- 
lement, forment autour des ovaires un anneau 
d’un rouge violet. Cet arbriffeau croît , à ce qu’on 
prétend, dans la Floride occidentale , aux envi- 
sons de Penfacola. Nous l'avons vu en fleur au 
Jardin du Roi. B. (+.v.) 


BAGASSIER de la Guiane, Bagaffa Guianen- 
fis. Aubl. Guian. Suppl. p. 15. Tab. 376. BagafJa 
arbor qué indi ad extruendos lintres utuntur. 
Barr. Franc. Equinox. p. 20. 

Le Bagaffier eft un très-grand arbre, dont ie 
tronc eft droit, & s'élève à quatre-vingts pieds 
de hauteur , fur quatre à cinq pieds de diamètre. 
Son bois eft blanc & recouvert d’une écorce liffe 
& cendrée. Ses rameaux font nombreux , s’éten- 
dent au loin de tous côtés, & lui forment une 
cîme vafte & touflue. Ils font garnis de feuilles 
oppofées , pétiolées, amples, à demi-divifées en 
trois lobes pointus, äpres au toucher, vertes, 
& munies’chacune à leur bafe de deux ftipules 
lancéolées & caduques. : 

Les fruits ont la forme & la groffeur d'une 
orange moyenne ; ce font des baies jaunâtres, 
recouvertes d’une peau grenue. Leur chair inté- 
rieure eft ferme, & l'extcrieure, qui eft molle & 
fucculente, enveloppe un grand nombre de femen- 
ces qui ont la forme de pepins bruns & vifqueux. 
Ces fruits font d’un trés-bon goût; les Créoles 
& les Naturels du pays les mangent avec plaifir. 
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On trouve cet arbre dans les forêts de la Guia- 
ne : lorfqw’on l’entarie , il rend un fuc aqueux & 
laiteux. Son tronc eft employé pour conftruire 
de grandes pirogues, & l’on en peut tirer des 
courbes, &c. pour Îa conftruétion des navires. 
On fait dans le pays une différence entre lesarbres 
qui croiflent fur les montagnes , & ceux qui vien- 
nent dans la plaine & dans les marécages. On 
prétendique le bois du Bagaffier des montagnes 
eft plusléger , & qu’il flotte; aulieu que le Ba- 
gaffier des marécages eft plus pefant ; de forte 
que la pirogue qui en eft conftruite coule à fond 
lorfqu’elle fe remplit d’eau, tandis que les autres 
reviennent fur l'eau dans la même circonftance. 


BAGUENAUDIER, COLUTEA; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Légumineufes , qui a beaucoup de rapports avec 
les A/fragales , & qui comprend des arbriffeaux , 
des fous-arbrifleaux & des herbes dont les fleurs 
font papilionacées, les fruits véficuleux, & les 
feuilles aîlées avec impaire. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, campanulé, droit, à cinq dents courtes 
& pointues, & perfitant; 2°. en une corolle 
papilionacée | compofée d'un étendard relevé 
ou même quelquefois replié fur le calice, de 
deux aîles lancéolées | un peu plus courtes que la 
carêne , & rabattues ou appuyées fur elle, & 
d’une carêne courbée ou redreflée en devant ; 
3°. en dix étamines dont neuf ont leurs filets 
réunis inférieurement en une gaîne qui enveloppe 
le piftil, & la dixième a fon filet libre ; 4°. en 
un ovaire fupérieur , oblong, comprimé, pédi- 
culé , & furmonté d’un ftyle qui eft terminé par 
un ftigmate en crochet & velu en defous. 

Le fruit eft une gouffle membraneufe, large, 
diaphane , communément enflée & véficuleufe, 
paroiffant prefqu’entiérement vuide , parfaitement 
uniloculaire , & qui contient de petites femences 
réniformes , attachées aux deux bords de fa future 
fupérieure. 


Caradtre diffindif: 


Les Bagucnaudiers ont de fi grands rapports 
avec les Æ/fragales, que, fans la confidéra- 
tion du défaut de cloifon de leur goufle, il 
ne feroit pas poflible de trouver un caraétère 
folide pour les en diftinguer. On voit même quel- 
quefois dans le Baguenaudier commun la future 
fupérieure de la gouffe s’enfoncer légérement , 
mais point affez néanmoins pour avoir apparence 
d’une cloifon ni d’une demi-cloifon diftinéte. Il 
réfulte de cette obfervation que les Paca de 
Linné, dont les fruits font parfaitement unilocu- 
laires, ne peuvenr pas plus être féparés de ce 
genre, que-le Colutea herbacea que cet Auteur 
y a rapporté lui-même, 

ESP Er CES. 
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EspPpEeceEs. 
* Tige ligneufe. 

+. BAGUENAUDIER commun, Colutea arboref- 
cens. Lin. Colutea arborea, foliolis obcordatis. 
Lin. Hort. Cliff. 365. Mill. Di. n°. 1. Duham. 
Arb. 1. p. 178. t. 72. F1. fr. n°. 629. Colutea vefi- 
ceria. Bauh. Pin. 396. Tournef. 649. Golutea. 
Hall. Helv. n°. 400. Dod. Pempt. 784. Lob. ic. 2. 
p. 88. Riv. t. 20. Vulgairernent /e Baguenaudier 
a veffres , ou le faux Séné. 

6. Colutea veficaria , veficulis rutentibus. I. B. 
1. 380. 

C'eft un arbriffeau très-rameux , & qui s'élève 
fur plufieurs tiges à la hauteur de huit à douze 
pieds, fous la forme d'un buiflon médiocrement 
rouffu, & affez agréable à voir. L'écorce de fes 
tiges eft d'un gris brun , & celle de fes rameaux 
eft plus claire & affez unie. Ses feuilles font alter- 
nes , aîlées avec une impaire, & compofces de 
neuf à onze folioles ovales- arrondies, un peu 
échancrées à leur fommet, vertes & glabres 
en deffus , & d'un verd glauque en deffous. Les 
fleurs. font difpofées en grappes peu garnies, qui 
naiflent des aïffelles des feuilles fupérieures. Elles 
fontjaunes, & ont une ligne rougeâtre courbée 
en forme de cœur, à la bafe de leur étrendard. 
Leur fruit eft une gouffe très-enflée & véficuleufe. 

Cet atbriffeau croît naturellement en Italie & 
dans les Provinces méridionales de la France. B. 
(: v.) Il fleurit en Mai, & donne pour la feconde 
fois , au commencement d'Août, des fleurs qui 
qui fe fuccèdent jufqu'au mois d'Oétobre. Il eft 
propre , par cette raïlon, à décorer les bofquets 
du printems & de l'automne. La variété à goufles 
purpurines eft affez agréable. Les feuilles & les 
gouffes du Baguenaudier font purgatives , & 
pourroient être fubftituées à celles du Séne , mais 
il en faudroit une dofé plus grande; leur goût 
eft âcre & nauféeux. 

2. BaGuEenauDiER du Levant, Colutea orier- 
talis. H. -R. Colutea fruticofa ; foliolis cordatis 
glaucis ; floribus fanguineis. N. Colutea orienta- 
lis , flore fanguinet coloris , luteä maculä notato. 
Tournef. Cor. 44. Colutea Africana, fennæ folurs , 
flore fanguineo. Comm. Rar. t. 11? 

Gette efpéce eft un arbriffeau,très-jeli, qui 
parvient à peine à la hauteur de fix ou fept pieds, 
& forme un buiffon d'un verd argenté, fort 
agréable à la vue, Les folioles de fes feuilles font 
en cœur , glabres des deux côtés , & d’un verd 
glauque. $es fleurs font plus petites’ que celles 
de l’efpèce précédente, & font d’un rouge de 
fang, avec une double tache jaune à la bafe de 
leur étendard. Le deflus de leur étendard eft d'un 
rouge brun. La couleur de ces. fleurs contrafte 
fort agréablement avec .le vert tendre de fes 
feuilles. Cet arbriffeau croît dans le Levant, où 
ila été découvert par Tournefort. On Îe cultive 
au Jardin du Roi. B. (7. 7.) 

Botanique. Tome I. 
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3. BAGUENAUDIER d'Alep, Colutea Halepica. 
H. R. Colutea fruticofa , foliis ovatis tintegerrt- 
mmis ; pedunculis fubbifloris. N. Colutea foliis 
ovatis integerrimis ; caule fruticofo. Mill. Di&. 
t. 100. 

Ce Baguenaudier s'élève encore un peu moins 
que le précédent , & forme un buiflon moins 
touftu , & d’un verd cendré. Ses jeunes rameaux 
& le deffous de fes folioles font couverts de 
petits poils couchés. Ses feuilles font compofées 
de treize à quinze folioles plus petites que celles 
des deux efpèces ci-deffus, ovales, entières, &e 
d'un verd cendré en deffous. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires , moins longs que les feuilles , 
& portent chacun une ou deux fleurs jaunes , 
plus grandes que celles àu Paguenaudier du Le- 
vant, & d’un plus beau jaune que celles du Ba- 
guenaudier commun. Cet arbrifleau croît dans le 
Levant, & fpécialement aux environs d'Alep : on 
le cultive au Jardin du Roi B.(v.v.}) Il com- 
mence à fleurir dans les premi-rs jours de Mai, 
& continue ainfi fans interruption jufqu’à la mi- 
O&tobre. 

4. BAGuENAUDIER d'Ethiopie, Colutea frutef- 
cenis. Lin. Colutea frutefcens , kumilis ; foliols 
ovato-oblongis , fubtus incanis ; floribus purpu- 
reis. N. Colutea. Mill. Diét. n°. 4. & Ic. n°. 99. 
Colutea Æthiopica , flore purpureo. Breyn. Cent. 
70. t. 29 Tournef. 649. 

C’eft un fous-arbriffeau fort joli ,-droit , ra- 
meux, blanchätre , & qui s'élève à environ deux 
pieds & demi de hauteur. La partie fupérieure de 
fa tige, fes rameaux & le deflous de fes feuilles 
font couverts de poils blancs , courts, & fi abon- 
dans, qu’il en paroît coronneux & comme ar- 
genté, & en acquiert un afpeët très-agréable. 
Ses feuilles font compofées de quinze à dix-fept 
folioles petites , ovales-oblongues , vertes & gla- 
bres en deflus. Ses fleurs font grandes, fort 
belles, d’un rouge éclatant , viennent par grappes 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures, & font 
remarquables par eur carêne, qui eft beaucoup 
plus longue que létendard, & par l'extrême 
petitefle de leurs aîles. Cette belle plante croît 
naturellement en Afrique ; on la cultive au Jardin 
du Roi. Dh.(v.v.) 

** Tige herbacée. 

$. BAGUENAUDIER annuel, Colutea herbacea, 
Lin. Colutea herbacca, foliis linearibus glabris. 
Lin. Mill. Di&. n°. 6. Colutea annua. Murray. in 
Nov. Comm.-Gætt. v. p. 40.t.:7..f, 12. 13.R. 
Colutea Africana annua , foliolis parvis mucro- 
natis, veficulis compreffis. Comm. Hort. 2. p. 87. 
t. 44. Colutea. Africana , veficulis :compreffis , 
floribus atrorubentibus. Voïk. Norib. t. 118. L. 

La tige de ce Baguenaudier eft herbacée , can- 
nelée, rameufe, haute prefque d’un pied & 
demi , & chargée de poils fort courts. Ses feuilles 
font compofées de quinze à Re folioles 
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lincaires , verdâtres, prefque glabres, & qui 
reffemblent à celles de VAftragale fillonné. Les 
fleurs font petites , d’un violet brun à l'extrémité 
de leur carêne & de leurs aîles, finement rayées 
fur leur étendard , & difpofées en grappes axil- 
laires fur des pédoncules phis longs que les feuil- 
les. Elles ont peu de beauté, & produifent des 
gouffes véficulaires , applaties fur les côtés , plus 
larges & prefqu’arrondies vers leur fommet , ter- 
minées par une petite pointe en crochet, & qui 
ne contiennent qu’un petit nombre de femences. 
Cette plante croît naturellement en Afrique : on 
la culrive au Jardin du Roi. ©. (+. .) 

6. BacuENAuDIER des Alpes. Colutea Alpina. 
Colutea herbacea , ramofiffima , foliolis oblongis ; 
ellipticis, fubtus hirfutis ; floribus pallidé lureis. 
N. Phaca Alpina. Lin. Phaca leguminibus pen- 
dulis femiovatis. Gmel. Sib. 4, p. 35.t. 14. Affra- 
galus. Hall.-Helv. n°. 401. 4/ffragaloïdes elarior, 
eredla viciæ foliis, floribus luteis , filiquis pen- 
dulis. Amm. Ruth. 148. 

Pour peu que l’on conroiffe l’efpèce précédente, 
il paroït difficile de concevoir quel a pu être le 
motif qui a engagé les Botaniftes à rapporter 
celle-ci à un genre différent. En effet , non-feule- 
ment elle a, comme le Baguenaudier annuel, 
tous les caraëières du Colutea, mais elle wa pas 
mème celui que Linné afligne à fon genre du 
Fhaca , qui confifte à avoir la gouffe femi-bilo- 
culaire. Les tiges de cette plante font velues dans 
leur partie inférieure, ftriées , très-rameufes , 
longues prefque d’un pied & demi , foibles, quel- 
quefois entiérement droites, & d’autres fois à 
demi-couchées & diffufes. Ses feuilles font com- 
pofées de dix-neuf à ving-une folioles, ellipti- 
ques, oblongues , vertes & glabres en deflus, 
velues en deffous, & qui vont en diminuant de 
grandeur vers le fommet de la feuille. Les fleurs 
font jaunâtres , ont des poils noirâtres | courts 
& peu abondans fur leur calice, & viennenten 
épis pédonculés, fitués dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures, Il leur fuccède des goufles véficu- 
leufes, parfaitement uniloculaires | pédiculées 
dans leur calice, demi - ovales, ou un peu en 
croiffant , pointues, & pendantes fur leur pédon- 
cule commun. Elles contiennent quatre à fix 
femences petites & réniformes. On trouve cette 
plante fur les montagnes du Dauphiné, de la 
Suiffe , de ja Laponie & de la Sibérie; on la cul- 
tive au Jardin du Roi. Æ. (v. v. ). 

7. BAGUENAUDIER auftral, Colutea auffralis. 
Colutea herbacea diffufa; foliolis lanceolatis , 
Jubglabris ; pedunculis folio longioribus. N. Phaca 
auffralis. Lin. Affragalus. Hall. Helv. n°. 403. 
Paca. Ger. Prov. 519. Affragaloides Alpina 
Jupina glabra , folits acutioribus. Till Hort. Pif. 
49. t. F4. Ê I. 

Cette efpèce eft ta plus petite de ce genre ; 
fa racine poufle plufieurs tiges menues , rameu- 
fes, prefque glabres, foibles, communément 
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couchées, & longues de cinq à fept pouces. Ses 
feuilles font compolées de fix ou fept paires de 
folioles lancéolées, pointues , & glabres dans leur 
parfait développement, A la bafe de leur pétiole 
commun, on obferve deux ftipules amplexicaules 
& ovales-obtules. Les fleurs font d’un blanc jau- 
nâtre , avec une teinte de violet à l’extrémité de 
leur carêne, & viennent en épi fur des pédon- 
cules communs , axillaires, & deux fois plus 
longs que les feuilles. Elles font fefliles , & pro- 
duifent des gouffes véficulaires , demi - ovales, 
pédiculées dans leur calice , terminées par un 
filet court & crochu , parfaitement uniloculaires , 
glabres & point pendantes. Elles contiennent cinq 
ou fix petites femences. Cette plante croît dans 
les montagnes de la Provence ; de lItalie & de 
la Suifle : on la cultive au Jardin du Roi. Æ. 


Cv.) 


BAJA , Enc. Nom Brame d’une plante du Ma- 
labar, gravée par Rhéede au Vol. 8 , planche 27, 
page 51, de fon Hortus Malabaricus, fous le 
nom de Xudici-valli ; & qui, par fa fruétification, 
femble être une véritable efpèce de Ziféron ; mais 
qui, felon Rhéede, porte des vrilles fituées à 
l’oppofé des feuilles, & nous fait préfumer de-là 
qu’elle doit être d’un genre différent, les Life- 
rons connus n'ayant jamais de vrilles. 

C’eft une herbe vivace dont les tiges font très- 
menues , cylindriques , dures, & paroïffent grim- 
pantes. Ses feuilles font alternes, périolées , par- 
tagées en trois ou cinq lobes, dont le terminal 
eft lancéolé, un peu échancrées en cœur à leur 
bafe , minces, lifles, & d’un verd brun:elles 
font accompagnées de vrilles fimples qui fe con- 
tournent en fpirale. Les fleurs font axillaires, & 
viennent fur des pédoncules rameux , un peu plus. 
longs que les feuilles. Elles ont un calice mono- 
phylle à cinq divifions pointues; une corolle mo- 
nopétale-campanulée , flriée dans fa longueur. 
légérement crénelée en fon bord, colorée dun 
beau jaune en fon limbe, & feulement d’unverd 

lanchätre dans fa partie inférieure ; cinq étami- 
nes plus courtes que la corolle, & un ovaire 
qui paroïit fupérieur, & d’où s'élève un ftyle 
menu , terminé par un ftigmate en tête & bifide. 
Leur fruit eft une capfule courte, globuleufe , à 
quatre angles arrondis, & divifé intérieurement 
en quatre loges difpermes. Cette plante croît fur 
la côte du Malabar, & fleurit en Septembre, 
O&obre & Novembre. 


BAIE, BaccA; c’eft le nom que lon donne 
en général à un fruit mou & pulpeux, qui con- 
tient une ou plufieurs femences. La Baie propre- 
ment dite eft une efpèce de péricarpe d’une forme 
ordinairement arrondie ou ovale, mou dans fa 
maturité , ce qui la diftingue principalement de la 
Pomette ( Pomum ) , & qui ne s’ouvre point na- 
turellement. Ce péricarpe renferme une ou plu- 
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fieuts femences nichées au milieu d’une pulpe 
fucculente ; tantôt fans aucune apparence de 
loge, comme dans la Vigne , le Grofeiller, &c. 
&£ tantôt avec des loges, comme dans la Mo- 
relle , la Belladone, écc. 

Lorfque les baies font petites & ramaflées en 
grappes où en corymbe, on leur donne le nom 
de grains ; telles font celles du Grofeiller , de la 
Vigne , du Sureau, du Vinetier, &c. Les fruits 
du Mürier & de la Ronce font compofés de plu- 
fieurs petites baies raffemblées en une tête arron- 
die ou ovale, fur un réceptacle commun. De 
mème dans le Coroffolier , les fruits font des baies 
nombreufes | réunies en une feule baie commune 
& ftrobiliforme. 

La baie du Coqueret eft renfermée dans une 
enveloppe membraneufe & éolorée, qui n’eft 
autre chofe que le calice de la fleur renflé par la 
maturité ; celle du Rofier provient de la bafe du 
calice amplifiée, amolie & colorée ; celle de VIF 
eft un réceptacle devenu charnu & fucculent, 
qui s'ouvre par degrés pour laiffer échapper la 
femence , après Vavoir tenue enveloppée en partie 
pendant quelque tems. La baie du FraMier eft 
pareillement un réceptacle devenu charnu , pul- 
peux & coloré, fur lequel font piquées les {e- 
mences. 

On confidère fouvent le nombre des femences 
contehues dans la baie ; & felon qu’elle en ren- 
ferme une, ou deux, ou trois, &c. ou un nom- 
breindéterminé , onlappelle monofperme ( bacca 
monofperma ) , comme dans les Sumacs, les Thy- 
melées, &c. difperme ( bacca difperma ) , comme 
dans le Cafféyer , le Vinetier , &c. trifperme 
( bacca trifperma ), comme dans le Muguët, 
VHémante , le Mourellier , &c. polyfperme (bacca 
polyfperma ) , comme dans le Ceftrau , le Ca- 
prier, &c. 


BAILLÈRE, BAILIERIA ; genre de plante à 
fleurs conjointes, de la divifion des flofculeules, 
qui a des rapports avec l’Jva & la Sclérocarpe, & 
qui comprend des herbes vivaces & exotiques, 
dont les feuilles font oppofées & les fleurs en pa- 
nicule terminale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun prefque fimple , 
formé de quatre ou cinq écailles arrondies, poin- 
tues, un peu velues & perfiftantes. Elle eft com- 

ofée de fept fleurons mâles ou hermaphrodites 
ftériles, placésau centre, & d'un pareil nombre 
de fleurons femelles fitués à la circonférence, fur 
un réceptacle commun chargé de paillettes arron- 
dies & charnues. Ces fleurons font réguliers , ont 
leur limbe partagé en cinq découpures , & diffé- 
rent entr’eux en ce que les femelles font plus 
courts, & portés fur un ovaire arrondi, un peu 
comprimé, velu & fertile, 

Le fruit confifte en plufieurs femençes folitaires, 
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environnées par le calice commun, arrondies, 
noirâtres , applaties d’un côté, & garnies d’un 
rebord membraneux,"qui fe termine à leur fommet 
par deux petites pointes, Aubl. 


ES "PE CE 4: 


I. BarziÈRe franche, Bailleria afpera. Bail- 
leria foliis ovato-lanceolatis , ferratis, acutis , 
afperts , floribus paniculatis albis: Aubi. Guian. 
p. 804. Tab. 317. Le Conami franc des Créoles, 
& Le Coutoubou des Galibis. 

Cette plante poufle de fa racine plufieurs tiges 
droites, herbacées , cylindriques, branchues, 
noucufes, & hautes d’environ cinq pieds. Elles 
font garnies à chaque nœud de deux feuilles op- 
poiées , ps , ovales, acuminées, dentées 
en leurs bords, vertes & rudes au toucher. Les 
fleurs font bjanches & difpofées en panicule au 
fommet de Jatige & des branches. 

On trouve cette plante dans les habitations de 
Cayenne & de la Guiane , aux lieux incuites. 
Toutes fes parties font fort amères, & ont une 
odeur approchante de celle du Céleri. Elle fert 
à enivrer les poiflons, pour avoir promptement 
une pêche abondante. #. 

2. BAILLIÈRE fauvage, Baillera fylveffris. Bail- 
lera foliis lanceolatis , minüs afperis ; floribus 
paniculatis albis. Aubl. Guian. p. 807. Vulgaire- 
ment le Conami bâtard. 

Cette efpèce diffère de la précédente , en ce 
que fes tiges s'élèvent plus haut; que fes feuilles 
font Jancéolées - & moins rudes au toucher ; que 
fes fleuts fortent des aiffefles des feuilles fupé- 
rieures & au fommet des branches, en panicules 
moins éparfes; qu’enfin elle n’a pas la propriété 
d’enivrer les poiffons. Elle fe trouve aux mêmes 
lieux que la première. 


BALANOPHORE fongueufe , 
fungofa. Forft. Nov. Gen. 

C’eft une plante des Indes orientales ,;. ou peut- 
être des Ifles de la mer du Sud , qui femble être 
de la famille des Gouets, & dont M. Forfter 
n'a encore publié que le caraëtère de fes fleurs. Sx 
tige, qui eft vraifemblablement de confiflance 
fongueufe ou fpongieufe, & enveloppée de feuilles 
ou d’efpèces d’écailles amplexicaules, porte à'fon 
fommet des fleurs nombreufes ; fefliles, fort peti- 
tes, & difpofées en une tête ovoide , ayant la 
forme d’un gland qui fort de fa capfule. Ces fleurs 
font unifexuelles & monoïques; de forte que les 
femelles, qui font les plus petites & en plus 
grand nombre , forment feules par leur aflemblage 
la tête glandiforme qui termine la plante, & les 
mâles , qui font aflez grandes & féparées les unes 
des autres, forment à la bafe de cette tête un 
double rang en manière de collet. 

Les fleurs mâles n’ont point de calice, & con- 
fiftent en quatre pétales lancéolés, un peu épais 
& ouverts ; & en une feule étamine dont le 
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filament droit, eylindrique , & de ja longueur 
des pétales, foutient une anthère affez grofle, 
oyale-oblongue , droite & canaliculée. 

Les fleurs femelles font d'une petitefle extré- 
me, & difpofees plufieurs enfemble fur de très- 
petits réceptacles particuliers, très-ferrés entr’eux , 
qui occupent prefque toute la tête de fleurs. Elles 
wont ni calice, ni coroile; & ce que M. Forfter 
préfume être leur ovaire , eft un très-petit glo- 
bule qu’il foupçonne être monofperme , & qui eft 
muni d’un ftyle capillaire , dont le fligmate eft 
fimple. 

BALE, Gzum14 ; c'eft le nom que l’on donne 
en général à cette partie qui tient lieu de co- 
rolle & de calice dans toutes les plantes grami- 
nées ; telles que les Bleds, les Chiendents, les 
Avoines, les Sounchets, &c. Elle et compofée 
de paillettes ou d’écailles communément incgales 
entrelles ; la plupart un peu concaves ou em- 
braffantes, rantôt cppoffes les unes aux autres, 
imples ou doubles de claque côté, tantôt foli- 
taires entre les fleurs, tantôt enfin embriquées 
en affez grand nombre | maïs point inférées cir- 
culairement fur le réceptacle | comme la corolle 
& le calice des autres plantes, 

Ces paillettes font ordinairement tranfparentes , 
coriaces, ovales-oblongues , pointues & peu co- 
lorées : on leur donne. le nom de valves ou valvu- 
les (valvæ) ; ainfi un affemblage de deux, de 
trois pailletres autour d’une même fleur, s'appelle 
une Bâle à deux, à trois valves (gluma bivalvis, 
trivalyis , Etc.) 

Elles portent fouvent, foit à leur extrémité, 
foit fur leur dos, un filet pointu qu’on nomme 
barbe ( arifla ) , & qui eft très-long dans lOrge, 
affez court dans le Prome , droit dans le Seigle , 
& tors ou articulé dans lAvorne. 


Les deux valves qui renferment immédiatement 
tes éramines & le piftil, repréfentent la corolle 
de la fleur , & forment ce qu’on appelle la bäle 
interne ou florale ( olumna interior, gluma corol- 
lina ) ; lorfque ces valves font doubles de chaque 
côté , les deux extérieures tiennent lieu de calice, 
& forment ce qu'on nomme la féle externe ou 
calicinale ( gluma exterior , gluma calycina.) 

Lorique plufieurs petites fleurs qui ont cha- 
cune leur léle propre, font réunies entre deux 
valves communes, ces valves repréfentent un 
calice commun, que l’on défigne fous le nom 
de bâle commune, biflore, triflore , multiflore, 
&c. (gluma biffora , triflora ; raultiflora , &.c), 
& le paquet ou l’affemblage des petites fleurs 
qui y font contenues, fe nomme Eprllet. ( Voyez 
ce mot ). 


BALISIERS, ( lés ) famille de plante ainf 
nommée , parce quelle comprend plufieurs genres 
«ui ont tous des rapports fenfibles avec celui des 
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Balifiers proprement dits, qui en fait également 
partie, 

Les plantes de cette famille font unilobées , 
& munies de feuilles fimples, alternes, engai- 
nées à leur bafe, roulées en cornet dans leur jeu- 
nefle , & quiont des nervures fines & parallèles. 
Leurs fleurs viennent ou fur la tige qu’elles ter- 
minent alors , ou fur une petite hampe nue , radi- 
cale, latérale & écailleufe, & font difpofées en 
épi ou en grappe , d’un afpeët fouvent très-agréable, 

Ces fleurs ont une corolle fupérieure, parta- 
gée plus ou moins profondément en quatre à fix 
découpures irrégulières , & fouvent accompagnée 
extérieurement dune fpathe à trois divifions 
& caliciforme ; une feule étamine fertile (& 
quelquefois detix ; felon Linné) , dont le filet eft 
conununément une languette pétaliforme , qui 
foutient une anthère linéaire , adnée au filet dans 
toute fa longueur, & fouvent divifée en deux ; 
& un ovaire inférieur, furmonté d'un ftyle dont 
le ftigmate cft fimple ou trigône, 

Le fruit eft une caplule à trois loges , ou quel- 
quefois une efpèce de noix qui renferme un noyau 
biloculaire. L. 

La tige des plantes dont il s'agit eft en général 
herbacée , feuillée, & couverte par les gaînes 
des feuilles. Les fleurs font munies d’écailles fpa- 
thacées , membraneufes & quelquefois vivement 
colorées. Ces plantes ont des rapports très-mar- 
qués avec les Bananiers & les Orquides. Les 
principaux genres qu’elles compofent, font ceux 
qui fuivent : 


Le Balifier, Canna. 

®% L'Amome, Amour 
La Globbée,  Globba. 
Le Galanga, Maranta. . 
Le Curcuma, Curcuna. 
La Zédoaire, Kœmpferia. 
LaThalie , Thala. 


Le Coffus & V A!pinia de Linné font mentionnés 
dans cet Ouvrage fous Vart. AMOME. Voyez ce 
genre. La plupart des plantes de cette famille ont, 
fur-tout dans leurs racines & leurs graines , un 
goût piquant & une odeur plus ou moins aroma- 
tique ; elles pafent pour incilives & apéritives. 


BALISIER , CANNA ; genre de plante unilo- 
bée, de la famille du même nom , qui a beaucoup 
de rapport avec les Æmomes , & qui comprend 
des herbes vivaces & exotiques, d'un afpeét 
agréable , tant par l’éclat & la forme particulière 
des fleurs qu’elles produifent , que par la beauté 
de leur feuillage. 


CARACTERE-GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur a une efpèce de calice fpathacé ; 
membraneux & fupérieur , compofé de trois folio- 
les lancéolées , droites & perfiitantes; une corolle 
monopétale , un peu longue, tubulée à fa bale ,. 
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& divifée profondément en fix découpures lan- 
céolées & irrégulières , dont cinq font prefque 
droites, & la fixième eft réfléchie ou roulée en 
dehors ; une feule étamine , dont le filament cit 
une languette pétaliforme , bifide , & qui foutient 
une anthère adnée au bord de fa découpure fupé- 
rieure; & un ovaire inférieur, d’où s'élève dans 
la corolle un ftyle enfiforme, membraneux com- 
me unpétale, cohérent à la corolle même dans 
fa partie inférieure , & muntd’un ftigmate linéaire 
& adné en fon bord. 

Le fruit eft une capfule ovale, à trois côtes, 
hériffée d'afpérités, couronnée par les trois folioles 
du calice, & divilée intérieurement en trois 
loges qui contiennent des femences globuleufes. 


ES DAENERESS. 


1. BALISTER d'Inde, Canna Indica. Lin. Canna 
otis ovatis utrinque acuminatis nervofis. Lin. 

Mill. Di. n°. 1. Illuftr. Sift. Sex. Ic. Cannacorus 
latifolius , v1lgaris. Tournef. 367. Arundo lati- 
folia, Indica. Bauh. Pin. 19. Arundo Indica, 
Florida. Lob. Ic, $7. Cannacorus. Rumph. Amb. 
5- p.177. t. 71. f. 2. Katu-bala. Rheed. Mal. 11. 
p- 85. t. 43. Vulgairement la Canne d’Inde. 

&. Cannacorus flure luteo punéato. Tourn. 367. 

C'eft une fort belle plante, dont la racine eft 
un peu tubéreufe, horizontale, garnie de fibres, 
& poufle des tiges fimples , droites, feuillées, 
& hautes de trois à quatre pieds. Ses feuilles font 
alternes , larges, amples, ovales-pointues, en- 
gaïînées à leur bafe , glabres, d'un verd agréable, 
& munies de nervures très-fines & parallèles. Les 
fleurs font d'un beau rouge, & viennent au fom- 
met des tiges en un bel cpitdroit, un peu lâche, 
& terminal. Elles font prefque fefliles, & difpo- 
fées une ou deux enfemble alternativement dans 
l'aiflelle d'une écaille courte & fpathacée. La 
variété & a fes fleurs d’ün jaune pâle, parfemées 
de points rouges. Cette plante: croît dans les 
régions chaudes de l’Afie, de l'Afrique & de 
PAmérique, dans le voifinage des ruifleaux ; on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) C’eft, 
dit-on, fur fes feuilles que l'on étend le Cacac 
en Amérique, lorfqu’on le fait fécher ; elles fer- 
vent quelquefois à envelopper la gomme élémi , 
& à faire des cabas. À Cayenne, on s’en fert pour 
couvrirles cafes. La graine du Balifier teint en 
beau pourpre; il feroit à defirer qu’on püt fixer 
cette couleur, & la rendre durable, La racine de 
cette plante eft regardée comme diurétique & 
déterfive ; on s’en fert rarement. 

2. BALTSIER à feuilles étroites , Canna anguf- 
tifolia. Lin. Canna foliis lanceolatis petiolatis 
nervofis. Lin. Hort. Cliff. 1. Arundo Indica Flo- 
rida angufffolia. Morif. Hift. 3. p.250. Sec. 8. 
t. 14. f. 6. Albara f. pacivira. Pifon. Braf. p. 213. 
Eannacorus anguffifolius ; flore flavefcente. Tour- 
nef. 367. 

+1 Cette efpèce s'élève un peu moins que la précé- 
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dente , dont elle diffère en outre par fes feuilles 
longues & étroites, & par fes fleurs jaunâtres 
dépourvues de points rouges. Elle croît naturel- 
lement dans les lieux couverts & fangeux de 
PÂmérique , entre les Tropiques. . 

3. Bazister glauque, Canna glauca. L. Canna 
foliis periolatis lanceolatis enervibus. Lin. Mill. 
Di&. n°, 5. Cannacorus glaucophyllus ; ampliore 
flore, éridis palujfris facie. Dil. Elth. 69. t. 59. 
f. 69. 

Ce Balifier ne le cède point en beauté au Ba- 
lifier d'Inde ; fes feuilles font amples, ovales- 
lancéolées, pétiolées , liffes , & d’un verd glauque 
ou bleuâtre. Ses fleurs font grandes , d’un jaune 
pâle , non ponctuées , & difpofées en un bel épi 
lâche & terminal. Cette plante croît dans les 
lieux humides de la Caroline : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. 


BALLOTE , BALLOTA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Labiées , 
qui a des rapports avec les Marrubes, & qui 
comprend des herbes dont les feuilles font oppo- 
fées, & les fleurs difpolées pas verticilles axil- 
laises. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice moroptyile, 
tubulé , hypocratériforme , ayant dix ftries plus 
ou moins profondes , cinq dents prefqu'égales en 
fon bord, & perfiftant; en une corolle monopé- 
tale labiée , à tube cylindrique, de la longueur 
du calice, ayant la lèvre fupérieure droite, un 
peu concave, & légérement crénelée, & linfé- 
rieure plus grande , à trois lobes, dont celui du 
milieu eft le plus large & plus ou moins échan- 
cré ; en quatre étamines inégales, deux plus 
courtes & deux plus longues, dont les fila- 
mens naiffent de lorifice du tube de la corolle, 
& foutiennent de petites anthères à deux lobes; 
& en quatre ovaires fupérieurs , d’entre lefquels 
s'élève unftyle filiforme , terminé par un ftigmate 
bifide. 

Le fruit eft compofé de quatre femences nues, 
ovales, & attachées au fond du calice. 

Obferv. Les verticilles des fleurs font munis 
en deffous d'une collerette de folioles fétacées ou 
linéaires : les deux étamines longues fe rejettent 
fur les côtés de la fleur après la défloraifon, 
comme dans les Epiaires ou Stachides. 


E SRE CES 


1. BarsoTE fétide, FL. fr. 423. Ballova nigra. 
L. Ballota foliis fubcordatis , crenatis , rugofis ; 
calycibus acuminatis. N. Ballote. Matth. 825. 
Tournef. 185. Marrubium nigrum fwtidum. Bauh. 
Pin. 230. Ballote. Fuchs. Hift. 154. Cæfalp. pl. 
445. Hall. Helv. n°. 259. Marrubraffrum. Rüiv. 
t, 66. Vulgairement /e Marrube noir. 

8. Ballote flore albo. Tourn, 185. Cam. epit. 572. 
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Les tiges de cette plante font hautes de deux à 
trois pieds, quarrées , branchues , légérement 
velues, & vertes où quelquefois rougeätres. Ses 
feuiiles font oppofées , pétiolées, ovales , prefqu’en 
cœur, mais fans échancrure à leur bafe ; elles font 
d’un verd foncé, crénelées en leurs bords, ridées 
en deflus, & un peu nerveufes en deffous. Les 
fleurs font axillaires , foutenues plufieurs enfemble 
& comme par faifceaux fur des pédoncules fort 
courts, & ne forment que des verticilles impar- 
faits, tournés fouvent d’un même côté. Leur cou- 
leur eft purpurine avec quelques linéoles blanches 
à labafe de leur lèvre inférieure. Elles font tout- 
à-fait blanches dans Ja variété 2. Leur lèvre fupé- 
rieure eft velue & à peine voûtée. Leur calice eft 
un cornet ftrié , prefque plifié , qui va en s’agran- 
diffant vers fon extrémité, & dont le bord eft à 
cinq découpures peu profondes , obtufes, & char- 
gées d’une petite pointe en leur fommet. Cette 
plante eft commune le long des haies, fur le bord 
des chemins , & dans les lieux incultes. 75.( . v.) 
Elle a une odeur défagréable, qui approche de 
celle de l'Epiaire des bois. On Ia dir anti-hyftéri- 
que , réfolurive & déterfive. 


2. Baztote laineufe, Ballota lanata. Tin. 
Ballota foliis palmatis dentats , caule lanate. 
Pall. it. 2. p. 688. PAlomis foliis mulrifidis. Gmel. 
Sib, 3. p. 241. Tab. 54. Ballote foliis geranit ba- 
trachioïdes. Amm. Ruth. 47. 

C’eft une jolie plante remarquable par le duvet 
Jaineux & fort blanc dont prefque toutes fes par- 
ties font abondamment couvertes, & qui a pref- 
qu’autant de rapport avec les Agripaumes (Voyez 
ce genre) qu'avec les Ballotes. Saracine , quie 
oblongue, pouffe des tiges un peu épaiffes > lon- 
gues d’un pied , couchées dans leur partie infé- 
rieure, quadrangulaires , blanches & laineufes. 
Ses feuilles font oppofées, pétiolées , palmées , 
découpées en trois ou cinq lobes incifés , vertes 
en deffus, laineufes & fort blanches en deffous , 
ainfi que fur leur périole. Ses fleurs font affez 
grandes , d’un blanc jaunâtre , prefque fefliles , 
& viennent dans les aiffelles des feuilles fupé- 
rieures, difpofées en verticilles ferrés & complets. 
Leur corolleeft très-velue, fur-tout fa lèvre fupé- 
rieure , qui eft un peu échancrée à fon fommet. 
La lèvre inférieure eft marquée intérieurement de 
lignes purpurines , & les dents calicinales font 
un peu épineufes. Cette plante croît dans la Sibé- 
rie : on la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) 


3. Bazroïe odorante , Ballota fuaveolens. 
Lin. Ballota foliis cordatis , fpicis foliofis , caly- 
cibus truncatis , ariflis linearibus. Lin. Mefofphæ- 
rum hirfutum, foliis cordatis, férrato-finuatis, 6. 
Brown. Jam. 297. t. 18. f. 3. Marrubiaftrum 
maximum , flore cæruleo, nardi odore. Sloan. 
Jam. Häft. 1. p.171. t. 102. f. 2. Meliffa humilis , 
caule kifpido. Plum. Cat. 6. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, qua- 
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drangulaires, herbacées, & hifpides ou munies 
de poils blancs, droits & écartés. Elles font gar- 
nies de feuilles oppofées , périolées, cordifor- 
mes, dentées en leurs bords , fouvent un peu 
anguleufes , d’un verd cendré , & communément 
l'une plus grande que l’autre à chaque paire. Les 
fleurs naifient en verticilles , qui forment des 
épis feuillés. Cette plante croît dans Amérique 
méridionale, fur le bord des ruiffleaux. ( v. v. fans 
fleurs). On lemploie dans les bains chauds à 
St. Domingue. 


4. BaziotTe de linde, Ballota difficha. Lin. 
Ballota verticillis dimidiatis , bipartitis, femi- 
fpicatis. Lin. Mant. 83. 

Cette efpèce a le port de la Cataire commune ; 
fa tige eft haute de deux pieds, quadrangulaire , 
& légérement velue. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolées, prefqu’en cœur, bordées de grandes 
dentelures comme celles de l’Ortie , chargées de 
poils courts, vertes en deffus, & plus ou moins 
blanchätres en deffous. Ses fleurs font rougeä- 
tres, & viennent dans les aïflelles des feuilles 
fupérieures en verticilles bien garnis, mais fou- 
vent incomplets, chaque verticille étant com- 
pofé de deux paquets oppofes, un peu pédon- 
culés, & plus ou moins unilatéraux. Les calices 
font campanulés, prefqu’à demi-divifés en cinq 
découpures aiguës , velus ou hifpides, & ont dix 
ftries médiocres. Cette plante croît dans l’Inde, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. 


Cf) 


BALSAMIERS , ( les) famille de plante ainf 
nommée, parce quelle comprend plufieurs genz 
res qui ont tous des rapports marqués avec celui 
des Balfamiers, qu’elle comprend également. 


Les plantes de cette famille font des arbres ou 
des arbrifleaux la plupart remarquables par leur 
fuc propre , qui eft ordinairement coloré ou réfi- 
neux, & qui dans plufiurs eft balfamique & 
d’une odeur agréable , + dis que dans d’autres il 
eft fouvent très-âcre & cauftique. Leurs feuitles 
font prefque toujours alternes , quelquefois fim- 
ples , & le plus fouvent aïlées avec impaire. Leurs 
fleurs font petites en général, polypétalées, & 
difpofées en grappes ou en panicules communé= 
ment terminales. 


Chacune d’elles confifte en un petit calice plus 
ou moins profondément divifé en trois à fix dé- 
coupures régulières ; en trois à fix pétales égaux, 
& ouverts en rofe ou en étoile ; en trois à dix 
étamines libres , lorfqu’elles font hermaphrodites 
ou mâles; & en un ovaire fupérieur chargé d’un 
à cinq ftyles courts, lorfqu’elles font hermaphro- 
dites ou femelles. 

Leur fruit varie un peu en général par fa na- 


ture; mais dans le plus grand nombre, c’eft une 
baie ou une efpèce de noix uniloculaire. Les prin- 
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cipaux des genres qu’on peut rapporter à cette 
famille , font : 


Le Balfamier, Amyris. 
LIciquier , Tcica. 
Le Canari, Canarium. 


Le Mélicoque, Melicocca. 
Le Gomart, Burfera. 
Le Comoclade , Comocladia. 


Le Bréfillot,  Brafiletta. 
Le Brucé, Brucea. 

Le Sumac, Rhus. 

Le Mangier, Mangifera. 
LHirtel, Hirtella. 
L’Acajou , Caffuvium. 
L’Anacarde,  Anacardium. 
Le Monbin , Spondias. 


Le Carambolier, Averrhoa. 


La Mollé , Schinus. 
Le Fagarier,  Fagara. 
La Camelée, €neorum. 
Le Spatel, Spathelia. 
«Le Ptelé, Prelea. 
Le Dodonc. Dodonæa. 


Éc, 


Êes Piftachiers forment , avec les Noyers , les 
Clavaliers , les Galés, &c. une famille de plante 
qui nous paroît différente de celle-ci, & qui s’en 
diftingue principalement par fes fleurs toujours 
incomplètes, & le plus fouvent amentacées, 


BALSAMIER , AMYRIS ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille du même nom, 
qui a beaucoup de rapports avec les Jciquiers & 
les Canaris, & qui comprend des arbres exoti- 
ques, dont le fuc propre en général eft réfineux 
& fouvent très-balfamique. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice monophylle, petit, 
perfiftant, & à demi-divifé en quatre dents poin- 
tues; quatre pétales oblongs & ouverts; huit 
étamines de la longueur de la corolle , & dont 
les filamens foutiennent des anthères oblongues ; 
un ovaire fupérieur, ovale, furmonté d’un ftyle 
court, dont le ftigmate eft un peu en tête. 

Le fruit eft une efpèce de baie drupacée , ovale- 
arrondie, & qui renferme un noyau globuleux. 

Les Balfamiers ne diffèrent des Zciquiers qu’en 
ce que dans ceux-ci, felon Aublet, le fruit con- 
tient plufieurs offelets ; tandis que dans les Ba/fa- 
miers , les fruits ne renferment qu'un feul noyau, 


FE SUPLE CE. S. 


1. BALSAMIER élémifere, ÆAmyris elemifera. 
Lin. Amyris foliis ternatis quinato-pinnatifque 
Subtus tomentofis. Lin. Cornus racemofa , trifolia 
& quinquefolia. Plum. Ic. 100. Frutex trifolius 
refinofus , floribus tetrapetalis albis racemofis. 
Catesb. Carol. 2. t. 33.f. 3. Îcicariba. Marcgr. 
Braf. 98. ex Lin. 
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31 nous paroït qu’on à ici confondu deux plan- 
tes très-différentes fous la même efpèce ; favoir , 
le Cornus racemofa , &c. de Plumier , & l’Icica- 
riba du Bréfil, plantes qui n’ont tout au plus de 
commun enfemble , que d’être vraifemblablement 
du même genre, mais qui diffèrent confidérable- 
ment, au moins par la difpofition de leurs fleurs. 

La premiere de ces plantes eft un arbriffeau 
dont les rameaux portent des feuilles alternes, & 
qui font compofées de trois ou de cinq folioles 
fituées par paires fur un pétiole commun , à l’ex- 
ception de la foliole qui les termine. Ces folioles 
font ovales-pointues , légérement crénelées, ve- 
lues en deffous , & pointillées ou perforées , felon 
Plumier. Les fleurs font petites & difpofées en 
panicule au fommet des rameaux, Elles produi- 
fent des’ baies globuleufes qui contiennent un 
noyau arrondi & offeux. Cet arbriffleau croît à la 
Caroline & aux Antilles. 

La feconde , ou l’Icicariba des Bréfiliens, eft 
un arbre qui produit , à ce qu’on prétend , le véri- 
table Elémi d'Amérique. Cet arbre, dit Pifon, 
s'élève comme le Hêtre; mais fon tronc n’eft pas 
aufli gros. Son écorce eft life & cendrée; fes 
rameaux font garnis de feuilles alternes, aîlées 
avec impaire , & compofées de cinq ou fept folioles 
lancéolées , pointues , coriaces , d’un verd gai, & 
luifantes, Les fleurs viennent par petites grappes 
fort courtes , fituées dans les aifielles desfouilles , 
& ramaflées à chaque nœud prefqu’en forme de 
verticille. Elles font fort petites , & ont chacune 
quatre pétales verdâtres, bordés d’une ligne blan- 
che. Il eur fuccède des fruits de la grofieur & de 
la figure d’une olive , & de la couleur de la 
grenade. Ils renferment une pulpe qui a la même 
odeur que la réfine de cet arbre. En effet, fi l’on 
fait une incifion à fon écorce , il en découle pen- 
dant la nuit une réfine très-odorante , ayant 
Podeur de l’anis nouvellement écrafé, & que l’on 
peut recueillir le lendemain. Elle eft d’une cou- 
leur verte un peu jaunâtre, & a la confiftance de 
la manne. Cet arbre croît au Bréfil, & nous paroît 
avoir plus de rapports avec l’Jcrquier à fept feuil- 
les, ( Voyez IciQuiEr }, qu'avec l’arbriffeau 
mentionné ci-deflus, 

La Réfine élémi , appliquée extérieurement, 
réfout les tumeurs, déterge les ulcères , adoucit 
& appaile les douleurs internes, & réfifte à la 
corruption, On la recommande fur-tout pour les 
plaies & les contufions de la tête & des tendons. 
Geoff. 

2. Bazsamier des boïs,. Æmyris fylvatica. Lin, 
Æmyris foliis ternatis crenatis acutis. Jacq. Amer. 
P. 197. 

Ceft un arbriffeau droit, médiocrement ra- 
meux, qui s'élève jufqu’à la hauteur de quinze 
pieds, & abonde en un fuc réfineux , d’une odeur 
forte & défagréable. Ses rameaux font cylindri- 
ques, & garnis de feuilles compoftes chacune de 
trois folioles ovales-lancéolées ou rhomboïdes., 
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pointues , liffes, & crenelées en leurs bords. Les 
fleurs font petites , blanches & difpofées en pani- 
cules droites, terminales & axillaires. Leurs 
fruits font des efpèces de noix pulpeufes , 
de la groffeur d’un pois commun, rouges ainfi 
que le fuc qu'elles contiennent, arrondies, qui 
fe changent en capfules coriaces par le defiéche- 
ment, & renferment un noyau life & globuleux. 
Cet arbriffleau croît en Amérique, aux environs 
de Carthagêne, dans les bois & les lieux mariti- 
mes ombragés ; il fleurit en Août. 5. 

3. BALSAMIER maritime , Æmyris maritima. 
Lin. Amyris foliis ternatis , obtufrs. Jacq. Amer. 
107. Amyris fruticofus minor ; foliis orbiculatis 
venofis pinnato - ternatis, racemis terminalibus, 
Brown. Jam. 2009. 

M. Linné doute fice Baæfamier n'eft pas une 
variété de l'efpèce précédente : c’eit, felon 
M. Jacquin, un arbriffeau bas, rameux, & dont 
je fucréfineux , peu différent de celui de l’efpèce 
qui précède, eft néanmoins d’une odeur plus 
agréable , & qui approche de celle de la Rue. 
Ses feuilles font compofées de trois folioles ovales- 
obtufes, crénulées & luifantes. Ses fleurs vien- 
nent en grappes ou panicules terminales & axil- 
laires ; elles produifent des fruits noirâtres , dont 
ie fuc eft pourpre , & qui font deux fois plus gros 
que ceux du Balfamier précédent. Ce petit arbrif- 
feau croît à la Havane, parmi les rochers des 
botds de la mer, D. 

4. BazsamIER de Giléad, Arnyris Gilcadenfis. 
Lin. Amyris foliis ternatis integerrimis , pedun- 
culis unifloris lateralibus. Lin. Mant. 65. Dif. 
ejufd. de Opobalf. 1764. & Amœn. Acad. 7. 
p. 55. Amyris opobalfamum. Forsk. Ægypt. p. 79. 

Cette efpèce eft un arbre médiocre , dont les 
rameaux font très- divergens, l'écorce life & 
cendrée, & qui répand, lorfqu’on l’entame, un 
fuc qui a l’odeur & les qualités du baume de la 
Mecque. Ses feuilles font alternes , ont leur 
pétiole menu ou filiforme, & font compolées 
chacune de trois folioles glabres, planes, entie- 
res; les deux latérales étant ovales, & celle qui 
termine ovale-lancéolée , & un peu plus grande 

ue les deuxautres. Les pédoncules font uniflores, 
filiformes |, & viennent au fommet des petits 
rameaux, feuls ou plufieurs enfemble. Chaque 
fleur a un calice monophylle, campanulé, per- 
fiftant & à quatre dents courtes, ferrées con- 
tre la corolle ; quatre pétales linéaires, droits , 
obtus & rapprochés en un prifime quadrangulaire ; 
un petit cercle charnu, jaune, fitué entre les 
étamines & le piftil, & formant un anneau qui 
environne l'ovaire; huit étamines plus courtes 
que la corolle, & dont les filamens sinsèrent 
entre les pétales & le petit cercle charnu ; & un 
ovaire fupérieur, petit , furmonté d'un ftyle court 
& menu , que termine un ftigmate obtus & 
tétragône. Le fruit eft une baie ovale-pointue, 
glabre , ayant quatre futures qui femblentindiquer 
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autant de valves dans la coque ou l'enveloppe 
extérieure, contenant une pulpe vifqueufe & 
tenace , divifée intérieuremenr en deux loges , ou 
n'en ayant fouvent qu'une feule, & renfermant 
une {emence ovale-pointue, qui quelquefois avorte 
& manque entiérement, Les fleurs femblent mo- 
noïques ; certaines , ayant leurs étamines en bon 
état, & le piftil verd avec un ftigmate menu, 
tandis que les autres ont leurs anthères flé- 
tries où comme avortées, & leur ovaire brun, 
fillonné, chargé d’un ftyle épais & tétragône. 
Cet arbre croît naturellement dans l’Arabie heu- 
reufe. RD. On préfume que c’eft de lui , de même 
que de l’efpèce fuivante, qu’on retire cette réfine 
liquide & précieufe, connue dans le commerce 
fous le nom de Baume de Judée, ou Baume de 
la Mecque. Voyez larticle fuivant. 

s. BALsAMIER de la Mecque, Amyris opobal- 
Jamum. Lin. Amyris foliis pinnatis : foliolis Jef- 
Jilibus. Lin. Amæn. Acad. 7. p. 68. Opobalfa- 
mum feu ballamum Judaicum. Geofir. Mat. Med. 
2. p.473. Balfamum lentifct folio, Ægyptiacums 
Belon. Obf. Ic. 110. Balfamum. Alp. Ægypt. 48. 
TOO: 

Ce Balfamier eft un arbrifleau qui s'élève à la 
hauteur du Troëne ou du Cytife, eft toujours 
verd , & porte des feuilles qui ont quelque refflem- 
blance avec celles du Lentifque. Ces feuilles font 
aïîlées avec impaire, & compofées de trois, cinq 
ou fept folioles fefliles. Ses branches font flexi- 
bles, réfineufes & odorantes. Leur bois eft blanc 
& fans odeur. L’écorce extérieure eft rougeitre 
en dehors; l’intérieure eft verdâtre & d’une faveur 
aromatique. Les fleurs font fort odorantes, & 
produifent de petites coques ovales-pointues , rou- 
geâtres ou brunes dans leur maturité. Ces coques 
contiennent une liqueur jaunâtre femblable au 
miel, d’un goût âcre un peu amer, & d’une 
odeur agréable qui approche de celle du banme. 
Cet arbrifleau croît naturellement dans l’Arabie. 
B. Il en découle naturellement ou par incifion 
pendant la canicule, un fuc réfineux, précieux 
pour fon ufage , fort cher à caufe de fa rareté, 
& qu’on appelle Baume de Judée, de la Mecque, 
d'Egypte , de Syrie ; ou Baume blanc ; en latin, 
Opobalfamum. 

L'Opobalfamum, felon le P. Alpin, eft blanc lorf- 
qu'on vient de le tirer, d’une odeur excellente 
& très-pénétrante, qui approche de celle de la 
térébenthine , mais plus fuave & plus vive, d’un 
goût amer, âcre & aftringent. Quand ce baume 
eft récent , fi l’on en verfe dans de l’eau , il ne va 
pas au fond , à caufe de fa Re légéreté , mais 
il s'étend fur toute la fuperficie de l’eau , y forme 
une pellicule qui, peu de tems après, fe coagule, 
& on l’en retire en entier & très-blanc. Comme 
ce baume eft moins bon lorfqu'il eft vieux, on 
le diftingue alors du nouveau par fa peranteur , 
vu qu’il va teut de fuite au fond de l'eau quand 
on ly jette. 

Les 
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Les Anciens ne recucilloient uniquement que 
le baume qui découjoit de lui-mème ou par inci- 
fion , de l’arbriffeau qui le produit; mais aujour- 
d’huison en recueille de trois efpèces. Celui qui 
découle des arbres eft très-rare en Europe, parce 
qu'il eft employé par les Grands de la Mecque & 
de Conftantinople : l’autre efpèce eft celle que 
Von retire à la première ébullition, & qui furnage 
fur l’eau dans laquelle onfait bouillir les rameaux 
& les feuilles du Balfamier. Ceite feconde efpèce 
eft comme une huïle limpide & fubtile, & eft 
réfervée pour l'ufage des Dames Turques, qui 
s’en fervent pour adoucir la peau & pour en 
oindre les cheveux ; aufli ne nous parvient-elle 
que par le moyen des Grands qui en font des 
préfens, L’huile qui furnage après la première 
ébullition , eft plus épaiffe , moins odorante, & 
elle eft apportée par les Caravannes : c’eft ce 
baume qui eft le plus commun, & qu’on nomme 
en Europe baume de la Mecque ou de Judée. 

Ce baume a la réputation de guérir la corrup- 
tion & la pourriture des vifcères, & d’être utile 
pour les abfcès du poumon, du foie & desreins, 
pris intérieurement. Il eft alexipharmaque,; il 
excite la tranfpiration, & il fert beaucoup pour 
ceux qui font empoifonnés, & qui ontété mor- 
dus par des ferpens , ou bleflés par des fcorpions, 
foit qu’on le prenne intérieurement, foit qu’on 
en frotte l’extérieur du corps. Les Fgyptiens en 
font un ufage très-fréquent en médecine; ils en 
prennent tous les jours un demi-gros comme le 
remède le plus efficace dans la contagion de la 
pefte. On prétend que les femmes d'Egypte fe gué- 
rifent de Ja ftérilité, foit en l’avalant, foit en 
lemployant en fuppoftoire ou en fumigation. 
Enfin, ce baume a toujours été célèbre pour 
guérir les plaies, appliqué extérieurement ; & il 
a été regardé de tout tems comme fi eflicace, qu'il 
a communiqué fon nom aux onguents & aux 
huiles vulnéraires les plus précieufes : c'eft pour- 
quoi les Empiriques & les Charlarans, pour 
rendre leurs drogues plus eftimables parmi le peu- 
ple , les ont honorées du nom de baume. On 
trouve dans Jes boutiques des Droguiftes, le fruit 
du Balfamier de la Mecque, fous le nom de 
Carpobal/amum ; & Je bois, ou plutôt les petites 
branches de ce Balfamier, fous celui de Xylo- 
balfemum. Quoique ces produétions {oient du 
même arbriffeau qui produit le baume dont il vient 
d’être queftion ,. leurs vertus font bien inférieures 
à celles du baume précieux qui en provient. 

6.BAïSAMIER vénéneux , Amyris toxiféra. Lin. 
Aniyris folris pinnatis : foliolis petiolatis planis. 
Lin. Elemifera foliis pinnatis. Hort, Cliff. 486. 
Toxicodendron foliis alatis, fru fu purpureo pyri- 
formi fparfo. Catesb. Car. 1. Tab. 40. Secligm. 
an IC,:2.:t. 80. L- 

C’eft un petit arbre toujours verd , dont l’écorce 
eft unie & d'une couleur claïre | & dont le fuc 
propre eft réfineux & noir comme de l’encre. Ses 
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| feuilles ont de. longs pétioles , font a!lées avec 
impaire , & compolées de cinq folioies ovales - 
oblongues, entières | pétiolées, & oppolées 
par paires, excepté celle qui termine. Les fleurs 
font éparles, & naiflent des aiffelles des feuilles 
difpofées en grappes filiformes. Elles produifent 
des fruits compofés d'une pulpe violette, & d’un 
noyau très-dur, Cette efpèce croît dans la Caro- 
line & dans plufieurs des Ifles de Bahama, parmi 
les rochers. On prétend que la pulpe de fes fruits 
& la liqueur noire qui diftille de larbre, font 
venimeulfes. 
+ 7. BAISAMIER de Java, Amyris protium. Lin. 
Arnyris foliis pinnatis : foliolis petiolatis undu- 
las. Lin. Mant. 65. Tingulong. Rumph. Amb. 7. 
P. 54. 1. 23. f. I. Protium Javanicum. Burm. 
ind. 88. 

Les feuilles de cet arbre font oppofées, ( im- 
parfaitement fans doute comme celles du Man- 
gier ) , aîléesavec impaire , & compofées de cinq 
ou fept folioles pétiolées, glabres , & qui appro-. 
chent de celles du Laurier par leur forme. Les 
fleurs naïffent en grappes paniculces; elles ont 
un calice perfiftant , à quatre dents, & obtus; 
quatre pétales fefliles , ovales, pointus; un petit 
cercle ou rebord membraneux qui, comme dans 
le Balfamier de Giüléad n°. 4, naît du réceptacle 
entre les étamines & le piftil, & environna 
l'ovaire, huit étamines dont les filamens portent 
des anthères oblongues , qui femblent formées de 
quatre anthères réunies; & un ovaire fupérieur , 
ovale , chargé d’un ftyle de la longueur des éta- 
mines, & dont le ftigmate eft fimple. Les fruits 
font ronds , jaunes dans leur maturité , contien- 
nent une pulpe sèche , douce , mangeable , mais 
un peu aftringente, & un noyau globuleux. Cet 
arbre croît dans l’ffle de Java, fur les monta- 
gnes. Ph. 

8. Barsamier de la Jamaïque, Amyris bal- 
Jamifera, Lin. Æmyris folits brjugts. Lin. Amyris 
arboreus , foliis bijugatis ovatis glabris | racemis 
laxis terminalibus. Brown. Jam. 208. Lauro affinis 
terebenthi fol'o alato ; ligno  odcrato candido 
flore albo. Sloan. Jan. Hift. 2. p. 24. Tab. 168. 
f. 4. Raj. Dendr. 88. Lucinium. Pluk. Alm. 238, 
Tab. 201. f. 3. Vuigairement Bois de Rhodes dé 
la Jamaïque. 

C’eft un arbre qui s'élève à environ vingt pieds 
de hauteur, dont le bois eft blanc, afez folide, 
réfineux , d’une odeur agréable, & eft recouvert 
d’une écorce brune plus ou moins foncée. Ses 
rameaux font garnis de feuilles aîlées , compofées 
de deux ou trois paires de folioles ovales, avec 
unc petite pointe fouvent émouflée ou échanerée, 
lifles, glabres , & foutenues chacune par un 
pétiole court. Ses fleurs font blanches, petites, 
ont prefque l’afpeë de celles du Sureau , & vien- 
nent au fommet des ramedux, difpofces en grappes 
courtes , lâches, paniculées & terminales. Cet 


arbre croît à la Jamaïque & dans plufieurs autres 
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Ifles des Antilles, dans les bois & les lieux pier- 
reux. f. Il répand en brûlant une odeur extrè- 
mement agréable, qui parfume Pair, & qui 
approche de celle du vrai bois de Rhodes, c’eft- 
à-dire , qui a de même beaucoup d’analogie avec 
l'odeur fuave de la rofe. 

Oëfery. Nous préfumons que le bois connu 
dans le commerce fous le nom de bois de Rhodes 
où de Chypre, & qui vient d’un arbre qui croît 
dans le Levant , provient de quelque Balfamier 
encore peu connu des Botaniftes, ou peut-être 
de Pefpèce n°, 4. ou n°. 5. C’eft , commeonfait, 
un bois d’un blanc jaunâtre, compaéte, réfineux , 
& qui a une odeur de rofe. 


# Efpèces encore peu connues , ou douteufes. 
; 


9. BarsamiER de la Guiane , Amyris Guia- 
nenfis. Amyris foliis impari- pinnatis, foliolis 
bijugis ovato-oblongis ; frudu luteo racemofo. 
Aublet. Guian. p. 336. Terebinthus maximu , 
pinnis paucioribus majoribus atque rotundioribus ; 
frudu racemofo fparfo. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 90. 
Tab. 199. f. 3. 

C’eft un grand arbre qui , comme un Chêne, 
s’élève à cinquante pieds de hauteur, & dont le 
tronc eft épais, droit , haut d'environ vingt pieds 
dans fa partie nue, & donne enfuite naiflance à 
des branches fort étendues de tous côtés , qui lui 
forment une vafte cime. Son écorce eft unie & 
grifeâtre; fes feuilles font aîlées avec impaire , & 
compofées de cinq folioles ovales ou arrondies, 
pétiolées, & un peu épaifles. Les fleurs font 
petites, d’un rouge brun, & difpofées en grappes 
axillaires ; elles produifent des baies ovoïdes , dont 
la pulpe eft réfineute, & qui renferment chacune 
un noyau de même forme, Cet arbre croît dans 
les forêts de la Guiane , & auffi à l’Ifle de France, 
au quarrier de Mokai Îl rerd , par lincifion de 
fon écorce , un fuc balfamique qui , étapt defié- 
ché, devient une réfine roufleâtre dont l’odeur 
approche de celle du citron, & qui peut fervir à 
gaudronner les Navires, au défaut de brai. 

10. BarsaMirrR Kataf, Amyris Kataf. Forsk. 
Amyris foliis ternatis , apice ferratis ; pedunculis 
dichotomis. Forsk. Ægypt. p. 80. 

Le bois de cet arbre eft blanc, & na aucune 
épine fur fes rameaux; fes feuilles font compo- 
fées de trois folioles ovales, plus ou moins poin- 
tues , & dentées vers leur fommet, Les pédoncules 
font rameux , viennent plufieurs enfemble au fom- 
met des branches, & portent des fleurs uri- 
exueiles. Forskale n’en ayant vu que des mâles 
fur Pindividu qu’il a obfcrvé en fleur, il a vu fur 
un autre pied des baies globuleufes qui avoient 
à leur fommet une impreflion en forme d’ombilic. 
Cet arbre croît dans PArabie. Dans les mois plu- 
vieux , au rapport des Arabes , il paroît fe gonfler, 
& enfuite cette forte d’épaifliffement fe réfout 
en une poufhere rouge d’une odeur très-agréable, 
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& dont les Dames du pays fe fervent pour fe par- 
fumer la tête. 

11. BazsamIER Kafal, Amyris Kafal. Forsk. 
Ægypt. 80. Amyris ramis apice fpinofis.  # 

Cet arbre reffemble beaucoup au précédent ; 
néanmoins il s'élève davantage , & s’en diftingue 
en outre par fon bois rouge & par fes rameaux 
un peu épineux à leur fommet. Ses feuilles font 
velues dans leur jeunefle , deviennent glabres en 
vicilliffant , & font aufli compolées de trois folio- 
les ovales, fefliles, dentées vers leur fommet, & 
dont les deux latérales font un peu plus petites. 
Les fruits font des efpèces de baies ovales, munies 
à leur bafe d’un calice à quatre dents, ayant qua- 
tre fillons dans leur longueur , & qui contiennent 
une femence dont la peau eft offeufe, prefque 
comme la coque d’une noix. La pulpe de ces 
fruits eft verre & d’une odeur de baume très- 
fuave. Si on les entame, il en découle un baume 
ou un fuc réfineux qui eft bianchätre. Cet arbre 
croit dans l’Arabie. Son bois eft un objet confi- 
dérable de commerce dans ce pays; on le tranf- 
porte en Egypte, qù Von s’en fert pour faire con- 
traéter aux vaifleaux de terre qu'on expofe à fa 
fumée, un goût qui plaît dans cette région: Sa 
gomme eft purgative. Forskal dit avoir connu, 
feulement de nom, deux autres arbres , dont l’un 
eft appelé Chadafch , & l'autre Schadjaret elmurr, 
c’eft-à-dire lArbre de la Myrrhe, & qui, felon: 
divers rapports , font femblables aux deux pré 
cédens. 

La Myrrhe , dit l'Emery, eft une pomme réfi- 
neufe qui fort par incifion d’un arbre épineux qui 
croit dans l’Arabie heureufe, en Egypte & en 
Ethiopie , &c. Cette obfervation concourt, avec 
ce que rapporte Forskal, à faire préfumer que le 
Balfamier Kafal pourroit bien être l'arbre même 
qui produit ce fuc gummo - réfineux, dont on a 
tant de peine à découvrir l’ortgine. Nous penchons: 
au moins à croire que la Myrrhe du commerce 
provient de quelqu’efpèce de Baljarnier » où du 
genre de lcrquier, qui men diffère que médio- 
crement. 

12. BarsamTER huileux, Amyris oleofa. Amy- 
ris foliis pinnatis fubtrijugis ; floribus racemoffs ; 
Baccis obovatis ex cæruleo nigris. N. Nanarium 
minimum five oleofum. Rumph. Amb. 2. p. 162. 
t. s4. Nanari menjac malaicenffum. 

Ceft un arbre élevé, dont le tronceft droit, 
& foutient une cime denfe; fon écorceeft unie, 
cendrée & parfemée de points d’un Jaune obfcur. 
Ses feuilles font compofées de deux ou trois paires 
de folioles lancéolées, avec une foliole rerminale 
qui manque quelquefois. Les rameaux font caf- 
fans, & portent dans les aiffelles de leurs feuilles 
des grappes de fleurs auxquelles fuccèdent de 
petites baies monofrermes, & qui deviennent 
d’un bleu noirâtre dans leur maturité. Cet arbre 
croît dans les Moluques.; lorfqu’on éntame Vécor- 
ce de fon tronc, il en découle d’abord un fuc 
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huïleux, tranfparent & jaunâtre, & enfuite une 
vifcofité qui noircit en peu de jours , & fe change 
en petits grumeaux qui adhèrent à larbre fous 
Ja forme d’une gomme vifqueufe. Ces fucs font 
réfineux, & ont une odeur forte & néanmoins 
agréable , fur-tout fi on les recueille dans les 
tems fecs , & fur de vieux arbres bien expofës. 


BALSAMINE, ÎIMPATIENS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, qui a des rapports très- 
marqués avec les Capucines & les Violertes, & 
qui comprend des herbes dont les fleurs, quoi- 
qu'irréguliètes, font , dans quelques efpèces, 
remarquables par leur beauté. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°. en un calice fort petit, 
caduque & compofé de deux folioles pointues : 
2°. en une corolle irrégulière , formée de cinq 
pétales inégaux, reçus, ainfi que les étamines 
& le piftil, dans une efpèce de capuchon mem- 
braneux, coloré, pétaliforme , tronqué oblique- 
ment en fon bord, & qui fe termine poftéricure- 
ment en un éperon ou une corne plus où moins 
longe; 3°. en cinq étamines dont les filamens 
très courts foutiennent de petites anthères réunies 
à leur fommet ; 4°. en un ovaire fupérieur , ovale- 
pointu, dépourvu de ftyle, & terminé par un 
itigmate fimple un peu plus court que les anthères. 

Le fruit eft une capfule uniloculaire & à cinq 
valves, qui, dans la maturité, s’ouvrent avec 
éjafticité en fe roulant en fpirale : cette capfule 
renferme plufieurs femences arrondies , attachées 
autour d’un placenta linéaire ou columniforme. 


EvsoPLB CES. 
* Pédoncules uniflores. 


1. BALSAMINE de la Chine, Impatiens Chi- 
nenfis. Lin. Impatiens pedunçulis unifloris folita- 
riis, foliis oppofitis ovatis, neélarits arcuatis. Lin, 

La tige de cette plante eft rouge & garnie de 
rameaux alternes ; fes feuilles font oppotées, 
ovales, un peu dentées, & fefliles ; les pédon- 
cules font folitaires , axillaires , plus longs que 
les feuilles, & foutiennent chacun une fleur pur- 
purine, dont l’éperon eft gros & très-courbé. 
Cette plante croît naturellement à la Chine. ©. 

2. BAISAMINE à feuilles larges , Jmpatiens 
latifolia. Lin. Impatiens pedunculis unifloris foli- 
tariis , foliis ovatis ; ferraturiis lanceolatis , 
nedarits flore longioribus. Lin.Valli-Onapu. Rheed. 
Mal. 9.p.91.t. 48. Balfamina fœmina impatiens 
Latifolia , flore hexapetalo , feminibus pilofis. Raj. 
Hift. 3. p.637. b. 

La tige de cette plante eft haute d’environ deux 
pieds , rameufe, & rougeûtre à fes articulations; 
fes feuilles font alternes, pétiolées, ovales-lan- 
céolées, & bordées de crénelures qui ont chacune 
une petite pointe. Les pédoncules font folitaires , 
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un peu moins longs que les feuilles, £: portens 
chacun une fleur rougeâtre dont léperon eft en 
alêne & plus long que le refte de la fleur. On 
trouve cette plante dans l'Inde. ©. 

3- Bazsamins fafciculée, Impatiens fafciculata. 
Tmpatiens pedunculis axillaribus , unifloris agère- 
gatis; foliis oppofitis , lanceolatis. N. Onapu. 
Rheed. Mal. 9. p. 89. ct. 47. 

£. Eadem? foliis ovato -lanceolatis. Tejeria- 
Onapu , &c. Rheed. Mal. 9. t. 49. 50 & 57. 

Sa tige eit rameufe , cylinérique , rougeûtre , 
tendre, & haute d’un à deux pieds ; elle eft gar- 
nie de feuilles oppofées , lancéolées - linéaires , 
pointues, prefque fefliles, un peu épaifles, & 
bordées de dents aiguës & rougeätres. Les pédon- 
cules font axillaires, rouges, viennent deux ou 
trois enfemble & comme en faifceau dans chaque 
aiflelle, & portent chacun une fleur rouge dont 
lPéperon eft menu ou en alêne, On trouve cette 
plante au Malabar, dans des lieux humides, 

4. BALSAMINE à feuilies oppofées, Impatiens 
oppofitifolia. Lin. Impatiens pedunculis unifloris 
aggregatis, foliis oppofitis linearibus. Lin. Kon- 
dam-pullu. Rheed. Mal. 9. p. 57. t. 31. Diperalos 
Indica purpureo - cærulea Jiliquofa , foliis longis 
angu/lis ex adverfo binis. Raj. Hift. 3. p. 404. 

Cette efpèce poufle des tiges peu élevées, 
tétragônes , aqueufes & verdatres; fes feuilles 
font oppofées , longues , étroites , linéaires, un 
peu épaifles, glabres, & bordées de dentelures 
rares ou diftantes. Les fleurs font d’un pourpre 
bleuâtre , petites, viennent aux fommités de la 
plante, & ont leur éperon fort court & peu fen- 
fible. Cette plante croît dansles lieux fablonneux 
du Malabar & de Pifle de Ceylan. 

$: BAtSAMINE cornue, Împatiens cornuta. Lin. 
Impatiens pedunculis unifloris aggregatis , foliis 
lanceolatis, ne&ariis flore longiortbus. Lin. Bal- 
famina latifolia , floris calcari longiffimo. Burm. 
Zeyl. p. 41.+t. 16. fur. 

Cetre Balfamine reflemble à l’efpèce fuivante 
par fon feuillage; mais elle en diffère beaucoup 
par fes fleurs, qui font plus petites, & ont un 
éperon filiforme quatre ou cinq fois plus long 
que le leur. Ses feuilles font alternes , lancéolées , 
dentées & rétrécies en ,pétiole vers leur bafe. Les 
pédoncules font axillaires, viennent deux ou 
trois enfemble dans chaque aiffelle , & portent 
chacun une fleur rougeitre. On trouve cette plante 
dans l’Isie de Ceylan. ©. 

6. BALSAMINE des Jardins, Impatiens bax- 
mina. Lin. Impatiens pedunculis unifloris agore. 
gatis ; foliis lanceolatis ; fuperioribus alternis, 
necarits flore brevioribus. Lin. Mill. Diét. n°. 2. 
Balfamina fœmina. Bauh. Pin. 306. Tourn. 418. 
Balfamina. Dod. Peript. 671. Lob. Ic. 317. Lacca 
kerba. Rumph. Amb. $. p.274. t. 90. Ti/o-Onapu. 
Rheed. Mal. 9. p. 110. Tab. 52. 

C’eft lefpèce la plus connue & en effet Ja plus 
intéreffante de ce genre , à caufe de la beauté de 
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fes fleurs qui font affez grandes, doublens aifé- 
ment , & ont fouvent d’agréables couleurs. Sa 
tige eft haute d’un pied & demi, droite ; cylin- 
drique , noueufe dans fa partie inférieure , ra- 
meufe , aqueufe & verdätre. Ses feuilles font la 
lupart alternes , lancéolées, rétrécies en pétiole 
vers leur bafe, dentelées , un peu charnues , gla- 
bres , & d’un beau verd. Les fleurs viennent dans 
les aiffelles des feuilles, fouvent au nombre de 
deux ou trois dans chaque aiffelle , font foutenues 
chacune par un pédoncule court, & ont un éperon 
coutbé , moins long que le refte de la fleur. Elles 
font ou d’un rouge vif, ou de couleur derofe, 
ou blanches, où panachées de couleurs diverfes , 
& produifent des capfules ovales - coniques & 
pubefcentes. Lorfque ces capfules font dans leur 
maturité , elles s'ouvrent avec élafticité en tom- 
bant, ou au moindre contaët, & lancent au loin 
les’ graines qu’elles renferment. Cette plante croît 
naturellement dans Inde ; on la cultive en Europe 
dans les jardins, & elle fait en automne un des 
principaux ornemens des parterres. ). (+. v. joe 


* * Pédoncules multiflores. 

7. BALSAMINE à trois fleurs , frmpatiens triflora, 
Lin. {mpatiens pedunculis trif'oris folitariis, folurs 
anguflo-lanceolatis. Lin. Mill. Di&. n°. 3. Balfa- 
mina angufl'folia , floribus ternis communi peduñ- 
culo ortis. Burm. Zeyl. 4f. Tab, 16. f. 2. Balfa- 
mina eredà [. fœæminé, perficæ anguflo folie ; 
Zeylanica. Herm. Par. t. 105. Balfamina Indica 
angufhfolia, flore minore rubello , elegantiffimo. 
Tournef. 419. ‘ 

Les feuilles de cette efpèce font alternes, fort 
longues , étroites, linéaires-lancéolées , dentées , 

L . 
glabres, d’un beau verd , & onr en deflous une 


côte très-faillante & blanchätre. Ees pédoncules. 


font axillaires , folitaires dans chaque aiffelle , & 
divifes en trois Eranches qui foutiennent chacune 
une belle fleur d’un rouge agréable | ayant un 
éperon menu & fort alongé. On trouve cette jolie 
plante dans les lieux humides de l’Ifle de Ceylan. 

8. BarsaMmiNE des bois, Impatiens noli-tan- 
gere. Lin. {mpatiens pedunculis mult'floris foli- 
tarits, foliis ovatis , geniculis tumentibus. Lin. 
Mill. Di&. n°. 3. F1 Dan. t. 538. Balfamina 
lutea [. noli me tangere. Bauh. Pin. 306. Tournef. 
419. fnipat'ens herba. Dod. Pempt. 659. Balfa- 
mina altera  noli me tangere. Column. Ecphr. 
t. 150. Balfarmina lutea Polonica. Barrel. Ic. 
3197. Impatiens. Hall. Helv. n°. 557. Impatiente 
Jaune. F1. Fr. n°. 641. , 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, 
rameufe , cylindrique , glabre, verdâtre, ten- 
dre , aqueufe, & fouvent un peu enflce fous l'in- 
fertion de fes rameaux ; fes feuilles font alternes, 
pétiolées , ovales, aflez larges, molles, vertes, 
& bordées de dentelures groflières, Les pédon- 
cule: font axillaires , mains longs que les feuilles, 
gefiue filiformes, rameux, folitaires , & portent 
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deux à quatre fleurs jaunes affez grandes, munies 
chacune d’un éperon recourbé. Le fruit eft une 
capfule oblongue , prefque cylindrique , pointue, 
qui, dans fa maturité, s’ouvre avec une élafti- 
cité remarquable au moindre contaét, & lance 
au loin fes femences. On trouve cette plante dans 
les bois & les lieux ombragés & humides de l'Eu- 
rope , de la Sibérie, & de l'Amérique feptentrio- 
nale. TL. (v.v.) On prétend qu’elle eft un pniffant 
diurérique. Ses feuilles & fes fleurs peuvent fervir 
à teindre ja laine en jaune. 


BALTIMORE d'Amérique , Baltimora ereda. 
Lin, Batrimora foliis oppojitis, caule fuperné ra- 
mofo , ramis dichotomis paniculatis. N. Chryfan- 
themum Armericanum , caule alato, amplioribus 
foliis binetis ; floribus pallide lutefcentibus parvis. 
Pluk. Mant. 46. Tab. 342. f. 3. Lin. 

C’eft une plante annuelle dont la tige eft droite, 
menue , tétragône , ftrice, verte, divifée dans fa 
partie fupérieure en rameaux dichotomes & pani- 
culés, & qui s'élève à la hauteur de deux pieds 
ou même un peu plus. Elle eft chargée de poils 
rares & fort courts qui la rendent rude ai tou- 
cher. Ses feuilles font oppofces, périolées , ova- 
les, acuminées, lézérement dentées en fcie, un 
peu rudes au toucher, & velues en deflus & en 
deflous. Elles font petites en général, & fituées 
par paires diftantes entr’elles. Les.fleurs font com- 
pofées , jaunes, petites, pédonculées , terminent 
les rameaux , & viennent aufli dans leurs bifur- 
cations. 

Chaque fleur eff radiée, compofée de plufieurs 
fleurons hermaphrodites , tubulés, quinquefides , 
cotonneux en leur bord, & placés dans fon dif- 
que; & de cinq demi-fleurons femelles, formant 
fa couronne. Elle a fon calice commun prefque 
cylindrique , & formé deplufieurs folioles droites, 
dont les intérieures font les plus courtes, & fon 
réceptacle chargé de paillettes. Les femences font 
nues, dépourvues d’aigrerte , & environnées par 
le calice commun. 

Cette plante croït dans le Maryland, auprès 
de la Ville de Baltimore : on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. ( v. v.) Elle a des rapports fenfibles 


avec les genres de la Millére, la Sclérocarpe & 
la Sigesbeque. ‘ 


BANANIER, MusA ; genre de plante unilo- 
bée , qui forme avec le Bihai & le Ravenala, 
une petite famille qui femble très-voifine de celle 
des Balifiers , & qui comprend des plantes exo- 
tiques dont les fleurs naïffenr entre des écailles 
fpathacées , difpofées le long d’un axe commun, 


& dont la tige toujours fans rameaux , eft cou- 


ronnce par des feuilles fimples | communément 
d’une grandeur extraordinaire, 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur eft compofce 12. de deux pétales 
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oblongs , concaves & inégaux, dont lun plus 
grand & extérieur, eft à cinq dents à fon 
fommet, & l’autre intérieur & plus court, eft 
entier , concaye & prefque cuncitorme ; 2°. de 
fix étamines un peu plus longues que les pétales , 
dont les anthères font linéaires & adnées dans la 
moitié fupérieure des filamens; cinq de ces an- 
theres avortant prefque toujours dans les fleurs 
de la bafe de laxe ( fpadix ) commun, quon 
regarde comme hermaphrodites-femelles, farce 
qu’elles produifent du fruit, tandis qu'il men 
avorte ordinairement qu'une feule dans les fleurs 
qui terminent l’épi commun, & qu’on regarde 
comme hermaphrodites-mäles , parce qu'elles font 
ftériies, 3°. d’un ovaire inférieur, oblong , trian- 
gulaire, un peu courbe; & duquel s’éleve dans 
la fleur un ftyle cylinarique, droit, aufli long 
que la corolle, & terminé par un ftigmate un 
peu épais , ovoide, ayant trois ou fix angles peu 
{enfibles. 

Le fruit eft une baie oblongue , prifmatique, 
triangulaire , un peu courbée, ayant à-peu-près 
la forme d'un petit Concombre, amincie aux 
deux bouts , prefqu'entiérement pulpeufe, & laif- 
fant appercevoir dans {on intérieur les traces de 
fes trois loges naturelles, qui , dans les pieds fau- 
vages, font plus manifeftes & polyfpermes, tan- 
dis qu'elies font dépourvues de femences dans les 
individus cultivés. 

Caraätre diffinf. 

… Le Bananier diffère du B:hai d’abord par fon 
fruit, qui , dans fon état naturel , contient plus de 
trois femences, & enfuite par fon défaut defparhes 
diftiques & cymbiformesquirenferment des paquets 
dé fleurs, comme dansle Ravénala. Ce dernier genre 
fe diffingue aufli du Bananier par les fpathes com- 
munes de fes fleurs ; & en outre par fa coroile, 
qui eft divifée jufqu’à fa baie en quatre pièces 
longues , étroites , enfiformes, aiguës, & dont 
Pintérieure eft bifide. 


EP SLPHE CE Se 


1. BANANIER à fruit long, Mufa paradifiaca. 
Lin. Mufa fpadice nutante , floribus mafculis per- 
Jiffentibus. Lin. Mi. Di&. n°. 5. Mufa cl'ffor- 
tiana, L. Mul. 1. t. x. Trew. Ehret. t. 18, 19,20. 
Mufa ; Cluf. Exot. 229. Sterb. Citr. t. 4. Rumph. 
Amb.s.p. 125. Tab. 6o. Ficus Fndica , frudu 
racemofo ,. folio oblango. Bauh. Pin. 508. Palma 
humilis , longis latifque foliis. Bauh. Pin. 507, 
Bala. Rheed. Mal. ï. p. 17. Tab. 12,13, 14. 
Vulgairement le Figuier d’ Adam. 

8. Mufa fru@u cucumerino ; longiori. Plum. 
Nov. Gen: p.24. Le Bananier cochon d'Amérique. 
Piffing-tando. Rumph. Amb. 5. p. 130? Le Plan- 
tair ou Plantanier des Efpagnols. 

Cetre plante eft auffi fingulière & aufli curieufe 
par fon afpeët , & fur-tout par celui de fes belles 
feuilles, qu'elle eft intéreflante par la bonté de 
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fes fruits. De fa racine, qui eft une efpèce de 
bulbe oblong , obtus, & garni de fibres , s'élève 
une forte de tige arborée, haute de fix à dix 
pieds, grofle comme la cuifle, tendre, facile à 
couper , paroiflant écailleufe ,; & formée par les 
gaînes des pétioles des anciennes feuilles, qui 
s’enveloppent les unes les autres, Cette tige eft 
toujours fimple : elle fe termine à fon fomme: 
par un beau faifceau compofé de huit ou dix 
feuilles fimples, très-remarquables par leur gran- 


- deur , les unes étendues prefqu’horizontalement, 


les autres obliques & légérement penchées dans 
leur partie fupérieure, & qui , dans leur jeuneffe, 
font droites , roulées en cornet, pointent vers le 
ciel comme une corne , & fe développent {uccef- 
fivement. Ces belles feuilles font longues de fept 
à neuf pieds, fur prefqu'un pied & demi de lar- 
geur, émouffées ou obtufes à leur fommet, tra- 
verfécs dans leur longueur, & relevées en deffous 
par une côte épaiffle qui foutient leur limbe & 
conftitue à leur bafe un pétiole long d’un pied & 
demi à peu-près ; elles font d'un verd tendre très- 
agréable , lies & comme farinées en deflus, & 
ont en leur fuperficie quantité de nervures fines, 
latérales & parallèles. 

Du milieu de ces grandes feuilles fort un aflez 
long pédoncule penche ou pendant , & dont toute 
la partie fupérieure fert d’axe à quantité de fleurs 
fefliles qui lPenvironnent, font cachées fous des 
écailles fpathacées qui fe recouvrent les unes les 
autres, & forment un épi écailleux , conique & 
rougeâtre. Chaque écaille de j’épi eft ovale-poin- 
tue, d’un rouge brun , recouvre environ cinq 
fleurs, & tombe peu après fon épanouiffement. 
Les fleurs de la partie inférieure de l’épi produi- 
fent des fruits longs de cinq à huit pouces, un 
peu courbés, obtufément triangulaires , prefque 
de la forme de nos Concombres, jaunâtres dans 
leur maturité, & difpofés autour: de l’axe qui les 
foutient, par paquets & en même tems comme 
par anneaux ou vertigilles. Le pédoncule qui en 
cft chargé porte alors le nom de régime , & il en 
foutient quelquefois un très-grand nombre, que 
l'on eftime à plus de cent dans les individus 
vigoureux qui vivent dans leur climat naturel. Ces 
fruits font fort bons à manger, ont la chair 
moëlleufe, pleine d’un fuc douçeitre , aigrelet , 
& d'un goût agréable. s 

Cette plante croît dans les climats chauds des 
deux Indes & de PAfrique : on la enltive dans les 
ferres du jardin du Roi, où elle fleurir & donne 
quelquefois des fruits pafables, quoique d’une 
médiocre grandeur. 2. (v.. ) Son fruit eft 
nourriflant;. mais on prétend qu’il eft un peu 
difiicile à digérer. Les Egyptiens , dit l’Emery, en 
font une décottion dont ils fe fervent pour adoucir 
l’âcreté du rhume ; car ce fruit eft adouciflant, 
hume@tant , & propre pour les inflammations de 
la poitrine. Quelques Auteurs croient que c’eft 
ce fruit qu’apporterent à Moyfe les Exprès qu’il 
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envoya à la découverte de la Terre-promife, & 
que deux hommes avoient peine à porter. La va- 
riété 8 produit les fruits les pluslongs & les plus 
gros ; mais ils font beaucoup moins délicats. 

2. BANANIER à fruit court; Mufa fapientum. 
Lin. Mufe fpadice nutante , floribus mafculis dect- 
duis. Lin. Mufa. Mill. Dit. n°. 2. Mufa caudice 
maculato , fru@u reëo rotundo breviore odorato. 
Sloan. Jam. Hift. 2. p. 147. Trew. Ehret. 4. t.21, 
22 , 23. Ficus Indica racemofa , foliis venuffe 
venofis ; fruëu minore. Pluk. Alm. 145. Mufæ 
affinis altera. Bauh. Pin. ÿ80. Mufa frudu 
cucumerino breviori. Plum. Nov. Gen. p.24. Vul- 
gairement la Bacove, ou la Figue banane. 

La tige de ce Bananier eft d’un verd jaunâtre, 
& parfemée de taches noires. Ses feuilles ont 
leur fuperficie agréablement veinée , & fe rétré- 
ciffent un peu plus vers leur fommet que celles de 
lefpèce précédente. Son régime porte un plus 
grand nombre de fruits, qui font plus ferrés, plus 
courts, droits, plus fondans , moins pâteux , plus 
délicats & plus faciles à digérer. Ils fe mangent 
cruds. Cette efpece croît dans les Indes, & fpé- 
cialement à la Guinée , au Bréfil , aux Antilles, 
& dans la Guiane ; on la cultive dans les ferres 
du Jardin du Roi. TE. (+. v.) 

3. BANANIER à grappe droite, Mufa troglody- 
rarum. Lin. Mufa fpadice eredo, fpathis deci- 
duis. Lin. Mufa uranoftopus. Rumph. Amb. $. 
p.137-t. Gif. 2 

Cette efpèce éft remarquable par la fingularité 
qu'a fon régime de monter en haut dans fa partie 
inférieure, qui porte les fruits élevés , tandis que 
les autres les portent pendans. Ses fruits font 
petits, irréguliers, plus larges & plus arrondis 
vers leur fommet, & font rouffeitres ou rouges, 
avec des ftries noirâtres qui vont fe perdre vers 
leur groffe extrémité. Leur chair eft jaune, vif- 
queufe , d’abord acide, enfuite aflez douce dans 
la maturité, d’une odeur fauvage , & contient en 
trois loges fix rañgs de gr#ines brunes & appla- 
ties, chaque loge, quoique peu fenfible , en ren- 
fermant deux rangées. Ce Bananier croît dans les 
Moluques ; fon fuc eft rougeâtre. On ne mange 
point fon fruit crud , parce qu’il irrite la bouche ; 
mais cuit légérement fous la cendre, il prénd une 
confiftance vifqueufe & une faveur douce qui le 
rendent mangeable. Il provoque lurine , & la 
teint en rouge. 

Obfervation. 

Le Bananier produifant un des fruits les meil- 
leurs & les plus utiles de l'Inde, y eft en effet 
cultivé par-tout avec foin: ce qui fait qu’on en 
a obtenu un grand nombre de variétés dont on 
trouve l’expofition des plus remarquables dans 
Rumphe , au Vol. $. p.130, de fon Herbarium 
Armboinenfe. Cette plante incéreflante, changée 
& ‘améliorée par l’eflet de la culture, ne produit 
plus de femences, ou n’en donne que rarement ; 
mais elle fe perpétue par des rejerons qui naïffent 
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conftamment de fa racine , un peu avant que la 
tige périfie, comme elle le fait ordinairement 
lorqu'elle a fruétifié. 


BANARE de la Guiane, B4NARA Guianenfis. 
Aubl. Guian. p. $47. Tab. 217. 

C’eft un arbre dont le tronc s'élève à dix pieds 
& plus, für environ fept pouces de diamètre , 
eft recouvert d’une écorce grifeatre, &.poufle à 
fon fommet plufieurs branches qui fe répandent 
en tout fens. Ses feuilles font alternes, ovales, 
acuminées, dentelées, vertes & lifles en deflus , 
piles & légérement velues en deflous. Elles font 
foutenues chacune par un pétiole court, qui eft 
accompagné à fa bale de deux petites ftipules qui 
tombent de bonne heure. Les plus grandes feuilles 
ont cinq pouces de longueur, fur deux pouces & 
demi de large. Les fleurs font jaunes, axillaires 
&z terminales, & viennent fur des grappes rameu- 
fes prefque paniculées , & penchées ou pendantes. 
On obferve une petite écaille à la bafe de chaque 
divifion des pédoncules. 

Chaque fleur a un calice d’une feule pièce, 
perfiftanc, & divifé profondément en fix parties 
égales , ovales-pointues , & difpofées en roferte ; 
fix pétales arrondis, concaves , plus grands que 
le calice, ouverts en rofe, & attachés au récep- 
tacle de l’ovaire; quinze étamines ou davantage, 
dont les filamens, de la longueur des pétales:, 
foutiennent de petites anthères globuleufes ; & un 
ovaire fupérieur, arrondi , porté fur un difque qui 
occupe le fond du calice, & furmonté d’un ftyle 
de la longueur des étamines, terminé par un 
ftigmate en tîte. 

Le fruit eft une baie globuleufe, peu fuccu- 
lente , noire, chargée du ftyle de Ja fleur, uni- 
loculaire , & remplie de femences menues. 

Cet arbre croît dans les bois de lIsle de 
Cayenne; fes feurs paroïflent en Mai, & fes 
fruits mûriffent en Juillet. Son bois eft blanc & 
peu compaéte. 


BANISTERE, BANISTERIA; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Malpigies, qui a beaucoup de rapports avec 
l'Hiréa, le Trioptère & les Mourelliers , & qui. 
comprend des arbres ou des arbriffleaux la plu- 
part farmenteux ou grimpans , dont les feuilles 
fon ordinairement oppofées, & les fruits munis 
de plufieurs aîles ou languettes membraneufes,, 
comme ceux de l’Erable, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice divifé profondé- 
ment en cinq parties , perfiftant, & muni à fa 
bafe extérieure de quelques glandes au callofités 
particulières; en cinq pétales arrondis, ongui- 
culés , crénelés ou frangés en leurs bords, plus 
grands que le calice, & ouverts en rofe; en dix 
ctamines dont les filamens plus courts que 
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vorolle, foutiennent de petites anthères obron- 
des; & en un ovaire fupérieur, divifé en trois 
parties, & muni communément de trois ftyles, 
terminés chacun par un ftigmate fimple. 

Le fruit eft compofé de trois capfules monof- 
permes , plus ou moins féparées ou divergentes , 

terminées chacune par une aîle ou languette 
membraneufe très-remarquable. 


FÉSÉPME/CLE:S. 


1. BANISTÈRE anguleufe , Banifleria angulofa. 
Lin. Banifleria folirs finuato-angulofis. Lin. Acer 
fcandens , folio angulofo. Plum. Sp. 18. Clematis 
angulofo folio aceris frudu. Plum. Amer. 77. t. 92e 
Ray. Suppl. 328. 

à Cette plante jette des farmens fort longs, 
ligneux , un peu plus gros qu'une plume à écrire, 
fouples , difhciles à rompre, qui en pouffent d’au- 
tres encore plus déliés, aufli fort iongs , & en- 
trecoupés par des nœuds enflés & aflez éloignés 
les unis des autres, il fe trouve à chacun de ces 
nœuds deux feuilies oppofées l’une à l'autre, fou- 
tenues par des pétioles affez longs, grandes environ 
comme la se de la main , d’uneforme prefque 
quartée , & ayant quelques avances qui rendent 
leur contour finué & anguleux. Elles font lifles, 
vertes, & relevées en deflous par quelques côtes 
affez farilantes. Les fleurs font jaunes & difpofées 
fur des grappes rameufes, qui naïffent dans les 
aiffelles des feuilles. Cette plante croît natureile- 
ment dans l’Amérique méridionale , & fpécia- 
lement à St. Domingue. B. 

2. BANISTÈRE pourprée , Banifferia purpurea. 
Lin. Banifieria folüs ovatis , fpicis lateralibus , 
feruinibus ere&s. Lin. Ban fferia. Mi. Dit. n°.7. 
Acer fcandens , pfeuaeacaciæ folio, flore purpu- 
rafcente. Plum. Spec. 18. & Burm. À mer. t. 15. 
Tournef. 615. 

Ses feuilles font petites, ovales, entières, 
veineufes , pétiolées, & oppofées par paires com- 
me les folioles de certaines feuilles aîlées, Ses 
fleurs font purpurines ,: & difpofées en petites 
grappes latérales & axillaires. {1 leur fuccède des 
caplules géminées, à aîles droites, larges, & 
obtufes. Cette efpèce croît naturellement dans 
FAmérique méridionale. F. 

3. BANISTÈRE à feuilles de Laurier, Banifieria 
leurifolia. Lin. Banif'eria faliis ovato-oblongis 
rigidis , racemis termunalibus. Mill. Di&. Acer 
feandens , foliis lavrinis. Sloan: Jam,.137. Hi. 
2, p. 26. Raj. Dendr. 94. Buc’hoz. 10. Dec. 3. 
PAU A 

C’eft un arbriffleau farmenteux, grimpant , dont 
la tige fe fubdivife en beaucoup de rameaux , & 
qui s'élève à une affez grande hauteur en s’atta- 
chant aux arbres voifins. Ses. feuilles font oppo- 
fées , ovales-oblongues, pointues, un peu roides 
ou coriaces comme celles du Laurier, & foute- 

nues par des pétioles courts. Les fleurs font jaunes 

& dilpolées fur des grappes rameules & termi- 
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nales. Cette plante croit à a Jamaïque & dans la 
Guiane. D. 

4. BANISTÈRE à fleurs bleues, Banifferia cæ- 
rulea. Banifleria foliis ovatis , acutis ; racemis 
axillaribus, brachiatis ; capfulis trinis, monop- 
teris , divaricatis. N. Acer fcandens, foliis citri, 
flore cæruleo fpicato. Plum. Spec. 18. Ic. 14. 

C’eft une plante farmenteufe & grimpante de 
PAmérique méridionale , que M. Linné confond 
mal-à-propos avec fon. Banifferia Benghalenfs , 
qui nous paroît être. l’efpèce fuivante. Ses feuilles 
font ovales, pointues, oppofées, tres-entières , 
& foutenues par des pétioles courts. Les fleurs 
font bleuâtres, &viennent dans les aïffelles des 
feuilles fur des. pédoncules branchus, dont les 
principales divifions foutiennent autant d'épis. Leur 
fruit eft compofe de trois capfules monofpermes , 
divergentes , & terminées chacune par une grande 
aîle., dont le bord externe eft épais & régulier , 
tandis que l’interne eft aminci & comme tran- 
chant, Ces caractères ne fe retrouvent point dans 
1# plante qui fuit. P. 

$. BANISTÈRE unicapfulaire, Banifleria uni- 
capfularis. Banifferia foliis ovato - lanceolatis , 
acuminatis ; racemis ternunalibus ; capfulis foli- 
tariis , monofpermis , polypteris. N. Le Mada- 
blota: Sonnerat. Voyage aux Indes, vol.2. p. 238. 
t. 435. An: Banifieria Benghalenfis. Lin. An acer 
Benghalenfe laurtnis foliis , &c. Pluk. Alm. 7, 
Tab, 3. f. 1, Sed frudlus vix convenir. 

Quiconque jugera à propos de féparer cette 
plante des Banifleres pour en former un genre 
nouveau , pourra le faire , felon nous , avec des 
raifons plaufibles , fa fruification offrant des dif- 
férences remarquables , qu'on ne retrouve pas dans: 
celles. des autfes efpèces. C'eft un petit arbre ou 
un arbriffleau dont les rameaux, les pétioles , 
les pédoncules & même les calices & les pétales 
des fleurs, font chargés de très-petits poils cou- 
chés qui donnent à ces parties une couleur cen- 
drée, & les fonr paroïrre prefque coronneules, 
Ses feuilles font oppoites , pétiolées, ovales ou 
ovales-lancéolées, acusminces , entieres, aflez 
grandes, vertes & glabres en defius, pâles , ner 
veufes, veineufes , & à peine pubefcentes en 
deffous. Les.fleurs font rougeñtres, ont ieurs 
pétales frangés, & viennent au fommet des 
rameaux fur des grappes terminales. Leur fruit 
confifte-én une capfule ligneufe , de la grofieur 
d'un pois, munie fur les côtés de trois afles ou 
languettes minces , dont une plus grande eft 
droite , & les deux autres ouvertes latéralement, 
forment une croix avec la plus grande; & en outre 
d’une petite appendice fitué@{ür fon fommet, qui 
femble une quatrième afle. Cette capfule elt 
uniloculaire & ne renferme qu'une feule femence. 
Cet arbre croît à la côte du Malabar. Les Indiens 
le cultivent dans. les jardins, & 1e fervent de fes- 
fleurs pour parer leurs Dieux. D. (+. f. )Il-nous 
a été communiqué par M. Sonnerar, 
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6. BANISTÈRE fourchue, Banifferia dichotoma. 
Lin. Ranifleria foliis ovaus , racemis dichotomrs. 
Lin. Baniferia foliis ovatis, ramis dichotoris , 
feminibus extrorfum tenuioribus , introrfum laci- 
nulam emittentibus. Hort.Cliff. 169. Acer fcandens 
convolvuli folio , flore ex auro coccineo. Plum. 
Spec. 18. Burm. Amer. Tab. 13. 

Cet arbriffeau pouffe des rameaux farmenteux , 

rimpans, fourchus, & à articulations un peu 
diftantes les*unes des autres. Ses feuilles font 
oppofées, pétiolées, ovales; pointues, un peu 
en cœur à leur bafe. Ses fleurs fone jaunes , & 
naiffent dans les bifurcations desrameaux , ra- 
maflées en bouquets fafciculés. Chacune d'elles 
produit trois capfules pédiculées , terminées par 
une aîle grande ; dont le côté mince ou tranchant 
aroît être l'extérieur. On trouve cette plante 
dans l'Amérique méridionale. %. 

7. BANISTÈRE à fruits éclatans, Banifleria fut 
gens. Lin. Banifleria foliis fubovatis fubtus tomen- 
tofis , racemis brachiatis , pedunculis umbellatis. 
Lin. Banifleria foliis ovatis ; ramis ramofis , ferñi- 
nibus extrorfum tenuioribus , introrfum lacinulam 
emitrentibus. Hort. Cliff. 169. Banifleria foliis 
orbiculatis , petiolis biglandulis , &c. Brown. Jam. 
231. Acer fcandens , minus, apocynt facte , folio 
fubrotundo. Sloan. Jan. Häft. 2. p. 27. t. 162. f. 2. 
Raj. Dendr. 94. Triopteris Americana, fcandens, 
fruëlu fulgente majore aureo. Pluk. Mant. 185. 

Sa tige pouffe des rameaux fouples, menus, 
ramifiés eux-mêmes & gtimpans ; ils font munis 
à leurs articulations de deux feuilles oppofées, 
petiolées , ovales obtufes ou orbiculaires , glabres 
endeffus & velus en deflous, Les pédoncules com- 
muns font rameux , & leurs principales divifions 
foutiennent de petites ombelies de fleurs auxquelles 
fuccèdent des fruits d’un jaune d'or éclatant. Ces 
fruits font compofés de trois capfules droites, 
munies chacune d’une aîle large, dont le bord 
extérieur eft mince , tranchant & courbé , & Pin- 
rérieur droit & plus épais. Cette plante croit dans 
PAmérique méridionale. B. 

8. BANISTÈRE branchue , Banifferiabrachiata. 
Lin. Panifleria foliis fubovazis, ramis ‘brachiatis, 
feminibus introrfum anguflioribus. Lin. Banifleria 
foliis fubovatis ; ramis ramofis , feminibus intror- 
{um tenuioribus, nullam lacinilam emittentibus. 
Hort. Cliff. 169. 

Cette efpèce paroît avoir beaucoup de rapports 
avec les deux précédentes , & forme comme elles 
un arbriffeau dont les rameaux font ramifiés eux- 
mêmes , diffus, & grimpans. Les fleurs viennent 
en grappe paniculée à lextrémité des rameaux. 
Les capfules ont le bord intérieur de leur aîle 
aminci & tranchant. On trouve certe plante dans 
VPAmérique méridionale. R. 

9. BANNISTÈRE de Sinémari, Banifleria Sine- 
marienfts. Banifferia foliis ovatis ,. acuminatis ; 
floribus luteis , corÿmbofis. Aubl. Guian. 442. 
Tab. 185. 
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Cet arbriflezu pouffe de fa racine un tronc de 
quatre à cinq pieds de hauteur , fur deux ou trois 
uces de diamètre: fon écorce eft ridée & ger- 
cée , & fon bois eft blanchätre. À mefure qu’il 
fe prolonge, il jette à droite & à gauche des bran- 
ches farmenteules, rameufes & noucules, qui fe 
roulent, s'étendent fur les troncs & iur les bran- 
ches des arbres voifins. Elles font garnies à cha- 
que nœud dune couple de feuilles oppofées , 
pétiolées , ovales , acuminées, trés-entières, ver- 
tes en deflus , d’un verd pile en deflous, & char- 
gées de quelques poils courts , couchés, & atta- 
chés par leur partie moyenne. Leur petiole eft 
accompagné à fa naiflance de deux petites ftipules 
qui tombent de bonne heure. Les fleurs font 
jaunes, axillaires & difpofées en petites grappes 
corymbiformes. Leur fruit eft compofe de trois 
capfules monofpermes , terminées chacune par 
une aîle mince , large & membraneufe. Cet arbrif- 
feau croît dans la Guiane, & fe trouve fur les 
arbres qui entourent les favanes & les terreins 
défrichés. D. : 
10. BANISTÈRE à corymbes , Banif'eria qua- 
para. Aubl. Banifleria foliis ovatis , fubtus tomen- 
tofis ; floribus corymbofts ; femintbus eredis. Aubl. 
Guian. 464. Tab. 186. Le Quayarier des Galibis. 
Le tronc de cet arbriffeau s'élève à la hauteur 
de cinq à fix pieds , fur environ quatre pouces de 
diamètre. Son écorce eft rouffeatre, gercée & 
ridée, & fon bois eft rougeätre. À mefure que 
le tronc fe prolonge , il jetce à droite & à gauche 
de longues branches farmenteufes , qui fe roulent 
& fe repandent fur le tronc & les branches. des 
arbres voifins. Elles font garnies à chaque nœud de 
deux feuilles oppofées ,; ovales, très- entières , 
pointues, pétiolées, vertes en deflus , rouffeâtres 
en deflous, & ch rgées des deux côtés de très- 
petits poils couchés & attachés par leur milieu. 
Ces poils font plus abondans fur la furface infe- 
rieure des feuilles, qu’ils couvrent entiérement: 
Les jeunes rameaux & les pétioles font couverts 
de poils roufleitres. TI nait à la bafe de chaque 
pétiole deux petwes ftipules aufli roufleätres & 
caduques. Les fleurs font jaunes & difpofées dans 
les aiflelles des feuilles en petits corymbes pref- 
qu'ombelliformes, Leur fruit eft compofe de trois 
‘capfules monofpermes, droites , & terminées cha- 
cune par une aîle longue & obtufe, Cette plante 
croît dans la Guiane, au bord des forêts quien- 
tourent les favanes & les terreins défrichés. B.. 
11. BanISTÈRE dorée, Baniferia chryfophylla. 
Banificria foliis ovato-oblongis , acutiufculis, 
verfus apicem obfolete finuatis,, fubtus-tomentofo- 

nitidis ,aureis. N. Banifleria. Commerf. Herb. 
Cette efpèce forme un arbre remarquable par 
la beauté de fes feuilles , qui ont de la reffemblance 
avec celles du Caimitier. Ses rameaux font droits, 
d'un roux pâle, & parfemés de petits points ver- 
ruqueux & blanchätres. Ils font munis de feuilles 
oppofées , pétiolées , ovales-oblongues, aflez 
grandes, 
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“grandes, légérement 'pointties REA FRA ER |} fottieñnént de petites lames lancéolées | aiguës, 


ondulées en leürs ‘bords dans leutimoitié fupé- 
rieure ,. vertes & glabres ion deffus, & Ebuvertes 


“en deflous d’un duvet très-court , foyeux , luifäñt | 


& d’un roux doré. Les fleurs, que nous mavons 
pas vues, produifent des capfuics monofpermes , 
terminées chacune par une aïle longue’, fort large 
& obtufe.-Cet arbre croît au Brefil, où M. de 
Commerfon la obfervé: F5. (./f.) 

12. BANISTÈRE luifanté | Panifleria nitida. 
Banifferia folris ovato-oblongis , integerrimis fub- 
tus nitidts ; paniculé terminali foliofi. N. Banif- 
terta. Commerf. Herb. 

Cette Banifftre paroït avoir des rapports avec 
Pefpèce qui précède; fes rameaux font droits, 
non ponétués, & foutiennent des feuilles oppo- 
{Ces , pétiolées, ovales oblongues, très-enrières , 
pointues , glabres , vertes en deffus, blanchätres, 
luifantes & comme fatinées en deflous. Les fleurs 
viennent en panicules terminales & feuillées ; il 
eur fuccède des’ fruits compofës de deux ou trois 
capfüules, petites , monofpermes , terminées cha- 
eune par une longue aîle rétrécie à fa bafe, élargie 
& “obrufe à fon fommet. M. de Commerfon a ob- 
fervé cette plante au Bréfil. PB. (+. f. ) 

13. BANISTÈRE ciliée, Banifieria ciliata. Ba- 
nifleria foliis cordato - fubrotundis | auriculatis , 
glabris , margine ciliatis. N. 

Ses rameaux font farmenteux , grimpans , très- 
menus, glabres & prefque cylindriques ; ils font 
garnis à chacune de leurs articulations , qui font 
un peu écartées entr’elies, d2 deux feuilles oppo- 
fées, périolées, prefqu’arrondies | auriculées , 
glabres , d’un verd foncé en deffus , pâles & vei- 
neufes en deflous , & remarquables par les cils 
dont elles font bordées dans toute leur circonfé- 
rence. Ces cils font plus longs, plus abondans, 
& la plupart recourbés dans les jeûnes feuilles. 
Les pédoncules font axillaires, folitaires , un peu 
plus longs que les feuilles , & portent chacun à 
leur fommer un petit bouquet de quatre à fept 
fleurs jaunes , aflez grandes , & ramafées pref- 
qu’en tête. M. de Commerfon a obfervé cette 


plante-au Bréfil. 5. (+. f. fans fr.) 


BANCSIE , BANKSTA ; genre de plante à 
flcurs agrégées, qui a des rapports confidérables 
avec celui des Prorées & avec les Globulaires, 
& qui comprend des plantes exotiques, dont les 
fleurs naiffenc fur un chaton écailleux , & les fruits 
dans les écailles d’un cône , prefqu’à la manière 
de ceux des Pins. 


CARAGTERE, GÉNÉRIQUE. 


Le chaton qui porte les fleurs eft de toutes 
parts couvert d’écailles coriaces , entre chacune 
defquelles font fituées deux fleurs. 

Chaque fleur confifte 1°. en une corolle de 
quatre pétales dont les onglets font fort longs, 
linéaires , reftent long-tems réunis en tube | & 

Botanique. Tome 1. 


concavés, conniventes ‘autour du ftigmate avant 
_ leur épañouiffement , & qui, en s’ouvrant, fe 
roulént en dehors ; 2°, en quatre étamines dont les 
*’anthères font fefliles, lancéoiées | & inférées dans 
lalconcaviré des lames des pérales; 3% en un ovaite 
” füpérieur ,‘très-petit, muni d’un ftyle filiforme, 
‘ un peu plus long que les pétales, courbé dans fa 
partie fupérieure , & terminé par un fligmate 
fimple plus épais que le ftyle, & en pyramide 
pointue, 

Le fruit eft formé par un cône qui contient 
entre fes écailles des capfules ligrieufes, ovales, 
bivalves & uniloculaireg Chaque caplüule renfer- 
me une femence qui fe partage en deux parties. 


Lin. f. Suppl. p. 15. 
Es B\E CES. 


1. Bancste ferrée , Bankfra ferrata. L. Barkfiz 
Jolits linearibus in petiolum attenuatis , æqualiter 
Jérratis, apice truncätis cum mucrone. Lin, £. 
Suppl. p. 126. 

Cette efpece eft une de plus belles de ce genre, 
fes feuilles font étroites, linéaires, amincies en 
pétiole à leur bafe, dentées en fcie , longues d’en- 
viron fept pouces , planes, glabres & coriaces ; 
elles font éparfes & confluentes au fommet des 
rameaux, très-ouvertes, & entourent le chaton 
comme une frange ou une large collerette. Le 
chaton qui porte les fleurs eft fort grand , épais, 
cylindrique , obtus & droit. Les fleurs font éten- 
dues, afcendantes, & ont la lame de leurs pétales 
pubefcente & blanchätre extérieurement. Cetre 
plante croît dans la nouvelle Hollande. 

2. BANCSTE à feuilles entières, Bank/fa integri- 
folia.T.. Bankffa foliis cunetformibus integerrimis 
Jubtus tomentofo-albis. Lin. f. Suppl. p. 127. 

Les feuilles de cette plante font cunéiformes, 
très-enticres ,‘cotonneufes & blanchätres en def- 
fous; elles font difpofées aux fommités des ra- 
meaux'prefqu'en manière de verticilles. Cette 
plante croît naturellement dans la nouvelle-Hol- 
Jande. 

3. Bancste à feuilles de Bruyère, Bank/ia 
ericæfolia. L. Bankfia foliis approximatis,acerofs, 
truncato emarginatis glabris. Lin. f. Suppl. p. 127. 

Les feuilles de cette efpèce font très-petites., 
& plus nombreufes que dans les efpèces précéden- 
tes. Elles font glabres , fort rapprochées les unes 
des autres, menués comme des épingles , tron- 
quées & un peu échancrées à leur fommet. Cette 
plante fe trouve dans la nouvelle-Hollande. 

4. Bawcsie dentée, Bankfiz dentata. L. Bankfa 
foliis oblongis, in petiolum attenuatis , curvis , 
flexuofis, dentatis : dentibus fpinulä ternunatis , 
Jubtus albis. Lin. f. Suppl. p. 127. 

Cette Bankfie produit des fleurs plus perites 
que les autres ; fes feuilles font oblongues, rétré- 
cies en pétiole vers leur bafe, courbes, flexueufes, 


blanches en deffous, & dentées en ie bords. 
A aa 


370 BAN 


:B A:0 


Leurs dents font terminées par une très-petire, | vers fon fommet de plufieurs, feuilles difpofées 


éprme. On trouve aufli certe efpèce days la nou- 
velle-Hollande, Hat | 

Obfers. M. Foriter a donnéle nom de Bankfa 
à plufieurs plantes de la nouvelle-Zélande , que! 
M. Linné fiks a depuis rapportées dans fon Supplé- 
ment , au genre des Pâférines, quoique ces plantes 
naient toutés que deux étamines dans leurs fleurs. ! 
Voyez PASSERINE. 


BANTIALE , BANTIALA. Enc. Nom Ma-| 
caflare d’une plante parafite d'Amboine , que les 
Malays appellent Ruma-fumor , qui fignife nd de 
fourmis. Rumphe en diffingue deux elpèces , l’une 
noire , & l’autre rouge. 

La Bantiale noire eft le nidus formicarum niger 
dont Rumphe a donné une figure fans détail au 
Volume 6 de fon Herbarium Amlboinenfe , p. 119 , 
Taë. 55. f. 1. C'eft une tubcrofité arrondie, fort 
grofle, d’une couleur cendrée à l’extérieur, ridée, 
couverte de verrues , fur lefquelles on remarque 
de petits enfoncemens comme ceux des dés à 
coudre , & qui pend aux branches des arbres , où 
elle fe trouve attachée par de petites racines qui 
naïffent de fa partie inférieure. Sa fubftance interne 
eft blanche, verdatre fur les bords ;, & toute 
perece de trous en galeries &en labyrinthes, qui 
‘fervent d'habitations aux fourmis. 

Du fommet de cette tubérofité partent quatre 
ou cinq tiges cylindriques , articulées , longues 
d’un pied ou davantage, nues dans leur partie 
inférieure, & chargées en leur fommité.de quel- 
ques feuilles alternes , ovales, poiritues aux deux 
bouts , un peu épaifles , fermes comme celles de 
plufieurs Angrecs , glabres , liflés , fans nervures 
latérales, & longues de quatre ou cinq pouces. 
Elles font foutenues parun pétiole court dont la bafe 
paroît embraffer la tige par une gaine. Du milieu 
des feuilles fupérieures naît, felon Rumphe , une 
petite fleur fimple & folitaire, qui confifte en 
quatre pétales blancs, ayant dans fon milieu 
quatre globules blancs, qu’on préfume être des 
étamines. Aux côtés de cette fleur, qui paroît 
mâle, Rumphe a remarqué divers corps arrondis, 
verruquenx , & qu'on peut regarder comme les 
ovaires des fleurs femelles & comme des fruits 
naiffans. 

La Bantiale rouge, que Rumphe appelle nidus 
formicarum ruber. Amb. 6.p. 119. t. 55. f.2, 
paroît fort diflérente de celle qui précède. C’eft 
une tubérofité un peu plus groffe , fphéroïde, 
couverte de rugafités à peu-près comme l’OUrange 
dite Pampelmons, d’un beau verd, àécorce molle, 
tendre, & féparée de la fubftance intérieure qui 
eft charnue. Cette fubftance interne eft partagée 
en plufieurs cloifons comparables aux rayons ou 
gâteaux des ruches à miel des abeïlles , & habitée 
par des fourmis. De la partie fupérieure de certe 
tubérofité part une perite tige trigône, ftriée, 
épaifle , couverte d’écailles embriquées, & chargée 


prefqu’en faifceau: Ces feuilles font affez grandes , 
lancéolées ; pointues, pétiolées | molles, & mu- 
nies, de quelques nervures latérales & abliques. 
Les fleurs ñe paroiffent qu’apres la chûte des 
feuilles. Elles font éparfes, foutenues par des 
pédoncules courts dont l'extrémité offre une con- 
cavité en forme d’un petit calice, & ont quatre 
pétales blancs & diftin@s, 

Cette plante fe trouve dans les Moluques, fur 
les arbres ; on la voit fufpendue à leur tronc & 
à leurs groffes branches. La groffeur de la tubé- 
rofité qui lui fert de racine, paroît, ainfi que 
dans ja première efpèce , occafionnée par l’extra- 
vañon d’une portion de fa féve, caufée par les 
fourmis qui habitent. La fubftance de ces tubé- 
rofités eit d’une nature un peu cauftique. 


BAOPAB à feuilles digitées, Adanfonia digi- 
tara, Lin. Baobab. Alp. Ægypt. 66. t. 67. Baobab. 


f: abavi. Bauh. Hüft. 1. p. 110. Guanabanus fca- 


ligeri. Bauh. Hüt, 1. p. 109. Raj. Hift. 1374. 
Abavo arbor, radice tuberofä. Bauh. Pin. 434. 
Baobab. Adanf. Aét. Acad. ann., 1761: p.1218. 
t 6 & 7. Vulgairement le Pain de Singe. 

C’eftun arbre de la famille des Malvacées, qui 
a de très-grands rapports avec lies Fromagers , 
dont il diffère principalement par fes graines, qui 
font environnées d’une pulpe farineufe, au lieu 
d’un duvet laineux, & qui eft remarquable par 
la groffeur extraordinaire que fon tronc peut 
acquérir. 

Le tronc de cet arbre n’eftpas fort haut; maïs 
il devient fi gros , que les individus que M. Adan- 
fon a obfervés au Sénégal , avoient 75 à 78 pieds 
de circonférence , c’eft-à-dire 25 à 27 pieds de 
diamètre. Il eft couronné par un grand nombre 
de branches fort grofles, longues de 50 à 60 
pieds, dont les plus baffes s'étendent & touchent 
quelquefois par leur propre poids jufqu’à terre, 
de manière que, cachant la plus grande partie de 
fon tronc, cet arbre ne paroît de loin que fous 
la forme d’une mafle hémifphérique de verdure , 
d'environ 150 pieds de diamètre , fur 60 à 70 pieds 
de hauteur. Lorfqu’on le regarde de près, il 
paroït plutôt une forêt qu’un feul arbre. 

Aux branches de cet arbre répondent à peu-près 
autant de racines , prefqu’aufli grofles, mais beau- 
coup plus longues. Celle du centre forme un pivot 
qui, femblable à un gros fufeau , pique verticale: 
ment à une grande profondeur, pendant que celles 
des côtés s'étendent horizontalement & tracent 
près de la fuperñcie du terrein. L’écorce qui cot- 


* vre Jesracines eft d’un brun tirant fur la couleur 


de rouille, celle du tronc eft grifeitre, kiffe, 
épaifle & fort fouple ; enfin, celle des jeunes 
branches eft verte & parfemée de poils rares, Le 
bois de larbre eft affez blanc, extrêmement ten- 
dre & léger. Ce neft que fur les jennes branches 
que Pon voit des feuiiles ; elles font altetnes, 
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épariés ,:digiées.; c’eft-à-dire compofées dè trois 
à fept folioles difpofées en manière’ de digitation.,. 
comme celles-du-Marronier d’Inde:; furun pétiole 
commun cylindrique dé même longueur qu’elles. 
Ges folioles:fone! d'imépale grandeur , dé forte que 
celles: qui avoifinent ile ‘pétiole commun font lési 
plus! petites*elles for ovales-cunéifürimes’, aeui 
inéesy munies) vers leur- fommet. dé quelques! 
dehts plus ou’moins'fenfibles ;glabres ,:mollési, 
vertes-én deffus ,; & d’un verd pale en ‘défflous:1r 

De l'aiflelie des:deux-à trois feuilles inférieures 
de-chaque branche ;‘il fortune fleur folitaire ; 
pendahce à un: pédoncule cylindrique une fois’plus 
long que les feuilles, accompaghé'de deux ou 
trois écailles: difperféés fut -fa Hongüeur | & qui 
tombent vers le réems de fonépanouiffement: Cette 
fleur.eftipropértionnée à-la igrofieur de l'arbre | & 
a, lorfqwellé éftléfañouie”, quatre pouces de 
longueur; für fix pouces de large. É 

Chaque fleur confifte 1°, en un calice d’une feule 
pièce, caduc, évafé en fôucoupe, velu, & par- 
tagéjufqu'au-delà de fon milieu en cinq Avitiors 
égales & recourbées: en dehors ; 20. en uné co- 
rollé compofee de cinq pétales blancs, arrondis, 
égaux, nerveux, recourbés en dehors, &’qui 
adhèrent par leurs ongiéts à la bafe de la colonne 
des étamines; 3°. en un-très-grand nombre d’éta- 
mines, dont les filamens réunis dans leur moitié 
inférieure en un tube columniforme , qu’ils cou- 
ronnent pat leur ‘partie libre, s'étendent ou fe 
rabattent comme une frange, & portent chacun 
une anthère réniforme ; 4°. en un ovaire fupé- 
rieur, ovale-peintu oucunique, velu, farmonté 
d'un ftyle très-long, cylindrique, creufé comme 
untube, &: couronné par environ dix ftigmates 
prifniatiques ,; velus @& ouverts en manière de 
rayons. 

Le fruit eft une groffe capfule ovale , ligneufe, 
ayant quelquefois plus d’un pied de longueur, 
couvèrte à l’exrérieur d’un duvet épais , & par- 
tagée intérieurement en dix à quatorze loges, par 
des cloifons membraneufes. Chacune des ces loges 
contiént environ cinquante’ à foixante graines 
réniform M prefqu’offeufes , € nichées dans une 
chair un peu fucculente, qui, en fe féchant, 
devient friable, &'fe change en une pulpe fari- 
néufe. 

Le Baobabcroït naturellement en Afrique, & 
fpécialement en Egypte & au Sénégal ; onlecul- 
tive au Jardin du Roi. Nous enavons vu dans les 
{érres du Jardin: impérial dé Vienne en Autriche, 
deux individus, dont l’un avoit environ douze 
pieds dethauteur. Son tronc foutenoit une belle 
tête arrondie & régulière , qui lui donnoit la for- 
me d’un be} Oranger. P. (+. 1. fans fl.) Toutes 
lés parties de cet arbre abondent'en muücilage , & 
ont une vertu émolliente & incraffante. Les Né” 
gres font fécher.fes feuilles.à l'ombre; &'ils en 
font une poudre qu’ils nomment lAlo ; üls la 
mêlent avec leurs alimens , non pour leur donner 
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du goût, car cette poudre n'en x prefqu’aucun, 
mais comme une drogue falutaire & indifpenfable 
pour modérer l’exces de leur tranfpiration, &e 
tempérer fa trop grande ardeur. Le fruit récent du 


| Baobab n’eft pas moins utile que fes feuilles ; on 


cn mange la chair, qui eft zigrelette & aflez 
agréable ; ‘of fait eh mêlant le jus de cette chair 

Ec de: l’eau & ün peu de fücre, une boiffon 
ttèspropre dans les affeétions chaudes, dans les 


| fiévres purrides. & peftilentielles. Cette même 
| chair deffichée & réduite en poudre , conftitue, 
| felon Profper Alpin, la fubftance connue fous le 


nom de Terre de Lemnos ; mais cette opirion 
paroît pen fondée; la terté ffoillée de Eemnos 
étant une véritable terre argileufe bolaire, & non 
une fubftance immédiatement végétale. 

jt! 

BAQUOIS , PANDANUS; genre de plante 
unilobée , qui paroît avoit dés rapports avec les 
Ananas, .& qui comprend des plantes exotiques 
qui s'élèvent prefqu’a la manière des Palmiers, 
font munies-de feuilles fimples bordées de cils 
épineux , & portent des fleurs difpofées fur une 
forte-dé chaton terminal, qui eft environné dei 
toutes‘parts de ramifications courtes & très-nom- 
breufes: 


CAIR ACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioiques , c’eft-à-dire toutes 
unifexuelles, & toujours d’une feule forte fur 
chaque pied ; lesuñs , ftériles, ne portant que des 
fleurs mâles, 6 les autres n’en produifant que de 
femelles auxquelles fuccèdent des fruits. é 

Chaque fleur mâle na ni calice, ni corolle, 
&:confifte feulement en une anthère feflile, 
linéaire., pointue, munie dun fillon longitudinal, 
& qui termine les dernières ramifications , tant 
latérales que terminales du chaton commun: 

La fleur femelle eft, comme, la fleur-mäle, 
dépourvue de calice & de corolle ; elle eft com- 
pofée d’un grand nombre d’ovaires ramaffés en un 
paquet ovale ou globuleux, feffiles fur leur récep- 
tacle commun, ferrés les uns contre les autres; 
rétrécis vers-leur.-bafe|, quinquangulaires, con- 
vexes à leurfommet., ,& chargés chacun de deux 
( ou peut-être de trois) ftigmates fefliles, en 
cœur, &-bordés. 

Le-fruit eft une, groffe tête ovoide ; : formée 
par l’affemblage de sl de noix anguleufes , 
rétrécies préfqu’en forme de coin vers leur bafe , 
ferrées les uñes contre Îles autres ,: & qui renfer- 


ment chacune ‘une femnnce. life & ovale. Lër. if: 


Suppl:64. 
i ES PECES. 


1.. BAQuoIs odorant, Pandanus. odoratiffr- 
mus. Lin. f. Suppl. 424. Pandanus folis lenearr- 
bus ciliato-fpinofis ; floribus mafculis odoratiffr- 
mis , folits floralibus albis. N. Pandanus verus. 
Rumph. Amb. 4. p. 139.t. Le Kaïda. Rheed. 

aai] 


372 B À Q 
Mal. 2. p. 1. Tab, 1. à $. Keura odorifera. Forsk, 
Ægypt. p: 172: L'NSER 

&. Pandanus fpurius. Rumph. Amb.4.p. 142. 
t: 7$° 

Cette plante a entiérement l’afpeët de l’Ananas. 
dans fa jeuneffe : elle eft munie de feuilles Jingai-. 
res ; pointues, canaliculées , bordécs de cils 
épineux , d’un verd clair un peu glauque, :& dif. 
pofées alors en faifceau feflile & ouvert ; par. da: 
fuite elle s’élève fur une fouche-ou une efpèce. de 
tige à peu-près comme celle de Ÿ Fuccz, .& à la, 
manière des Palmiers : fa tige eft cylindrique, 
nue, marquée dans toute fa longueur de cica- 
trices prelque circulaires & nombreufes,  qu’ont, 
laiffé les anciennes feuilles, fe divife fonvent.en 
deux ou trois rameaux qui partent prefque:d’un 
même point, & s'élève à la hauteur de huit ou 
neuf pieds. Chaque rameau fe termine par un beau 
failceau de feuilles, & c’eff du centre”deice 
faifceau que naiffent les fleurs, Dans cette efpèce, 
lés mäles répandent une odeur très-agréable, & 
affez confidérable pour qu'un ou deux chatons) 
fleuris puiflent fuflire pour patfumer une chambre, 
pendant un tems affez lorg. Cette plante: croît) 
naturellement dans l'Inde & aux Moirques : on. 
Ja cultive à l'Ifle de France, où elle eft connue: 
fous le nom de Baguois ou de Vacouer: On la 
cultive aufli au Jardin du Roï ; mais éllene s’y 
cft pas encore élevée ‘en tige. Les charons de fes 
fleurs mäles que nous poflédons, nous ont été 
communiqués par M. Sonnerat. En Egypte. on, 
les vend à un grand prix pour la bonne odeur qu’ils 
exhalent lorfqu’ils font cueillis nouvellement. F. 
(Cv, 7.) 

2. Baquots à plufieurs têtes, Pandanus poly- 
cephalus. Pandanus foliis longis anguffis margine 
fpinofis ; capitulis in eodem pedunculo pluris. N. 
Pandanus humilis. Rumph. Amb, 4. p. 143. t. 76. 

Cette efpèce eft peu élevée, pouffe des tiges 
courtes, fimples ou rameufes, & inclinées ou 
prefque couchées fur la terre. Ses feuilles font 
linéaires , longues de trois pieds , larges de deux 
pouces, bordées de petites épines, & viennent 
en faifceau terminal. De deur milieu, dans les 
individus femelles, fort un pédoncule trigône, 
dur, & qui foutient cinq à huit rêtes globuleu- 
fes, difpofées en une grappe droite. Les feuilles 
intérieures de chaque faïlceau de feuilles font, 
dans leur jeunefle, très-blanches vers leur bafe, 
molles , ont une faveur douce ; & fe mangent 
comme les bourgeons ou les jeunes feuilles de 
certains Palmiers qu'on nomme (ox palmifles. 
Cette plante croît dans les Moluques, dans les 
terreins fablonneux ou pierreux qui avoifinent la 
mer. Ses fleurs font inodores. 


3. BaqQuots fafciculaire, Pandanus fafcicula- 
ris. Par danus’foliis margine & cariné fpinoffs ; 
capitulo fafciculis feraratis compofto. N. Kaide- 
taddi. Rhecd. Mal. 2, p. 3. Tab. 6. 


o 
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6: Folium baggea ÿ maritinum. Rumph. à 
4 PUISE EBRPMErE 15 2Hloq D {54 

Ce Baquois paroît différer fortement! des autres 
efpèces de ce genre par. l forme. de fon fruit. 
C'eft une très :grofle tête jorbider, formée! par’ 
l'aflemblage d’un grand, nombre.-de faifceanx-pat- 
tituHers , éparés lesiuns dés aurres- dans: leur! 
partig fupérisure, 18 compafés/ chacun: de: fix à: 
huit moix  oblonigues ;| prefque: icylindriques , 18) 


nb} 
1 


J10MUX 5195 


| monofjermes, Ce gros, fruit eft, rouge dans fa 


maturité}; laéhair ttériéure derchaque noix eft 
jaune ; celle du réeeptagle commun: eft blanche 


! fpongieule ; 8e atune cavité! dans fon milieu:Gecre 


plante,ctoïtiaw Malabätos ,22ili0lt es] 905 4 

4. Baquozs conoïde, 2Pandanus: conaideus: 
Pandanus. foliis lineanibis Hongiffinis, 1 fpimofo-: 
ciliatis ; frudy- longoss L'cânoïdeats N;oPañdanus 
ceramicus. Rumphs Amb;:-4:p5140. ti79ulol , > 

8. Pandanus jylveffriss, Rumph.-Amb. 4:p2145.1 
te 77: € JO 51 

Cette efpèce paroît encore différer ER + 
des précédentes par la forme de fonifruit, qui e 
long de plüs d’un pied, conique , obtufement tri- 
gêne, & compolé de noix très-nombreules, plus: 
perires que celles des autres efpèces., Ce fruit eft 
rouge dans fa maturité. Ce Baquoïs: fe: trouve: 
das les Moluques , & fpécialement dans VPIfle de, 
Ceram. 


BARBE, ARISTA ; eft un-filet aigu plus ou 
moins. long , qu’on obferve fouvent aux fleurs 
écailleufes des plantes graminées : on en remarque 
de fort longs dans l’Orge, d’aflez courts dans le 
Brome, de droits dans le Seigle , de tortillés ou 
prefqu’articulés dans l’Avoine , de plumeux dans 
quelques Sripes, &zc. La barbe naît foit à l’ex- 
trémité, foit fur le dos des valves qui compofent 
les bäles ( voyez ce mot) des fleurs glumacées ; 
ainfi les barbes de l’Orge ; du Stipe, &c. font 
terminales ; tandis que celles des Avoines vien- 
nent conftaniment {ur le dos des écailles florales! 
Les barles ne font que des appendices parricu- 
liers , nullement elfentiels à la frudification des, 
plantes qui en font munies; aufli Ja Mliure les 
fait quelquefois avorter ou difparoître fans incon- 
vénient , comme on en voit une preuve dans,le 
froment ordinaire, qui en eft prefqu’entiérement 

épourvu. L'Avoine cultivée les perd aufli très- 
fouvent. 


BARBON , 4ANDROPOGON ; genre de plante 
unilobée, de la famille des Graminées ; & qui 
comprend des herbes dont les fleurs , en général, 
font dilpofées fur un réceptacle linéaire, denté 
alternativement, formant foit un feul épi, foit 
plufieurs épis fitués en faifceau ou comme des 
digitations. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, velues ou laineufes 


BAR 


à leur bafe , & de deux fortes fur chaque épi, 
les unes font hermaphrodites & fefliles, & les 
autres font mâles & légérement pédiculées. 

Chaque fleur hermaphrodite confifte en une 
bäle calicinale, uniflore & dépourvue de barbe ; 
en une bäle florale compofée de deux valves, dont 
la plus gtande eft munie à fa bafe extérieure d’une 
barbe aflez longue, tortillée & courbée; en trois 
étamines , dont les anthcres font oblongues & 
fourchues; & en un ovaire fupérieur, cblong, 
chargé de deux ftyles capillaires, dont les fltig- 
mates font velus. 5 

Le fruit eft une femence oblongue , enveloppée 
dans les bâles de la fleur, qui perfftent, & munie 
d'une barbe qui provient de la bâle interne. 

Chaque fleur mâle a une bäle calicinale & une 
bâle florale, ainfi que trois étamines, comme 
la fleur hermaphrodite ; mais elle eft dépourvue 
de piftil, & fa bâle florale ne foutient point de 
barbe. 

ESSIRE € Es: 


* Fleurs difpofées en un feul épi ou en panicule. 


1. BARBON cariqueux, Ændropogon caricofum. 
Lin. Andropogon Jpicä folitaria imbricata , femi- 
nibus hirfutis , ariflis nudis contortis. Lin. Gra- 
men Caricofum. Rumph. Amb. 6. p. 17. t. 7. f.2. 
litt. A. 

Les tiges de cette graminée font menues, & 
s'élèvent, felon Rumphe , jufqwà la hauteur de 
quatre ou cinq pieds. Ses feuilles font parfemées 
de poils rares, & ont leur gaine velue à fa bafe. 
Ses fleurs viennent en un épi terminal , embriqué, 
grifeatre & velues à peu-près comme dans le 
Vulpin. Leurs barbes font nues & tortillées. Cette 
plante croît dans les Indes orientales : on s’en fert 
à Java & à Balaya pour couvrir les maïfons; les 
pauvres ramañlent le duvet foyeux de fes épis 
pour en former des couflins & en garnir leurs lits. 
En général , comme cette plante eft plus nuifible 
en incommodant les chaffeurs, en bouchant les 
chemins, & en gênant les beftiaux dans leur patu- 
rage, qu’elle n’eft utile, on eft dans Pufage d’y 
mettre le feu pour la détruire. 

2. BARBON à épis tors, Andropogon contortum. 
Lin. Andropogon fpicä folitariä ; floribus inferio- 
ribus muticis. Lin. Gramen fecalinum Indicum , 
fpicä gracili tomentofa , longioribus ariffis ad fe 
invicern intortis. Pluk. Alm. 173 t. 191. f. 5. 
Morif. Hift. 3. p. 180. Sec. 8. t. 4. f. ult. Æoilops 
Maderafpatana , glumis pilofis, ariflatis. Scheuch. 
Gram, 92. 

Ses tiges font menues, foibles, articulées, 
feuiliées , & s'élèvent à la hauteur de deux pieds. 
Ses feuilles font étroites, ftriées , d’un verd clair, 
& munies de quelques poils rares, mais affez longs 
à leur bafe ou vers l'entrée de leur gaine. Chaque 
tige eft terminée par un épi long d’environ deux 
pouces, un peu tors en fpirale, dépourvu de 
barbe dans fa partie inférieure , mais dont les 
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fleurs fupérieures en portent qui font longues, 
torfes, réunies & velues. Les bâles calicinales 
font univalves , verdâtres , glabres , affez longucs 
& pointues. Cette plante croît naturellement dans 
Plnde : on la cultive au Jardin du Roi. ( +. 123) 


3: BARBON à fleurs divergentes, Andropogon. 
divaricatum. Lin. Andropogon fpica oblongi 5 flo; 
ribus lanatis , remotis ; divaricatis ; arifd flexuo- 
sä , nuda. Lin. Lagurus humilior, paniculé conicé, 
laxä , nutante, culnum terminante. Gton. Virg. 
135. 

Son épi eft oblong , lâche, terminal, & com- 
pofé de fleurs laïineufes, écartées les unes des 
autres, & divergentes. Les barbes font nues 5 
ondulées ou flexueufes , longues & rouffeitres. 
Le duvet laïineux qui naît de la bafe de chaque, 
fleur eft plus long que la femence. Cette plante 
croît dans la Virginie. 

4 BARBON paniculé, F]. fr. 1194-1. Andro- 
pogon gryllus. Lin. Andropogon paniculæ pedur- 
culs fimpliciffimis trifloris , ftoftulo - hermaphro- 
dito ;. ariffato , ciliato , bafi barkato. Lin. Amœn. 
Acad. 4. p. 332. Scop. Carn. ed. 2. n°. 123$. 
Phœnix. Hall. Helv. n°. 1412. Ægylops bromoïdes, 
Jubä purpurafcente. Bauh. Hift. 2. p. 436. Scheuch. 
Gr. 267. Gramen fparieuin | ffluceum , feu Ægi- 
lops fpartea , villofn. Barrel, Ic. 19. f. 2. 

Sa tige eff articulée , feuillée, & haute de deux 
ou trois pieds ; elle eft garnie de feuilles légére- 
ment velues & larges d’une à deux lignes. La 
panicule eft affez longue, un peu refferrée vers 
fa bafe, lâche , & rougeâtre. Les pédencules font 
longs, fimples, & portent chacun trois fleurs 
( felon Linné), dont celle du milieu eft feflile , 
hermaphrodite , velue à fa bafe , & garnie d'une 
longue barbe ; & les deux latérales font mâles & 
pédiculées. Aulieu de trois fleurs, Haller en 
compte quatre à l’extrémité de chaque rameau dé 
la panicule; favoir deux fleurs hermaphrodites, 
fefliles , & dépourvues de bäle calicinale, & deux 
fleurs pédiculées & ftériles. On trouve cette plante 
aux environs de Montpellier , à Véronne & dans 
la Suifle. 

5. BARBON penché, Andropogon nutans. Lin, 
Andropogon paniculé nutante , ariflis tertuofis 
lævibus ; glumis calycinis hirfutis, Lin. Andropa- 
gon folio fuperiore fpathaceo ; pedunculis latera- 
libus oppofitis unifloris ; ariflis flexuofis. Gron. 
Virg. 133. 

La panicule de fleurs, dans cette efpèce , eft 
penchée ; les pédoncules font nuds, & leurs ra- 
meaux portent chacune deux fleurs , dont une eft 
feflile, & l’autre pédiculée. Toutes deux font 
munies de barbes qui font lifles & tortueufes, Le: 
bâles calicinales font velues. Cette plante cro t 
dans la Virginie & à la Jamaïque. 

6. BARBON quadrivalve, Ændropogon quadri- 
valvis. Lin. Andropogon paniculé nutante , caly- 
libus quadrivalvulibus trifloris ; flofculo herina= 


phrodito ariffato. Lin. Mant. 303. Anyhijäria, Lin. 
f. Suppl. 13. & 113. 

Ses tiges font hautes d’un pied , nombreufes,, 
rameufes, articulces , & un peu penchées dans leur 
partie fupérieure. Elles font garnies de plufieurs 
feuilles alternes , lies, rudes en leur bord , & 
ciliéés près de leur gaine, qui eft comprimée, 
ftriée, & auffi ciliée en fon bord fupérieur. Les 
fleurs viennent en grappe compofée, feuillée, 
penchée & terminale ; les grappes partielles font 
pareïllement feuillées & ciliées. Les pédoncules 
font latéraux, géminés, droits & filiformes. 
Chaque épillet à un calice commun de quatre 
valves , & contient trois ou quatre fleurs, dont 
une hermaphrodite eft feflile, & munie d’une 
longue barbe tortillée, qui naît de la bafe de fon 
ovaire; & les deux où trois autres font pédiculées 
& ftériles. Cette plante croît dans l’Inde. 

7. BARBON cymbifère, Ændropogon cymba- 
rium. Lin. Andropogon paniculä fparfd , braëeis 
cymbiformibus , floribus tranfverfrs ariffatis ter- 
nis. lin. Mant. 303. 

Cette efpèce pouffe des tiges hautes de cinq à 
fix pieds, pleines, trés-lifles, & couvertes en 
grande partie par les gaines des feuilles. Ses 
feuilles font graminées , aflez grandes, longues 
d’un pied, ftriées, un peu rudes en leurs bords, 
& ont leur gaine lifle. 11 naît des aiffelles de fes 
feuilles fupérieures plufieurs panicules éparfes, 
dont les pédoncules font capillaires , & quitoutes 
enfemble forment une feule panicule longue d’un 
pied, & d’un afpect agréable par les braétées pur- 
purines & cymbiformes dont elle eft munie. Ces 
braëtées font ovales , concaves , terminées par une 
pointe aiguë , pofées tranfverfalement, & em- 
braffent chacune, prefqu’à la manière des fpa- 
thes , dés fleurs ternées , dont les hermaphrodites 
font munies de barbes. 

8. Baron couché, Andropogon proffratum. 
Lin. ÆAndropogon pedunculis umbellato-quinque- 
floris, ecalyculatis, flofculo hermaphrodito ariffato. 
Lin. Mant. 304. 

Ses tiges font longues d’un pied , nombreufes , 
très-rameufes, liffles, couchées fur la terre, & 
y prennent racine. Elles fonr garnies de plufieurs 
feuilles alternes , liffes, rudes en leurs bords, & 
à peine plus longues que leur gaîne , qui eft com- 
primée & plus large qu’elles. Il naît des aiffelles 
des dernières feuilles fupérieures & du fommet 
de chaque rameau, un pédoncule filiforme qui 
foutient environ cinq fleurs difpofées en une petite 
ombelle , & dont celle du centre eft “herma- 
phrodite & munie d’une barbe tortillée. Cette 
plante croît dans les Indes orientales. 

9. BARBON alopécuroïde, Andropogon alope- 
curoïdes: Lin, Andropogon penriculä lax4 , rachi 
lanaté ; flofculo : utroqué ariflé -tortuosa. ® Lin. 
Arundo: fardarheni Bonnnienfis Plinii. Scheuch. 
Gram. 160.ex Lin. Andropogon culmo paniculato. 
Gron. Virg. 133. Gramen dadylon alopecuroides 
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facie, paniculé longiffimé e fpicis plurinis tomen- 
tofis conffante. Sloan. Jam. Hift. 1. p.113. t.14. 

La tige de cette cfpèce s'élève à environ fix 
pieds de hauteur , & foutient une panicule lon- 
gue , lâche & laineufe, Le duvet, qui naît à la 
bafe des fleurs.eft plus long qu’elles. Cette plante 
croît dans l'Amérique feprentrionale. 

10. BARBON à bäles rudes, ÆAndropogor fquar- 
rofum. Lin. f, Andropogon. panicula conferté, 
glumis fubulatis feabris. Lin. f. Suppl, 433. 

Ses tiges font glabres, & flottent à la furface 
de leau des étangs profonds , où elles croiffent : 
fes feuilles font un peu rudes au toucher. Sa pani- 
cule eft referrée , & fes ramifications foutiennent 
des bäles menues , en alêne, dont la bäle cali- 
cinale fe termine par une pointe iongue , & qui 
font rudes au toucher, fur-tout lorfqu’on les glifle 
entre les doigts de haut en bas. Gette panicule 
& fes bâles refflemblent à celles des Agroÿjfides. 
La fleur hermaphrodite eft feflile, & les mâles 
font pédiculées. On trouve cette plante dans lIfle 
de Ceylan. 

11. Bargon des ffles, Ændropogon Infulare. 
Lin, Andropogon panicula laxé glabra ; flofculis 
geminis muticis : pedicello altero breviore , calycr- 
bus lanatis. Lin. Amæn. Acad.5. p. 412. Andropo- 
gon avenaceum . affurgens , paniculé laxi lanugi- 
nofa. Brown. Jam. 36$. Gramen. avenaceum , 
panicula minus fparfa, g'umis alba fericea lanu- 
gine obdudis. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 43. t. 14.2. 
Ænpanicum lanatum. Rottboel. in Aë@. litt. hafn. 
1778. p. 269. t. 1. f. 2. Reich. 

Les fleurs de cette efpèce font dépourvues de 
barbe, géminées, pédiculées , ont leur bâlecali- 
cinale chargée d’un duvet laineux ou foyeux , & 
font difpofees en panicule jâche, oblongue & 
peu étendue. On trouve cette plante à la Jamaï- 
que. Elle eft vulnéraire 8 déterfive, felon Browne. 

12. BARBON nard, Andropogon nardus. Lin. 
Andropogon paniculæ, ramis  fupradecompofitis 
proliferis. Lin. FI. Zeyl. 45. Sub laguro. Calamus 
odoratus matthioli. Bauh. Pin. 17. Theatr. 263. 
Arundo Zeylanica, faréa, odora & fapore calami 
aromatici. Burm. Thef. Zeyl. 35. An Arundo 
farda. Rumph. Amb. 4. p. 22. t. 6. Lagurus 
paniculatus. Burm. FL Ind, p. 30. 4n Nardus 
Indica officinarum ? 

Sa racine eft dure, odorante, divifée en.brins 
noueux , & poufle des tiges articulées, feuillées, 
femblables à celles des rofeaux , & qui s'élèvent 
à une hauteur aflez confidérable. La plante citée 
de Rumphe, qui paroît être la même que celle 
dont il s’agit , s'élève à dix ou douze pieds de 
hauteur; fe tiges font pleines d’une moelle blan- 
che & fongueufe:, portent de longues feuilles 
lifes & largés de plus d’un pouce , & foutiennent 
à leur fommet une panicule d’un verd pâle, com- 
pofée d'un grand nombre de fleurs. Cette plante 
croit dans l'Inde, aux environs de [a ville de 


Colombo , dans l’Isle de Ceylan, à Java , & dans 
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les Moluqués. Sa racine eft ftomachique , incifive 
& apéritive. Linné penfe que c’eft le vrai Nard 
Indien. ( 

Du Nard Indien. 


Le Nard Indien eft une racine chevelue , ou 
plutôt un affemblage de filets entortillés, attachés 
à Ja tête de la racine, qui ne font rien autre chofe 
que les filamens nerveux des feuilles defféchées, 
ramafles en petit paquet, de la groffèur & de Ja 
longueur du doigt, de couleur de rouille de fer 
ou dun brun rouffeitre , d’un goût amer, âcre, 
aromatique, d’une odeur agréable , & qui appro- 
che de celle du Souchet. > 

Cette partie flamenteufe de la plante qui eft 
en ufage, weft ni un épi, ni une racine; mais 
c’eft la partie inférieure des tiges qui eft d’abord 
garnie de plufieurs feuilles, qui, en fe fanant & 
en fe deféchant tous les ans, fe changent en 
filets, n’y ayant que leurs fibres nerveufes qui 
fubfiftent. Ces filets {ont attachés à une racine de 
la grofeur du doigr, laquelle eft fibreufe , d’un 
roux foncé, folide & caflante. 

Le Nard Indien croît en grande quantité dans 
l’Ifle de Java, & les habitans en font beaucoup 
ufage dans leurs cuifines pour affaifonner les poif- 
ons & les viandes. Ii eft alexitère, céphalique, 
fomachique & néphrétique. Geoffr. Mat. Méd. 


** Fleurs difpofées fur plufieurs épis fitués en 
faifceau, ou en forme de digitations , ou par 
paires. 

13. BaAR8ON double-épi , Andropogon difla- 
chium. Lin. Andropogon fpicis binis terminalibus ; 
culmo ëndivifo. Lin. Gerard Prov. 106. t. 3. f. 2. 
Gramen daëdÿlon, fpicä geminé. Tournef. $2r. 
Schéuch. Gram. 95. Fefluca junceo folio , fpicä 
geminé. Bauh, Pin. 9. Prodr. 19. n°. 67. Gramen 
bicorne, five diffachyoporum. Bocc. Sic. 20. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi , articulée, 
feuillée | ordinairement fimple dans fon lieu natal, 
& un peu rameufe lorfque la plante eft cultivée, 
Ses feuilles font graminées, aflez longues , larges 
de deux lignes, & glabres ou quelquefois munies 
de quelques poils rares dans leur partie inférieure. 
Les épis font géminés, droits, longs d’un pouce 
& demi, {ouvent un peu violets, munis de bat- 
bes, velus à la bafe des fleurs, & terminent la 
tige & fes rameaux lorfqu'ellé en eff garnie. Les 
fleurs font difpofées deux à deux le long de Paxe 
de leur épi , l’une feffile & hermaphrodite, & 
l’autre pédiculée & ftérile. Cette plante croît na- 
turellement dans les Provinces méridionales de 
la France, fur les côtes sèches & pierreufes; nous 
en avons rencontré dans divers endroits du Bour- 
honnois & de l'Auvergne. #5. (v.v.) 

14. BarroX hériffé, Andropogon hirtum. Lin. 
Andropogon panicul@ fpicis canjugatis , calycibus 
hirfutis. Lin. Royÿ. Eugdb. 33. Gramen daylon, 
Gculum , multiplici paniéulé, fpicis ub couèm 
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cxortu geminis. Raj. Hift. 1271. Pluk, Al. 175. 
Tab. 92. f. 1. Tournef. 521. 

Cette graminée nous paroît avoir beaucoup de 
rapports avec celle qui précède, ce qui nous avoit 
porté à jy réunir dans notre Flore Francoife , 
comme n'en étant qu'une variété; néanmoins , 
felon ce qu’en difent les Auteurs, & fur-rout , 
felon la figure qu’en donne Piuknet, elle femble 
plus rameufe , & prefque paniculée à fon fommer, 
chacun deces rameaux foutenant deux épis courts; 
munis de barbes, & vraifemblablement hériffés 
de poils. Cette plante croît en Provence, en 
Efpagne , dans le Portugal & dans la Sicile. 

15. BAR8ON odorant , Andropogon ftkenanthu”, 
Lin. Andropogon paniculæ fpicis conjugatis ovato: 
oblongis rachi pubefcente ; flofculis feffiibus , 
arifa tortuofa. Lin. F1. Zeyl. 465. Sub lavuro. 
Schœnranthum Arnboïnicum. Rumph. Amb. 5. p. 
181. t. 72. f. 2. Juncus odoratus , aromaticus. 
Bauh: Pin. 11. Theatr. 163. Schænanthum. Lob. 
Ic, 82. Gramen adjunceum accedens aromaticum , 
majus ; Syriacum. Morif. Hift. 3. p.229. Sec. 8. 
t.9:f.25$. Gramen dadylon aromaticum , multi- 
plici pantculé ; fpicis brevibus tomentofo-candican- 
tibus ex éoderm pediculo binis. Pluk. Alm. 175. 
t. 190. f. 1. Vulgairement le fonc odorant. 

£. Ramacciarr. Rheed. Mal. 12. p. 137.t. 72. 
Bocalo. Encyel. 

y. Kodi-pullu. Rheed. Mal. 12. p. 107. t. 57. 
Pluk t. 119. f.2? 

Ses racines font pétites , blanchätres , pliantes ; 
dures ; lipneufes & garnies de fibres très-meñuce, 
Elles pouffent des feuilles graminées, difpafces en 
faifceau , longues ; étroites , glabres, foibles, & 
dont les bords font un peu rudes au toucher. I 
naît du milieu de ces feuilles quelques tiges cÿ- 
lindriques, afticulées, un peu dures, pleines 
dune moelle fongueufe, rougeätres àleurs nœuds, 
hautes d'environ deux pieds, & munies de feuilles 
alternes , engaïînées, femblables à celles de là 
racine, mais plus courtes. Chaque tige fe terminé 
à fon fommet par üne panicule en épi ; longue 
prefque de fix pouces, divifée en deux ou trois 
rdmeaux garnis dans toute leur longueur de petits 
épis géminés ou difpofés par couples, longs de 
cinq à fix lignes, velus, & munis de barbes. 
Chaque paire d’épi eft pédiculée & enñvetoppée à 
fa bafe par unebratée concave , fpathacée , aighé, 
roügeätre , & de la longueur des épis , ou üm peu 
plus longue. Les fleurs font fefliles ; fituces alter- 
nativement & fort près les unes des autres ie Iong 
d'un petit axe ou réceptacle commun denté ; & 
ont des poils blancs à leur bafe. 

Ceite plante ctoft naturellement dans l'Inde & 
en Arabie, dans les Heux fablonneux; on la cul- 
tive au Jardin du Roï. %Æ. (vw. v. ) Toute la plante 
a une odeur douce , aromatique, & qui approche 
de celle de la Rofe ; fon goût eft piquant, péné- 
trant , & aufli très-aromatique. Elle eft incifive , 
atténuanité, vulnétame & détérfive. Etè Iève és 
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obftruétion des vifcères, & a la vertu d’exciter 
les urines & les règles. Ses fommités fleuries em- 
ployées en infufion théiforme , font utiles pour 

uérir les rhumes opiniätres. On en prépare dans 
l'Inde , par la diftillation , une huile d’une odeur 
&e d’une faveur très-agréable , dont on fe fert pour 
fortifier l'effomac ; on l’emploie aufli pour con- 
ferver le vin du Palmier-fagou. 

16. BarRBon de Virginie, Andropogon Viroi- 
nicum. Lin. Andropogon paniculæ fpicis conqu- 
garis ; pedunculis fimplicibus , rachi lanata , flof- 
culis muticis : mafculo tabefcente. Lin. Andropo- 
gon paniculæ fpicis conjugatis ; pedunculis medio 
villofis ; fpicis lana brevioribus. Roy. Lugdb. $3. 
Gron. Virg. 132. Aridropogon altiffimum gra- 
cile, panicul tenui longiore , fpicts plurimis gra- 
datim nafcentibus , floribus confertis. Brown. Jam. 
365. Gramen daëylon bicorne tomentofum , minus. 
Sloan. Jam. Hift. I. p. 110. t. 68. f. 2. 

La tige de cette elpèce eft grêle, s'élève fort 
haut, & foutient une panicule oblongue & étroite, 
Cette panicule eft compofte de beaucoup d'épis 
géminés, difpofés gradueliement fur des pédon- 
cules fimples, & dont les fleurs dépourvues de 
barbes, font portées fur un axe laineux. Cette 
plante croît en Amérique. 

17. Barron bicorne, Andropogon bicorne. Lin. 
Andropogon paniculw fpicis conjugatis ; peduncu- 
lis ramofiffimis, racht lanata , flofculis arifla 
caduca : mafexlo tabefcente. Lin. Andropogon 
bicorne. Forsk. Ægypt!p. 173. Andropogon erec- 
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tum montanum, fpici multipliei comofä & lanugt- 
nofi. Brown. Jam. 365. Lagurus fpicis oblongis 
pedunculatis è fingula ala pluribus. Hort. Cliff. 25. 
Gron. Virg. 135. Gramen daëylon bicornetomen- 
tofum maximum ,, fpicis numerofis. Sloan. Jam. 
Hift. 1. p. 42. t. 15. Cupupeba. Pifon. Braf. 238. 

Les tiges de cette graminée font rameufes, 
s'élèvent fort haut, & joutiennent de longues 
panicules ramifiées & feuillées, Ses épis font gémi- 
nés, laineux , & les fleurs donc ils font munis 
portent des barbes caduques. Cette plante croît à 
la Jamaïque , au Bréfil & en Arabie. ? 

18. BARBON crételé, Ændropogon, barbatum. 
Lin. Andropogon fpicis digitatis, calycibus per- 
fiflentibus , corollis ciliatis. Lin. Mant. 302. 588. 
Kouda-pullu. Rheed. Mal 12.p.95.t. 51. 

Cette efpèce a entiérement l’afpect d’une Crê- 
telle, & refflembleroit prefque à la Crèteile des 
Indes (Cynofurus Indicus ) , fi fes épis n’étoient 
batbus, Sa tige eft haute d’un pied , fimple, 
droite , articulée , & un peu coudée à fes articu- 
lations inférieures. Elle eft garnie de trois ou qua- 
tre feuilles alternes , un peu écartées entr’elles, 
graminées, étroites , liffes, & munies de quel- 
ques poils. à l'entrée de leur gaine. La tige eft ter- 
minée à fon fommet par fix à dix épis linéaires , 
droits, égaux, fefliles, barbus, difpofés en un 
faifceau , & dont les fleurs font rañgées très-régu- 
litrement dans route la longueur de leur face 
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externe, Ces épis font longs prefque d’un pouce & 
demi, & femblent ciliés chacun à droite & à 
gauche comme une arête de petit poiflon ,: parce 
que chaque bäle florale , qui eft obtufe , foutient 
une barbe droite & très-fine. Cetre plante croît 
dans les Indes orientales, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. (v.v.) 

19. BARBON mutique , Andropogon muticum. 
Lin. AÆndropogon fpicis digitatis fubrernis: flofculis 
alternis fejfilibus muticrs. Lin. 7 

Cette efpèce eft petite, pouffe des tiges nom- 
breufes , hautes de fix ou fept pouces , & qui font 
un peu velues, même fur-tes feuilles & fur leur 
gaîne. Les feuilles font roulées fur les côtés, & 
en alêne comme des feuilles de Jonc. Les épis font 
linéaires, articulés, au nombre de trois ou quatre, 
difpofés en forme de digitations, dépourvus de 
barbes, & chargés de fleurs fituées d’un même 
côté. Les bäles calicinales font pointues, vertes, 
bivalves, & s'ouvrent fur les côtés; les deux 
valves de chaque bâle interne font colorées , ten- 
dres , & fituées en fens contraire à celui des valves 
calicinalés. Cette plante croît au Cap de, Bonne- 
Efpérance. 

20. BARBON digité, ÆAndropogon ifchæmum. 
Lin. Andropogon fpicis digitatis plurimis, flofculis 
feffilibus : ariffato muticoque, pedicellis lanaris. 
Lin. Jacq. Auftr: t. 384. Andropogon. Hall. Helv. 
n°. 1414. Gramen dadylon, fpicts villofis. Bauh, 
Pin. 8. Theatr. 116. Scheuch. Gram. 94. Gramen 
daëylon anguflifolium, [picis villofis. Tourn. 520. 
Gramesn daëylon , &c. Barrel. Ic. 753. f. 2. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi ou deux, 
articulées, & garnies de feuilles étroites, molles, 
larges d’une ligne ou environ, & un peu velues, 
fur-tout à lPentrée de leur gaine. Les épis font 
linéaires, longs de deux pouces, grêles , rougei- 
tres, & difpofés cinq à huit enfemble en digita- 
tions peu ouvertes, ou enun faifceau terminal. 
Les ‘fleurs ont des poils blancs à leur bafe, qui 
proviennent en partie de l'axe commun qui les 
fupporte; celles qui font fertiles n’ont point de 
pédoncule propre , mais les autres en ont très- 
diftinttement. Cette plante croît dans les lieux 
flériles & pierreux de l’Europe auftrale : on la 
culrive au Jardin du Roi, Æ. ( v. v.) 

21. BARBON de Provence, Andropogon pro- 
vinciale. H. R. Ændropogon fpicis digitatis ,:flof- 
culis alternatim geminis , hermaphrodito ariflato , 
Seffili ; mafculo mutico , pedunculato. Ger: Prov. 
107. t. 4. Gramen da&ylon villofim , ramofum , 
altiffimum ; galloprovincialz. Tournef. 527. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède, & n’en eft peut-être qu’une variété; 
néanmoins on l’en diftingue en ce qu’elle eftcenf- 
tamment plus grande, que fes feuilles font plus: 
larges, & que fes épis font inégaux, & forment 
des digitations moins nombreufes. On trouvecette 
plante dans la Provence, & on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. ( v. v. fans fl.) 

22. 
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22. BarBON fafciculé ,. Ardropogon fafcicula- 
tum. Lin. ÆAndropogon fpicis digitatis plurimis 
ereGiufculis articulatis lævibus : flofculis utrinque 
ariflatis. Lin. Gramen da&ylon Indicum , fpicis 
villofis fubrubefcentibus. Morif. Hift. 3. p. 185. 
Sec. 8. Tab. 3. f. 15. Andropogon mayus , pani- 
culé fparfä, fpicis fimplicibus utrinque ariflatis. 
Brown. Jam.36$s. Gramen dadylon majus ; pani- 
cula longé , fpicts plurimis , nudis ; craffis. Sloan. 
Jam. Hift, L.p. 112. t. 69. f. 2. 

@:: tiges font cylindriques , glabres, vertes, 
ticulées , & légérement coudées à leurs articu- 
lations ; elles font terminées par plufieurs épis 
prefque droits, glabres, barbus, articulés & 
 difpofés en faifceau. On trouve cette efpèce dans 
les Indes. 

23. Barson à épis nombreux, ÆAndropogon 
polyda&ylon. Lin. Andropogon fpicis fafciculatis, 
petalis exterioribus ariftatis ; flofculi inferioris 
ciliato-barbatis. Lin. Amæœn. Âcad. 5. p. 412. 
Ændropogon polydaäylon affurgens ; fpicis tenuro- 
ribus hirfutis. Prown. Jam. 364. Gramen dadylon 
elatius | fpicis plurimis tomentofis. Sloan. Jam 
Hife, 1. D. T11. €. 65. f. 2. 

Ses épis font grêles, velus , barbus, nombreux, 
& difpofés en faifceau comme dans lefpèce pré- 
cédente. Les fleurs ont leur bâle florale double; 
Pextérieure eft formée de deux valves , dont la plus 
grande fe termine par une barbe, & la plus 
petite eft ciliée & barbue. La bäle extérieure eft 
aufli bivalye , & enveloppée par la grande valve 
de Ia bâle florale externe. Cette plante croît à 
-la Jamaïque. 

24. BARBON à anneaux, Andropogon annula- 
tum. F. Ændropogon fpicis ad apicem culmi con- 
fertis , alternis ; floribus geminatis ; arif:ato feffili 
hermaphrodito , pedicellato mutico inani. Forsk. 
Ægypt. 173. n°. 70. 

Cette elpèce poufle des tiges hautes de deux 
pieds, droites , rameufes, & fi réguliérement 
velues à leurs nœuds, qu’elles y femblent munies 
d’un bel anneau de poils. Les feuilles font grami- 
nées, longues prefque d’un pied , chargées de 
poils courts en deflus, en deflous & à leur bafe, 
& ont leur gaîne nue & ftriée. Les épis font 
linéaires, longs de trois pouces | quelquefois 
géminés , quelquefois oppofés , & le plus fouvent 
alternes, ramaflés au fommet de chaque tige, 
& ouverts. Les fleurs font fituées deux à deux, 
Pune feflile, hermaphrodite , & munie de barbe, 
& l’autre ftérile , fans barbe , & pédiculée. Cette 

lante croît en Fgypte , le long des rives du N4l. 

Obfery. M. Burman cite dans fon Flora Indica , 
comme une autre efpèce de ce genre, & qu'il 
nomme Andropogon dulce , le Cyperus dulcis, 
dont Rumphe fait mention au Vol. 6. p. 7. tab. 3. 
f. 1. de fon Herbarium Amboinenfe , & donne 
enfuite comme une variété de cette efpèce , le 
Gramen alopecuroides Maderafpatanum, &c. de 
Pluknet. Alm. 177. Tab. 190. f. 6. La plante de 

Botanique. Tome I, 
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Rumphe 2 prefque Pafpect d’un Scirpe; fes racines 
font compofées de filets fibreux , auxquels tien- 
nent des bulbes ovoïdes, à-peu-près femblables 
à ceux du Cyperus efculentus. Voyez Soucrer. 


BARDANE, L4PPA; genre de plante à fleurs 
conjointes, de la divifion des compofées flofcu- 
leufes, qui a de très - grands rapports avec les 
Chardons, & qui comprend des herbes indigènes 
de PEurope , dont les fleurs ont les écailles de 
leur calice commun terminées par une pointe réflé- 
chie, ou par un crochet. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun globuleux , em« 
briqué d’écailles nombreufes , étroites-lancéolées, 
&z terminées chacune pat un petit crochet remar- 
quable, ou fimplement réfléchies dans leur partie 
{upérieure en forme de Sears De eft compofée 
de quantité de fleurons tous ermaphrodites, 
tubulés, quinquefides , réguliers, environnés par 
le calice commun , & pofés fur un réceptacle auffi 
commun , & qui eft chargé de paillettes fétacées. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales- 
oblongues , anguleufes , couronnées d’une aigrette 
courte & feflile, & renfermées dans le calice 
commun. 

ÉXSVPÈE GC K.S. 


I. BARDANE à têtes cotonneufes, Lappa tomen- 
tofa ; F1. f. 29-1. Lappa foliis petiolatis cordatis 
inermibus ; calycibus tomentofis. N. Lappa major, 
montana , capitulis tomentofis. Bauh. Pin. 198. 
Tôurnef. 450. Mill. Tab. 159. Perfonata altera 
cum capitulis villofis. Bauh. Hift. 3. 71. Vulgai- 
gairement le Glouteron. 

La tige de cette plante eft épaifle , ftriée, 
branchue , un peu cotonneufe, & haute de deux 
ou trois pieds ; elle s'élève même un peu plus, 
lorfque la plante eft cultivée. Ses feuilles font fort 
grandes, pétiolées, cordiformes, trés-fimples , 
vertes en deffus, blanchâtres & un peu coton- 
neufes en deflous. Ses fleurs font purpurines ou 
quelquefois blanches, font ramañlées par bouquets 
au fommet de la tige & de fes rameaux , & for- 
ment des têtes arrondies , grofles ou petites felon 
les variétés, maïs toutes garnies d’une efpèce de 
coton ou de duvet blanc, entre leurs écailles 
calicinales. Cette plante croît naturellement dans 
les lieux montagneux, pierreux & incultes. Elle 
a les mêmes vertus que la fuivante. © ou y. 
(Cv. v.): 

2. BARDANE à têtes glabres, Lappa glabra. 
F1 fr. 29-2. Lappa foliis petiolatis , cordatis , 
inermibus ; calycibus viridibus , fubglabris. N. 
Lappa major feu arétium Diofcoridis. Bauh. Pin. 
198. Tournef. 450. Bardana feu lappa major. 
Dod. Pempt. 58. Perfonata. Cam. epit. 887. 
Aréium lappa. Lin. F1. Dan. t. 642. 

8. Lappa major capite maximo glabro. Vaïll. 


Parif. 114. Lappa. Hall. Helv. n°. 161. variét, £, 
4: Lapp BLE 
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Cette efpèce a été jufqu'ici regardée comme | 
une variété de la précédente par beaucoup d’Au- 
teurs, & a en effet de très-grands rapports avec 
elle ; néanmoins comme fes différences font conf- 
tantes , nous croyons qu’on doit l'en diftinguer. 
Sa racine, qui cit grofle, longue & fufiforme, 
poufle de même une tige haute de deux à trois 
pieds, épaife, ftriée & rameufe. Ses feuilles infe- 
rieures font aufli fort amples, cordiformes, pé- 
tiolées, vertes en deflus , & lépérement coton- 
neufes en deflous. Celles de la tige font moins 
grandes , la plupart fimplement ovales, & pareil- 
lement pétiolées. Les fleurs font purpurines, ter- 
minent aufli les rameaux & la tige , & ont leur 
calice verdâtre, paroïffant glabre, & nayant 
qu'un duvet rare & peu apparent , aulieu d’un 
coton blanc très-remarquable , comme dans l’ef- 
pèce si-deffus. Pc" crochet qui termine cha- 
que écaille cali@fnale s'attache aux habits lorf- 
‘qu’on en approche ; de forte que les têtes de fleurs 
de cette plante reftent fouvent accrochées aux 
vêremens Jorfqu’on traverfe des lieux où elle eft 
commune. La plante 8. eft remarquable par la 
grofleur de fes calices ou têtes de fleurs, & a, 
felon Vaillant, fes feuilles plus arrondies par le 
haut, & plus blanches en deffous. Cette efpèce 
croît fur le bord des chemins, dans les lieux 
incultes , les cours, & les voifinage des mafures. 
©: (7. v.) 

Sa racine eft fudorifique, diurétique & fébri- 
fige; & lon prétend que fa décoétion eft pré- 
érable à celle de la Scorfonere, dans la petite 
vérole & les fièvres malignes , fes feuilles font 
vulnéraires & réfolutives , & les femences font 
très-diurétiques. 

3- BARDANE à feuilles ciliées, Zappa perfo- 
nata. Lappa foliis decurrentibus ciliato-fpinofis ; 
radicalibus pinnatis ; fquamis calycinis reflexis. 
N. Ardium perfonata. Lin. Carduus perfonata. 
Jacq. Auftr tr. 348. Carduus. Hall. Helv. n°. 162. 
Tab. 3. Carduus capitulis in vertice cengeffis lani- 
geris : fquamis reflexis. Gmel. Sib. 2, p. 62. t. 24. 
Circium mayjus caule alato polycephalon , capitulis 
majoribus perfonatæ æmulis. Raj. Syl. 399. Hall. 
Circium latifolium , Lappæ capitulis. Tourn. 488. 
Carduus mollis latifolius , Lappæ capitulis. Bauh. 
Pin. 377. Prodr. 55e 

Cette plante fenble fe rapprocher davantage 
du genre des Chardors par {on port , que de celui 
des Bardanes | & wa pas es écailles calicinales 
terminées par de véritables crochets ; néanmoins 
comme ces écailles font réfléchies, & que le 
genre des Chardons eft déjà très-confidérable , 
nous fuivrons le genre que M. Linné a établs. Cette 
efpèce eft une plante haute de deux ou trois pieds, 
qui s'élève même davantage dans les Jardins , dont 
la tige eft aîlée, rameufe & légérement cotonneufe 
vers fon fommet. Ses feuilles caulinaires font alter- 
res, fimples , ovales -oblongues , pointues , den- 
tées, bordées de cils épineux , un peu catonneufes 
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en deflous, & courantes fur a tige par leur bafe, 
où elles forment des aïîles étroites bordées de 
fpinules, Les feuilles inférieures {ont grandes , 


. pétiolées , pinnées dans leur moitié inférieure, 


ayant leurs pinnules anguleufes & alrernes, & 
fimplement pinnatifides vers leur fommet , qui eft 
poiatu. Elles font aufli bordées de cils épineux ; 
les unes & les autres font d’un verd noirâtre en 
deffus. Les fleurs font purpurines, aflez groffes , 
& ramafléee trois ou cinq enfemble en bouquet 
glomérulé , au fommet de la tige & des ramea 
Leurs écailles calicinales font atibreutee OR 
alène, n’ont aucune roideur ni crochet à leur 
extrémité, comme celles des deux efpèces préeé- 
dentes, mais font réfléchies , & donnent aux têres 
de fieur aflez de reflemblance avec celles des 
deux Bardanes ci-deffus. L’aigrette qui couronne 
chaque femence eft caduque , & deux fois au 
moins plus longue qu’elle. Cette plante croît dans 
les régions montagneufes de l’Europe. J'en ai 
trouvé affez abondamment au Mont-d’or en Au- 
vergne , dans la vallée de la Pardie, On la cultive 
au Jardin du Roi. 1. (v.v.) La culture lui fait 
erdre le duvet cotonnenx qui couvrede deffous 
de fes feuilles. 

4. BARDANE à euilles épineufes , Zappa car- 
duelis. Lappa foliis pinnatifidis aculeatis. N. 
Ardium carduelis. Lin. Mant. 108. Cirfium ar- 
tioïdes. Scop. Carn. ed.2. n°, 997. t. 53. 

Cette Bardane reflemble au Cirfe des champs 
par fon port; fa tige eft crêpue, épineufe, & 
garnig de feuilles pinnatifides , laciniées & bor- 
dées d’épines. Les fleurs font terminales, pédon- 
culées, & ont leurs écailles calicinales linéaires, 
fetacées, ouvertes & courbées en dehors, On 
trouve cette plante dans les montagnes du Car- 
niolc. à 

Obferv. Nous avons, à limitation de Halïler, 
de Tournefort & de Gafpard Bauhin, laiflé à 
ce genre fon véritable nom Zappa ; & confervé 
par ce moyen à l’Arétione le nom latin Aréium 
que lui ont donné Dalechamp & les anciens Bota- 
niftes. Voyez ARCTIONE. 


BARNADÈZ épineux, BARNADESIA fpi- 
nofa. Lin. f. Suppl. p. 55 & 348. 

C’eft un arbriffleau dont les rameaux font très- 
glabres, & munis chacun à leur origine de deux 
épines ftipulaires, glabres, brunes & ouvertes. 
Ses feuilles font alternes, fimples, pétiolées, 
ovales, pointues, très-entières , pleines , vei- 
reufes , un peu velues des deux côtés, blanchätres 
en deffous , & foutenues par des pétioles très- 
courts. Les fleurs font compofées, & viennent 
en panicules terminales. 

Chaque fleur eft radiée , compofée de trois ou 
quatre fleurons hermaphrodites, tubulés , quin- 
quefides, velus en leurs bords, à découpures 
conniventes, & placés dans fon difque, & de plu- 
feurs demi-fleurons aufli hermaghrodites, formant 


B, À KR 


fa couronne , ayant leur languette lancéolée, 
ouverte à fabafe, très - velue en dehors, & 
recourbée en: dedans à fon fommet, qui eft 
fendu en deux. Elle a fon calice commun prefque 
ventru, & embriqué d’écailles aiguës & piquan- 
tes, & fon réceptacle plane & velu. 

Les femences font ovales, munies de poils 
retournés, & couronnées chacune d’une aigrette 
qui, dans les femences du difque dela fleur, eft 
formée de fimples filets féracés , roides & cou- 
verts de poils très-petits; aulieu que dans celles 
de la circonférence , elle eft longue, molle, & 
compofce de beaucoup de filets plumeux & 
ouverts. 

Cet arbriffeau croît dans l'Amérique méridio- 
nale. f. Il femble avoir quelques rapports avec 
la Zoëgie & les Arétotides. 


BARRELIERE , BARIERIA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la divifion des Per- 
fonnées, qui a de très-grands rapports avec les 
Curmantines , les Ruellies & les Acanthes , & 
qui comprend des herbes ou des arbrifleaux 
exotiques, dont les feuilles font oppofëées , & fou- 
vent accompagnées d’épines ftipulaires. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice divifé plus ou 
moins profondément en quatre découpures droites 
& aiguës ; en une corolle monopétale , infundi- 
buliforme , & divifée en fon limbe en quatre par- 
ties inégales , dont une eft un peu échancrée ; en 
quatre étamines, dont deux font beaucoup plus 
courtes que les deux autres ; & en un ovaire fupé- 
rieur , ovale , furmonté d’un ftyle filiforme , dont 
le ftigmate eft bifide. 

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue, poin- 
tue, biloculaire | & qui s’ouvre avec élafticité en 
deux parties ou valves cymbiformes , retenant 
chacune une portion de la cloifon qui les divife 
longitudinalement. Chaque loge renferme quel- 
ques femences ( deux ordinairement } applaties & 
lenticulaires. Ces femences ne font pas foutenues 
par une languette particulière qui naît de la partie 
moyenne de la capfule , comme dans les Carman- 
tines & les Ruellies. 


ESPECESs. 


1. BARRELIÈRE à longues feuilles, Barleria 
longifolia. Lin. Barleria fpinis verticillorum fenis , 
foliis enfiformibus longiffrmis [cabris. Lin. Amœn. 
Acad. 4.p. 320. Anchufa angufhfolia , verticillis 
longis aculeis armatis. Pluk. Alm. 30. p. 133. f. 4. 
Bahel-Schulli. Rheed, Mal. 2. p. 87. t. 45. 

Cette plante poufle de fa racine deux ou trois 
tiges fimples | dures , tétragônes, articulées, 
rougeâtres, hériffées de poils blancs, & longues 
prefque d’un pied & demi. À chacun de leurs 
nœuds , qui ne font écartés les uns des autres que 
d’un à deux pouces , ces tiges font munies de deux 
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feuilles oppofées , étroites , enfiformes , trois fois 
plus longues que les entre-nœuds, vertes, & 
chargées de poils courts qui les rendent rudes au 
toucher. De Vaiffelle de chaque feuille fortent 
trois épines roides, rougeâtres , prefqu’auffli lon- 
gues que les articulations, & qui, avec les trois 
autres de la feuille oppofée, ne à chaque 
nœud un verticille compofé de fix épines très-re- 
marquables. Les fleurs font purpurines, feffiles, 
axillaires, & environnées par les épines , formant 
comme elles un verticille à chaque nœud. Cette 
plante croît naturellement dans PInde & au Ma- 
labar. ( y. f: ) Sa racine eft un puiffant diurétique, 

2. BARR£LIÈRE à feuilles de Morelle , Barleria 
Jolanifolia. Lin. Barleria fpinis axillaribus , foliis 
lanceolatis denticulatis. Lin. Barleria ‘aculeata , 
folani folio angufliore , flore cæruleo. Plum. Gen, 
31. Burm. Amer. Tab. 43. f. 2. 

C'eft un petit arbrifleau très-rameux , & dont 
les rameaux font garnis d’une couple de feuilles 
à chaque nœud, & de plufieurs épines axillaires, 
Ses feuilles font oppofées, lancéolées , denticu- 
lées, & légérement finuées en leurs bords. Les 
fleurs font bleues, petites , fefliles, axillaires, 
& folitaires dans chaque aïffelle. Cette plante 
croît dans l'Amérique méridionale. B. 

3. BARRELIÈRE hérifonne , Barleria kyffrix. 
Lin. Barleria fpinis axillaribus geminis fimplici- 
bus , foliis integerrimis lanceolato - ovatis. Lin. 
Mant. 89. Lycium Indicum , fpinis quaternis ad 
foliorum fingulorum exortum. Seb. Muf.1. p.21. 
t. 13. f. 1. Melampyro cognata Maderafpatanæ 
fpinis horrida. Pluk. Alm. 243.t. 119. f. $. Hyffrix 
frutex. Rumph. Amb. 7. p.22. t. 13 

La tige de cette efpèce eft grêle , dure, arti- 
culée, & munie de rameaux un peu tétragônes ; 
fes feuilles font oppofées, ovales - lancéolées, 
très-entières, rétrécies en pétiole à leur bafe, & 
glabres'des deux côtés. Les épines font fimples, 
axillaires, géminées dans chaque aiffelle , & par 
conféquent quaternées à chaque nœud. Les fleurs 
font jaunâttes ; fefliles, axillaires, & forment 
dans les fommités de la tige & des rameaux , des 
efpèces d’épis feuillés, Cette plante croît dans les 
Indes orientales; elle a de très-grands rapports 
avec la fuivante. 

4. BARRELIÈRE prionite, Barleria prionitis. 
Lin, Barleria fpinis axillaribus pedatis, quaternis; 
foliis integerrimis lanceolato - ovatis. Lin. Mill, 
Di&. n°. 2. Prionitis. Hort. Cliff. 486. Coletta- 
veetla. Rheed. Mal. 9. p. 77. t. 41. 

Cette plante a entiérement l'afpeét de celle qui 
précède , & s’élève à la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Sa tige eft cylindrique & rameufe; fes 
feuilles font oppofées, ovales-lancéolées ; entières, 
rétrécies en pétiole vers leur bafe, pointues à 
leur fommet, vertes en deffus & d’une couleur 
pâle en deffous. Elles ont des poils courts en leurs 
bords, & quelques autres en leur fuperficie , qui 
font prefqu’imperceptibles ; mais elles ne fonc 
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oint particuliérement pubefcentes en deffous. 
Dans laiffelle de chaque feuille, on obferve quatre 
épines ouvertes , réunies à leur bafe, & foutenues 
fur un petit pédicule commun ; quelquefois même 
il fe trouve deux de ces pédicules foutenant cha- 
cun quatre épines dans la même aiffelle. Ce font 
ces épines quaternées & pédiculées qui font la 
principale différence de cette pue avec celle 
qui précèce ; car dans tout le refte elles fe reffem- 
bient prefqu’entiérement. On trouve cette Barre- 
dière dans les lieux fablonneux & humides des 
Indes orientales. Æ. (v./f.) 

s. PARRELIÈRE à feuilles de Buis, Barleria 
buxifolia. Lin. Barleria fpinis axillaribus oppofiris 
folitariis, folis futrotundis. integerrimis. Lin. 
Barleria Americana fpinofiffima frutefcens , buxi- 
Folio parvo. Amm. Herb. 104. Lin. Cara-Schull. 
Rheed. Mal. 2. p. 9I. t. 47. 

C’eft un fous-arbriffeau épineux, dont les tiges 
âpeine hautes d’un pied & demi, font branchues, 
feuillées , recouvertes d'une écorce velue & ver- 
dâtre , & contiennent de la moëlle. Ses feuilles 
font oppoftes, ovales-arrondies , entières, petites 
prefque feffiles & velues en deflous. I1 naît à cha- 
que nœud deux épines flipulaires , oppaftes, foli- 
taires dans chaque aiffelle, & plus courtes que 
les feuilles. Les fleurs fortent des aiffelles des 
feuilles fupérieures : elles font bleues, fefliles, 
folitaires , & plus longues que les feuilles. On 
trouve cette plante au Malabar & dans l’Inde, 
dans les terres fablonneufes, Sa racine paffe pour 
diurétique. 

6. BARRELIÈRE à crête, Barleria criffata. L. ? 
Barleria foliis oblongis , mucronatis , integerri- 
mis ; fpinis axillaribus ramoffs ; calycis foliolis 
duobus majoribus , coloratis , ciliato-fpinofis. N. 
Barleria. Obf. it. 225. t. 8. Lin. Sub melampyro 
cognata Maderafpatenfis planta altera quam ipfe 
habuit. Morif. Hift. 3. p.429. Sed abfque icone, 
An Barleria noë&iflora. Lin. f. Suppl. 290. 

£. Barleria foliis ovatis , mucronatis integerri- 
mis ; fpinis axillaribus fimplicibus , geminis. N. 

Les tiges de cette efpèce font ligneufes, cylin- 
driques , pubeftentes, rameufes , épineufes, me- 
nues, & à peine jongues d’un pied. Elles font 
munies à chaquê nœud de deux petites feuilles 
oblongues , entières, obtufes avec une pointe 
{pinuliforme à leur fommet , vertes, chargés de 

oils fort courts, & oppofées l’une à l’autre. De 
Vaiflelle de chaque feuille fortent deux épines 
rameufes, c’eft-à-dire garnies chacune à leur bafe 
de deux autres épines; de manière que chaque 
épine eff triple, l’épine intermédiaire étant plus 
longue que les latérales. Les fleurs font axillaires, 
feffiles, & remarquables par leur calice, dont 
les deux folioles extérieures font plus grandes que 
les deux autres, plus grandes que les feuilles 
mêmes de la plante, & reffemblent à deux brac- 
tées colorées, blanchätres, de forme ovale-oblon- 
guc, veineufes, & bordées de cils épineux. La 
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corolle eft d’un violet bleuitre ; fon tube eft long, 
grêle, cylindrique ; & fon limbe eft divifé jufqu'à 
l'entré du tube en cinq lobes ovoïdes & pref-- 
qu'égaux. Le tube de cette corolle a fouvent plus 
d’un pouce de longueur. 

La plante 8 pourroit être regardée comme une 
efpèce diffinéte , parce qu’elle diffère plus de celle 
que je viens de décrire, que la Barreliére n°.3, 
ne diffère de celle n°. 4. Ses feuilles font ovales- 
cunéiformes, entières , terminées par une fpinule, 
& très-velues en deflous. Les épines font fim- 
ples , géminées & divergentes dans chaque aiffelle 
des feuilles. Les fleurs, quoique de même forme , 
font beaucoup plus petites, & ont les deux fingu- 
litres feuilles extérieures de leur calice plus gran- 
des que dans la première, plus larges, de forme 
ovale , ciliées en leurs bords , & moins colorées. 

Ces deux plantes croiffent natureilement dans 
Plnde , & nous ont éte communiquées par M. 
Sonnerat. h. ( v. f. ) 11 femble que la plante B 
foit la même que le Cara-fchuili de l'Hortys Ma- 
labaricus (voy. BARRELIÈRE n°. $.) ; mais Rhéede 
ne repréfente point lPépine qui termine chaque 
feuille, niles braëtées ou feuilles calicinales ex 
térieures , bordées de cils remarquables, Morifon, 
qui a poñfledé cette planre dans fon Herbier, n’en 
a dit que deux mots, & n’en a donné aucune 
figure, 

7. BARRELIÈRE à longues fleurs, Barleria lon- 
giflora. Lin. Barleria intrmis foliüis ovatis fericeis, 
braëeis cordatis fcariofis ; coroilis longiffimis. 
Lin. f. Suppl. 290. 

Sa tige eft fous-ligneufe , garnie de rameaux 
cylindriques, foyeux , & le pius fouvent cppofés ; 
fes feuilles font oppofées, pétiolées , ovales , en- 
titres, couvertes d’un duvet foyeux, & très- 
douces au toucher. Les fleurs font terminales, & 
out leur corolle fort longue, à tube filiforme, 
terminé par un limbe quinquefide &-ouvert. Elles 
ont à leur bafe deux braétées fefliles, en cœur, 
fcarieufes , prefqu’auffi grandes que les feuilles, 
& qui recouvrent quatre autres braëtées linéaires, 
foyeufes, & ouvertes en croix. Ce fous-arbriffeau 
croît fur la montagne de St. Thomas, au Ma- 
labar. D. 


8. BARRELIÈRE à fleurs écarlates , Barlerie 
coccinea. Lin. Barleria inermis , foliis ovatis , 
denticulatis, petiolatis. Lin. Mill Diét. n°4. 
Barleria folani folio, flore coceineo. Plum. Gen. 
31. Burm. Amer. t. 43. f 1: 4 

Cette efpèce poufle une tige rameufe, articu- 
lée & dépourvue d’épines. Ses feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, ovales, pointues, & denticulées 
en leurs bords. Les fleurs fontaxillaires, fefliles, 
& d'un rouge écarlate. Cette plante croît dans 
PAmérique méridionale. 


9. BARRELIÈRE pyramidale, Barleria pyrami- 
data. Barleria inerrnis , fpicis imbricatis ; pyra- 
midatis , terminalibus. N,. Barleria pyrantidata , 
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flore cærulct. Plum. MA. Jufhcia fruticofa foliis 
oyatis. Burm. Amer. Tab. 42. f. 3. 

Cette plante poufle des efpèces de tiges noueu- 
fes comme des chaumes de graminée, rampantes 
& munies de petites racines fibreufes à chaque 
nœud. Il s’élève de ces nœuds quelques autres 
tiges droites , hautes d’environ deux pieds, cylin- 
driques, un peu moins groffes que des plumes 
d’oie , noirâtres, pubefcentes & noueufes comme 
des chaumes. Les feuilles font oppofées, pétio- 
lées, ovales-pointues , entières , un peu cnäulées 
en leurs bords, pubefcentes & d’un verd trifte. 
Les fleurs font petites, bleuätres , & viennent 
fur des épis compaétes, pyramidaux, embriqués 
de bra@tées, & qui terminent les tiges & leurs 
rameaux. Les braétées font en cœur & velues en 
leurs bords, Cette plante croît à St. Domingue, 
& fleurit dans les mois de Janvier & de Février. 
Plum. MA, 

BASAL ou-BASAAL ; genre de plante à fleurs 
‘polypétalées , qui paroît avoir des rapports avec 
VPEmbelie & les Antidefmes, & auquel on peut 
rapporter deux efpèces mentionnées dans | Ouvrage 
de Rhéede , favoir le Ba/al à pétales pointus , & 
le Bajal à pétales arrondis. 

1. BASAL à pétales pointues, Zafzal. Rheed. 
Mal. 5. p. 23. Tab. 12. Les Brames lappellent 
Vilengi ; les Portugais , Fruita perdrica , & les 
Hollandoïs, Swin-bef[en. 

C’eft un arbre médiocre, ou plutôt un arbrif- 
feau dont la tige eft menue, le bois blanc, & 
Pécorce d’un brun cendré. Sa tige eft couronnée 
par plufieurs rameaux alternes, cendrés ou ver- 
dâtres , & qui lui forment une cîme alongée. Les 
feuilles font alternes , ovales , pointues, entiè- 
res, glabres, molles, d’un verd foncé , portées fur 
des pétioles courts, & difpofées près les unes des 
autres vers le fommet des rameaux. Les fleurs 
font petites, nombreufes , blanchâtres, d’une 
odeur agréable , & viennent par petites grappes 
latérales & moins longues que les feuilles. Elles 
ont un calice à cing divifions pointues ; cinq pé- 
tales oblongs , ouverts en étoile ; cinq étamines, 
& un ovaire fupérieur, furmonté d’un ftyle très- 
petit. Il leur fuccède des baies rondes , petites, 
rougeâtres , chargées du ftyle de la fleur , con- 
fervant aufli fon calice à leur bafe, pleines d’une 
chair fucculente & douce, & contenant un noyau 
blanchäâtre, arrondi, comprimé, & à amande 
blanche. 

Ce Bafal croît dans les terres fablonneufes du 
Malabar, & particuliérement aux environs de 
Cochin. Il eft toujours verd , fleurir & fruétifie 
tous les ans, depuis la première année qu'il a été 
femé, jufqu’à la quinzième année, qui eft à peu- 

rès toute la durée de fa vie. La décoëlion de fes 
feuilles dans l’eau avec un peu de Gingembre , 
foulage dans les maïüx de gorge : on frotte le front 
& les tempes des phrénétiques , avec fes baies 
frites dans le beurre, Ses amandes tuent les vers, 
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De — à pétales arrondis, Tsjeriam-cottam. 
ced. Mal. 5. p. 21. t. 11. Le Ram;/ol d2s Por- 
tugais ; & le Lis beffen des Hollandois. 

Cette efpèce eft un petit arbriffeau dont la tige 
eft recouverte d’une écorce cendrée. Ses rameaux 
font garnis de feuilles alternes , ovales ou ellipti- 
ques , entières, un peu épaifles, glabres, vertes 
en defus , d’une couleur pâle en deffous , & por- 
tées fur des pétioles courts. De l’aiflelle des feuilles 
fupérieures & du bout des branches, fortent une 
ou deux grappes fimples, plus courtes que les 
feuilles ; & qui foutiennent de petites fleurs d’un 
verd brun, ayant cinq pétales arrondis, cinq 
étamines jaunâtres, &e un ovaire chargé d’un ftyle 
menu dont le ftigmate eft globuleux. A ces fleurs 
fuccèdent des baies obrondes, rougeitres dans- 
leur maturité, d’une faveur acidule, prefque 
femblables à des grains de Grofeille | & qui con- 
tiennent un offelet arrondi , comprimé & ridé. 

Cet arbrifleau eft toujours verd, & croît na- 
turellement à la côte de Malabar. Toutes fes par- 
ües font âcres & fans odeur , excepté fes fleurs 
qui en ont une très-agréable. Ses feuilles ont une 
faveur aftringente, Leur décoëtion dans l’eau fert 
en gargarifme pour affermir les gencives. La dé- 
cottion de fon écorce avec la graine de Cumin 
dans le petit-lait , fournit un gargarifme qui guérit 
les aphtes & autres ulcères de la bouche. 


BASELLE, BASELIA ; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la famille des Arroches , 
& qui comprend des herbes exotiques dont les 
tiges font grimpantes, les feuilles fimples & alter- 
nes, & les fleurs difpofées en épis axillaires qui 
n’ont aucun éclat. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte en un calice en godet, per- 
fiftant, & à fept divifions (felon Linné }) , dont 
deux extérieures &  oppofées, font plus lar- 
ges; en cinq étamines , dont les filamens un peu 
plus courts que le calice, foutiennent des anthères 
arrondies ; & en un ovairefupérieur , globuleux, 
furmonté de trois petits ftyles, dont les ftigmates 
font adnés en leur face interne. 

. Le fruit eft une femence recouverte’par le calice 
qui agrofli, a acquis une confiftance charnue, 
& a pris la forme d’une baie, 


ELS PE CES 


1° BaseLie rouge, Bafella rabra. Lin. Bafella 
folits plans , pedunculis fimplicibus. Lin. Mill. 
Diét. n°. 1. Sabb. Hort. Rom. 2. t. 98. Gandola 
rubra. Rumph. Amb, 5. p. 417. Tab. 154. 

Cette efpèce a un afpet affez agréable, à caufe 
de la couleur de fes tiges & de fes feuilles. Ses 
tiges font grêles , herbaces , tendres, pleines de 
fuc, glabres, rameufes , d’un rouge pourpre, & 
s'élèvent à la hauteur d’environ quatre pieds, en 
{e roulant autour des plantes qui les avoifinent. 
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Ces tiges font munies de feuilles alternes, ovales, 
entières, légérement acuminées , épaiffes, char- 
nues, d’un rouge pourpre comine les tiges, & 
foutenues par un pétiole court & épais. Ses fleurs 
font petites , rougeätres ou d’une couleur pourpre 
claire, & difpofces en épis axillaires fur des pé- 
doncules plus longs que les feuilles. Cette plante 
croît dans les Indes orientales; & on l’y cultive 
dans les jardins , pour lemployer comme nos 
Epinards, & en manger les feuilles cuites. On fe 
fert de fon fuc pour faire mûrir & tomber les 
boutons de la petite vérole que Pon en a frottés. 
On cultive cette plante au Jardin du Roi. 1. 
(+. v.) On tire une belle couleur rouge de fes 
baies; mais elle eft peu durable, ou on ignore le 
moyen de la fixer. 


2. BaseLce blanche, Bafella alba. Lin. Bafella 
foliis ovatis undatis , pedunculis fimplicibus folio 
longioribus. Lin. Mill. Di@. n°. 2. Bafella flore 
albo & caulibus viridibus. Thran. Carol. 11. Gon- 
dola älba. Rumph. Amb, 5. p.417. Mirabili paru- 
vianæ affinis tinéloria ; betæ folio , fcandens. 
Pluk. Alm.252. t. 63. f. 1. Marafakki. Kempf. 
Amœæn. 784. 

Cette Bafelle a de fi grands rapports avec la 
précédente, qu’on pourroit la regarder comme 
men étant qu’une variété ; mais fes tiges & fes 
feuilles font conftamment verdâtres , & non d’un 
rouge pourpre comme la premiere. Ses tiges , 
quoiqu’herbacées , fe confervent autant que la 
plante ; fes feuilles font légérement ondées. Cette 
plante croît à la Chine, au Japon, & dans les 
Moluques; on la cultive au Jardin du Roi. ÿ. 
Cv. v.) 

3. BaseLze à feuilles en cœur, Bafella cordi- 
folia. Bafella folits cordato-fubrotundis ; pedun- 
culis fimplicibus folio brevioribus. N. Bafella. 
Rheed. Mal. 7. p. 45. t. 24. 

Cette plante paroît différer beaucoup des deux 
précédentes par la forme de fes feuilles , qui font 
grandes, prefqu’arrondies , & échancrées en cœur 
à leur bafe. Sestiges, quoique fucculentes , font 
vivaces, vertes d’un côté, & purpurines ou rou- 
geätres de l’autre. On cultive cette plante dans 
les jardins, au Malabar : elle eft charnue, fuccu- 
lente , d’une faveur comparable à celle de la Poi- 
rée, mais un peu inférieure : elle lâche le ventre 
& nourrit peu. On en mange les feuilles cuites & 
mélées avec la Brède ( Amaranthe épineufe), à 
peu-pres comme nous mangeons nos épinards. 
Dans l’Inde , on tire de fes baies un fuc qui donne 
une teinture d’un rouge pourpre, 


4. BasELLE luifante , Bafella lucida. Lin. Bu- 
fella foliis fubcordatis , pedunculis confertis ra- 
mofis. Lin. 

Les feuilles de cette efpèce font un peu en 
cœur , & luifantes; fes pédoncules font ramañlés 
& rameux, Elle croît naturellement dans l'Inde. ©. 


$. Basezze du Japon, Bafella Japonica. B. 
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Bafella foliis rhombeo-ovatis, pedunculis fimpli- 
cibus fubdichotomis. Burm. Ind. p.76. t. 39. f. 4. 

Cette efpèce eft trois fois plus petite que les 
précédentes ; fes feuilles font ovales - rhomboï- 
dales , & à peu-près femblables à celles de l'An- 
férine féride n°. 15. Les pédoncules font axillaires, 
longs d’un demi-pouce , fouvent uniflores, & 
rarement dichotomes. Cette plante croît au Japon. 


6. BASELLE véficuleufe , Bafella veficaria. H.R. 
Bafella foliis fubcordatis ; pedunculis fimplicibus ; 
frudibus orbiculato-compreffis , veficaris. N. An- 
rédéra des Efpagnols. 

Sa tige eft grimpante, tendre , aqueufe, d’un 
verd rougeitre, & haute de deux ou trois pieds 
feulement. Ses feuilles font alternes, pétiolées , 
ovales ou un peu en cœur ; mais fans échancrure 
à leur bafe, épaifes, charnues, & d’un verd 
foncé. Ses fleurs font difpofées en épis folitaires 
& axillaires, fur des pédoncules plus longs que 
les feuilles. Elles produifent des fruits orbiculai- 
res, comprimés, légérement véficuleux, & qui 
femblent formés chacun par un calice membraneux 
& bivalve , qui recouvre la femence. Cette plante 
croît naturellement au Pérou : on la cultive au 


Jardin du Roi. (v.v.) 


BASILE à épi couronné , Bafilæa coronata. 
Bafilæa. Juf. H. R. Corona regalis , Lilit folto 
crenato. Dillen. Elth. 110.t. 93. f. 109. Friilla- 
ria regia, Lin. 


C’eft une plante unilobée, de la famille des 
Afphodèles , que M. Linné rapporte mal-à.propos 
au genre des Fritillaires, dont elle n’a point les 
caractères , & dont elle s’éloigne par fes rapports, 
& qui eft remarquable par le bouquet de feuilles 
qui couronne fon épi de fleurs, Sa racine pouffe 
beaucoup de feuilles difpofées en rofette , longues 
de fept ou huit pouces, fur deux pouces de lar- 
geur, planes, liffes, vertes, un peu charnues , 
& très-ondulées ou prefque crêpues en leurs bords. 
Il ‘élève du milieu de ces feuilles quelques ham- 
pes épaifles, fucculentes, prefque cylindriques, 
hautes de fix ou fept pouces, & chargées vers 
leur fommet de beaucoup de petites fleurs verdä- 
tres, prefque fefliles, & difpofées en épi denfe. 
Cet épi eft couronné par un bouquet de feuilles 
femblables à celles du bas de Ja plante , mais plus 
petites, & qui a quelqu’analogie avec la cou- 
ronne de l’Ananas. 

Chaque fleur confifte en une corolle campa- 
nulée, divifée profondément en fix découpures 
oblongues; en kx étamines un peu plus courtes 
que la fleur, & dont les filamens fimples, égaux 
& en alène , s’insèrent à la bafe de chaque divifion 
de la corolle, s’élargiffant au point de leur infer- 
tion, & foutiennent de petites anthères ovales ; 
& en un ovaire fupérieur , court, trigône , chargé 
dun ftyle en alêne, dont le fligmate eft très- 
fimple. 


» 
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Le fruit eft une capfule à trois loges , qui ren- 
ferme de petites femiences ovales. 

Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonre-Efpérance : on la cultive au Jardin du Roi. 
D. (v.v.) Elle a, comme la plupart des plantes 
de la famille des Afphodèles, fa racine tubéreufc, 
& les divifions de fa corolle vertes dans leur 
milieu , & légérement colorées ou blanchâtres en 
leurs bords. 


BASILIC , Ocymum ; genre de plante à fleurs 
monopétalées, de la famiile des Labiées, qui a 
des rapports marqués avec les Toques, & qui 
comprend des herbes & des petits arbrifeaux exo- 
tiques , prefque tous remarquables par l'odeur 
trés - fuave qu’ils exhalent, & aui les rend ex- 
trémement agréables. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°. en un calice d’une feule 
pièce, court , perfiftant, labié , ayant fa lèvre 
fupérieure orbiculée , plane & relevée comme un 
écuflon , & l'inférieure divifée en quatre dents 
aiguës ; 2°. en une corolle monopétale labice & 
comme retournée, ayant une lèvre à quatre divi- 
fions & fituée en defus, & l’autre entière ou 
légérement crénulée, difpofée inférieurement , & 
un peu plüs longue; 3°. en quatre étamines, 
dont deux font un peu plus longues que les au- 
tres, & dont les filamens des deux extérieures 
font munis chacun à leur bafe d'une petite dent 
ou petite éminence diflinéte ; 4°, en un ovaire 
fupérieur, divifé en quatre parties, & chargé 
d'un ftyle filiforme , terminé par un ftigmate 
bifide. 

Le fruit eft compofé de quatre femences nues , 
ovaless & attachées au fond du calice, 

Caraère diflinäif. 

La principale diftindion de ce genre fe tire des 
petites dents des deux filamens extérieurs des éta- 
mines , & en outre de Ia lèvre fupérieure du ca- 
lice , qui reffemble un peu à l’éminence operculée 
de celui des Toques; celles-ci d’ailleurs n’ayant 
aucune appendice particulière à la bafe de leurs 
étamines , ni la lèvre inférieure de leur calice à 
quatre divifions. Les Bafilics ont les fleurs difpo- 
fées par verticilles axillaires, ou formant des 
grappes terminales, munies de petites braëées. 
Leurs feuilles font fimples & oppofées. 


ES YPLE CES: 


1. Basrric commun , Ocymum Bafilicum. Lin. 
Ocymum folus ovatis glabris, calycibus ciliatis. 
Lin. Hort. Ciff. 315. Mill. Di@. n°. 1. Ocymum 
caryophyllaturn , majus. Bauh. Pin. 226. Tournef, 
204. Ocymum tertium maximum. Dod. Pempt. 
279. Ocymum maximum. Lob. Ic. $03. Ocymum 
majus vuloare. Barrel. Ic. 1064. Soladi-tirtava. 
Rhced. Mal. 10. p. 173. t. 87. Nala-tirrava. 
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Rhecd. Mal. 10. p. 169. t. 85. Bafilicum Indicur: 


JS: fulafÿfi. Rumph. Amb. 5. 263. t. 92.f. 1, Ocy- 


mum. Cam. epit. 308. Barrel. 1e. 1071. Legrance 
Bafilic commun. 

* a grappes vertes. 

* a grappes violettes. 

8. Ocynurn vulgatius. Bauh. Pin. 226. Tournef. 
204. Ocymum. Dod, Pempt. 279. Barrel. Ic, 1055. 
Le Bañilic commun mLOyen 

* a grappes vertes. 
* a grappes violettes. 

7. Ocymum carÿophyllatum maximum. Bauh. 
Pin. 216. Tournef, 204. Le grand Bafilic commun 
a feuilles larges. 

S, Ocymum Americanum. Lin. Amæn. Acad. 
4. p. 276. Le Bafilic d'Amérique , ou Le Franc= 
Bafin. 

Ce Bafilic eft une plante qui plaît fi générale- 
ment par fa forme élégante, par la beauté de fon 
feuillage , & fur-tout par Podeur fuave & aroma- 
tique qu’elle exhale , qu’on la cultive très-com- 
munément dans les jardins, & qu’il ny a prefque 
perfonne qui ne la connoïfle. Sa racine, qui eft 
dure & fibreufe , pouffe une tige haute d’environ 
un pied, droite , prefque cylindrique, verte ou 
d’un rouge quelquefois très-foncé, & garnie de 
rameaux quadrangulaires , oppofes en croix, 
redreffés, & qui la font paroître paniculée dans 
fa partie fupérieure. Cette tige paroît prefque 
glabre; néanmoins elle eft munie dans fa partie 
fupérieure de poils blancs, rares & fort petits, 
mais qui font plus abondans fur les nœuds & fur 
les fommités de la plante. Ses feuilles font oppo- 
fées , pétiolées , ovales ou ovales-lancéolées | bor- 
dées de dentelures peu remarquables, planes ;' 
liffes , un peu charnues , d’un verd foncé , & fou- 
tenues par des pétioles plus ou moins ciliés en 
leurs bords. Les fleurs font blanches , quelquefois 
un peu purpurines, portées fur des pédoncules 
propres fort courts, & difpofées par verticilles 
incomplets, formant des grappes droites , lon- 
gues , fimples & terminales. Les verticilles infé- 
rieurs font fitués dans les aïiffelles des feuilles 
fupérieures de la plante, & tous les autres, qui 
paroiffent nuds, font accompagnés chacun de deux 
petites braélées oppofées, & fouvent colorées 
d’un pourpre violet comme les calices, Chaque 
verticille eft ordinairement compofë de fix fleurs ; 
les calices font ciliés ou barbus. Cette plante croît 
naturellement dans les Indes: on la cultive depuis 
long-tems dans les jardins , tant pour l’agrément, 
qu’à raifon de fon excellente odeur; ce qui fait 
qu'on en a obtenu un grand nombre de variétés 
dont nous avons cité que les plus remarquables. 
©. {r. 7.) 

Elle eft cordiale , céphalique , & propre pour 
exciter les urines & les règles, pour réfifter au 
venin, pour déterger, digérer & réfoudre, & 
pour fortifier les nerfs. L’infufion de fes feuilles 
& de fes fleurs, prile comme duthé, eft très 
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utile pour les douleurs de tête & les fluxions de 
cette partie. Cette plante féchée à l'ombre , eft 
fouvent employée dans les cuifines en qualité d’é- 
pice, & c’eft particuliérement de la variété 8 
dont on fait communément ufage pour les fauces. 

2. Bastzic des Moines, Ocymum Monachorum. 
Lin. Ocymum ffaminibus edentulis : alternis bafr 
barbatis. Lin. Mant. 8$. Ocymum caryophyllatum 
Monachorum. bauh. Hift. 3. p. 260. 

Sa tige eft droite, haute d’un pied, un peu 
cylindrique, & légérement velue; fes rameaux 
font fitués prefqu’au-deffus des aiffelles. Les feuilles 
font pétiolées , ovales, émoufltes, nues, den- 
tées & à peine ciliées, Les grappes font compofées 
de verticilles à fix fleurs, 8: les deux braétées qui 
accompagnent chaque verticille, font en cœur 
& caduques. Chaque fleur a la lèvre fupérieure 
de fon calice en cœur, & munie de trois ftries; 
fa corolle eft blanchätre, à lèvre inféricure un 
peu purpurine ; les filamens de fes étamines font 
pourpres, n’ont point de dents particulières , mais 
deux de ces filamens font velus à leur bafe. Lin. 
Voyez le Bafilic velu n°. 

3. Basic à feuilles bullées, Ocymum bullatum. 
Ocymum foliis latis, craffis , concavis , & quafr 
crifpis ; fpicis denfis , brevibus ; corollis crenatis. 
N. Ocymum viride , foliis bullatis. Bauh. Pin. 225. 
Tournef. 203. Ocymum majus, bullatum. Barrel. 
Ic. 1072. An ocymum album. Lin. Le Bafilic à 
feuilles de Laitues. ; 

8. Ocymum latifolium , maculatum vel crifpum. 
Bauh. Pin. 225. T'ournef. 203. Ocymum Indicum. 
Cluf. Hift. 352. Ocymum. Barrel. Ic. 1053, 1054, 
1065 & 1066. Le Bafilic à feuilles de Chicorée. 

Cette efpèce fe diftingue aifément du PBaflic 
commun, par la forme & la grandeur de fes 
feuilles. Sa tige eft droite, haute d’un pied ou 
un peu plus, dure & comme ligneufe à fa bafe. 
Elle poufle des rameaux oppofés , tétragônes , & 
qui font garnis de feuilles ovales , longues de 
quatre à fix pouces en y comprenant leur pétiole , 
larges de deux pouces & demi, épaifles , concaves 
en deflous & à furface toujours irrégulière, 
fouvent boffelée, ridée, & comme pliffée ou 
crêpue. Ces feuilles font pendantes, glabres & 
d’un gros verd. Les fleurs font blanches , forment 
des grappes ou plutôt des épis denfes , d’une lon- 
gueur médiocre, droits, peu nombreux, & à 
verticilles affez près les uns des autres. Les corolles 
font crénelées ou frangées en leur limbe 

La variété 3 diffère affez fortement de la pre- 
mière , par fes feuilles qui, quoique pareillement 
concaves , bullées , pliffées & comme crêpues, 
ont en leurs bords des des dents groflières & pro- 
fondes , & femblent prefque laciniées. 

Cette belle efpèce de Bafilic eft criginaire de 
Pinde ; on la cultive dans les jardins, où elle 
rend un parfum des plus agréables. ©. (v.7.) La 
plante 4 peut être confidérée, fi l’on veut, comme 
une efpèce diftinde. 
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4. BasiLiC velu, Ocymum hifpidum, Ocymum 
foliis ovaio-oblongis , fubferratis, acutis ; caule 
petiolis calycibufque hifpidis ; bradeis ciliatis, N. 
Ocymum Ægyptiacum. H. R. 

8. Ocymum fandum. Lin. ? 

Les feuilles de ce Bafilic font d’un verd gri- 
feêtre , ne font point lifles comme celles du Bafilic 
commun, & ont des poils blancs fur leurs pétioles 
ainfi que fur les nervures de leur furface pofté- 
rieure. Sa tige eft haute d’un pied & demi , très- 
branchue, paniculée, à rameaux grêles, longs , 
tétragônes, & chargés de poils courts. Les fleurs 
font blanches, petites, & difpofées en longues 
grappes terminales. Leurs calices font hériffes de 
poils blancs à leur bafe, & les bractées font ova- 
les-acuminées , pétiolées, & bordées de cils re- 
marquables. 

La plante # femble être une variété de cette 
efpèce ; mais, felon M. Linné , fes fleurs font pur- 
putines, ainfi que les pédoncules & ies nervures 
de fes feuilles. Ce Zafilic eft cultivé au Jardin du 
Roi, où on le regarde commeoriginairede PEgypte 
ou du Levant. ©. (v.v. ) L’Ocymum Monacho- 
rum de Linné (n°.2.) n’eft peut-être pas très- 
différent de notre plante. 

5. Basizic à petites feuilles, Ocymum mini- 
mum. Lin. Ocymum folits ovatis integerrimis. Lin. 
Ocymum mirimum. Bauh. Pin. 226.Tournef. 204. 
Lob. Ic. $04. Moril. Hift.3.p. 417. Sec. II. t. 20. 
f. 17. Barrel. Ic. 1077. Le perrt Bafilic, 

8 Ocymum minimum , rotundifolium. Barrel, 
Ic. 1075. Le petit Bafilic à feuilles rondes. 

y. Ocymum minus, rotundifolium , rubrum, 
Barrel. Ic. 1068. Le petit Bafilic violer. 

C'eft cette jolie efpèce que l’on élève commu- 
nément dans des pots, & que l’on tient dans les 
maifons ou fur les fenêtres, pour jouir de fon 
agréable odeur. Sa racine , qui eft menue & 
fibreufe , pouffe une tige haute d’environ fix ou 
fept pouces, droite & garnie de rameaux telle- 
ment touffus, que toute la plante reffemble à un 
petit buiffon épais, ou à une boule de verdure, 
Ses feuilles font petites , nombreufes, oppofées, 
oyales, pointues ou obtufes felon les variétés, 
prefque femblables à celles du Serpolet ou de 
V'Acinos , un peu charnues , & vertes ou rougei- 
tres. Ses fleurs font blanches, petites , & difpofées 
par verticilles axillaires. Cette plante croît natu- 
rellement dans l’Inde. ©. ( ». v.) 

6. Baszric couché, Ocymum proffratum. Lin. 
Ocymum caulibus proffratis , foliis ellipticis linca- 
is. Lin. Mant. 566. 

Sa tige eft haute de fix ou fept pouces, droite, 
a huit fillons, chargée de poils inclinés , & garnie 
de rameaux très-ouverts ; de manière que ceux 
qui naiffent du voifinage de la racine, & qui font 
les plus longs, reflemblenc à des tiges couchées, 
Les feuilles font oppofces, pétiolées, elliptiques, 
un peu velues, bordées de dents aiguës & lon- 
gues d’un pouce. Les épis fant terminaux , foli- 

taires s 
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taïres, oblongs, & compofés de verticilles dont 
les fleurs ont leur corolle très-petite & bleuâtre, 
&c. Cetteplante croît dansles Indes orientales. ©. 

7. Basrric inodore | Ocymum inodorum. B. 
Ocymum foliis ovalibus denticulatis | racemis pa- 
niculatis. Burm. FI. Ind. 130. Ocymum Zeylani- 
cum annuurm inodorum. Burm. Thez. Zeyl, 175. 
t. 80. f. 2. Sulaffi-puti-utan Javanis. 

Toute cette plante eft velue ou chargée de 
poils courts, felon la figure & la defcription citées 
du Thezaurus Zeylanicus ; maïs ce caraëtère varie 
vraifemblablement, puifque M. Burmandit, dans 
fon Flora Indica , que fes tiges font glabres ; que 
fes feuilles font ovales , denticulées & pétiolées ; 
que les braëtées font fort petites; que les verti- 
cilles font de petites panicules compofées de trois 
fleurs pédonculées , qui naïffent d’un petit point 
commun ; qu’enfin fes fleurs ont la ièvrefupérieure 
de leur calice plane, en cœur, plus large & 
réfléchie, & l’inférieure connivente, à quatre 
dents aiguës. Cette plante croît dans l’Inde; il en 
exifte une variété à feuilles une fois plus grandes 
& en cœur. Burm. 

8. Basrric pon@ué , Ocymum pundatum. L. 
Ocymum caule t:reti, foliis ovatis rugofis ; flori- 
bus fpicatis. Lin. f. Suppl. 275. 

Cette plante a l'afpect de la Pérille, mais elle 
eft plus petite ; fa tige eft haute d’un pied , cylin- 
drique, herbacée, garnie inférieurement de ra- 
meaux ouverts, légérement velue ou hifpide, & 
marquée de points oblongs & roufleitres. Ses 
feuilles font oppof£es , périolées , ovales, dentées 
en fcie , ridées , rayées & chargées de poils. Elles 
ne font point accompagnées de ftipules. Les fleurs 
font penchées, retournées comme celles du Bafilic 
commun, & difpofées en épis pédonculés & ter- 
minaux , munis de braétées ovales. Leur coroiïle 
eft bleuâtre, de la grandeur de celle du Thym, 
ayant fa lèvre fupérieure quadrifide & blanchätre, 
& Pinférieure comprimée, Cette efpèce croît dans 
l'Abyflinie. ©. 

9. Basizrc à longs pétioles , Ocymum petiolare. 
Ocymum foliis ovato-rhombeis , crenatis , glabris, 
longé petiolatis, N. Cottam. Rheed, Mal. 10.p 
153. Tab. 77. 

Sa racine poufle une tige droite, haute d’un 
pied ou un peu plus, glabre, & munie de quel- 
ques rameaux courts & quadrangulaires. Ses feuil- 
les font opsofees, ovales-rhomboïdales , crénelées 
enleurs bords intérieurs, glabres des deux côtés, 
molles, vertes en deflus, d’une couleur très-päle 
avec des points fort petits en leur furface infé- 
rieure , & foutenues par des pétioles prefqwauffi 
longs qu'elles. Les grappes font terminales, & 
fortent aufli des aiflelles des feuilles fupérieures. 
lle foutiennent de petites fleurs bianches, difpo- 
fées par verticilles, penchées, portées par des 
pédicules fimples , & qui ont tout le caraétère de 
ce genre, Les pédoncules communs & particuliers 
font pubefcens ; les brafkes font lancéolées, &c 
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tombent de bonne heure ; la lèvre fupérieure du 
calice eft ovale , en cœur , veineufe & entière; 
& linférieure eft à quatre dents, dont les deux 
latérales font plus courtes. Les étamines font un 
peu faillantes hors de Ja corolle. Cette plante 
croît dans l'Inde & à l’Ifle de France, & nous a 
été communiquée par M. Sonnerat ; nous en avens 
vu aufli quetques pieds vivans dans la ferre du 
Jardin de Botanique de Vienne en Autriche. O? 
Cv. v. 

Obferv. M. Linné rapporte le Cottam de Rhéede 
à fon Mentha perilloïdes ; mais notre plante , qui 
reflemble parfaitement au Cottarr , eft bien cer- 
tainement un Ba/ilic, & non une Menthe. 

10. Bastzic verticillé, Ocymum verticillatum. 
L. Ocymum racemo elongato nudo , floribus ver- 
ticillato quaternis pedunculatis , fol:is obtufis. Lin. 
f. Suppl. 276. 

Sa tige eft longue d’un pied , life , afcendante, 
& moins longue que la grappe de fleurs qu’elle 
foutient. Elle eft garnie de cinq ou fix paires de 
feuilles ovales, obtufes, liffes, munies dune 
couple de dents de chaque côté, & foutenues par 
des pétioles aufli longs qu’elles. La grappe de fleurs 
eft droite, nue, filiforme , plus longue que le 
refte de la plante, & foutient des verticilles com- 
pofés de quatre fleurs pédiculées , fous lefquels 
font fituées deux braétées ovales, liffes, & très- 
petites Le calice eft campanulé , à cinq dents, & 
prefque régulier. La corolle eft retournée , cour- 
bée , & a fa lèvre fupérieure plus large & réflé- 
chie. Les étamines ne fortent point de la coroile. 
Cette plante croît dans l'Inde. 

11. Basicic à pédicules rameux , Ocymum 


feutellarioïdes. Lin. Ocymum corollis falcatis, 


pedicellis ramofis. Tin. Mant. 84. Majana rubra. 
Rumph. Amb. 5. p.291.t. 101. 

8. Majana aurea. Rumph. Amb, 5. p. 296. 
(2 POI EI 

Cette plante diffère tellement des autres Ba/ff- 
lics par la forme de fa corolle, qu’on pourroit 
prefque la regarder comme d’un genre différent. 
Sa tige eft pubefcente , branchue , & haute d’en- 
viron trois pieds ; elle eft garnie de feuilles ovales , 
pétiolées, obrufément dentées, &, felon Rum- 
phe, d’un verd mêlé de brun , ou même panachées 
de verd & d'un rouge de fang. Leurs pétioles font 
très-coronneux dans leur jeunefle. Les grappes de 
fleurs font longues , droites, & munies de brac- 
tées’ fefliles , en cœur , acuminées & lifles. A 
chaque étage ou verticille , il naît de chaque côté 
deux pédicules rameux & multiflores. Le calice 
de chaque fleur eft très-petit , a fa lèvre fupérieure 
en cœur , & l’inférieure divifée en quatre petites 
dents aiguës , dont deux intermédiaires font plus 
longues. La corolle a un tube droit, eft dilatée à 
fon orifice, & fon limbe fe partage en deux 
lèvres, dont la fupérieure eft droite & fort courte, 
& l’inférieure eft alongée, courbée en fau- 
cille, & enveloppe les étamines De piftil. La 
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plante 8. qui paroît être une variété de cette 
efpèce, eft remarquable par la beauté de fes 
feuilles , qui font fouvent panachées de jaune & 
de pourpre , comme celles de l’Amaranthe trico- 
lor ; c’eft pourquoi on la cultive dans l’Inde pour 
lornement des jardins. Cette efpèce croît aux 
Moluques & dans PInde. 


12. Basrric à fleurs en tête, Ocymum capitella- 
tum. L. Ocymum herbaceum , folits ovatis , floribus 
aggregatis , petiolis lateralibus. Lin. f. Suppl. 276. 
Kofaria. Forsk. Ægypt. 164. n°. 34. t. 20. Sed 
flores minores. L. 

Cette plante nous paroît fi différente des autres 
cfpèces de Bafilic, que nous avons de la peine à 
croire qu’elle ne foit pas d’un autre genre : au 
refte , fa tige, felon M. Linné, eft haute d’un 
pied, herbacée, obtufément tétragône , médio- 
crement rameufe, & marquée de deux filions ; 
fes feuilles font oppofées ( éparfes felon Forskhal), 
pétiolées , ovales, bordées de dents obtufes, gla- 
brés, nerveufes & ridées ; les pédoncules tont 
axillaires, folitaires, & portent chacun une tête 
de fleurs qui a la grofieur d’une noïfette. Ces 
fleurs font blanches , extrêmement petites, à peine 
diftinétes à la vue fimple, & ramaflées dans un 
calice commun de cinq à dix folioles. Leur calice 
propre eft tubulé, régulier & à cinq divifions , ou 
rarement quatre. Le tube de la corolle eft grêle, 
de la longueur du calice , & a fon limbe partagé 
en quatre divifions , dont la fupérieure eft bifide. 
Cette plante croît à la Chine. Le Kofaria de 
Forskhal eft une plante laiteufe, qui a une mau- 
vaife odeur, & croît dans l'Arabie. 


13. Basic à épis nombreux , Ocymum polyffa- 
chion. Lin. Ocymum corollis quadrifidis , racemis 
aphyllis apice nutantibus. Lin. Mant. 567. Murray. 
Comm. Gott. Nov. Tom. 3. p. 71.t. 3. An perim- 
tolaffi. Rheed. Mal. 10. p. 167. t. 84. 

Sa tige eft droite, haute de deux pieds, 
branchue, tétragône, & à angles rudes & tran- 
chans. Ses feuilles font oppofées , pétiolées, ova- 
Îes, obtufes avec une pointe terminale, rayées, 
& bordées de dents groffières. Les pétioles font 
de la longueur des feuilles , tétragônes & un peu 
rudes en deflous. Les grappes font longues, nues, 
axillaires , unilatérales , penchées dans leur partie 
fupérieure particuliérement pendant la nuit, & 
compofëes de verticilles à cinq fleurs. Chaque 
fleur a un calice quinquefide , à découpure fupé- 
rieure cordiforme , & les quatre autres en alène ; 
une corolle petite, blanchâtre, à peine une fois 
plus longue que le calice | quadrifide , femblable 
à celle de la Menthe, ayant fon limbe un peu 
pourpre , & fa découpure fupérieure à peine échan- 
crée; fes étamines inclinées, & point plus lon- 
gues que la corolle. Cette rlante croît narurelle- 
ment dans Inde "Æ. Lin. 


14. Basiric à fleurs fafciculées , Ocymum 
thyrÉflorum. Lin. Ocymum floribus paniculato- 
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fafciculatis , caule ramofiffimo. Lin. Mant, 84. 


Murray. in Nov. Comm. Gott. tom. 8. p. 47. t. 5. 

La tige de cette efpèce eft droite, ligneufe, 
haute d’un pied & demi, & garnie d’un grand 
nombre de rameaux qui la font paroître pamiculce ; 
fes rameaux font cylindriques , & ont de chaque 
côté une rainure longitudinale. Ses feuilles font 
pétiolées , ellipriques - lancéolées , acuminées , 
légérement dentées en fcie, entières à leur bafe, 
nues & vertes de chaque côté. Les fleurs naïflent 
fur des panicules qui terminent les rameaux, font 
branchues, denfès, à peine plus longues que les 
feuilles, & compofées de perits rameaux verti- 
cillés & pourprés. Les braëtées font lancéolées 
& purpurines; les corolles font aufli purpurines, 
pâles en dehors, & ont leur lèvre inférieure blan- 
che. Cette plante croît naturellement dans l’Inde ; 
eile eft long-tems verte, & fes feuilles ont une 
odeur de Rue. Z. 

15. Basrric de Ceylan , Ocymum gratiffimum. 
Lin. Ocymum caule fruticofo , foliis lanceolato- 
ovatis , racemis teretibus. Lin. Ocymum Zeylani- 
cum perenne , odoratiffmum , laufolium. Burm. 
Zeyl. 174. t. 80. f, 1. Cattu-tirtava. Rheed. Mal, 
10. piizr.1t86. 

8. Idem minus , foliis ovatis , fpicis parvis, 
Lerbaceis: N. ex Hort. Reg. 

C'eft un petit arbrifleau de deux à trois pieds, 
dont la tige a une écorce grifeätre, & poufle des 
rameaux droits, velus & rétragônes. Ses feuilles 
font oppofées, pétiolées , ovales, pointues, cré- 
nelées, vertes en deflus avec des poils blancs fur 
leurs nervures, blanchätres , veineufes, ponétuées , 
& plus où moins coronneufes en deflous. Leurs 
pétioles font velus; les fupérieures font ovales- 
lancéolées. Les fleurs font petites, blanchâtres, 
& difpoftes en grappes terminales , fouvent au 
nombre de trois, celle du milieu étant une fois 
plus longue que Les latérales, Ces grappes , avant 
leurentier développement , reffemblent à de petits 
épis tétragônes , munis de petites bra@tées en 
cœur, pointues , colorées, & qui tombent de 
bonne heure. Les fleurs font penchées , ont un 
pédoncule propre long d'une ligne, & viennent 
au nombre de fix à chaque verticille , fortent 
trois enfemble de chaque côté. Cet arbrifleau 
croît dans l’ifle de Ceylan & dans l’Inde : on le 
cuitive au Jardin du Roi. PB. (v.v.}). Il a une 
odeur douce extrêmement agréable. 

16. Bastric à petites fleurs, Ocymum tenui- 
florum. Lin. Ocynum foliis ovato-obloncis ferra- 
tis, braëeis cordatis reflexis concavis, fpicis 
filiformibus. Lin. Ocymum Maderafpatanum fru- 
tefcens , gratiffmi odoris, flore parvo, caulibus 
villofis. Pluk. Alm. 268. t. 208. f. 4. Bafilicum 
agrefle. Fumph. Amb. 5. t 92.f.2. 

Sa tige eft haute d’un à deux pieds, un peu 
cylindrique , rougeätre , branchue, & parfemée 
de poils ouverts. Ses rameaux font courts; ils font 
garnis de feuilles ovales-oblongues , obtufément 
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dentées , molles, & portées fur de longs pétioles. 
Les épis font longs , terminaux, menus , pédon- 
culés, & fouvent trois enfemble. Les braétées 
font oppofées, en cœur, concaves, glabres & 
réfléchies. Les fleurs font fort petites, purpurines 
ou rougeîtres , prefque fefliles , & fortent trois 
enfemble de l’aiflelle de chaque bra@ée; elles ont 
leur calice glabre , quinquefide, à lèvre fupé- 
rieure plus grande , plane, & réniforme avec une 
pointe. La lèvre fupérieure de leur corolle eft 
quadrifide, & linférieure. eft fimple ; deux des 
quatre étamines font appendiculées à leur bafe ; 
le ftyle eft plus long que la fleur , & bifide. Cette 
plante croît naturellement dans les Indes orien- 
tales. B. 

17. Basrric à feuilles étroites , Ocymum men- 
thoïdes. Lin. Ocymum folits lineari-lanceolatis 
ferratis. Lin. F1. Zeyl. 229. Mentha Zeylanica 
fpicata pufilla , angufiiffimo folio , dentato. Burm. 
Zeyl. p. 153 Tab. 70. f. 2. Mentha Zeylanica , 
angufaffimo folio dentato. Raj. Suppl. p. 284. 
Mentha crifpa. Rumph. Amb.$. p.267. t.93. f. 2. 

8. Ocymum foliis lineari-lanceolatis , fubinte- 
gris , ciliatis ; caule baft fuffruticofo. N. ex herb. 
Sonnerat. 

Cette efpèce eft une petire plante haute de fept 
ou huit pouces , dont Ja tige eft menue & rameu- 
fe. Ses feuilles font petites, oppofées, quelquefois 
ternées ou quaternées à chaque nœud , pétiolées , 
linéaires-lancéolées, & denticulées en leurs bords. 
Les fleurs font rougeîtres, petites , difpofées par 
verticiiles ; & viennent fur des épis aflez longs, 
qui terminent la tige & les rameaux. La plante 2, 
a fes tiges un peu ligneufes àleur bafe, fes rameaux 
grèles & tétragônes, & ne s'élève qu’à huit ou 
neuf pouces. Ses feuilles font fort étroites, pétio- 
lées , paroiflent entières , & ont fur-tout à leur 
bafe des poils blancs aflez longs. Les fleurs naïfflent 
en épis grèles & terminaux. Leur calice a fa lèvre 
fupérieure entière, plane & relevée, & l’infé- 
rieure a quatre petites dents fpinuliformes. Cette 
efpèce croît dans PIfle de Ceylan & dans les Indes 
orientales. (w. f. ) 

18. Basiric cotonneux, Ocymum tomentofurn. 
Ocymum folis petiolatis, ovatis , dentatis , to- 
mentofo-incanis ; caule bafi fruticofo. N. 

Ce Bafilic eft abondamment velu, blanchâtre, 
& s'élève à peine à la hauteur d’un pied. Sa tige 
eft ligneufe à fa bafe, fe partage en quelques 
rameaux droits, rougeitres & couverts de poils 
blancs. Les feuilles font petites, ovales, dente- 
lées, chargées en deflus & en deffous d’un duvet 
cotonneux & blanchâtre , & foutenues par des 
PÉNALES prefqu'auffi longs qu’elles & très-velus. 

es fleurs font difpofées par verticilles un peu dif- 
trans , & viennent en grappes menues & termi- 
nales. Leur calice a-parfaitement le caraëlère de 
ceux des Bafilics. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, & nous a été communiquée par 


M. Sonncrat, D. (v. f.) 
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19. Basrrrc à grandes fleurs, Ocymum gran- 
diflorum, Ocymum frutefcens, foliis fubpetiolatis, 
ovatis ferratis glabris ; racemo terminali breviffi- 
mo, N. Ocyrazin Abyffénicum. H. R. An Ocymum 
filamentofum. Forsk. Ægypt. p. 108. n°. 31. 

Ceft un petit arbriffeau toujours verd, rameux, 
qui s’élève à la hauteur de deux à trois pieds, & 
qui eft remarquable par la grandeur & la beauté 
de fes fleurs. Ses rameaux font garnis de fouilles 
oppoiées, ovales, dentées, vertes, glabres , un 
peu charnues , & foutenues par des pétioles courts. 
Les fleurs font blanches, terminent les tameaux 
en formant à leur extrémité une grappe très- 
courte, compofée de deux ou trois verticilles. Les 
calices font fort courts , campanulés, à lèvre 
fupérieure entière, un peu relevée & obtufe, & 
à lèvre inférieure plus courte, prefque tronquée, 
& nayant que deux petites dents terminées cha- 
cune par un filet. Chaque corolle a huit à dix 
lignes de longueur, & fon limbe s’évafe en deux 
lèvres, dont une fupérieure fort grande , fembie 
à quatre lobes, favoir deux latéraux, courts & 
peu dérachés, & deux moyens très-avancés & 
divergens ; la lèvre inférieure eft courte & pret 
qu’entière. Les étamines fonc fort longues, très- 
faillantes , & ont leurs filamens purpurins, les 
deux extérieurs étant courbés & velus à leur bafe. 
Cette belle efpèce croît en Afrique, &eft culti- 
vée au Jardin du Roi. B. (+. v. ) Les bradtées 
tombent avant l’épanouiflement des fleurs. Sox 
odeur eft un peu défagréable. 

20, Basrzic à fleurs bleuâtres, Ocymum hadienfe. 
F. Ocymum foliis ovatis ; obtufis, crenatis , villo- 
is , flexilibus ; floribus refrattis. Forsk. Ægypt. 
p. 109.n°. 32. 

Ce Bafilic paroît avoir des rapports nombreux 
avec l’efpèce précédente; mais on l’en diftingue 
facilement par fes feuilles, qui font velues des 
deux côtés , plus molles & moins charnues, & 
par fes fleurs qui font bleuâtres, quatre de chaque 
côté à chaque verticille, & qui forment une 
grappe terminale , velue, & longue de fix ou fept 
pouces. Cette plante croît en Arabie, fur les 
montagnes. 

21. Basiric à feuilles charnues, Ocymum 
zatarhendi. F. Ocymuim foliis carnofis rigidis late- 
ovatis acutis crenatis villofis bafi truncatis. Forsk, 
ZÆgypt. p. 109. 33. . ; 

Ses tiges font montantes, tétragônes ou un peu 
cylindriques , toujours garnies de feuilles, & 
chargées de poils mols. $es feuilles font oppofées, 
pétiolées , ovales-arrondies, crénelées, charnues , 
un peu roides, velues, veineuies, & tronquées 
à leur bafe. Les fleurs viennent en grappes termi- 
naies , longues de fix ou fept pouces , & verticil- 
lées. Elles font au nombre de fix de chaque côté 
à chaque verticille, foutenues par des pédoncules 
propres longs de fix lignes ou davantage, & font 
accompagnées fous chaque verticille de deux brac- 
tées oppofées, ovales-lancéolées, membraneufes 
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& rabattues. Les corolles ont leur tube blanchä- 
tre, plié dans fon milieu prefqu'ä angle droit, 
& leur limbe évafé en deux lèvres , dont linfé- 
rieure eft violette, cymbiforme, comprimée & 
entière , & la fupérieure blanche, droite, obtufe 
& à quatre dents peu fenfibles. Les étamines font 
un peu plus longues que la corolle , & ont leurs 
flamensréunis en tube dans leur partie inférieure. 
Cette plante croît dans l'Arabie. 


BASSOVE de forêts, Baffovia fylvatica. Aubl. 
Guian. p.217. Tab. 85. 

La racine de cette plante pouffe des tiges her- 
bicées , rameufes, hautesdetroisou quatre pieds, 
garnics de feuilles alternes , amples, ovales-poin- 
tues, glabres, entières, & pétiolées. Ses fleurs 
font très-petites , verdatres, & difpofées dans les 
aiffelles des feuilles , en petits bouquets ou co- 
rymbes fort courts & peu garnis. 

Chaque fleur a un calice d’une feule pièce 
divifce en cinq petites découpures ovales pointues ; 
une corolle monopétale en roue, à tube irès-court, 
& dont le limbe eft partagé en cinq lobes ovales- 
oblongs & pointus; cinq étamines plus courtes 
que la corolle, & dont les filets attachés au bas 
de chacun de fes lobes, foutiennent des anthères 
oblongues, aflez groffes & biloculaires; & un 
ovaire fupérieur, arrondi ou conique , furmonté 
d’un ftyle court que termine un ftigmate renflé 
& obtus. 

Le fruit eft une baie fucculente , ovale , verte, 
boffelée , & qui contient des femençes menues & 
réniformes , nichées dans une pulpe. 

Cette plante croît dans les forêts humides de la 
Guiane , & produit fes fleurs & fes fruit dans le 
mois de Juin. 


BATIS maritime, BATIS maritima. Lin. Batis. 
Jacq. Amer. 261. Tab. 40. f. 4. Batis maritima 
erea ramofa, folits fucculentis fubcylindricis. 
Brown. Jam. 356. Kali fruticofum conif:rum, flore 
albo. Sloan. Jam. 50. Hift. 1. p. 144. 

C’eft un petit arbriffeau d'Amérique, qui paroît 
avoir des rapports avec le Trophis, & s’élève à 
la hauteur d'environ quatre pieds. Ses tiges font 
cylindriques, cendrées , caflantes , très-rameufes, 
diffufes & inclinées ou couchées; les jeunes ra- 
meaux font droits, verds, tétragônes , munis de 
quatre fillons, & oppolés. Ses feuilles font oblon- 
gues, pointues , plus épaifles dans leur partie 
fupérieure , amincies infenfiblement vers leur bafe, 
charnues & fucculentes, comme celles de certaines 
efpèces de Soudes , convexes fur leur dos, & un 
peu applaties en deflus. Elles font fefliles, oppo- 
fes, nombreufes , & à peine longues d’un pouce. 
Les fleurs font incomplètes, dioiïques , fort peti- 
tes, & viennent fur des chatons axillaires, foute- 
nus par des pédoncules très-courts. 

Les fleurs mâles font difpofées fur des chatons 
pyramidaux , embriqués d’écailles fituces fur qua- 
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tre faces diftinétes ; chaque écaille recouvre une 
fleur dépourvue de calice & de corolle , & qui 
confifte en quatre étamines, dont les filamensun 
peu pluslongs que lécaille qui leur fert de calice, 
foutiennent des anthères obiongues. 

Les fleurs femelles viennent fur des chatons 
ovales, charnus, & à involucre diphylle : elles 
nont ni calice ni corolle, & nie chacune 
en un ovaire ovale ou tétragône , adné ou cohé- 
rent au chaton, furmonté d’un ftigmate feflile, 
velu & à deux lobes. 

Les fruits font des baies uniloculaires, ramaf- 
fées ou réunies enun corps oblong & obtus, Cha- 
que baie renferme quatre femences triangulaires 
& pointues. 

Cet arbrifleau croît à la Jamaïque & aux An- 
tilles , dans les lieux falins & voifins de la mer. 
Toutes fes parties ont une faveur crès-falée ; fes 
fruits jaunifient en müûriffant. M. Linné doute fi 
le Bucephalon de Plumier, reft pas une efpèce 
de ce genre. Voyez TRornis, 


BAVANG à odeur d’Aïil. ALLIIARIA. Rumph: 
Aimb. 2. p. 81. Tab. 20. Maliace caju-bawang. 

C’eft un grand arbre des Moluques , qui femble 
avoir des rapports avec les Crotons, & qui eft 
très-remarquable par l’odeur d’ail qu’exhalent pref 
que toutes fes parties. Ses feuilles font alternes , 
ovales , pointues, entières , glabres , portées fur 
des pétioles courts, & la plupart irrégulières à 
leur bafe, ayant un de leurs côtés qui s’'avance 
plus que l’autre. Ses fruits font des noix pyrifor- 
mes & fcrotiformés, verdâtres en dehors , & qui, 
fous une coque d’un rouge de fang , renferment un 
noyau dont l’amande peut fe divifer en trois à 
cinq parties. Ces fruits naiflent fur des grappes 
dans les aifielles des rameaux , & ont tellement 
l'odeur d'ail, qu’on pourroit s’y tromper. L'écorce 
& les feuilles de cet arbre ont aufli fortement 
cette odeur. On fe fervoit autrefois à Amboine de 
fes fruits pour affaifonner les alimens en guife 
d'ail & d’oignon, qui font maintenant en ufage 
depuis qu’on les y a tranfportés de Java & des au- 
rres régions de l’Inde. 


BAUHINE , BAUHINIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalces , de la famille des Légumineu- 
fes, qui a des rapports avec les Caffes & le Cout- 
baril , & qui comprend des arbres & des arbrif- 
feaux remarquables par leur feuillage , leurs feuil- 
les étant toujours partagées en deux lobes plus 
ou moins profonds. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte en un calice irrégulier , 
à cinq divifions , & caduc ; en cinq pétales oblongs 
ou lancéolés, onguiculés, inférés fur le calice, 
fitués irréguliérement , & quelquefois même ran- 
gés d’un feul côté; en dix étamines inégales , 
dont les flamens ordinairement libres , {ont quel- 
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quefois réunis à leur bafe autour du piftil, un 
feul fe trouvant détaché inférieurement; & en un 
ovaire fupérieur, oblong, pédiculé, furmonté 
dunftyle incliné , que termine un ftigmate obtus. 

Le fruit eft une gouffe aflez longue , commu- 
nément comprimée , uniloculaire, & qui renferme 
plufieurs femences applaties & réniformes ouellip- 
tiques. 


IPNSRPUE CES 


I. BAUHINE grimpante, Bauhinia feandens. 
Lin. Baukinia caule cirrhifero. Lin. Loœfl. it. 218. 
Mill. Di&. n°, 9. Clematis Indica , folio bifido. 
flore, frucluque carens , arbores tranfcendentes. 
Raj. Suppl. 328. Folium linguæ. Rumph. Amb. 5. 
p. 1. Tab. 1. Naga-mu-vall. Rheed. Mal. 8. 
p.57. Tab.29, 30 & 31. 

La tige de cet arbrifieau eft farmenteufe , irré- 
gulière, comprimée , finuée, munie de côtes ou 
d’angles arrondis, grimpe fur les arbres, & y 
jette un grand nombre de rameaux qui s’entor- 
tillent autour de leurs branches, & s’y attachent 
en outre au moyen des vrilles dont ils font garnis. 
Ses feuilles font alternes , pétiolées , ovales-en- 
cœur, à demi-fendues dans leur partie fupérieure 
en deux lobes pointus & point divergens, gla- 
bres , vertes & lifes en deflus, nerveufes & un 
peu glauques en deflous. Les fleurs font d’un blanc 
jaunâtre , pédonculées , viennent par petits bou- 
quets ou grappes courtes dans la partie fupérieure 
des rameaux, & ont leurs étamines libres & 
leurs pétales ondulés. Elles produifent des gouffes 
applaties , glabres , pointues , qui renferment des 
femences orbiculaires. Cette plante croît au Ma- 
labar , dans les Moluques, & aux environs de 
Cumana. B. 

2. BAURINE épineufe , Bauhinia aculeata. Lin. 
Bauhinia caule aculeato. Lin. Mort. Cliff. 156. 
t. 14. Lœfl. it. 219. Mill. Di®. n°. 1. Jacq. Amer. 
119. t. 177. f. 2. Bauhinia aculeata , folio rotundo 
& emarginato. Plum. Gen. 23. Îc. t. 44.f. 1. 

C’eft un arbriffeau de cinq ou fix pieds, dont 
les rameaux font alternes, très-ouverts, & gar- 
nis , ainfi que latige, d’aiguillons géminés , op- 
pofés, fermes, courts & crochus. Ses feuilles 
font pétiolées, en cœur-obrondes , médiocrement 
divifées à leur fommet en deux lobes courts & 
arrondis, vertes & glabres des deux côtés. Les 
fleurs font grandes, blanches , à pétales ovales- 
lancéolés & ondulés, & à étamines un peu moins 
longues que les pétales , dont neuf font légérement 
réunies à leur bafe. Elles produifent des gouffes 
oblongues, pointues & comprimées. Cet arbrif- 
feau croît dans l'Amérique méridionale. B. 

3. BauINE à lobes divergens, Bauhkinia diva- 
ricata. Lin. Bauhinia foliis ovatis, lobis divari- 
eatis. Lin. Bauhinia foliis quinquenerviis : laciniis 
acuminatis remotiffimis. Mort. Cliff. 156. t. 15. 
Bauhinia non aculeata , folio ampliori, & bicorni 
Plum. Gen. 23. Ic. 44. f. 2. 
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8. Bauhinia foliis ovato-cordatis , lobis longif- 
Jfimis parallelis. Mill. Di. t. 61. 

Cette efpèce forme un arbriffeau droit , un peu 
rameux , & qui s’élève à la hauteur de trois pieds. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées , ovales-en- 
cœur , fendues prefque jufqu’à moitié dans leur 
partie fupérieure en deux lobes un peu pointus & 
divergens. Les fleurs font blanches, ont leurs 
pétales lancéolés & étroits, leur piftil & une de 
leurs étamines beaucoup plus longs que les péta- 
les, & viennent en grappe fimple , droïte & 
conique , au fommet des rameaux. La planteg a 
fes feuilles divifées plus profondément en deux 
lobes alongés & prefque parallèles. Cet arbriffeau 
croît dans l’Amérique méridionale; on le cultive 
au Jardin du Roi. B.( v. v.) Ii eft aflez joli lor{- 
qu’il eft chargé de fleurs. 

4. BAUHINE à lobes droits, Bauhinia ungulata. 
Lin. Bauhinia foliis ovatis , lobis parallelis. Lin. 
Bauhinia foliis ovatis oblongis , re&a linea bifrdis. 
Hort. Cliff. 157. 

Cette plante ne paroît être qu’une variété de la 
précédente, ou plutôt femble ne pouvoir être 
confidérée comme une efpèce diftinéte , qu’en la 
réuniffant avec la plante 8 citée fous l’efpèce ci- 
deflus. Ses feuilles ont leurs lobes oblongs, pref- 
que paralléles, & à bords intérieurs droits. Les 
pétales de fes fleurs font blancs , onguiculés & 
pointus. À fes fleurs fuccèdent des goufes lon- 
gues & fufpendues chacune à un petit pédicule 
qui fort du fond du calice. Cette plante croît dans 
PAmérique méridionale R.( =./.) 

$. BAUHINE panachée, Bauhinia variegata. 
Lin. Baukinia folis cordatis : lobes coadunatis 
obtufis. Lin. Mill. Di@. n°. 8. 4rbor S.Thomeæ fer 
affitra. Zanon. Hift. 26. t. 15. Chovanna-man- 
daru. Rheed. Mal. 1. p. 57. t. 32. Raj. Hift. 1757. 
Mandaru prima fpecies. Pluk. Alm. 240. 

Cette efpèce forme un arbre d’environ vingt 
pieds de hauteur; fon tronc a près d’un pied 
d’épaifleur, & foutient une cime denfe & fort 
étalée; fes feuilles font pétiolées, en cœur-arrondi, 
un peu plus larges que longues , échancrées à leur 
fommet, où elles forment deux lobes courts & 
obronds, d’une confiftance un peu coriace, & 
ont en leur furface inférieure onze nervures bien 
diftinétes. Leurs fleurs font difpofées en grappes 
courtes fur des pédoncules axillaires plus longs 
que les feuilles. Leurs pétales font ouverts , ovales- 
pointus, couleur de rofe & panachés de jaune 
& de pourpre. Leur calice a la forme d’une maflue 
avant de s’ouvrir , & eft velouté extérieurement, 
Cet arbre croît dans les lieux fablonneux du Mala- 
bar & des environs de Madras. II porte des fleurs 
pendant prefque toute l’année , & en plus grande 
quantité dans les tems pluvieux. 5. ( v./f:) La 
déco@ion de fa racine chaffe les vents & tue les 
vers des enfans : cette même déco&tion, prife 
avec du fucre & du miel, eft bonne contre la toux 
& la pituite, Ses fleurs infufées avec du fucre , 
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s'employent avec fuccès à la place du fucre rofat, 
pour un léger purgatif. 

6. BAURINE pourprée , Bauhinia purpurea. Lin. 
Baulinia foliis fubcordatis, bipartitis, rotunda- 
tis | fubtus tomentofis. Lin. Mill. Di@. n°. 6. Cho- 
vanna - mandaru. Rheed. Mal. X. p. 59. t. 33. 
Ray. Hift. 1751. Mandaru fecunda fpecies. Pluk, 
Alm. 240. 

Cette Bauhine forme , comme la précédente, 
un arbre aflez élevé, dont la cîme eft étalée & 
fort denfe. Ses feuilles font pétiolées , obrondes , 
fendues fonvent au-delà de moitié , en deux lobes 
arrondis & communément pliés l’un fur Pautre, 
& ont leur furface inférieure blanchâtre & un 
peu cotonneufe ou velue au moins fur leurs ner- 
vures. Ses fleurs font purpurines , ont leurs pétales 
lancéolés , ouverts & diftans, & produifenc des 
gouffes fort longues, droites , applaties , & obtu- 
fes à leur fommet , aulieu d’être pointues comme 
celles de la Bauhine panachée. On trouve cet arbre 
dans les lieux fablonneux du Malabar & de l'Inde. 
b.(./f.) Ses fleurs font purgatives. 

7. BAUHINE cotonneufe, Baukinia tomentofz. 
Lin. Bauhinia foliis cordatis ; lobis femi-orbicu- 
latis tomentofis. Lin. Mill. Dict. n°. 2. Bauhinia 
foliis fubrotundis , flore flavefcente ffriato. Burm. 
Zeyl. p. 44. Tab. 18. Canfchena - pou. Rheed. 
Mal. 1. p. 63. Tab. 35. Raj. Hift. 1752. Mandaru 
Maderafpatenfe, &c.Pluk. Alm.240. Tab. 44. f. 6. 

8. Baukinia inermis. Forsk. Ægvpt. 85. n°. 57. 

C’eft un arbriffzau de dix à douze pieds, dont 
les rameaux font nombreux & ouverts horizon- 
talement. Ses feuilles font pétiolées , obrondes , 
fans avoir d’échancrure à leur bafe, comme celles 
de la figure citée de Pluknet , partagées dans leur 
partie fupérieure en deux lobes ovales-arrondis , 
vertes en deflus, blanchätres & peu cotonneufes 
en deflous, avec fept nervures qui partent de 
Pextrémité de leur pétiole. Les fleurs font d’un 
blanc jaunâtre ; campanulées , ont leurs pétales 
ovales, leur calice court s’ouvrant par le côté 
comme une fpathe, & viennent deux on trois 
enfemble fur des pédoncules axillaires. I1 leur 
fuccède des gouffes longues de trois ou quatre 
pouces, larges de quatre à cinq lignes, droites , 
pointues , planes & pubefcenres. Cer arbriffeau 
croît naturellement dans l’Inde & zu Malabar. Les 
Indiens fe fervent de fes fleurs pour parer leurs 
Dieux. Bb. (v.f.) 

8. Bauuaine glabre, Bauhinia glabra. Jacq. 
Baulinia foliis fubrotundo-cordatis glabris, lobis 
Jémi-orbiculatis. Jacq. Amer. 119. Tab. 173. f. 3. 

Cette efpèce forme un arbrifleau de cinq ou 
fix pieds, farmenteux & grimpant ; fes branches 
font fort longues, cylindriques, glabres, non- 
épineufes, & garnies de petits rameaux alternes , 
qui par la fuite fe changent en villes, dont les 
principales font comprimées & fillonnées de cha- 
que côté. Les feuilles font pétiolées , en cœur , 
obrondes , fendues jufqu’à moitié en deux lobes 


BAAGU 


arrondis , & glabres des deux côtés. Les pédon- 
cules terminent les rameaux, & foutiennent plu- 
fieurs fleurs affez petites, d’un verd jaunätre , & 
parfemées de points pourpres dans leur intérieur. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridruionale, 
aux environs de Carthagêne. PB. 

9. BAUHINE à grappes , Bauhinia racemofa. 
Bauhinia foliis fubrotundo-cordatis , lobis femi- 
orbiculatis , fubtus tomentofis ; flaminibus barbato- 
plumofis. N. 

Ses rameaux font grifeâtres & pubefcents dans 
leur jeunefe ; ils font garnis de feuilles alternes , 
pétiolées , obrondes, toujours plus larges que 
longues , partagées dans leur partie fupérieure en 
deux lobes ovales-arrondis ou femi-orbiculaires, 
cotonneufes & blanchâtres en deffous , ainfi que 
fur leurs pétioles, & en général affez femblables 
à celles de la Bauhine cotenneufe n°. 7. Les fleurs 
font petites, viennent douze à dix-huit enfemble 
fur des grappes droites , longues de trois à quatre 
pouces , & terminales. Leurs pétales très-étroits, 
Jancéolés, pointus, ondulés , onguiculés , & un 
peu velus; leurs étamines font libres, plus cour- 
tes que les pétales, & ont leurs filamens barbus 
& comme plumeux à leur bafe & à leur fommer, 
Leur ovaire eft oblong, pédiculé, glabre, dé- 
pourvu deftyle, & terminé par un ftigmate pubef. 
cent & feflile. Cette plante croît dans les Indes 
orientales , & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. F5. (v. f. fans fr.) Il femble que ce 
foit une efpèce de Courbaril ; néanmoins nous 
mavons pas cru devoir ly rapporter , ne connoif- 
fant point fes fruits, & lui trouvant les plus grands 
rapports avec les autres efpèces de Bauhine. 

10. BAUHINE acuminée , Pauhinia acuminata. 
Lin. Baukinia foliis ovatis : lobis acuminatis 
Jfemi-ovatis. Lin. Mill. Di&. n°. 3. Velutta-man- 
daru. Rheed. Mal. 1. p. 61. Tab. 34. Raj. Hift. 
1751. Sennæ fpuriæ f. afphalto_ affinis arbor fili- 
quofa ; foliis bifidis. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 51 ? 
Baukinia foliis bilobis , fpicts laxis terminalibus. 
Brown. Jam. 286? Bauhinia foliis oblorgo-acutis , 
nervofis , flore albo. Burm. Zeyl. p. 45. 

C'eft un arbriffeau qui s’élève à la hauteur d’un 
homme ou peut-être davantage; fes feuilles font 
pétiolées , ovales-oblongues, plus grandes que 
celles des autres efpèces ci-deflus, partagées pref- 
que jufqu'à moitié en deux lobes ovales-pointus , 
minces, très-plabres en defliis, nerveules, vei- 
neufes & un peu pubefcentes en deflous. Les fleurs 
font blanchätres, viennent en grappes courtes, 
terminales & axillaires, ont un calice fort long, 
qui, avant de s'ouvrir, reffemble à une corne ven- 
true à fa bafe; cinq pétales oblongs & obtus; 
dix étamines plus courtes que les pétales, & dont 
les filamens libres & nullement diadelphiques , 
font feulement un peu rapprochés à leur bafe au- 
tour du piftil. F1 leur fuccède des gouffes plates, 
glabres , longues de trois à quatre pouces, poin- 
tues , droites & minces en leur bord intérieur, 
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un peu courbées , épaiffes & à double rebord fur 
leur dos. Cette efpèce croît dans l’Inde , & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat, F.( v.f.) 
Nous préfumons que la plante de la Jamaïque, 
que l’on y rapporte , en eft diftinéte. 

II. BaAUHINE de la Guiane, Bauhinia Guia- 
nenfis. Bauhinia foliis ufque ad petiolum divifis , 
fololis acutis. N. Bauhinia outimouta. Aubl. 
Guian, 375. Tab. 144. L’Anumouta à feuilles do- 
rées. Ibid 

- & Bauhinia Guianenfis. Aubl. Guian. 377. 
Tab. 145. L’Atimouta à petites feuilles. Ibid. 

C'eft un arbrifieau grimpant, qui pouffe des 
farmens très-longs , par lefquelsil s'élève jufqu'au 
fommet des plus grands arbres. Son tronc eft 
applati, convexe fur fes deux faces , avec une côte 
ronde & faillante dans leur milieu, tortueux ou 
courbé par ondes , & jette par intervalle des 
rameaux cylindriques & des vrilles. Ses feuilles 
font grandes, alternes, pétiolées, & divifées 
jufqu’à leur pétiole en deux folioles diftinctes, 
demi-ovales, pointues, longues d’environun pied , 
fermes, vertes & glabres en deflus, nerveules 

. & d’un jaune doré en defious. Leur pétiole com- 
mun a près de fept pouces de longueur. Les fruits 
font des gouffes comprimées , oblongues , rouflei- 
tres , difpofées en grappes axillaires, & qui ren- 

erment chacune deux ou trois femences applaties. 

La variété £. en diffère par fes feuilles, qui font 
beaucoup plus petites , plus liffles, plus épaifles 
& vertes des deux côtés. Ses jeunes feuilles font 
roufleitres. 

Cette efpèce croît dans les forêts de la Guiane : 
elle paroît avoir de très-grands rapports avec la 
Bauhine grimpante, n°. 1; mais la forme de fes 
feuilles l’en diftingue fuffifamment. 

12 BaAunine roufitâtre, Baukinia rufefcens. 
Baukhinia folits ad petiolum ufque divifis ; foliolis 
femi-orbiculatis ; obtufis. N. 

Ses rameaux font ligneux , très-grêles , prefque 
filiformes , glabres & cylindriques ; ils font gar- 
nis de feuilles alternes, pétiolées , & divifees 
jufqu’à leur pétiole en deux folioles diftinéles, 
fort petites, demi-orbiculaires, très-obtufes , 
glabres des deux côtés, d’un brun rouffeitre en 
deflus , & d’une couleur pâle en deffous. Ces 
folioles n'ont fouvent que cinq à fix lignes 
de longueur. Les fleurs ont leurs pétales Jan- 
céolés , onguiculés & ouverts ; leurs étamines font 
libres, & leurs filamens moins longs que les 
pétales, foutiennent des anthères velues. Les 
goufles font planes, longues d'environ deux pou- 
ces, larges de trois à quatre lignes, rétrécies de 
chaque côté dans les intervalles des femences, 
glabres, & noirâtres. Files renferment deux ou 
trois graines applaties. Cette plante croît en Afri- 
que , & nous a été communiquée par M. Sonnerar, 


b.(v.[) 


BAUME, Barsamum. On ne donnoit 
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autrefois ce nom qu’à larbre d’où découle le 
Baume, nommé en latin Opobalfamum , dont on 
verra Vhiftoire au mot Balfmier de la Mecque ; 
maintenant ce mot Baume eft devenu un nom 
générique | fous lequel on comprend non-feule- 
ment l’Opobalfamum ou le Baume de Judée | mais 
aufli tous les fucs réfineux balfamiques, qui, par 
leur odeur ou par leurs vertus, approchent de ce 
Baume. Tels font les Baumes de Copahu, de 
Tolu , du Perou , &c. Voyez ces mots à la Table. 


BAXANA , eft un arbre dont la racine, les 
feuilles & le fruit paffent dans toutes les Indes , 
pour un antidote contre toutes fortes de poifons ; 
mais dans le voifinage d’Ormuz , fon fruit fufto- 
que, dit-on, ceux qui en mangent. On prétend 
même que fon ombre yeft mortelle, fi l’on s’y 
tient feulement pendant un quart-d’heure. Hif£ 
des Voyages, Volume 11 , page 641. Bauhin, 
dans fon Pinax, page $12, l'appelle Arbor frudu 
venenato , radice venenorum antidoto ; c’eft peut- 
être un Mancenillier , dont la racine auroit mal- 
à-propos paflée pour anti-vénéneufe. 


BDELLIUM. C’eft une gomme-réfine que lon 
apporte de l’Arabie , de la Médie & des Indes : 
extérieurement , elle reffemble un peu à la Myrrhe 
ordinaire ; elle eft de couleur de fer, rougeître 
où d’un brun rouffeitre : intérieurement, elle eft 
en quelque façon tranfparente, femblable à la 
colle forte, & fragile ; elle s’amoillit dans la 
bouche, & s’attache aux dents : elle eft d’un goût 
un peu amer , plus foible cependant que celui de 
la Myrrhe , d'une odeur qui n’eft pas défagréable, 
fur-tout lorfqu’on la met fur le feu:elle s’en- 
flamme & brûle opiniâtrément , en pétillant & 
faifant du bruit, 

Il ny a rien de certain fur larbre qui produit 
le Bdellium. Selon la defcription de Pline, il eft 
noir, de la grandeur d’un Olivier ; il a la feuille 
de Chêne, & le fruit du Figuier fauvage. Les 
autres le font reffembler à l’arbre de la Myrrhe. 
Lobel & Pena difent qu’ils ont trouvé parmi d’au- 
tres marchandifes , plufieurs branches de cet 
arbre , leur fubftance étoit folide, leur écorce 
dure, noirêtre & hériflée de plufieurs épines 
groflières. Nous préfumons , d’après l’obfervation 
de Forskhal , que nous avons rapportée à Part. 
Balfamier kafal n°. 11 , que l’arbre qui porte le 
Bdellium eft, comme l'arbre de la Myrrhe, une 
véritable efpèce de Balfamier. L’Arbor lafefcens 
aculeata ; foliis quernis, Americana ( Bdelli- 
fera forte), five arbor Bdellium ferens in Ame- 
rica. Pluk. Alm. 43. Tab. 145. f.2 , n’eft point 
encore connu des Botaniftes, & nous paroît {e 
rapprocher davantage des Sumacs que des Balfa- 
miers ; mais fi cetarbre , ou plutôt cet arbriffeau, 
produit une matière analogue au Bdellium , nous 
penfons néanmoins que cetre matière eft différente 
du vrai Bdellium des boutiques, celui-ci n’étant 
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point tiré de l'Amérique, mais du Levant. On 
emploie le Bdellium extérieurement pour réfoudre 
les tumeurs, déterger les plaies & les conduire à 
cicatrice. On en faic peu d'ufaige à Pintérieur ; 
cependant on le recommande dans les maladies de 
la poitrine, & pour exciter les urines & les règles, 


BECUIBA, (noix de) eft une efpèce de noix 
brune sommune au Bréfil, de la groffeur d’une 
noix mufcade , pleine d'une amande huileufe, 
couverte d’une coque ligneufe. On met cette 
amande au rang des Balfamiques. Encycl. 


BEDOUSI, Enc. Tsjerou-kannel. Rheed. Mal. 
$. p. 99. Tab. 50. 

Eh un arbrifleau du Malabar, qui s’élève à 
la hauteur de huit pieds ou environ, & dont la 
tige, d’une groffeur médiocre , eft garnie dans 
prefque toute fa longueur, de rameaux grêles, 
difpofes circulairement ou épars. Ses feuilles font 
alternes, ovales, entières, légérement pointues , 
épaifles, glabres, liffes, & portées fur des p£- 
tioles fort courts; elles ont une odeur & une 
faveur aromatique ; les fleurs font fort petites , 
blanchâtres , fans odeur, hermaphrodites, en 
étoile, & viennent plufieurs enfemble dans l’aif- 
felle de chaque feuille , formant de petits bouquets 
prefque fefliles. Elles ont un calice à fix divifions , 
peut-être un pareil nombre de pétales, des éta- 
mines nombreufes , non faillantes hors de la fleur , 
blanches & à anthères jaunes , & un ovaire fupé- 
rieur, furmonté d’unftyle blanchätre. A ces fleurs 
fuccèdent des baies ovoides, obtufes , à trois 
côtes, blanchäâtres dans leur maturité, à peau 
très-mince recouvrant une chair molle & fuccu- 
lente, & à une loge qui renferme trois graines 
dures & fphériques. 

Le Bedoufi croît en divers endroits de la côte 
de Malabar ; il eft roujours couvert de feuilles , 
de fleurs & de fruits, & paroît avoir des rapports 
avec lAnavingue. Voyez ce mot. 


BFÉNEL, Enc. Rheed. Mal. $. p.7. Tab. 4. 
Frutex baccifer Malabaricus , floribus umbellatis , 
fimplici officulo  tetrafpermo. Ray. Hift. 1557. 
Croton racemofum. Var. 8. Burm. FI. Ind. p. 306. 

Arbrifleau qui s'élève à la hauteur d'environ 
douze pieds, dont la tige eft menue, le bois 
blanc, plein de moelle, & cependant affez dur , 
lPécorce d’abord verre & enfuite cendrée, & les 
rameaux diffus, formant au fommet de la tige 
une cime orbiculaire d’un afpeét affez agréable. 
Ses feuilles font oppofées en croix, ovales-oblon- 
gues, entières, un peu pointues, épaifles, gla- 
bres , lifes & d’un verd noirätre en deffus, plus 
claires en deffous avec une côte longitudinale fort 
fallante, & portées fur des pétioles un peu courts 
& épais. Elles ont une odeur & ung faveur aro- 
matique. Les fleurs font blanchätres, hermaphro- 
dites, d’une odeur fuave, & difpofées en efpèce 
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de corymbe, fur des pédoncules qui naiffent des 
aiffelles des feuilles fupérieures , & dont les rami- 
fications font oppofées entr’elles. Elles font tout- 
à-fait ouvertes en étoile, & ont un calice de 
quatre folioles oblongues, pointues, concaves 
ou en gouttière , roides, vertes en dehors, & 
blanchätres intérieurement ; huit étamines dont 
les filamens font blancs, larges, pétaliformes, & 
ouverts comme le çalice; & un ovaire fupé- 
rieur, conique , verd , jaunätre à fa bafe, fe ter- 
minant en un ftyle fort court. A ces fleurs fuccé- 
dent de petites noix globuleufes , tétragônes, 
vertes, & dont le brou un peu charnu, d’une 
odeur & d’une faveur aromatique , recouvre un 
noyau offeux , aufli tétragône, & à quatre loges. 
Chaque loge renferme une graine blanche & 
oyoide. 

Le Beénel croît dans les lieux fablonneux &z 
montagneux du Malabar ; il eft toujours verd ; il 
fleurit & fruétifie une fois tous les ans. La dé- 
coction de fa racine dans l’huile de féfame , fournit 
une efpèce de baume qui s’emploie en liniment 
dans les migraines & les douleurs invérérées des 
membres. Cet arbriffeau femble avoir quelques 
rapports avec le Perin-panel du Jardin de Malabar,, 
Vol. 5. Tab. 15. Voyez CUNTO. 


BÉFAR, BEFARIA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, qui paroît avoir quelques rapports 
avec le Clethra, & comprend des arbres ou des 
arbrifleaux d'Amérique , dont les feuilles font 
fimples & éparfes, & les fleurs difpofées par bou- 
quets ou en grappe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur a un calice d’une feule pièce , un 
peu ventru, perfiftant , & partagé en fept péfires 
découpures pointues; fept pétales oblongs , élargis 
vers leur fommet, obtus, ouverts, & inférés 
fur le réceptacle; quatorze étamines un peu plus 
courtes que la corolle, dont fept alternes font 
plus petites que les autres, & à anthères oblon- 
gues & penchées ; un ovaire fupérieur , chargé 
d’un ftyle cylindrique , médiocre , perfiftant , que 
termine un ftigmate un peu épais & à fept ftries, 

Le fruit eft une baie sèche, hepragône, un 
peu applatie, ombiliquée, & à fept lages polyf- 
permes. 

EsPECES, 


x. BÉFaAR brûlant, Befuria æœffuans. Lin. Befa- 
ria folis lanceolatis, floribus racemofis. Lin. f. 
Suppl. 247. Befaria. Lin. Mant. 242. Muris. 
Amer. Vol. 1.t.7. 

C’eft un, arbriffeau d’environ douze pieds, dont 
les rameaux font cylindriques & ouverts. Ses 
feuilles font alternes, éparfes , rapprochées les 
unes des autres, ovales-oblongues ou lancéolées, 
très-entières, lifles, cotonneufes en deflous, & 
portées fur des périoles très-courts & un peu 

appiatis. 
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applatis. Les fleurs font rouges & difpofées er 
grappes dont quelques-unes font axillaires , & le 
plus grand nombre terminales. Leurs pédoncules 
propres font velus & zuffi longs que la fleur. 
Cette plante croît au Méxique. D. 

+ 2, BÉFAR téfineux, Befaria reffnofa. Lin. f. 
Befaria foliis ovatis, floribus congeffis. Lin. f. 
Suppl. 246. Mutis. Amer. Vol. 1. t. 8. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais elle s'élève un peu moins. Ses 
feuilles font éparfes , légérement pétiolées , ova- 
les , entières, lifes, perfiftantes, & n’ont qu’un 
pouce de longueur. Les fleurs font ramaffées en 
bouquets courts au fommet des rameaux, fur des 
pédoncules pubefcens. Leur corolle eft purpu- 
rine & très-réfineufe ou vifqueufe ; les étamines 
font pubefcentes près de leur bafe. Cet arbriffeau 
croît à la nouvelle Grenade; il a , ainfi que le 
précédent , une faveur amère, 


BÉGONE, BECONTA; genre de plante à 
fleurs incomplètes & irrégulières , qui comprend 
des herbes exotiques qui, par leur port & leur 
faveur , femblent fe rapprocher des olëilles, & 
par leur fruéification paroïffent avoir des rapports 
avec le Séfuve & les Tétragonelles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font ordinairement toutes uni- 
fexuelles | & de deux fortes fur chaque individu ; 
les unes mâles & les autres femelles; quelquefois 
elles font d’un feul sèxe fur chaque pied. 

Chaque fleur mâle confifte en quatre pétales 
inégaux, tout-à-fait ouverts, ovales ou un peu 
en cœur, & dont deux oppofés font plus grands 
que les deux autres ; en beaucoup d’étamines plus 
grandes que les pérales, & à anthères oblongues. 

Chaque fleur femelle a quatre ou cinq pétales 
fémblables à ceux de la fleur mâle , & dont deux 
font plus petits que les autres; un ovaire infé- 
rieur, à trois angles membraneux ou munis d’ai- 
les, dont une plus grande quelles deux autres, &z 
qui fe détachent. Cet ovaire eft furmonté de trois 
ftyles bifides , ou de fix ftyles dont les fligmates 
font globuleux. 

Le fruit eft une capfüle triangulaire, couronnée 
par les flyles de la fleur, à angles membraneux, 
aîlés & inégaux , divifée intérieurement en trois 
loges, & qui s’ouvre par trois valves. Chaque 
loge renferme des femences nombreufes, très- 
petites, & attachées à ‘un placenta commun qui 
fait partie de chaque cloifon. 


FÉES PlELC ES: 


1. BÉGONr= tubéreufe, Begconia tuberofa. Bego- 
nia radice tuberosä globosä , fcapis radicalibus 
multifloris. N. Begonia Capenfis. Lin. f. Suppl. 
410. Empetrum acetofum. Rumph. Amb. $. p.457. 
Tab. 169. f. 2. 

Sa racine eft une tubérofité épaiffe, arrondie, 

Botanique. Tome I. 


« =! 

Si BE G 393 
qui jette quelquefois des fouches rampantes on 
traçantes , & qui pouffe les feuilles & les hampes 
qui foutiennent les fleurs. Ses feuilles font en 
cœur oblique, un peu pointues, inégalement 
dentées, prefqu’anguleufes, glabres , à nervures 
rameufes, & portées fur de longs pétioles. Les 
hampes font nues, grêles, prefque cylindriques, 
plus longues que les pétioles, naiffent comme eux 
de la racine, & foutiennent à leur fommet plufieurs 
fleurs rougeâtres & monoïques. Les mâles & les 
femelles ont chacune quatre pétales un peu en 
cœur, dont deux font droits, & les deux autres 
ouverts. Cette plante croît naturellement dans les 
Indes orientales. 72. Ses feuilles ont une acidité 
agréable, & fe mangent en guife d’ofeille, 

2. BÉGONE du Malabar, Peconia Malabarices 
Begonia caulibus herbaceis ; pedunculis axillari- 
bus , brevibus , fubtrifloris , fruélibus baccatis. N. 
T'sjeria-narinampuli. Rheed. Mal, 9. p. 167. t. 86. 

Cette efpèce pouffe des tiges herbacées, noueu- 
fes, cylindriques, fucculentes, rougcâtres, &c 
garnies de quelques poils rares; fes feuilles fon 
alternes ; en cœur très-oblique , un de leurs côtés 
fe trouvant beaucoup plus court que l'autre, 
dentées ou crénelées inégalement en leurs bords, 
pointues, un peu velues fur leurs nervures , d'un 
verd luifant, & foutenues par des pétioles courts 
& rougeâtres. Les pédoncules font axillaires , fort 
courts, rougeâtres, ne portent chacun que deux 
ou trois fleurs, qui font blanches & de deux 
fortes ; les unes mâles, munies de quatre pétales 
& de beaucoup d’étamines jaunes fort courtes, 
& les autres femelles , ayant trois pétales portées 
fur un ovaire à trois angles membraneux, & trois 
ftyles bifides. Les fruits font des efpèces de baies 
oblongues, rougeities, polyfpermes & garnies 
en dehors de trois aîles blanchätres. Cette plante 
croit dans les lieux pierreux & fablonneux du 
Malabar. © ? M. de Commerfon dit, dans fes 
notes , qu’on trouve dans l’lfle de Bourbon une 
Bégone qui ne difftre de celle du Malabar, qu’en 
ce que fes baies font un peu plus longues; on 
ly appelle Oferlle fauvage. ( v.[.) 

. BÉGONE velue, Begonia hirfuta. Begonia 
caule herbaceo , ramofo ; folits oblique cordatis , 
biferratis , hifpidis ; floribus dioïcis , paniculatis , 
terminalibus. N. Begonia hirfuta. Aubl. Guian, 
p. 913. Tab. 348. Begonia hirfuta , flore albo, 
folio aurito , fru&u coronato. Barr. Franc. Equin. 
p. 21. 

Cette plante porte fes fleurs mâles fur un pied ; 
& fes fleurs femeiles fur un autre; fa racine, qui 
eft tendre, rameufe & fibreufe , pouffe une tige 
haute d'environ deuxpieds, cylindrique, rameufe, 
velue, charnue , & rougeâtre. Ses feuilles font 
alternes, pétiolées, en cœur oblique , ayant un 
côté plus large & plus long que l'autre, poin- 
tues, grofliérement dentées ou crénelées , à cré- 
nelures dentelées , vertes, veinées de rouge , un 


peu charnues, & couvertes de poils courts, Elles 
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ont à leur ba deux ftipules lancéolées & denti- 
culées. Les fleurs font blanches , terminales, & 
difpofées en panicule fur des pédoncules plufeurs 
fois fourchus, munis à la baie de chaque Eifur- 
cation de deux écailles linéaires: Les fleurs mâles 
ont quatre pétales ovales - arrondis, dont deux 
extérieurs & oppofés font plus grands, & vingt- 
-quatre étamines fort courtes , dont les antheres 
font jaunes & linéaires. Les fleurs femelles ont 
cinq pétales ovales, dont deux extérieurs font 
plus petits; & un ovaire triangulaire placé fous 
les pétales, furmonté de fix ftyles , € ayant une 
des aîles qui bordent fes angles beaucoup plus 
grande que jes autres. Cette plante croît dans la 
Guiane , {ur des rochers humides , fleurit & fruc- 
tifie dans le mois de Féviier ©. Ses tiges & fes 
feuilles contiennent un fuc acide, femblable à 
celui de l’Ofeille; ce qui a engagé les habitans à 
la nommer Oféille des bois. 

4. Bécone life, Begonia glabra. Begonia cau- 
libus decumbentibus ad nodos radicofis ; foliis 
cordatis dentatis glabris ; floribus dioicis parvis 
fubviridibus. N. Begonia glabra. Aublet. Guian. 
p- 916 Tab. 349. 

Cette efpece eft diflinguée, comme la précédente, 
en deux individus, dont Pun porte des fleurs mäles, 
& l’autre des fleurs femelies; mais elle en diffère 
par fes tiges, qui font comme noueufes , grim- 
pent fur les troncs d'arbres, & pouffent à chaque 
nœud des racines menues , tendres & rameufes ; 
par fes feuilles qui {ont liffes, vertes, encœur , 
& moins profondément dentées; & par fes fleurs , 
qui font plus petites & verdâtres. Certe efpèce 
croit dans les forêts de la Guiane , fur les troncs 
des vieux arbres. . Elle contient un fuc acide. 

<. BÉGONE rampante, Begonia repens. Begonia 
caulibus repentibus ad nodos radicofis jÿ folis 
uniauritis ; pedunculis axillaribus , longis , mul 
tifloris. N. Begonia rofeo flore, folio aurito , 
minor, & hirfuta. Pluin. Sy. 20. Ic. 45. F2 

8. Begonia rofeo flore ; folio aurito ; minor » & 
glabra. Plum. Sp. 20. lc ASE 

Sa racine eft rampañte comme ceîle du Chien- 
dent ( trisicum repens ) , & pouffe des tiges 
noueufes , couchées & étalées fur la terre, feuil- 
jées, & munies à chaque nœud de petites racines 
fibreufes. Ses feuilles font alternes, pétiolées, un 
peu plus grandes que la paume de la main, obli- 
ques, crénelées, à un feul lobe à leur baie, 
vertes en deffus avec beaucoup de nervures blan- 
châtres chargées de poils courts, ëc rouges en 
leur furface inférieure, De chacune des aiffelles 
des feuilles fupérieures, il élève un pédoncule 
long d’unegied & demi ou davantage, & qui 
foutient un corymbe rameux, muni de fleurs , les 
unes miles & les autres femelles. Leurs pétales 
fon: blancs & eïlistiques; les femelles en ont 
fix portés fur un ovaire rouge & à trois aîles. 
Leur fruit a aufli trois aîles, mais dont une eft 
beaucoup plus grande que les autres. Les fleurs 
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mäles dont que quatre pétales & de petites éta- 
mines jaunes. Cette plante croît à St. Domingue, 
dans le voifinage des ruiffeaux. Plum. Mf. 


6. Bicons à grandes feuilles, Begonia macro- 
phylla. Begonia caule herbaceo, ere&o ; foliis 
amplis , oblique cordatis , fubangulatis » ferrulatis; 
corymbo terminali. N. Begonia purpurea (£ nivea) 
maxime ; folio aurito. Plum. Spec. 20 & 25. Ic. 
AS ENTe 

La racine de cette efpèce eft compofée de beau- 
coup de fibres rameufes , rampantes & diffnfes. 
Ses tiges font droites , cylindriques, glabres , 
d’un verd rougeâtre , noueufes , caffantes , feuil- 
lées & d’une hauteur médiocre; les feuilles ont 
prefque la grandeur &z la forme de celles de la 
Petafite, mais elles ont un des côtés de leur bafe 
qui s’avance comme une grande oreillette. Elles 
font charnues , d’une faveur acide comme l'Ofeille, 
vertes & glabres en deffus , blanchâtres & ner- 
veufes en deflous. Celles de la tige font alternes 
& portées fur des pétioles un peu courts. Les fleurs 
font difpofées en un corymbe rameux, un peu 
ferré, pédoncule & terminal. Les unes{ont mâles, 
& ont quatre pétales , dont deux font plus grands 
que les autres, & elliptiques ; les autres font 
femelles , & ont cinq pétales. Celles-ci produifent 
un fruit triangulaire, muni d’une grande aîle qui 
femble tronquée en fon bord fupérieur. Cette 
plante croît à la Martinique , fur le bord des ruif- 
feaux. Plum. M. 


7. BÉGONE à feuilles rondes, Begonia rotin- 
difolia. Begonia caukbus fquamofis , apice foliofs ; 
pedunculis feapofis folis longioribus ; floribus 
umbellato -paniculatis. N. Begonia flore rofeo ; 
folio orbiculari. Plum. Spec. 20. Tournef. 600. 
Burm. Amer. Tab. 45. 

Cette Bégone paroît former une efpèce tout- 
à-fait diftinéte de toutes les autres, qu’on trouve 
mentionnées dans les Auteurs : fes tiges ne font 
que des fouches épaiffes , charnues, cylindriques , 
nues , chargées de petites écailles ftipulaires qui 
perfiftenr, & marquées en outre entre chaque 
paire d’écailles, d'autant de cicatrices qu’ont 
laiffé les anciennes feuiiles après leur chute ; elles 
fént garnies à leur fommet de plufieurs feuilles 
arrondies ou réniformes , quelquefois ombili- 
quées, légérement crénelées dans leur contour, 
vertes & luifantes en deffus, blanches en deffous, 
& foutenues par d’affez longs pétioles qui s’insé- 
rent près les uns des autres. De l'extrémité fupé- 
rieurc de chaque fouche, s'élève un long pédon- 
cule , ou plutôt une efpèce ‘de hampe beaucoup 
plus longue que les feuilles, & qui porte à fon 
fommet des fleurs rougeâtres, monoïques & dif 
pofées en panicule cxbelliforme. Cetre plante 
croit dans PAméricus méridionale, attachée aux 
rochers ou aux troncs d'arbres. 


8. Bécone à fleurs violettes, Begonia urticæ. 
Lin. f. Begonia herbacea diffufe ; foliis biferratis 
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hifpiäis , pedunculis elongatis axillaribus uniflo- 
ris, fru@u hifpido. Lin. f. Suppl. 420. 

Cette efpèce a le port de l'Ortie, & ne s’en 
diftingue au fimple afpe& , que parce que fes 
feuilles font obliques, comme dans toutes les 
autres efpèces de ce genre. Ses tiges font herba- 
cées , diffnfes, & garnies de feuilles doublement 
dentées & hifpides , ou chargées de poils courts. 
Les pédonculies font axillaires , un peu longs, 
& portent chacun une petite fleur violette. Les 
fleurs mâles ont leurs étamines jaunes. Les fruits 
font velus & en fer dE lance. Cette plante croît 
en Amérique , où l'a obfervée M. Mutis. ©. 

9. B$GONE ferrugineufe , Begonta ferruginofa. 
Lin. f. Begonia fruticofa , foltis integerrimis , 
f{oribus panicularis. Lin. f. Suppl. 419. Ic. Muris. 
Amer. V. 5. t. 18. 

Sa tige eft fous-ligneufe , penchée , eylindri- 
que , life, un peu articulée, & rameufe; elle 
eft garnie de feuilles alternes, éloignées les unes 
des autres , pétiolées, encœur , oblique , ayant 
qu'un lobe à leur bafe , entières ou impercepti- 
blement crénelées, & munies en deffous de très- 
petites écailles arrondies & colorées, Leurs pétio- 
les font cylindriques , & à leur bafe, on trouve 
deux ftipules amplexicaules, réniformes, dont 
une eft une fois plus petite que l’autre. Les fleurs 
font monciques , de couleur de fang , & difpofées 
en panicule fur des pédoncules dichotomes. Les 
males ont quatre pétales , dont deux font lancéo- 
lés & deux autres oppofés , échancrés à leur 
fommet ; les femelles en ont fix, dont trois font 
aufli lancéolés, & iles trois autres terminés par 
une échancrure ; elles font munies de fix ftyles 
multifides & capillaires, & produifent des cap- 
fules trigônes , à trois loges, & dépourvues 
daîles. Cette efpèce croît à la nouvelle - Gre- 
nade. D. 


BÉJUCO grimpant, Hippocratea fcandens. 
Lin Jac. Amer. 9.1.9. Coa fcandens , fru&u tri- 
gemino , fubrotundo. Plum. Gen. 8. Ic. 88. Bejuco 
pendulus , floribus paniculatis. Lœfl. It. 314. 

C'eft un arbre farmenteux , qui grimpe & fe 
foutient fur les arbres qui font près de lui, fans 
s’entortiller autour de leur tronc; & qui jette 
de longues branches cylindriques, pliantes, gar- 
nies de rameaux oppofés , & feuiliées. Ses feuilles 
font oppofées , ovales - lancéolées, Iégérement 
dentées en leurs bords, un peu luifantes, & por- 
tées fur des pétioles courts. Ses fleurs font petites, 
fans odeur , d’un jaune verdätre, & difpofées en 
corymbes axillaires, fur des pédoncules commu- 
nément plus courts que les feuilles. 

Elles confiftent en un calice d’une feule pièce, 
petit, coloré , caduque, & partagé en cinq dé- 
coupures arrondies, & très-ouvertes; en cinq 
pétales plus petits que le calice, ovalés, obtus, 
planes à leur bafe , & concaves vers leur fommet, 
où ïils femblent prefque biloculaires ; en trois 
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étamines de la longueur de la corolle, & dont 
les filamens élargis à leur bafe , inférés fur le 
réceptacle du piftil & en alêne, foutiennent des 
anthères larges, échancrées aux deux bouts, & 
partagées par un fillon tranfverfal ; en un ovaire 
fupérieur, ovale, porté fur un difque avec lequel 
il fait corps, & furmonté d’un ftyle fimple de 
la longueur des étamines ; que termine un ftigmate 
obtus. 

Le fruit eft compofé de trois capfules obtufes 
ou un peu en cœur , comprimées , uniloculaires 
& bivalves. Chaque capfule renferme environ 
cinq femences, munies chacune d'une aîle mem- 
braneufe & oblongue. É 

Cet arbre croît à St. Domingue, à la Marti- 
nique, & aux environs de Carthagêne, dans: 
PAmérique méridionale. FR. Le Pere Piumier, 
qui le premier la découvert, ne décrit point fes 
fleurs à cinq pétales; mais il leur attribue une 
corolle monopétale , campaniforme & globuleufe, 
Il repréfente les capfules de fes fruits obtules à 
leur fommet , & non échancrées comme celles de 
M. Jacquin; ce qui porteroit à croire que ia 
plante de Plumier & celle de Jacquin font deux 
efpèces du même genre, Le Paffjoura d’Aublet 
nous paroît avoir avecle Bejuco des rapports très- 
confidérables. Woyez PassouRra. 


BELLADONE, ATROPA ; genre de plante 
fleurs monopétalées , de la famille des Solanées , 
qui a beaucoup de rapports avec les Coquerets & 
les Morelles, & qui comprend des herbes & des 
fous-arbrifleaux ou des arbriffeaux dont les feuilles 
font fimples , alternes ou radicales, & les fleurs 
en forme de cioche. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice d’une feule pièce, perfif- 
tant, & à demi-divifé en cinq découpures poin- 
tues ; une corolle monopétale campanulée , à 
tube fort court, & à limbe ovale, un peu ven- 
tru , plus long que le calice, & partagé en cinq 
lobes prefqu’égaux ; cinq étamines un peu moins 
longues que la corolle, & dont les filamens s’in- 
sèrent à fa bafe , font diftans ou divergens dans 
leur partie fupérieure , & portent des anthères un 
peu épaiffes & montantes ; & un ovaire fupérieur , 
ovoïde , furmonté dun ftyle aufli long que les 
étamines, un peu incliné, terminé par un ftigmate 
en tête. 

Le fruit eft une baie globuleufe, entourée à fa 
bafe par le calice de la fleur, & divifée intérieu- 
rement en deux loges. Chaque loge renferme 
plufieurs femences ovales ou réniformes, & atta- 
chées à un placenta charnu &\ convexe, ou fim- 


. plement nichées dans une pulpe. 


Caraütre diffin@f. 
Les Belladones différent des Coquerets , en ce 


que leurs baies ne font point enfermées dans un 
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calice véficulenx; & des ÆMorelles, en ee que 
leur corolle n’eft point en roue, & que leurs éta- 
mines ne font point réunies ou conniventes. 


EESTPAEMCHENS: 


1. La MANDRAGORE , 04 BELLADONE fanstige, 
Airopa Mandragora. Lin. Atropa acaulis , fcapis 
unifloris. Lin. Pall. it. 1. p. 49. Mandragora. 
Hall. Helv. 578. Sabb. Hort. 1.t, 1, Mill. Di. 
n°. 1. &Ic.t. 173. Mandragora fru&u rotundo. 
Bauh. Pin. 169. Tournef. 76. Tab. 12. Mandra- 
goras. Dod. Pempt. 457. Lob. Ic. 267. Vulgai- 
rement /a Mandragore mâle. 

8. Eadem foliis minoribus, anoufforibus, & 
magis undulatis. N. Mandragora flore fubcæru- 
ruleo , purpurafcente. Bauh. Pin. 169. Tourn. 76. 
Vulgairement /a Mandragore femelle. 

La Mandragore diffère principalement des au- 
ttes efpèces de B2lladone , en ce qu’elle n'a point 
de tige : fa racine eft épaifle, longue , fufiforme, 
fouvent fimple, queiquefois partagée en deux ou 
trois parties, blanchâtre en dehors, garnie de 
fibres menues, & d'une odeur fétide. Elle poufle 
de fon collet plufieurs feuilles ovales-lancéolées , 
pointues, fort grandes, d'un verd foncé, gla- 
bres, ondulées en leurs bords, & difpofées en 
un large faifceau ou en une grande rofette étalée 
fur la terre. Il naît d’entre ces feuilles plufieurs 
pédoncules fimples fort courts, & qui portent 
chacun une fleur droite , d’un blanc légérement 
écint de pourpre ou de violet. Leur corolle eft 
campanulée, rétrécie vers fa bafe en forme de 
cône renverfé, & un peu velue en dehors, Chaque 
fleur produit un fruit fphérique, de ia groffeur 
d’une petite pomme , jaunâtre dans fà maturité, 
charnu, mol, d'une odeur puante, & dont la 
pulpe contient des graines blanches & rénifor- 
mes, difpoftes fur un feul rang. 

La variété £ ne s'en diftingue que parce que fa 
racine eft brune en dehors, & que fes feuilles 
font plus petites, plus étroites , plus ridées, plus 
ondulées en leurs bords, & d’un verd noirâtre ; 
enfin, parce que fes fleurs font bleuâtres & pro- 
duifent des fruits plus petits & un peu moins 
#phériques. 

L’une & l’autre Mandragore viennent naturel- 
Jement dans les lieux montagneux ombragés & 
humides, enitalie, en Efpagne, & dans le Le- 
vant : on les cultive dans les jardins de Botanique. 
TE. (v.v.) Flles pañflent pour narcotiques & 
afoupiffantes; extérieurement, leurs feuilles font 
difcuffives, atténuantes & réfolutives. L'écorce 
de leurs racines eft un violent purgatif par le haut 
& par le bas; appliquée extérieurement, elle 
amollit & réfout les tumeurs dures, fquirreufes 
& fcrophuleufes. Nous ne dirons rien des pro- 
priétés fuperftitieufes & ridicules que les Anciens 
ont attribué à cette plante, ni des fable: qu’on 
imagine à loccafion de la groffière & fauffe ref 
femblance defa racineavec les cuifes d'unhomme, 
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lorfque par hafard elle fe trouve divifée en deux 
parties. 

2. BELEADONE vulgaire, Atropa Belladona. 
Lin. Atropa caule herbaceo , foliis ovatis integris. 
Lin. Belladona. Hall. Helv. n°. 579. Mill. Di&. 
n°. 1. & Ic. 62. Jacq. Auftr. 4. t. 309. Belladona 
majortbus foliis & floribus. roue 77. Sola- 
num melanocerafus. Bauh. Pin. 166. Solanum 
Lethale. Cluf. Hift. 2. p. 86. Dod. Pempt. 456. 
Lob. Ic. 263. Solanunr majus. Camer. epit. 817. 

8. Belladona minoribus foliis & floribus. Tour- 
nef. 77. 

Cette efpèce eft une des plantes les plus dan- 
gercufes que l'on connoïffe dans toute la famille 
des Solances : fa racine eft épaifle , longue, ra- 
meute & blanchâtre ; elle pouffe une tige herba- 
cée, haute de quatre à cinq pieds, cylindrique , 
un peu velue, feuillée & rameufe. Ses feuilles 
font ovales - pointues , très-entières, pétiolées , 
vertes, molles, pubefcentes, & alternes ou gé- 
minées fans véritable oppofition. Les pédoncules 
font axillaires, courts, folitaires, & portent 
chacun une fleur d’un rouge brun ou d’un pourpre 
obfcur & ferrugineux. Chaque fleur produit une 
baie prefque ronde, noirâtre & luifante dans fa 
maturité, groffe comme un grain de raifin, plei- 
nes d’un fuc douceitte , & divifée intérieurement 
en deux loges polyfpermes. 

On trouve cette plante dans les foffés ombra- 
gés, fur le bord des bois & le long des haies , 
dans l’Europe temipérée & auftrale. Œ. (v.v.) 
Ses baies font un violent narcotique qui caufe le 
délire , l'afloupifflement & la mort. Plufieurs per- 
fonnes, & particuliérement des enfans, en ont 
été empoifonnés. Le remède aux affreux ravages 
de ce poifon , eft le vomiffement procuré par les 
moyens ordinaires | & d’ampies boiffons de vinai- 
gre , de fuc delimon, ou d’eau miellée. Les feuilles 
& les fruits de cette plante dangereufe font adou- 
ciffans & rélolutifs Jorfqu'on les applique exté- 
rieurement ; on s’en fert fur les hémorroïdes & 
fur le cancer : on les fait bouillir avec le fain-doux, 
& on en compofe une pommade pour les ulcères 
carcinomateux & pour les durillons des mamelles. 
Les peintres en miniature font macérer fes fruits 
& en préparent un beau vert, En Italie, on fait 
avec le fuc ou l’eau diftillée de cette plante, une 
cfpèce de fard dont les dames fe fervent pour 
blanchir la peau; c’eft ce qui lui a fait donner le 
nom de Bella-dona , qui figuifie belle-dame, 

3. BÉLLADONE à feuilles de Nicotiane , Atropa 
arborefcens. Lin. Atropa caule frutefcente , pedun- 
culis confertis , corollis revolutis , foliis oblongis: 
Lin. Amœn. Acad. 4. p. 307. Belladona frutef- 
cens , flore albo , nicottanæ foliis. Plum. Spec. T. 
Ic. 46. f. 1. 

C’eft un petit arbre , prefque femblable à un 
Pommier , & quiale bois blanc, tendre & plein 
de moelle , recouvert d’une écorce ridée & blan- 
châtre. Ses rameaux font garnis de feuilles alternes, 
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@vales-lancéolées, très-entières, & portées fur 
des pétioles fort courts. Les pédoncules font 
courts, fimples, ramañés en faifceau dans les 
aiflelles des feuilles, & foutiennent chacun une 
fleur blanchâtre, à corojic cubuleufe , dont les 
découpures font réfléchies en dehors ; les étamines 
font faillantes hors de la corolle. Les baies font 
fphériques | pendantes & enveloppées à leur bafe 
par le calice de la fleur. Cette plante croît dans 
VA mérique méridionale. P. 

4. BELLADONE d’Efpagne, Ætropa frutefcens. 
Lin. Artropa caule fruticofo , pedunculis confertis , 
Joliis cordato-ovatis obtufis. Lin, Mill. Di. n°. 2. 
Belladona frutefcens, rotundifolia, Hifpanica. 
Tournef, 77. Solanum frutex rotundifolium ; Hif- 
panricum. Barrel. Ic. 1173. 

C’eft un arbrifleau de quatre à fix pieds, dont 
les tiges font grifeâtres, tortueufes, rameufes, 
& ordinairement difpolées en buiflun. Ses rameaux 
font garnis de feuilles aiternes , pétiolées, ovales- 
en-cœur, Vertes, un peu pubefcentes, & beaucoup 
plus petites que celles des efpèces ci-deflus. Les 
fleurs font d’un blanc jaunâtre , axillaires, foli- 
taires ou quelquefois deux ou trois enfemble dans 
chaque aiffelle, ont leur corcile campanulée, 
divifée prefqu’au-delà de moitié en cinq lanières 
ouvertes ou réfléchies, & font portées fur des 
pédoncules fimples plus courts qu’elles. Les éta- 
mines ne font point faillantes hors de la corolle. 
Cet arbrifleau croît en Efpagne ; on le cultive au 
Jardin du Roi, où il fleurit vers la fin de Juillet. 
D. (w.7%.) I diffère abondamment du Cogueret 
Jfomnifére, ayant fes fleurs fix fois au moins plus 
grandes & d’une autre forme, fes feuilles plus 

tites, & fes fruits non enfermés dans un calice 
véficuleux. 

Obfervarion. L’Atropa plyfalodes de Linné, 
eft un véritable Coqueret , & V Atropa folanacea 
du même Auteur, une Morelle. Voyez ces deux 
genres. 


BELLON à feuilles rudes, BELLONTA afpera. 
Lin. Bellonia frutefcens , folio meliffæ afpero, 
Plum. Gen. 19. Burm. Amer. Tab. 47. 

C'eft un petit arbrifleau à rameaux cylindri- 
ques, noueux , ferrugineux & alternes , & qui 
paroît avoir Ges rapports avec les plantes de la 
familles des Rubiacées : fes feuilles font oppoñtes , 
ovales, inégalement dentées en leurs bords, por- 
tées fur des pétioles fort courts, & rudes au tou- 
cher en leur furface inférieure. Ses fleurs font 
blanches , viennent en corymbe branchu au fom- 
met des rameaux, & quelques-unes dans les 
aïiffelles des feuilles fupérieures. 

Chaque fleur à un calice d’une feule pièce, 
perfiftant , & diviié en cinq découpures étroites- 
Fancéolées & aiguës; une coroile monopétale en 
roue, à tube trés-court, & à limbe plane, par- 
tagé en cinq lobes ovales-obtus; cinq étamines 
extrêmement courtes , à anthères petites, droites 


BEL 397 


& conriventes, & un ovaire inférieur, chargé 
d’un ftyle en alêne, plus long que les étamines , à 
ft'gmate aigu. 

Le fruit eft une capfule en toupie , couronnée 
par le calice dont les divifions alors ont conni- 
ventes , à une feule loge, & qui renferme beau- 
coup de femences arrondies & fort menues. 

Cet arbriffeau croît à $t. Domingue, où la 
obfervé le P. Piumier. D. Toute la plante eft un 
peu amère & aftringente, 


BELO. Enc. Arbor palorum. Rumph. Amb, 3, 
p. 98. Tab. 65, Caju-belo des Malays. Rumphe 
fait mention dans cet article de trois arbres ou 
arbriffeaux dont il diftingue deux fous le nom de 
bois de pieux blanc, Vun à petites feuilles, & 
VPautre à feuilles larges; & le troifième qu'il 
appelle Lois de pieux noir. 

Le Bo, ou bois de pieux à petites feuilles, 
eft un grand arbriffleau qui s’élève à la hauteur des 
arbres moyens, fur plufieurs tiges tortueufes, 
dont l'écorce eft d’un gris rouffeâtre , & gercée 
en quelques endroits ; ces tiges , pour la plupart, 
n'acquièrent que la groffeur de la cuifle , & font 
quelquefois fiilonnées & anguleufes , comme dans 
le Goyavier, auquel cet arbrifileau reffemble par fes 
feuilles & par fes rameaux. Ses feuilles font alter- 
nes, aîlées , & compofces de quatre à fix paires 
de folioies ovales-lancéolées, entières , glabres , 
luifantes , d’un verd noirâtre , nerveufes en def- 
fous , & fituées près les unes des autres. 

De Paiffelle de chacune des feuilles fupérieures, 
fort une grappe rameufe ou une panicule longue 
d’un pied & plus, qui foutient une grande quan- 
tité de petites fleurs blanchätres , hermaphrodi- 
tes, & portées chacune fur un pédoncule propre 
plus court qu’elles. Ces fleurs reffemblent aflez à 
celles du Muguet de Mai ou de V'Aubépine ( efpèce 
de Néflier), maïs font plus petites & moins 
concaves, Elles confiftent en cinq pétales difpofss 
en rofe; en plufieurs étamines une fois plus Jon- 
gues que les pétales, & qui, d'après la figure 

u'en à donné Rumphe, paroiffent au moins au 
nombre de dix; & en un ovaire fupérieur & ver 
dätre. Cet ovaire en grandiffant devient une efpèce 
de noix ovoïde, verdâtre , & marquée de trois 
fillons. 

Cet arbriffeau croît aux Ifles Moluques : fes 
fleursont une odeur agréable de cannelle ; fon bois 
eft dur, pefant, d’un rouge agréable, & très- 
droit dans les jeunes pieds, mais en vieilliffanc il 
devient noueux, tortu , & dificile à couper. Les 
tiges les plus longues & les plus droites font 
particuliérement employées à faire les pieux 
dont on forme les viviers & autres enceintes 
deftinées à renfermer le poiflon. 

Le Belo ou bois de pieux à feuilles larges, eft 
un arbre ou un grand arbriffeau qui ne diffère du 
précédent qu’en ce que fon tronc eft plus tortu , 
fes feuilles plus larges, & qui finiffent en une 
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pointe courte. Ses fleurs font difpofées de même 
en panicule, mais elles font fi petites, qu'on a 
de la peine à diftinguer leurs différentes parties. 
Les étamines font plus courtes à proportion, & 
ont des anthères brunes. 

Le boïs de pieux noir, arbor palorum nigra. 
Rumph. Amb. 3. p. 99. t. 66, eft un arbre qui 
paroît avoir très-peu de rapports avec les deux pré- 
cédens : fon tronc eft affez droit, garni prefque 
par-tout de rameaux épars , & recouvert d’une 
écorce épaiffe , fucculente & noirätre. Ses feuilles 
font fimples , alternes , ovales-oblongues & en- 
tières. Ses fleurs viennent fur des grappes axillai- 
res & terminales , & produifent des fruits oblongs 
qui renferment chacun quatre noyaux. Cet arbre, 
& les deux ci-deflus , croiflent naturellement dans 
les Moluques. 

BEN oléifère , Moringa oleifera. Moringa Zey- 
lanica | foliorum pinnis pinnatis, flore majore , 
frudu angulofo. Burm. Zeyl. 162. Tab. 7. Morin- 
gou. Rheed. Mal. 6. p. 19. Tab. 11. Morunga, 
Rumph. Amb. 1. p. 184. Tab. 74 & 75. Glans 
unguentaria. Bauh. Pin. 402. Raj. Suppl. Luz. 8r. 
Balanus myrepfica. Blackw. t. 386. Garf. t. 62. 
Guilandina moringa. Lin. 

Le Ben eft un arbre des’ Indes orientales, qui 
non-feulement ne nous paroît avoir aucun rap- 
port avec les Bonducs, parmi lefquels Linné Pa 
toujours placé, mais qui nous femble même 
s'éloigner de la famille des Légumineufes , aucune 
plante de cette famille n'ayant des fruits à trois 
valves. Cet arbre eft d'une grandeur moyenne, 
& fon tronc, qui eft añez droit | eft recouvert 
d'une écorce brune ou noirâtre en dehors, d'une 
odeur & d’une faveur prefque femblables à celles 
du Creflon ou dû Raïfort. L'écorce de la racine a 
la même faveur que celle du tronc. Les rameaux 
font d’un bois blanchâtre & couverts d’une écorce 
verte ; ils font garnis de feuilles alternes , amples, 
deux ou trois fois aîlées, & compofces de pinnules 
oppofées , qui portent chacune cinq à neuf folioies 
oyoïdes, inégales, vertes, glabres, petites & 
pétiolées. Les fleurs font blanchâtres , hermaphro- 
dites ou polygames, & difpofées en panicule au 
fommet des rameaux, fur des pédoncules pubef- 
cens, munis d’une très-petite écaille à la bafe de 
leurs divifions. 

Chaque fleur a un calice divifé prefque jufqu'à 
fa bafe en cinq folioles oblongues , ligulées ou 
linéaires , ondulées en leurs bords, pubefcentes 
à l'extérieur, & communément réfléchies vers le 
pédoncule, mais irréguliérement & d’un même 
côté; cinq pétales linéaires, feffiles, inférés fur 
le réceptacle, & en tout femblables aux folioles 
du calice; dix étamines, cinq ftériles on fans 
anthères , & cinq fertiles , & dont les filamens 
font élargis & velus à leur bafe, cinq d’entr’eux 
fourenant des anthères jaunes en tête orbiculaire, 
convexe en deflus & un peu applatie en deffous; 
& un ovaire fupérieur , oblong, pubefçent, fe 
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terminant en un ftyle filiforme, courbé, un peu 
velu , à peine aufli long que les étamines, & dont 
Pextrémité eft un ftigmate très-fimple, 

Le fruit eft une forte de filique longue d’un : 
pied ou quelquefois davantage , obtufément trian- 
gulaire , pointue , un peu plus groffe que le doigt, 
ayant trois côtes longitudinales fur chaque face, 
uniloculaire, & s’ouvrant en trois valves tout- 
à-fait diftinctes ; la fubftance intérieure de chaque 
valve eft blanchâtre & comme fongueufe; les grai- 
nes font des efpèces de noix ovales-triangulaires , 
de la groffeur d’une noifette , garnies de trois aîles 
membraneufes qui sen détachent aifémenc, & 
difpofées dans toute la longueur de la filique au 
nombre de dix-huit ou vingt fur un feul rang. 
Sous Pécorce dure & cartilagineufe de chaque 
noix , eft une amande blanchâire & très-huileufe. 

Cet arbre croît dans les lieux fablonneux du 
Malabar, de Ceylan & des autres régions des 
Indes orientales. Des panicules de fes fleurs nous 
ont été communiquées par M. Sonnerat, & fes 
fruits complets par M. de Juflieu. F. (+v.f.) 
On en cultive des individus au Jardin Roi, qui 
font encore fort petits. Ses fleurs ont , fur-tout le 
foir, une odeur douce fort agréable. On tire de fes 
graines par expreflion une huile qui a la propriété 
de ne point rancir en vieilliffane. Les Parfurneurs 
recherchent cette huile , parce que , ne ranciflant 
point, elle eft très-commode pour retirer & con- 
ferver l'odeur des fleurs. On racle les racines de 
cet arbre dans l'Inde, & on s’en fert comme du 
Raifort, dont elles ont le goût âcre & piquant, 
On fait cuire fes filiques encore vertes & tendres, 
& on en fait ufage parmi les alimens dont ils 
relèvent le goût. Son fuc paffe pour anti-fpafmo- 
dique chez les Indiens. 


BENOITE, C4RYOPHYILATA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la familie des 
Rofiers, qui a beaucoup de rapport avec les 
Potentilles & la Driade, & qui comprend des 
herbes vivaces, dont les fleurs terminales & fou- 
vent d’un afpeét agréable, produifent des femences 
munics de longues barbes, formant des têtes 
ordinairement très-hériffées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice d’une feuJe pièce, à 
demi-divifé en dix fegmens pointus ÿ dont cinq 
alternes font plus petits que les autres ; cinq péra- 
les arrondis, difpofés en rofe, & attachés par 
leurs onglets à la paroi interne du calice; un 
grand nombre d'étamines moïns longues que les 
pétales , & dont les filamens attachés au calice, 
foutiennent des anthères ovales , divifées en deux 
par un filon, & des ovaires fupérieurs, nom- 
breux, ramaffés en tête, ayant chacun un ftyle 
latéral , long , velu, & terminé par un ftigmate 
fimple. 

Le fruit confifte en quantité de femences; 
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ramaffées en tête, & chargées chacune d’une 
barbe ou d'un filet long plus ou moins velu , & 
fouvent remarquable par une torfion ou un repli 
particulier dans fa longueur. 


Caradere diflin&if. 


Les longues barbes que portent les femences 
des Benoites diftinguent fuffifamment ces plantes 
des Potentilles ; & outre le nombre des pétales 
de leurs fleurs, qui n’eft jamais au-delà d: cinq, 
Vinégalité des divifions de leur calice 12s fépa- 
rent nettement de la Driade. Quant à ja ER 
particulière qu’on remarque aux barbes des femen- 
ces dans ia plupart des clpèces de Benoite, cette 
rorfion ne peut être confidérée comme un carac- 
tère effentiel, puifque la Benoite rampante n’en 
a pas la moindre apparence, & qu’on n'en trouve 
que des vefliges peu fenfibles dans quelques autres. 


PNSUPPENCNENS! 


1. BENOITE commune, Caryophyllata vuloaris. 
El. f 742-5. Caryophyllata floribus parvis ereckis ; 
frucibus globoffs ; ariffis nudis , apice contortis ; 
lobis fol:orum dentatis. N. Caryophyllata vulgaris. 
Bauh. Pin. 321. Tournef. 294. Lob. Ic, 693. Ca- 
ryophyllata. Dod. Pempt. 137. Caryophyliata 
urbana. Scop. Carn. ed. 2. n°. 628. Géum urba- 
num. Lin. Geum. Hall. Helv. n°. 1130. F1. Dan. 
t.-672. Vulgairement {4 Galiote ou la Recife. 

La racine de certe plante eft un peu épaife, 
fibreufe, brune ou rouffeñtre , & a au printems 
uue légère odeur de clou de gérofle. Elle pouffe 
une tige droite, haute d'un pied & demi, un 
peu grêle , légérement velue,, feuillée , & rameufe 
dans fa partie fupérieure. Ses feuilles radicales 
font aîlées, communément à cinq folioles, dont 
les trois terminales font fort grandes & dentces; 
celles de la tige font alternes, & ont les deux 
folioies de leur bafe contiguës à la tige , en forme 
de deux ftipules ovales-arrondies & dentées. Les 
unes & les autres font vertes & un peu velues. 
Les fleurs font jaunes, aflez petites, pedoncu- 
lées , terminales , & ordinairement droites; leurs 
pétales font entiers, à peine plus grands que le 
calice , & très-ouverts ; les barbes des femences 
font rouges, prefqu’entiéremenr glabres | & for- 
ment un repli en crochet près de leur extrémité. 

Cette plante eft commune dans les bois, les 
lieux couverts & le long des haies en Europe. 7%. 
(v. +.) Elle eft fudorifique , vulnéraire, & un 
peu aftringente : on fe fert de fes racines & de 
fes feuilles. On recommande fa racine fraîche pour 
les catarres & les obftruétions de la tête, à caufe 
du fel volatil qu’elle contient ; mais lorfqu'elle eft 
féchée & prefque dépourvue de fon fel volatil, 
elle eft plus aftringente , & on l’emploie utilement 
pour affermir le ton des fibres de l’eftomac & des 
inteftins dans les diarrhées & les flux de fang, 
dans le crachement de fang & les hémorragies. 
Les feuilles pilées & appliquées fur le poignet 
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avant l'accès, guériffent quelquefois les fièvres 
intermittentes, 

.2. Benoite de Virginie, Caryophyllata Vir- 
giniana. Caryophyllate floribus parvis, albis ; fruc- 
tibus globofis ; lobis foliorum profunde pinnatifi- 
dis. N. Caryopkhyllata Virginiana , albo flore 
minore , radice inodord. Herm. Par, t. 111. T'our- 
nef. 295. Geum Vüirginianum. Lin. 

Cette efpèce diffère principalement de celle 
qui précède par la forme de fes feuilles & par la 
couleur de fes fleurs. Ses feuilles radicales font 
aîlées & compofées de cinq ou fept folioles qui 
font profondément pinnatifides, fur-tout les ter- 
minales, & font paroître les feuilles prefque deux 
fois aîlées. Les feuilles caulinaires ont les deux 
folioles ftipulaires de leur bafe petites, alongées 
& incifées ou dentées. Les fommités de la plante 
font penchées dans leur jeuneffe. Les fleurs font 
petites, blanches, ont leurs pétales entiers & à 
peine aufli grands que le calice. Cette plante croît 
dans VAmérique feptentrionale , & eft cultivée 
au Jardin du Roi. TL. (v. v. ). 

3. BENOITE aquatique, Caryophyllatz aqua- 
tica. El. fr. 742-6. Caryophyllata floribus nuran- 
tibus ; petalis fubemarginatis calyce brevioribus ; 
ariffis tortis plumofis. N. Caryophyllata aquatica , 
nutante flore. Bauh. Pin. 321. Tournef. 295. Ca- 
ryophyllata feptentronalium, &c. Lob. Ic. 694. 
Caryophyllata montana. 1. Cluf. Hift. 2. p. 103. 
Caryophyllata rivalis. Scop. Carn. ed. 2. n°. 629. 
Geum rivale. Lin. Geum. Hall. Helv. n°, 1129. 
El, Dan:it. 729; 

Sa racine eft oblongue, rouffé ou noirâtre, 
garnie de fibres , & poufle quelques tiges droites , 
hautes d’un pied ou quelquefois davantage, 
feuillées , un peu velues , & prefque fimples. Les 
feuilles caulinaires font affez petites , alternes , 
diftantes , à trois lobes un peu étroits, dentés & 
pointus, & font portées fur de fort courts pétio- 
les; celles de la racine font longues, ailées, à 
pinnules latérales fort petites & peu nombreufes , 
mais la terminale eft très-grande ; arrondie , den 
tée & fouvent à trois lobes. Lesfleurs , au nombre 
de deux ou trois, font pédonculées, penchées, 
& terminent les tiges; leur calice eft d'un rouge 
noirâtre, & leurs pétales font un peu échancrés, 
légérement couleur de rofe, médiocrement ou- 
verts , & un peu plus courts que le calice. Les 
barbes des femences font velues dans toute leur 
longueur, & commeplumeufes. On trouve cette 
plante dans des lieux humides & montagneux & 
fur le bords des ruifleaux en Europe. %. ( v. v.} 
Elle eft vulnéraire & un peu aftringente , & con- 
vient particuliérement dans les ‘hémorragies & 
les diarrhées. 
+4. BENOITE penchée, Caryophyllata nutans. 
Caryophyllata floribus nutantibus , petalis émar- 
ginatis, calyce maÿjoribus | ariffis versits apicem 
rudis. N. Caryophyllata motana , flore luteo 
nutante. Tournef, 295. Geum nutans. Hort. Reg. 


400 BE N 


Cette efpèce femble prefquune variété de la 
précédente, avec laquelle elle a beaucoup de 
reflembiance ; néanmoins elle eft un peu plus 
grande , d’un afpe@ plus agréable, & conferve 
conftamment les caractères qui l'en diftinguent. 
Ces caraëtères confiftent en ce que leurs pétales 
font en cœur, & toujours plus grands que le 
calice , & en ce que les barbes féminales font nues 
vers leur fommer, & ne paroïiffent nullement 
plumeufes. Cette plante eft cultivée depuis fort 
long-tems au Jardin du Roï. %. (v. v. ) Elle 
mérite d’être cultivée comme ornement dans les 
parterres, à caufe de fes belles fleurs jaunes & 
des larges touftes que forment fes tiges. 

$- BENOGTE de montagne, Caryophyllata mon- 
tana. F1. fr. 742-11. Caryophyllata flore magno, 
folitario , patulo; ariftis longis, plumofis , non 
geniculatis. N.Caryophyllata Alpina, lutea. Bauh. 
Pin. 322. Tournef, 295. Caryoplyllata montana. 
Dod. Pempt. 137. Cam. epit. 727. Scop. Carn. 
ed. n°, 630. Caryophyllata Alpina , minima. 1. 
Pon. Bald. Ttal. p. 203. Geum montanum. Lin. 
Jacq. Auftr. t. 373. Geum , Hall. Helv. n°. 1131. 

6. Caryophyllata Alpina, minor. Bauh. Pin. 
322. Prodr. 139. Barrel. Ie. 399. 

De fa racine, qui eft un peu groffe, oblongue, 
dure, d’un brun rouffeitre, & garnie de beau- 
coup de fibres, naît une touffe de feuilles affez 
grandes , pétiolées , aîlées, velues , & compofées 
de pinnules qui vont en augmentant de grandeur 
vers le fommet de chaque feuille , de forte que 
la pinnule terminale , qui eft fort grande & ovale- 
zrrondie , a fouvent plus de deux pouces de lar- 
geut, la longueur de ces feuilles n’étant que de 
trois à cinq pouces. La tige qui s'élève d’entre 
ces feuilles eft fimple, foible , affez droite, haute 
de quatre à huit pouces, cylindrique, & légé- 
rement velue: elle eft prefque nue ou chargée de 
quelques feuilles fort petites , diftantes & fefliles, 
& foutient à fon fommet une grande fleur d’un 
beau jaune , bien ouverte, & dont les pétales 
prefqu’une fois plus grands que le calice, font 
un peu échancrés. Les barbes des femences font 
Jongues , plumeufes, & dépourvues de repli ou 
crochet particulier. On trouve cette plante fur les 
montagnes des Pyrénées, du Dauphiné, de la 
Suifle, de l'Autriche, & fur le Cantal en Auver- 
gne. 7. (v. y.) La variété £ eft plus petite ; mais 
elie conièrve les mêmes formes & les mêmes pro- 
portions dans toutes fes parties , de forte qu’elle 
mérite à peine d'être citée comme variété. 

6. BENOITE rampante , Curyophyllata reptins. 
F1. fr. 742-3. Caryophyllata flore magno folitario ; 
foliorum pinnis cuneiformibus incifis ; flagellis 
reptentibus. N. Caryophyllata Alpina ; apüi folio. 
Bauh. Pin. 322. Tournef, 295. Carÿophyllata 
Alpina minima 2. Pon. Bald. Ital, p. 205. Bona. 
Caryophyllata Alpina, tenuifolia , &c. Barrel. Te. 
400. Geum reprans. Lin. Geum , Hall. Helv. 
n°1130; 
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Cette efpèce eft fortement diftinguée des autres 
par fon port & par la forme de fes feuilles; elle 
a néanmoins des rapports marqués avec la précé- 
dente. Sa racine eft longue, épaifle, noirâtre, 
& pouffe , outre les feuilles & les tiges qui por- 
tent les fleurs, des rejets fort longs, grêles, 
munis de quelques petites feuilles, ftériles, cou- 
chés & rampans. Les véritables tiges font à peine 
plus longues que les feuilles, & portent chacune 
à leur fommet une belle fleur jaune, bien ou- 
verte , très-grande , & qui a fouvent plus de cinq 
pétales. Les barbes féminales font longues , plu= 
meufes , fans repli ou crochet particulier, & 
difpofées en une large tête hériffée de filets velus , 
comme dans l’Anémone pulfatille. Les feuilles 
radicales font aîlées, compofées de folioles cu- 
néiformes , affez petites , incifées & prefqu'égales 
entr'elles. Ces feuilles reffemblenc en quelque 
forte à celles de l’Anémone printanière (p.164, 
n°. 5. ), & font un peu velues. Cette plante croit 
dans les montagnes de la Provence, du Dauphiné 
& de la Suifle, & dansla vallée de Barcelonette. 
Re (of) 

7. BeNoItE de Kamtfchatca, Caryophyllatez 
Kartchatica. Caryophyllata foliis radicalrbus pin= 
natis , glabris ; fcapo fubnudo unifloro. N. Dryas 
pentapetala. Lin. Amœæn. Acad, 2. p. 325. 

D’après la defcription même que Linné a donné 
de cette plante , nous ne trouvons pas le moindre 
motif qui puifle porter à la féparer des Benoites ; 
dont elle a tous les caraëtères, pour en faire une 
efpèce de Driade, genre auquel on ne peut abfo- 
lument la rapporter , puifqu'elle n'a point fon 
calice à divifions égales, Sa racine eft vivace, 
pouffe , outre les feuilles 8 les hampes , desrejets 
filiformes , ligneux , couchés, & feuillés à leur 
fommer. Les feuilles radicales font glabres , aîlées 
& compofées de fept ou neuf folioles oblongues , 
linéaires , un peu en coin , obtufément dentées à 
leur fommet, & dont les inférieures font les plus 
petites. Les ftipules font filiformes & très-étroites. 
La tige eft une hampe filiforme , deux ou trois 
fois plus longue que les feuilles, nue ou munie 
d'une petite feuille feflile & ternée, & eft ter- 
minée par une fleur blanche à cinq pétales une 
fois plus grands que le calice. Les barbes fémi- 
nales font velues , & dépourvues de crochet. Cette 
efpèce croît natureilement au Kamtfchatca. %. 

8. BENOITE à feuilles de Potentille, Caryopkyl- 
lata Potentilloïdes. Caryopkyllata foliis interrupte- 
pinnatis, hirfutis, cefpitofrs ; fcapis declinatis , 
Jubtrifloris. N,. Dryas geoïdes. Pall, it. 3.p. 732. 
t. Y.f. 1. Jacq. Hort. Vind. 3. t, 68. 

Cette plante a entiérement l'afpe& d'une Po- 
tentille , tant par la forme de fes feuilles, que 
par celle de fes fleurs; mais les barbes de fes 
femences lui donnent parfaitement le caractère 
des Benoites. Ses feuilles font radicales, nom- 
breufes , en gazon , velues, pétiolées , aîlées avec 
interruption, & compoltes de fojioles ovales 

cunéiformes ; 
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cunéiformes , incifées à leur fommet, qui vont 
<n grandiflant vers l’extrémité de la feuille, & 
entre lefquelles ils’en trouve d’autres fort petites. 
Les hampes font grêles , penchées , prefque nues 
ou munies de quelques petites feuilles étroites ou 
incifées ; font plus longues que les feuilles, & 
portent chacune à leur fommet une à trois fleurs 
jaunes , bien ouvertes. Ces fleurs ont un calice à 
dix divifions , alternativement grandes & petites, 
& cinq pétales arrondis , une fois plus grandsque 
le calice. Leur calice {e refferre & devient cam- 
panulé pendant le développement des graines. 
Les barbes féminales font nues , & la plupart ont 
un repli en crochet à leur extrémité , comme dans 
la Benoïte commune. Cette plante croît dans Ja 
Sibérie ; on la cultive au Jardin du Roi. 'Æ, (v. v.) 


BENTÉQUE. BENTEKA. Rheed. Mal. 4. 
p+ 63.Tab. 30. Encycl. Bacciféra racemofa , acinis 
oblongis polyfpermis arecæ. Raj. Hift. 1633. 

C’eft un arbre élevé, dont le tronc eft épais, 
le bois blanchätre, l’écorce cendrée , & les 
rameaux lifles, épars, diffus & difpofes circu- 
lairement. Ses feuilles font alternes, pétiolées , 
ovales, entières , terminées en pointe , lifles & 
dun verd noirâtre en deflus, velues & verditres 
en deflous, où elles font relevées d'une groffe 
côte longitudinale, d'où partent de chaque côté 
des nervures obliques, parallèles & courbées. Les 
fleurs font fort petites, d’un verd blanchätre, 
dune odeur agréable , extrêmement nombreufes, 
& difpofées fur de longues grappes compofées 
& terminales. 

Elles confiftent en un petit calice d’une feule 
pièce, campanulé, & à cinq dents; en une co- 
rolle monopétale, de même grandeur que le 
calice, & partagée en cinq divifions profondes ; 
en cinq étamines jaunâtres renfermées dans la 
fleur; & en un ovaire fupérieur, chargé d’un 
ftyle droit & faillant , que termine un ftigmate 
verd & globuleux. 

Les fruits font des baies sèches, oblongues , 
lifles , rougeâtres dans leur maturité , & parta- 
gées dans leur longueur par une cloifon meimbra- 
neufe , en deux loges qui contiennent chacune 
plufieurs, graines ovoïdes , dures, luifantes , & 
diftribuées fur deux rangs. 

Le Bentèque croît fur la côte du Malabar, 
danses lieux montueux & fablonneux ; il eft cou- 
jours verd fru@ifie tous les ans une fois, & garde 
fes fruits pendant long-tems. La décottion de fes 
feuilles avec le miel, fe donne pour tempérer 
Pardeur de la fièvre dans la petite vérole , en 
excitant Jes fueurs & pouffant les boutons au 
dehors. 


BÉOLE du Magellan, B@4 Magellanica. N, 
Bœa. Commerf. Herb. + 
Ceft une petite plante qui paroït fe rapprocher 
des Calcéolaires par fes rapports, & vient par 
Botanique. Tome I. 
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touffes Jäches qui n’ont que cinq ou fix pouces de 
hauteur. Ses feuilles font toutes radicales ; O"ales- 
lancéolées, pétiolées, entières ou munies dans 
leur partie fupérieure de quelques crénelures peu 
apparentes, molles , pubefcentes & d’un verd 
blanchâtre en deflous, Elles font difpofées en 
faifceau lâche , diffus , & ont quatre à fix pouces 
de longueur, en y comprenant Jeur pétiole. Il naît 
d’entre ces feuilles plufieurs hampes grêles , foi- 
bles, radicales, nues, pubefcentes, moins lon- 
gues que les feuilles, quelquefois fimples & 
uniflores, & le plus fouvenr chargées de deux ou 
trois fleurs pédiculées, ayant une très-petite bradée 
à la bafe de chaque pédoncule propre. Les fleurs 
font bleues & irrégulières. 

Chacune d'elles confifte 1°, en un calice pro- 
fondément divifé en cinq découpures oblongues » 
pointues, droites, prefqu’égales & velues en de 
hors; 2° en une corolle monopétale labiée - 
ayant fa lèvre fupérieure large, arrondie, obfcu- 
rément trilobée & relevée, & l’inférieure réfléchie 
en arrière & à deux divifions profondes ; 3°. en 
deux étamines dont les filamens font épais & de 
moitié plus courts que la corolle; 40. en un ovaire 
fupérieur | chargé d’un ftyle court, que termine 
un ftigmare fimple. 

Le fruit eft une capfule oblongue , à deux 
loges, & qui s'ouvre en quatre valves. 

Cette plante croît fur des rochers humides , 4 
Magellan, où elle a été découverte par M. Com.- 
merfon. (+. f. ). 


BERCE, HERACrEUM ; genre de plante À 
fleurs conjointes , de la famille des Ombellifères 3 
& qui comprend des herbes indigênes de lEu— 
rope , qui ont avec les Panais, les Lafers & le 
Férules , des rapports affez fenfibles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft fort grande, formée 
en général par beaucoup de rayons ouverts, & 
a pour collerette une ou deux folioles caduques 

ui manquent quelquefois entiérement; les om 
belles partielles font planes, à rayons un peu 
courts , foutiennent des fleurs dont lesextérieures 
font beaucoup he grandes & plus irrégulièree 
que les autres , & ont pour collerette trois à fepg 
folioles linéaires. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales ouverts 
inégaux , échancrés, & dont les plus grands fonc 
profondément bifides; en cinq étamines aufli Jon- 
gues ou plus longues que les pétales; & en un 
ovaire inférieur, chargé de deux ftyles courts. 

Le fruit eft elliptique, plane, ftrié dans fa 
longueur, très-glabre , compofé de deux femen— 
ces applaties , légérement échancrées à leur fom= 
met , & appliquées l’une contre Pautre. 

Les Berces diffèrent des Panais par les colle- 
rettes de leurs ombelles; des Lafers, pat leurs 


fruits non munis d’ailes ME à fur leur 
ee 


402 BER 


dos; & ces Frrules, par leurs pérales q 
poinr entiers , ni véritablement Jaunes. 


font 


EMSNPNESCHENS: 


1. Berce branc-urfine, Heracleum fphondy- 
lium, Lin. Heracleum folits pinnatis , foliol:s latis, 
lobaiis, fuperne viridibus. N. Splondylium vul- 
gare, hirfutum. Bauh. Pin. 157. Tournef. 320. 
Sphondylium. Dod. Pempt. 307. Lob. Ic. 703. 
Riv. Tab. 4. Hall. Helv. n°. 809. 

8. Idem ; floribus rubentibus. 

y. Idem , folits angu/lioribus. 

C'’eft une plante très-commune, qui devient fort 

rande dans les jardins, & qui varie tellement 
{elon les lieux où elle croît, que Crantz luia 
donné lenom de Heracleum prothetforme (Crantz. 
Auftr. Fafc. 3. p. 11 ). Sa racine eft blanche, 
fufiforme ou divifée , empreinte d'un fuc jaunä- 
tre, & poufle une tige haute de trois à quatre 
pieds, épaiffe, cannelée, cylindrique, creufe, 
un peu rameufe & plus ou moins velue. Ses feuilles 
font alternes, fort amples, aïîlées, à pinnules 
lob<es & crénelées, vertes en deflus avec des 
poils épars & fort courts, rudes au toucher, 
velues & dun verd pâle en deflous.… Les fleurs font 
blanches , quelquefois rougeâtres , toujours irré- 

ulières, les extérieures ayant deux ou trois 
pétales beaucoup plus grands que les autres, & 
viennent en ombelles terminales. La variété à 
feuilles étroites eft une plante tout-à-fait diftinéte 
de celle qui fuit, & a fes fleurs blanches & très- 
irrégulières. Onen cite encore une variété à feuilles 
crépues , que nous ne connoiffons point. 

Cette plante eft commune dans tous les prés 
& fur le bord des bois. Æ.( v. v.). Ses feuilles 

affent pour émollientes; mais plufieurs Auteurs , 
d'après l’âcreté naturelle de la plante, doutent 
fort de cette propriété. Sa racine & fes femences 
font incifives & carminatives. Les Polonois & les 
Lithuaniens font avec fes feuilles & fes femences, 
une forte de boiffon qu’ils appellent Parf?, & qui 
tient lieu de bière aux pauvres gens. En général, 
cette plante eft plus nuifible qu’utile ; elle infefte 
les prés & les pâturages, & détériore les foins 
où elle fe trouve très-abondante. 

2. BercE à feuilles étroites, Heracleum an- 
gufhifolium. Lin. Heracleum folits cruciato-pinna- 
zis ; foliolis linearibus , coroilis flofculofrs. Lin. 
Mant. 57. Sphondylium hirfutum , minus, fois 
tenuiter laciniatis. Pluk. Alm. 355. Tab. 63. f. 3. 
Splondylium hirfutum, folirs anguffiortbus. Bauh 
Pin. 157. Prodr. 82. Riv. Pent. 5. 

Cette Berce eft très-remarquable par la forme 
de fes feuilles, qui font aufli aîlées & fort am- 

les , mais dont les folioles ou pinnules font divi- 
fées jufqu’à leur bafe, en digitations linéaires , 
fort longues, très-étroites , dentées, & diver- 
gentes. Les fleurs font petites, prefque toutes 
régulières , & d’un blanc verdäâtre ou fale. La 
plante a d’ailleurs le port de la précédente , & eft 
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chargée de poils courts, qui la rendent rude au 
toucher. Cette efpèce croît dans la Suède & en 
Angieterre ; on la cultive au Jardin du Roi. 7, 
( v. v.) 

3. BercE de Sibérie, Heracleum S:biricumr. 
Lin. Heracleum foliis pinnatis; foliolis quinis ; 
intermediis feffilibus , corollis un'formebus. Lin. 
Mant 354 Palinaca folis fimpliciter pénnatis ; 
foliolis pinnatifidis. Gmel. Sib. 1. p. 2x8. Tab. so. 

Cette plante a le port du Panaisfauvage, & 
s'élève à la hauteur de quatre ou cinq pieds. Sa 
tige eft profondément cannelée & heriffée de 
poils courts qui regardent en bas. Ses feuilles font 
aîlées, à trois ou cinq folioles pinnatifides, &c 
ont leur paire infericure fort écartée des autres. 
Elles font liffes & cunvexes, felon Linné, & mu- 
nies de poils lances à la bafe de leur gaïne. Les 
fleurs font petites, prelque toutes régulières , 
d’un verd jaunâtre, à pétales recourbés en dedans 
& très peu échancrés. Gmelin dit qu’elles ont 
une odeur fort agréable; la collerette univerfelle , 
qui eft quelquefois de deux à quatre folioles, 
manque communément. On trouve cette plante 
dans ia Sibérie. M. l Abbé Pourtet nous a com-= 
muniqué une Jerce cueillie dans les Pyrénées , 
qui reffemble beaucoup à cette efpèce. ( v.f.) 7. 
On mange fes jeunes feuilles en guife de légume 
dans le pays ; de linfufion de fes tiges dans l’eau, 
on fait une boiffon dont les pauvres font ufage ; 
8: ces mêmes tiges macérées & après cela cuites, 
paffent pour un mets paffable. 

4. BercE à larges feuilles, Heracleum panaces. 
Lin. Heracleum foliis pinnatis ; foliolis quinatis , 
intermediis feffibus, floribusradiatis. Lin. Panax 
Sphondylii folio f. Heracleum. Bauh. Pin. 157- 
Sphondylium majus f. Panax Heracleum quibuf- 
dam. J. B. 3. Part. 2. 161. Tournef. 320. Panaces 
Heracleum , &c. Dod. Pempt. 307. Lob. Ic. 707. 

Cette plante reflemble beaucoup à la Perce 
branc-urfine n°.1 , nen diffère en quelque forte 
que par la grandeur de fes parties, & n’en eft 
peut-être qu'une varicté. Sa tige eft fort grofe, 
cannelee , velue, creufe , haute d'environ çinq 
pieds, & garnie de quelques rameaux vers fon 
fommet. Ses feuilles font très-amples , ont leur 
pétiole divifé en trois parties principales, qui 
portent chacune une large foliole , profondément 
lobée, à lobes pointus & dentés, arrondie dans 
fon contour , ou prefque palmée , verte en deflus, 
d'une couleur pâle en deffous, rude au toucher , 
& ayant des poils courts. Le périole du milieu 
porte fouvent trois folioles dont les latérales font 
feffiles. Les fleurs font blanches, très-irreguliè- 
res, & l’ombelle principale, c'eft-à-dire celle qui 
termine immédiatement la tige., eft d’une gran- 
deur très-remarquable. Cette plante croît fur le 
Mont Apennin & dans la Sibérie, felon Linné; 
on la cultive au Jardin du Roi. m.( 7:v.) 

s. BerCE d'Autriche, Heracleum Auffriacum. 
Lin, Heracleum folis pinnatis utrinque rugofis 
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Jcabris , floribus fubradiatis. Lin. Jacq. Vind.216. 
Auftr. t.61. Heracleum folits radicalibus pinnatis, 
utrinque pilofis fcabris ; floribus radratis. Crantz. 
Auftr. p.153. t. 1. f. 1. Sphondylium Auffriacum. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 336. Sphondylium Alpinum 
parvurn. Bauh Pin. 157. Prodr. 83. Burf. vitr. 21. 

Sa tige eft haute d’un à deux pieds, ftriée, 
prefque glabre dans fa moitié inférieure, & fimple 
ou munie d’un rameau vers fon fommet. Ses 
feuilles radicales ont des pétioles longs & velus, 
font aîlées, à pinnules fefliles, ovales-pointues , 
dentées, & incifées, les pinnules ou folioles des 
feuilles caulinaires font aufli fefliles , ovales-lan- 
céolées , dentées, & la plupart munies d’un lobe 
court à leur bafe, en manière d’oreillette. Les 
unes & les autres font velues des deux côtés, 
rudes au toucher, & marquées de veines qui les 
font paroître très-ridées. Les fleurs font blan- 
ches, rougeâtres avant leur entier épanouifle- 
ment, & les extérieures font irrégulières. Les 
pédoncules des ombelles font rudes au toucher. 
. Cette plante croît naturellement dans les monca- 
gnes de l'Autriche. Elle diffère confidérablement 
de la précédente par la forme de fes feuilles: 

6. Berce des Alpes, Heracleum Alpinum. Lin. 
Heracleum folits fimplicibus, floribus radiatis. 
Lin. Sphondylium Alpinum , glabrum. Bauh. Pin. 
157. Prodr. 83. t. 83. Tournef. 320. Splondylium 
Alpinum glabrum ,. albo flore. Barrel. Ic. 55. 
Sphondylium. Hall. Helv. n°. 810. 

La tige de cette efpèce eft prefque nue; fes 
feuilles radicales font pétiolées, larges , fimples, 
en cœur arrondi dans leur contour, anguleufes, 
lobées , & découpées à peu-près comme celles du 
Figuer ordinaire. Elles font lifles en deffus, cré- 
nelées ou dentées en leurs bords , & ont leur 
pétiole hérifé de poils courts. Les fleurs font 
blanches, irrégulières, & difpofées en ombelles 
d’une gradeur médiocre. Cette plante croît dans 
les montagnes de la Suiffe & de la Provence. 
TE. felon Gérard. 

7. Berce des Pyrénées , Heracleum Pyrenaïcum. 
Heracleum foliis fimplicibus cordato -palmatis , 
fupra glabris, fubtus tomentofis , albis ; feminibus 
orbicularibus. N. Heracleum Pyrenaïcum Cuffonir. 
D. Pourret. 

Nous ignorons jufqu’à quel point cette belle 
efpèce difière de la précédente, parce que nous 
ne connoiflons pasla Berce des Alpes, quoique 
nous ayions reçu fous ce nom des individus fecs 
du Dauphiné, & quoique l’on en cultive au Jat- 
din du Roi aufli fous le même nom, les uns ni les 
autres n'ayant leurs feuilles veritablement fim- 
ples. Nous ajouterons que la plante dont nous 
traitons maintenant , reflemble un peu, quant à 
la figure , au Sphondylium Alpinum glakrum , Au 
Prodromus de G. Bauhin, mais ne reffemble point 
du tout à la plante de Barrelier, Tab. 55. 

Sa tige eft haute de deux pieds, cannelée, 
pubefcente , &: munie d’un ou deux rameaux. Ses 
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feuilles radicales font pétiolées , larges, fimples, 
arrondies en cœur , quant à leur contour , décou- 
pées en cinq ou fept iobes anguleux & pointus, 
dentées en leurs bords, vertes & tout-à-fait gla- 
bres en deflus, très-blanches & cotonneuies en 
deffous. Celles de la tige ont leur gaïne large, 
pubefcente , cotonneufe à fa bafe , leur pétiole un 
peu court & velu, & font découpées en cinq lobes 
difpofés comme dans les feuilles de l'Erable fyco- 
more ( Acer pfeudoplatanus ) ; elles font aufli 
vertes & glabres en deffus, cotonneufes & fort 
blanches en deflous. Les fleurs font blanches, 
petites , les extérieures un peu irrégulières, & 
forment des ombelles aflez amples. Les fruits font 
planes , orbiculaires , & ont de chaque côté, entre 
leurs ftries , quatre lignes brunes , qui ne s'éten- 
dent pont jufqu'à leur bafe. Cette plante croît 
dans les Pyrénées, & nous a été communiquée 
par M. l'Abbé Pourret, qui nous a dit que quel- 
quefois fes feuilles radicales avoient une paire de 
pinnules écartée de la foliole terminale. (v. f. ) 


8. Berce naine, Heracleum minimum. F1. fr. 
996-2. Heracleum foliis bipinnatis ; pinnis incufis 
glabris ; caule pro/frato. 

Cette plante reflemble plus à un Selin ( Seli- 
num ) par fon afpeët, qu’à une Berce ; maïs elle a 
véritablement les fleus & les fruits de ce dernier 
genre, auquel nous l'avons rapportée. Sa racine 
eft longue, blanche, un peu divifée, & garnie 
de fibres. Elle poufle une tige menue , glabre, 
un peu rameufe, prefque toujours couchée ou 
ferpentante parmi les cailloux, & longue de fix 
àhuit pouces. Ses feuilles font fort petites, pé- 
tiolées , d’une forme prefque triangulaire , deux 
fois aîlées , ‘à pinnules incifées ou partagées en 
très-petites découpures glabres , lancéolées & 
fouvent confluentes à leur bafe. Les ombelles 
font communément au nombre de deux outrois, 
foutenues par des pédoncules redrefés, & n'ont 
que trois à fix rayons. Les fleurs font blanches, 
petites & irrégulières, & la collerette manque 
très-fouvent. Ses fruits font elliptiques, lifles, 
& tout-à-fait applatis, avec trois ftries médio- 
cres. Cette plante croît dans le Dauphiné. &. 


Cv. f). 


BERGIE , BERGIA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, qui femble avoir quelque rapport 
avec ceux qui compofent la famille des Sablines , 
& qui comprend des herbes exotiques dont les 
fleurs font petites & ramafltes dans les aiffellee 
des feuilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice à cinq divifions Jancéo- 
lées, ouvertes & perfiftantes ; cinq pétales oblongs, 
ouverts , & de la longueur du calice ; dix éta- 
mines dont Les filamens fétacés & médiocres 
portent des anthères arrondies ; & un ovaire 
Eee: 
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Supérieur , obrond , furmonté de deux ffyles 
courts , rapprochés & à ftigmates fimples, 

Le fruit eft une capfule globuleufe , à cinq 
côtes, partagée intérieurement en cinq loges , & 
qui s’ouvre par cinq yalves étendues , perfiftantes , 
& femblables à des pétales. Chaque loge contient 
des femences fort petites & nombreufes. 


EVSAP'E)C/ENS: 


3. Bençcte du Cap, Beroia Capenfis. Lin. Ber- 
gia foliis lanceolatis [. ellipricis ; floribus verti- 
cillatis. Lin. f. Suppl. 243. Bergia Capenfis. Lin. 
Mant. 241. 

Cette plante a le port d’une Ammane; fa tige 
ft fimple , haute d’un demi-pied, de lépaifieur 
#'une plume de pigeon, droite, life, & un peu 
“ucculente, Ses feuilles font oppofées, un peu 
pétiolées, lancéolées- ou elliptiques, liffes, ou- 
vertes, & iégérement dentelées ; les fleurs font 
mombreufes, très-ramaflées , prefque fefliles, & 
difpoftes par verticilles. Les capfules ,-après avoir 
répandu leurs femences , confervent leurs valves 
étendues, & reffemblent alors à des corolles 
dont les pétales font en roue ou difpofés en rofe. 
Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 

2. Brrcre giomérulée, Beroia glomerata. Lin. 
f. Bergia foliis obovatis crenulatis | floribus glo- 
meratis. Lin. f, SRE 243. 

Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
feuilles extrêmement petites, ovoïdes , pareille- 
ment crénelées , & rapprochées les unes des au- 
tres, par fes fleurs glomérulées & très-petites ; 
enfin par fa tige , qui eft rameufe & diffufe. Elle 
croît aufli au Cap de Bonne-Efpérance. 


BERLE , Srwm ; genre de plante à fleurs con- 
jointes , de la famille des Ombellifères, qui a 
quelques rapports avec les Anpeliques & les Per- 
Jils, & qui comprend des herbes dont la plupart 
cat les feuilles fimplement aîlées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft ouverte, plane, for- 
mée en général par des rayons peu nombreux, & 
a pour collerette quatre à dix folioles lancéolées 
ou linéaires, fouvententières , quelquefois incifes 
ou dentées, & plus ou moins réfléchies. Les om- 
belles partielles font petites, ouvertes, & ont 
aufli une collerette de plufeurs folioles. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales affez 
égaux, ovales-pointus ou un peu en cœur, & com- 
munément divifes par un pli ou une ligne faillante 
dans leur milieu ; en cinq étamines aufli longues 
que les pétales; & en un ovaire inférieur chargé 
de deux ftyles courts. 

Le fruit eft ovoïde ou oblong ; ftrié ; quelque- 
fois couronné par de petites dents calicinales, 
& compofé de deux femences qui ont un côté 
plat, & l’autre convexe, & quifont appliquées 
Vune contre l’autre. 


BER 
‘Caraëltre diffinif. 


Les Sifons de Linné ne peuvent être féparés des 
Berles par aucun caraétère conftamment diftiné : 
quant aux Angéliques , leurs ombeiles partielles 
n'étant point planes & chétives, comme celles des 
Berles, on ne peut les confondre enfemble ; de: 
même la collerette nulle ou d’une feule foliole 
dans les Perfils, peut fufir pour les diftinguer 
des Berles dont il s’agit. 


ENS PÉENCUE S! 


tr. PERLE à feuilles larges, Sium latifolium: 
Lin. Sium foliis pinnatis, umbellé terminali. Lin 
Hort. Cliff. 98. F1. Dan. t. 246. Jacq. Auftr. t..66: 
Sium , Hall: Helv. n°. 777. Dod. Pempt. 589: 
Riv. t. 77. Sium latifolinm. Bauh. Pin. 154. Siurz 
moe latifolium. Morif. Hift. 3. p: 282, Sec. 9, 
L'ISÈRE. 

C’eft une plante aquatique , dont la tige efk 
droice , ftriée , creufe , feuillée & haute d’environ 
trois pieds; fes feuilles font alternes, grandes, 
fimplement aîlées  & compofées de neuf ou onze 
folioles lancéolées , oppoftes , fefliles, dentées en 
fcie, vertes, & très-glabres. Leurs dents font 
aiguës & égales ou régulières; les fleurs font 
bianches , terminales, & forment des ombelles 
affez amples & bien garnies. On trouve cette 
plante dans les foflés aquatiques , fur le bord des: 
ruiffeaux & des étangs. 42. (v. v.) Elle paffe pour 
apéritive & anti-fcorbutique : on prétend qu’elle 
cft nuifible aux beftiaux qui en mangent, & 
qu’elle produit un délire ou une forte de colère 
dans les bœufs ou les vaches ; qui Îles porte à fe 
battre à coups de tête. 

2. BERLE à feuilles étroites ; Sum anguffifos 
lium. Lin. Sium foliis pinnatis , umbellis axilla- 
ribus pedunculatis, involucro univerfalt pinnati- 
fido. Lin. Hudf. Anpl. 103. Jacq. Auftr. t. 67: 
Sium [. apium palufire, foliis oblongis. Bauh. Pin: 
154. Sium verum Matthiol. Dalech. Hift. 10124 
Siurr eredum hurmilius & ramofius , foliis pro— 
fundius ferratis. Mori. Hift. 3. p. 283. Sium à 
Hall Helv. n°. 778 , fed non fynonyma. 

Sa tige eft droite , rameufe , & haute d’un pied 
& demi; fes feuilles fonc alternes & fimplement 
alées ; les inférieures font compofées de treize 
ou quinze folioles, ovales-oblongues , affez lar- 
ges, dentées, un peu incifées & lobées ou auri- 
culées à leur bafe; les fupérieures font beaucoup 
plus petites, plus courtes, & ont leurs folioles 
prefque laciniées, à découpures très-pointues, 
Les fleurs font blanches ; leurs ombeïles font 
pédonculées , compofées de huit à douze rayons, 
& naïffent dans les aiffelles fupérieures à l'oppo- 
fition dgs feuilles. La collerette univerfelle eff 
formée de cinq ou fix folioles Jancéolées, inéga- 
les, & dont plufieurs font dentées ou incifees. 
On trouve cette plante dans les ruifleaux & les 
foifés aquatiques. Æ. (v:7.) 


BER. 


. %. BERLE nodiflore, Szum riodiflorum. Lin. 
Sium foliis pinnatis , umbellis axillaribus , fub- 
feffilibus. Ein. Hort. Cliff. 98. FI. fr. 1042-7. 
Sur aquaticum procumbens ; ad alas Floridum. 
Morif.. Hift. 3. p. 283. Sec. 9. Tab. 5. f. 3. 
Fournef. 308. 

: Ses tiges font longues, ordinairement cou- 
chées , feuillées & rameufes ; fes feuilles font fim- 
plement aîlées, compofées de cinq ou fept folioles 
ovales-lancéolées , pointues , & dentées en fcie. 
Les fleurs font blanches, fort petites; leurs om- 
belles n’ont que fix à huit rayons, & naïffent à 
Poppofition des feuilles ; portées fur des pédon- 
cules longs d’une à trois lignes. La collerette uni- 


verfelle manque prefque toujours. Les folioles des” 


colierettes partielles débordent les ombellules. 
On trouve cette plante dans les ruiffeaux & fur le 
bord des rivières. ( ». 7.) 

4. BErRzE des potagers, Sium fifarum. Lin. Sium 
folis pinnatis ; floralibus ternatis. Lin. Hort. 
Cliff. 98. Mill. Dit. n°. 4. Sifarum Germanorum. 
Bauh. Pin. 155. Tournef. 308. Mori. Hift. 3. 
p- 283. Sec. 9. t. 4. f. 8. Sifarum. Dod. Pempt. 
681. Lob. Ic. 710. Sifarum majus matthioli. 
Dalech. Hift. 723. Sifarum. Raj. Hit. 442. Vul- 
gairement le Chervi. 

Sa racine eft compofée de plufieurs tubérofités 
longues de fix ou fept pouces, grofles comme le 
doigt, ridées, tendres, faciles à rompre, à chair 
blanche, difpofées en faifceau comme une botte 
de navets, d’un goût doux & agréable, un peu 
aromatique , & bonnes à manger. Elle pouffe une 
ou plufieurs tiges à la hauteur de deux à «trois 
pieds ; ftriées , feuillées & un peurameufes. Ses 
feuilles font alternes , fimplement aîlées , & com- 
pofées de fept ou neuf folioles lancéolées , poin- 
tues , finement dentées en leurs bords, & oppo- 
fées, à l'exception de la terminale. Les fleurs font 
blanches , petites, & difpofées en ombelles de 
neuf à douze rayons , qui terminent Îes rameaux 
& les tiges. La collerette eft formée de quatre 
ou cinq folioles fimples , linéaires & inégales. On 
cultive cette plante dans les jardins poragers. 
M. Linné préfume qu’elle eft originaire de la 
Chine. 7. ( v. v. 

Les racines de Chervi font douces , & d’ufage 
fur les meilleures tables, frites, cuites dans le 
Jait, dans les bouillons, &c. Pline le Naturalifte 
nous apprend que PEmpereur Tibère les aimoit 
tellement , qu'il les exigeoit des Allemands en 


forme de tribut annuel. Ces racines font apéritives 


& vulnéraïres; Boerhaave les regarde comme le 
meilleur remède que l’on puiffe HN TaAEe 
crachement & le piffement de fang , enfin pour 
les maladies de poitrine qui menacent de phthifie, 
En général, on s’en fert plus comme aliment 
que comme remède. La racine de Chervi eft une 
de celles dont M. Margraff a retiré un beau fucre 
blanc , peu inférieur à celui des cannes à fucre, 


$. BER:E de la Chine, Sum Ninfi. Lin. Sium 
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foliis pinnatis ferratis ; rameis ternatis ; caule 
bulbifero. N. Sifarum montanum coræenfe , radice- 
non tuberofa. Kæmpf. Amæn. 817. t. 818. Sium 
Ninfi. Butm. F1. Ind. p. 74.t. 29. f. 1. Ninfin. 
Encycl. 

C’eft une plante qui paroît avoir beaucoup de 
rapports avec celle qui précède, qui a de même 
des racines oblongues, tubéreufes & falciculées , 
& qui d’ailleurs n’en diffère que très-peu par fon 
port. Lorfque cette plante eft jeune, dit Kempfer, 
elle na qu'une racine fimple , femblable à celle 
du Panais , longue de trois pouces, de la groffeur 
du petit doigt, garnie de quelques fibres che- 
velues, & quelquefois partagée inférieurement 
en deux branches, Elle a l’odeur du Panaïs & le 
goût du Chervi ( voyez l’efpèce ci-deffus ), moins 
doux cependant & plus agréable , étant corrigée 
par une légère amertume. La tige de cette plante 
eft haute d’un à deux pieds, cylindrique, can- 
nelée , & partagée d’efpace en efpace par des 
nœuds pointillés tout au tour. Elle eft garnie de 
raméaux alternes, folide à fa partie inférieure, 
& dans le refte elle eft creufe , aïnfi que fes 
rameaux , qui font aufli plus profondément can- 
nelés. Dans les aiffelles des rameaux, naiffent des 
bulbes ovalaires de la groffeur d’un pois, char- 
nus, feuls ou plufieurs enfemble, & quiont la 
faculté de reproduire la plante, de même queles 
graines. Les feuilles du bas de la plante, lor{- 
qu’elle eft jeune, font fimples , pétiolées , ovales- 
en cœur, & crénelées dans leur contour. Lorfque 
la tige eft développée , les feuilles de fa partie 
inférieure font aîlées, affez femblables à celles de 
la Berle précédente , & compofées chacune de 
cinq folioles ovales-lancéolées, dentées , fefliles, * 
oppofées par paires, à l’exception de la terminale, 
& d’un verd gai. Les feuilles fupérieures de la 
tige & des rameaux font plus petites , & compo- 
fées feulement de trois folioles ovales-pointues 
& dentées. Les fleurs font blanches, viennent en 
ombelles terminales , ont leurs pétales un peu 
encœur, & une collerette univerfelle de plufieurs 
petites folioles linéaires & inégales. 

Cette plante croît naturellement à la Chine; 
& on l’y cultive, ainfi qu’au Japon , à caufe de 
l'utilité de fes racine, qu’on emploie dans tous 
les cordiaux & remèdes fortifians du pays , comme 
celles du Ginfen, qui eft une plante d'un genre 
différent ; voyez GINSEN. 

6. BERLE aromatique, Szum aromaticum. F1. fr. 
1042-5. Sium foliis pinnatrs ; umbellis , ereétis 
AE N. Sum aromaticum ; fifon offi- 
cinarunr. Tournef. 308. Sifon qudd amomum offici- 
nis noffris. Bauh. Pin. 154. Petrofelinum Mace- 
donicum Fuchfii. Dod. Pempt. 697. Ari fii vel 
laveris folio , flore albo , femine nigro. Barrel. Ic:, 
1190. Sifon amtomum. Lin. 

Ï1 nous paroît difficile de trouver des raifons 
folides, pour féparer cette plante du genre des 
Berkes, & pour n’être pas convaincu de fes 
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rapports confidérables avec les précédentes , pour 
peu qu’on la connoifle Sa racine eft longue, 
fimple , menue , fufiforme , blanche, dure, gar- 
nie de fibres, & d’un goût de Panais un peu aro- 
matique : elie pouffe un tige grêle, droite , un 
peu rameufe, & qui s'élève jutqu’à un pied & 
demi. Ses feuilles font aflées & compofées de fept 
ou neuf folioles lancéolées , oppofées", à l’excep- 
tion de la terminale , & bordées de fines dente- 
lures. Les folioles des feuilles fupérieures font 
quelquefois un peu incifées. Les fleurs font blan- 
ches , difpofées en ombelles droites , terminales , 
fort petites, & qui n'ont pour l'ordinaire que 
quatre à fix rayons. Ses femences font brunes, 
dun goût aromatique , & ont l’odeur de l’'Amo- 
me en grappe des boutiques, ( Voyez AMOME, 
efpeèce n°, 5.) 

On trouve cette plante dans les terreins humi- 
des & glaifeux, fur le bord des foffés, aux envi- 
rons de Paris , en Angleterre, & dans le Carniole. 
On la cultive au Jardin du Roi. ( v. . ) Ses raci- 
nes & fes femences {ont odorantes , carminatives 
& diurétiques. 

7. BERLE des bleds, Sim fegetum. F1. fr. 1042-6. 

zum  foliis pinnatis ; foliolis parvis, ferratis , 
Jubquindenis ; umbellis cernuis. N. Sium arvenfe 
Jive fegetum. Tournef. 308. Sium terreffre , um- 
bellis rartoribus. Morif. Hift. 3. p. 283. Sec. 9. 
Tab. 5. f. 6. Sium, Hall. Helv. n°. 779. Sifon 
Jegetum. Lin. Jacq. Hort. t. 134. 

Cette efpèce fe diflingue aifément des autres 
au premier coup-d’œil par le nombre & la peti- 
tefle des folioles de fes feuilles. Sa tige eft droite, 
- rameufe , foible, & s'élève à la hauteur d’un 
pied ou environ. Ses feuiiles inférieures font lon- 
gues , compofées de treize ou quinze folioles 
petites, ovales , pointues, dentées , quelquefois 
un peu incifées , fefliles, & oppofées, excepté 
celle qui termine. Les ombelles font terminales, 
un peu penchées pour l'ordinaire , & n’ont que 
quatre à fix rayons. On trouve cette plante dans 
les champs un peu humides, en France & en 
Angleterre. Z.(v.v.) 

8. Berre de Virginie, Sium rigidius. Lin. 
Sium foliis pinnatis ; foliolis lanceolatis [ub inte- 
gerrümis. Lin. Pimpinella foliolis lanceolatis gla- 
bris acuminatis firpius integerrimis ; rarius ferra- 
tura notatts. Gron. Virg. 32. Œnanthe maxima 
Virginiana , pœniæ feminæ folis. Morif. Hift. 3. 
p1288-Seclo.t 7. 7: 

Sa racine eft compofée de plufieurs tubérofités 
oblongues , charnues, & difpofées en un faifceau, 
comme dans les efpèces n°. 4 & 5. Elle pouffe 
une tige de trois pieds, roide , ftriée & rameufe ; 
fes feuilles font aîlées, & compofées , outre l’im- 
paire , de cinq ou fix couples de folioles lancéo- 
lées, un peu roides, & entières ou munies de 
quelques dents vers leur fommer. Les pétioles font 
canaliculés, Les fleurs font blanches, petites, & 
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difpofées en ombelles terminales. Cette plante 
croit dans la Virginie. 72. 

9. BERLE faucillière , F1. fr. 1042-14. Srum 
falcaria. Lin. Sium foliolis linearibus decurrentibus 
connatis. Lin. Hort. Cliff 98. Gmel. Sib. 1. 
p. 201. Mill. Di&. n°. 5. Jacq. Auftr. t. 257. Sum. 
Hall. Helv. n°. 782. ÆAmmi perenne. Moril. Hift. 
3. p. 294. Tournef. 305. Ammi quorumdam. 
Dalech. Hift. 696. Eryngium arvenfe, foliis ferræ 
Jimilibus. Bauh. Pin. 386. Eryngium 1. Dod. 
Pempt. 732. Eryngium montanum. Lob. Ic. 2. 
t. 24. Falcaria. Riv. t. 47. 

La racine de cette Berle eft longue, fimple , 
blanche , & d’un goût douceître légérement aro- 
matique. Elle pouffe une tige droite , haute d’en- 
viron deux pieds, cylindrique, aflez grêle, un 
peu dure, & rameule dans fa moitie fupérieure. 
Ses feuilles inférieures font compoñtes de folioles 
linéaires, longues , finement dentées en manière 
de faucille, glabres, un peu dures , confluentes 
à leur bafe, & fouvent partagées en quelques 
lanières, fur-tout la terminale, qui eft commu- 
nément trifide. Les feuilles fupérieures font beau- 
coup plus petites que les autres, Les fleurs font 
blanches, difpofées en ombeiles terminales , & 
produifent des femences oblongues. On trouve 
cette plante fur le bord des champs, le long des 
chemins, dans les lieux incultes & pierreux, en 
France, en Allemagne, dans la Suifle & dans le 
Carniole. 75. ( v. v.) 

10. BERLE à feuilles de Panais , um ficulum, 
Lin. Sium foliis inferioribus pinnatis bipinnatif- 
que : fuperioribus parvis, tenuiter diffe&is. N- 
Myrrhis paflinacæ foliis , læte virentibus. Tourn. 
Cor. 22. Daucus paffinacæ folio , ficulus. Zan. 78. 
Hift. rar. p. 171. t. 128. Bona quoad foliorum 
formam. Sium, Müil. Di&. n°. 6. Jacq. Hort. 
CAGÉES 

Sa tige eft droite , haute d’environ deux pieds, 
cylindrique, glabre, & médiocrement rameufe, 
Ses feuilles radicales font grandes, couchées fur 
la terre , les unes afiées, les autres deux fois 
aîlées, à pinnules peu nombreufes, doublement 
dentées, & quelquefois lobées; elles font gla- 
bres, d’un verd gai, d’une forme prefque trian- 


. gulaire, & reffemblent en quelque forte à celles 


des Panaïs. Les feuilles fupérieures de la plante 
font petites , découpées menues ou bipinnatifi- 
des, & ont leur pétiole bordé d’une membrane 
vaginale, Les fleurs font jaunes & difpofées en 
ombelles terminales un peu grandes, & qui ont 
une collerette univerfelle de dix ou douze folioles 
en alêne. Les folioles des collerettes partielles 
débordent un peu les ombeilules. Les fruits font 
un peu longs, cannelés, & couronnés par quel- 
ques dents calicinales. Cette plante croît dans la 
Sicile ; on la cultive au Jardin du Roi. Æ.(v.v.) 

11. BERLE Grecque , Sium Græcum. Lin. Sium 
foliis omnitus bipinnatis. Lin. Hort. Cliff. 98. 
Liouflicum Græcum , folio apii. Tournef. Cor. 23. 
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La tige de cette plante , felon Linné , eftdroite, 
poufle dans {a partie fupérieure quelques rameaux 
alternes, longs , & qui fe terminent chacun par 
une ombelle dont lesfleurs font jaunes. Les feuilles 
font toutes bipinnées : les radicales ont un pied 
ou un pied & demi de longueur , font pinnées, 
& ont ieur première paire de pinnules aîlée, à 
folioles lanccolées & dentées, &c. Cette plante 
croit dans le Levant, la Grèce. 

Oëfery. Nous ne connoiflons point le Zigufi- 
cum Grœcum de Tournefort; & la deleription de 
la plante que Linné y rapporte, femble prefque 
convenir à la Berle précédente , que nous con- 
noiffons très-bien , & que la phrafe de Linné ne 
nous paroît pas caraétérifer convenablement. 

.. 12. Berre de Canada, Srum Canadenfe. Sium 
foliis ternatis ; foliolis ovato-acutis , biferratis , 
fubincifis. N. Myrrhis Canadenfis trilobata. Morif. 
Hift. 3. p. 301. Sec. 9.t. 11. f. 4. Myrrhis Cana- 
denfis. Riv. Pent. t. 53. Sifon Canadenfe. Lin. 
Mill. Di&. n°,3. 

Cette efpèce a des folioies larges & prefque 
femblabies à celles des Angéliques ; fa tige eft 
droïte, un peu foible, ftrice, feuillée, & ne 
s'élève qu'à un pied & demi de hauteur. Ses 
feuilles radicales font compofées de trois folioles 
dentées, dont les deux laterales ont chacune un 
petit lobe. Celles dela tige ont leur pétiole bordé 
d’une membrane , & confiftent en trois folioles 
pétiolées , larges , ovales-pointues, molles, gla- 
bres, & doublement dentées en ieurs bords. Les 
fleurs font petites , blanches, régulières , & dif- 
pofées aux fommités de la plante en ombelies 
dépourvues de collerette univerfelle , & qui n’ont 
chacune que trois à cinq rayons inégaux. Cette 
plante croît dans l’Amérique feptentrionale , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 

13. BERLE inondée , Sium inundatum. F1, fr. 
1042-10. Sium foliis inferioribus multifidis, ca- 
pillaceis ; fupcrioribus pinnatis ; umbellis fubbi- 
fidis. N. Sium minimum, foliis imis frrulaceis. 
Morif. Hift. 3. p. 283. Sec. 9. €. 5. f. $. Sim 
minimum umbellatum , folio varians. Pluk. Tab. 
61. f. 3. Sium, Hall. Helv. n°, 780. Sifon inun- 
datum. Lin. Fl. Dan. t. 89. 

Cette efpèce eft fort petite, & pour l'ordinaire 
plongée en partie dans l’eau. Sa racine eft lon- 
gue , menue, poufle une tige grêle , feuille. 
couchée & rampante. Ses feuilles inférieures font 
partagées en découpures capilläires ; & les fupé- 
rieures, qui font communément hors del'eau, 
font aîlées & compoffes de cinq ou fept folioles 
fort petitites, élargies & dentées ou trifides à 
leur fommet , fur-tout la terminale. Les ombelles 
font axillaires, pédonculées, & n’ont fouvent 
que deux ou trois rayons; les ombellules font 
très-petites.! On trouve cette plante dans les foffés 
aquatiques & dans les lieux bas où l’eau féjourne 
long-tems, dans prefque toute l’Europe. 

14. BERLE verticillée | Sium vertiçillatum. 
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Fi. fr. Ho42-I1. Sium folis pinnatis ; foliolis 
brevibus , capillaceis | fubverticillatis. N: Carvi 
Joliis tenuiffimis , afphodeli radice. Tournef. 306. 
Daucus pratenfis ; millefolii paluffris folio. Bauh. 
Pin. 150. Daucus pratenfis. Dalech. Hift. 718. 
Œnanthe millefolii paluftris folio. Morif. Hift, 2: 
p. 289. Sec. 9. t. 7.f. 0. 

Ses racines font blanches, cylindriques, cour- 
tes, & difpofées en faifceau ; elles pouffent une 
tige très-grêle, médiocrement feuillée , un peu 
rameufe vers fon fommet , & qui s'élève à la 
hauteur d'un pied. Ses feuilles inférieures , &z fur- 
tout les radicales , ont des folioles capillaires 
très-courtes , très-nombreufes , & qui entourent 
le pétiole par étage dans la plus grande partie de 
fa longueur , comme fi elles étoient verticillées. 
Les autres feuilles font plus courtes, & ont des 
folioles moins nombreufes qui ne paroiffent point 
verticillées. Les fleurs font blanches , forment 
des ombelles terminales compofées de dix à douze 
rayons: la collerette univerfelle eft formée par 
cinq ou fix folioles très-courtes. On trouve cette 
plante dans les prés humides, aux environs de 
Paris, (4 Sr. Léver) en Auvergne , & dans les 
Pyrénées. TE. (+. v.) ù 

15. BERLE à tige nue, Sium nudicaule. Siumi 
folis radicalibus compofrtis ; foliolis fubverticil- 
lato-fafciculatis lanceolatis ; caule aphyllo , ramis 
umbelliferts dichotomis. Sifon falfum. Lin. f. 
Suppl. 181. 

Cette plante pouffe au printems des feuilles 
radicales aîlées , compofées de folioles lancéolées , 
fafciculées ou prefqu’en verticilles, & dontla 
première paire feulement eft découpée. Lorfque 
ces feuilles font paffées ou flétries , la tige fe dé- 
veloppe & paroït nue, nwayant à la bafe des fes 
ramifications que de petites bradées en alêne, 
Les ombelles font petites, droites, terminent les 
ramifications de la tige , & ont chacune une 
collerette compofée de petites folioles en alêne. 
Cette plante croît dans la Ruflie & dans les lieux 
falins, fangeux & ftériles qui avoifinent le Wolge. 
Elle fleurit en Août. 

Obferv. Le Sifon ammi de Linné nous ayant 
paru avoir tous les caraélères des Séfelis , nous 
lPavons rapporté à ce genre. Woyez SÉSÉLr. 


BERMUDIENNE , SISYRINCHIVM ; genre 
de plante unilobée, de la famille des Zris, qui a 
beaucoup de rapports avec les Faraires & les 
Ixies, & qui comprend des herbes exotiques , 
dont les feuilles font enfiformes, & dont les fleurs 
viennent au fommet des tiges dans des écailles 
fpathacées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs fortent de deux écailles fpathacées, 
oblongues , pointues, pliées en deux longitudi- 
nalement®, comprimées, qui terminent chaque 
rameau , & dont l’une enveloppe l’autre. 
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Chaque fleur confifte en fix pétales ovales- 
oblongs, obtus à leur fommet avec une petite 
pointe particulière, ouverts en rofetre , & légé- 
rement réunis à leur bafe ; en trois étamines dont 
les filamens font réunis dans toute leur longueur 
en une gaîne cylindrique qui enferme leftyle , & 
portent trois anthères rapprochées autour du 
tigmate ; & en un ovaire inférieur, ovoïde ou 
turbiné, d'où s'élève dans la gaîne que forment 
les étamines, un ftyle terminé par un ftigmate 
trifide. 

Le fruit eft une capfule ovale-obtufe , trigône, 
divifée intérieurement en trois loges , & qui s’ou- 
vre par fon fommet en trois valves partagées cha- 
cune par une demi-cloifon. Chaque loge renferme 
deux rangées de femences petites & arrondies. 


EspPEcCcESs. 


1. BERMUDIENNE graminée , Sifÿrinchium gra- 
mineur. Sifyrinchium caule fimplict alato , fpathis 
inæqualiffrmis flores fuperantibus. N. Sifyrinchium 
angufhfolium. Mill. Diét. n°. 2. Sifyrinchium cæ- 
ruleum parvum, gladiato caule , Virgirianum. 
Pluk. Alm. 348. t. 61. f. 1. Bermudiana grami- 
nea , flore minore cæruleo. Dill. Elth. 49. t. 47. 
f. 49. Sifyrinchium Bermudiana. Lin. var. a. 

Les feuilles de cette plante font très-etroites, 
linéaires , graminées , liffes ou fans nervures bien 
remarquables, & s'engaïnent à leur bafe par le 
côté, comme celles des [ris : les tiges font prefque 
filiformes, fimples pour l'ordinaire, comprimées , 
bordées dans leur longueur de deux petites aîles 
ou membranes courantes, & hautes de fix ou 
fept pouces. Chaque tige eft terminée par deux 
écailles fpathacées, fort inégales , l’extérieure 
étant une fois plus longue que autre , & dépaf- 
fant toujours les fleurs, qui font petites, bleuä- 
tres, & communément au nombre de deux. Cette 
plante’croît naturellement dans la Virginie ; on la 
cultive au Jardin du Roi. "Æ. (v.v.) 

2. BERMUDIENNE bicolor, Si/yrinchium Ber- 
mudianum. Mill. Diét. n°. 1. Sifyrinchium caule 
ramofo alato , fpathis fubæqualibus , floribus bre- 
vioribus. N. Sifyrinchium Bermudienfe , floribus 
parvis ex cæruleo & aureo mixtis. Pluk. Alm. 348. 
t. 61.f. 2. Bermudiana iridis folio, radice fibrofa. 
Tournef, 388. Dill. Elch. 48.t. 41. £. 48. Sify- 
rinchium Bermudiana. Var. pe. Lin. 

Quoique cette efpèce ait beaucoup de reffem- 
blance avec celle qui précède, elle en eft malgré 
cela toujours très-diftinéte; fes feuilles font plus 
larges, elles font pareillement enfiformes , non 
nerveufes, & engaînées à leur bafe par le côté, 
comme celles des Iris. Les tiges font hautes de 
huit ou neuf pouces, divifées en deux ou trois 
rameaux , & bordées dans leur fongueur de deux 
petites membranes courantes & oppofées. Chaque 
rameau eft terminé par deux écailles fpathacées , 
vertes, oppofées l’une à l’autre , prefqt’égales 
entre elles ) & dont aucune ne dépañe les fleurs, 
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Ces fleurs font au nombre de deux ou trois, fe 
développent l’une après l’autre, ont leur corolle 
dun bleu violet, & tachée de jaune à fa bafe 
interne , forment en s’ouvrant une étoile aflez 
agréable à voir, & font une fois plus grandes que 
celles de Pefpèce ci-deflus. On trouve cette plante 
dans les Ifles Bermudes; & on la cultive au Jardin 
du Roi. Æ. (9. v.) 

. BERMUDIENNE nerveufe , Sifÿrinchium pal- 
mifolium. Lin. Sifyrinchium foliis enfiformibus 
nervofis. Lin. Mant. 122. Sifyrinchium America- 
num , radice phænicea , folits plicatis & nervofis ; 
flore albo. Magn. Hort. 185. Bermudiana palmæ 
folio , radice bulbosä. Tournef. 388. Burm. Amer. 
p.35. Tab#46.5f-10> 

Cette Bermudienne diffère principalement des. 
précédentes , par fa racine bulbeufe dont la cou- 
leur eft rougeitre, & par fes feuilles beaucoup 
plus larges, nerveufes & plifées. Elles font pareiïl- 
ment glabres & enfiformes. La tige eft haute de 
deux pieds, comprimée & rameufe. Les fleurs 
font FEB , petites, nombreufes, & ont, 
felon Linné, leur ftyle divifé en trois au-delà de 
moitié. Cette plante croît dans l'Amérique méri= 
dionale. 


BEs1ERE, BESLERIA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la divifion des Perfonnées, 
& qui comprend des herbes ou des arbriffeaux 
d'Amérique, dont les feuilles font fimples & 
oppoftes, & les fruits des baies polyfpermes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice d’une feuie pièce ; 
partagé en cinq découpures un peu inégales & 
pointues ; une corolle monopétale, à tube plus 
long que le calice & plus ou moins ventru , & 
à limbe divifé en cinq lobes ouverts, inégaux, 
arrondis ou obtus ; quatre étamines, deux plus 
grandes & deux plus courtes, & dont les fila- 
mens inférés à la bafe du tube de la corolle, fou- 
tiennent des anthères à deux loges; & un ovaire 
fupérieur , globuleux , porté fur un difque charnu, 
glanduleux , & qui fe prolonge un peu d'un côté, 
& furmonté d’un ftyle dont le ftigmate ef épais, 
obtus ou légérement bifide. 

Le fruit eft une baie prefque fphérique , qui 
contient beaucoup de femences fort petites , ni= 
chées dans une pulpe. 


ESPECESs. 


x. Besrere à feuilles de Melitis, Befleria Me- 
litifolia. Lin. Befleria pedunculis ramofis , folirs 
ovatis. Lin. Mill. Diét. n°. 1. Befleria meliffæ 
tragi folio. Plum. Gen. 29. Burm. Amer. Tab. 48. 

Sa racine, qui eft compofée de fibres menues 
& noirâtres, poufle deux ou trois tiges quelque- 
fois droites | quelquefois couchées , longues d’un 
pied & demi ou deux pieds, épaiffes d’ua demi- 
pouce, pleines de moglle, glabres, verdätres , 
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prefque tétragônes. Les feuilles font cprofées, 
ovales , crénelées, de la forme & prefque de la 
grandeur de celles de la Bourrache ordinaire , 
luifantes & chargées de poils courts & blanchä- 
tres.en leur furface fupérieure , vertes, glabres & 
nerveufes en deflous. Elles font foutenues par des 
pétioles longs d’un pouce. Les fleurs font grandes, 
rougeîtres, & viennent plufieurs enfemble daps 
chaque aiffelle des feuilles , portées fur des pédon- 
cules courts & rameux. Les fruits font des baies 
ovales , de la grandeur d’une olive , & d’un verd 
brun. On trouve cette plante à la Martinique, 
dans les lieux humides. Plum. Afff: 

2. BEStERE jaune, Befleria lutea. Lin. Befleria 
pedunculis fimplicibus confertis  foliis lanceolatis. 
Lin. Jacq. Amer. p. 187. Müll. Diét. n°. 2. Befle- 
ria vireæ aureæ foliis , flore luteo | minor. Plum. 
Nov. Gen. 29. Burm. Amer. p. 36. Tab. 49. f. 1. 

Re Ecdem foliis oblongo-lanceolatis , ternis. N. 
Befleria viroæ aurew folits, flore luteo , major. 
Plum. Gen. 29. Burm. Amer. t. 49. f.2. 

Cette efpèce eft un arbriffeau peu étalé, qui 
acquiert prefque la grandeur d’un Sureau médio- 
ce, dont le bois eft blanc, rendre & plein de 
moelle, & lécorce d'un verd blanchätre. Ses 
rameaux font longs, noueux & caffans; ils font 
garnis de feuilles oppofées , oyales-lancéolées , 
dentées ,. foutenues par des pétioles courts, lui- 
fantes & d’un verd gai en deffus, blanchätres en 
deflous avec beaucoup de nervures. De chacune 
des aiflelles des feuilles pendent plufieurs fleurs 
jaunes , d’une grandeur médiocre, & attachées 
à des pédoncules fimples qui naiffent en faifceau. 
Le fruit eft une baie de la forme , de la grandeur 
& de la couleur d’une Cerife. Cette plante eft 
prefqu’infipide, inodore , & croît à la Martini- 
que , dans les bois humides. La variété : eft un 
peu plus grande, a fes feuilles plus alongées, & 
difpofées trois à trois à chaque nœud, & a de 
Jäcreté ou un goût un peu piquant : on la trouve 
dans les mêmes lieux. Plum. MF. 

3 BEStERE à crête, Pefleria criflata. Lin. 
Befleria pedunculis fimplicibus | folitariis , calyci- 
bus ferrato-criflatis. Lin, Befleria calycitus ferra- 
tis. Jacq. Amer. p. 188. Tab. 119. Mill. Die. 
n°. 3. Befleria fcandens criflata, fru&u nigro. 
Plum. Gen. 29. Burm. Amer. Tab. $0. 

Ses tiges font ligneufes , farmenteufes, grim- 
pent fur les arbres, & s’y attachent par de petites 
racines qu’elles pouffent à leurs nœuds. Ses ra- 
meaux font cylindriques , longs & velus. Les 
feuilles font oppofées , petiolées , ovales-pointues, 
dentées en leurs bords , un peu velues & ridces. 
Les pédoncules font folitaires, axillaires, pref- 
qu'auffi longs que les feuilles, & portent chacun 
une fleur qui.eft trés-remarquable par la forme 
de fon calice. Ce calice eft d’un beau rouge, & 
confifte en cinq folioles larges , en cœur, poin- 
tues , fortement & inégalement dentées en fcie , 
& qui forment à la bafe de chaque fleur une 
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enveloppe lâche, découpée en crête. La coroie 
eft jaunätre & velue extérieurement. On trouve 
cette plante dans les bois humides des Antilles 
& à la Guiane. D- 

4. BESLERE rouge, B-fleria coccinea. Beferia 
caule fcandente , folits carnofis ovato-acuminatis, 
involucro communt bifolio , calyce proprio cocci- 
neo, flore & frudu luteo. Aubl. Guian. p. 632. 
Tab. 255. 

C’eft un arbriffeau dont les tiges font hautes 
de fept ou huit pieds, farmenteufes, rameules, 
& s’entortillent autour des troncs d'arbres qui 
font près d’elles, ou fe répandent fur les arbrif- 
feaux voifins. Les rameaux font noueu:, tétra- 
gônes ou roufleitres. Les feuiiles font oppofées , 
ovales - pointues , légérement dentées, un peu 
épaiffes , glabres , vertes en deflus , marquées de 
veines rouges ou rouffeitres en deflous, & portées 
fur des pétioles courts & courbés. Les fleurs naif- 
ent dans les aiffelles des feuilles par bouquets 
corymbiformes , un de chaque côté, mais dont 
un des deux avorte ordinairement. Le bouquet eft 
compofe de trois à fix fleurs , enveloppées de deux 
folioles oppofées , en cœur , larges , dentelées , 
& d'un rouge écarlate. Chaque fleur à fon pédon- 
cule propre , & un calice rouge, divifé profon- 
dément en cinq parties larges , ovales, pointues 
& dentées. La corolle eft jaune, à tube long , 
& à cinq lobes inépaux & arrondis. Le fruit eft 
une baie jaune, en cœur obrond, qui s’ouvreen 
deux valves charnues, & contient un grand nom- 
bre de femences. Cet arbriffeau croît dans les 
lieux aquatiques & les forêts humides de la 
Guiane. D. 

5. BesierE bivalve , Befleria bivalwis. Lin. 


. Befleria calycibus bivalvibus laceris. Lin. f. Suppl. 
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Sa tige eft herbacée , fort longue, foible , ram- 
pante, velue & cylindrique; fes feuilles fonc 
oprofées , pétielées, ovales , dentées, veineules , 
nerveufes , velues, & longues de trois pouces. 
Les pédoncules font axillaires , uniflores, plus 
courts que les feuilles, oppofées & au nombre 
de deux dans chaque aïffelle. Les caiices confiftent 
en deux valves oproftes & déchirces en leurs 
bords. Aux fleurs fuccèdent des baies evales, qui 
contiennent chacune un noyau ocffeux à deux 
loges. Cette plante croît à Surinam; elle reffemble, 
felon M. Linné fils, à la Beflere à créte par fes 
feuilles & par fon calice; mais elle en diffère 
beaucoup par fes fruits & par fon defaut de pé- 
rianthe ou calice propre à cinq feuilles. 

6. Besirre violette, B:fleria violacea. Aubl. 
Befleria caule fcandente, folits ovatis acutis 
integerrimis ; floribus fpicatis. Aubl. Guian, p. 
630. Tab. 254. 

Eadem , floribus cæruleis. Aubl. Ibid. 

Cet arbrifleau pouffe de fa racine plufieurs tiges 
ligneufes , farmenteufes, noueufes & rameufes , 


qui fe répandent en fe roulant fur Fe EURE des 
JE 
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arbres, du fommet defquels elles laiffent pendre 
desrameaux. Ses feuilles font oppofées , pétiolées, 
ovales , pointues , entières, glabres , vertes, un 
peu roides, veineufes, & garnies en deffous de 
nervures purpurines. Les fleurs ont leur calice & 
leur corolle d’un pourpre violet, & naïflent à 
extrémité des rameaux en grappes dont les rami- 
fications latérales font alternes & à trois fleurs. 
Elles ont quatre étamines fertiles , & un filament 
dépourvu d’anthère. Le fruit eft une baie purpu- 
rine qui paroîtavoir deux loges féparées par une 
cloifon membraneule, & qui contient un grand 
nombre de femences menues répandues dans une 
pulpe de couleur vineüfe. Cet arbriffeau croît 
dans la Guiane , dans le voifinage des rivières. 
Les Galibis fe fervent de la plante & de fes fruits 
pour teindre en violet leurs ouvrages de coton 
& autres. 

7. BESLERE incarnate | Befleria incarnata. 
Aubl. Befleria foliis ovatis , crenatis, utrinque 
tomentofis. Aubl. Guian. 635. Tab. 256. 

Les tiges de cette plante font noueufes , bran- 
chues, velues, tétragônes , & hautes de deux 

ieds ou davantage. Les feuilles font oppofées , 
périolées, ovales ou ovales-oblongues , crénelées , 
& couvertes d’un duvetras en deflus & en deflous. 
Les fleurs font axillaires , faliraires, alternes , & 
foutenues par des pédoncules plus courts que les 
feuilles. Leur corolle eft de couleur de chair, & 
fon tube , qui eft iong, ventru & courbé, eft 
terminé par un limbe à cinq lobes inégaux , atron- 
dis & frangés. Les étamines font faillantes hors 
de la corolle. L’ovaire ,. qui eft porté fur un difque 
muni de deux glandes oppofées , devient, en mû- 
riffant , une baie rouge, fphérique , biloculaire, 
remplie de femences menues nichées dans une 
pulpe douce & d’un goût agréable. Cette baie eft 
bonne à manger. Cette plante croît dans la 
Guiane, au bord des ruiffeaux. 


BESSI, METROSIDEROS Amboinenfis. 
Rumph. Amb. 3. p. 21. Tab. 10. Lignum ferreum 
vulgare Amboinenfium ; Malaice Caju-beffi , Ma- 
caffaricé Bajang. 

Le Beffi eft un arbre commun dans les Molu- 
ques, qui porte des gouffes comme toutes les 
plantes de la famille des Légumineufes , & qui 
paroît avoir des rapports avec les Canéficiers. Cet 
arbre eft fort grand, & fon tronc, qui eft rare- 
ment bien droit, foutient une cîme vafte & éten- 
due de toutes parts. L’écorce de fon tronc eft d’un 
blanc cendré , life , excepté vers le bas du tronc, 
où elle eft crevaflée & détachée par lambeaux, 
& celle de fes rameaux eft d’une couleur plus 
brune. Ses feuilles font alternes , aîlées fans im- 
paire, & compofces de deux ou trois couples de 
folioles ovales-arrondies, entières, un peu fer- 
nes ou coriaces, glabres, & d’un verd gai. Les 
feurs font jaunâtres, & viennent en grappes 


courtes ou en paniculkés médiccres à l'extrémité | 
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des rameaux. Elles ont cinq pétales , dont quatre 
font arrondis & d’un verd jaunâtre , & le cin- 
quiéme oblong , obtus& blanchätre ; dix étamines 
très-inégales , dont trois font beaucoup plus gran- 
des que les autres, & que les pétales; & un 
ovaire fupérieur , verd, large à fa bafe, qui va 
en fe rétréciflant vers fon fommet comme une 
corne , & fe termine par un ftyle rouge & fili- 
forme. Les fruits font des goufles applaties, aflez 
droites , longues de huit à onze pouces , larges 
de deux pouces & demi , brunes ou noirâtres dans 
leur maturité , & qui renferment quatre à fix 
graines. 

Lorfqu’on entame la fubftance de cet arbre un. 
peu profendément , il en découle un fuc d’un beau 
rouge de fang, qui fait fur le linge des taches 
prefqu'ineffaçables. Son tronc eft formé d'un. 
Aubier blanc affez abondant dans les jeunes indi- 


. vidus ,. de deux doigts feulement d’épaiffeur dans 


les pieds tout-à-fait développés, & qui recouvre 
un bois parfait brun, pefant, dur, & conftitué 

ar des fibres épaiffes & folides à peu-près comme 
celui du Chêne. Rumphe dit que lon connoît une 
efpèce ou peut-être une variété de cet arbre, dont 
la couleur du bois eft d’un roux pâle, & quife 
nomme ÂMetrofideros rubre. 

Le Beffi forme le principal & le meilleur des 
bois de charpente que l’on emploie dans les Molu- 
ques; & comme ce bois prend un beau poli à 
caufe de fa dureté, onen fait divers meubles & 
des ouvrages de tour qui prefentent une furface: 
luifante , d’un brun agréable. 


BÉTOINE , BETONICA ; genre de plante à: 
fleurs monopétalées , de la famille des Labiées , 
qui a quelques rapports avec les Srachides , & qui 
comprend des herbes dont les feuilles font appofces. 
&crenelées ,. & les fleurs en épi ferré & terminal. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice d’une feule pièce ,. 
tubulé, perfiftant, & dont le bord eft divifé en 
cinq dents très-aiguës ; une corolle monopétale 
labiée , dont le tube eft cylindrique ou en enton- 
noir , & le limbe partagé en deux lèvres , la fupé- 
rieure étant médiocre, droite & prefque plane, 
& linférieure plus large, à trois lobes, dont 
celui du milieu eff un peu échancré; quatre éta- 
mines un peu faillantes hors du tube de la corolle, 
dont deux font plus longues que les autres, & 
dont les anthères font arrondies; & un ovaire 
fupérieur partagé en quatre parties, du milieu 
defqueiles s'élève un ftyle filiforme , terminé par 
un ftigmate fendu en deux. 

Le fruit confifte en quatre femences nues ,. 
ovoiïdes, & fituées au fond du calice qui leur fert: 
G’enveloppe. 

ESPECEs. 


x. Bétoine officinale, Berorica offcinals.. 


BED 
Lin: Betonica fpicé interrupé , corollarum labii 
laciniä intermediä emarginata. Lin. Betonica pur- 
purea. Bauh. Pin. 235. Tournef. 203. Betonica. 
Hall. Helv.n°. 264. F1, Dan. t. 726. Sabb. Horr. 
£. 82. Blackw. t.46. Dod. Pempt. 40. Lob. Ic. 532. 

8. Betonica alba. Bauh. Pin. 235. Tourn. 203. 

La racine de cette plante eft de la groffeur du 
pouce , coudée, fibreufe, brune ou noirâtre, & 

d'un goñtamer. Elle poufle quelques tiges fim- 
ples, droites , tétragônes , légérement velues, 
& qui s'élèvent jufqu’à un pied & demi de hau- 
teur. Ses feuilles font oppofées, périolées , en 
cœur oblong, prefqu’obtufes, ridées , d’un verd 
foncé, & un peu velues. Les inférieures ont d’affez 
longs pétioles, & font remarquables par des 
crénelures arrondies ; les fupérieures font prefque 
fefliles & dentées. Les entre- nœuds font fort 
grands, de forte que chaque tige ne porte qu’en- 
viron trois paires de feuilles. Les fleurs font pur- 
purines , blanches dans la variété 8, ont la lèvre 
fupérieure de leur corolle entière, & forment au 
fommet de chaque tige un épi qui eft fouvent 
interrompu , mais qui eft compofé de verticilles 
ferrés & bien garnis. On trouve cette plante dans 
les bois & les lieux ombragés , en Europe. %. 
(C: v.) 

Elle eft céphalique, apéritive, vulnéraire , dé- 
terfive & fternutatoire, On fait ufage de fes feuilles 
-& de fes fleurs ; leur décoction eft utile dans les 
maladies de la tête , l’engourdiflement des mem- 
bres, la fciatique & la goutte. On prétend que 
cette plante exhale des parties fi fubtiles lorfqu’elle 
eft verte, qu’elles caufent quelquefois une forte 
-d’ivreffe à ceux qui arrachent. 

2. BÉTOINE velue, Betonica hirfuta. Lin. Beto- 
nica fpicé bafifoliosé | corollis galeä integra. Lin. 

etonica , Hall, Helv. n°. 265? Betonica rubi- 
cundiffimo flore montis aurei. Tournef. 203. 
Botanica alopecuros minor , purpureo rubicundo 

flore, montis aurei. Lemonier, Obf, 146. R. 
Betonica Alpina, incana , purpurea. Barrel. Ic. 
©. 

D’après les individus que nous avons obfervés 
nous-mêmes fur le Mont-d’or, & ceux que nous 
avons reçus des Alpes, cette plante nous paroît 
avoir de très-prands rapports avec la précédente , 
& en avoir beaucoup moins avec la Zéroine alo- 
pécuroïde : au refte, ellé eft une fois moins élevée 
que la Bétoine officinale; toujours plus abondam- 
ment velue fur fa tige & fes feuilles, & fes fleurs, 
qui font d’un rouge aflez vif, font un peu plus 
grandes, & forment un épi ovale, ferré, terminal , 
&: rarement interrompu. On trouve cette plante 
fur les Alpes | le Mont-d'or & les Pyrénées. 7. 
Cv.7.) 

3. BÉTOINE du Levant, Petonica orientalis. 
Betonica fpicä integré, corollarum labit lacinié 
intermedié integerrima. Lin. Mill. Dit. n°. 4. 
Betonica orientalis | anguffiffimo & longiffimo 
folio , fpicä florum craffiori. Lournef, Cor. 13. 


BENT 4 

Cette belle efpèce de Béroine fe diftingue faci- 
lement des deux précédentes par la forme de fes 
feuilles & de fon épi de fleurs ; fa tige eft un 
peu velue , tétragône, fimple, garnie de quatte 
ou cinq paires de feuilles , & haute d’un pied feu- 
lement. Les feuilles fonc oblongues, périolées,, 
échancrées en cœur à leur bafe , crénelées en leurs 
bords , d’un verd pâle ou jaunâtre, ont leurs bords 
prefque parallèles, & font quatre fois plus lengues 
que larges , fans avoir égard à leur pétiole. Celles 
de la tige ont des pétioles courts, & font néan- 
moins plus longues que les entre-nœuds. Les fleurs 
font d’un pourpre clair, & forment un bel épi 
terminal, long de deux pouces & demi, non 
interrompu , & médiocrement ferré dans fa partie 
inférieure. Cette plante croît dans le Levant, où 
Va découvert M. de Tournefort : on la cultive au 
Jardin du Roi. 4. (y: v.) 

4. BÉTOINE alopécuroïde , Betonica alopecuros. 
Lin. Betonica fpicé baff foliosé , corollis gale 
bifidé. Lin. Jacq. Vind.251. Auftr. t. 78. Betonica 
lutea. F1. fr. 446-2. Betonica Alpina latifolia 
major , villofa ; flore luteo. Tournef. 203. Bero- 
nica montane , lutea. Barrel, Ic. 339. Bocc. Muf. 
2, p. 82.t.72. Horminum minus album, Beto- 
nicæ facie. Bauh. Pin. 239. Prodr. 114. n°. 3. 

Cette Bétoine s'éloigne un peu des précédentes 
par la forme de fes fleurs & par fon afpeët ; fa 
tige eft\ épaifle, obtufément quarrée, fimple, 
trés-velue, garnie de deux ou trois paires de 
feuilles, & haute de huit ou neuf pouces. Ses 
feuilles font larges | en cœur arrondi, bordées 
de grandes crénelures, épaifles, velues, & d’un 
verd pâle ou jaurâtre. Les inférieures font portées 
fur de longs pétioles, & celles du fommer font 
prefque fefliles. Les fleurs font d’un jaune pâle, 
ont la lèvre fupérieure de leur corolle bifide , & 
font difpofées'en un épi terminal, ovale, denfe, 
& feuillé à fa bafe. Cette plante croît fur les 
montagnes de la Provence & des Alpes : on la 
cultive au Jardin du Roi, . (v.w.) 

s. BÉTOINE laineufe, Betonica heraclea. Lin. 
Betonica fpicä calycibus lanatis ; dentibus frlifor- 
mibus ; foliis lanceolatis nudis. Lin. Mant. 83. 

La tige & les feuilles de cette plante font 
prefque glabres; les feuilles font lancéolées ; épi 
de fleurs eft un peu grand, & muni d’un duvet 
laineux ; fous les verticilles fe trouvent des colle- 
rettes filiformes de la longueur des calices. Les 
dents calicinales font filiformes, non piquantes , 
& aufli longues que le tube qui les porte; les 
corolles font jaunes, ont la lèvre fupérieure à 
peine plus longue que le calice, & linférieure à 
trois divifions , dont celle du milieu eft arrondie 
& plus grande. Les étamines font prefque de la 
longueur de la 1èvre fupérieure de la corolle. Cette 
plante croît dans le Levant. Zin. 


BETTE ox POIRÉE , BETA ; genre de plante 
à fleurs incomplètes, de la MS : FES Arrockes , 
DEF 3 
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qui a beaucoup de rapports avec les Anférines & 
l'Acnide | & qui comprend des herbes dont les 
feuilles font fimples & aiternes , & les fleurs peti- 
tes, de peu d'apparence , ramaffées deux à quatre 
enfemble par pelotons fefliles, formant des épis 
qui terminent la plante. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice perfiftant , divifé profondé- 
ment en cinq pièces ovales-oblongues , obtufes 
& concaves ; cinq étamines courtes , oppofées 
aux divifions du calice, & dont les filamens por- 
tent des anthères arrondies; & un ovaire demi- 
fupérieur ou enfoncé en partie dans la bafe du 
calice , furmonté de deux ftyles fort courts, que 
terminent des ftigmates fimples & aigus. 

Le fruit eft une femence réniforme , renfermée 
dans la fubftance de la bafe du calice , qui lui 
tient lieu de capfule. 


ES "PE CES. 


1. BETTE ou Poirée commune , Beta vulwaris. 


Lin. Beta floribus ternis aut quaternis ; caule 
erc&o. N. 


# : Side 
Bertes à racines dures & cylindriques. 


æ. La Poirée blanche, Beta alba vel palefcens , 
guæ cicla officinarum. Bauh. Pin. 118. Tournef. 
502. Beta candida. Dod. Pempt. 620. Beta 
cecla. Lin. 

£. La Pairée blonde à cardes. 

7. La Poirée rouge, Beta rubra, vulgaris. 
Bauh. Pin. 118. Tournef. 502. Beta rubra. Dod. 
Pempt. 620. 


** Bettes à groffes racines de rave. 

d. La Bette-rave rouge, Beta rubra , radice 
rapæ. Bauh. Pin. 118. Beta rubra , romana. Dod. 
Pempt. 620. 

€. La Bette-rave jaune , Beta lutea, major. 
Bauh. Pin. 118. Tournef. 502. 

€. La Bette-rave blanche. Beta pallide virens , 
major. Bauh. Pin. 118. Tournef. $02. 

Cette plante | qui eft connue de tout le monde 
parce qu'on la cultive communément dans les 
jardins potagers, fe diftingue en deux variétés 
principales d’après la confidération de fa racine, 
& chacune de ces variftés fe divife enfuite en 
quelques autres fouc-variétés plus ou mois remar- 
quables, en confidérant leur couleur particulière. 

La première variété, qui comprend les Porrées 
proprement dites, a fa racine cylindrique, lon- 
gue, blanche, dure, & de la groffeur du petit 
doigt. Cette racine pouffle une tige haute de trois 
pieds, droite, feuillée , cannelée ou anguleufe, 
glabre , & garnie dans fa partie fupérieure de 
beaucoup de rameaux grêles. Ses feuilles font 
grandes , alternes, ovales en cœur, entières , à 
bafe un peu courante fur leur pétiole, lifles, 
molles , un peu épaïfles , fucculentes , & à pétioles 
larges & épais. Elles vont en diminuant de gran- 
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deur régulièrement jufqu’au fommet de {a plante , 
de forte que les fupérieures font oblongues & 
fort petites Dansla Porrée blanche, var. « elles 
font d’un verd blanchâtre ou quelquefois d’un 
verd plus foncé à côte blanche. Celles de la 
Poirée blonde , var. 8, font d’un blanc légérement 
jaunätre , & ce font leurs côtes que l’on mange 
fous le nom de Cardes , comme celles du Cardon 
d'Efpagne , avec lefquelles il ne faut pas les con- 
fondre. Yoy:7 ARTICHAUT , efpèce n°.2. Enfin, 
celles de la foirée rouge , var. y, fe diftinguent 
par leur couleur rouge tres foncée. 

La feconde des variétés principales , & qui 
comprend les Perres-raves proprement dites, eft 
remarquable par fa racine, qui eft groffe, char- 
nue , tendre, épaifle de deux ou trois pouces, & 
faite à peu-près comme celle de la Rave à laquelle 
on la compare. Cette racine varie dans fa cou- 
leur; ce qui conftitue encore des fous-variétés 
affez remarquables, & pouffe une tige en tout 
femblable à celle des Poirées , excepté qu’elle 
s'élève un peu davantage. La Bette-rave rouge a fa 
racine de couleur de fang en dedans & en dehors; 
& fes feuiiles , fur-tout leurs pétioles, d’un rouge 
foncé. La Bette-rave jaune fe diftingue par la 
couleur jaunc-pâle de fa racine & des côtes de fes 
feuilles ; cette Bette-rave eft affez eftimée. Enun 
mot, tout ce qui eft rouge ou jaunâtre dans les 
deux Bettes-raves précédentes, eft blanc ou d’un 
verd pâle dans la Bette-rave blanche, qui forme 
la troifième fous-variété. 

Les fleurs des Poirées & des Bcttes-raves dont 
il vient d’être queftion, font petites, fefliles , & 
ramaflées trois ou quatre enfemble dans les aiffel- 
les des feuilles fuperieures , formant de longsépis 
communément fimples, grêles , & peu ferrés. On 
préfume que cette plante eft originaire des lieux 
maritimes de l’Europe auftrale | tels que le Por- 
tugal, Efpagne & Vitalie; on la cultive dans 
les jardins potagers pour l’ufage de la cuifine. 
O ou æ.( 7.7.) On mange la racine de cetre 
Dette-rave coupée par tranches en falade, apres 
lavoir fait cuire, Cette plante eft regardée comme 
émalliente | relichante & errhine. Elle paroît 
contenir des particules nitreufes. M. Marpgraff en 
a tiré , ainfi que de la racine de Chervi ( Voyez 
BERzE, n°, 4.) , un véritable fucre. 

2. BETTE ou Poirée maritime , Beta mraritima. 
Lin. FI fr. n°. 842. Beta floribus fubgeminis,, 
caule afcendente. N. Beta. Mill. Di, n°. 1. Bera 


fylveffris , maricima. Bauh. Pin. 118. Tourn. 502. 


Raj. Angl. 4. p. 127. 

Cette efpèce ne diffère de la commune , dont 
elle eft peut-être le type, qu’en ce qu’elle eft 
une fois moins: grande; que fa tige eft un 
peu couchée à fa bafe, & enfuite montante; 
quelle fleurit la première année, & que fes fleurs 
ne font affez fouvent que deux enfemble dans 
chaque aiffelle des feuilles fapérieures. Ses fleurs 
forment aufli des épis grêles & feuiilés qui termi- 


B:148 


nent la tige & les petits rameaux dont celle eft 
garnie. On trouve cette plante dans les lieux mari- 
times de la Provence, de lAngieterre , &c. On 
la cultive au Jardin du Roi. ©. (v. v.) 


BIBBY , Enc. Sorte de Palmier qui croît dans 
la Terre-ferme de l'Amérique, & qui fournit une 
liqueur à laquelle on donne aufli le nom de Bibby. 
Il a le tronc droit , mais fi menu , que malgré {a 
hauteur ,-qui va jufqu’à foixante-dix pieds, il 
n'eft gucre plus gros que la cuifle. Ileft nud, 
armé de piquans, & fous fes branches, qui fortent 
du fommet de Jarbre, il vient uñe grande abon- 
dance de fruits ronds, de couleur blanchâtre, & 
de la groffeur des noix. Les Indiens en tirent une 
efpèce d'huile, fans autre art que de les piler 
dans un grand mortier, de les faire bouillir & les 
prefler ; enfuite, écumant la liqueur à mefure 
qu’elle fe refroïdit, ce deflus, qu’ils enlevent, 
devient une huile très-claire , qu’ils mêlent avec 
les couleurs dont ils fe peignent le corps. Dans la 
jeuneflé de l’arbre, ils percent le tronc pour en 
faire découler , par une feuille roulée en forme 
d’entonnoir, la liqueur qu’ils nomment Bibby, 
& qui reflemble à du petit-lait; le goût eneft 
affez agréable , mais toujours un peu aïigre. Les 
Indiens la boivent après l’avoir gardée un jour ou 
deux. Hiffoire des Voyages, Vol. XIV ; p. 104. 
_Ce Palmier nous paroît avoir beaucoup de rap- 
port avec l’Avorra. Voyez ce mot, 


BIDENT , BIDENS ; genre de plante à fleurs 
conjointes, qui a beaucoup de rapport avec les 
Verbéffnes , & qui comprend des herbes dont les 
feuilles font oppofées, & dont les fleurs commu- 
nément flofculeufes , ont quelquefois des demi- 
fleurons à ieur circonférence ; mais toujours en 
trop petit nombre pour former ure couronne 
complète. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun prefque fimple, 
compofé d’un ou deux rangs de folioles droites À 
& jamais véritablement embriquées. Elle confifte 
en quantité de fleurons tous hermaphrodites, 
tubulés, réguliers, quadrifides ou quinquefides , 
formant un difque communément convexe , envi- 
ronné par le calice commun, &£ tous pofés fur un 
réceptacle aufli commun, qui eft chaïgé de pail- 
lettes. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues , terminées chacune par deux dents (quel- 
quefois quatre, dont deux oppofees font plus peti- 
tes), ou deux pointes droites , reides, & qui 
ont fouvent de petites afpérités tournées en bas, 


Caraëüere diflin@if. 


Les Bidens ne diffèrent des Verbéfines , qu'en ce 
que celles-ci ont leurs fleurs complètement ra- 
dites : quant au Sprlanthus de Linné, nous ne 
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trouvons aucun motif folide qui puiile nous auto- 
rifer à conferver ce genre , & à le diftinguer du 
Bident , dont il a évidemment les caracteres. 


EVSRPRE CES 


* Feuilles compofées. 


1. BiDeNT à calice fouillé, Bidens frondofa. 
Bidens foliis trifidis & pinnatis ; calycibus folio- 
Jis. N. 

æ. Bidens tripartita. Lin. Bidens foliis tripartito 
divifis. Cæfalp. 448. Tournef. 462. Cannabina 
aquatica ; folio tripartito divifo. Bauh. Pin. 321. 
Hepatorium aquatile. Dod. Pempt. 595. Bidens , 
Hall. Helv. n°. 121. Vulgairement l’Eupatoire 
femelle , V Eupatoire aquatique , le Cornuer. 

£. Bidens frondofa. Lin. Bidens Canadenfis 
latifolia , flore luteo. Tournef, 462. Chryfanthe- 
mur cannabinum bidens Virginianum , 6e. Morif. 
Hift. 3:p..17.. Sec.16..Tab.:5. f..2. 

La plante + pouffe une tige haute d’un pied 
& demi ou deux pieds , cylindrique , rougeâtre, 
feuillée & branchue ; fes feuilles font oppofées & 
pétiolées ; les fupérieures font divifées en trois 
folioles lancéolées, dentées , & qui imitent celles 
de lEupatoire ordinaire; & celles du bas font 
aîlées à cinq folioles. Les fleurs font jaunes, à 
calice d'un verd noirâtre , flofculeufes , terminent 
les rameaux & Ia tige, & ont chacune à leur 
bafe quatre ou cinq braëtées entières ou dentées, 
plus grandes que le caïice, & qui l’environnenc 
en manière de collerette. Cette plante eft com- 
mune en Europe, dans les foffés & les lieux aqua- 
tiques. ©. (v. v.) Elle eft mondificative , réfo- 
lutive & fternutatoire ; elle donne une teinture 
jaune. 

La plante £ ; quoiqu'exotique , ne nous en paroît 
pas aflez différente pour pouvoir en être diftinguée 
comme efpèce; elle lui reffemble prefqu’en tout , 
excepté par fa grandeur , qui eft près d’une fois. 
plus confidérable. Elle croît naturellement dans 
PAmérique feptentrionale : on la cultive au Jardin 
du Roi. ©.( v. v.) 

2. Bipent velu, Bidens pilofa. Lin. Bidens 
foliis pinnatis fubpilofis , caule seniculis barbaris, 
calycibus involuero frmplici , feminibus divercen- 
tibus. Lin. Bidens latifolia hirfutior , femine 
anguffiore radiato. Düll. Elth. 51, & 43. f. 51. 

8. Bidens Chinenfis. L. Agrimonia Molucca. 
Rumph. Amb. 6. p. 38. Tab. 15. f. 2. 

Sa tige eft haute de trois pieds ou un peuplus,, 
chargée de poils courts à fes articulations, ainfi 
que für les pétioles des feuilles, & branchue dans 
fa partie fupérieure. Les feuilles font oppofées, 
pétiolées , d’un verd noirâtre, molles, & ailées; 
les unes ont trois folioles, & lesautrescinq, dont 
quelquefois les terminales font unies ou confluen- 
tes.à leur bafe. Ces folioles font ovales-pointues 
ou ovales-lancéolées , & dentées en leurs bords, 

| Les fleurs fant terminales , pédonculées , à difque 
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convexe, munies à leur circonférence de quelques 
demi - fleurons blancs, & n’ont point , comme 
celles de l’efpèce ci-deffus, une collerette qui 
déborde le calice. Leurs femences font terminées 
par trois ou quatre dents plus ou moins diver- 
gentes, & s’écartent un peu en müriflant. Cette 
efpèce croît en Amérique , & {a variété croît à la 
Chine & dans les Moluques. Elles font cultivées 
au Jardin du Roi. ©. ( #. 7.) 

3. BipenT à feuilles de Ciguë, Bidens bipin- 
nata. Lin. Bidens foliis bipinnatis incifis , corollis 
femi-radiatis , feminibus divergentibus. Lin. Chry- 
fanthemum aquaticum, foliis multifidis cicutæ 
non nikil fimdibus, Virginianum. Herm. Lugdb. 
416. Chryfanthemum Americanum , coridis indi 
folio. Herm. Par. t.123. Chryfanthemum canna- 
binum bidens Wirginianum , cicuteriæ folus, 
flofculis conniventiFus. Motif. Hift. 3. p. 17. 
Sec 0: Por A0 

Cette efpèce eft remarquable par la forme de 
fes feuilles qui, en La PA forte , reflemblent à 
celles de la Ciguë ou du Cerfeuil fauvage. Sa 
tige eft haute de trois ou quatre pieds , glabre, 
anguleufe , feuillée & branchue. Ses feuilles font 
oppofées, périolées, deux fois aîlées , à folioles 
incifées , glabres & d’un verd foncé ou noirâtre. 
Les fleurs font terminales, pédonculées, jaunä- 
tres, & ont quelques demi-fleurons à leur cir- 
conférence. Leur calice eft tout-à-fait nud ; mais 
dans une variété dont les feuilles font découpées 
un peu plus PONS ; le calice a une colle- 
rette de plufieurs folioles qui le débordent. Les 
femences font longues, menues, noirâtres, ter- 
minées par deux petites pointes, & s’écartent en 
müûriffant. Cette plante croît dans la Virginie, & 
eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v.s.) 

4. Bien penché, F1. fr.37-1. Bidens cernua. 
Lin. Bidens foliis lanceolatis amplexicaulibus , flo- 
ribus cernuis , calycibus foliofis. N. Bidens folio 
non diffedo. Cæfalp: 488. Tourn. 462. Cannabina 
aquatica , folionon divifo. Bauh. Pin. 321. Bidens. 
Hall. Helv. 120. 

8. Eupatorium 
Tabern. Ic. 117. Barrel. Ic. 
Bidens. Lin. 

7. Verbefina minima. Di. Gif p. 66. Ra. 
Angl. 3. p. 188. t.7.f.2. Bidens minima. Lin. 

Sa tige eft droite, ftriée, prefque life, char- 
gée de quelques poils très-courts & diftans, haute 
dun pied ou dun pied & demi, & garnie de 
feuilles oppoftes , dans les aiffelles defquelles 
païflent des rameaux également oppofés. Ses feuil- 
les font amplexicaules , prefque connées, lon- 
gues, lancéolées, dentées en fcie , vertes & 
glabres des deux côtés, & terminées par une 
pointe alongée & entière. Les fleurs font termi- 
nales, toujours un peu penchées dans le déve- 
loppement complet de la plante, même dans a 
variété y, un peu larges, de couleur jaune, & 
garnies de braëtées lancéolées & entiéres, qui 


cannabinum chryfanthemum. 
209. Coreopfis 
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débordent le calice en forme de collerette. Les 
écailles calicinxles font ovales , finement rayées 
de noir, jaunes en leur bord, & lorfqu’elles 
grandiflent, paroïflent former une couronne de 
deri-fleurons, comme dans la variété 8; mais 
ce ne font point des demi-fleurons véritables. On 
trouve cette plante dars les marais, les fofiés 
aquatiques, & fur le bord des fontaines en Eu- 
rope. ©. ( v. v.) La variété y a fes feuilles étroi- 
tes, lancéolées-linéaires ; bordées de dentsrares, 
& ne s'élève qu’à la hauteur de fix à huit pouces. 
(v.v.) Cette efpèce donne une teinture jaune, 
comme le Bident à calice feuillé n°.1, var. «. 
Elle a une faveur âcre. 

$s. BiDENT délicat, Bidens tenella. Lin. Bidens 
foliis linearibus , pedunculis capillaribus | caly- 
cibus fubtetraphyllis, feminibus erecfis quinis. Lin. 
Amæn. Acad. 6. Afr. 47. 

La tige de cette efpoce eft filiforme, purpu- 
rine , haute de fix on fept pouces, & partagée en 
trois rameaux. Ses feuilles font oppofées ou ter- 
nées , linéaires, entières, & rudes au toucher. 
Les pédoncules font capillaires, terminaux , nuds 
& uniflores ; le calice eft oblong, le plus fou- 
vent à quatre folioles lancéolées; & les fleuruns 
font communément au nombre de cinq. Les poin- 
tes des femences font un peu liffes. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. ©. 

6. BinenT à feuilles lohées , Bidens bullata. 
Lin. Bidens foliis ovatis, ferratis, fimplicibus & 
lobatis ; calycibus frondofis : caule lirfuto. N. 
Bidens. Mill. Di. n°. 6. Arduin. Spec. 2. p.37. 
t. 18. Bidens paluffris annua ; foliis fubrotundrs 
latioribus plerumque trilobis. Mich. Flor. 120. 
Bidens foliis ovatis & tripteris ; caulibus hirfutis 
& brachratis. Hall. Gaœtt. 383. 

Sa tige eft droite , haute d’un pied & demi ou 
deux pieds, velue, cannelée, rougeûtre à fes 
nœuds & fur fes cannelures , & garnie de rameaux 
courts. Ses feuilles font oppofées, pétiolées, 
ovales , grofliérement dentées , les unes fimples , 
& les autres munies d’un ou deux lobes à leur 
bafe, Elles fonc un peu velues & d’un verd obfeur. 
Les fleurs font jaunes , axillaïres & terminales , 
foutenues par des pédoncules fimples & fort courts, 


: & ont leur calice environné de braétées ovales- 


oblongues , fituées en forme de collerette. Cetre 
‘plante eft originaire d'Amérique , felon Linné , & 
croît maintenant en Italie : on la cultive au 
Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 

7. BipenT à fleurs blanches, Bidens nivea. 
Lin. Bidens foliis fimplicibus fubhaffatis ferratis 
petiolatis ; floribus globofis ; pedunculis brevibus. 
N. Bidens. Müll. Di@. n°. 3. Ceratocephalus foliis 
cordatis f! triangularibus , flore albo. Vaïll. A@. 
1720. p. 327. Vide. Dill. Elth. £. 47. f. 55. n°. 3. 

8. Bidens fcabra ; flore niveo , folio trilobato. 
Dill. Elth. 55. t. 47.f. 55. 

y. Bidens fcabra , flore niveo , folio panduræ- 
formi. Dill. Elth. 54. c. 46. f. 54. 
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Cette plante eft par-tout chargée de poils fort 
courts, mais tellement abondans , que fes {om- 
mités, & fur-tout fes pédoncules, en paroïflent 
blanchâtres, & que fes feuilles, quoique molles, 
en font rudes au toucher. Ses tiges font droites, 
feuillées , branchues, & hautes de deux ou trois 
pieds. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , ova- 
les-pointues ou prefque haftées , bordées de dents 
obtufes , d’un verd blanchâtre, à trois nervures 
principales, & velues des deux côtés. Les fleurs 
font blanches , petites , un peu globuleufes, ter- 
minent les tiges & les rameaux, & font portées 
chacune fur un pédoncule un peu court & très- 
velu. Leur calice n’eft nullement eimbriqué, mais 
il eft compofé de deux rangs de folioles, dont les 
extérieures font ovales, planes, ftriées, & un 
peu plus grandes que les autres , fans former de 
collerette. Les femences font petites, un peu 
comprimées, & terminées par deux ou trois poin- 
tes droites, dont les afpérités ne regardent pas 
en bas. Cette plante croît dans la Caroline : on la 
cultive au Jardin du Koï. ( y. v.) 

8. Bidenr verticillé , Bidens verticillata. Lin. 
Bidens foliis oblongis integris : inferne alternis, 
Jüperné oppofitis , floribus verticillatis. Lin. Hort. 
Cliff. 399. Bidens Americana procumbens , poly- 
goni folio fubtus incano. Houft. MA. 

Les tiges de cette plante font longues d’envi- 
ronfept pouces, un peu couchées , & garnies de, 
feuilles oblongues, la plupart entières, vertes 
en deflus & blanchâtres en deffous. Les fupérieures 
font oppofées , & les inférieures alternes. Les 
fleurs, au nombre de deux & prefque fefliles 
dans chacune des aiffelles des feuilles fupérieu- 
res, femblent difpofées en verticilles. Cette 
plante croît à la Vera-Crux. 

9. BiDENT grimpant, Bidens fcandens. Lin. 
Bidens foliis oppofitis ovatis acuminatis integer- 
rimis ; caule fcandente fruticofo , floribus oppo- 
fîtis paniculatis. Lin. Hort. Cliff. 399. 

C’eft un petit arbriffeau dont la tige eft grim- 
pante , life & feuillée ; fes feuilles font oppolées, 
ovales-pointues, très-entières, lifles, & portées 
fur des pétioles très -courts; les rameaux font 
terminés par une panicule dont les ramifications 
font oppofces ; les calices font cylindriques, em- 
briqués à leur bafe; les femences font applaties, 
& ont deux petites dents. Cette plante croît à 
la Vera-Crux. 

10. BipenT nodiflore, Bidens nodiflora. Lin. 
Bidens foliis oblongis integerrimis unidentatis , 
caule dichotomo , floribus folitariis fefflibus. Lin. 
Mill. Dit. n°. 2. Bidens nodiflore, brunellæ folio. 
Dill: Elth. 52. t. 44. f. 52. : 

Sa tige eft haute de neuf pouces, un peu cylin- 
drique , hériflée de poils blancs qui font pourpres 
à leur bafe, & garnie de rameaux oppofés & 
ouverts. Ses feuilles font. pétiolées , ovales, 
émouifées à leur fommet , entières ou munies de 
quelques dents anguleufes, glabres en deflus, & 
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velues fur leurs nervures en deffous. Les pédon- 
cules font terminaux, femblables à la tige , de Ja 
longueur des feuilles, & uniflores. Le calice eft 
cylindrique , & environné de folioles oblongues , 
plus longues que le calice même , & ouvertes. 
Les fleurons font jaunes , quadrifides, & quel- 
ques-uns quinquefides. Cette plante croît au Ben- 
gale. Lin. Les fleurs font fefliles , felon nous. 

11. BinenT à fleurs coniques, Bidens acmella. 
Bidens foliis ovato- lanceolatis , ferratis, petio- 
latis ; flortbus flofculofis conicis ; receptaculo 
acuto. N, Spilanthus acmella. Lin. Ceratocephalus 
ballotes foliis , acmella didus. Vaïll. A&. 1720. 
p. 422. Thef. Zeyl p. $8 Chryfanthemum bidens 


f: bidens Zeyÿlanica , flore luteo, lamit folio,, 


acmella dia. Raj. Suppl. 228. Breyn. Prodr. 3. 
t. 48. Bidens Zeylanica , flore luteo , meliffæ folio ; 
acrmella dida. Seb. Muf. T.p. 19.t. 9. 10. Senecio: 
Indiæ orientalis , ocymi majoris folio profunde 
crenato. Pluk. Alm. 343. Tab. 315. f.2. Abeceda- 
riai Rumph. Amb. 6. p. 145. t. 65. Abecédaire. 
Enc. Amella. Enc. 

8. Spilanthus pfeudo-acmella. Lin. ? 

La tige de cette plante eft haute de deux pieds 
ou quelquefois davantage, grêle , foible, rameule,. 
dichotome , feuillée, rougeitre, & garnie de 
poils blancs, épars & couchés. Ses feuilles font 
pétiolées , oppofées , ovales-lancéolées , pointues, 
dentées même un peu grofliérement , vertes, pret 
que glabres, & paroïflent pointillées lorlqu’on es 
regarde à loppofé de la lumière. Les pédencules 
font nuds , grêles, plus longs que les feuilles, 
naiflent des bifurcations de la tige & de fes ra- 
meaux, & portent chacun uné fleur jaune, 
petite , très-conique, & point radiée. Les femen- 
ces font petites , applaties, bordées de cils courts, 
& terminées par deux dents droites & capillaires. 
Cette plante croît dans les Indes orientales ; on 
la cultive au. Jardin du Roi. ©. (v..) Elie a 
une faveur âcre & piquante, & paffle pour un: 
puiflant lithontriptique. 

2. BIDENT à faveur de Pyrêtre, Didens fer- 
vida. Bidens foliis fubcordatis ferrulatis petrola- 
tis , flore luteo. N. Spilanthus oleracea. Lin. San- 
tolina hurmifufa ; pyrethré fapore. Plum. Gen. 10.. 
Vulgairement le Creffon de Para. 

Les tiges de cette efpèce font bafles , à peine 
longues de fix ou-huit pouces , cylindriques, 
feuillées , prefque glabres & garnies de rameaux 
courts. Ses feuilles font oppofees, pétiolées , pref- 
qu’en cœur ou ovales-rhomboïdales, comme celles 
du Peuplier noir, dentelces, glabres & @un 
verd pâle. Leurs pétioles font prefqu’aufli longs 
qu'elles. Les pédoncules font longs, nuds, & 
portent chacun une affez groffe fleur convexe ou 
hémifphérique , & tout-à-fait jaune. Les fleurons 
font féparés entreux. par des paillettes , comme 
dans toutes les autres efpèces de ce genre. Cette 
plante croît dans l’Amérique méridionale : on ia 
cultive au Jardin du Roi. y. (v.v. ). Elle a une 
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faveur très-piquante , & irrite tellement [a fangue 
& les parties internes d@ la bouche lorfqu’on la 
mâche , qu’elle procure une fecretion abondante 
de falive. 

13. BIDENT rouge-brun, Bidens fufca. B'dens 
folus fubcordatis f. delioiders , ferrulatis, petio- 
latis ; flore lureo , umbone fujco. N. Spilanthus 
fufca. HR. 

Cette plante a tant de rapports avec celle qui 
précède, qu'on feroit tenté de l’y réunir comme 
varieté , f1 elle ne confervoir conftamment les 
differences qui l’en diftinguent. Ses feuilles, au- 
lieu d’être dun verd pale , font d’un verd obicur 
fouvent teint de rouge brun. Elles font oppofées , 
pétiolées, prefque deltoïdes, crénelées, & un 
peu charnues. Les pédoncules portent chacun une 
fleur affez grofle, convexe, ou un cône obtus, 
jaune à fa circonfcrence , & remarquable par une 
tache orbiculaire d’un rouge brun placée dans 
fon centre. Cette efpèce eft originaire de l'Amé- 
rique méridionale, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. ©. ( v. v. ) Sa faveur eft aufli piquante que 
celle de l’efpèce ci-deffus ; mais elle 2 quelque 
chofe de plus défagréable. 


14. BIDENT à feuilles de Bafilic, Bdens ocy- 
mifolia. Bidens foliis ovatis , integris, trinerviis , 
petiolatis , flore albo. N. 

C’eft une efpèce affez jolie , qui ne s’élève qu’à 
un pied de hauteur, & dont la tige, qui eft dure 
& rougeëtre dans fa partie inférieure, eft divifée 
en beaucoup de rameaux droits, grêles, cylin- 
driques, verdatres, & chargés de poils extrême- 
ment courts. $es feuilles font la plupart oppo- 
fées, pétiolées, ovales, à trois nervures princi- 
pales , entières, & refflemblent affez bien à celles 
du Bafilic ordinaire ou de l'Origan. Elles n’ont 
qu’un pouce de longueur , fur cinq ou fix lignes 
de large , & ont leur pétiole fort court. Les fleurs 
font blanches , convexes ou coniques, plus petites 
que celles des efpèces ci-defus, pédonculées & 
terminales. Cette plante a été découverte au 
Pérou par M. Dombey : on la cultive au Jardin 
du Roi. ( v. y.) 


15. BIDENT à feuilles étroites, Bidens angufñi 
foliia. Bidens foliis anguflo-lanceolatis integerri- 
aus feffélibus ; caule proffrato. N. Spilanthus wrens. 
Jacq. Amer 214. Tab. 126. f. 1. Lin. Syft. Veg. 
610. 

Sa racine eft vivace, pouffe des tiges herba- 
cées , cylindriques, glabres, rameufes , & cou- 
chées fur la terre. Les feuilles {ont étroites-lan- 
céolées, très-entières , glabres , à trois nervures, 
fefliles, & routes oppofées. Les pédoncules font 
longs , folitaires, uniflores , prefque terminaux , 
redre® s. ainfi que les rameaux qui les portent, 
& foutiennent chacun une fleur blanchâtre. Cette 
plante croît en Amérique, aux environs de Car- 
thagêne , dans les champs fablonneux voifins de 
la mer. Sa faveur eft piquante, & excite une 
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abondante fecrérion de falive, comme fait la 
racine de Pyrèthre lorfqu’on la mâche. 

16. Bi5enT infipide , Bidens infipida. Bidens 
foliis ovatis fubdentatis feffilibus. N.-Spelanthus 
infipidus. Jacq. Amer. 215. t. 126. f. 2. 

Ses tiges font ligneufes , cylindriques , rameu- 
fes, & couchées ou inclinées fur la terre; fes 
feuiiles font oppofées, prefque fefliles, ovoïdes, 
rétrécies vers leur bafe , un peu dentées dans leur 
contour , & très-glabres. Les pédoncules & les 
fleurs font en tout femblables à ceux de l’efpèce 
précédente. Cetre plante croît à la Havane , parmi 
les rochers qui font près dela mer. Sa faveur eft 
faiée , mais wa rien de piquant. Jacq. 

17. BIDENT à feuilles d’Arroche, Bidens atri- 
plicrfolia. Lin. Bidens caule paniculato , foliis 
deltoidibus alternis dentatis petiolatis fhipulatis. 
Lin. Amœn. Acad. 4. p. 329. Spilanthus atriplict- 
folius. Lin. Syft. Veg. 610. ; 

Sa tige eft life, herbacée & paniculée ; fes 
feuilles font alternes , deltoïdes comme celles de 
l’Arroche, minces, glabres, dentées, & fe 
rétréciflent en périole. Elles ont chacune à leur 
bafe deux ftipules réniformes qui reffemblent à 
des orcillettes. Les fleurs font folitaires , termi- 
nales , ovales-oblongues & flofculeufes. Le récep- 
tacle eft conique, pointu, & chargé de paillettes 
velues à leur fommet. Les femences font oblon- 
gues , tétragônes & dépourvues de dents termi- 
nales. Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionale. 


BIFIDE. On.emploie fouvent ce mot en Bota- 
nique pour exprimer le caractère de certaïnes 
parties des plantes qui font fendues en deux ‘plus 
ou moins profondément : ainfi lon dit que le 
ftyle des fleurs du Grofeiller eft bifide ; que le 
ftigmate de celles de la plupart des Labiées, eft 
bifide ; que les anthères font bifides à leur fommet, 
dans les fleurs des Bruyères , des Arboufiers, &c. 
qu'enfin les feuilles du Callitriche d'automne, & 
celles de plufieurs efpèces de Bauhine, font aufli 
bifides à leur femmet, &c. 


BIFLORE,, fe dit à l’égard des pédoncules de 
certaines plantes, qui ne portent chacun que deux 
fleurs, ou quelquefois des tiges mêmes lorfqu’elles 
font dans ce cas. Les pédoncules de la Lentille, 
du Sophora biflora, de la Thymelée pontique, 
&c. font biflores; la tige du Viola biflora eft 
aufli nommée Liflore | parce qu’elle ne porte ordi- 
nairement que deux fleurs. 


BIGÉMINÉ. On emploie ce mot à l'égard des 
pétioles de certaines feuilles , lorfqu’ils {e bifur- 
quent & foutiennent à leur fommet quatre folioles 
difpoftes par paires. Les feuilles de l’Acacie à 
bois rouge, n°. 4, & celies de PAcacie ongle-de- 
chat, n°. 29 , ont leurs petioles higéminés, & con- 
féquemmens quatre folioles pour chaque feuille. 

BIGNONE, 
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BIGNONE , BIGNONTIA ; genre de plante à 


fleurs monopétalées , de la divifion des Perfon- 
nées, qui paroît avoir quelques rapports avec les 
Gratioles, les Digitales, &c. & qui comprend 
un aflez grand nombre d’efpèces qui , la plupart, 
font des fous-arbrifleaux , des atbriffeaux & des 
arbres exotiques , dont Les feuilles font commu- 
nément oppofées, & dont les fleurs campanulées 
ou infundibuliformes , ont en général un afpect 
agréable & d’affez belles couleurs. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°. en un calice d’une feule 
pièce, court, cyathiforme, & à deux ou cinq 
divifions ; 2°. en une corolle monopétale , cam- 
panulée ou en entonnoir , & dont le tube légére- 
ment courbé à fa bafe , & un peu ventru d'un côté 
vers fa partie fupérieure , eft terminé par un 
limbe évafé , partagé en cinq lobes arrondis, ou- 
verts & un peu inégaux ; 3°. en quatre étamines 
renfermées dans la corolle , dont deux font plus 
grandes que les deux aures, & qui ont chacune 
une anthère oblongue & comme double; mais 
fouvent outre ces quatre étamines , il fe trouve un 
cinquième filament dépourvu d’anthère , & quel- 
quefois il ny a que deux étamines fertiles, & 
trois filamens ftériles ; 4°. en un ovaire fupérieur 
& oblong , furmonté dun long ftyle, qui eft 
terminé par un ftigmate en tête , ou à deux lames 
épaifles & conniventes. 

Le fruit eft une capfule dont la forme varie dans 
différentes efpèces , qui eft partagée intérieure- 
ment en deux loges, s’ouvre par deux battans, 
& renferme des femences nombreufes , appla- 
ties, munies de chaque côté d’une aîle membra- 
neufe , & embriquées ou couchées les unes fur les 
autres. 


Caraëtère difhindif. 


La principale diftinétion de ce genre fe tire de 
la confidération des femences, qui font aîlées 
d’une maniere remarquable. Le nombre des étami- 
nes fertiles n'étant pas le même. dans toutes les 
efpèces , & la cloifon des fruits qui eft parallèle 
aux valves dans plufieurs de ces plantes, & oppo- 
fée dans plufieurs autres, ne peuvent fournir le 
caraétère effentiel du genre dont il s’agit. 


ENS PE C'ELS: 
* Feuilles fimples. 


1. Le CATALPA ou BIGNONE à feuilles en cœur, 
Bignonia catalpa. Lin. Bignonta folits fimplicrbus 
cordatis ternis, caule eredo , floribus diandris. 
Lin. Bignonia Americana , arbor fyringæ ceruleæ 
folio, flore purpureo. Duham. Arb. I. p. 104. 
+. 41. Bignonia urucu foliis, flore fordide albo , 
intus maculis purpureis & luteis adfperfo , filiqua 
longiflima & angufliffima. Catesb. Car. 1. p. 49. 
t. 49. 

Botanique. Tome I. 
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@. Eadem foliis utrinque villofis. N. Kakusju , 
vuloo Kawara-fifagi. Kæmpf. Amœn. 84r.t. 842. 

Le Catalpa eît un arbre de moyenne grandeur, 
mais d’un beau port, intéreffant par la beauté de 
fon feuillage & par lPélégance des panicules de 
fleurs qu'il produit , fur-tout dans un tems où la 
plupart des autres arbres en font dépourvus, & 
qui joint à ces bonnes qualités l’avantage de pou- 
voir fubfifter en pleine terre dans nos climats, II 
s'élève à la hauteur de quinze à vingt pieds, fur 
un tronc droit, robufte , recouvert d’une écorce 
grifeâtre , & qui foutient une cîme affez ample, 
hémifphérique ou en cône obtus , & bien garnie. 
Son bois eft blanc, & contient une mcelle affez 
abondante. Ses jeunes rameaux font recouverts 
d’une écorce d'un beau verd, & portent des 
feuilles difpofées communément trois à trois à 
chaque nœud , fort grandes, pétiolées, cordi- 
formes , pointues, entières, d’un verd agréable, 
glabres en deflus, & chargées de poils courts en 
deffous , avec des nervures alternes & faillantes. 
Elles font larges de quatre à fept pouces, &’lon- 
gues de fept à onze, non compris leur pétiole, 
qui a quatre à fix pouces de longueur. Les fleurs 
viennent à l'extrémité des branches, en belles 
panicules dont les ramifications font oppofées. 
Elles font campanulées, courtes , bien évaftes, 
à limbe très-irrégulier dont les divifions ont leurs 
bords ondulés ou prefque frangés. Leur calice 
eft formé de deux pièces courtes, arrondies & 
concaves; leur corolle eft d'un blanc de perle, 
marquée de points pourpres ou violets, & rayée 
de jaune dans fon intérieur; elles n'ont que deux 
étamines fertiles, & trois autres filamens fans 
anthères. En Amérique, elles produifent des cap- 
fules longues de quinze à dix-huit pouces , prefque 
cylindriques , tres-grêles, droites , pendantes , 
bivalves, biloculaires, & qui reffemblent à de 
longues filiques. Ces capfules renferment des 
femences applaties, minces , munies de chaque 
côté d’une aîle membraneufe , longue , étroite, 
&z terminée par une petite houpe de poils. Chaque 
femence, y compris fes aîles , eft longue de plus 
d’un pouce , large à peine d’une ligne & demie, 
& formée en demi-canal ou en gouttière. 

Cet arbre croît naturellement dans la Caro- 
line & au Japon : on le cultive au Jardin du Roi. 
D. (v. v.) La beauté & la fraîcheur de fon 
feuillage , & les belles panicules de fleurs qu’il 
produit vers la fin de Juillet, lui aflignent une 
place diftinguée dans les bofquets d'été, dont il 
peut faire le plus bel ornement. Ses rapports avec 
l’efpèce fuivante , & les particularités qu’ofire la 
fruétification de ces deux arbres , peuvent, fi l’on 
veut, les faire diftinguer du genre des Bignones , 
pour en conftituer un nouveau genre; mais comme 
leurs femences font aîlées, cette féparation n’eft 
point indifpenfable. 

2. BiGNONE à feuilles ondées, Bignonia quer- 
cus, Hort. Reg. Bignonia füliis fimplictbus ovato- 
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lanceolatis undulatis ternis , caule ere&o, floribus 
diandris. N. Biononia arbor, folio fingulari un- 
dulato , filiquis longiffémis & angufiffemis. Plum. 
Gen. 5. Burm. Amer. Tab. 57. Siononia arborea , 
foliis ovatis verticillato -ternatis, filiqué gracili 
longiffimé. Brown. Jam. 264. Bignonia longiffimd. 
Jacq. Amer. p. 192. Vulgairement le Chéne noir 
PA 
Cette efpèce , que Linné n’a pas connue, puif- 
qu’il en a confondu les fynonymes avec ceux de la 
précédente, forme un bel arbre qui s’élève jufqu’à 
quarante pieds cu même au-delà , dont je tronc 
eft très-droit, & garni de rameaux dans prefque 
toute fa Jongueur, & qui eft rrès-précieux à cauie 
de la bonté & la folidité de fon bois. Ses feuilles 
font fimples , PErOItes;, oyales-lancéolées, ondu- 
lées en leurs bords d’une manière remarquable , 
glabres des deux côtés, & difpofées trois à trois 
à chaque nœud. Eïles font beaucoup plus petites 
que celles de l'efpèce précédente , puifque les plus 
grandes ont à peine deux pouces de largeur. Les 
fleurs font blanchâtres où un peu purpurines, & 
difpofées en belles grappes paniculées & termi- 
sales. Elles n'ont que deux étamines fertiles 
comme celles du Catalpa, & trois filamens fans 
anthères, & produifent des capfules très-lon- 
gucs, grêles , prefque cylindriques, brunes, pen- 
que , & qui reffemblient à des filiques. Ces 
fules font biloculaires, biv ves , & contien- 
nent des femences aîlées de chaque côté, & dont 
‘les aïîles font terminées par des poils. Cet arbre 
croît naturellement à St. Domingue : en ie cultive 
au Jardin du Roi. B. (v. s.) Les habitans de 
St. D'omingue lui donnent le nom de Chéne , à 
à caufe de la folidité de fon bois, qu’il compare 
à celui de notre Céne ordinaire, & qui a même 
une qualité d de plus, ceft que es Navires qui en 
RE conftruits ne font jamais percés par les vers. 
. BicxonNE toujours verte, Bignonia feriper- 


re Lin. Bignonia foliis fimplicibus lanceola- 


tis , caule velubili. Lin. Mill. Di&. n°. 7. Gelfe- 
minum f: Jofminum luteum, odoratum , Virginia 
nun, Jeandens Ë fémpererens Catesb. Car. 1. 
Tab. 53. Raj. Häft. 1769. Syringa volubilis Vir- 
g'niane ; niÿrti majoris fel'o , alato femine , flo- 
ribus odoratis luteës. Pluk, Alin. 359. t. 112. À, s. 
Vulgairement {e Jafimin odorant de la Caroline. 

Cette B'grone pouffe des tiges farmenteufes, 
& quantité de petites branches fouples, grim- 
pa des , qui s'entortillent autour des plantes voi- 
fines, & couvrent les buiffons & les arbriffeaux 
qui font près d'elles. Ses feuilles font oppofées, 
fimples , étroites-lancéolées , entières, vertes, & 
portées {ur des péticles courts. Les fleurs font 
jaunes , axillaires, & foutenues par des pédon- 
cules fimples plus courts qu’elles. Elles répandent 
au loin une odeur fort agréable. Leurs fruits font 
d?s capfules très-petites, prefque femblables à 
les des Lilas, un peuencœur, pointues, & 
s’ouvrent en deux valves bi ifide es à leur fom- 
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met. Ces capfules n’ont point .de cloifon, &fünt 

néanmoins biloculaires par leflet dun. pli ren- 
trant de leurs valves. Les femences font munies 
d’une aîle mince à un de leurs côtés. Cette pianre 
croît dans la Virginie, & plus abondamment dans 
la Carcline. B. (v. les fr.) 

4. BIGNoNE à feuilles de Cafline, Bignonia 
cajfinoïdes. Bignonia foliis fimplicibus oyätis inte= 
gerrimis coriaceis ; racerus terminalibus breviffi- 
mis ; paucifloris. N. 

Ses rameaux font ligneux & garnis de feuilles 
oppofées, ovales, entières, glabres, coriaces , 
& remarquables par leurs nervures latérales , qui 
font très-fines, nombreufes & parallèles. Les 
fleurs viennent en grappes trés-courtes , peu gar- 
nies, & fituées à l'extrémité des branches ou quel- 
quefois dans 12 dichotomie des rameaux; il ne 
fubfifte fouvent qu’une feule fleur fur chaque 
grappe. Leur calice eft court, monophylle , &à 
deux ou quatre lobes peu profonds & inégaux; 
leur corolle eft tubuleufe, en entonnoir , enfiée 
vers fon orifice, & terminée par un limbe prefque 
régulier, partagé en cinq lobes légérement en 
cœur &'crénelé és. Les étamines font au nombre 
de quatre; & l’ovaire foutient un flyle que ter- 
mine un fligmate épais ou bilamellé. Cet arbrif- 
feau a été découvert par M. Commerfon , aux 
environs de Rio-Janeiro , au Bréfil. D.(./f.) 

s. BIGNONE à feuilles obtufes, Bignonia obtu- 
Jifolia. Bignonia foliis alternis fimplicibus ovato= 
cblongis obtufis integerrimis ; corymbo parvo ter- 
minali. N. 

Cetre efpèce femble s'éloigner de ce genre par 
la difpofition de fes feuilles ; elle reffemble néan- 
moins prefqw’en tout à la précedente par les carac- 
tères de fes fleurs. Ses rameaux, qui font ligneux : à 
ont une écorce blanchitre, & font garnis de 
feuilles alternes, fituées affez près” les unes dés 
autres , ovales-oblongues, obtufes, très-enticres, 
& rétrécies en pétiole à leur bafe. Les fleurs font 
grandes, & viennent en un petit corymbe termi- 

nal. Elles ont un calice court, à quatre lobes 
eee & inégaux ; une corolle longue de deux 
pouces & demi, tubuleufe, renflée vers fon ori- 
fice, & dont le limbe eft à quatre divifions 
inégales ; quatre étamines didynamiques , & un 
ftyle terminé par un fligmate bilamellé. Cette 
plante a été découverte au Bréfil par M. Commer- 
fon. B.(. f.) 

6. Bienons à petites feuilles, Bignonia micro- 
plylla. Bignonia foliis finplicibus > obovatis , 
obtufis, integris , res 3 floribus fubracemofis. 
à “Bignonia arbor, buxi folio tenuiore. Plum. 

Spec. 5. Tournef. 164. Burm. Amer. Tab. 55.f.2. 

Ceft, dit le P. Plumier, un arbriffeau qui 

s’élève rarement -plus haut que notre Prunier 
BUS (Prunus fpinofa), & dont le bois eft 
dur , & l'écorce d’une couleur obfcure & blan- 
châtre. Ses rameaux font garnis de feuîlles très- 
petites, difpofées fans ordre, fefliles , ovales- 
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arrondies , entières , vertes & parfemées de points 
blancs en deffus, nerveufes & comme cotonneufes 
en deffous. Leur grandeur excède à peine celle de 
Ja quatrième partie de l’ongle. Les fleurs font 
blanchäâtres avec une légère teinte de rouge. Elles 
viennent deux ou trois enfemble fur un pedoncule 
commun, & paroiflent avoir beaucoup de rapports 
foit par leur calice bilobé , foit par la forme de 
leur corolle , avec celles des deux premières 
efpèces de ce genre. À ces fleurs fuccèdent des 
capfules ou efpèces de filiques étroites, pointues, 
& qui contiennent de très-petites femences Jenti- 
culaires, munies d’une aîle membraneufe de cha- 
que côté, comme le dit pofitivement le P.Piumier. 
Cet arbriffeau croît aSt. Domingue. P . Plum. Mf. 


** Feuilles conjuguees ou ternées. 


7. BIGNONE griffe-de-chat, B'ononia unguis 
cati. Lin. Bignonia folits conjugatis ; cirrho bre- 
viffèmo arcuato tripartito. Lin. Mill. Di@. n°. 5. 
Bignonia Americana , capreolis aduncis donata , 
filiqué longiffimé. Tournef. 164. Gelfeminum fndi- 
cum hederaceum tetraphyllum, folio fubrotundo 
acuminato. Sloan, Jam. 90. Hift. 1. p.208. Ce- 
matis quadrifolia , flore digitalis luteo , claviculis 
aduncis. Plum. Amer. 80. t. 94. Clematis myr- 
finites , amplioribus foliis, Americana , tetra- 
phyllos. Pluk. Alm. 109. t. 163. f. 2, 

Cette B'gnone poufle des farmens fort menus , 
de couleur cendrée , entrecoupés par des nœuds 
affez près les uns des autres, & qui s’attachent 
fur les rochers ou fur les troncs des arbres de la 
même manière que nos Lierres. Ses feuilles font 
oppofées ; & leurs pétioles , qui ont à peine un 
pouce de longueur , portent chacun deux folioles 
ovales, pointues, vertes , glabres, & nerveufes. 
Le pétiole commun qui foutient chaque paire de 
folioles fe termine en une vrille courte, & com- 
munément divifée en trois parties courbées en 
crochet. Les fleurs font jaunes , fans odeur , & 
viennent dans les aiffelles des feuilles , portées fur 
des pédencules fimples , longs d’un pouce ou un 
peu plus. Elles produifent des capfules qui ont près 
de deux pieds de longueur , fur environ un pouce 


de large, font pointues , fort applaties, & de” 


couleur tannée étant mûres. Cette plante croît dans 
les Ifles de Bahama, aux Antilles & à Cayenne: 
on la cultive au Jardin du Roï. ( v.v. ) 

8. Bicnone équinoxiale , Bignonia æquinoxia- 
dis. Lin. Bignonia foliis conjugatis cirrhofts ; 
foliolis ovato-lanceolatis, pedunculis bifloris , fili- 
quis linearibus. Lin. Mill. Di&. n°. 6. Sabb. Hort. 
2. t, 85. Bignonia bifolia fcandens , filiquis latis 
& longioribus , femine lato. Plum. Spec. 5. Burm. 
Amer. t: 55. f. 1. Vulgairement Liane à crabes, 
& Liane à paniers. 

Sa tige cft farmenteufe , grimpe & fe répand 
fur les arbres , & s’y attache au moyen des vrilles 
de fes pétioles. Ses feuilles font oppolces, & 
comme chaque pétigle foutient deux folioles ova- 
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les-fancéolées , & fe rermine enfuite en une vrille 
fimple , les folioles femblent quatre enfemble à 
chaque nœud; elles font ondées fur les bords, 
d'un verd luifant | & perfiftantes. Les fleurs 
font grandes | rougeätres , axillaires, & au 
nombre de deux fur chaque pédoncule. Les fruits 
font des capfules applaties , fort longues, un peu 
arges & linéaires. Cette plante croît naturelle- 
ment à Cayenne & aux Antilles. On en fait des 
paniers qui fervent à porter quantité de choles. 

9. BIGNONE paniculée, B'ononta paniculata. 
Lin. Bignontia foliis conjugatis cirrhofis ; foliclis 
cordato-ovatis, fluribus racemofis , : pedunculis 
trifloris. Lin: Jacq. Amer..p. 183. t. 116. Mili. 
Dit. n°. 10. Pignonia bifolia fcandens ; flore 
violaceo odoro , fruëlu ovato duro. Plum. Spec, $. 
Burm. Amer:t. 56. fr. 

C’eft une plante ligneufe dont les tiges font 
grimpantes, & s'élèvent à la hauteur de douze 
pieds ou environ ; fes feuilles font oppofces, &- 
leurs folioles, qui font un peu en cœur éc très- 
glabres, font conjuguées fur les feuilles fupérieu- 
res, avec une vrille qui termine leur pétiole 
commun , & font ternées fur les feuilles inférieu- 
res. Les fleurs font purpurines ou violettes, & 
difpofées en bellès grappes terminales, dont les 
ramifications font oppofces & triflores. Leur calice 


à un limbe double, dont l'extérieur eft beaucoup 


plus grand, ouvert, plane, blanc, & à cinq 
lobes arrondis. Le fruit eft une capfuie ovale, 
convexe des deux côtés , dure, prefque ligneufe, 
bivalve, biloculaire, & qui renferme des femen- 
ces comprimées & aîlées. On trouve cette plante 
dans l’Amcrique méridionale. 

10. BIGNONE porte-croix, Bisnonta crucigera. 
Lin, Bignonia foliis conjugatis cirrhoffs ; foliolis 
cordatis , caule muricato. Lin. Hort Cliff. 317. 
Mill. Diét. n°. 12. Bisnonia fcandens bifolia & 
trifolia , ligno cruce fignato. Plum. MA. Burm, 
Amer. 48. t. $8. Pfeudo-apocynum folliculis maxi- 
us obeufts , feminibus ampliffimis alis mentbrana- 
ceis. Morif. Hit. 3. p. 672. Sec. 15. t. 3. f. 16, 
Lin. 

La tige de cette Bisnone eft farmenteufe & 
grimpante , comme celle de pluficurs autres 
etpèces de ce genre; mais on Jen diftingue par- 
ticuliérement en ce que fa fuperficie eft raboteufe 
ou chargée de points faillans, tuberculeux & 
inégaux. Cette tige a en outre cela de remarqua- 
ble, que lorfqu'on la coupe en travers, elle 
repréfente une croix. Ses feuilles font oppolées ; 
les fupérieures font compofces de deux folioles 
ovales, portées fur un péticle commun qui fe 
termine en vrille; & les inferieures ont chacune 
trois folioles. Les fleurs font grandes, infundibuli- 
formes , & difpofées en grappes axillaires , environ 
fix enfemble, & oppofées deux à deux fur leur 
pédoncule commun. Le fruit eftune capfule ovale- 
oblongue , applatie , obtufe aux deux bouts, & 
qui contient des femences entourées d’une aîle 
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mince & fort large. Cette plante croit dans 
l'Amérique méridionale. 

11. BIGNONE orangée, Bignonia capreolata. 
Lin. Bignonia foliis conjugatis cirrhofis ; foliolis 
cordato-lanceolatis ; foliis imis fimplicibus. Lin. 
Hort. Cliff. 317. Bignonia Americana capreolis 
donata , filiqua breviore. Tournef. 164. Duham. 
Arb. 1. p. 104. t. 40. Clematis Americana filiquofa 
tetraphyllos. Dod. A@&. 71. Clematis tetraphylla 
Americana. Bocc. Sic. 31.t. 15. f. 3. Zan. Hit. 
74- t. 2. Raj. Hift. 1329. 

Sa racine pouffe des tiges grêles , farmenteufes, 
grileâtres & prefque ligneufes lorfqu’elles font 
vicilles, branchues, cylindriques, feuillées, & 
qui s'élèvent à la hauteur de trois à fix pieds, en 
s’entortillant autour des appuis qu’elles rencon- 
trent. Ses feuilles font oppofées & pétiolées ; les 
inférieures font fimples , lancéolées , pointues & 
un peu en cœur à leur bafe ; toutes les autres font 
compofées de deux folioles portées fur un pétiole 
commun qui fe termine en une vrille menue & 


rameufe. Ces folioles font auili lancéolées & un : 


peu en cœur à leur bafe , où leurs Iobes font fou- 
vent inégaux. Les fleurs fon: d’une couleur oran- 
gée vers leur fommet, & d’un pourpre brun à 
eur bafe, & viennent plufieurs enfemble dans les 
aïflelles des feuilles, portées fur des pédoncules 
fimples plus courts qu’elles. Leur calice eft fort 
petit & à deux lobes. À la bafe des pédoncules , 
on remarque communément deux ou quatre 
folioles arrondies , qui font des bra@ées ftipulaires. 
Cette plante croît naturellement en Amérique , 
& eft culrivée au Jardin du Roi. ( v. .) 

12. BIGNONE pubefcente, Bignonia pubefcens. 
Lin. Bignonia foliis conjugatis, cirrhofis ; foliolis 
cordato-ovatis , fubtus pubefcentibus. Lin. Mill. 
Di. n°. 14 

Cette Bignone , felon Aublet, s'étend jufques 
fur la cime des plus grands arbres des forêts de 
la Guiane. Ses feuilles font compofées de deux 
folioles encœur-ovales, pubefcentes en deffous, 
& foutenues, par un pétiole commun qui fe termine 
en vrille. Les fleurs font jaunes. On trouve cette 
plante aux environs de Campêche & dans la 
Guiane. 

13. BIGNONE à trois feuilles, Bignonia tryphilla. 
Lin. Bignonia foliis ternatis glabris ; foliolis ovatis 
acuminatis , caule fruticofo- eredo. Ein. Mäl, Dit. 
n°, 15. Dignonia frutefcens triphylla glabra, fili- 
quis longis compref]is. Houft. Car. 

La tige de ertte efpèce eft droite & ligneufe; 
fes feuilles font campofées de trois folioles gla- 
bres , ovales FR Ses fleurs font blanches, 
& produifent des capfules longues & applaties. 
Cette plante croîrnaturellement à la Vera-Crux.B. 

14. BIGNONE à liens, Bignonia kerere. Aubl. 

?icronia feandens trifolia & bifolia, flore luteo ; 
Au ovato duro corpreffo. Aubl. Guian. 644. 
b. 260. Kéréré des Galibrs. 

C'eft un arbriffeau dont le tronc eft noueux, 
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& a par le bas quatre ou cinq pouces de diamètre. 
Il pouffe de fes nœuds des farmens fort longs, 
noueux , anguleux , qui fe répandent fur les troncs 
des plus grands arbres, & en gagnent les femmets 
qu'ils couvrent prefqu’entiérement. Les feuilles 
font oppoftes, pétiolées , & compofées chacune. 
de deux ou trois folioles ovales, pointues, gla- 
bres & très-entières. Les fleurs font jaunes, gran- 
des, infundibuliformes , & difpofées en bouquets. 
axillaires & alternes, environ quatre enfemble 
fur des pédoncules communs plus, courts que les 
feuilles. 11 leur fuccède des capfules ovales, un 
peu applaties, coriaces , biloculaires, bivalves & 
polyfpermes. Cet arbriffeau croît dans les forêts 
de la Guiane, & fe rencontre principalement fur 
les arbres qui bordent lesrivières. f. Ses farmens 
font employés pour faire des liens qui tiennent 
lieu de cordes; les Négres en font des paniers. 

15. BIGNONE incarnete, PB'gnonia incarnata: 
Aubl. Biononia fcandens , foliis fuperioribus con- 
jugatis cirrhofis ; Énfertoribus ternatis ; foliolis 
ovatis acuminatis ; flortbus corymbofis ; axillayi- 
bus. N.Bisnonia fcandens , folits amplis ovatis. 
acuminatis ; inférioribus ternatis; fuper'oribus 
biratis cirrhofis ; flore rofeo ; fruéu longo plano. 
Aubl. Guian. 645$. t. 264. 

Cette efpèce cft un arbriffeau dont le tronc eft 
noueux, le bois blanchätre, l’écorce grifeâtre , 
& a vers le bas quatre ou cinq pouces de diamètre. 
À cinq ou fix pieds de hauteur, il pouffe de cha- 
que nœud un farment grêle, anguleux, & force 
long. Fous ces farmens fe répandent fur les troncs 
des gran@s arbres , & gagnent leurs fommets, 
d'où ils s'étendent & fe prolongent fur les bran- 
ches des arbres les'plus voifins, Ils font garnis de 
feuilles oppotées, pétiolées, & dont les folioles 
font grandes, ovales - oblongues , acuminées , 
glabres & entières. Les feuilles inférieures ont 
trois folioles, & les fupérieures n’en ont que deux 
foutenues par un pétiole commun, dont lextré- 
mité fe termine le plus fouvent en une vrille 
fimple roulée en fpirale. Les fleurs font couleur 
de chair, & difpofées alternativement à droite & 
à gauche, en bouquets axillaires & corymbifor- 
mes. Elles produifent des capfules fort longues , 
étroites, applaties, brunes, glabres, biloculai- 
res , bivalves & polyfpermes. Cet arbriffeau croît 
dans les forêts de la Guiane , & particuliérement 
vers les bords de la rivière de Sinémari. B. Les 
Galibis fe fervent de fes farmens en place de cor. 
des ; les Négres en fabriquent des paniers & de 
grands chapeaux comme des parafols qui les 
garantiflent de la pluie & de lPardeur du foleil. 

16. BIGNONE à rape, Bienon'a eckinata. Biono- 
nia fcandens, foliis cirrhofis ; inferioribus hexa- 
phyllis ; fuperioribus trifoliatis [. geminatis ; 
frudu echinato. N. Bignonta echinata. Jacq. Amer. 
p. 183. Tab. 176. f. 52. Aubl. Guian. p. 648. 
Tab. 264. 

Cette Bignone eft un arbriffeau farmenteux ; 
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grimpant, & dont les farmens ligneux , noueux 
& fort longs, fe répandent fut les troncs des 
arbres, & s’érendent jufque fur la cîme, qu’ils 
couvrent prefqu’entiérement, & d’où même ils fe 
prolongent & vont gagner ceile des arbres voifins. 
A chaque nœud des farmens & de leurs rameaux 
fe trouvent deux feuilles oppofces , pétiolées, 
compofées , & la plupart munies de vrilles. Les 
feuilles inférieures ont leur pétiole commun divifé 
en deux branches, & chaque branche foutient 
trois folioles ovales, pointues, glabres & pétio- 
lées. Il part une vrille fimple de Ia bifurcation 
de chacun de ces’ pétioles. Les feuilles fupérieures 
ne font compofées que de trois folioles, ou quel- 
quefois de deux folioles feulement, avec une 
vrille qui termine leur pétiole commun. Les fleurs 
font couleur de chair , & difpofées quatre à huit 
enfemble en bouquets corymbiformes , fitués dans 
les aifielles des feuilles, & portés chacun für un 
pédoncule plus long que les fleurs qu’il foutient. 
Les fruits font très - remarquables ; ce font de 
grandes capfules ovales-oblongues, un peu appla- 
ties , roufleâtres , & dont la fuperficie eft par-tout 
hériffée de pointes dures, petites & tres-nom- 
breufes. Ces capfules font biloculaires , bivalves, 
à cloifon parallèle , & remplies de femences 
aîlées. Cet arbrifleau croît dans la Guiane & aux 
environs de Carthagêne, dans les forêts & les 
plaines fablonneufes. F. 
17. BIGNONE à longues étamines, Bignonia 
aminea. Bignonia foliis conjugatis cirrkofis ; 
foliolis ovatis , flaminibus corollä longtortbus. N. 
Bignonia bifolia fcandens, flore e luteo purpu- 
rafcente inodoro ; fru&u ovato , duro. Plum. Spec. 
5. Tournef. 164. Burm. Amer. t. 56. f. 2. 

Ses tiges font farmenteufes , & grimpent fur les 
arbres; fes feuilles font oppofées & compofées 
chacune de deux folioles ovales, entières, gla- 
bres , d’un beau verd, longues de deux pouces, 
pétiolées elles-mêmes , & foutenues par un pétiole 
commun qui fe termine en une vrille fimple. Les 
fleurs font d’un jaune pourpre, & naïflent des 
aiffelles des feuilles, vers les fommités des ra- 
meaux. Elles font portées chacune fur un pédon- 
cule fimple, long & menu, font tubuleufes, 
longues de deux pouces, & ont leurs éramines 
faillantes hors de la corolle. Leur fruit eit une 
capfule prefqu’ovale , dure, ligneufe, applatie, 
glabre, d’un blanc obfcur ou rouffeätre, & lon- 
gue de deux pouces & demi. Cette plante croît à 
St. Domingue. Plum. MT. 

18. Bienoxe à odeur d'Ail, Bignonia Alliacea. 
Bignonia foliis geminatis cirrkofis ; fololis amplis 
ovatis integris utrinque acutis. N. Bignonta fcar- 
dens; folüs citrei, Allium redolens. Barr. Fr. 
Equin. 23. Aubl. Guian. p. 659. Vulgairement 
Liane à P Ail. 

Cette plante eft Jigneufe , farmenteue & grim- 
pante ; l’écorce de fes farmens eft grifeâtre , fes 
feuilles font oppofées, & compofées chacune de 
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deux grandes folioles ovales , pointues aux deux 
bouts, entières , vertes, minces, glabres, & 
portées fur un pétiole commun qui fe termine le 
plus fouvent en une vrille fimple. Cette Bgnone 
croît dans les forêts de Cayenne & de la Guiane. 
D. Cv. f. in herb. Juff. ) Élle exhale une odeur 
d’Ail qui la fait aifément connoître , & qui même 
fe fait fentir de loin. 


**% Feuilles digitées. 


19. BIGNONE à cinq feuilles, Bigronia pen- 
taphylla. Lin. Bignonia foluis digitatis ; foliolis 
integerrimis obovatis. Lin. Hort. Cliff. 397. Milt. 
Dit. n°. 9. Brononia arbor pentaphylle, flore rofco, 
major ( & minor), filiquis planis. Plum. Spec. s. 
Catesb. Carol. 1. t. 37. Brown. Jam. 263. n°. 1. 
Nerio affinis arbor filiquofa , filio palmato f. 
digitato, flore albo. Sloan. Jam. 154. Hift. 2. 
p. 62. Raj. Dendr, 114. Vulgairemenc Le Poirie 
des Antilles. 

C’eft un grand arbriffeau rameux, touffu , qui 
s’élève à la hauteur de dix à quinze pieds, & 
pouffe des branches longues & un peu étalées , qui 
lui donnent en quelque forte l’afpeëét d’un Poi- 
rier. Ses feuilles font pétiolées , digitées, & com- 
pofées de cinq folioles ovoïdes , inégales, en- 
tières, vertes, glabres, & périolées. Le pétiole 
de la foliole du milieu eft un peu plus long que 
ceux de autres folioles. Les fleurs font pédoneu- 
lées, purpurines , & naiflent trois ou quatre en- 
femble vers le fommet des branches. Elles pro- 
duifent des capfules longues de près d’un pied , 
larges de trois pouces , applaties, & pendantes. 
Cette efpèce eft commune aux Antilles. Son bois 
eft excellent , a beaucoup de folidité, dure force 
long-tems, & n’eft point fufceptible d’être rongé 
par les vers. , 

20. BiGNonE à Ebène, Bignonia leucoxylon. 
Lin. Bignonia folis digitatis , foliolis inregerri- 
mis ovatis acuminatis. Lim. Leucoxylor arbor fili- 
quofa , quinis foliis , floribus nertt, alato femine. 
Pluk. Alm. 215$. Tab. 200. f. 4. Biononia leu- 
coxylon fruticofa , floribus luteis. Lœfi. Amer, 
p. 361. n°. 186. Quaraiba. Pif. Braf. p. 165. 
Guira-pariba. Marcgr. Braf. 119. 

8. Bignonia arbor, hexaphylla, flore maximo 
luteo , ebenus vulco vocata. Barr. Fr. Equin. 22, 
Vulgairem. VEbène verte ou le bois d'Ebtne vert. 

y. Bicnonia arbor hexaphylla, ligno citrino. 
Barr. Ibid. Vulgairement l’Ebene jaune. 

Cette efpèce paroît avoir beaucoup de rapports 
avec ia précédente; néanmoins on l’en diftingue 
facilement par la forme des folioles de fes feuilles, 
qui font toutes terminées en pointe, & par la 
couleur jaune de fes fleurs. C’eft un arbre qui 
quitte fes feuilles tous les ans : fes feuilles font 
oppofées , pétiolées, digitées, & compofées de 
cinq folioles ovales-oblongues , pointues , entië- 
res , glabres & inégales. Les variétés £ & » font 
remarquables en ce que leurs feuilles ont la plupart 
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fix folioles, & qui font beaucoup plus grandes 
que celles de Ia première, au moins felon les 
morceaux fecs que nous avons vus dans l'Herbicr 
de M. de Juflieu. Ces arbres fleuriflent deux ou 
trois fois pendant l’année , felon Aublet; on les 
diftingue de Icin dans les forêts , par la beauté & 
la muitiplicité de leurs fleurs. On trouve ces 
Bignones dans l'Amérique méridionale, B. 

21. BIGNONE aquatique , Biononia fluviatilis. 
Aubl. Bignonta arborefcens pentaphylla, flore 
albo fru&u viridi oblongo , Leviter compreffo. Aubl. 
Guian. 655. Tab. 267. 

Cette Bignone ne paroît différer que médiocre- 
ment des deux efpèces qui précèdent, quant à la 
forme de fes feuilles; mais fes fleurs & fes fruits 
femblent l'en diftinguer fuffifamment. Le tronc 
de cet arbre, dit Aublet, s’élèye à cinq ou fix 
pieds de hauteur , fur fix à fepr pouces de diamè- 
tre. Son écorce eft life & cendrée, & fon bois 
blanc & caflant. 11 pouffe à fon fommer plufieurs 
branches, les unes droites & les autres inclinées, 
qui fe répandent en tous fens. Elles font chargées 
de rameaux oppofés, & l’intérieur de ces rameaux 
eft rempli d’une moelle blanche. Les feuilles font 
oppoftes , pétiolées , digitées, & compofées cha- 
cune de cinq folioles ovales-oblongues, pointues, 
entières, glabres, vertes, pétiolées & difpofées 
en main ouverte. Les fleurs font blanches, & 
viennent par petits bouquets ou corymbes fefliles, 
axillaires &: oppotfés. Leur corolle eft longue, 
ftriée, en entonnoir, & évafée à fon orifice, qui 
fe partage en quatre lobes arrondis & inégaux. 
Elles produifent des caplules verdâtres, ovales- 
oblongues, légérement comprimées, bivalves, 
biloculaires, & qui contiennent des femences 
applaties, bordées d’un feuillet large, blanc & 
membrancux. Cet arbre croît dans la Guiane, fur 
le bord desrivières, vers leur embouchure ; 1l eft 
fujet à être fubmergé par les marées. F. 

22. BIGNONE à fleurs velues , Bignonia kirfuta. 
Bignonia follis digitatis ; foliolis oblongts , cunea- 
tis, apiceemarainatis ; corollis externe kirfutis. N. 
Ses rameaux font ligneux, & garnis de feuiiles 
oppofées, pétiolées, digitées, & de grandeur 
médiocre, Le pétiole de chaque feuille a deux 
pouces ou deux pouces & demi de longueur, & 
foutient à fon fommet cinq folioles oblongues, 
cunéiformes , obtufes avec une légère échancrure 
à leur extrémité, glabres en deflus, & un peu 

ubeftentes en deffous avec des veines finement 
réticulées. Ces folioles font inégales , & les plus 

randes ont environ deux pouces de longueur. 
Les fleurs font petites, viennent à l'extrémité des 
rameaux en, bouquets paniculés , ramañlés ou 
ferrés, & fort courts. Les corolles font courbées 
& couvertes extérieurement de poils courts ou de 
duvet d’un jaune rouffeätre. Le calice eft court, 
& prefque tronqué , avec quatre petites dents 
en fon bord ; les étamines , au nombre de quatre, 
font faillantes hors de la corolile. Cette plante 
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croît dans l'Inde; nous en avons vu des morceaux 
dans l’Herbier de M. de Juflieu, mais nous ne: 
connoiffons point fes fruits. PB. (v.f.) 

23. BIGNONE rayonnée, Biononia radiata. Lin, 
Bignonia foliis digitatis ; foliolis pinnatifrdis. 
Lin. Bignonia flore luteo , foliis radiatis & elegan- 
tiffime diffe&is. Few. Peruv. p. 731. Tab. 22. 

La racine de cette jolie plante eft épaifle, & 
divifée en plufieurs branches longues & cylindri« 
ques, Elle pouffe une tige fimple ou une efpèce 
de fouche haute d’environ trois pouces, & cou- 
ronnée à fon fommet par un beau faifceau de plu- 
fieurs feuilles remarquables par la forme & la 
difpofition de leurs folioles. Ces feuilles font pé- 
tiolées, & portent chacune à l'extrémité de leur 
pétiole fept ou neuf digitations oblongues , pin- 
natifides , incifées, & à découpures obtufes. Les 
pétioles de ces feuilles font longs de deux à dix 
pouces, & les folioles qu'ils foutiennent fonce 
inférées en un point commun, d’où ellès divergent 
en manière de rayons. Il naît d’entre les feuilles, 
c’eft-à-dire du nulieu du faifceau qu'elles forment , 
un pédoncule qui porte cinq ou fix fleurs jaunes , 
affez femblables pour la forme à celles de la 
Bignone de Virginie n°. 24, & dont le limbe 
intérieur eft taché de points rouges. Cette plante 
croît au Pérou. 


* * Feuilles une ou deux fois aîlées. 


24. BIGNONE de Virginie, Biononia ridicans. 
Lin. Bignonia foliis pinnatis ; foliolis #ncifis , 
caule geniculis radicatis, flore infundibuliformr. 
N. Lin. Hort. Cliff. 317. Gron. Virg. 73. Mill. 
Ic. 43.t. 65. Sabb. Hort. 2.t. 84. Bignonia Ame- 
ricana , fraxini folio , flore amplo phæniceo. Tour- 
nef. 164. Duham. Arb. 1. p. 103. Gelfeminum 
heredaceum Indicum. Corn. Canad. 102. t. 103. 
Pfeudo-apocynum hederaceum Americanum , tubu- 
lofo flore phæniceo , fraxini folio. Morif. Hift. 3. 
p. 612. Sec. 15.t. 3. f. 1. Gelfeminum clematites, 
&c. Barrel. Ic. 59. Vulgairement le Jafmin de 
Virginie. 

£. Bignonia fraxini foliis ; coccineo flore minore, 
Catesb. Car. 1. t. 65. 

C'ett un arbriffleau farmenteux, r?meux , qui 
s’attache aux murailles par de petites racines qu’il 
pouffe aux nœuds defes branches, grimpe prefqu’à 
la manière dulierre , & s'élève jufqu’à trente ou 
quarante pieds de hauteur lorlqul trouve des 
foutiens convenables, Il perd fes feuilles tous les 
ans ; fes vieux farmens contienneñt de là moelle, 
& font recouverts d’une écorce brune , inégale & 
crevañée. Ses feuilles font oppofées , aîlées avec 
impaire, & compofées de onze folioles ovales- 
pointues , dentées en fcie , d’un beau verd , glabres 
en defflus, & munies de quelques poils courts le 
long des nervures de leur furface inférieure. Ces 
folioles font oppofées, & ont fouvent un petit 
paquet de poils à la réunion de Jeurs pétioles 
propres fur le pétiole commun. Les fleurs font 
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grandes, d’un rouge éclatant, & difpofées à l’ex- 
tiémité, des rameaux en bouquets courts | fort 
agréables à voir. Leur corolle eftinfundibuliferme 
& a fon tube au moins une fois plus long que le 
calice. La variété £ s'élève moins, a les folioles 
de fes feuilles un peu plus petites , d’un verd foncé 
par-deffus , & un peu velues en deflous. Ses jeunes 
pouffes font violettes. Ses fleurs font moins gran- 
des & d’un rouge moins vif. Les fruits de cette 
efpèce de Bignone ne font point appiatis; ils font 
longs de fix ou fepr pouces , larges d'un pouce, 
pointus aux deux bouts, & ont leur cloifon oppo- 
fée aux valves. Cette plante croît dans la Virginie 
& le Canada , & fa variété vient dans la Caroline. 
On la cultive au Jardin du Roi. Dh. (7. v.) Elle 
fleurit en Aoûr, & eft très-propre à couvrir les 
murailles , & à former des portiques ou des tonel- 
les dans les bofquets d'été. 

25.B1GNOxE de la Chine , Bignonia Chinenfis. 
Bignonia foliis pinnatis ; foliolis ferratis , caule 
geniculis radicatis, campanulato flore. N. 

Cer arbriffeau paroît farmenteux & grimpant, 
‘comme celui qui précède, auquel même il reffem- 
ble prefqu’entiérement par la forme de fes feuilles; 

- mais il en diffère beaucoup par celle de fes fleurs 
& des fruits qu’elles produifent. Ses feuilles font 
oppofées, aîlées avec impaire , & compofées de 
neuf ou onze folioles ovales, pointues, dentées 
en fcie , vertes & tout-à-fait glabres. Les fleurs 
font grandes , au moins aufli belles que celles de 
Vefpèce ci-deflus, & difpofées à Pextrémité des 
rameaux en grappes paniculées, multiflcres, & 
d’un afpeët très-agréable. Leur calice eft campæ 
nulé & à cinq divifions aiguës & prefqu'égales; 
leur corolle eft auffi campanulée | à tube de la 
longueur du calice feulement , & qui s’évale pref- 
qu'à fà fortie du calice, en un limbe fort grand , 
partagé en cinq divifions larges, arrondies, un 
peu inégales, & prefqu’aufli grandes que le tube 
même. Les fruits font des capfules prefque cylin- 
driques , un peu comprimées fur les côtés, & non 
fur les faces de leurs valves, & à peine longues de 
trois pouces. Cer arbriffleau croît à la Chine, où 
vraifemblablement on le cultive pour la beauté de 
fes fleurs, & nous a été communiqué pat M. Son- 
nerat, D. (7.f.) 

26. BIGNONE à feuilles de Frêne. B'enonia 
fans. Lin. Bignonia folits pinnatis ; foliolis ferra- 
tis , caule eredo firmo , floribus racemofrs. Lin. 
Bignonia arbor , flore lureo , fraxini folie. Plum. 
Spec. 5. Burm. Amer. t. 54. Tourn. 164. Bicnonia 
fruticofa, foliis pinnatis ovatis , fluribus luteis. 
Brown. Jam. 264. 

C’eft un arbrifleau peu élevé , mais qui eff fort 
agréable , & intérefle par la beauté & la muiti- 
plicité de fes fleurs. Ses feuilles font oprofées , 
pétiolées, aîléestavec impaire, & prefque fem- 
blables à des feuilles de Frêne; elles font compo- 
fées chacune de cinq ou fept ou quelquefois neuf 
folioles ovales - lancéofées | acuminées, dentées 
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enfcie, vertes, glabres, feffiles & portées fur 
un pétiole commun qui eft nud dars fa partie 
inférieure, Les fleurs font jaunes, nombreufes 
campanulées, plus longues que leurs pédoncules 
propres , & difpofées au fommet des rameaux en 
grappes droites , fimpies & bien garnies. Elles 
produifent descapfules grêles, linéaires , pointues, 
longues de fix pouces , larges de trois à quatre 
lignes, & qui ont jeu cloifon oppofée aux valves. 
Leurs femences font à aîles blanches très-minces 
& tranfparentes. Cette plante croît à St. Domin- 
gue & à la Guadeloupe. On la cultive au Jardin du 
Roi. (v. v. fans fl.) 

27. Bicxone du Pérou, Bignonia Peruviana. 
Lin. Biononia foliis decompofitis , foliolis EnCIfES » 
geniculis cirrhofis. Lin. Hort, Cliff. 317. Clematis 
perzana , digitatis flore, folio fraxini. Pluk, Alm. 
108. t. 162. f.4? ex Lin. 

Ceft, felon Linné, une plante ligneufe, grim- 
pante, & qui eft munie de vrilles aux nœuüs de 
fes rameaux. Ses feuilles ont leur pétiole divifé en 
trois parties, & chacune de ces divifions foutienr 
cinq folioles difpofées en aîle avec une impaite 
qui termine. Les folioles dont il s’agit , font 
ovales , inégalement incifées ou dentées, & mu- 
nies de pétioles propres extrêmement petits. Cette 
plante croît au Pérou. F . Le fynonyme de Pluknet 
femble plutôt fe rapporter à l’efpèce précédente, 
qu’à celle-ci. 

28. Bienowe de l’Inde, Biononia Indica. Lin. 
Bignonia foliis bipinnatis ; foliolis integerrimis 
ovatis acuminatis. Lin. B:ononia arbor Indice, 
foliis cordiformibus. Tournef. 165. #rbor filiguofa 
Malabarica , cordato folio , fruéu maximo oblongo 
plano. Raj. Hift. 1741. Palega-pajanelli. Rhee. 
Mal. I. p.77. t. 43. 

f. Biononia arbor Indica, foliis oblongis. 
Tournef 165. Arbor filiquofa Malabarica , folio 
majore mucronato , .fruclu maximo oblongo plano. 
Raj. Hift. 1741. Pajanelli. Rheed. Mal. 1. p. 79, 
t. 44. 

C’eft un arbre élevé, rameux, dont le tronc 
eft recouvert d’une écorce cendrée, & a environ 
un pied & demi de diamètre. Ses branches fonc 
munies de rameaux oppofés , noueux , verdâtres, 
& parfemés de petits points qui les rendent rudes 
au toucher. Les feuilles font oppofées , deux fois 
aîlées, felon Linné, & compofées de folioles 
prefqu’en cœur, pointues , très-enticres, pétio- 
lées, & au nombre de cinq ou fept für chaque 
pinnule. Les fleurs font grandes, campanulées, 
irrégulières, d’un blanc jaunâtre à l’intérieur, 
marquées de lignes rouges en dehors, d’une odeur 
défagréable, & difpolées en grappes au former 
des rameaux. Elles produifent des capfules lon- 
gues de deux pieds , larges de trois pouces , très- 
applaties , ayant jeur cloifon parallèle aux valves, 
&: contenant des femences planes , munies chacune 
d’une aïîle mince, blanche , large, & femi- 
orbiculaire. Les folioles des feuilles, dans la 


424 DrE 


plantes , font ovales-oblongues & pointues; & 
les fleurs ont le bord de leurs divifions chargé 
d’un duvet cotonneux. Ces arbres croiffent natu- 
rellement dans l’nde & {ur la côte du Malabar, 
dans des lieux fablonneux. F5. On vante leurs 
feuilles appliquées en cataplafme pour guérir les 
ulcères. 

29. BiGnone d'Afrique , Biononia Africana. 
B'gnonia foliis pinnatis ; foliolis obovatis , denta- 
tis, rupgofis, fubquinis ; flortbus racemofis. N. 
Biononta Africana arborefcens , fraxini folio 
latiore , flore amplo plæniceo. Herb. D. Thouin. 

Ses feuilles font aîlées & compofées la plupart 
de cinq folioles ovoïdss, larges , bordées de dents 
groflières , luifantes & un peu ridées en leur fur- 
face {upérieure, d’un verd clair, & à nervures 
faïllantes en deflous. La foliole terminale eft un 

eu pétiolée ; mais les latérales font prefque feffi- 
. Ces folioles , fans être épaifles ni coriaces, 
ont une rigidiré particulière qui les rend rudes au 
toucher. Les fleurs font difpofées en grappes fur un 
pédoncule commun long de fix où fept pouces & 
peu garni. Leur calice eit cyathiforme & à quatre 
divifions un peu inégales ; leur corolle eft cam- 
panulée , évafée à {on orifice, & a deux pouces 
de longueur. Cette efpèce croît en Afrique , & 
frécialement au Sénégal. D. (+v./f:) 

” M. Adanfondit, dans fes Notes fur les Plantes 
du Sénégal, qu’il a données à MM. de Juflieu, 
que la plante dont il s’agit, eft un arbre fort 
grand, de la Didynamie-angi-ofpermie , & qu’il 
produit de très-grands fruits cylindriques, de la 
forme de nos Concombres , longs de deux pieds, 
gcoriaces , & biloculaires. 

30. BIGNONE à grappes, B'ononia racemofa. 
Bignonia foliis pinnatis ; foltolis ovatis acutis inte- 
gerrimis, petiolo communi marginato ; floribus 
racemofis. N. 

8 Eadem foliolis ovato - lanceolatis | numero- 
froribus. 

Ses rameaux font ligneux & garnis de feuilles 
oppofées , aflées avec impaire. Ces feuilles font 
compofées de cinq ou fept foliolesovales-pointues, 
entières, glabres, luifantes en deflus , longues 
d’un pouce, & portées fur un pétiole commun 
bordé de chaque côté d’une membrane courante 
& très-étroite. Les fleurs font petites & difpofées 
en grappe fimple, lâche , & plus longue que les 
feuilles. Leur calice eft court & prefque tronqué ; 
eur corolle eft tubuleufe , à limbe petit, un peu 
irrégulier & à peine divifé ; les étamines font au 
nombre de quatre , dont deux un peu plus courtes; 
& le ftyle eft terminé par un ftigmate à deux 
lames. La plante 2 a fes feuilles compofées de neuf 
ou onze folioles qui font plus pointues, & fes 
fleurs un peu plus petites, difpoftes en grappes 
à peine aufli longues que fes feuilles. Cette efpèce 
croît dans l’Ifle de Madagafcar, & y a été décou- 
verte par M. Commerfon. B. (v./f: ) 

31. BIGNONE à rameaux applaÿs, Bignonia 
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compreffa. Bignonia foliis prnnatis ; foliolis ovato + 
oblongis , obtufis , intcgerrimis , coriaceis ; pettole 
commun marginato ; ramulis ultimis compreffis. 
N. Le Sévarantou. Poiv. Herb. 

Ses derniers rameaux font noueux & applatis 
d’une manière remarquable. Les feuilles fon, oppo- 
fées, la plupart aîlées avec impaire , excepté celles 
qui viennent fur les rameaux applatis , & qui font 
communément fort petites , fimples & fefliles. Les 
feuilles aîlées font compofées de trois à fepcfolioles 
ovales-oblongues, obtufes, coriaces, entières , 
glabres, d’un verd clair , fouvent un peu blanchä- 
tres ou comme farineufes, & nerveufes en deffous. 
Les fleurs font petites , prefque fefliles , & difpo- 
fées en petit nombre aux fommités des rameaux ; 
leur calice eft court, prefque tronqué, & à cinq 
petites dents; leur corolle eft tubuleufe, en en- 
tonnoir, & fon limbe fe divife en cinq petits 
Jobes prefqu’égaux ; les éramines font au nombre 
de quatre , dont deux plus petites; & le ftyle eft 
terminé par un ftigmate à Geux lames, Cette plante 
croît dans l’Inde. F. (v. f. in herb. Juff. ) 

32. BIGNONE fpathacée, B'ononia fpathacea. 
Lin. f. Bignonia foliis impari-pinnatis ; foliolis 
ovatis hirtis , calyce monophyllo fpatkaceo , corolla 
hypocrateriformi. Lin. f. Suppl. 283. Lignum equi- 
num. Rumph. Amb. 3. p. 73. Tab. 46. Nir-pon- 
gelion. Rheed. Mal. 6. p. 53. t.29. Singi. Bram. 
Arbor filiquofa Indica , filiquis longis contortis , 
in quatuor cellulas per longum divifis. Raj. Hift, 
1764. 

C’eft unarbre de quinze à vingt-cinq pieds de 
hauteur, dont les branches font etalées , le bois 
léger, tendre & d’un blanc fale ou rougeitre, 
l'écorce du tronc & des vieux rameaux cendrée , 
& celle des jeunes pouffes , d’un rouge noirâtre. 
Ses feuilles font la plupart oppofées , aîlées avec 
impaire, & compoftes chacune de fept ou neuf 
folioles ovales - pointues, entières, hériflées de 
poils, felon Linné; maistrès-glabres & d’un beau 
verd , felon les obfervations de Rumphe & de 
Rhéede. Les fleurs viennent aux fommités des bran- 
ches , deux ou trois enfemble, attachées à des 
pédoncules plus courts qu’elles. Elles ont un 
calice d’une feule pièce , caduque, & qui s’ouvre 
longitucinalement en fon côté fupérieur en ma- 
nière de fpathe ; une corolle hypocratériforme, 
blanche , à tube fort long qui s’évafe en un limbe 
plane, à cinq lobes irréguliers & inégalement 
dentés, & quatre éramines , avec l'ébauche d’une 
cinquième qui avorte. À ces fleurs fuccèdent des 
capfules longues, linéaires , un peu applaties , 
courbées en forme de cornes , cannelées dans leur 
longueur , & qui contiennent dans une moelle 
fpongieufe, des femences oblongues, étroites , & 
aîlées à leurs fommets. Cet arbre croît au Malabar, 
dans l’Ifle de Ceylan , à Java & à Amboïne , dans 
les lieux humides ou près des rivières. F. La 
facilité de travailler fon bois, le rend propre à 
en former divers uftenfiles commodes. 
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- 33. BIGNONE à fruits tors | Bignonia chelonoï- 
des. Lin. f. Bignonia foliis pinnatis cum impari : 
foliolis ovatis integerrimis acuminatis pubefcenti- 
bus , corollis barbatis femi-pentandris. Lin. f. Supp. 
282. Padri. Rheed. Mal. 6. p. 47. t. 26. Siliguofa 
flore pentapetalo , filiquis longis anguflis quadratis 
intortis. Raj. Hiff. 1750. 

Cette efpèce forme un grand arbre dont l'écorce 
eft dun gris blanchâtre. Ses feuilles font pétio- 
lées , ouvertes , aîlées avec impaire , & compofées 
de neuf où onze folioles ovales-oblongues , très- 
entières , acuminées , pétiolées & pubefcentes en 
deffus & en deffous. Les fleurs font petites, jau- 
nes avec des lignes & des points rouges , velues, 
à cinq lobes inépaux & dentelés, & difpofées en 
panicule terminale dont les ramifications font 
“oppofées. Elles produifent des capfules of efpèces 

_ de filiques linéaires , longues, étroites, applaties 
fur deux faces oppofées, les deux autres faces 
étant plus étroites | & courbées ou torfes irrégu- 
liérement. Cet arbre croît au Malabar & dans 
Tlnde. B. Ses fleurs fraîches jetées dans l’eau , 
lui communiquent une odeur agréable. On fe fert 
de cette eau pour arrofer Iss Temples le matin, 
& en purifier l'air croupiffant. 

34: BIGNONE blanche , Bignonia alba. Aubl. 
Bignonia fruteftens ramis farmentofis ; foliis fub- 
bipinnatis ; petiolo communi tripartito ; petiolis 
foliolorum nodofis. N. Bignonia fcandens , frudu 
lignofo , rugofo , oblongo. Aublet. Guian. 653. 
Tab. 266. 

Le tronc de cet arbriffeau eft épais, & s’élève à 
la hauteur d'environ dix pieds; il pouffe alors des 
branches farmenteufes , noueufes , rameufes, & 
anguleufes , qui fe répandent & fe prolongent fur 
les troncs & à la cîme des plus grands arbres 
gwelles couvrent en partis par leurs rameaux. Les 
feuilles font oppofées & fort grandes; leur périolie 
eft divifé en trois branches, & chacune d’elles 
porte des folioles difpofées fur deux rangs, avec 
‘une impaire qui termine. Ces folioles font ovales , 
pointues , entières , glabres, & foutenues par des 
pétioles renflés ou noueux à leurs extrémités. Les 
fleurs font blanches , axillaires, & difpofées fur 
un pédoncule commun fourchu à fon fommet, 
en bouquet corymbiforme. 11 leur fuccède des 
capfules ovales - oblongues, un peu applaties, 
épaiffes , ligneufes , raboteufes , ridées & grifei- 
tres. Les deux valves de chaque capfule font très- 
épaifles ; & les femences font planes, & bordées 
dun feuillet mince. Cet arbriffeau croît dans la 
Guiane, 7. La cloifon du fruit eft oppofée aux 
yalves. ( v. f° in herb. Juff. ) 

35: BIGNONE à fleurs bleues, Bisnonia cærulea. 
Lin, Bignonia foliis bipinnatis ; foliolis lanceo- 
latis integris. Lin, Mill. Diét. n°. 11. Arbor gua- 
jaci latiore folio ; Bignonie flore cæruleo , fru&u 
duro in duas partes diffiliente , feminibus alatis 
imbricatim pofiris. Catesb. Carol. 1. Tab, 42. 

8. Eadem major, foliolis obovatis quadruplo 

Botanique. Tume I. 
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longioribus: N. Bignonia copaia. Aubl. Guian. 
650. Tab. 265. 

La première de ces deux plantes forme un arbre 
d’une grandeur médiocre; fes feuilles font oppe- 
fées , deux fois aîlées , & compoftes de beaucoup 
de folioles lancéolées, pointues, petites, 86: 
oppofées ou alrernes le long des branches de cha- 
que pétiole commun. Les fleurs. font bleues, &z 
difpofées au fommet des branches en belles pani- 
cules qui les terminent elles ont quatre étamines 
fertiles, & en outre un filament plus long, fans 
anthère , & velu. Ces fleurs produifent des cap- 
fules prefque rondes, applaties , coriaces , dures , 
de deux pouces de diamètre, bivalyes, & qui 
contiennent des femences plates & aîlées. Cer 
arbre croît dans les Ifles de Bahama. F5. (v. fin 
herb. Suff. } 

La plante 8, qui forme peut-être une efpèce 
conftamment diftinéte, n’en paroît différer que 
par fa grandeur , & par la forme des folioles de 
fes feuilles, qui font ovales & un peu émouffées 
à leur fommet. C’eft, felon Aublet , un arbre dont 
le tronc s’élève à la hauteur de foixante à quatre- 
vingts pieds, fur deux à trois pieds de diamètre. 
Son bois eft blanc, peu compaéte, & recouvert 
d’une écorce épaifle & cendrée. Il pouffe à fon 
fommet un grand nombre de grofles branches 
droites , rameufes, & garnies des feuilles oppofées. 
Ces feuilles font très-amples, deux fois aîlées, 
& ont fur les ramifications de leur pétiole beau- 
coup de folioles ovales , entières, glabres , & 
dont les plus grandes ont deux pouces & demi de 
longueur , fur un pouce de largeur. Les fleurs fonc 
bleues & difpofées en panicules amples & termi- 
nales ; elles produifent des capfules ovales-arron- 
dies , comprimées , rouffeâtres , coriaces, bival- 
ves , biloculaires, & qui contiennent des femences 
applaties , bordées d’une aîle membraneufe. Cet 
arbre croît dans les forêts de Ia Guiane & de lIfle 
de Cayenne. F. Son écorce eft purgative. 

36. Brexowe du Bréfil, Bignonta Brafiliana: 
Bignonia foliolis bipinnatis ; foliolés integris acu- 
tis ; floribus luteis ; fru&u brevi , margine finuato. 
N. J'acaranda 11. Pif. Braf. 165. 

Ti ne nous paroît pas douteux que cet arbre, 
encore fort mal connu, ne foit une efpèce de ce 
genre , & qu’il nait de très-grands rapports avec 
la précédente. Ce qui nous autorife particuliére- 
ment à penfer ainf , c’eft que nous avons vu chez 
M. de Juflisu, un fruit envoyé du Pérou par 
M. Jofeph de Juflieu, fon oncle , & qui eft une 
capfule courte , conformée à peu-près comme 
celle de la Bignone bleue figurée dans Catesbi ; 
mais qui en diffère par des finuofités en fes bords, 
qui lui donnent en quelque forte la forme d’un 
petit chapeau. Cette capfüule ef bivalve, partagée 
en deux loges par une cloifon oppofée aux valves, 
contient des femences applaties & aîlées, pro- 
vient d’une véricable efpèce de Bignone, & nous 
femble avoir des rapports avec és Jacatantig de 

an 


Pifen. Aurefte, cet arbre, dont les feuillès pa- 
roiflent deux fois aïlées & compofées de folioles 
ovales pointues & entières , diffère au moins de 
Vefpèce ci-deflus par la couleur jaune de fes fleurs, 
& par les finuofites de fes capfules. Pifon diftingue 
deux fortes de Jacaranda ; une qui a le bois 
blanc , & lautre noir. Toutes deux ont le bois 
dur , beau, marbré, & propre à être employé 
dans la Marqueterie. Le Jacaranda croît natu- 
rellement au Dréfil. B. , 


BIHAI , HELICONTA ; genre de plante uni- 
fobée , de la famille des Bananiers , qui paroît 
avoir beaucoup de rapports avec le Ravenale, 
& qui comprend des herbes exotiques dont les 
feuilles font fimples & engaînées. à leur bafe | & 
dont les fleurs viennent communément dans des 
fpaches diftiques & concaves ou cymbiformes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. une corolle compofée de 
deux pièces inégales, oblongues, membraneufes, 
canaliculées , & dont l’inférieure eft fimple & 
étroite , & la fupérieure plus large , bifide à fon 
fommet, & munie d’une languette adnée à fa 
paroi interne; 2°, cinq étamines fertiles, auñli 
longues que la corolle , & dont les filamens por- 
tent chacun une anthère droite & oblongue; 3°. un 
ovaire inférieur, oblong , & duquel s’élève dans 
ja fleur un ftyle filiforme aufli long que les éta- 
mines, ayant à fon fommet un ftigmate oblong 
x pointu ou en tête. 

Le fruit eft une capfule oblongue , à trois côtés 
arrondis , obtufe ou tronquée à fon fommet , & 
divifée intérieurement en trois loges qui, cha- 
cune contiennent une feule femence dure & 
oblongue. 


Cara@ère diflindif, 


Les Bihaïs diffèrent principalement des Bana- 
niers & du Ravenale par la nature de leurs fruits; 
ceux de ces deux derniers genres étant à trois loges 
polyfpermes. Quant au nombre des étamines des 
fleurs de ces diverfes plantes , il eft naturellement 
de fix; & fi les Brhais n’en ont que cinq, ce 
meft que parce que le fixième avorte, &fe change 
en une languette courte, plus ou moins déta- 
chée de la corolle. 


É S PE CE s 


1. Binat des Antilles, Heliconia caribæa. Heli- 
conia foliss baft & apice rotundatis | fpadice re&o 
terminal; fpathis diffichis, multifloris. N. Bihaï 
foliis ampliffimis, florum vaficulis coccineis. Plum, 
Gen. 50. Burm. Amer. Tab. 59. 

8. Bihaï foliis ampliffimis ; florum vafculis [ub- 
nigris. Plum. Gen. 50. 

y. Bihai foliss ampliffimis , florum vafculis 
variegatis. Plam. Gen. 51. 

C'eft une très-belle plante , qui a prefqu’entié- 
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rement l’afpe@ d’un Bananier, & qui lui reffemble 
fur-tout par la forme & la grandeur de fes feuilles, 
Sa racine , dit le P. Plumier, eft épaifle , arun- 
dinacée, noueufe, blanche intérieurement, noi- 
râtre en dehors, & garnie de beaucoup de fibres, 
Elle pouffe une tige haute de dix à douze pieds, 
cylindrique, life, un peu plus épaiffe que le 
pouce , & enveloppée dans fa partie inférieure par 
les gaînes des pétioles des feuilles. Ces gaînes font 
longues , fe recouvrent naturellement les uns les 
autres, & conftituent par leur nombre une efpèce 
de tronc lifle , d’un verd noirâtre ou rougeitre, 
prefqu’aufli gros que la cuifle , & haut d'environ 
cinq pieds. Chacune d'elles forme ,. en s’écartant- 
de la tige , un long pétiole canaiiculé en deflus, 
convexe en deflous, & qui foutient une très— 
très-grande feuille, dont il devient la côte moyen- 
ne en la traverfant dans toute fa longueur. 
Chaque feuille eft longue de fix ou fept pieds , 
large d’un pied & demi par-tout , arrondie à fon 
fommet & à fa bafe , glabre , & à nervures tranf- 
verfales très-fines & parallèles. La tige, qui neft 
qu'une efpèce de hampe, fort enfin du milieu 
des feuilles, & foutient à fon fommet un bel 
épi diftique , droit, agréablement coloré, & 
long de près de deux pieds. Cet épi eft formé 
de fpathes membraneufes, cymbiformes, poin- 
tues , alternes , & fituées aflez près les unes des. 
autres fur deux rangs oppofés. Chaque fpathe 
contient beaucoup de fleurs entaflées les unes 
contre les autres entre des écailles fpathacées & 
pointues ; & chaque fleur a une corolle verdätre, 
& des étamines blanches à anthères jaunes. Les 
fruits font des capfules chiarnues , bleuâtres, tri- 
gônes , & qui contiennent trois femences oblon- 
gues , dures & ridées. Cette belle plante eft com- 
mune aux Antilles, dans les bois humides & les 
lieux fangeux, Plum. Mff. Aublet dit qu’on la 
cultive à l’Ifle de France; que c’eft avec fes feuilles 
que les Négres couvrent leurs cafes, & que les 
Créoles & les Galibis ( dans la Guiane } les enr- 
ploient à faire des cabanes fur leurs pirogues, 
pour fe garantir de la pluie & de l’ardeur du 
foleil. 

2. Biuaï à feuilles pointues, Heliconia Bihaï 
Lin. Heliconia foliis nervofis reticulatis bafi atte- 
nuatis , neGario haffato libero. Lin.f, Suppl. 157. 
Heliconia Bihai. Lin. Mant. 211. - 

Cette plante s'élève à la hauteur de trois à huit 
pieds, & reffemble au Bananier par fon port. Ses 
feuilles font radicales , oblongues , pointues aux 
deux bouts , de la longueur de leurs pétioles, &, 
felon Linné fils, font nerveufes & réticulées. La 
hampe eft droite, & foutient des fpathes mem- 
braneufes & rougeitres , qui contiennent des fleurs 
de la couleur du fafran , à languette interne, 
libre & bleuâtre. On trouve cette plante dans 
j’Amérique méridionale | où on lui donne le nom 
de Balifier. 

3- Binat desIndes, Heliconia Indica. Heliconia 
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foliis baft & apice attenuatis;fpathis multifloris pau- 
stffémis. N. Folium buccinatum afperum. Rumph. 
Amb. $. p. 142. Tab, 62. f. 2. An Heliconia alba. 
Lin. f. Suppl. 157. 


Cette efpèce paroît reflembler beaucoup à celle 
qui précède par la forme de fes feuilles , qui font 
oblongues, pointues aux deux bouts , & pétio- 
lées; mais il y a lieu de croire que fa tige ridée 
ou rude au toucher, & que le petit nombre 
des fpathes communes qui enveloppent fes fleurs , 
Pen diftinguent fuffifamment. Elle croît naturel- 
Jement dans les Moluques , aux Indes orientales , 
& peut-être au Cap de Bonne-Efpérance. 


4. Binar des Perroquets, Heliconia pfittaco- 
rum. Lin. Heliconia folirs glaberrimis nervofis baft 
rotundatis , inflorefcentia glaberrima, fpadice 
eredo ebradeato, ne&ario lanceolato adnato. Lin. 
£. Suppl. 158. 

Sa tige eft fimple, life & cylindrique; les 
feuilles radicales font lancéolées, longues d’un 
pied , arrondies à leur bafe, pétiolées, & à peu- 
près femblables à celles du Balifier; celles de la 
tige font alternes, petites , éloignées les unes des 
autres , lancéolées , pliées en deux longitudinale- 
ment, un peu femblables à celles de l’'Ephémère, 
& au nombre de trois ou quatre. Les pédoncules , 
an nombre de quatre ou cinq, font axillaires, 
courts, & portent chacun une fleur panachée de 
jaune & de rouge. Les fruits font des capfules 
glabres, trigônes , obtufes ou tronquées fupérieu- 
rement, & à trois loges. Chaque loge contient 
une femence oblongue , glabre , attachée au fom- 
met de fa loge, & munie d’une glande crénelée 
au point de fon infertion. Cette plante croît à 
Surinam. %.ex Lin. 


s- Bixai velu , Heliconia hirfuta. Lin. Helico- 
rtia foliis bafi rotundatis , fimplicijfime nervofis 
glaberrimis ; inflorefcentia hirfuta, fpadice flexuo- 
fo , ne&ario lanceolato adnato. Lin. f. Suppl. 158. 

Cette plante reffemble aux autres Brhais par 
fon port & la forme de fes feuilles; fa tige & 
fes feuilles font très-glabres. L’axe qui foutient la 
frudification eft velu , fléchi en zig-zag , long de 
fept pouces , & à articulations épaiflies fous 
chaque fpathe : ces fpathes font alternes , difti- 
ques, lancéolées , aiguës, canaliculées , montan- 
tes , hifpides le long de leur faillie inférieure , & 
vont en diminuant de grandeur à mefure qu’elles 
font plus près du fommet de laxe qui les porte. 
Les pédoncules , au nombre de neuf à douze dans 
les ajflelles des fpathes , font droits, cylindri- 
ques , très.velus, courts, uniflores , & munis de 
chaque côté d’une rangée d’écailles fpathacées, 
en alêne, planes & plus courtes que la fleur. La 
corolle de chaque fleur eft courbée & a deux 
pétales hifpides ; les fruits reffemblent exactement 
à ceux de l'efpèce précédente , excepté qu’ils font 
chargés extérieurement de poils courts. On trouve 
cette plante dans l'Amérique méridionale. Lin. 
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BILOCULAIRE, ou à deux loges : on fe fert 
fouvent du mor biloculaire, lorfqu’on détermine 
le caraëtère d’un fruit dont l'intérieur eft partagé 
en deux cavités bien diftinétes. Ainfi l’on dit 
qu’une caplule, ou qu'une filique, ou qu’une 
baie, ou enfin qu'une noix eft brloculaire, lor£= 
qu'elle eft divifee intérieurement en deux loges. 
La caplule de la Digitale , la filique du Chou, la 
baie de la Morelle, & la noix de l’Ahouai, font 
des fruits bilocrl=!,es. Les anthères des étamines 
de la plupart des plantes, font aufli partagées 
chacune en deux loges remarquables, & de-là 
véritablement brloculaires. 


BINÉES ou géminées, fe dit des feuilles qui 
qui font compofces de deux folioles portées für um 
pétiole commun. Les feuilles de plufieurs Faba- 
gelles & celles de quelques efpèces de Bignone, 
font binnées. Voyez la planche des feuilles com 
pofées. 


BIPINNÉES, ou deux fois aîlées ; c’eft ainfi 
qu’on nomme certaines feuilles compofées , lorf- 
qu’elles portent à droite & à gauche , le long 
d’un pétiole commun, des pétioles particuliers 
qui foutiennent chacun deux rangs de folioles dif 
pofées en manière d’aîles. Les feuilies du Bonduc , 
du Févier & de plufieurs efpèces d'Acacie , font 
bipinnées. Voyez la planche des feuilles compofées. 


BISANNUELLE;: plante ( planta biennis ) ; 
on emploie ce mot en Botanique, lorfqu’on déter- 
mine la durée de certaines herbes qui fubñftent 
pendant deux années , & périffent entiérement. Le 
Perfil, le Salfifix , &c. font des plantes bifan- 
nuelles. 

Nous avons diftingué les plantes bifannuelles 
qui font mentionnées dans cet Ouvrage par cette 
marque , que nous avons placée à la fuite 
de leur defcription: elle défigne PAftre dont la 
révolution s’accomplit dans l'intervalle de deux 
années, 


BITERNÉES , feuilles (folia biternata ) ; 
les feuilles qu'on nomme ainfi font compofées, & 
ont leur pétiole divifé en trois parties , qui portent 
chacune trois folioles. L'Epimède , l’'Adonide du 
Cap, &ec. ont des feuilles biternées. 


BIVALVE, qui a deux valves ou bartans: on 
dit qu’une capfule eft bivalve (capfula bivalvis), 
lorfqu’elle eft compofée de deux pièces ou pan- 
neaux diftin@s. Les fruitsdes Lilas, des Bignones , 
&c. font des capfules bivalves ; les filiques de la 
plupart des plantes cruciferes, & les gouffes du 
plus grand nombre des Légumineufes , font auf 
parfaitement bivalves ; enfin les bäles calicinales 
& florales des plantes graminées étant Ja plupart 
compofées de deux écailles oppofces Pune à l’au- 
tre font parcillement nommées /rvalves. 

Hhkh if 
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BLACOUEL, BLAKW ELLTA; houveau gente 
de plante qui paroît avoir beaucoup de rapports 
avec l Acomas , & qui comprend des arbres ou 
des arbriffeaux. exotiques dont les feuilles font 
fimples & alternes, & dont les fleurs velues, 
petites & nombreufes, font difpofées en grappes 
owen panicules. : , 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice monophylle, turbiné 
à fa bale, perfiftant, & profondément divifé en 
quinze découpures étroites, linéaires , prefqu'é- 
gales , & très-barbues ou ciliées en leurs bords ; 
quinze petites écailles ovales-obtufes, fituces à la 
bafe des divifions du calice, alternes avec elles, 
& qui tiennent lieu de pétales; quinze étamines 
dont les filamens capillaires, un peu plus longs que 
de calice, inférés à la bafe de fes divifions, & 
oppofés à chacune d’elles , portent de petites an- 
thères globuleufes & didymes ;, & un ovaire 
conique dont la bafe fait corps avec le fond du 
calice, barbu de toutes parts, & furmonté de 
cinq ftyles filiformes, ouverts, nuds vers leur 
fommet , ayant des ftwmates très-fimples. 

Le fruit paroît être une petite capfule unilo- 
culaire , polyfperme , & environnée dans fa partie 
inférieure par le calice auquel elle adhère , & 
qui eft ouvert en étoile. 


E SP ECLE S. 


I. Bracouri à feuilles entières, Blakwellia 
integrifolia. Blakwellia foliis ovatis obtufis ple- 
rifque integerrimis ; floribus paniculatis termina- 
dibus. N. 

Ses rameaux font ligneux , un peu noueux, 
cylindriques, dun gris brun, & portent des 
feuilles alternes , pétiolées, ovales, entières, 
quelquefois munies en leurs bords de quelques 
dents anguleufes, rares & peu remarquables. Ces 
feuilles font glabres des deux côtés, d'un verd 
foncé en deflüs, obtufes à leur fommet , qui eft 
quelquefois échancré, & ont trois pouces & demi 
de longueur ou environ , fur une largeur de deux 
pouces ou davantage. Les fleurs viennent à Vex- 
trémité des rameaux en panicule courte & bien 
garnie. Il y a aufli une petite grappe paniculée 
dans Paiffelle de la dernière feuille. Cette plante 
croît à l’Ifle de France, & nous a été communi- 
quée par M. Sonnerat. P. (1. f:) 

2. BrACOUEL paniculé, Blakswellia paniculata. 
Blakwellia foliis ovato fubrotundis dentatis | flo- 
ribus paniculatis terminalibus. N. Vermoneta de- 
cadenia. Commerf. Herb. Vulgairement Le Bois 
& écorce blanche. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède; mais fes feuilles font plus petites, 
prefqw’arrondies | & toutes bordées de dents 
diftantes. Les fleurs forment à l'extrémité des 


rameaux des panicules plus compoftes & plus 
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arges. Cétté plante croît dans l’Ifle de Bourbon 
où M. de Commerfon l’a obfervée. B. (+. f.) 

3. Bracouez axillaire, Blakivellia axillaris. 
Blakiwellia foliis ovatis fubcrenatis , fpicis axilla- 
ribus. longis , fimpliciffimis , nutantibus. N. 

Cette efpèce diffère fortement des deux qui. 
précèdent, par la difpofition de fes fleurs. Ses. 
feuilles font ovales , un peu crénelées , portées fur 
des pétioles courts, glabres des deux côtés, vei- 
neufes en deffous, & ont environ deux pouces: 
de iongueur. Les rameaux qui les foutiennent ont 
une écorce cendrée, & contiennent un peu de 
moelle. Les fleurs viennent fur des épis très-fim- 
ples , linéaires , longs de fix à huit pouces, axil- 
laires, folitaires, & penchés ou pendans. Ces 
épis font garnis dans toute leur longueur de petites 
fleurs éparfes, prefque fefliles, rapprochées les” 
unes des autres, velues & comme plumeufes. 
M. de Commerfon a obfervé cette efpèce dans 
VIfle de Madagafcar. h.(v./f.) 


BLAIRIE , BLÆRIA; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille des Bruytres , & qui 
comprend des fous-arbrifleaux exotiques, dont 
les feuilles font petites , fimples & difpofées 
comme par verticilles, & dont les fleurs n'ons 
que quatre étamines. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice à quatre divifions 
linéaires, droites, un peu plus courtes que la, 
corolle, & perfiftantes ; une corolle monopétale, 
campanulée , ayant fon limbe partagé en quatre 
petites découpures réfléchies ; quatre étamines 
dont les filamens inférés fur le récepracle, por- 
tent des anthères oblongues , comprimées, droi- 
tes, obtufes & échanerées ; & un ovaire fupé- 
rieur, court, tétragône , furmonté d’un ftyle plus 
long que la corolle, & dont le ftigmate eft 
obtus. 

Le fruit eff une capfule obtufe, quadrangu- 
laire , s’ouvrait par fes angles, & divifée inté- 
rieurement en quatre loges qui contiennent plu-: 
fieurs femences arrondies. Lin. 


Es PE CE Ss 


I. BLAIRIE éricoïde, Bleæria ericoïdes. Lin. 
Blæria floribus capitatis , corollis campanulatis. 
Lin. Hort, Cliff. 49. Mant. 331. Erica carnea, 
promontorii bonæ fpei, floribus & folis villofis. 
Pet. Gaz. t. 2. f. 10: 

Cette plante a le port de la Bruyère commune; 
& forme de même un fous-arbriffeau très-rameux. 
Ses feuilles font ovales - oblongues, enflées ou 
comme boflues, chargées de poils qui les rendent 
rudes au toucher, viennent quatre à quatre à 
chaque nœud , font de la longueur des entre- 
nœuds , & ferrées contre la tige, Les fleurs font 
dun blanc pourpre, & difpofces en têtes termi-- 
males ; elles ont leur corolle droite & tubuleufe 
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leurs anthères bifides & faillantes hors de fa co- 
* rolle, & leur ftyle plus long que les anthères. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 5. 

2. BLAïRIE ciliée , Blæria ciliuris. Lin. Blæria 
flortbus capitatis , calycibus ciliatis. Lin. f. Suppl. 
122. 

Cette efpèce a entiérement l’afpeë& de la pré- 
cédente ; mais on jen diftingue par fes calices 
blancs & ciliés d’une manière remarquable, & 
par fes étamines non faillantes hors de la corolle. 
Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. B. 

3. BLAIRIE articulée, Blæria articulata. Lin. 
Blæria flaminibus exfertis bipartitis, corollis cy- 
lindricis. Lin. Mant. 198. Penæa farcocolla. Berg. 
Cap. 35. 

C’eft un fous-arbrifleau tortu, & qui reffemble 
à la Bruyère commune par fon port; fes feuilles 
font quaternées, ovales, de la longueur des 
entre-nœuds , & reflerrées contre les rameaux, 
de mamière qu’ils paroiflent articulés, & font 
rudes au toucher. Les fleurs font difpofées en 
tètes terminales ; elles ont leur calice chargé de 
poils blancs ; leur corolle cylindrique & couleur 
de chair, & leurs anthères étroites ; divifées en 
deux , noires, & faillantes hors de la corolle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 5. 

4. BLAIRIE pourprée , Blæria purpurea. Lin. 
Blæria flamuinibus inclufis bipartitis | corollis 
oblongis redis, floribus terminalibus aggregatis 
pedunculatis ere&is. Lin. f. Suppl. 122. 

Cette plante reffemble à la Ælaire articulée ; 
mais elle na point comme elle fes têtes de fleurs 
penchées, ni fes étamines faillantes hors de la 
corolle. On la trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 

$. BLAIRIE naïne, Blæria pufilla. Lin. Blæria 
floribus fparfis ; corollis infundibuliformibus. Lin. 
Mant. 39. 

Elle a le port d’une petite Bruyère ; fes rameaux 
font pubefcens., & garnis de feuilles quaternées, 
linéaires, rudes, pétiolées, & marquées d'un 
filon en deflus. Les fleurs font très-petites, épar- 
fes, plus courtes que Îes feuilles, & ont leur 
galice glabre , & leur corolle en entonnoir. On 
trouve aufli cette efpèce au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. h. 


BLASIE naine, BLASIA pufilla. Lin. Blafia 
pufilla, lichenis pyxidati facte. Michel. Gen. 
p. 14: t. 7. F1. Dan. t. 45. Mnium lichenis facie. 
Dill. Mufc. 237. t. 31. f. 7. Blafia. Schmid. Diff. 
Propr. Hall. Helv. n°. 1857. 

C’eft une très-petite plante criptogame , de la 
famille des Algues , qui a lafpeët d’un Lichen , 
& dont la fruétification paroît conftituée par deux 
fortes de parties, qu’en prend , l’une pour des 
fleurs mâles, & l’autre pour des fleurs femelles. 
€ette plante confifte en plufieurs extenfions ou 
efpeces de feuilles membraneufes , vertes, min- 
ges, ramifiées, à lobes arrondis & crénelés , qui 
ont en. s'élargiffant vers leu: extrémité, & font 
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‘appliquées & étalées fur la terre en une petite 


rofette. Lesramifications de ces efpèces de feuilles 
font traverfées dans leur longueur par une ner- 
vure, & chäque nervure aboutit à un petit cornet 
qui s'élève fur la fuperficie de ces feuilles, vers 
leur extrémité. Les cornets dent il s’agit font des 
tubes cylindriques , tronqués à leur fommet, qui 
s'évale un peu, contiennent des grains libres, & 
font foupçonnés être des fleurs mâles. Vers les 
bords & le long des feuilles de cette plante ,on, 
remarque des globüles particuliers, qui deviennent 
noirs en mûriflant, felon Haller, & qu’on prend 
pour des efpèces de capfules rondes & polyfper- 
mes. On trouve cette plante fur les bords des. 
foflés , & dans les bois humides de l'Europe. 


BLATTTI acide, SONNERATIA acida. Lin. f. 
Suppl. 252. Blatii [. jambos fylveftris. Rheed. 
Mal. 3. p. 43. t. 40. Blarti. Enc. Mansium cafeo-- 
lare rubrum. Rumph. Amb. 3. p. 111. Tab. 74. 
Pagapate. Sonnerat , Voyage a la nouvelle Guinée , 
p. 16. Tab. 153 & 16. Rhizophora cafeolaris. Lin. 
Bagatbat Camelli. Raj. Luz. 85. n0. ro. 

8. Mangium cafcolare album. Rumph. Ibid, 
Tab. 73. 

C’eft un arbre de la famille des Myrtes, qui 
ne s’élève qu’à environ quatorze pieds de hauteur, 
dont la cîme eft arrondie, les rameaux oppofés , 
à quatre angles tranchans, & d’un rouge brun, 
& dont l'écorce du tronc eft épaile & cendrée. 
Ses feuilles font oppofées, ovales - oblongues , 
obtufes , prefque fefliles, très-entières, glabres , 
un peu épaifles, & veineufes. Les fleurs font rou- 
ges , grandes, & folitaires à l’extrémité de chaque 
rameau. 

Chacune d’elles confifte en un calice mono- 
phylle , perfiitant , & à fix divifions ovales-poin-- 
tues; en fix pétales étroits dans toute leur lon- 
gueur , pointus , ouverts, inférés au calice, & à 
peine plus longs que fes découpures ; en un grand 
nombre d’étamines libres, plus longues que les 
pétales, & dont les filamens inférés au calice , 
portent des anthères globuleufes; &'en un ovaire 
prefque fupérieur , orbiculaire , dont la bafe fait 
corps avec le fond du calice, & qui eft furmonté 
dun ftyle plus long que les étamines, ayant un 
ftigmate fimple à fon fommet, 

Le fruit eft une groffe baie: prefque fphérique , 
enveloppée dant fa moitié inférieure par le calice 
auquel elle adhère par fon fond , chargée du ftyle 
de la fleur, quieft perfiftanc, & partagée inté- 
rieurement en vingt-fix loges par des membranes 
fines. Chaque idge eft un tiflu véficuleux, rempli 
dun fuc acide , & dans lequel font répandus quel 
ques pepins.ovoïdes & anguleux,. 

Cet arbre croît au Malabar dans les Moluques : 
& à la: nouvelle Guinée, dans des lieux humides, 
D. Les Malabares font cuire fes fruits pour les 
manger avec d'autres mets. De fes feuilles pilées ,. 
ils font. un cataplafme qu’ils appliquent für la 
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tête , pour diffiper les vertiges , & procurer le 
fommeil dans les fièvres coinues. Le fuc, tiré de 
fon fruit par expreflion, fe donne avec le miel 
pour guérir les aphtes & pour tempérer l'ardeur 
des hevres. 


BLÉ ou BLED , eft le nom que l’on donne 
noh-feulement à cette graminée fi précieule , qui 
fer dans un grand nombre de pays à faire du 
pain, & dont nous traiterons à Particle Froment, 
( voyez ce mot DE mais encore à plulieurs autres 
qui en font très-difirentes, telles que le filé de 
Turquie, (voyez Maïs ); le Sarrafin ou le Blé 
noir, (voyez RENOUÉE ), le Blé de vache , (voyez 
M£LampiRe ) , &c. On appeile aufli en général 
Blés les diverfes graminées que l’on cuitive en 
grand à la campagne , telies quele Froment lui- 
même , le Seigle , Orge, l’Avoine , &c. Voyez 
ces articles. 


BLÉGNE, BIECHNUM ; genre de plante 
cryptogame de la famille des Fougères, quia 
des rapports avec les Doradilles , les Hémionites 
& les Fougeraïiles , & dont le caractère diftinétif 
eft d’avoir la fruétifcation difpofée fur deux lignes 
parallèles & rapprochées de la côte des feuilles. 


Es D ECE S. 


1. BLÉGNE occidentale, Blechnum occidentale. 
Lin. Blechnum frondibus pinnatis ; pinnis lanceo- 
latis oppofitis bafi emarginatis. Lin. Lonchitis 
juxta nervum pulverulenta. Pet. Fil. 128. t. 3. f. 9. 
Morif. Hift. 3. p. 568. Sec. 14. t. 2. f. 16. Lon- 
chitis [. henuonitis pinnata , juxta nervum pul- 
verulenta. Plum,. Fil. 62. Amer. p. 20. t.29. f. B. 
Tournef. 539. Raj, Suppl. 66. Filx minor in 
pinnas tantum divifa crebras non crenatas auricu- 
latas, & lineis pulverulentis notatas. Sloam. Jam. 
Hift. x. p. 87. t. 44. f 2. 

La racine de cette plante eft touffue , fibreufe , 
& pouffe plufieurs feuilles droites, difpofées en 
faifceau , & qui n’ont qu’un pied ou qu’un pied & 
demi de longueur. Leur pétiole eft nud inférieu- 
rement, & a vers fa bafe quelques écailles minces 
& roufleätres. Il eft garni dans les deux tiers 
fupérieurs de fa longueur de deux rangs de folioles 
lancéolées, fefliles | oppofées, en cœur ou auri- 
culées à leur bafe, nombreufes , affez près les 
unes des autres, & qui vont en diminuant de 
longueur vers le fommet de la feuille qui fe ter- 
mine en pointe. Le deffous de chaque foliole eft 
remarquable par deux lignes routfeitres, conti- 
guës à fa côte qui les traverfe dans leur longueur. 
Cette plante croît dans l'Amérique méridionale ; 
on la cultive au Jardin du Roi. T5. (v.v.) Les 
folioles fupérieures font quelquefois alternes. 

2. BLÉGNE orientale , Blechnum orientale. Lin. 
Blechnum frondibus pinnatis ; pinnis linearibus 
alternis. Lin. 

Ses feuilles ont trois pieds de hauteur, & leur 
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pétiole eft garni à fa bafe antérieure d'écailles 
grifeitres, grandes & aiguës ; le côté antérieur 
de ce pétiole eft marqué de trois fillons longi- 
tudinaux. Les folioles font linéaires-lancéolées , 
fefliles , alternes, très-entières , glabres, & dif- 
pofées fur deux rangs en manière d’aîles. Elles 
font de la longueur du doigt, & ont des ftries 
pe en angles aigus. Cette efpèce croît à la 
dine. 


3. BLÉGNE auftrale, Blechnum auffrale. Lin. 
Blechnum frondibus pinnatis ; pinnis fubfeffilibus 
cordato-lanceolatis integerrimis ; énfimis oppofîtis. 
Lin. Mant. 130. 

Les feuilles de cette fougère font aîlées, & on 
leur pétiole haut d’uw pied, & verdâtre. Leurs 
folioles font fefliles | en cœur-lancéolées, très- 
entières, rudes en leurs bords, & ont les deux 
lignes de leur frudlification diftantes & de la côte 
qui les traverfe longitudinalement |, & de leurs 
bords. Les folioles qui font ftériles font plus larges 
que les autres, & comme tronquées à leur bafe 
aulieu d’être en cœur. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Eipérance. 

4. Brecwr de Virginie , Blechnum Virginicum. 
Lin. Blechnum frondibus pinnatis ; pinnis multi 
fidis. Tin. Mant, 307. 

Cette efpèce a le port du Polypode-fougère= 
mâle ; fes Éutlles font aîlées , lifles, & ont leurs 
folioles fefliles, lancéolées , femi-pinnatifides & 
pointues. Leurs déconpures font obtufes & très- 
entières. Cette plante croît dans la Virginie. 


$- BLÉGNE radicante , Blechnum radicans. Lin, 
Blechnum frondibus bipinnatis ; pinnis lanceolatis 
crenulatis ; lineolis frudificantibus interruptis. 
Lin. Mant. 307. Filix mas vuloart: fimilis , pénnulis 
amplioribus planis nec crenatis , Virginiana. Pluk, 
Alm. 151. Tab. 179. f. 2. 

Ses feuilles font prefque deux fois aîlées , incli- 
nées dans leur partie fupérieure, & prennent 
racine un peu au-deffous de leur fommet , lorfque 
leur extrémité pendante parvient jufqu’à terre. 
Leurs pinnules font compoftes de deux rangs de 
folioles lancéolées confluentes à leur bafe, & 
dentelées avec une callofité très:menue en leurs 
bords. Ces folioles font plus veineufes en deflous 
qu’en deflus, & les deux lignes de leur fru@ifica- 
tion font contiguës à la nervure qui les traverfe , 
& paroiflent interrompues & comme formées de 
points oblongs & diftinéts. Cette plante croît dans 
la Virginie & à Madère, dans les fentes profondes 
& pleines d'argile des rochers. 

È Bréene du Japon, Blechnum Taponicum. 
Lin. f. Blechnum frondibus pinnatis ; pinnis lan- 
ceolatis fémi-pinnat'fidis , lobis obtufiufculis fer« 
ratis. Lin. f. Suppl. p. 445. 

Cette efpèce eft une des plus grandes Fougères ; 
fes feuilles font aîlées, & ont leurs folioles lan- 
céolées , femi- pinnatifides, très- glabres, & à 
lobes obtus & dentés. Leur pétiole eft garni de 
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petites écailles ou paillettes minces. On trouve 
cette plante au Japon, felon M. Thumberg, 


BLÉTE ou BLITE, BLITU M ; genre de plante 
à fleurs incomplètes , de la famille des Arrockes , 
qui a des rapports avec les Axiris, & qui com- 
prend des herbes dont les fleurs petites & de peu 
d'apparence , font ramafées par pelotons, fefliles, 
axillaires ou terminaux , & dont les fruits bacci- 
formes , font difpofés en têtes qui reflemblent à 
des Fraifes. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur a un calice perfiftant , ouvert, & 
divifé en trois parties , une etamine plus longue 
que le calice, & dont le filament droit & fétacé, 
foutient une anthère dydime ; & unovaire fupé- 
rieur , ovale-pointu , furmonté de deux ftyles dont 
les ftigmates font fimples. 

Le fruit confifte en une femence globuleufe, 
comprimée & recouverte par le calice, qui eft 
devenu fucculent & bacciforme. 

FASYP/E CES. 

1. BLÉTE capitée , Blitum capitatum. Lin. Bli- 
tum capitellis fpicatis , terminalibus. Lin. Mill. 
Di&. n°. 1. Blitum folits triangularibus dentatis, 


calycibus baccatis , capitulis fummis nudis. Virid.- 


Cliff. 1. Roy. Lugdb. 206. Blitum foliis trian- 
gularibus , dentatis. Hort. Cliff. 28. Atriplex mori 
frudu, major , feu fragifera , major. Mori. Hift, 
2. p. 606. Sec. 5. Tab. 32. f. 9. Morocarpus 
capitatus. Scop. Carn. 2. n°. 3. 

La tige de cette plante eft herbacée, droite, 
glabre , feuillee , un peu rameufe, & haute dun 
pied ou un peu plus; fes feuilles font alternes, 
pétiolées , triangulaires , dentées en leurs bords, 
glabres, vertes, & un peu femblables à celles des 
£pinars ; les fruits font ramaflés en têtesfefliles, 
fucculentes , rouges comme des Fraifes, & dif- 
pofées en épis nuds & terminaux ; les inférieures 
feulement fe trouvent dans les aiflelles des der- 
nières feuilles. Cette plante croît dans le Tyrol, 
& dans quelques autres régions de l’Europe tem- 
pérée & auftrale : on la cultive par curiofité dans 
les jardins , parce qu’elle a un afpeét fort agréa- 
ble lorfqu’elle eft en fruit; mais fes fruits font 
fades & prefqu’infipides. ©. ( v. v. ) Ses feuilles 
forit émollientes. 

2. Bréte efilée, F1. Fr. 809. Blitum virga- 
tum. Lin. Blitum capitellis fparfis lateralibus. Lin. 
Gmel. Sib.3.p. 16. n°.9. Mill. Diét. n°. 2. & Illuftr. 
Syft. Blitur foliis triengularibus dentatis, calyci- 
bus baccatis , capitulis fummis foliofis. Hort. Cliff. 


495: Roy. Lugdb. 206. Atriplex fylveffris, morim 


fruëu. Bauh, Pin. 119. Atriplex fylveffris bacct 
fera. Claf® Hit. 2. p. 135. Atriplex mort fru@u 
minor f. fragifera minor. Morif, Hiüft. 2. p. 606. 
Sec. 5. Tab. 32. f. 10. 

£g. Blitum foliis femi-trilobis , rariter dentatis. 


Hay. Helv. n°. 1571. Atriplex f[ylvefiris ; lap- 
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pulas habens. Bauh. Pin. 119. Prodr. p. 58. n°. 2. 
Atriplex mori frudu , minima. Morif. Hit. 2. 
p. 606. Sec. sp. 32. f. 11. 

Les tiges de cette efpèce font foibles, grêles, 
cfhlées, feuillées dans toute leur longueur , divi- 
fées en plufieurs rameaux dés leur bale , & hautes 
d’un pied ou quelquefois un peu plus. Ses feuilles 
font alternes, pétiolées, triangulaires - lancéo- 
lées , à dents aiguës & quelquefois profondes vers 
leur bafe, vertes, liffes , & vont en diminuant 
de grandeur vers le fommet des tiges. Les fleurs 
font très-petites, herbacées , ramaflées par pelo- 
tons fefliles, axillaires, & difpofés dans toute la 
longueur de la plante. Ces pelotons , dans la ma- 
turation du fruit, deviennent fuccuiens, bacci- 
formes , rouges, & femblables à de petites frai- 
fes. Ils forment de longs épis par-tout feuillés. 
Cette plante croît dans la Tartarie, l’Efpagne, le 
Languedoc & la Suifle , j'en ai trauvé àla Garre, 
dans les environs de Paris. ©. (%. v.) 

3. BLÉTE à feuilles d’Anférine, Blitum cheno- 
podioïdes. Lin. Blitum capitellis verticillatis ex 
fuccis. Lin. Mant. 170. 

C’eft une petite plante dont les tiges font fim- 
ples, feuillées, & n’ont que quatre à fix pouces 
de longueur. Ses feuilles font alternes, & paroif 
fent fouvent plufieurs enfemble à chaque point 
d’infertion, à caufe des rameaux axillaires qui en 
produifent & ne fe developpent point. Elles font 
deltoïdes - lancéolées, rétrécies en pétiole vers 
leur bafe, lifles, d'un gros verd , & ont quelques: 
dents anguleufes & émouffées en leurs bords anté- 
rieurs. Les fleurs viennent par petits pelotons 
feffiles , axillaires , & comme verticillés; & leurs: 
fruits ne forment que de petites têtes verdâtres 
& point fucculentes. Cette plante croît dans la 
Tartarie , & s'eft naturalifée dans la Suède : on 
la cultive au Jardin du Roi. C. (v.v.) 


BOBA, arbre des Moluques dont il eft fait 
mention dans Rumphe , au Vol. 3. p. 166. Tab. 
105 , de l’Herbier‘d’ Amboine. Les feuilles de cet 
arbre font affez grandes , fimples, aiternes, pé- 
tiolées, lancéolées , pointues , entières, & ont 
neuf à dix pouces de longueur, für une largeur 
de quatre à cinq pouces, Ses fruits viennent en 
grappes courtes & peu garnies , à l’extrémité des 
rameaux ; ce font des efpèces de noix oblongues, 
prefque pyriformes , affez femblables aux Myro- 
bolans-chébules, mais moins anguleufes, & qui 
vont en diminuant vers leur bafe. Leur brou eft 
d’un verd noirâtre , a fa chair caffante , & recou- 
vre une coque mince comme celle d’une noïfette, 
dans iaquelle eft une amande aqueufe & d’un 
mauvais goût avec une légère amertume. 


BOBART des Indes, Bobartia Indica. Lin, 
Bobartia fpicis capitats , involucro foliofo. Lin, 
FI, Zeyl. 41. Amæn. Acad. 1. p. 388. Scirpus 
Maderafpatanus ; capitulo fquamofo fubrotunde.. 
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Scheuch. Gram. 369. Gramen cypereïdes Made- 
-rafpatanum, capite & fpicis plurimis acuminatis 
in cacurmine caulis glomerato. Pluk. Alm. 178. 
t200 17: 

C’eft une plante graminée affez fingulière par 
le caraétère de fe fleurs, & qui a Pafpeét d’un 
Souchet ou d'un Scirpe. Sa tige eft haute de fix 
où fept pouces , enveloppée à fa bafe par les gaînes 
courtes de plufieurs feuilles qui naifent de la 
racine, nue dans tout le refte de fa longueur, 


& porte à fon fommet une tête écailleufe compo-. 


fée de plufieurs petits épis oblongs, ferrés & 
divergens de toutes parts. À la bafe de cette rête, 
on obferve deux ou trois feuilles inégales , dont 
une eft affez longue , & qui forment fa collerette. 

Le calice, felon Linné, eft uniflore, & em- 
briqué de paillettes nombreufes , dont les exté- 
“icures font courtes, fimples, &en grand nom- 
bre, & les intérieures égales , bivalves , & plus 
longues que les autres. La bâle florale eft bivalve, 


plus courte que le calice, & portée fur l’ovaire. 


Les étamines font au nombre de trois, & ont des 
filamens tres courts, qui foutiennent des anchères 
oblongues. L’ovaire eft court, prefqu’inférieur, 
& furmonté de deux ftyles dont les ftigmates font 
fimples. Le fruit eft une femence oblongue , en- 
vironnée par les paillettes calicinales. Cette Gra- 
minée croit naturellement dans les Indes orien- 
tales. 


BOGCO dAprouak. BoxOA Prouacenfis. Aubl. 
Guian. Suppl. 38. t. 391. C’eft un arbre qui croît 
dans les grandes forêts de la Guiane, & dont 
Aublet, qui l’a obfervé , na pu voir ni les fleurs 
ñi les fruits. Le tronc de cet arbre s'élève à plus 
de foïxante pieds de hauteur, fur trois pieds & 
plus de diamètre. Son écorce eft grifeitre , life. 
Son bois extérieur eft blanc, & l’intérieur eft de 
couleur brune , mêlée d’un verd jaunitre. Ce 
dernier eft dur & très-compact. Ce tronc pouffe 
à fon fommet un grand nombre de branches , les 
unes droites, d’autres inclinées & prefqu’horizon- 
tales , qui fe répandenten tout fens. Leurs rameaux 
font garnis de feuilles alternes, ovaies-lancéo- 
lées, entières, terminées par une longue pointe 
moufle, lifes, fermes, vertes, & foutenues par 
des pétioles courts. Elles ont deux flipules cadu- 
ques à la bafe de ieur pétiole. é 


BOCCONE frutefcente ; BoccONIA frutef- 
cens. Lin. Bocconia. Hort. Cliff.202. Jacq. Amer. 
146. Bocconia racemofa, fphondilii folio tomentofo. 
Plum. Gen. 35. Trew. Ehr. +. 4. Bocconia ramoja, 
fous majortbus finuatis , racemis terminalibus. 
Brown. Jam. 244. Chelidonium majus arboreum , 
foluis quercinis. Sloan. Jam. Häft. 1. p. 195. 
t. 125. Cocoxihuirl. Hern. Mex. 158. 

C'éft un petit arbrifleau qui s'élève jufqu’à 
environ neuf pieds de hauteur, & qui paroît 
avoir des rapports avec les plantes de la famille 
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des Pavots,; & fpécialement avec les Chélidoi- 
nes, quoique fa fruéhfication femble l’en écarter 
confiderablement. Son tronc eft inégal, creux, 
& rempli de moelie blanche comme celle du 
Sureau ; il eft divifé fupéricurement eg quelques 
rameaux cylindriques, caflans, & marqués des 
cicatrices que laiflent les feuilles après leur chute. 
Toutes fes parties font pleines d’un fuc jaunâtre , 
femblable à celui de la Chélidoïne. Les feuilles 
font aflez grandes , alternes, ovales-oblongues , 
femi-pinnatifides, un peu finuées , à découpures 
ovales & dentées inégalement, vertes & glabres 
en deflus, d'une couleur glauque en deffous avec 
un duvet rare , & portées fur des pétioles courts. 
Ces feuilles ont fix ou fept pouces de longueur , 
fur une largeur de près de trois pouces , & don- 
nent à cet arbriffleau un afpcét affez agréable. Les 
fleurs font petites , verdâtres, nombreufes , & 
difpofées en panicule ample & pyramidale au 
fommet de chaque rameau. 

Chaque fleur confifte en un calice de deux 
pièces ovales-oblongues, obtufes, concaves & 
caduques ; en douze à feize étamines dont les 
fllamens forc courts, foutiennent des anthères 
dinéaires, prefqu’auflt longues que les folioles du 
calice; & en un ovaire fupérieur , obrond , pédi- 
culé, furmonté d'en ftyle épais & femi-bifide, 
ayant deux ftygmates ouverts ou réfléchis. 

Le fruit ( paroît être une filique charnue ) eft 
ovale-oblong, pointu aux deux bouts , muni d’un 
petit rebord longitudinal de chaque côté » ce 
qui le fait paroître un peu applati , & contient 
une feule emence globuleufe. 

Ce petit arbriffeau croît naturellement au Mexi- 

üe, à la Jamaïque, dans l’Ifle de Cuba & dans 
celle de St. Domingue; on la cultive au Jardin 
du Roi. B. (+. v. ) Le P. Nicolfon dit qu’on s’en 
fert pour teindre en jaune. 

Obferv. Ses fleurs incomplètes & fes fruits 
monofpermes , font des particularités affez fingu- 
lières dans une plante qui paroît avoir des rapports 
avec les Chélidoines : néanmoins quant au défaut 
de corolle de fes fleurs , il femble que fes pétales 
naturels fe foient changés en étamines; car après 
ja chute des véritables étamines, on en trouve 
quatre qui perfiftent conftamment jufqu’à ta chute 
du calice. Les ramifications de la panicule font 
accompagnées de bractées oblongues , étroites & 
pointues. 2 


BOIS , ZIGNwM; eft cette fubftance com= 
paéte , dure & folide qui compofe la racine, la 
tige & les branches des arbres & des arbriffleaux ; 

plus particuliérement encore, c’eft la partie 


. du tronc des arbres qui eft parfaitement ligneufe, 


& qui eft placée fous l’Aubier. C’eft une mafle 
de fibres compaëtes & très-dures , qui eft produite 
par la continuité du reflerrement de l’Aubies, 
c’eft-à-dire par l'oblitération de fes vaifleaux, le 
defféchement de fes fibres, & leur cohérence 

proportionnellement 
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Proportionnellement croiffante, à mefure que les 
nouvelles couches que la nutrition ajoute toujours 
à l'extérieur, forme: une preflion plus confidéra- 
ble. Il fuit de ce principe que la denfité & la 
folidité du Boss eft toujours en raifon direéte du 
tems de fon accroifflement; que les arbres qui 
croiffent le plus lentement ont toujours le Bors 
le plus dur; & qu’enfin les couches ies plus inté- 
rieures du Bois étant les plus anciennes, font aufii 
plus ferrées & plus dures que les autres. Ceft 
par cette raïfon que l’Aubier, qui eft plus exté- 
rieur, n'eft lui-même qu’un Bois nouveau , fort 
imparfait , & encore peu folide, ( Voyez AUBIER.) 

Âu centre du Bois , on trouve la moelle, qui 
eft plus ou moins abondante, felon l'arbre dans 
icquel on Pobferve, & {clon Päge de Pindividu ; 
cette partie fe defféchant dans la viciilefle du 
végétal, & difparoiffan: quelquefois entiérement. 
Le Bois qui recouvre ou enveloppe la moelle, 
eft difpofé par couches concentriques d’autant 
plus épaifles, qu’elles font plus extérieures, & 
quelquefois plus épaifles d’un côté que de l’autre, 
par une caufe relative à Pexpofition des arbres 
qui font dans ce cas. Ces couches font compofées 
de fibres ligneufes , de vaiffeaux propres & féveux 
qui font plus ou moins oblitérés ; de trachées ou 
vaifleaux particuliers, communément roulés en 
fpirale, & qui paroiflent deftinés à contenir de 
Vair ; enfin d’un tiflu cellulaire qui eft plus abon- 
dant ou plus remarquable entre les couches 
mêmes , & femble de même nature que la moelle, 
& les lignes droites qui divergent du centre à {a 
circonférence, & qu'on nomme Produ&ions mé- 
dullaires. Voyez les mots AccRoissEMENT & 
ARBRE. 

On donne auffi le nom de Bois , Silva, à un lieu 
un peu vafte, planté d’arbres propres à la conf- 
truétion des édifices, au charronage , au chauf- 
fage, &c. & felon l’état des arbres qui compofent 
un Bois, onie nomme Bois taillis, Bois de haute 
futaie, &c. Les Bois extrêmement étendus por- 
tent le nom de foréts. 

Quant aux divers arbres dont le nom vulgaire 
commence par le mot Bois , comme Boÿs d’aigle, 
Bois de Bréfil, Bois de Campèche , Bois de fer, 
Bois de rofe, &c. Voyez la table où fe trouve le 
renvoi à leur nom générique, 


BOISIVRANT , PrscrDIA ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Légumi- 
neufes , qui a des rapports avec les Robinia, & 
de comprend des arbres d'Amérique, dont les 
euilles font aîlées avec impaire , & qui produi- 
fent des goufles remarquables par quatre aïles 
longitudinales & membraneufes , dont elles font 
munies à l’extérieur. 


CARACTERE GÉNÉRIQ U'E. 


. La fleur à 1°. un calice monophyile, campa- 
nulé, & à cinq dents inégales; 2°. use çorolle 


Boianique. Tome I. 
q 
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papilioñnacée dont l'étendard eft échancré & 
relevé ou réfléchi en deflus, & qui a fes aîles aufli 
longues que Pétendard , & fa carênie en croiffant 
& montante. 30, dix étamines dont neuf ont leurs 
filamens réunis dans leur partie inférieure en une 
gaîne qui enveloppe le piftil, le filament de la 
dixième étant libre; 4%. un oyaire fupérieur , 
oblong , comprimé , pédiculé, chargé d’un ftyle 
en alêne , afcendant, & dont le ftigmate eft aigu. 

Le fruit eft une goufe oblongue, linéaire, 
pédiculée , un peu comprimée’, uniloculaire, à 
valves prefque réunies dans les interftices des 
femences , &) munie extérieurement de quatre 
aîles longitudinales larges & membraneufes. Les 
femences font oblongues & un peu réniformes. 

ENS R/E CES: 

1. BorsivraANT de la Jamaïque, Pifcidia ery- 
thrina. Lin. Pifcidia foliolis ovatis. Lin. Jacq. 
Amer. 209. Læfl. it. 275. Mill. Di&. n°. 1. 
Tchthyomethia foliis pinnatis ovatis , racemis ter- 
minalibus , filiquis quadrialatis. Brown. Jam.296. 
Coral arbor polyphylla non fpinofa , fraxini folio , 
Jiliqua alis foliaceis extantibus rotæ molendinariæ 
fluviatilis auéla. Sloan. Jam. Hüift. 2. p. 39. Tab. 
176. f. 45. Raj. Dendr. 108. Pfeudo-acacia fili- 
quis alatis, Plum. Spec, 9. Burm. Amer. t. 233. 
fl9; 

C'eft, felon M. Jacquin , un arbre d’environ 
vingt-cinq pieds dé hauteur, droit, qui a peu de 
beauté, & qu’on reconnoît facilement à fon port 
fingulier & comme négligé. Ses feuilles tombent 
tous les ans, font aîlées avec impaire, ont leurs 
folioles ovales & très-entières. Les fleurs viennent 
en grappes rameufes, & produifent des goufles 
qui, felon Sloane, ont une forte de refflem- 
blance par leurs aïfles avec les roues de mou- 
lins à eau. Ses feuilles & fes rameaux écrafés & 
jetés dans l'eau, ont la propriété d’enivrer les 
poiflons , au point qu’ils furnagent & peuvent être 
pris avec la main; propriété commune à beau- 
coup de plantes de l'Amérique. Cet arbre croît à 
la Jamaïque € aux Antilles. B. 

2. BoisivranT de Carthagène, Pifcidia Car- 
thaginenfis. Lin. Pifcidia foliolis obovatis. Lin. 
Jacq. Amer. 210. Mill. Diét. n°. 2. Phafcolis acce- 
dens coral arbor polyphyllos , folits durioribus nor 
Jpinofa. Piluk. Alm. 293.t. 214. f. 4. ex Lin. 

M. Jacquin, qui y rapporte le fynonyme de 
Plumier , cité fous Pefpèce précédente, dit que 
cet arbre a le port de celui qui précède, mais 
qu'il eft une fois plus grand dans toutes fes 
parties. Ses feuilles font aulli aîlées avec impaire, 
& ont leurs folioles ovoïdes , c’eft-à-dire ovales- 
obtufes & un peu plus larges par le haut. Cer 
arbre croît dans les bois maritimes des environs 
de Carthagêne. D. Ce n'eft peut-être qu’une 
variété du précédent. 
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“C'eft un arbre qui s'élève à trois ou quatre 
toifes de hauteur; fon tronc acquiert la grofleur 
d'un homme. Ses feuilles font oppofées | ovales- 
en-cœur, entières , portées fur des pétioles 
courts , longues d'environ trois pouces, de moitié 
moins larges, d’un verd luifant en deffus, par- 
femées des deux côtés de petits poils rudes, & 
aflez femblables à celles de l'efpèce de Wiorne 
qu'on nomme Laurier-tin. Les fleurs naïflent à 
extrémité des branches en manière de bouquet. 
Eiles font blanches, & ont un calice découpé en 
fix parties arrondies ; fix pétales pareillement 
arrondis & difpofes en rofe ; fix étarninos jaunes , 
& un piftil qui fe change en un fruit ovale , char- 
nu, doux & glaireux, Ce fruit eft entiérement 
femblable à nos olives, & a cinq lignes d'épaif- 
feur. Il renferme un petit noyau offeux , noir & 
rond. La couleur du fruit eft verd jaunatre dans 
fa maturité. Les Indiens en eftiment tant le goût, 
qu'ils le mangent par délice. Feuill. Cet arbre 
croît au Pérou, & paroît avoir quelques rapports 
avec les Lauriers ; ayant , comme le Cannelier, 
des feuilles oppoftes, & des baies ovales conte- 
nant un noyau. Cette préfomption femble fe con- 
firmer par le paflage fuivant , tiré de l’Hifloire 
des Voyages. « Les forêts (du Pérou } font pleines 
» d'arbres aromatiques , tels que diflérentes efpè- 
>» ces de Myrtes ; une forte de Laurier dont l'écorce 
» a odeur du Saflafras ; le Boldu , dont la feuille 
» Jette l’odeur de lencens , & dont l’écorce tient 
» un peu du goût de la Cannelle; le Cannelier 


» même qui, &c.». Hifloire des Voy. Vol. 14. 
P+ 174. 


BONDUC , GUILANDINA ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Zévumi- 
neufes , qui à des rapports avec les Bréfillets & 
les Poincillades | & qui comprend des arbres & 
des arbriffeaux épineux, dont les feuilles font une 
ou deux fois aîlées, & dont les fruits contiennent 
des femences dures, offeufes, & la plupart pref 
que fphériques. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice monophylle, cam- 
panulé, & dont le bord eft découpé en cinq par- 
ties égales ; cinq pétales lancéolés, prefqu’égaux, 
concaves, un peu plus longs que le calice, & 
inférés à fon orifice ; dix étamines communément 
libres , dont les filamens, en alêne , attachés: au 
calice, & moins longs que les pétales, portent de 
petites anthères oblorigues ; & un ovaire fupérieur 
ovale, chargé dun ffyle filiforme, dont le ftig- 
mate eft fimple. 

Le fruit eft une gouffe courte , prefque rhom- 
boiïdale, tout-à-fait uniloculaire , & qui renfer- 
me quelques femences dures, offeufes , & fphé- 
roïdes ou comprimées. 


Efsheieic sis, 
4. PBorpuc ordinaire, Guilandina Bonduc. Lin. 
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Guilandina aculeata , pinnis ovatis , foliolis ac1- 
leis folitariis. Lin. Mill. Diét. n°. 1. Guilandina 
caule fruuque aculeatis. Hort. Cliff. 158: Bonduc 
vulgare, majus , polyphylium. Plum. Gen. 25. 
Acacia gloriofa , lenufci folio, fpinofa, flore 
Jpicato luteo , filiqua magna muricata. Pluk. Alm. 
4. Tab. 2. f. 2, Lobus echinatus , frudu flavo, 
Jols rotundioribus. Sloan Jam. 144. Hift. 2. 
p. 40. Frutex globulorum. Rumph. Ab. $. p. 89. 
Tab. 48. Vulgairement Guenric , Pois quéniques , 
@il de chat, & Cniquier. 

C'eft un arbriffleau épineux , garni de beaucoup 
de rameaux longs, foibles, & comme färmen- 
teux. Sa tige , Îes rameaux & les périoles de fes 
feuilles font munis d’aiguilons nombreux, fort 
petits, & en crochets. $es feuilles font deux fois 
aiées ; à pinnules oppotces & fans impaire, & à 
folioles ovales, glabres, un peu pétiolées, & 
communément oppofces , chaque paire ayant près 
d'elle un aiguillon feulement. Les fleurs font 
affez petites, jaunâtres ou roufleàtres, & vien 
nent à l’extrémité des rameaux fur des épis garnis 
de braëtées linéaires, aiguës & caduques. Elles 
produifent des gouffes ovales ou rhomboïdales , 
légérement comprimées, couvertes d’épines foi- 
bles & nombreules , tout-à-fait uniloculaires , & 
contenant chacune deux ou trois graines fphéri- 
ques, fort dures, liffes & dun gris bleuâtre. 
Cet arbriffleau croît naturellement dans les climats: 
chauds des deux Indes, P.(+. f.) 

2. BONDUC rampant; Guilandina Bondu- 
cella. Lin. Guilandina aculeata, pinnis oblongo- 
ovatis , foliolis aculeis geminis. Ein. Mill, Di&. 
n°. 2. Bonduc vulgare, minus , polyphyllum. 
Plum. Gener. 25. Criffla pavonis, glyctrrhiqæ 
Folio ; minorrepens fpinofiffima, &c.Breyn. Prodr. 
3- App. 33. t. 28. Globuli majores. Rumph. Amb. 
$. p. 92. Tab. 49. f. 1. Lobus echinatns fruw 
cæfio, foliis longioribus. Sloan. Jam. 144. Hif. 2. 
p. 41. Caretti. Rheed. Mal. 2. p. 35. Tab. 22. 

Ce Bondus a de très-grands rapports avec celui 
qui précède ; mais il eft plus petit & plus rampant. 
Ceft un atbrifleau parcillement épineux, qui 
pouffe de fa racine plufieurs tiges foibles, rameu- 
fes, rampantes , & étalées de toutes parts comme 
celles des ‘ronces, à l’exception de celle du 
milieu , qui fe foutient davantage , & s'élève à 
cinqoufix pieds de hauteur. Ses tiges , fes rameaux 
& les pétioles de fes feuilles, font hériffés d’ai- 
guillons nombreux, petits, & un peu courbés en 
crochets. Ses feuilles font alternes , deux fois 
aîlées , à pinnules oppofées & fans impaire , & à 
folioles pareillement oppoftes, petites, nom- 
breufes, rapprochées, glabres, & armées à la 
bafe de chaque paire de deux petits aiguillons cro-- 
chus. Les fleurs font jaunes & difpofées en épis 
axillaires, pédonculés & garnis de braétées étroi- 
tes, pointues & caduques. Les pédoncules, les 
braétées & les calices font couverts d’un duvet 
cotonneux fort court & roufleitre; les filamens: 
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des étamines font velus. Aux fleurs fuccèdent des 
goufles elliptiques , applaties fur les côtés, hérif 
ces de fpinules nombreufes ,: très-lifles à l’inté- 
rieur, uniloculaires, & contenant, fans cloifons 
tranfverfäles , deux à quatre femences ovoides , 
polies , fort dures, grifeâtres & à amande blan- 
che. Cet arbriffeau croît dans les Indes. P. (v. f.) 
Les habitans du Malabar s’en fervent comme d'un 
fpécifique dans les hernies. On en peut faire des 
haies impénétrables aux animaux, à caufe de la 
grande quantité d'aiguillons dont il eft muni. 

3- Bonouc à goufles liffes, Guilandina nuga. 
Lin. Guilandina caule inermis foliis petiolo pri- 
mario fubtus aculeis geminis. Lin. Nuge fylvarum. 
Rumph. Amb. $. p. 94. Tab. so. 

Cette efpèce fofme un arbrifleau encore plus 
petit que ceux qui précèdent, & na point fes 
tiges armées d’aiguillons , mais feulement les 
pétioles communs de fes feuilles. Ses tiges & fes 
rameaux font couchés & étalés fur les herbes qui 
ont près d’elle. Ses feuilles font alternes, deux 
fois ailées , à pinnules oppoftes , à folioles ovales- 
pointues , & à pétiole commun principal, muni 
d’aiguillons géminés qui rendent cette plante très- 
incommode par-tout où on la rencontre. Ses fleurs 
font jaunes, ont une odeur foible, mais agréa- 
ble, & viennent fur des grappes compofées de 
plufieurs épis alternes, pédonculés, & qui n’ont 
point de braëtées remarquables comme ceux 
des efpèces ci-deflus. Elles produifent des gouffes 
courtes, planes , & qui renferment une ou deux 
femences applaties en quarré-long. Cette plante 
croît à Amboine , dans les lieux pierreux, vers 
les bords de la mer. F5. On emploie la décoétion 
de fa racine comme diurétique & contre le calcul. 

4. Boxpuc paniculé, Guilandina paniculata. 
Guilandina , ramis petiolifque aculeatis ; floribus 
paniculatis ebraëeatis ; lecuminibus monofpermis , 
dævibus. N. Cacu-mullu. Rheed. Mal. 6. p. 33- 
Tab. 19. Ticanto. Adanf. Fam. 319. 

T1 nous femble qu’on doit regarder cette plante 
comme une efpèce de ce genre, fi celle qui pré- 
cède peut y être convenablement rapportée. Celle- 
ci eft un arbre qui fe plaît dans des lieux humides, 
s’élève à la hauteur du Pommier, & poufle des 
rameaux épineux, feuillés, pleins de moelle, 
& qui fe contournent un peu comme s'ils étoient 
farmenteux. Ses feuilles font alternes, aîlées fans 
impaire , à pétioles communs garnis d’aiguilions 
fouvent géminés, & ont des folioles oppofées, 
ovales, glabres, fermes & un peu épaifles. Les 
fleurs font jaunes , d’une odeur douce & agréa- 
ble , ont leurs pétales inégaux, leurs étamines 
réunies par leurs filamens , leur ftyle velu, & 
viennent en grappe paniculée fur un pétiole com- 
mun muni de quelques aiguillons à fa bafe. Elles 
produifenr des capfules courtes , planes, ovales, 

* pointués aux deux bouts, glabres, & renfermant 
chacune une femence large, applatie, polie, 
dure &-blanchätre. Cette plantecroîtau Majabar. 
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M. Commerfon dit lavoir vue à la Nouvelle- 
Bretagne. B. 

5- Bonpuc axillaïre , Guilandina axillaris. Gui- 
landina aculeata , foliis pinnatis , floribus axil- 
laribus fubfolitariis ; leguminibus monofpermis , 
villofis. N. Ban-caretti. Rheed. Mal 6. p. 35. 
Tab. 20. 

Cet arbre femble, par fon port, s'éloigner 
encore plus que le précédent, du genre des Bon- 
ducs ; nous ne croyons pas néanmoins qu’on puiffe 
raifonnablement l’en féparer. Il eft, comme les 
Précédens, garni d’aiguillons courts & crochus; 
{es fleurs font axillaires , prefque folitaires, jau- 
nätres , &-portées fur des pédoncules fimples & 
trés-courts. Elles produifent des goufles monof- 
permes ; femblables à celles de l’efpèce ci-deflus, 
mais velues ou pubefcentes à l’extérieur. Cette 
plante croît au Malabar, dans les bois épais. B. 


Obfervation. 


Le Guilandina moringa , &le Guilandina dioïca 
de Linné, nous paroïfflent des plantes extrême- 
ment différentes des Bonducs par leur fruétifica- 
tion, puifque le premier produit de longues fili- 
ques à trois valves, & que le fecond a des gouffes 
pulpeufes intérieurement comme la Cafe, prefque 
cylindriques, & à cloifons tranfverfales ; nous 
avons été forcé de les féparer de ce genre. Voyez 
les articles BEN & CHicor. 


BORBONE, BoRrBONIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Léoumi- 
neufes , qui a beaucoup de rapports avec les Genéts 
& les A/palats , & qui comprend des fous-arbrif- 
feaux exotiques , dont les feuilles font fimples, 
fefliles , fouvent nerveufes, & fort rapprochées 
les unes des autres, & dont les fleurs ont les 
divifions de leur calice très-aigués. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte en un calice monophylle , 
cempanulé, un peu plus court que la corolle, & 
dont le bord eft partagé en cinq découpures lan- 
céolées , très-aiguës & un peu inégales; en une 
corolle papilionnacée, dont l’étendard eft obtus, 
redrefTé ou réfléchi, les aîles plus courtes que 
l’étendard & rabattues fur la carêne , & la carêne 
un peu montante ou courbée en croiflant; en dix 
étamines inégales, dont neuf ont leurs filimens 
réunis en une gaîne membraneufe qui enveloppe 
le piftil, & portent de petites anthères ovales ; 
& en un ovaire fupérieur, court, furmonté d’un 
ftyle conrbé en arc, un peu velu en fa face interne, 
& do le ftigmate eft fimple. 

Le fruit eft une gouffe ovale dans quelques 
éfpèces, oblongue dans d'autres, terminée par 
une pointe aiguë , tout-à-fait uniloculaire , & qui 
renferme une à trois femences réniformes. 

Obfervation. 
Les Borbones font SE er diftine 
11 1] 
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guées des Genéts , quoique leur afpeë&t femble les 
en éloigner beaucoup, & n’en peuvent être fépa- 
rées que d'après la confidération des dents un peu 
longues & aiguës de leur calice ; elles ne diffèrent 
des Afpalats , qu’en ce que leurs feuilles ne font 
point difpofées par faifceau. Quant aux Liparia 
de Linné, nous trouvons encore moins de raifons 
pour les diftinguer des Borbones; c’eft pourquoi 
nous les réuniflions avec elles. 

Il eft aflez fingulier de remarquer que c’eft 
M. Linné qui a réuni enfemble les Polygonum , 
les Fagopyrum , les Perficaria &\les Bifiorta, 
que diffinguoient les Anciens; & qu’enfuite c’eft 
lui-même qui divife leurs Genérs pour en former 
plufieurs genres particuliers fondés fur des carac- 
tères minutieux , qui en outre n’exiftent que dans 
un petit nombre d’efpèces de ces nouveaux gen- 
res, Voyez les art. GENET , Cyrise & ASPALAT. 


EUSYPSETCLENS. 


1. BorBone à feuilles de Bruyère, Bortonia 
ericifolia. Lin. Borbonie foliis fublinearibus acu- 
tis , fubtus villofis ; capitulis terminalibus. Lin. 
Amæn. Acad. 6. Afr. p. 92. n°. 29. Geniffa 
Africana ericæ folio, flortbus parvis luteis in 
capitula congeffis. Raj. Suppl. 505. 

C’eft un petit arbriffleau un peu velu, dont les 
rameaux font droits, tuberculeux , glabres infé- 
rieurement , & garnis de feuilles alternes , épar- 
fes , oblongues, linéaires , pointues, liffes & fans 
nervures en deffus, velues & canaliculées en 
deflous, redreflées & rapprochées les unes des 
autres. Ces feuilles ont trois à cinq lignes de lon- 
gueur. Lesfleurs font jaunes , petites, & ramaflées 
en têtes fefliles au fommet des rameaux : elles 
produifent des gouffes fort courtes, ovales, acu- 
minées & abondamment velues en dehors. Cette 
plante croît au Cap de Bonne -Efpérance. F,. 
(EEE en fr.) Son nom fpécifique ne lui convient 
qu’imparfaitement. 

2. BoRBonE à feuilles lifles, Borbonia lævi- 
gata. Lin. Borbonia foliis lanceolatis enerviis gla- 
bris, involucris calycibufque hirtis. Lin. Mant. 
100. Liparia umbellata. Lin. Syft. Veg. 554. An 
geniffa Æthiopica, rufei minoribus foliis. Pluk. 
2. ALAN ET. 

Ses rameaux font cylindriques & un peu velus 
vers leur fommet ; ils font garnis de feuilles alter- 
nes fefliles, lancéolées, pointues, glabres & 
fans nervures. Les fleurs viennent en. ombelles 
terminales, portées fur des pédonculestrès-courts, 
& munies chacune d’une collerette de quatre 
feuilles velues; cette collerette eft ovale, droite 
& concave. Les pédoncules propres des fleurs 
font au nombre de quatre , & plus courts que la 
collerette. Les fleurs font jaunes & ont leur calice 
velu. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
xance. Ph. 

3. BoRBONE à feuilles étroites, Borbonia an- 


glifolia, Borbonia foliis anguflo - lanceolatis , 
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guinqueñervis ; glabris ; lecuminibus oblongis ; 
pedunculatis. N. Frutex Æthiopicus ; rufci anguflo 
& minore jolio. Pluk. Alm. 159. Tab. 297. f, 4. 
An Borbonia trinervia. Lin. ! 

Les tiges de ce fous-arbriffeau font menues, 
glabres & anguleufes; leur$ angles ne font pas 
continus , parce qu'ils proviennent d’une faillie 
que forme la bafe décurrente de chaque feuille à 
chaque entre-nœud. Les feuilles font étroites- 
lanccolées, aiguës, glabres, prefque liffles en 
deffus , munies en deflous de cinq nervures bien 
apparentes, fefliles, & routes redreflées ou rap- 
prochées .de la tige. Elles n'ont que deux lignes 
de largeur. Les fleurs font aflez grandes , pédon- 
culées & dilpofées deux ou trois au fommet de 
chaque rameau. Leur calice eft glabre , &c leur 
corolle un peu velue. Éïles produifent des goufles 
glabres, qui ont environ un pouce de longueur, 
fur trois lignes de large. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. D. (v./.) 

4. BorBone barbue, Borbonia barbata. Bor- 
bonia folis lanceolatis, muliinerviis , complica- 
tis , ciliato-barbatis , acutiffimis ; floribus villofis 
Jubfeffilibus. N. 

Sa tige eft cylindrique & divifée en rameaux 
ouverts ou divergens, qui la font paroître pani- 
culée dans fa partie fupérieure. Ces rameaux font 
couverts dans toute leur longueur de feuilles nom- 
breufes , fituées près les unes des autres, embri- 
quées & amplexicaules à leur bafe. Ces feuilles 
font lancéolées , très-aiguës , nerveufes , &c bar- 
bues en leurs bords d’une manière remarquable. 
Les fleurs font prefque fefliles, ont leur calice 
barbu comme les feuilles , & leur corolle velue 
extérieurement. Elles produifent des capfules 
courtes , glabres & très-pointues. Ce fous-arbrif- 
feau croît au Cap de Bonne-Efpérance, P. (+. f.) 

5. BorBoNE à feuilles en cœur, Borbonia 
cordifolia. Borbonia foliis cordatis multinerviis 
glabris ; floribus tomentofis | fubfeffilibus. N. Fru- 
tex Ætlhiopicus foliis rufci , floribus papilionaceis 
fericcä lanugine fufc4 villofis. Pluk. Alm. 159. 
1.297. f. 3. Bona. Sparteum Africanum. frute[- 
cens ; rufci folio caulem amplexante. Comm. 
Hort. 2. p. 195. t. 98? Raj. Dendr. 107. Borbo- 
nia lanceolata. Lin. Quoad fynonyma, & Borbonia 
cordata .ejufd. quoad defcriptionem. Genifla A fri- 
cana frutefcens , ,rufci foliis nervofis , flore luteo.. 
Sebe\Dhel Tip 38204620 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; mais fes feuilles font plus larges, plus. 
courtes, & tout-i-fait glabres. Filles font am- 
plexicaules , cordiformes , neryeufes , terminées 
par une pointe épineufe, & fort près les unes 
des autres. Les rameaux qui les foutiennent font 
velus. Les fleurs font prefque fefliles , viennent 
à l'extrémité des rameaux, 6: ont leur calice 
velu & leur corolle couverte à l’extérieur d’un 
coton blanc & foyeux. Leur étendard eft brun en. 
fa face intérieure. Les divifions, de leur calice: 
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font terminées par des pointes épineufes, aïnfi 
que dans les deux efpèces ci-deflus. Cette plante 
croît naturellement en Ethiopie & au Cap de 
Bonne-Efpérance, D. (./.) 

6. BoRBONE crénelée , Borbonia crenata. Lin. 
Borbonia foliis cordatis multinerviis denticulatis. 
Lin. Berg. Cap. 191. Frutex Æthiopicus legurni- 
nofus , foliis rufct majoribus in ambitu fpinulis 
fembriatis. Pluk. Alm. 159. Planta leguminofa 
Æthiopica , foliis rufci. Breyn. Cent. 69. t. 28. 

Les tiges de ce fous-arbriffeau fe divifent fupé- 
rieurement en rameaux triangulaires, glabres & 
feuillés. Ses feuilles font fefliles ou un peu am- 
plexicaules, cordiformes, pointues, glabres, à 
fept nervures, un peu veineufes, & denticulées 
en leurs bords. Les fleurs font glabres , pédon- 
culées, & au nombre de trois ou quatre à l’ex- 
trémité de chaque rameau. Elles produifent des 
gouffes glabres, prefque cylindriques, d’un rouge 
brun, & longues d’un pouce , fur trois lignes de 
largeur. Cette plante croit naturellement au Cap 
de Bonne-Efpérance. D. (v./.) | 

7. BORBONE à petites fleurs, Borbonia parvi- 
flora. Borbonta foliis cordatis , multinerviis , gla- 
bris, fubdenticulatis ; floribus parvis , feffilibus 
€ terminalibus. 

Cette plante eff fort différente de celle qui pré- 
cède, & a néanmoins avec elle des rapports très- 
marqués. Ses rameaux font glabres & anguleux; 
ils font garnis de feuilles fefliles, éparfes , cor- 
diformes , acuminées, nerveufes, glabres , imper- 
ceptiblement denticulées en leurs bords, affez 
femblables à celles du Fragon piquant, & au 
moins une fois plus petites que celles de l’efpèce 
ci-deflus. Les fleurs font petites , fefliles, vien- 
nent deux ou trois enfemble à l’extrémité de cha- 
que rameau , & ont leur calice glabre, à dents 
très-aiguës fans être épineufes. A la bafe des fleurs 
on remarque , ainfi que dans l’efpèce précédente, 
quelques braétées fétacées ou en alêne. Cette plante 
croit au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat , ainfi que plufieurs 
autres efpèces de ce genre. Ph. (v-. f.) 

8. Borgone perfoliée, Borbonia perfoliata. 
Borbonia foliis fubrotundo - cordatis , nervofis 
venofis , denticulatis , fubperfoliatis ; pedunculis 
multifloris. N. 

R. Eadem foliis minoribus , pedunculis fubbi- 

oris. N. An crotalaria perforata. Lin. Amæœn, 
Acad. 6. p. 94. 

Il ne nous paroît nullement poflible de féparer 
cette plante du genre des Borbones , dont elle a 
les véritables caractères , ni de l’éloigner des deux 
efpèces ci-deflus, avec lefquelles elle a de très- 
grands rapports, Ses rameaux font ligneux, cylin- 
driques , anguleux vers leur fommer, feuillés, & 
chargés de poils rares. Ses feuïlles font alternes,, 
arrondies, nerveufes, veineufes, denticulées , 
glabres, un peu rudes au toucher , terminées par 
une pointe courte qui fe courbe en dehors;, 
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embraflent fes rameaux qui les portent, comme 
fi elles en étoïent percées | & paroïffent perfoliées, 
Les fleurs font petites , viennent au fommet des 
rameaux quatre à fix enfemble, en petit bouquet 
ombelliforme, ont leur calice velu & partagé en 
découpures très-pointues , & font munies à leur 
bafe de quelques braétées fétacées, comme celles 
des deux efpèces précédentes. Elles p'oduifent des 
goufles oblongues, pointues & pédonculées. La 
plante & eft moins grande, a fes feuilles deux fois 
plus petites, moins arrondies, moins fortement 
denticulées, plus acuminées & plus diftantes en- 
telles. Les pédoncules font un peu plus longs , 
& ne portent qu'une ou deux fleurs. Cette efpèce 
croît au Cap de bonne-Efpérance. 5. ( v. fi ) 

Obferv. Les plantes que Linné nomme Crota- 
laria perfoliata & Crotalaria amplexicaulis , pa- 
roiflent avoir beaucoup de rapports avec les Bor- 
bones ; & particuliérement avec l’efpèce dont il 
vient d’être queftion ; néanmoins comme les divi- 
fions de leurs calices font plus courtes , nous n’en 
ferons pas mention ici : nous ferons feulement 
remarquer que le genre fa@lice des Crotalaires eft 
formé de la réunion de tplufieurs plantes, dont 
les unes peuvent être rapportées aux Cytifes, les: 
autres aux Genêts, & d’autres aux Borbones. 

9. BorBOxE à fleurs en tête, Borbonia fphæ- 
rica. Borbonia foliis lanceolatis nervofis glabris , 
floribus capitatis. N. Liparia fphærica. Lin. Mant. 
268. Geniffa Africana rufci folits longioribus > flo- 
ribus luteis in globum congeffis. Raj. Dendr. 107. 


C’eft un arbrifleau, dit Einné, qui produit de: 


fort belles fleurs; fa tige eft life, affez forte, & 
haute de quatre pieds. Ses feuilles font alternes . 
fefliles , éloignées les unes des autres , larges- 
lancéolces, neryeufes comme celles dela plupart: 
des Borbones, glabres, très-entières , roides 3 
& terminées par une pointe aiguë & piquante./Les 
fleurs font jaunes ou rouffeâtres, & dipofées en 
tête terminale, groffe comme un Artichaut, gla- 
bre., feflile ; & entourée de feuilles de 1a lon- 
gueur des corolles, qui forment à fa bafe une 
efpèce de calice commun ou une collerette, Ces 
fleurs ont la divifion inférieure de leur calice fort 
alongée & pétaliforme. Cet arbrifleau croît au. 
Cap de Bonne-FEfpérance. F. 

10. BoR3ONE à feuilles graminées, Borbonia 
graminifolia. Borbonia foliis linvaribus alternis 
acutis feffilibus, floribus. cepitatis, calycibus vite 
lofis.. N.. Liparia graminifolia. Lin. Mant. 268. 
Genifla Africana , fôliis pinaffri , floribus fpicatis 
luteis. Raj, Dendr.10s. Lin. 

Sa tige eft ligneufe, rameuf, life & angu- 
leufe ; fes feuilles font linéaires, graminées , acu- 
minées, planes, lifles, à une feulé nervure., 
droites , alternes, beaucoup plus longues queles 
entre-nœuds , & un peu décurrentes par leur dos; 
& par leurs. bords, Les- fleurs font jaunes & 
ramaffées en tête oblongue, terminale, fefile, 
& qui n’eft pas plus longue que les feuilles. Elless 
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ont un calice velu, blanchâtre, & à divifion 
inférieure plus longue que les autres. On trouve 
cette plante dans les fables, au Cap de Bonne- 
Efpérance. F5. 

11. BORRONE cotonneufe , Borbonia tomentofa. 
Berg. Cap. 190. Borbonia folits ovatis villofo- 
tomentofis , floribus fafciculatis. N. Liparia villofa. 
Lin. Mant. 438. Geniffa Africana tomentofa, 


* folio cochleariformi, flore luteo. Seb. Thef. x. 


p00 lab. 248 FT. 

£. Genifla Africana arborefcent , folie argentea 
lanugine veffito. Seb. Thef. 1. p. 38. Tab. 24. f. 2. 

C'eft un fous-arbriffeau affez joli, un peu fort, 
& remarquable par les poils fins , abondans & un 
peu foyeux qui couvrent fes rameaux, fes feuilles 
& les calices de fes fleurs, & lui donnent un 
afpect blanchâtre & argenté. Ses rameaux font 
cylindriques, feuillés, abondamment chargés de 
poils cotonneux , confervent dans leur partie infé- 
ricure les impreffions ou cicatrices des anciennes 
feuilles, & fe fous-divifent à leur fommet en ra- 
meaux courts difpofés prefqu’en ombelle. Les 
feuilles font éparfes ,.ovales , un peu pointues, 
cotonneufes des deux côtés, d’un gris argenté, 
fefiles , nombreufes, & fort rapprochées les unes 
des autres, Les fleurs font d’un pourpre bleuitre , 
& ramaflées en faifceau terminal, entouré de 
feuilles dont le duvet eft un peu rouffeâtre. Cetre 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. F,. ( v. f: 
in herb. Juf. ) 

12. Bor8oNE foyeufe , Borbonia fericea. Bor- 
bonia foliis ovato-oblongis , acutis , [ericeo-tomen- 
tofis ; floribus fubfpicatis terminalibus. N. An 
Liparia fericed. Lin. An etiam indigofera fericed 
ejufd. : 

Ce fous-arbriffeau eft plus petit que le précé- 
dent , en diffère beaucoup par fon afpe&t , quoi- 
qu'il ait avec lui beaucoup de rapports, & a le 
duvet de fes rameaux moins abondant & plus 
court. Ses feuilles font plus petites, ovales-oblon- 
gues, pointues, fefliles, éparfes, & couvertes 
des deux côtés d’un duvet court, foyeux & d’un 
gris argenté. Les fleurs font difpofées en épi court 
& terminal , & produifent des gouffes oblongues, 
pointues, fefliles, droites, & couvertes d'un 
duvet roufleitre. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. P. (v./f.) 


13. BORBONE axillaire | Borbonia axillaris. 
Borbonia foliis oblongis , acutis, fericeo-tomen- 
tofis ; flortbus axillaribus. N. Cytifo affinis arbuf- 
cula rionomotapenfis; villofis, & fericeis foliis, 
&c. Pluk. Mantiff. 63. t. 388. f. 3. An crotalaria 
imbricata. Lin. : 

e. Eadim? foliis ovatis, nitidis rufefcenti- 
bus. N. 

Certe plante paroît ne différer de celle qui pré- 
cède que par la difpofition de fes fleurs , qui font 
toutes axillaires & fefliles dans la partie fupé- 
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rieure des rameaux. Ses feuilles font ovales-obion- 
gues , quelquefois lancéolées , pointues, fefliles, 
éparfes , & couvertes des deux côtés d’un duvet 
foyeux , d'un gris argenté, & qui eft roufeitre 
fur les jeunes pouffes. La plante 8 a fes feuilles 
beaucoup plus petites , ovales, foyeufes, luifantes 
& fort roufles, à l'exception des inférieures , qui 
font grifeâtres. Ses fleurs font rouges , fefliles & 
axillaires. Leur corolle eft glabre, & leur calice 
eft couvert d’un duvet roux & foyeux. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. F.( v. f:) 
Les divifions calicinales font très-aiguës , comme 
dans les autres efpèces de ce genre. 


Obférvation. 


Le Sopkora biflora de Linné, & le Crotalariæ 
Chinenfis du même Auteur, font des plantes ex- 
trêmement voifines par leurs rapports des trois 
efpèces précédentes, & il conviendroit peut-être 
de les rapporter à ce genre , quoique les étami- 
nes de la première foient prefque libres, & que 
les divifions calicinales de la feconde ne foient 

as fort aiguës, Voyez SopnorA & CROTALAIRE. 


BORRAGINÉES , (les ) famille de plante ainfi 
nommée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont tous des rapports très-marqués avec le 
genre même de la Bourrache qui en faitégalement 


partie. 


Ce font des plantes à fleurs monopétalées, dont 
la tige, qui eft herbacée dans le plus grand 
nombre, eft munie de feuilles fimples , alternes , 
& communément couvertes de poils durs où 
d’autres afpérités qui les rendent rudes au tou- 
cher. 

Les fleurs de ces plantes font hermaphrodites 
complètes, réguliéres , quelquefois d’un afpeét 
affez agréable, & ont fouvent leur pédoncule 
commun ou fes principales ramifications roulées 
en queue de fcorpion d'une manière plus ou moins 
remarquable. 


Chaque fleur confifte en un calice monophylle, 
perfiftant, & partagé en cinq découpures plus 
ou moins profondes ; en une corolle monopétale , 
en entonnoir , ou hypocratériforme , ou en roue, 
& dont le limbe eft à cinq divifions principales ; 
en cinq étamines dont les filamens font attachés 
au tube de la corolle ; & en un ovaire fupérieur, 
communément fendu en quatre parties, du milieu 
defquelles s’élève un ftyle communément fimple, 

Le fruit eft compofe en général de quatre 
femences nues, ou de quatre capfules monofper- 
mes attachées au fond du calice. 

Les plantes de cette famille paroïfent fe rap- 
procher des Labiées par la confidération de celles 
qui ont quatre femences nues au fond de leur 
calice. La plupart contiennent du nitre tout formé 
dans leur fubftance, &: font mucilagineufes. Les 
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principaux genres qui compofent cette famille , 
ont les fuivans: 


* Quatre ovaires , ou un feul à quatre divifions. 


La Coldène, Coldenia. . 
L’Héliotrope , Heliotropiurn. 
Le Grémiilet, Myofous. 

Le Grémil, Lithofpermum. 
La Buglofe, Anchufa. 

La Cynogloffe,  Cynogloffum. 
La Pulmonaite,  Pulmonaria. 
La Confoude, Symphitum. 
Le Melinet , Cerinthe. 
L'Onofma , Onofma, 

La Bourrache, Borago. 

La Rapette, Afperugo. 

La Licopfide, Lycopfis. 

La Vipérine , Echzum. 


** Cinq ovaires , ou un feul à cinq divifions. 
La Nolane, Nolana. 
La Monicre, Monnicria. ex Juff. 
Le Raputier , Raputia. ex Juff. 


*#* Un feul ovaire non divife. 


LEllife, Ellifia. 
L’Hydrophylle,  Hydrophyllum. 
La Creffe , Creffa. 
L’Arguze, Meftrfchmidia, 
La Pittone, Tournefortia, 
Le Monjoli, Varronia. 

Le Ménaïs , Menais. 

Le Maripe, Maripa. 

La Patagonule ,  Patagonula. 
Le Subris, Subrifia. 

Le Cabrillet, Ehretia. 

Le Sebeftier, Cordia. 


Il conviendroit peut-être de regarder cette 
troifième divifion comme une famille féparée & 
diftinéte , fervant à former le paffage des Borra- 
ginées aux Liferons. 


BOSÉ à feuilles de Lilas, BOSFA yervamora. 
Lin. Bofea. Hort. Cliff. 84. Arbufcula baccifera 
Canarienfis , fyringæ cæruleæ foliis. Pluk. Alm. 
42. Tilia forte arbor racemofa , folio longiore 
fubtus albicante nervis purpurets infignito ; flore 
pentapetalo purpureo. Sloan. Jam. Häft. 2, p. 19. 
RTS ENS" Ra. Dendr. 88. Frutex Perecrinus 
horto bofiano yerva mora diGus. Walth, Hort. 24. 
Tab. 10. 

C’eft un petit arbriffeau à fleurs incomplètes, 
& qui paroït avoir des rapports avec lAntidefme, 
l'Embelie , les Lamayans , & les autres genres de 
Ja famille des Poivres. Ses rameaux font garnis de 
feuilles fimples, aiternes , périolées, ovaies, poin- 
tues , entières, glabres, vertes, & à nervures 
fines & pourprées. Ses fleurs font rougeâtres & 
difpofées en grappes lâches & axillaires. 

Chacune d’elles confifte en un calice de cinq 
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folioles arrondies & concaves ; ef cinq étamines 
dont les filamens un peu plus longs que le calice, 
portent des anthères fimples; & en un ovaire 
iupérieur , ovaie-oblong, pointu | dépourvu de 
ftyle, & terminé par deux ftigmates. 

Le fruit eft une baie globuleufe , qui contient 
une feule femence arrondie & acuminée. 

Le Bofé croît naturellement dans les Iffes Cana- 
ries, & dans les bois à la Jamaïque, fi la plante 
citée de Sloane eft la même que celle dont il s’agit 
ici. On le cultive au Jardin du Roi, B. (+. r> 


fans fl.) 


BOSSY. Encycl. Arbre qui croît au Royaume 
de Quoja en Afrique : il a l’écorce sèche, & le 
bois gras & huileux. Ses cendres font bonnes pour 
le favon ; & fon fruit eft une prune jaune , aigre, 
qui fe mange. Dans l’Hifloire générale des Voya- 
ges, Vol. 3. p.270, il eft dit que le fruit du 
Bof eft une prune longue, jaune, d’un goût 
fort amer , mais très-faine. Les Négres emploient 
l'écorce de cet arbre à faire des cendres pour 
leurs leflives. 


BOTANIQUE , (BOTANICA res Herbaria) : 
c’eft le nom que l’on donne à cette riche & belle 
partie de l’Hiftoire naturelle, qui a pour objet la 
connoiffance du Règne végétal en entier. Ainfi la 
Botanique eft la Science qui traite de tous les végé- 
taux confidérés feulement comme êtres naturels , 
& qui s’occupe non-feulement de connoître tout 
le parti que nous pouvons tirer de ces êtres pour 
notre utilite ou notre agrément , mais de tout ce- 
qui tend directement à les faire connoître eux- 
mêmes le plus complètement poflible; ce qui la 
diftingue |, comme nous le verrons plus bas, 
de plufieurs genres de Sciences & Arts, qui ont 
des rapports immédiats avec l’objet qui la con 
cerne. 

Outre les charmes multipliés qu'on lui trouve 
lorfqu’on la cultive, cette Science intéreffante a le 
précieux avantage d’aflurer à jamais à l’homme 
toutes les découvertes relatives aux propriétés des 
Plantes & à leurs divers genres d'utilité, c’eft- 
à dire de perpétuer le moyen de mettre à profit 
ces découvertes, en étabiiffant les vrais caraëtères 
diftinélifs des plantes connues, de manière qu’à 
l'avenir lon ne foit jamais dans le cas de les 
prendre les unes pour les autres. 


De Putilité de la Botanique , & des agrémens 
que procure l'étude de cette Science. 

L'objet de la Botanique étant la connoiffance 
intime des végetaux, cette Science importante 
tend continuellement à difliper la confufion que le 
nombre prodigieux de plantes qu'on peut obterver 
à la furface du globe ou au fein des eaux , occa- 
fioneroit néceflairement fans fon fecour:; & 
comme parmi les productions de la natur dont 
l'homme eft parvenu à retirer de utilité, ce font: 
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les végétaux qui en offrent les objets Îes plus 
importans & les plus nombreux, puifqu’ils four- 
niflent aux befoins les plus effentiels de la vie ; 
que la Médecine, dans le traitement des mala- 
dies, en obtient fes principales reffources; & que 
les Arts les plus utiles à la fociété font tellement 
enrichis de jeurs tributs, qu’ils ne feroient pref- 
que rien fans eux; quel feroit l'inconvénient, fi 
la confufion qui régnoit autrefois dans la déter- 
mination de chaque Plante utile, avoit continué 
de fubfifter ? C’eft cependant ce qui auroit lieu 
fans cefle fans le fecours de la Botanique. 

Les belles découvertes des Anciens fur les ver- 
tus des Plantes, font la plupart abfolument perdues 
pour nous, parce que l'utilité de l’étude de la 
Botanique n'ayant pas encore été fentie, mais 
feulement celle de la recherche des remèdes que 
Von avoit beloin de trouver, on ne s’attachoit 
point à connoître l’organifation des plantes, ni les 
caractères eflentiels qui les diftinguent les unes 
des autres. Aufli , comme nous l’avons dit dans le 
Difcours préliminaire de cet Ouvrage , la Bota- 
nique métoit rien alors, & de-là réfuite que nous 
fommes privés de quantité de connoïffances impor- 
rantes que l'antiquité pouvoit nous tranfmettre , 
fi la Botanique , dans ces tems reculés, eût eu 
plus d’exiftence. 

Maintenant, fi a grande utilité dela Botani- 
que eft fuffifamment reconnue , on ne fauroit trop 
aire remarquer tous les agrémens que procure 
l'étude de cette Science intéreffante. Cette char- 
mante étude nous habitue au doux plaifir d’ob- 
ferver la Nature, nous dévoile mille merveilles 
qui n’exiftent pas pour ceux qui la négligent, & 
nous occafionne des jouiffances fans nombre, en 
nous ofirant de toutes parts une infinité d’objets 
qui excitent notre admiration, agrandiflent nos 
idées , & nous rendent fenfibles aux plaifirs purs 
de les appercevoir. 

En effet, à ne confidérer la Botanique que 
gomme objet d'agrément, combien de motifs 
puiflans fe réuniflent pour nous engager à étudier 
une Science capable de nous procurer une fatis- 
fattion fi pure & fi digne d’une ame honnête ! 
La Nature a-t-elle un point de vue plus riant & 

lus gracieux que cette multitude de végétaux qui 
fi forment , comme à envi, une parure infini- 
ment variée & toujours renaiffante? L'homme 
même le moins inftruit, ne peut jeter un regard 
attentif fur une belleprairie , fur un bois fertile en 
Plantes , fans reffentir je ne fais quelle joie fubite 
qu’on chercheroit inutilement ailleurs. Que fera-ce 
de celui qui porte fur ces objets , déjà fi agréables 
en eux-mêmes, un œil éclairé par la fcience ? 
Que de jouiffances fe préfentent à lui de toutes 
parts, qui font perdues pour Phomme vulgaire ! 

ci, ç’eft une plante qu’il cbferve pour la première 
fois , & qui devient une efpèce de conquête d’au- 
sant plus flatteufe , que déjà il entrevoit la place 
qu'il doit lui afligner dans l’ordre des végétaux. 
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Là, ‘c'eft une efpèce qu'il na point vue depuis 
long-tems, & avec laquelle il femble renouveler 
connoiffance. Chaque faifon, chaque climat, 
chaque terrein même étale à fes yeux une fcène 
nouvelle. Les lieux les plus incultes, les plus fau- 
vages , ont des charmes pour lui, & c’eit-là fou- 
vent que la Nature l’attendoir avec fes dons les 
plus précieux. Au milieu de la folitude 1a plus 
abandonnée, les plantes lui forment comme une 
compagnie toujours intéreffante, & lui ménagent 
des plaifirs purs & fans fatiété ; utiles à la fanté, 
qu’ils entretiennent & fortifient; utiles à lefprit, 
qu'ils cultivent & perfectionnent ; & Jamais dan- 
gereux pour le cœur , auquel ils laiffent toute fa 
vertu. 3 


Des parties de la Botanique, & de fes limites 
relativement aux autres Sciences qui ont le plus 
de rapport avec elle. 


On a malheureufement trop long-tems pris le 
change fur les véritables objers de la Botanique ; 
que Von regardoïit anciennement comme une 

artie de la Médecine ; aufli nous avons fait voir 
dans le Difcours préliminaire, que fi alors on a 
réuffi à découvrir beaucoup de remèdes, lon a 
fort mal connu les Plantes dont on les obtenoit. 
A préfent, quoique les objets immediats de la 
Botanique foient mieux apperçus, la plupart des 
Auteurs confondent encore parmi ces objets ceux 
de plufieurs autres parties de nos connoiffances 
qui en font tout-à-fait féparées par leur nature, 
& dont il n’eft même pas poflibleque les Botanif 
tes s'occupent direétement. C’eft pourquoi nous 
croyons néceflaire de faire remarquer ici les véri- 
tables limites de cette fcience intéreffante , & de 
faire l’énumération des principaux objets qui la 
concernent immédiatement. 

Ainfi la Botanique, dans toute l’étendue qu'il 
convient de lui afligner, ne comprend évidem- 
ment que les fix parties fuivantes; mais il eft facile 
de fentir que chacune d’elles extrêmement vafte 
par fon objet, peut feule fournir au Savant qui 
entreprendra de la perfeétionner , des matières de 
recherche aflez .confidérables pour loccuper en- 
tiérement pendant une grande partie de fa vie. 
Cette Science importante comprend donc, 

Premierement , la connoïffance intime de l’orga- 
nifation des végétaux , de la nature & la forme de 
leurs parties , de leurs développemens & leurs 
manières de fe reproduire, des qualités & du 
mouvement des fucs qu’ils contiennent, &c. &c. 
C’eft de ces diverfes confidérations que naît la 
phyfique desvégétaux, qu’ondoit regardercomme 
la principale partie de la Botanique. 

Secondement , la connoiffance des rapports na- 
turels des Plantes, c'eft-à-dire celle des traits 
communs qui conitituent, indépendamment de 
toute opinion fyffématique , Vaffinité ou plutôt 
l’efpèce de parenté de certains végétaux entr’eux ; 
de même que celle des différences eflentieiles 

qui, 
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qui, fous la confidération des rapports, mettent 
entre d’autres végétaux une diftance extrêmement 
grande. 


Troifiémement, la connoiffance des moyens les 
plus propres à faire connoître facilement les Plan- 
tes, & à les bien diftinguer les unes des autres; 
tels que les claflifications méthodiques ou fyfté- 
matiques,; les divifions analytiques ; létabliffe- 
ment des genres & autres fortes de divifions arti- 
ficielles ; enfin la détermination des efpèces , & 
leur defcription complète. 


Quatriémement | la connoiffance de la nomen- 
clature ancienne & moderne des végétaux connus ; 
celle de leur nomenclature vulgaire & fyftéma- 
tique, & celle de la fynenymie qui fe rapporte à 
chacun d'eux ; c’eft-à-dire de la concordance des 
noms qu'ils ont reçus en différens tems & dans 
les Ouvrages des divers Auteurs; objet d’un détail 
immenfe, mais très-important fi l'on veut enten- 
dre les Ouvrages des Botaniftes, & profiter de 
leurs obfervations & leurs découvertes. 


Cinquiémement , la connoiffance de l’hiftoire 
même de la Botanique ; des tems où l’on a conm- 
mencé réellement à cultiver cette belle Science & 
à entrevoir fes véritables principes ; des caufes 
qui ont le plus contribué à retarder fes progrès, 
ainfi que de celles qui ont au contraire concouru 
à les avancer ; des Ouvrages des Savans qui!, dans 
les différens fiècles, l'ont cultivée avec fuccès ; 
en un moc, des difficultés qui reftent encore à 
vaincre pour perfeétionner fes différentes parties , 
& pour en rendre l'étude aufli facile qu'il eft 
poflible. 

Sixiemement enfin, la connoïffance de la cul- 
ture des Plantes, & des moyens de les multiplier 
& les conferver ; celle du fol , de la température, 
& de lexpofition qui convient à chacune d’eiles 
fous ce point de vue; celle des diveries expé- 
riences à tenter pour confirmer, parmi certaines 
dentrelles, le degré de rapport naturel que les 
caraétères de leur fruériñcation femblent indi- 
quer ; celle des maladies auxquelles elles peuvent 
être expolées , & des fortes d’intempéries qu'elles 
ont à redouter felon leur nature; & celle, en un 
mot , qui concerne leur colleétion, c’eft-à-dire 
Ja connoïiffance des moyens propres à en faire 
d’utiles récoltes dans les herborifations & dans 
les voyages; des attentions qu’il faut avoir dans 
les envois des individus vivans & des graines pour 
les jardins de Botanique , & de la maniere conve- 
nable de les préparer pour les conferver sèches, 
& en former des Herbiers. 

La réunion de ces fix parties de nos connoiflan- 
ces conftitue une fcience intéreffante & immenfe 
dans fon objet , très-digne de captiver l'attention 
de l’homme philofophe & naturalifte , & d’exer- 
cer fon génie dans le développement des grands 
points de vue qui font la bafe de fes principes. Ce 
n'eft point une fcience de noms, de mots & de 
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petits détails, comme ont ofé le prétendre des 
perfonnes qui ne la connoïiffent nullement. 

Enfin la Botanique n’a de commun avec cer- 
tains genres de Sciences & Arts qui femblent y 
tenir par quelques rapports, que parce que les 
Plantes qui font fon objet comme êtres naturels - 
fourniffent , par l'emploi qu’on peut faire de leur 
fubftance , la matière propre qu’ils ont en vue de 
faire fervir à notre utilité. Ainfi la Médecine 3 
qui cherche dans la fubftance des végétaux, com- 
me dans celle des autres produétions de la nature , 
des remèdes pour le traitement des maladies , & 
qui, pour obtenir la matière qu’elle veut em- 
ployer, détruit lorganifätion de l'individu qui 
ne l’intérefle point, ne fonge qu’à piler fes parties 
dans un mortier, ou qu'à les faire infufer ou 
bouillir dans diverfes fortes de menftrues, pour 
en former différens genres de préparations dont 
elle juge à propos de fe fervir, n’eft pas plus une 
partie de la Botanique , que ne le font la Chymie 
& l'Art de la teinture, qui emploient aufli très- 
fouvent des fubftances végétales dans leurs pro- 
cédés; que ne le font, en un mot, les Arts de 
la conftruction , du charronage, dutour, dela 
marqueterie , &c. qui trouvent dans les végétaux 
Egneux la matière dont ils fe fervent. 

Nous allons maintenant jeter un coup-d’œil 
rapide fur chaque partie de la Botanique, & fur 
leur importance , leur étendue & leur état aëtuel, 
afin d'embraffer , s’il eft pollible, l’enfemble des 
vues générales de cette belle Science ; & nous 
réferverons les détails dans lefquels nous nous 
propolons d'entrer à leur fujet, pour les arti- 
cles particuliers que nous indiquerons plus bas. 


De la Phyfique des Végétaux. 

L'étude de la végétation doit être néceffaire- 
ment regardée comme la première partie de la 
Botanique. C’eft en quelque forte la bafe de toutes 
les autres; car on doit commencer par examiner 
l2 nature des végétaux en général, avant que de 
s'occuper de chaque Plante en particulier ; & on 
ne peut parvenir à connoître l’économie végétale, 
fi on ne fait comment les Plantes fe développent; 
quel eft le mécanifmé de leur germination & de 
leur accroifflement, quelle eft leur organifation 
en général & la ftruéture de chaque partie; quelle 
eft leur manière de fe reproduire & de fe multi- 
plier; enfin, quel eft Je mouvement & la qua- 
lité de leur féve. 

Les végétaux font des êtres organifés & vivans, 
qui, par les fuices du principe même qui les anime 
ou les foutient, font fujets à des déperditions 
continuelles, & conféquemment à des réparations 
que Ja nutrition opère en eux plus ou moins com- 
plètement; des êtres qui fe reproduifent eux- 
mêmes , au moyen d'organes propres à cette fonc- 
tion, quoiqu’on puifle fouvent les multiplier par 
des voies difiérentes ; des êtres qui ont la faculté 
de s’accroître par la voie de fescèles dévelop 
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pemens , font fufceptibles d’un état de fanté ou 
de maladie, & éprouvent, à différens termes de 
leur propre durée, un état de jeunefle, leurs 
organes les plus effentiels n'ayant pas encore pris 
leur entier développement; un état de vigueur, 
tous les organes propres à leur reproduction fe 
trouvant munis de la faculté d'exercer leur fonc- 
tion & d’accomplir le vœu de la nature; & un 
état de décrépitude, la rigidité des fibres des 
organes effentiels au foutien de leur vie, croiflant 
fans cefle aux dépens de leurs facultés; enfin des 
êtres afujettis à une mort inévitable. Il eft donc 
néceffaire de connoître les diverfes parties, foit 
folides , foit fluides , qui concourent à conftituer 
des êtres en qui s’opère un mécanifme fi admira- 
ble , fi l'on ne veut pas fe contenter à leur égard 
d’une connoïflance vague & très-fuperficielle. 
Aux mots Racine, Tive , Tronc, Moelle, Bois , 
Livret, Ecurce, Boutons, Fewlles , Fleurs & 
Fruits, nous donnerons des détails particuliers 
fur la ftruéture & les fonétions de ces parties des 
Plantes ; nous expoferons en outre fur ces objets 
intéreffans quelques vues générales, aux mots 
Accroiffement, Germination , Embryon, Fibre, 
Séve & Trachées ; & à l’article Végération , nous 
ferons en forte de rafflembier les principales con- 
noiflances acquifes jufqu’à ce jour fur cette belle 
partie de la Botanique, appelée phyfique des 
végétaux. Voyez ces difftrens articles. 


Des rapports naturels des Plantes. 


L'étude de l’économie végétale. embraffe en 
général les loix de la végétation , & n’exige point 
dans l’Obfervateur qui s’y livre, une connoiffarce 
bien étendue des Plantes en paticulier. Il men 
eft pas de même de l’étude.des rapports naturels 
des Plantes; cette étude, qui caraétérife le vrai 
Botanifte, fuppofe déjà en lui la connoïflance 
d'un grand nombre de Plantes en particulier, & 
principalement celle des caraétères naturels de cha- 
cune d’elles, afin que pour la détermination des 
rapports qu’il pourra découvrir, le Botanifte puifle 
fe fervir de tous les objets de comparaïfon qui 
peuvent Jjete: du jour fur le fujet de fes recher- 
ches. d 

Mais l'intérêt de ce beau genre d’étude ne peut 
être vraiment fenti que par le Philofophe-natura- 
Efte , & par le Botanifte inftruit ; parce que les 
feuls avantages qu’il procure font d’étendre nos 
vues; d'apprendre à bien voir les objets qu’on 
obferve; d’en donner une jufte idée, & de former 
de vrais Naruraliftes ; tandis qu'il n'eft que d’un 
foible fecours pour apprendre aux Commençans à 
diftinguer les Plantes les unes des autres, comme 
nous allons bientôt le faire voir. 

Il ne peut fe préfenter à toute perfonne qui 
veut connoître une plante qu’elle a fous les yeux, 
que deux befoins qu'il lui importe véritablement 
de fatisfaire. 

Le premier confifte à favoir quel eft le nom 
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que les Botaniftes nt donné à la Plante dont il 
s’agit, fi elle fait partie celles qui font connues, 
afin d’être à portée de confulter les Ouvrages qui 
onc été écrits fur les Plantes , de profiter de toutes 
les obfervations qui ont été faites {ur l'objet-par- 
ticulier qu’on examine, & d’en pouvoir connoître 
les propriétés & les ufages. 

Le feécond porte enfuite à connoître quelles 
font les Plantes qui ont le plus de rapports avec 
cecile que lon obierve , & quel eft le rang que 
cette Plante paroît devoir occuper dans la ferie 
univerfelie des végétaux, confidérés relativement 
à leurs rapports. 

On fent, d’après la confidération de ces deux 
intérêts réels, combien il feroit avantageux pour 
les progrès de la Boranique en général, que l'on 
pt former un ordre dans lequel toutes les Plantes 
{eroient rangées en raifon de leurs véritables rap- 
ports, c'eft-à-dire feroient placées de manicre 
que celles qui ont très-peu de rapports entrelles, 
feroient dans la férie générale , écartées les unes 
des autres dans une proportion convenable à leur 
peu de reflemblance, tandis que celles qui feroient 
dans un cas contraire, fe trouveroient d'autant 
rapprochées entrelles; & qu’enfuite cet ordre 
peut être foumis à un nombre fufiifant de divifions 
fondées fur des caraëtères fimples & bien tran- 
chans, afin qu'il pût participer des avantages de 
la méthode, & de ceux atrachés à l’indicarion 
des rapports 

Mais, comme nous l'avons fait voir dans le 
Difcours préliminaire de notre Flore Françoife, 
un pareil ordre fera toujours vainement cherché ; 
parce qu’il eft impoflible de préfenter à la fois 
dans cet ordre & la fuite des rapports naturels 
obfervés dans les Plantes, enun mot, la chaîne 
admirablement graduée qu’elles paroïffent former, 
du moins en une multitude d’endroits; & un 
nombre fuffifant de divifions bien circonfcrites , 
qui partagent cette chaîne fansexiger aucun 
déplacement des parties qui la forment, & qui 
facilitent la découverte du nom d’une Plante que 
l'on cherche à connofître par leur moyen. 

La raifon de cetre grande difficulté réfide dans 
le fondement de ces deux propofitions que nous 
avons établies depuis long-tems : favoir, 1°. qu'i£ 
ef? impoffible de conduire par ur moyen fimple & 
facile à la connoiffance des Plantes , fans faire 
un certain nombre de divifions & de fous-divifions 
propres à remplir cet objet ; 2°. que l’on ne peut 
faire une feule divifion un peu confitérable , fans 
rompre quelques rapports, 6 par confèquent fans 
détruire l’ordre naturel. On trouvera à l’article 
Rapport , le détail des preuves fur lefquelles ia 
feconde de ces deux propofitions eft fondée: le 
développement de Ja première fe trouve expofé 
dans les articles Analyfe , Claffe & Méthode. 

Cette confidération nous fournit la raifon pour- 
quoi les tamilles des Plantes ne peuvent être 
déterminées par des caractères fimples, circon- 
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crits, & qui n’éprouvent point d'exception. Elle 
nous fait encore fentir pourquoi les fyftêmes dans 
lefquels les rapports des plantes font entiérement 
facrifiés à l’obfervation du principe qui les conf 
titue , font les plus propres pour faciliter la con- 
noiïfflance des Plantes; tandis que’ les méthodes 
qui facrifient leurs principes à la confervation des 
rapports, font fort éloignées de jouir de cet 
avantage. 

La connoïffance des rapports naturels des Plan- 
tes, doit donc être confidérée, felon nous, comme 
la vraie philofophie de la Botanique , & comme 
le terme que l’on fe propofe pour foi, lorfqwon 
fe dévoueentiérement à cultiver cette belle Scien- 
ce. Mais cette connoïflance intéreflante aux yeux 
du N2turalifte, ne nous paroît nullement propre 
à fournir le meilleur moyen de faciliter l’étude 
des Plantes; & fes réfultats ne s’accorderont 
jamais convenablement avec les divifions des fyf- 
têmes , des méthodes & de l’analyfe. Pour de plus 
amples développemens fur ce fujer , voyez les 
articles Famille | Ordre naturel & Rapports. 


Des Méthodes, Syffémes 
moyens propres à facilit 
lantes. 


… Genres , & autres 
la connoiffance des 


Cette troifième partie de la Botanique eft véri- 
tablement la plus utile, celle dont on peut le 
moins fe pafler , & la moins avancée peut-être. 
Ce n'eft pas celle qui plaît le plus aux yeux du 
Philofophe , parce que fon objet, qui n’a point 
de fondement dans la nature, lui décèle claire- 
ment fa propre foibleffe & les bornes de fon efprit, 
en lui faifant appercevoir tous les efforts que l’Art 
eft obligé de faire pour y fuppléer. 

Si le règne végétal n’étoit compofé que d’un 
petit nombre de Plantes diveries, il fufiroit, 
pour en faciliter la connoïffance, de déterminer 
les différences qui les diftinguent les unes des au- 
tres; la mémoire alors viendroit facilement à 
bout de fe charger des noms & des caraëtères 

w’on afligneroit à ces Plantes ; & les ordres divi- 
fés & fous-divifés artificiellement en coupes par- 
ticulières, qu’on nomme Claffes, Sections , Gen- 
res, &c. ne feroient point néceflaires ; en un mot, 
on n'auroit pas befoin de Méthode, de Syftême, 
ni de Genre, pour connoître les Plantes dont il 
s’agit, Mais l’efprit de l’homme fe trouve comme 
accablé fous cette multitude prodigieufe de végé- 
taux différens, repandus de toutes parts à la 
fuperficie du globe. Auñli pour fuppléer aux bornes 
de notre efprit, & pour nous aider dans l’étude 
immenfe de tant d’objets divers, a-t-on fenti la 
néceflité de divifer le tableau de toutes les Plantes 
connues, en coupes particulières, fous-divifées 
elles-mêmes une ou plufieurs fois , felon la nature 
de lordre que lon a imaginé pour remplir cet 
objet. 

Les diverfes lignes de féparation que l’on a 
tracées par-tout iur ce tableau,, foait exprimées 
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par des caraëères ou des traits communs qui 
embraffent toutes les Plantes compriles dans cha: 
que coupe, & en forment autant de grouppes 
particuliers diftingués les uns des autres. 

Telle eft la baie effentieile du feul moyen que 
Phomme peut employer pour fe reconnoître au 
milieu de l'énorme quantité de végétaux que la 
Nature offre de tous côtés à fes regards, & qu'il 
lui importe de favoir diftinguer fans confufion, 
s’il veut les faire fervir à fon utilité. Mais il ne 
faut pas perdre de vue que tout ici cft le travail 
de l’homme. Les arrangemens ou les ordres qu’il 
a imaginés , les lignes de féparation qu’il a éta- 
blies, les grouppes de Plantes qu'il a formés, 
enfin ce qu’il nomme Claffes , Secions , Genres , 
&c. font réellement fon ouvrage : & fi les Bota- 
niftes qui ont fait des efforts pour perfectionner 
ces divifions utiles, ont de tems en tems réufli à 
à embrafler , par les cara@tères qui les détermi- 
nent, des portions plus ou moins grandes de la 
férie naturelle des végétaux, il ne s'enfuit pas 
qu’on doive regarder toutes leurs autres divifions 
comme dans le même cas, nique l’on puifle 
avancer que la Nature a partagée elle-même cette 
férie, comme par brigades, par régimens, par 
bataillons, par compagnies , &c. ce qu’il eut cté 
néceffaire qu’elle eût fait, pour qu’on en puifle 
former des Claffes , des Seélions , des Familles & 
des Genres, & les lui attribuer. 

Ainfi, quoique parmi les Plantes connues Pon 
remarque, de l’aveu ‘de tout le monde, des fa- 
milles très-naturelles, telles que les Zabiées , les 
Borraginées , les Ombellifères , les Cruciferes, les 
Compofées, les Légumineufes , &c. & enfuite, 
quoique parmi les divifions du dernier ordre, 
qu’on nomme Genres, il y en ait quantité qui 
foient très-naturelles , c’eft-à-dire qui offrent des 
grouppes dont les parties fe conviennent tres- 
naturellement , telles que les Véroniques , les 
Sauges , les Bruytres , les Cifles , &c. &c. nousre 
croyons pas du tout pour cela que l’on puife 
partager la totalité des Plantes connues en un 
nombre quelconque de Familles, fans en préfen- 
ter d’arbitraires, ni divifer cette totalité des 
Plantes connues, en Genres auxquels l'Art n'ait 
aucune part. 

Cependant les Genres, même ceux qui font 
fa&ices, font très-utiles, j'ofe même dire néce{- 
faires pour faciliter l’étude des Plantes, pourvu 
qu’ils foient formés convenablement, On peut à 
ce fujet, voir à l’article qui les concerne, l’ex- 
pofé des confidérations qu’on ne doit point perdre 
de vue, felon nous, lorfqu’on forme un Genre. 

Après Putilité reconnue des Genres , on ne 
peut nier celle des Ordres, celle enfuite des Claffes, 
enfin celle d'une bonne Méthode, à laquelle on 
peut joindre l'analyfe, afin de la rendre plus 
facile fans la dénaturer ; mais il faut bien fe 
garder de confidérer les chofes autrement qu’elles 
ne doivent l’être, c’eft-à-dire de chercher à mettre 

Kkk i 


444 BIOT 

fur le compte dela Nature, fi j’ofe parler aïnfi, 
ce qui n’eft que notre propre ouvrage. Pour de 
plus amples détails furces objets , voyez les articles 
Analyfe, Méthode , Syfféme & Genre. 

L’art de décrire convenablement les Plantes, 
doit être place parmi les moyens les plus effen- 
tiels de bien faire connoître les végétaux ; & à cet 
égard on doit rendre à M. Linné la juftice de le 
regarder comme le Botanifte qui a donné les meil- 
leurs préceptes fur cet Art important, quoiqu'il 
n’en ait fait ufage qu’à l’égard dun petit nombre 
de Plantes qu’il a décrites compiètement. On 
trouvera au mot Defcription le modèle de celle 
qu'il faut faire, lorfqu'on trouve l’occafrén de 
faire connoître une Piante nouvelle, ou qui n’a 
été qu’imparfaitement obfervée. Nous ne pouvons 
pas propofer pour modéle les defcriptions que 
nous avons faites dans cet Ouvrage, parce que 
l'immenfité de fon objet , €£ les bornes dans 
lefquelles nous devons nous renfermer , ne nous 
ont permis d'employer que des defcriprions très- 
fommaires, dans lefquelles’néanmoiïns nous nous 
fommes efiorcé de faire entrer ce qu'il y avoit de 
plus effertiel à dire lorfque nous l'avons connu. 
D'ailleurs des defcriptions complètes de chaque 
Plante qu’elles concernent, ne doivent pas être 
employées dans des Ouvrages ‘généraux fur la 
Botanique, mais feulement dans des Ouvrages 
particuliers , tels que les Differtations , Mémoi- 
res ou Monographies , les Fafcicules , les Décades, 
les Centuries, & les Flores des pays étrangers 
qui contiennent des Plantes encore inconnues, 
Voyez les articles Defcription & Caraëlere. 


De la nomenclature des Plantes , & de la fynonymie 
de celles qui font connues. 


Une bonne nomenclature eft un objet impor- 
tant en Hiftoire naturelle ; & quoique l’on puiffe 
très-bien connoître un animal , ou une Plante, 
ou une pierre, fans favoir le nom qu’on Jui a 
donné, nous fommes néanmoins trés-perfuadés que 
l'Hiftoire naturelle en général ne fera toujours 
que des progrès très-bornés , tant qu’elle ne jouira 
pas des avantages que procure une nomenclature 
raifonnée , c'eit-à-dire fondée fur des principes 
convenables. 

Il eft vrai que ce n’eft que dans les parties de 
cette belle Science oùles objets font extrèémement 
multipliés, comme, par exemple, dans la Bora- 
nique , que le befoin d’une bonne nomenclature 
fe fait plus fortement fentir. Malgré cela, fi le 
petit nombre de quadrupèdes qui exiftent a per- 
mis à quelques Zuologiftes de méprifer les fecours 
qu'une nomenclature éclairée peut offrir pour 
effacer les faufles impreflions des noms abfüurdes 
du vulgaire ; ceux qui eflayerant de traiter des 
infeéles |, des coquillages , des poiflons, des 
oifeaux mêmes, fe trouveront forcés d’y avoir 
recours, où laifferont à d’autres le foin de donner 
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à cette partie de leurs travaux, un gente de per- 
feétion qu'ils n'ont pas fu lui imprimer, 

On fentira toujours probablement linconvé- 
nient de nommer Cochon d'inde un animal qui 
n'a aucun rapport avec les Cochons ; Laurier roJe, 
une Plante fort différente des Lauricrs; & Craie 
de Briancon, une terre argileufe , qui confe- 
quemment n’eft point une craie. 

Les noms n'étant pas dans la nature , nous 
dira-t-on , font indifférens aux chofes, & par cette 
raifon, peuvent être arbitraires. Jen conviens, 
pourvu qu'ils ne trompent pas fur les rapports; 
car alors ils nuifent évidemment aux progrès de 
l'Hiftoire naturelle; & c’eft précifément ce qui 
a lieu à l'égard de la plupart des noms vulgaires. 

ucique la nomenclature foit une des parties 
les plus effentielles de la Botanique ; on peut dire 
cependant qu’elle a été très-long-tems plus nui- 
fible qu’utile aux progrès de cette fcience , à caufe 
des faux principes qui ont guidé la plupart des 
Auteurs dans la dérermination des noms qu’il 
faut donner aux Plantes Le peu d'accord qui 
malheureufement a régné à ce fujet entre leurs 
opinions, a été cmaue les noms ont été telle- 
ment multipliés à légard du même objet, que 
maintenant la fynonymie de chaque Plante eft 
devenue le fujet d’un travail fort difficile , fafti- 
dieux, & cependant juiqu’à un certain point 
néceffaires pour entendre les Auteurs #dont les 
Ouvrages offrent quelqu'intérèr. 

On a pris de-là l’occafion de jeter un ridicule 
fur la Botanique elle-même , & enfuite de mé- 
prifér entiérement la nomenclature , c’eft-à-dire 
le feul moyen de s'entendre univerfellement & 
convenablement; comme fi le mauvais emploi 
d’un moyen utile pouvoit diminuer fa valeur ; 
en un mot, comme fi la Botanique même pouvoit 
perdre fon véritable intérêt, parce que lune de 
{es parties, long-tems mal entendue , n’a fait qu’a- 
vec beaucoup de lenteur les progrès qui lui don- 
aduellement une importance réelle. On a porté 
Pinjuftice jufqu’au point de ne regarder les plus 
célèbres Botaniftes que comme des hommes qui 
ne s’occupoient qu’à forger des noms, & on les a 
appelé des Nomenclateurs ; comme fi ces Bota- 
niftes avaient pas prouvé , par leurs intéreffantes 
obfervations & par toutesles lumières queleurgénie 
a répandues , que la Botanique a d’autres parties 
que la nomenclature , puifqu’ils ont tous contribué 
à les porter au point de perfeétion où nous les 
voyons maintenant. D'ailleurs ce ridicule eft d’au- 
tant plus mal fondé, que c’eft précifément aux 
Botaniftes qu’on doit les meilleures idées qu’ona 
fur les rapports naturels des êtres ; feule confidé- 
ration qui peut former des Naturaliftes , les Au- . 
teurs qui ont traité de lPHiftoire naturelle fans 
s’en occuper, ne pouvant être regardés que comme 
de fimples Defcripteurs. 

Quoi qu’il en foit, la nomenclature fera tou- 
jours un Ârt important , un Art dont on ne pourra 
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fe pañfer dansda Botanique , & fans doute dans la 
plupart des autres parties de l'Hiftoire naturelle; 
un Ârt enfin tout-à-fait digne de fixer latrention 
des hommes de génie qui ont travaille à le per- 
feétionner. 

C’eft à M. Linné que l’on eft redevable de tous 
les avantages qu’oftre la nomenclature, depuis 
Vétabliffement d'un nom générique & d’un nom 
Jpécifique vour chaque Plante ; mais il refte encore 
une difficulté bien confidérable à vaincre, pour 
porter à fa plus grande perfection cette utile partie 
de la Botanique. I] s'agit de trouver le moyen 
d'empêcher l'arbitraire qui règne encore chez les 
Botaniftes dans la formation des Genres , & de 
les engager par des confidérations folides , à ne 
point changer les genres déjà formés , fans des 
raïfons indifpenfables. Woyez au mot Genre lex- 
pofé d’une ample difeuflion fur cette matière impor- 
tante, 

Les genres, au grand avantage de la Botani- 
que , étant une fois ftables , la nomenclature des 
Plantes le fera parcillement ; & alors tout l'intérêt 
de cette derniere fe fera complètement fentir. 

Quant à l’établiffement d’une fynonymie exaéte 
pour chaque Plante connue, & d’une concor- 
dance générale des noms qui ont été donnés aux 
Plantes , c’eft l’objet d’un grand travail auquel 
nous avons tâché de contribuer ou de préparer 
par nos propres recherches expofées dans cet 
Ouvrage , & dont l'utilité n’eft nullement dou- 
teufe. 

Il s’agit en effet, dit I. J. Rouffeau , dans fes 
Fragmens fur la Botanique, de favoir fi trois 
cents ans d’études & d’obfervations doivent être 
perdus pour ja Botanique ; fi trois cents Volumes 
de fgures & de defcriptions doivent être jetées 
au feu ; files connoiffancés acquiles par tous les 
Savans qui ont confacré leurs veilles, leur bourfe 
& leur vie à des voyages immenfes , coûteux, 

énibles & périlieux , doivent être inutiles à leurs 
fucceffeurs ; & fi chacun, partant toujours de 
zéro pour fon premier point, pourra parvenir de 
lui-même aux connoiflances qu’une longue fuite 
de recherches & d’études a répandues dans la maffe 
du genre humain. Si cela n’eft pas , & que la plus 
aimable partie de l’Hiftoire naturelle mérite 
Vattention des Curieux , qu’on me dife comment 
on s’y prendra pour faire ufage des connoiffances 
ci-devant acquifes, fi l’on ne commence pas par 
apprendre la langue des Auteurs, & par favoir à 
quels objets fe rapportent les noms employés par 
chacun d’eux. Admettre l’étude de la Botanique , 
& rejeter celle#de la Nomenclature , c’eft donc 
tomber dans la abfurde contradiétion. Voyez 
les articles Concordance & Nomenclature. 


De l'Hifloire de la Botanique. 


On ne peut fe former une idée complète de la 
Botantque , & fe propofer de contribuer aux pro- 
grès de cette Science, fi l’on ne fe met au fait de 
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tout ce qui concerne fon hiftoire; des tems où 
l’on a commencé à la cultiver & à entrevoir fes 
véritables principes; des caufes qui ont concou- 
rues à retarder ou à favorifer {es progrès; des 
opinions les plus célèbres & relarives à la confi- 
deration des fes principaux points de vue; enfin, 
de fes problèmes, & des difficultés qui reftent à 
vaincre pour perfectionner plufieurs de fes parties, 
qui n’ont point encore de principes ftables. 

Nous avons fait remarquer dans le Difcours 
préliminaire de cet Ouvrage, que la Botanique 
ne paroît pas avoir été véritablement cultivée 
chez les Anciens : mais on y voit qu'ils s’attachè- 
rent plus particuliérement à cette partie de la 
Médecine que nous appelons Matière médicale , 
& que, parmi les objets de cette dernière, les 
Plantes furent plus généralement le fujet de leurs 
recherches pour obtenir des remèdes. 

Depuis deux ou trois fiècles , les chofes ont en- 
tiérement changé de face; car la Botanique à 
fait de grands progrès, & malheureufement cette 
partie de la Médecine, qui a pour objet la con- 
noiflance des vertus des Plantes , a été confidéra- 
blement négligée. Or, 1l importe de rechercher 
ici la caufe de ce fingulier changement , & à ce 
fujet, voici ce qui nous paroît vraifemblable. 

Nous attribuons à la naiflance de la Chimie, 
& plus particuliérement à l’établiffement des com- 
pofitions pharmaceutiques, la diminution fenfible 
des progrès de la Matière médicale ; en un mot, 
Pabandon en quelque forte des recherches fur les 
propriétés médicinales des matières fimples. En 
effet, il exifte dans les boutiques des Pharma- 
ciens, une infinité de préparations particulières 
qui fourniffent prefque tous les remèdes que les 
Médecins employent pour combattreies maladies, 
& comme les Médecins trouvent plus commode 
d'indiquer dans leurs ordonnances certaines pré- 
parations que l'on trouve en tout tems , que 
d'ordonner Pemploi de telle Plante qu'il feroit 
fouvent difficile de fe procurer; il arrive de-là 
qu’à l’exceprion d’environ 250 Plantes qui font 
d’un uf2ge affez ordinaire , les Médecins ne font 
pas le moindre effort pour multiplier nos con- 
noiflances fur les vertus des végétaux, 6 ne fe 
donnent même pas la peine de conftater les vertus 
confignées dans les livres, de quatre ou cinq 
cents autres Plantes dont on ne fait pas ufage. 

Ce qui eft évidemment ici ia faute des Méde- 
cins, pafle, dans l’etprit du vulgaire ignorant, 
pour celle des-Botaniftes : comme fi le vrai moyen. 
de découvrir ou de confirmer les vertus d’une 
Plante pouvoit être autre que l'expérience même; 
comme fi enfuite l’on pouvoit tenter des expé- 
riences dans ce genre, {ans pratiquer réellement 
la Médecine, c’efl-à-dire fans paffer la plus grande 
partie de fa vie à étudier au lit des malades, & 
les maladies & leffet des remèdes; comme fi 
enfin une pratique fuivie de la Médecine pouvoit 
s’accorder avec tous les travaux qu’exige l'étude 
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de la Botanique. Aufli nous paroît-il certain qu’un 
bon Médecin ne peut être qu'un très-mauvais 
Botanifte ; & qu’un grand Botanifte, par la même 
raifon, ne peut être qu’un Médecin médiocre ; 
l'étendue confdérable de ces deux parties de nos 
connoiflances ne permettant pas à l’homme de 
les approfondir également toutes deux. 

Aufli, quoique les Botaniftes ne fe foient pas 
expliqués clairement à ce fujet, vraifemblable- 
par des confidérations qui leur étoient relatives , 
prefque tous, depuis environ un fiècle que ja 
Botanique a fait les progrès les plus rapides, ont 
été obligés de fe foumettre aux conféquences de 
cetre vcrité. De forte que, ne pouvant plus s’oc- 
cuper direétement de la découverte des remèdes, 
les Botaniftes fe font vu forcés, pour l'avance- 
ment de la Science qu’ils cultivoienr, de travailler 
à la recherche des meilleurs caraétères pour dif- 
tinguer les Plantes les unes des autres; d’ima- 
giner Îes méthodes & les fyftêmes qu’ils ont cru 
les plus propres à conduire à la connoiffance des 
végétaux, £ à en faciliter l'étude; d’établir des 
genres qui foient les plus conformes aux rapports 
naturels des Plantes, & qui puifflent foulager la 
mémoire , en opérant une grande diminution dans 
Île nombre des noms principaux à retenir par cœur, 
& en un mot, de perfcétionner l’art de décrire 
les Plantes felon des principes convenables,. 

Pour plus de détail fur la partie hiftorique de 
la Botanique, voyez le Difcours préliminaire 
placé à la tête de cet Ouvrage, où nous en avons 
tracé un légère efquiffe. 


De la culture des végétaux, de leur récolte , & de 
leur préparation pour les Herbrers. 


Il n'eft pas douteux que la culture , confidérée 
du côté de l’obfervation, he foit une véritable 
partie de la Botanique ; car elle fournit le moyen 
de connoître les Plantes auffi complètement qu’il 
eft poffible. I! fuflit fouvent , à la vérité, d’ob- 
ferver une Plante dans un état convenabie pen- 
dant un moment aflez court, pour pouvoir juger 
de fes principaux rapports avec les autres Plantes 
qui s’en rapprochent le plus, lorfqu’on a le talent 
de les faifir, & pour connoître fes caraëtères 
effentiels , lorfqu’on eft capable de les appercevoir 
& deles déterminer, mais fi l’on n’a point vu 
naître cette Plante; fi on ne l’a point fuivie dans 
fes divers développemens; fi, en un mot, l’on 
wa point remarqué pendant l’efpace de fa durée, 
autant que cela eft pratiquable , les particularités 
toujours intéreflantes qui la concernent ; on n’a 
point réellement une eënnoiffance complète de 
FHiftoire naturelle de cette Plante. Cette con- 
noifance complète des Plantes, eft cenendant 
Pobjet qui intéreffe le plus direétement, lorfqu’on 
fe dévoue à l'étude de la Botanique. 

Il importe, par exemple, de connoître dans 
quel fol & dans quelle fituation telle Plante , qui 
qui fait le fujet de nos recherches ; croît ou fe 
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plaît plus particuliérement ; à quelle hauteur-effe 
s'élève , & quel eft fon véritable port, lorfque 
fon accroiflement n’eft point gêné par des circonf- 
rances défavorables à fa végétation; quel eftle 
tems où elle végète le plus, & à peu-près jufqu’à 
quel point fa tranfpiration eft abondante ; à quelle 
époque fes fucs propres foit réfineux , foit colo- 
rans, foit fapides ou d'autre qualité , font abon- 
dans , & peuvent être recueillis pour notre ufage ; 
dans quelle faifon elle produit fes fleurs , & com- 
bien de tems il lui faut pour conduire fes fruits 
à parfaite maturité; fur quelle autre Plante, fi 
fa uge eft ligneufe, on peu lenter au moyen 
de la greffe, ce qui détermine fes véritables rap- 
ports avec cette Plante ; enfin quels font les 
moyens qu’elle nous offre pour pouvoir la multi- 
plier autant qu’il nous intéreffé de le faire. 

Il eft bien évident que , fans le fecours de la 
culture jointe à l’obfervation , nous ne pouvons 
nous flatter d'acquérir toutes ces connoïffances ; 
& il eft conféquemment très-sûr que , fanselle, 
nous ne pouvons avoir que des idées imparfaites 
des Plantes que nous defirons connoître. 

Je ne parle point ici de plufieurs Arts aflez 
analogues, qui fe propofent direétement de tirer 
des végétaux le meilleur parti poflible relative- 
ment à notre utilité, tels que celui d'améliorer, 
par le fecours de la grefte ou par d’autres moyens, 
différens fruits qui font alors les déiices de nos 
tables; celui de cultiver en grand , avec les moin- 
dres frais & à notre plus grand profit, les Plantes 
qui fourniflent nos principaux alimens, la matière 
de nos vêtemens, &c. celui d'obtenir Îes meil- 
leurs fourrages pourles beftiaux , & de former les 
prairies les plus fertiles; celui de gouverner le 
plus convenablement les vergers , les potagets, 
les bois, &c. &c. Ces diffcrens Arts, comme 
on fait, font partie de l’Aoriculture , du Jardi- 
nage, de PEconosate rurale ,| &c. & quoiqu’éclai- 
rés à tous égarès par la Botanique , ils en font, 
felon nous, tout-à-fait diftin@s , en ce que leur 
objet dircét n’eft point, comme le fien, la con- 
noïffance parfaite des végétaux. 16 

Voyez, relativement à l'effet des différens fols 
& des engrais fur les végétaux que lon cultive, 
l'expofition de notre fentiment au mot Plante, 
où nous établifions qu’il n’ya point danslaterre, 
comme on le croit communément , des fucs par- 
ticuliers & appropriés pour la ‘nourriture de 


‘ chaque forte de végétal. 


Quant au moyen convenable de recueillir les 
Plantes dans les herborifations & dans les voya- 
ges, & à celui de les préparer pour les conferver 
en Herbier ; nous trouvons qu'ils intéreffent aflez 
fortement dans l'étude de la Botanique, pour pou- 
voir être rangés parmi les connoiffances qui font 
partie de cette belle Science , & qu’ils contri- 
buent manifeftement à favorifer fes progrès. 

En effet, le choix des individus quel’on recueille 
dans les herborifations pour fervir à Ja defcriprion 
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des efpèces auxquelles ils appartiennent , n’eft 
point indifférent ; ilexige de.la part du Botanifte 
qui les amafñle , affez de connoïffance & d’atten- 
tion pour lui faire éviter de s'arrêter à des indi- 
vidus monftrueux ou altérés par un local qui ne 
leur eft pas le plus naturel, comme cela arrive 
fouvent, ou pour l’empêcher de cueillir fur les 
arbres & les arbrifleaux des morceaux difpropor- 
tionnés aux autres dans la forme & la grandeur 
de leurs parties. Voyez au mot Herborifation , les 
détails dans lefquels nous entrons fur ce fujet, 
& qui prouvent linconvénient qui rélulte pour la 
détermination des efpèces , du défaut d’expérien- 
ce, & des négligences à cer égard. 

Enfin , un Herbier en bonérat, & nombreux 
en efpèces , dont les échantillons ou morceaux 
(Jpecimina ) font bien choifis , bien defléchés, 
étendus convenablement, & étiquetés fans erreur 
avec la citation exaéte du lieu d’où ils provien- 
nent , eft un objet indifpenfable lorfqu’on fe livre 
à l'étude de la Sotanique , & fur-tout lorfqu’on 
£e propole de travailler à perfectionner la connoif- 
fance des Plantes. C’eft pourquoi, au mot Herbier, 
on trouvera l’expofition des difftrens moyens 
que les Botaniftes emploient pour conferver des 
Plantes sèches, & notre fentiment fur ceux de 
ces moyens qui nous paroiflent mériter d’être pré- 
férés , afin de rendre les Herbiers aufli utiles qu’ils 
peuvent l'être. 


Du plan que l’on doit fe tracer dans l’étude de la 
otanique. 

Nous avons eu plufieurs fois occafion de remar- 
quer que des perfonnes qui defiroient acquérir 
quelques connoiffances de Botanique , fe font re- 
butées dès le commencement , parce qu’elles ont 
été mal dirigées , & qu’elles ont cherché d’abord 
à apprendre les chofes dont on ne doit s’occuper 
réellement que lorfqu'on eft très-avancé dans 
l'étude de cette fcience. 

En effet, comme dans l’opinion vulgaire il eft 
en quelque forte reçu que, pour être Botaniite, 
il fufit de favoir beaucoup de noms de Plantes, 
& de pouvoir appliquer ces noms aux Plantes 
mêmes qui les portent , l’on s’efforce mal-à-pro- 

os de commencer par apprendre à nommer des 
Plantes. Aufli bientôt les difficultés qu’on rencor- 
tre de toutes parts, les méprifes inévitables dans 
lefquelles on tombe continuellement, & enfin le 
peu d'intérêt qu’on trouve fous ce mauvais point 
de vue, à furmonter tant d’obftacles , produifent 
néceffairement un dégoût qu’on ne peut vaincre ; 
& l’on finit communément par fe prévenir fans 
retour contre une Science dont létude eft néan- 
moins pleine d'intérêt & d’agrément. 

La grande erreur où lon tombe dans ce cas, 
provient évidemment de ce qu’on s’y eft mal pris; 
en un mot , réfulte de la fauffe route que l'on a 
fuivie , 8 du préjugé dont on n’a pas fu s’affran- 
chir , lorfqu'ona entrepris d'étudier la Botanique. 
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Cette confidération nous porte à tracer ici une 
efpèce de plan, pour diriger dans l'étude d’une 
fcience que nous aimons infiniment , ceux que le 
goût & les circonftances mettent dans le cas de 
le livrer plus ou moins fortement à cette étude 
intéreffante. 

Ce que nous allons dire à cet égard, ne peut 
convenir qu’aux perfonnes déjà dans l'âge de pou- 
voir réfléchir fur un fujet capable de les inté- 
reffer ; la même méthode devant être beaucoup 
modifiée , pour fervir à guider des jeunes gens 
dans la même étude. 

1°. Nous penfons qu’il importe , avant tout, 
d'examiner la nature des végétaux en générat , 
leurs développemens , la ftruéture & , autant qu’il 
eft poflible , l'ufage de leurs divers organes , en 
un mot, les principaux faits de l’économie végé- 
tale; afin d'acquérir une idée convenable de ces 
êtres intéreflans, qui, par lefpece d’analogie 
qu’on remarque entre leurs organes & ceux des 
autres animaux, femblent offtir une légère ébau- 
che de la nature animale, quoiqu'ils en foient 
vraiment diftingués par la privation, non de lirri- 
tabilité, mais du fentiment. 

2°. À ce premier genre de recherches porté 
jufqu’à un certain point, ils convient de faire 
fuccéder létude des différentes parties des Plantes; 
d'apprendre à connoître la forme & la fituation 
les plus générales de ces parties , de diftinguer 
celles qui fervent au développement des Plantes 
& à l’entretien de leur principe vital, comme 
les racines , les tiges, les feuilles | & les autres 
parties comprifes fous la dénomination de fpports, 
d’avec celles qui concourent à la reproduétion de 
ces êtres, telles que la fleur & le fruit, qu’on 
nomme parties de la frucification ; enfin de fe 
familiarifer particuliérement à obferver dans le 
plus grand détail, &8z à bien reconnoître dans tous 
les cas, les différentes parties qui appartiennent 
à la fruétification, telles que le prfhl & les éta- 

rines , qui font les organes eflentiels des flvrs , 
la corolle & le calice qui en font les enveloppes 
les plus ordinaires; en un mot , la {emence qui, 
avec les diverfes fortes de péricarpe dont eile 
eft munie communément, conftitue ce que es 
Botanifles appellent le fruit. 

L'étude de ces différens objets effentiels à con- 
noître ; loin d'offrir le moindre dégoût, comme 
on en éprouve lorfqu’on s’occupe des noms avant 
toute autre connoïffance , préfente au contraire 
par-tout les points de vue les plus curicux & les 
plus intéreffans. Ici, c’eft 12 confidération des 
fexes & de tout ce qui concourt à la fécenda: 
tion des fleurs, qui nous tranfporte d’admira- 
tion: là, c'eft l'intérêt toujours nouveau que 
trouvons à obferver, les foins & les précantions 
fans nombre qu'a pris la Nature pour parvenir au 
but qui lintérefe dire@tement , c’eft-à-dire pour 
affurer la reproduétion conftante des êtres doués 
* de la vie, en muniffant les organes précieux qui 
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renferment le gage de la génération future, des 

«enveloppes néceffaires pour les garantir de tout 
ce qui pourroit les endommager pendant leurs 
premiers développemens. 

3°. La connoiffance des diverfes parties des 
végétaux une fois acquife , il n’eft point encore 
tems, felon nous, de penfer à apprendre le nom 
d'aucune Plante; mais il convient auparavant de 
fe former quelqu'idée de lPenfemble des végétaux 
connus, c’eft-à-dire de l’efpèce de férie prefque 
par-rout graduée relativement au nombre & à la 
perfection de leurs organes, qu’ils paroiffent com- 
pofer depuis l’ébauche la plus groflière de la 
Plante, confidérée dans une moififlure ou dans 
un byfJus , jufqu’au végétal le mieux & le plus 
complètement pourvu des organes qui font pro- 
pres aux végétaux en général. 

Or, pour s'élever à cette contemplation vrai- 
ment philofophique , il n’eft point du tout nécef- 
faire de connoître aucune Plante en particulier ; 
il fufit de fe familiarifer , par l’obfervation , à 
diftinguer d’abord certaines pottions bien remar- 
quables de la férie générale des Plantes, & de 
bien connoître plufieurs des familles les plus ratu- 
relies , comme Îles Mouffes, les Grarmuinées , les 
Labiées , les Ombelliftres, les Cruciféres, les 
Légumineufes, les Malvacées, &c. Enfin, pour 
parvenir à cette connoiffance , on n'a befoin d’au- 
cune méthode ni de fyftême quelconque ; on y 
séuflit toujours en fixant fon attention fur les traits 
communs qui lient enfemble d’une manière frap- 
pante , quantité de Plantes diverfes, dans chacune 
des familles dot il s'agit. Aufli nous ne doutons 
nullement que toute perfonne qui fe fera mife au 
fait des connoïffances citées fous les deux numéros 
précédens, ne faififle facilement, après avoir vu 
un Panais ou une Carotte, les caractères d’une 
autre Plante ombellifère qu’on lui montrera, & 
ne rapporte enfuite d'elle-même à cette famille 
une Berce ou une Angélique qu’elle rencontrera 
ou verra pour la première fois, quoiqu’elle ne 
fache point nommer la Plante. 

Combien l’étude de la Botanique devient facile 
& intéreffante , en s’y prenant de cette maniere ! 
Déjà P'Amateur que nous fuppofons fuivre cette 
méthode, s’eft formé une idée convenable des 
végétaux en général, du rang qu'on peut leur 
afligner parmi toutes les autres produétions de la 
Nature, des divers organes dont ils font munis, 
& des fonétions les plus apparentes de ces orga- 
nes. Ïi connoît les parties des Plantes qui font les 
plus fujertes à varier, & les diftingue de ceiles 
qui, plus effentielles , relativement au vœu de 
Ï: Nature, offrent dans la diverfité de leurs formes 
les caractères les plus sûrs & les plus conftans. 
Enfin, quoiqu'il ne fache nommer aucune Plante 
en particulier , il fait diftinguer quantité de 
familles naturelles dont ies caraétères font bien 
prononcés ; il fent le véritable intérêt qu'offre la 
çonnoiflance des rapports ; il s'habitue à les 
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obferver 8e à les faifir, & bientôt il parvient à 
remarquer dans la férie des végétaux qu'il fe plaît 
à confidérer dans fon enfemble , plufieurs coupes: 
principales qui , quoique détachées plus ou moins 
nettement, préfentent des points de repos à {on 
imagination. Woy. Ordre naturel & Rapports. 
4°. Parvenu à ce terme de connoiffance , l'Ama- 
teur, felon le plan que nous propofons, doit en 
quelque forte changer d’objet dans fes recher- 
ches , & ceffer pour quelque tems d’examiner la 
Nature. Il lui importe maintenant, s’il veutappro- 
fondir toutes les parties de la Botanique, & 
pénétrer dans les détails de la chofe même qui 
l'intérefle , de s’aider lui-même des moyens que 
les hommes ont imaginés pour faciliter l'étude 
d’une Science aufli étendue que celle dont il eft 
ici queftion. Il convient qu'il fe mette bien au 
fait de ces moyens; qu’il apprenne enfuite à les 
apprécier avec jufteffe; qu'il les prenne pour ce 
qu'ils font véritablement, & qu’il fache les appli- 
quer à fon propre ufage, fans jamais en abufer 
our leur donner un autre fondement que celui 
qui naît de la néceflité où nous fommes de nous 
en fervir. 

Or, pour voir les chofes comme elles font 
réellement, & pour bien juger des objets qu’il 
veut connoître , il lui importe à préfent de fixer 
fon attention fur l’Hiftoire même de la Science 
qu'il cultive, fur les caufes qui ont retardé fes 
progrès ou qui les ont avancés , & fur les opinions 
des Botaniftes les plus célèbres , relativement 
aux principaux points de vue de cette Science, 
& à la nature de fes principes les plus ftables. 

Ce genre de recherches le conduit naturelle- 
ment à étudier les méthodes & les fyftêmes de 
Botanique les plus intéreffans qu’on a imaginés ; 
à examiner & comparer les fondemens de leurs 
principes, & l'étendue des moyens qu’offrent les 
confidérations dont on à fait ufage en les com- 
pofant; enfin, à diftinguer parmi des diverfes 
divifions qu’on a établies, comme les Claffes, 
les Sedions & les Genres , celles qui font formées 
d’une manière convenable à l'objet de leur éta- 
bliffement. Cette étude , véritablement inftruélive 
à plufieurs égards , ne peut être dépourvue d’in- 
térêt; car elle procure la connoiffance d’une inf- 
nité de rapports particuliers qu'on nauroit pas 
faifis fans elle. 

$°. Jufqu’à-préfent l'Amateur ,que nous fuppo- 
fons guide par notre plan d'étude, ne fait point 
encore nomimer des Plantes ; & néanmois s’il s’eft 
inftruit à fond de tous les objets dont nous lui 
avons parlé , nous le regardons déjà comme un 
favant Botanifte; tandis que nous nous croyons 
très-fondés à refufer un pareil titre à un routi- 
nier ou à l'Herborifte qui , par l’habitude de fré- 
quenter les jardins & d’entendre nommer des 
Plantes, feroit parvenu à en pouvoir nommer une 
quantité très-confidérable. C’eft pourquoi nous 
allons pañer rapidement fur les dergiers traits de 
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motre plan d'étude, parce que , parvenu au terme 
de connoiffance dont il s’agit maintenant , l’'Ama- 
teur en queftion eft alors très-capable de fe guider 
lui-même fans s’écarter. Nous dirons feulement 
que, convaincu de la néceflité de l’établiflement 
des genres , & conféquemment de la nomencla- 
ture méthodique & raifonnée qui en réfulte , il 
mettra alors toute fon application à connoître les 
caractères de ces genres, & à bien diftinguer ceux 
qui font fautifs ou qui forment des afflemblages 
contraires aux rapports naturels, de ceux qui font 
heureufemenr déterminés , & qu’en un mot, fes 
connoiffances étendues le mettront alors en état 
de fe livrer avec avantage aux derniers détails des 
objets qui l’occupent , c’eft-à-dire de déterminer 
des efpèces, & conféquemment enfin de zommer 
des Plantes. 


BOTANISTE (BoTanIcus), c’eft lenom 
que lon donne au Naturalifte qui s’attache par- 
ticuliérement à connoître les végétaux ; comme 
on nomme Zoologiffe celui qui fe livre à l’étude 
des animaux , & Minéralogifte celui qui s’occupe 
de la connoïflance du règne minéral. Tous trois , 
comme Naturaliftes, ont néceffairement en vue 
la recherche des rapports naturels des êtres, & 
doivent, pour l'utilité qui en réfulte, faire en forte 
de bien déterminer les caraétères diftin@ifs de 
ces êtres, & de perfeétionner la nomenclature 
méthodique qu'il importe d'établir tant pour 
faciliter l'étude des produétions de la nature , que 
dans la vue d'étendre la connoïiffance de leurs vrais 
rapports, fans laquelle lHiftoire naturelle eft 
fans intérêt, fans vues & fans principes. 

Quoique le vrai Botanifle ne néglige rien de 
ce qui peut le mettre au fait de toutes les parties 
de Ja fcience qu’il cultive, très-fouvent dans fes 
travaux il n’embrafle qu’une petite portion des 
objets de cette Science, parce que, voulant reélle- 
ment contribuer à fes progrès , il fent que, pour 
approfondir entiérement un fujet, il faut en bor- 
ner confidérablement l'étendue. De-à vient que 
tous les jours d’habiles Botanifles préfèrent de ne 
porter leurs recherches que fur une famille de 
Plantes , ou même que fur un genre un peu nom- 
breux en efpèces, afin d’y répandre des connoif 
fances exactes & précifes, plutôt que d’entre- 
prendre dans leurs écrits de traiter de toutes les 
Plantes connues , ce qui pourroit les mettre dans 
le cas de tomber dans des méprifes auxquelles 
leur goût pour les connoiffances exaétes ne leur 
permet de s’expofer que très-rarement , ou que 
par des confidérations d'utilité manifefte. 

C’eft communément même une grande preuve 
d'infériorité, que la hardiefle avec laquelle on 
voit tous Jes jours certains Auteurs écrire fur 
toutes les parties d’une Science, fans fe mettre 
fort en peine s’ils la connoiffent véritablement. 

On reconnoît aïfément le vrai Botanifle à la 
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matière dont il fait la defcription d’une Plante. 
En effet, l’homme qui wa point l'habitude d’ob- 
ferver les végétaux , ou pañle fous filence , dans 
la defcription qu’il en fait, tout ce qu’il ya de 
plus effentiel à connoître, ou noie, pour ainfi 
dire, ces objets dans une longue fuite de détails 
minutieux & fans choix fur chaque partie , ima- 
ginant que c’eft dans la longueur d’une defcription 
que confifte fon plus grand mérite. Le Boranifle 
au contraire faififfant bientôt les rapports de fa 
Plante avec celles qui lui refflemblent le plus, 
s’attache en la décrivant, à donner une idée exaéte 
& précife de fa fruétification , & de fon port en 
général; & les plus grands détails dans lefquels 
ilentre à fon égard , font toujours tirés des par- 
ties qui fourniflent les meilleurs caraétères pour 
bien faire connoître cette Plante, & pour la 
diftinguer de toutes celles avec qui on pourroit 
la confondre ; évitant de faire l’énumération faf- 
tidieufe de quantité de confidérations peu impor- 
tantes, & qui apprennent rien de particulier 
fur la Plante dont il eft queftion. 

Le Botanifle eft fufhfamment diftingué du Fleu- 
rifle par objet même qui Pintéreffe ; en efler!, 
ce dernier , plus jaloux de jouir que de con- 
noître , appelle continuellement l'Art au fecours 
de la Nature, pour exciter celle-ci à des efforts 
inconnus, 8: ménager à l’œil des furprifes par 
la nouveauté des couleurs & par le luxe des orne- 
mens : la fleur pleine , en un mot, eft le but 
vers lequel tendent tous fes foins. Le Botanifie , 
au contraire , uniquement attentif à étudier la 
Nature, fe plaît à Ia contempler dans cette naïve 
fimplicité, plus précieufe fans doute que ces 
agrèmens dont on ne Pembellit que par la con- 
trainte , & fouvent que par une dégradation 
réelle 
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C’eft un petit arbre ou un arbrifleau des Indes 
orientales , que Linné croit être le même qut 
fon Ophioxylon , mais qui en diffcre totalemen 
par {a fru@ification. Son boïs eft jaunâtre, caf- 
fant, & recouvert d’une écorce cendrée. Ses 
feuilles font fimples, alternes ou éparfes, & 
rapprochées les unes des autres vers le fommet 
des rameaux, où fe trouvent des impreflions de 
celles qui font tombées. Ces feuilles font pétio- 
lées, oblongues, un peu obtufes , enticres, 
molles ,‘glabres, & vont en fe rétréciffant vers 
leur pétiole, qui eft pubefcent ainfi que les 
nervures de leur furface poftérieure. Elles ont fepe 
à neuf pouces de longueur, fur une largeur d'en- 
viron trois pouces. Les fleurs font extrêmement 
petites, & difpofées vers le fommet des rameaux 
en grappes fimples, beaucoup plus courtes que 
les feuilles, & dont les pédoncules font pubcf 
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Chaque fleur a un calice fort petit, pubefcent 
en dehors , caduque, & divifé en trois décou- 
pures ovales - pointues ; trois pétales oblongs, 
pointus, concaves, plus grands que le calice, & 
alternes avec fes divifions ; fix étamines dont les 
filamens un peu plus courts queles pétales , fou- 
tiennent de petites anthères globuleufes; & un 
ovaire.fupérieur , ovale, applati fur les côtés, 
velu , échancré à fon fommet |, & furmonté de 
deux ftigmates glabres & obtus. 

Le fruit eft une petite capfule prefque cordi- 
forme , applatie, glabre, à bords minces ou 
tranchans , ayant une échancrure à fon fommet, 
& divifée intérieurement en deux loges qui con- 
tiennent chacune une femence elliptique. Lune 
de ces loges avorte fouvent , de forte qu’elle eft 
plus petite que l’autre , & dépourvue de femence. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales & dans 
les Moluques; il a été obfervé au Port Pralin 
dans la Nouvelle-Bretagne, par M. Commerfon. 
Rumphe dit que toutes fes parties, fur-tout fes 
fruits , fa racine & fon écorce, ont une très- 
grande amertume. On s’en fert avec fuccès pour 
guérir les fiévres , rétablir les forces, & s’oppoler 
aux ravages des poifons. D.(+./f:) 


BOUCAGE , PIMPINELLA ; genre de plante 
de la famille des Ombellifères , qui a de très- 
grands rapports avec les Perfils , & qui comprend 
des herbes indigènes de l’Europe dont les fleurs 
font blanches ou rougeätres | & dont les ombelles 
n’ont aucune collerette. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font prefque régulières , & difpofées 
en ombelles doubles, planes , & qui n’ont ni col- 
lerette univerfelle , ni collerettes partielles. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales pref- 
qu'égaux, un peu en cœur , & courbés légére- 
ment à Îcur fommet; en cinq étamines libres, 
dont les filamens foutiennent des anthères arron- 
dies ; & en un ovaire inférieur , furmonté de deux 
ftyles droits dont les ftigmates font un peu épais. 

Le fruit eft ovale-oblong, & compolé de deux 
femences nues, appliquées l’une contre l’autre, 
planes d’un côté, & convexes de l’autre , avec 
trois ftries faillantes, 
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1. Boucace à feuilles de Pimprenelle, Pimpi- 
nella faxifraga. Lin. Pimpinella foliis pinnatis ; 
foliolis radicalibus fubrotundis ; fummis lineari- 
bus. Lin. Jaca. Auftr. 4. t. 395. Œd. FI. Dan. 
t. 669. Blackw. t. 472. Trasujilinum  minus. 
Tournef. 309. F1. fr. 1030. n°. 2. Tragoftlinum. 
Hall. Helv. n°. 786. Pimpinella faxifraga, minor. 
Bauh. Pin. 160. Camer. epit. 775. Morif. Umb, 
t, 5. Pimpinella , Ec. Barrel. Ic. 738. 

&. Tragofelinum. Hall. Helv. n°. 787. Saxifraga 
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parva. Dod. Pempt. 315. Bipinella faxifraga 
minor. Lob. Ïc. 719. à 

La tige de certe plante eft grêle, médiocre- 
ment rameufe , peu garnie de feuilles, & haute 
d'un pied eu quelquefois un peu plus. Ses feuilles 
radicales imitent affez celles de la Pimprenelle : 
elles font aîlées , compofées de cinq ou fept folioles 
arrondies , & fimplement dentées, excepté la ter- 
minale , qui eft communément trilobée. Ces 
feuilles fe flétriflent de bonne-heure , & fe trou- 
vent rarement lorfque la plante fruétifie. Les feuil- 
les de la tige ont leurs folioles découpées très- 
menu , & les fupérieures ne font fouvent que des: 
gaînes alongées & dépourvues de véritables feuilles, 
Les fleurs font blanches, & difpofées en ombelles 
médiocres qui font penchées avant la floraifon. 
On trouve cette plante fur les peloufes & dans 
les pâturages fecs de l’Europe. Æ. (v. v.) 

Elle eft apéritive , déterfive , fudorifique , vul- 
néraire, propre pour brifer la pierre du rein & 
de la veffie , pour réfifter au venin & à la malignité 
des humeurs , pour lever les obftruétions , pour 
exciter l’urine & les règles , étant prife en décoc- 
tion ou en poudre. On emploie Ja racine , les 
feuilles & la femence. 

2. BoucaGe à fruits velus, Pimpinellatragium. 
V. Pimpinella foliis pinnatis ; ere&is ; foliolis 
inctfis | fummis fimplicibus ; feminibus perianthia 
quinque dentatis hirfutis. Vill. Profp. 24. Tra- 
gium Diofc. Colurnæ phytobas. 75. Id. Plancii 
CET ILT: 

Cette plante reffemble tellement à lefpèce pré- 
cédente, qu’à linfpeétion de la figure qu’en a 
donné Columna, nous n'aurions pas penie à l’en 
diftinguer ; mais cet Auteur dit que fes fruits font 
velus. On la trouve dans le Dauphiné, felon 
M. Villar. 

3. BoucacE à feuilles de Berle, Pimyinella 
magna. Lin. Pimpinella foliolis omnibus lobatis ; 
imparé trilobo. Lin. Mant. 219. Tragofelinunr 
majus , umbellé candidä. Tournef. 309. Pimpi- 
nella faxifraga major, umbellä candidé. Bauh. 
159. Tragofelinum majus , Pimpinella major: 
Tabern. Ic. 88. Saxifraga magna. Dod. Pempt. 
315. Pimpinella major Fuchfn. Lob. Ic. 720. 
Tragofelinum. Hall. Helv. n°. 785. Pimpinella 
faxifraga. Cam. epit. 775. 

8. Tragofelinum majus , umbellé rubente. Tour- 
nef. 309. Pimpinella flore rubro. Riv. t. 60. 

y. Saxifraga viminea, albis nutantibus umbel- 
lulis italica. Barrel. Ic. 1154. 

Sa racine eft fufiforme, blanche , âcre & aro- 
matique ; elle poufle une tige ftriée , rameufe ; 
& qui s’élève à la hauteur de deux ou trois pieds, 
Les premières feuilles que poufle la racine , font 
pétiolées , ovales-arrondies , dentées & trilobées : 
celles d’enfuite font ternées , enfin Les autres font 
aîlées, & compofées de cinq à neuf folioles 
ovales-lancéolées , affez larges, dentées , un peu 
luifantes , les unes fimples & les autres légérement 
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lobées, Les feuilles de la tige font pareïllement 
aîlées, vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la plante, & les fupérieures n’ont que 
quelques folioles qui font petites & incifées en 
découpures étroites & pointues. Les fleurs font 
blanches ou rougeñtres, ont leurs ombelles mé- 
diocrement garnies , & penchées avant la-florai- 
fon. On trouve cette plante dans les lieux incultes 
& fur le bord des bois. 7. ( v. v. ) Elle eft vul- 
néraire , apéritive, incifive & ftomachique. 

4. Boucace d'Italie, Pimpinella peregrina. Lin. 
Pimpinella foliis radicalibus pinnatis crenatis : 
Jfummis cuneiformibus incifis , umbellis nubilibus 
nutantibus. Lin. Mill. Dit. n°. 6. Jacq. Hort. 
t. 131. Pimpinella umbellis ante florefcentiam cer- 
nuits. Ger. Prov. 256. Apium peregrinum j folirs 
Sfubrotundis. Bauh. Pin. 153. Prodr. 81. Daucus 
tertius Diofcoridis. Column. Ecphr. I. t. 109. An 
faxifraga rotundifolia, flore albo annua, tralica. 
Barrel. Ic. 242. 

Ce Boucage à beaucoup de rapports avec le 
précédent, & n’en eft peut-être qu’une variété. 
Sa racine, qui eft longue , de l’épaiffeur du 
doigt, blanche & odorante, poufle une tige 
haute d’un pied & demi & rameufe. Ses feuilles 
radicales font étalées fur la terre en forme de 
roferte : elles font aîlées , compofées de folioles 
ovales-arrondies & dentées. Celles de la tige, 
fur-rout les fupérieures , font petites & incifées 
en découpures très-menues. Cette plante croît 
dans les prés fecs & fur le bord des chemins , en 
Iralie & en Provence. ©. Ger. Æ. Lin. 


5. BoucaGce du Levant, Pimpinella orientalis. 
Gouan. II. p.21. t. 15. Pimpinella foliis fupra- 
decompofftis , caule anoulato ramofiffimo. N. Tra- 
gofelinum orientale laciniatum , umbellä albu. 
Tournef. Cor. 21. An Pimpinella glauca. Lin. 

Cette efpèce fe diftingue aïfément des précé- 
dentes par la forme de fes feuilles, qui font 
multifides ou laciniées prefque comme celles de 
PAconit-napel. Sa tige eft haute de deux pieds, 
fillonnée, anguleufe ,  & très - rameufe dans fa 
partie fupérieure. Les feuilles inférieures font 
aflez grandes, & compofées de cinq pinnules ou 
folioles laciniées & multifides : les fupérieures 
font fort petites, ont des découpures étroites, 
linéaires & pointues , & font portées fur des gaf- 
nes membraneufes qui leur fervent de pétioles. 
Les fleurs font blanches & difpofées en ombelles 
uombreufes, petites & terminales. Cette plante 
croît naturellement en Italie & dans le Levant : 
on la cultive au Jardin du Roi. 1. (1.7.) 


6. L’Axts o7 BoucAGE à fruits fuaves, Pim- 
pinella anifum. Lin. Pimpinella folris radicalibus 
trifidis incifis. Lin. Mill. Di. n°. 7. Blackw. 
t. 374: Apium anifun dium, femine fuaveo= 
lente, majori (6 minor.) Tournef. 305. Anifum 
herbariis. Bauh. Pin. 159. Anifum vulgare. Cluf. 
Hift:2. p. 202. Anifum. Lob. Ic. 721. Dod. 


B'OU ASE 


Pempt. 299. Morif. Hift. 3. p. 297. Sec. 9, 
Labr9fir 

@. Curnuinum femine rotundiore & minore. Bauh. 
Pin. 146. Raj. Extr. 63. 

La racine de cette plante eft blanche , menue, 
fibreufe, & pouffe une tige qui ne s'élève pas 
beaucoup au-delà d'un pied. Cette tige eft ftriée , 
pubelcente ;, feuillée , & divifée en quelques 
rameaux dans fa partie fupérieure. Ses feuilles 
inférieures portent chacune à l’extrémité de leur 
pétiole trois folioles cunéiformes à leur bafe , 
arrondies, dentées & un peu incifées en leur bord 
fupérieur. Les feuilles de la partie moyenne de la 
tige font aïîlées, & ont des folioles plus petites 
& plus profondément incifées, enfin les feuilles 
du fommet font partagées en quelques découpures 
étroites. & pointues. :Les fleurs font petites, blan- 
ches | & difpofées en ombelles terminales, fous 
lefquelles on trouve affez fouvent une ou deux 
folioles linéaires qui forment leur collerette. Il 
leur fuccède des fruits ovoïdes compofés de deux 
petites femences d’un verd grifeitre , convexes 
& cannelées fur leur dos, d’une odeur & d’une 
faveur douce & très-fuave , mêlée d’une acrimo- 
nie agréable. 

Cette plante croît naturellement dans l’Italie, 
la Sicile, l'Egypte , & les autres régions du 
Levant. ©. (v:%.) On en cultive beaucoup en 
France, fur-tout dans la Touraine; fa femence 
fait un des objets du commerce des Epiciers. 

La femence d’Anis eft cordiale , ftomachique, 
carminative & digeftive : on l’emploie heureu- 
fement dans l’enrouement, 1a toux, l’afthme , 
la difficulté de refpirer, & les vents qui naiffenc 
dune humeur crue, gluante & épaifle : elle eft 
utile dans les tranchées & Îes coliques des enfans, 
qui viennent d’une pituite épaifle & vifqueufe : 
elle excite les urines & les règles. On en retire 
par diftillation & par expreflion une huile verdA- 
tre, odorante, agréable au goût, & d’une bonne 
odeur. Cette huile fe fige aifément au moindre 
froid ; on dit qu’elle eft propre à guérir les contu- 
fions des parties nerveufes, appliquée extérieure- 
rement. Les Confifeurs couvrent les femences 
d’Anis avec du fucre , & en forment de petites 
dragées agréables au goût. Elles guériffent la mau- 
vaife haleine, fortifient l’effomac , facilitent la 
digeftion, & diflipent les. vents. Il ne: faut pas 
confondre ces dragées avec celles que l’on forme 
en couvrant auflt de fucre , les femences du 
Fenouil (voyez ANETH, n°. 3.) , auxquelles on 
donne pareïllement le nom d’ Anis. 

Obferv. IL feroit peut-être plus convenable de 
rapporter lAnis au genre du Perfil, comme l'avoit 
fait Tournefort , cette plante n'étant point entié- 
rement dépourvue de collerette, comme le font 
les véritables efpèces de Bocage. 

7. Boucace à feuilles d’Angélique , Pimpinella 
Angelicæfolia. Pimpinella foliis inf-rioribus pe- 
tiolatis , quinato-pinnatis , ES , caulnis 
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fümmis ternatis. N. Tragofelinum Angelica. F1, 
fr. 1030-6. Angelica fylveffris minor , feu erratica. 
Bauh. Pin. 15$. Tournef. 313. Morif. Hift. 3. 
p. 281. Sec. 9. t. 4. f. 11. Herba Gerardi. Dod. 
Pempt. 320. Podagraria. Hall. Helv. n°. 759. 
Lob. Ic. 700, Ægopodium podagraria, Lin, F1. 
Dan. t. 607. 

Cette plante a le port d’une Angélique ;, & la 
fructification entiérement femblablé à celle des 
Boucages ; de forte qu’on ne peut s’autorifer du 
moindre motif pour en faire un genre à part. On 
ne peut non plus la rapporter aux Livêches comme 
Va fait M. Cranz, ni aux Sefelis, comme M. Sco- 
poli a cru pouvoir le faire, puifque fes ombelles 
n’ont aucune forte de collerette. 

Sa racine eft longue, ‘rampante, traçante ; 
& pouffe unetige droîte, glabre , un peu rameufe, 
& haute de deux ou trois pieds. Ses feuilles infé- 
ricures font pétiolées, aîlées à cinq folioles, dont 
les deux plus baffes ont chacune un lobe à leur 
bafe , ou quelquefois leur pétiole fe divife en trois 
parties qui foutiennent chacune trois folioles. Ces 
folioles font ovales, pointues, dentées, & d’un 
verd pâle ou grifeätre. Les feuilles fupérieures 
font fimplement ternées, ont leurs folioles plus 
étroites, & n’ont d'autre pétiole qu’une petite 
gaine membraneufe qui leur en tient lieu. Celles 
du fommet font quelquefois oppofées. Les fleurs 
font blanches; leurs ombelles font lâches, pla- 
nes , & compafées d’une vingtaine de rayons. On 
trouve cette plante dans les vergers & le long 
des haïes , en Europe. %Æ. (v.v.) 

8. Boucace fourchue , Pimpinella dichotoma. 
Lin. Pimpinella pedunculis oppofitis , folirs flori- 
feris bitrifidis , petiolis alato-membranaceis. Lin. 
Mant. 58. 

Cette plante eft haute d’un demi-pied , très- 
rameufe , & dichotome. Ses feuilles inférieures 
font triternées ; les fupérieures font biternées, 
plus courtes, prefque linéaires & aiguës. Les 
pétioles font bordés de chaque côté d’une mem- 
brane blanche. Les pédoncules font oppofés aux 
feuilles, plus longs qu'elles, & naiflent de cha- 
que aïffelle; ce qui fait qu'ils font nombreux. 
Les rayons de l’ombelle univerfelle font au nom- 
bre de cinq ou fix; les pétales font blancs & 
courbés de manière qu’ils paroïffent échancrés ; 
les fruits font prefque globuleux & ftriés. Cette 
plante croît en Efpagne. Lin. È 

9. BoucaGe dioique , Pémpinella dioïca. Lin. 
Pimpinella pumila, umbellis numerofiffèmis com- 
pofitis fimplicibufque. Lin. Mant. 357. Jacq- Auftr. 
1.t.28. Sefeli pumilum. Lin. Spec. PI 2. p.373. 
Tragofelinurr. Hall. Helv. n°. 788. Daucus mon- 
tanus muliifido füolio, felini femine. Bauh. Pin. 
150: Selinum montanum pumilum. Cluf, Hiff. 2. 
p. 200. 

Sa racine .eft épaiffe , longue & couronnée de 
filamens à fon collet, comme le Sefeli tortueux, 


aveæ lequel cette plante paroît avoir des rapports, 
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Sa tige eft haute de huit ou neuf pouces, épaîfle 
life, ftriée, & divifée en beaucoup de rameaux 
qui la font paroître paniculée. Les feuilles font 
petites, multifides | partagées en découpures : 
linéaires, vertes, & ont leurs pétioles membra- 
neux. Les ombelles font extrêmement nombreu- 
fes , petites, la plupart compofées, quelques- 
unes fimples, les unes terminales, & les autres 
latérales & oppofées. Elles n’ont ni collerettes 
univerfelles, ni collerettes partielles , felon Linné. 
Les pétales font lancéolés, courbés & entiers. 
Cette plante croît dans l'Autriche, la Provence 
& la Suifle. Il y a des individus mâles & d’autres 
qui font hermaphrodites. 


BOULEAU, BETUIA; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la divifion des Julifères où 
Amentacées, qui a des rapports avec le genre du 
Charme , & qui comprend des arbres ou des 
arbrifleaux dont les feuilles font fimples & alter- 
nes , & que l’on peut cultiver en pleine terre en 
France. Nous y avons réuni les Aulnes, à limi- 
tation de M. Linné, les différences qu’offre leur 
fruéification ne nous paroïffant pas affez confi- 
dérables pour fervir à les en diftinguer. 


CARACTERE GËNÉRIQUE, 


Les Bouleaux portent des fleurs mâles & des 
fleurs femelles féparées fur le même pied : ces 
fleurs font très-petites, viennent fur des chatons 
écailleux , dont les uns font males , cylindriques, 
un peu lâches & affez longs, & les autres femel- 
les, ovales ou oblongs, ferrés, embriqués en 
manière de cône, & plus gros que ies chatons 
mâles. 

Chaque écaille du chaton mâle eft concave ; 
obtufe, fouvent un peu frangée, & accompa- 
gnée de deux autres écailles très-petites placées de 
chaque côté : elle foutient trois fleurs qui one 
chacune un petit calice d’une feule pièce , ouvert 
& à quatre divifions , & quatre étamines pendan- 
tes, dont les filamens très - courts portent des 
anthères ovales & biloculaires. 3 

Chaque écaille du chaton femelle eft moins 
obtufe, fouvent prefque femi-trifide, & recouvre 
deux fleurs tout-i-fait nues, qui confiftent cha- 
cune en un ovaire trés-petit , furmonté de deux 
ftyles féracés & un peu longs. 

Les fruits font des femences nues, applaties 
ou bordées de deux petites aîles membraneufes,, 
& cachées fous les écailles du chaton femelle. 


Obfervation. 


Dans les Bouleaux proprement dits, Îes cha- 
tons femelles font oblongs , cylindriques, & ca- 
chent fous leuts écailles des femences munies de 
deux petites aîles, & dans les Aunes, les cha- 
tons femelles font avales, ftrobiliformes , & 
contiennent des femences applaties & un peu an- 
guleufes, Dans les uns & les autres, les châtons 
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mäles naïiffent en automne, fubfiftent pendant l’hi- 
ver, & s'ouvrent au printems pour féconder les 
fleurs femelles qui alors fe développent. 


EPSMBAE C/ES: 
_* Pédoncules fimples. 


1. BouLEAU commun , Betula alba, Lin. Betula 
foliis ovatis acuminatis ferratis. Lin. Hort. Cliff. 
442. F1, Suec. 776 ; 859. Amœn. Acad. I. p.2. 
Betula, Hall. Helv. n°. 1628. Bauh. Pin. 427. 
Tournef. 588. Dod. Pempt. 839. Lob. Ic. 2. p. 
190. Raj. Hift. 1410. Duham. Arb. —. p. 100. 
t. 39. 

£. Betula humilior paluffris , &c. Gmel. Sib. t. 
P'167-11130-1° 2. 

C'eft un arbre qui , dans un bon terrein , s’élève 
jufqu’à foixante ou foixante-dix pieds de hauteur , 
fans avoir une groffeur proportionnée , & qui, 
dans les terreins montagneux & pierreux ou 
arides, ne forme fouvent qu’un arbrifleau. Son 
tronc, dans les individus les plus grands, comme 
ceux que nous avons vu dans les bois de la Picar- 
die & de la Flandre, n'acquiert guère plus d’un 
pied & demi de diamètre ; ileft nud dans les trois 
quarts de fa longueur, & foutient une cime mé- 
diocre , ovale, très-finement ramifiée , & à ra- 
meaux pendans. L'écorce de ce tronc & des bran- 
ches principales , eft très-remarquable par lPépi- 
derme lifle, fatinée & très-blanche qui la recou- 
vre; & ce neft que dans la partie inférieure des 
vieux troncs, où l'écorce alors très-crevaffée, ne 
Jaifle plus appercevoir cette belle épiderme qui 
fait reconnoître de fort loin dans les bois, un 
Bouleau à la blancheur éclatante de fa tige. 

Les feuilles de cet arbre font alternes , ovales- 
pointues, prelque triangulaires ou deltoïdes, 
finement dentées , quelquefois légérement angu- 
leufes, d’un verd clair en deflus, un peu blan- 
châtre en deflous, glabres des deux côtés, mais 
pubefcentes dans leur jeuneffe. Elles font d’une 
grandeur médiocre, fufpendues à d’affez longs 
pétioles. Les rameaux qui les portent font très- 
menus, extrêmement flexibles , glabres , d’un 
brun rougeâtre, & fouvent parfemées de très- 
petits points blancs qui paroïiflent être des tuber- 
cules réfineux. Les chatons males font grêles, 
longs & pendans ; les chatons femelles font plus 
gros & plus courts. 

Cet arbre eft commun dans les bois de la France 
& dans toute l’Europe feptentrionale. F.(+v.v.) 
11 neft point délicat, & végète paflablement 
dans les craïes & les terreins arides & pierreux. 
C’eft pourquoi, dit M. le Baron de Tfchoudi, 
ceux qui ont des terreins femblables , ne fauroient 
mieux faire que d’y établir des taillis de Bouleaux. 
Cet arbre eft le dernier que lon trouve vers le 
pôle Ardique ; c’eft le feul que produife le Groen- 
Hand. Son écorce €ft prefqu'incorruptible; les 
Eapons sen accommodent pour couvrir leurs 
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cabanes. 11 neft pas rare de rencontrer fous ces 
climats glacés dés Bouleaux dont ic bois ; depuis 
un tems infini, eft mort & détruit de Vétuité À 
mais dont l’écorce fubfifte feule , & conferve en« 
core à l’arbre fa figure. 

De jeunes Bouleaux courbés de bonne heure, 
fervent à faire les jantes des roues, qui font, 
dit-on, fort bonnes : Pufage en eft très-commun 
en Suède & en Ruflie, Ages de dix ans , ils four- 
niflent des cerceaux pour les futailles ; un peu plus 
forts, on les emploie à relier les cuves, & les 
gros font très-recherchés par les Saboticrs : on 
fait de bons balais avec leurs menues branches. 

Les feuilles du Bouleau font amères, un peu 
glutineufes , réfolutives, déterfives, & confmu- 
niquent une couleur jaune à la laine que l’on fait 
bouillir avec elles. La liqueur que l’on obtient 
en faifant au printems une incifion à fes branches 
ou au tronc même , eft un peu acide, agréable, 
défaltérante ; & eft vantée pour le calcul des 
reins & de la veflie. 

Les Bouleaux prennent leurs feuilles de très- 
bonne heure; ainfi il convient d’en avoir quelques 
pieds dans les bofquets du printems, 

2. BourEAU à canot, Betula nigra. Lin. Betula 
foliis rhombeo-ovatis acuminatis duplicato-ferra- 
is. Lin. Mill. Did. n°. 4. Betula foluis ovatis 
oblongis acuminatis ferratis. Gron. Virg. 188, 
146. Duham. Arb. 1. p. 100. n°. 3. Betula nigra 
Virginiana. Pluk. Alm. 67. 

Ce Bouleau paroît devoir former un bel arbre, 
& s'élever encore plus que le précédent. Ses feuil- 
les font plus larges, d’un verd plus fombre ou 
noirâtre, d’une forme ovale , un peu rhomboï- 
dale, pointues , doublement & inégalement den- 
tées en leurs bords, & portées fur des pétioles 
un peu velus & longs prefque d’un pouce, Ses 
chatons mâles font fefliles , longs d’un pouce & 
demi , & ont leurs écailles ciliées en leurs bords. 
Les chatons femelles font folitaires, pédonculés, 
cylindriques , longs d’un pouce au moins, & ont 
leurs écailles trifides. Les femences font petites, 
ovales , munies de chaque côté d’une petite aîle 
femi-lunaire , & confervent les deux ftyles de la 
fleur; elles reflemblent à de petits infeétes aîlés 
dont on apperçoit les anthennes. 

Cet arbre croît naturellement dans la Virginie 
& le Canada : on le cultive au Jardin du Roi. DE 
(x: v.) Son écorce eft prefque incorruptible : on 
en fait en Canada de grands canots qui durent 
Jong-tems , & qu’on nomme Pirogues. Nous en 
avons vu dans le jardin de M. Cels, une variété 
à plus petites feuilles, & qui femble devoir 
refter fous la forme d’un atbrifleau; mais nous 
ignorons fon origine, 

3. BOutEAU mérifier, Betula lenta. Lin. Betula 
foliis cordatis oblongis acuminatis ferratis. Lin. 
Mill. Di@. n°. 3. Berula julifera , frudu conoïde, 
viminibus lentis. Gron. Virg. 115 ; 146. Duharn. 

HD: T,1p. TOG: n°7. 
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Cette efpèce eft appelée Mérifier par les Cana- 
diens, qui font un grand cas de fon bois. Son 
écorce a un goût & une odeur arumatique affez 
agréable. Ses feuilles différent beaucoup par leur 
figure de celles des autres Bouleaux : elles font 
oblongues , un peu échancerées en cœur à leurbafe, 
acuminées , doublement dentées en leurs bords, 
& portées fur des pétioles qui n’ont que quatre 
ou cinq lignes de longueur. Ces feuilles reflem- 
blent en quelque forte à celles du Mérifier ( Ce- 
rifier des bois ), ou du Charme de Virginie. Les 
chatons femelles font ovales , ftrobiliformes , & 
ont leurs écailles aiguës & entières. On peut les 
confidérer comme faifant la nuance avec ceux des 
Aulnes. Cet arbre croît naturellement dans le 
Canada & la Virginie: on le cultive au Jardin du 
Roi. B.( v. v. fans fr. ) Ses boutons font plus 
pointus que ceux du précédent. 

4. BourEAU à petites feuilles, Betula nana. 
Lin. Betula foliis orbiculatis crenatis. Lin. FI. 
Lapon. n°. 342. Tab. 6. f. 4. Amœæn. Acad. 1. 
p. 4. t. 1. Hall. Helv. n°. 1629. Mill. Di&. n°. 2. 
FI Dan. t. 91. Betula pumila, foliis fubrotundis. 
Amm. A@. Petrop. Vol. g. p. 314. Tab. 14. 
Ruth. p.180. n°. 259. Gagneb. A&. Helv. I. p. 60. 

CR un petit arbriffeau de deux ou trois pieds, 
rameux , & remarquable par la petitefle & la 
forme de fes feuilles, qui lui donnent un afpe@ 
agréable. Son écorce eft d’un rouge brun; fes 
feuilles font cbrondes ou orbiculaires , crénelées , 
pétiolées , d'un verd agréable , glabres, Jiffes en 
deflus, un peu fermes, veineufés & d’une couleur 
pâle en er Elles n'ont que trois à quatre 
lignes de largeur. Les chatons mäles font foli- 
taires, fefliles , droits, & longs de cinq lignes; 
les chatons femelles font ovales , un peu pédon- 
culées, & ont leurs écailles vertes , lobées & 
obtufes. Ce Bouleau croît naturellement dans les 
lieux humides des montagnes de la Suiffle, dela 
Laponie, & dans les autres régions feptentrionales 
de l'Europe : on le cultive au Jardin du Roi. %Æ. 
(+. v.) Ses feuilles font propres à teindre en 
jaune. 

5. BourEau à feuilles de Marçeau, Betula 
pumila. Lin. Betula foliis obovatis crenatis. Lin. 
Mant. 124. Jacq. Hort. t. 122. du Roi. Harpk. 1. 
p. 95. t. 3. f. 1. 4. Reich. Betula nana. Kalm. 
It. 2. p. 263. 

Ce Bouleau eft très-différent de celui qui pré- 
cède, & n’en a nullement l’afpeët ; néanmoins il 
paroît ne former qu'un arbriffeau de trois ou qua- 
tre pieds de hauteur. Son écorce eft d'un brun 
grifeâtre; fes rameaux font pubefcens: ils font 
garnis de feuilles alternes , ovales-arrondies , grof- 
fiérement dentées, vertes & glabres en deflus, 
blanchâtres & pubefcentes en deflous, fur-tout 
dans Jeur jeuneffle, & portées fur des pétioles 
courts. Elles ont un peu plus d’un pouce de lar- 

eur, & reflemblent en quelque forte à celles du 
paule-Magceau. Les chatons mâles font moins 
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gros & plus courts que les chatons femelles, 
Ceux-ci ont la pointe de leurs écailles ouverte, 
ce qui les fait paroître hériflées de petites dents; 
ils font fitués au-deflus des mâles. Cet arbriffleau 
croit dans l'Amérique feptentrionale ; on le cul- 
tive au Jardin du Roi. 5.( 1.1.) 


* * Pédoncules rameux. 


6. L'AUNE commun, ou BOULEAU glutineux,, 
Betula glutinofa. Betula foliis fubrotundis , inæ- 
gualiter ferratis, utrinque glabris. N. Alnus rotun- 
difolia glutinofa viridis. Bauh. Pin. 428. Tourn. 
587. Duham. Arb. I. p. 41. t. 1ÿ. Ainus. Cam, 
epit. 68. Matth. 140. Lœf. t. 1. Hall. Helv. 
n°. 1630. Betula alnus. var. +. Lin. 

8. Alnus foliis eleganter incifis. Br, Tourn. $87. 

C’eft un des arbres qui végète le mieux dans 
les terres marécageufes ou fujettes aux inonda- 
tions , qu'ilorne , qu’il enrichit & qu’il améliore. 
Cet arbre s’élance fur une tige droite & unie à la 
hauteur de cinquante à foixante pieds: fes bran- 
ches redreffées jui donnent communément une 
forme pyramidale, Son bois eft tendre, caflant 
& rougeitre, Son écorce eft d’un gris brun en 
dehors , & jaunâtre en dedans. Ses feuilles font 
prefque rondes , dentées dans leur contour, fou- 
venpobtufes & comme échancrées à leur fommet, 
vertes ; glabres des deux côtés , glutineufes, pé- 
tiolées , & en quelque forte femblables à celles 
du Noifetier. Ses rameaux font triangulaires vers 
leur fommer , & munis à l’infertion de chaque 
pétiole de deux ftipules oppofées. Les chatons 
font petits, & portés fur des pédoncules rameux. 
La variété 8. eft remarquable par la forme de fes 
feuilles, qui font profondément découpées ou 
pinnatifides. Cet arbre croît naturellement en 
Europe dans les lieux humides ; la variété 8. fe 
trouve dans la Normandie , & eft cultivée dans 
les jardins des Curieux, B.(+v.+.) 

Comme l’Aune verdit de très-bonne heure , il 
figurera très-bien dans les bofquets du printems; 
on en fait de belles allées dans les lieux frais 
des pares ! on peut aufli employer en paliffades 
élevées, qui fouffrent très-bien le croiflant, & 
font d’un effet très-majeftueux. 

On Pélève en tige pour le planter dans la vue 
de fon utilité, foit en filets le long des eaux, 
foit en quinconces dans les terres fraîches , ou 
bien on en forme des cepées pour en compofer 
des taillis, qu’on exploite au bout de fix ou 
fept ans. 

L'Aune fert à faire des échelles légères, des 
perches , des échalas ; fon bois eft recherché par 
les Tourneurs : on en fait des fabots & des talons, 
parce qu’il eft très-léger : les Boulangers, les 
Pâtifliers & les Verriers le préfèrent à tout autre 
bois pour chauffer leur four; on en fait aufli des 
tuyaux de fontaine, & des pilotis qui durent 
autant que ceux du Chêne , pourvu qu’ils foient 
toujours dans l’eau ou dans‘la glaife bien humide. 
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Son écorce fert à teindre les cuirs en noir. Les 
Feïnturiers & les Chapeliers s’en fervent aulieu 
de noix de galle pour noircir les préparations 
martiales qu'ils emploient. Les feuilles paffent 
pour réfolutives : comme aftringentes, on en 
emploie la décoétion en gargarifme pour les maux 
de gorge. 

7. BouLEAU blanchâtre, Betula incana. Betula 
foliis ovatis acuminatis argutè dentatis angulofo- 
ferratis, fubtus incanis & lanugwofis. N. Alnus 
folio incano. Bauh. Pin. 420. Tournef. 587. 
Alnus incana & hirfuta. Bauh. Hift. 1. p.2. p. 154. 
Alnus altera. Cluf. p. 12. Alnus. Lob. Ic, 2. 
p-191. Hall. Helv.n°. 1631. Vulgairementl'Aune 
de montagne. 

8. Eadem, foliis minoribus ovatis mucronatis 
angulofo - ferratis, utrinque glabris. N. Alnus 
Alpina minor. Bauh. Pin. 428. Tournef. 587. 
Ainus angulata quorumdam. 

Cette efpèce eft fuffifamment diftinguée de la 
précédente par la forme de fes feuilles. Eñe ne 
s'élève communémeut qu’en un arbrifleau, &a fon 
écorce grife ou cendrée. Ses feuilles font ovales , 
pointues , planes, bordées de dents anguleufes qui 
font dentelées elles-mêmes, d’un verd mate en 
deflus , blanchâtres & un peu cotonneufes en 
deffous avec des nervures latérales très-droites , 
paralieles, & qui s'étendent obliquement. Leurs 
pétioles font pubefcens , ainfi que leurs nervures. 
La plante.g nous paroît une variété de cette efpèce 
plutôt que de la précédente, quoique fes feuilles 
foient glabres en deflous. Cet arbrifileau croit 
dans les terreins frais des montagnes, F5. (v. v.) 


Obfervation. 


On cultive dans les jardins des Curieux en 
France , un petit Aune, qui vient, à ce qu’on 
prétend , de Canada; il a la feuille arrondie & à 
peu-près femblable à celle de l’'Aune commun; 
mais les nervures de fa furface inférieure Tont un 
peu pubefcentes où même cotonneufes : nous pré- 
fumons que ce n’eft qu’une variété de Pefpèce 
n°. 6, quoiqu'il conferve , à ce qu’on nous a dit, 
les dificrences qui len diftinguent. Nous ne le 
connoiffons pas aflez pour en donnerla defcription, 


BOUQUET, THYRSUS ; terme de Botani- 
que qui eft relatif à certaine difpofition des fleurs 
d’une plante : c’eft ie nom que lon donne à un 
affemblage naturel de fleurs portées fur un pédon- 
cule commun , affemblage que l'on diflingue du 
corymbe & de la grappe qui ont quelques rap- 
ports avec lui. 

Ainfi des fleurs difpof‘es en bouquet ( flores 
thyrfoïder ) font celles dont les pédoncules partent 
graduellement de diflérens points d’un axe ou 
pédoncule commun, toujours difpofé dans une 
fituation droite, & arrivent des hauteurs diffé 
rentes, c’eft-à-dire que les inférieurs fe termi- 
nent les premiers , & ainfi de fuite. On voit par-là 
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que le Bouquet n’a point fon fommet plane comme 
le corymbe, & qu’il n’eft point dans une fitua- 
tion penchée ou pendante comme la grappe, ce 
qui fait fon caractère diftinétif. On voit encore 
que , de même que l'on diftingue le corymbe & 
la grappe en fimple & en compoié, on peut aufli 
reconnoître des Bouquets fimples & des Bouquets 
compofés | les pédoncules latéraux qui les for- 
ment pouvant être des pédoncules propres, & 
pouvant aufli être des pédoncules communs eux- 
re Voyez la Planche de la difpoñition des 
fleurs. 


BOURRACHE , BORAGo ; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Borragi- 
nées qui en tire fon nom, & qui comprend des 
herbes exotiques dont les feuilles font rudes au 
toucher, & dont les fleurs font en roue ou 
prefque femblables à la molette d’un éperon. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice divifé profondément en cinq 
découpures oblongues & perfiftantes ; une corolle 
monopétale en roue , dont le tube eft plus court 
que ie calice, & forme à fon orifice une petite 
couronne compofée de cinq éminences qui en 
ferment Pentrée, & dont le limbe eft ouvert; 
plane, & à cinq divifions pointues ; cinq étamines 
conniventes, & dont les filamens attachés à la 
corolle , foutiennent des anthères oblongues, qui 
forment une pyramide au milieu de la fleur; & 

uatre ovaires fupérieurs , du milieu defquels 
s'élève un ftyle filiforme, terminé par un ftigmate 
fimple. - 

Le fruit confifte en quatre graines prefque fem- 
blables à des têres de vipères, ridées & attachées 
au fond du calice. 


ESFECES. 


r. BOURRACHE commune, Borago officinalis: 
Lin. Borago foliis omnibus alternis, calycibus 
patentibus. Lin.-Blackw. t. 36. Mill. Di. n°. 1. 
Ludw. Eë. t. 3. Sabb. Hort. Rom. 2. t.20, 27. 
Borago. Hall. Helv. n°. 607. Boraco floribus 
cæruleis. J, B. 3. 574. Tournef. 133. Bugloffum 
latifolium , Borago. Bauh. Pin. 256. Borago. Dod. 
Pempt. 627. Busloffum latifolium ,. &c. Lob, 
Te $7se 

* Variat floribus albis & carneis. 

C’eft une plante que lon cultive dans prefque 
tous les jardins, qui s'y multiplie d'elle-même 
& s’y naturalife en quelque forte , & qui eft des 
plus ufitéesen Médecine. Sa racine, qui eft lon-- 
gue, groffe comme le doigt, blanche , tendre, 
& garnie de fibres, pouffe une tige haute d'un 
pied & demi, rameufe, épaiffe, creufe, fuccu- 
lente , cylindrique, & hériflée de poils courts & 
piquans. Ses feuilles font alternes , larges , ovales. 
lancéolées, obtufes , ridées , d’un verd foncé’, &: 
hériflées de poils dures qui les rendent fort rudes 
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au toucher. Les inférieures font pétiolées & cou- 
chées {ur la terre; les fupérieures font plus étroites 
& fefliles. Les fleurs naiffent au fommet de la tige 
& des branches, portées fur des pédoncules ra- 
meux ; elles font d’une belle couleur bleue, quel- 
quefois feulement couleur de chair, ou même 
tout-à-fait blanches, & formeñt une étoile ou 
imitent une molette d’éperon. 

Cette plante croît dans les jardins ie 
les lieux cultivés : on prétend qu’elle eft originaire 
du Levant, & particuliérement des environs 
d'Alep. ©. (v. v.) Toutes fes parties contiennent 
un fuc fade & vifqueux. Elle eft diurétique , adou- 
ciflante, expectorante & béchique. Elle divife les 
humeurs épaifles & groflières | rend le fang plus 
fluide, lève les obitruétions, rétablit les {écré- 
tions, & eft utile dans toutes les maladies où il 
faut éviter les remèdes chauds, comme dans la 
pleuréfie , la péripneumonie, &c. Les fleurs de 
Bourrache font mal-à-propos placées parmi les cor- 
diales ; elles font fades, fans odeur , & ne con- 
viennent que comme béchiques. On eft affez dans 
l’ufage d’en mettre fur les falades avec celles de 
la Capucine, pour les orner par leurs belles 
couleurs. 

2. Bourracee des Indes, Borago Indica. Lin. 
Borago folits ramificationum oppofitis amplezi- 
caulibus , pedunculis unifloris. Lin, Mill. Di&. 
n°. 4. Borago calycinis foliis fagittatis eredis. 
Hort. Cliff, 45. F1. Zeyl. 71. Roy. Lugdb. 403. 
n°. 2. Cynogloffoides folio caulem amplexante. 
Tnard. A.1718. p.325. t. 10. Anchufir degeneris 

facie, Indiæ orientalis herdba quadricapfularis. 
Pluk. Alm. 30. t. 76. f. 3. 

La tige de cette Bourrache eft grêle , hériffée 
de petits poils blancs un peu roides, rameufe, 
feuillée , & haute de neuf ou dix pouces. Ses 
feuilles font oblongues, amplexicaules , fouvent 
prefqu’oppofées , quelquefois entiérement alter- 
nes, d’un verd grisitre, & a fa [urface fupé- 
rieure parfemée de petites verrues blanches qui 
portent chacune un poil court & roide. Ces feuil- 
les font longues d’un pouce & demi ou environ, 
& n’ont que trois à cinq lignes de largeur. Les 
fleurs font axillaires, folitaires, & portées fur 
des pédoncules velus , fimples , & plus courts que 
les feuilles. Leur calice eft à cinq découpures 
droites & fagittées , c’eft-à-dire qui imitent le fer 
d'une flèche, s'élargiffant & fe terminant à leur 
bafe par deux oreillettes pointues très-remarqua- 
bles. Leur corolle eft d’un bleu pâle ou légére- 
ment purpurine, & marquée intérieurement de 
cinq taches aurores ou couleur de rouille de fer. 
Cette plante croît dans les Indes oriertales, & 
eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( x. v.) Elle 
fleuit en Juillet, 

3. Bourracne d'Afrique, Borago Africana, 
Lin! -Borggo foliis oppofitis petiolatis ovatis, pedun- 
culis multifloris. Lin. Syft. Veg. 159. Murray. 
Prodr. 142. Borago foliis ramificationum oppofiis 


BOU 


petiolatis , calycinis foliolis ovatis acutis eredis. 
Lin. Spec. p. 197. Hort. Cliff. $5. Mill. Di@. 
n°. 3. Cynogloffoides Africana verrucofa 6 hif- 
pida. Ifnare. A&. 1718, p.325. Tab. 11. 

Cette Bourrache eft très-verruqueufe & hériffée 
de petits poils roides qui la rendent fort rude am 
toucher. Elle s'élève fur une tige rameufe, hif- 
pide & feuillée , à la hauteur de fept ou huit 
pouces. Ses feuilles font ovales , pétiolées , oppo- 
fées, verdâtres, & parfemées dans toute eur 
furface fupérieure de beaucoup de verrues blan- 
ches qui portent chacune un poil court. Le 
feuilles florales font petites & alternes. Les fleurs 
font petites, penchées, bleuâtres, jaunes dans 
leur intérieur avec cinq taches purpurines , & 
viennent au fommet des rameaux difpofées en 
petits bouquets. Elles font portées chacune fur 
un pédoncule fimple, velu , prefque capillaire , 
& long de trois ou quatre lignes. Leur calice 
n’eft point auriculé à fa bafe comme dans la pré- 
cédente , & n’a que deux lignes de longueur. 
Cette plante croît naturellement en Ethiopie : on 
la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v.) 

4. Bourracne de Ceylan, Borago Zeylanica. 
Lin. Borago foliis rameis alternis feffilibus , pedun- 
culis unifloris , calycibus inauritis. Lin. Mant. 
202. Borago Zeylanica. Burm. El. Ind. p. 41. 
t. 14. f. 2. Anchufa bugloffoides , lithofpermi 
femine. Pluk. Mant. 13. Tab. 335. f. 4. 

Cette efpèce na point fes feuilles, pétiolées 
comme la précédente, ni fes calices auriculés 
comme la Bourrache des Indes n°. 2. Sa tige eft 
bifpide , un peu rameufe, & s'élève à la hauteur 
d’un pied ou environ. Ses feuilles font lancéolées , 
fefliles , oppofées fur la tige , alternes fur les 
rameaux, hifpides & verruqueufes en deflus , ve 
lues & blanchâtres en deflous. Les pédoncules 
font velus, axillaires & terminaux, plus longs 
que les feuilles raméales ou florales qui les ac- 
compagnent, & portent chacun une fleur dont le 
calice velu, blanchätre & point auriculé, eft 
aufli long que la corolle. Les femences font gla- 
bres & prefqu’offeufes comme celles des Melinets 
ou du Grémil. Cette plante croît naturellement 
dans les Indes orientales. ©. ( s.f) 

s. BourraAcH£ du Levant, Borago ortentalis. 
Lin. Borago calycibus tubo corollæ brevioribus 
foliis cordatis. Lin. Hort. Cliff. 45. Mill. Di&. 
n°. 2. Sabb. Hort. Vol. 2. Fab. 22. Borago Conf- 
tantinopolitana , flore reflexo cæruleo, calyce ve. 
ficario. Tournef. Cor. 6. Voy. du Lev. Vol. 1 
p. 523. t. 523. Buxb. Cent. 5. p. 16. t, 30. Mill 
Di&. t. 68, 

Cette Bourrache fe diftingue aïfément des autres 
efpèces par fes feuilles en cœur , & par les longues 
étamines de fes fleurs. Sa racine eft groffe comme 
le petit doigt, longue de quatre ou cinq pouces, 
noirâtre en dehors, accompagnée de fibres de la 
même couleur , charnue, blanchâtre en dedans, 
& remplie d’un fuc fade & glaireux. Elle PoRSe 

os 
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feuilles pétiolées, grandes, cordiformes, poin- 
tucs , d’un verd fombre , chargées de poils courts 
un peu rares, & larges de quatre ou cinq pouces, 
fur près de fix pouces de longueur , fans y com- 
prendre leur périole, qui eft aufli long & plus 
abondamment velu. La tige eft haute d’environ 
un pied, velue, garnie de quelques feuilles alter- 
nes, petites , ovales, à pétioles membraneux & 
en gouttière à leur bafe. De laiflelle de chacune 
de fes feuilles fort un petit rameau embraffé à fa 
bafe par le pétiole de la feuille, & qui foutient 
un bouquet de fleurs. La tige eft aufli terminée 
par un bouquet femblable. Les fleurs qui forment 
ces bouquets ont le tube de leur corolle plus 
long que le calice & blanchâtre, & le limbe a 
cinq divifions ouvertes ou réfléchies, & d'un 
pourpre bleuâtre. Du milieu de chaque fleur for- 
tent cinq longues éramines rapprochées en un 
faifceau tout-à-fait faillant , & dont les filamens 
longs, blancs & un peu velus à leur bafe | fou- 
tiennent de petites anthères bleues. Cette efpèce 
croît naturellement aux environs de Conftantino- 
le : on la cultive au Jardin du Roi. Æ.'(#.+.) 
Elle fleurit à l'entrée du printems , avant l’entier 
développement de fes feuilles radicales. 


BOURGEON ; c’eft le nom que les Cultiva- 
teurs donnent aux boutons ouverts ou développés; 
de forte qu’ils difent que les arbres & les”arbrif- 
feaux bourgeonnent, lorfque leurs boutons grof- 
fiffent & commencent à s'ouvrir. Ils appellent 
aufli Bourgeons les jeunes pouffes de l'année , & 
ils difent ébourgeonner un arbre, quand, pour 
le rendre plus vigoureux ou pour lui faire porter 
plus de fruit, ils retranchent des boutons à bois 
ou des jeunes poufies fuperflues. Aurefte, Bour- 
geon & Bouton , en Botanique , font fynonymes. 
Voyez Boutons. 


BOURSE ( VoryA); nom que l’on donne à 
Venveloppe radicale des Champignons; c’eft une 
membrane plus ou moins épaifie, qui naît de 
l'extrémité inférieure du pédicule à qui elle ap- 
partient, & qui recouvre entiérement , ou en 
partie feulement, le chapeau dans l’état de jeuneffe. 
La Bourfe eft très-remarquable dans le Clathre 
grillé, le Satyre fétide ( Phallus impudicus) , & 
TAmanite orangée n°. 46. Cette Bourfe fe déchire 
par le haut, & le Champignon naïffant en fort 
pour prendre les degrés d’accroiflement & de 
développement dont il eft fufceptible. 

La Bourfe fe diftingue en complète & en 
incomplète ; la première eft celle qui renferme 
le Champignon dans fon entier , & qui fait exac- 
tement l’oflice de tunique propre, comme dans 
V Amanite orangée. Cette Bourfe eft obligée de fe 
fendre pour faciliter le développement du Cham- 
pignon qu'elle renferme ; & lerfque le Champi- 
gnon en eft forti, elle refte ordinairement atta- 
chée au pédicule fous la forme d’une menibrane 
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diverfement déchirée. La feconde , c’eft-à-dire la 
Bourfe incomplète , eïft celle qui ne recouvre 
point le Champignon dans fon entier, & qui neft 
point obligée de fe fendre pour lui livrer paflage ; 
elle nenveloppe complètement que le pédicule, 
comme dans l’Amanite mouchetée , n°. 45. qui em 
fournit un exemple. + 


BOUTONS oz BOURGEONS , (GEMMEÆ, 
OCULI ) ; ce font de petits corps ovales ou coni- 
ques ; feililes, & qui naïffent en été fur les bran- 
ches de la plupart des arbres, des arbriffleaux & 
des arbuftes qui font fujets à perdre leurs feuilles 
tous les ans. Ces Boutons font fitués dans les 
aiffelles même des feuilles qui exiftent alors, 
fubfiftent enfuite pendant tout Phiver, & ne s’ou- 
vrent qu'au printems pour donner naiflance aux 
nouvelles feuilles, aux poufles de Pannée , & fou- 
vent aux fleurs mêmes. Ils font compofëés d’écailles 
coriaces, concaves , plus ou moins velues , em- 
briquées , ferrées les unes contre les autres, & 
difpofées de manière à former une enveloppe 
fuflifante autour des jeunes parties de la plante 
qui y font renfermées, & qui y doivent pañler 
Phiver. £ 

On diftingue trois fortes de Boutons’; le Bouton 
à fleurs ( Gemma florifera ) ; le Bouton à feuilles 
( Gemma folifera ) ,; & le Bouton en même tems 
à fleurs & à feuilles, que, dans notre Flore 
Françcoife, nous avons appelé Bouton mixte, 
( Gemma mixta. ) 

Le Bouton à fleur ou à fruit, renferme les 
rudimens d’une ou de plufieurs fleurs concentrées, 
replices fur elles-mêmes , & enveloppées d’écail- 
les. Dans plufieurs arbres, on le trouve commu- 
nément à l’extrémité de certaines petites bran- 
ches plus courtes que les autres, & moins lifles, 
conime dans le Poirier. Les écailles extérieures 
du Bouton à fleur font plus dures que,les inté- 
rieures ; les unes & les autres font velues en 
dedans , & en général plus renflées que celles du 

-Bouton à feuilles. Le Bouton à fleur eft ordinai- 
rement plus gros, plus court, moins uni, & 
terminé par une pointe obtufe. 

Le Bouton à feuilles ou à bois contient les 
rudimens de plufieurs feuilles enroulées, diverfe- 
ment repliées , & enveloppées au-dehors par des 
écailles. On les nomme Boutons à bois, parce 
qu'avec les feuilles ils donnent des branches. Ces 
Boutons font ordinairement plus pointus & plus 
petits que les Boutons à fleurs : on en trouve 
cependant d’arrondis, comme dans le Noyer, & de 
très-gros , comme ceux du Marronier d’inde ; ce 
qui prouve que la confidération de la forme des 
Boutons ne doit pas être rejetée dans la recher- 
che des caraétères diftin@ifs des arbres. 

L'efpèce d’enroulement que les feuilles éprou: 

ans le Bouton, mérite d'être remarqué; 

parce qu’outre que les feuilles y font repliées les 

unes fur les autres avec un forte d'artifice qu'il 
Mmm 
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eft intéreffant de connoître , la manière différente 
dont elles s’y trouvent fituées dans diverfes plan- 
tes , prélente affez de diverfité pour pouvoir être 
regardée comme un nouveau moyen d'établir la 
diftinétion de ces plantes. Maïs on ne peut bien 
obferver cet enroulement que lorfque la sève a 
développé les parties internes du Bouton , déve- 
loppement qui iweft fenfible qu'à l’entrée du prin- 
tems. 


Enroulement des feuilles dans le Bouton. 


Selon M. Linné , les feuilles font roulées dans 
le Bouton , fous des formes principales ;: qui dé- 
términent autant de foliations différentes. 

1°. Quelquefois la feuille eft repliée de manière 
que fes bords latéraux font roulés fur eux-mêmes, 
en dedans (folium involutum ) , comme dans le 
Chevrefeuille , le Fufain, le Nerprun, le Poi- 
trier, le Peuplier , &c. Cette foliation peut être 
fimple ou compofée, & alors à enroulemens alter- 
nes ou oppofés entr’eux. 

2%. Quelquefois les bords latéraux font roulés 
en dehors ( fülium revolutum ) , comme dans le 
Romarin , le Laurofe, l'Andromède , Ja Prime- 
vère , la Pariétaire, &c. Cette foliation peut 
être compote , & à enroulemens oppofés les uns 
aux autres. 

3°. Ou les bords d’une feuille font compris 
alternativement entre les bords d’une autre feuille 
(folia obvoluta), comme dans Pillet, le Lichnis, 
la Cardère, la Scabieufe, la Sauge, &c. 

4°. Ou bien le bord d’un des côtés d’une feuille 
enveloppe le bord de lautre côté de la même 
feuille roulée en fpirale (folium convolutum } , 
comme dans le Balifier, lAmome, le Gouet, la 
plupart des Graminées, &c. Certe foliation com- 
prend quelquefois plufieurs feuilles, 

s°. Ou les feuilles fe recouvrent paralièle- 
ment, de forte que les deux bords de la feuille 
aboutiflent aux deux bords de la feuille oppofée 
( folia imbricara } comme dans le Lilas, le Troë- 
ne, le Millepertuis, le Laurier , la Thymelée, 
le Fragon , &c. 

6°. Les feuilles font quelquefois en recouvre- 
ment les unes fur les autres , de manière que les 
deux bords de la feuille intérieure font embraffés 
par celle qui la recouvre ( folia equitantia) , 
comme dans l’Iris, VAcore, la Laiche, quelques 
Graminées, &c. 

7°. Quelquefois les bords d’une feuille fe rap- 
prochent parallèlement Pun de lautre ( folium 
conduplicatum ) , comme dans le Chêne , le Hé- 
tre., le Cerifier , le Sumac, le Frêne, le Rofier, 
&c. 

8°. Ou bien la feuille eft plufieurs fois pliffée 
& repliée fur elle-même longitudinalement ( folum 
plicatum ) , comme dans l’Alifier , le Bouleau, 
la Vigne, PErable , la Viorne, le Grofeiller, la 
Mauve , &c. 

9°. Ou les feuilles font repliées en bas, vers 
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le pétiole ( folia reclinata ) , comme dans l’Aco- 
nit, l’Anémone, &c. 

10. Ou enfin elles font roulées en deffous en 
fpirales tranfverfales, de maniere que leur fommert 
occupe le centre ( folia circinalia ) , comme dans 
les Fougères , le Cycas , &c. F 

Le Bouton à fleurs & à feuilles, autrement le 
Bouton mixte, eft plus petit que les précédens ; 
il produit des fleurs & des feuilles, mais de deux 
manières différentes : tantôt les fleurs & les feuilles 
fe développent en même tems, & tantôt les 
feuilles naiflent fur un petit rameau qui fleurit 
dans la fuite. Démonÿflr. Elém. de Bor, p. 194 
à 197. 

Les Boutons qui naiffent fur les racines ou à 
côté des anciennes racines, portent le nom de 
Cayeu. Voyez_ce mot. \ 


BOUTURES ( T4zrz.); on donne ce nom 
à de jeunes branches garnies de bourgeons , que 
l'on fépare du tronc & que l’on met en terre, 
après les avoir préparées par des entailles conve- 
nables, faites à l’extrémité dont on veut obtenir 
des racines. Queïquefois on courbe la branche, & 
on lenterre par les deux bouts , qui reprennent 
également : on coupe enfuite à l’endroit de la 
courbure , & l’on a deux arbres au lieu d’un feul. 

Ce ne font point les vrais boutons à fleurs & 
à feuilles déjà formés , qui fe changent en raci- 
nes; il y a ici une nouvelle reproduétion. Les 
boutons, peu de jours après qu’ils ont été enterrés, 
s'ouvrent, mais bientôt ils périflent. Les jeunes 
racines partent de la petite confole qui leur fervoit 
de fupport, ou des tumeurs qu'on trouve aux 
bifurcations des branches, ou bien encore de cer- 
tains bourrelets qui fe forment conftamment à la 
lèvre fupérieure des anciennes plaies de l'écorce, 
& au-deffus des ligatures dont on entoure forte- 
ment une jeune branche. 

Ces bourrelets fupérieurs aux ligatures & aux 
incifions , font dûs à la féve qui defcend pa” 
écorce, & démontent cette defcendance , comme 
les arrofemens d’eaux colorées prouvent le mou- 
vement de la féve afcendante qui va nourrit les 
branches. Celle qui defcend par Pécorce, paroît 
deftinée à la nourriture des racines; les bourrelets 
formés par les fucs arrêtés dans leur cours, font 
des efpèces de bulbes compofés de fibrilles & de 
mammelons qui n’ont befoin que d’une certaine 
humidité pour fe développer. Qu’on applique con- 
tre un bourrelet une éponge ou de la terre mouil- 
lée , les racines ne trarderont pas d’en fortir. 
Démonf?r. élém. de Bot. p. 210, 211. 

Il y a des plantes qui reprennent facilement 
de Bouture, telles que les Grofeillers, les Saules , 
les Peupliers noirs, &c. & il en eft d’autres qu’on 
ne multiplie que très-difficilement par ce moyen. 
Pour des détaïls fur cer objer intéreffanr , voye 
le Didionnaire d'Agriculture de VEncyclopedie 
Méthodique. 
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BRABEI à feuilles en étoile, BRAFEIUM 
J'ellulifolèum. Lin. Brabejum. Spec. PI. 2. p. 177. 
Hort. Cliff, 36. Mill. Di@. Amygdalus Æthio- 
pica, fru@u holoferico. Breyn. Cent. I. t. tr. 
Arbufcula Æthiopica kexaphylla , &c. Pluk. Alm. 
47- Tab. 265. f. 3. Brabyla Capenÿis. Lin. Mant. 
P- 137. 

Ceft un petit arbre ou un arbriffeau d’Afrique, 
qui cft remarquable par la difpofition de fes 
feuilles, & qui porte des fleurs en chaton, les 
unes hermaphrodites & les autres mâles fur le 
même pied. Ses rameaux font cylindriques , fine- 
ment ftriés, noueux par intervalles, & ont leur 
écorce brune ; à chaque nœud font fituéës cinq à 
fept feuilles oblongues, lancéolées , bordées de 
dentelures rares & diftantes, vertes, un peu roi- 
des , munies de veines réticulées , portées fur des 
pétioles courts, & difpofées en verticille ou en 
manière d'étoile. Les chatons font des axes cylin- 
driques, pubefcens, écailleux, un peu moins 
longs que les feuilles, & qui naiffent dans leurs 
aïffeiles. Les écailles dont ils font embriqués font 
ovales , pubefcentes , & recouvrent chacune trois 
fleurs. 

Chaque fleur hermaphrodite confifte en une 
corolle monopétale partagée en quatre découpures 
oblongues; en quatre étamines aufli longues que 
la corolle, & dont les filamens inférés à {on ori- 
fice , foutiennent des anthères oblongues , adnées 
au côté intérieur de chaque filament , fans prel- 
qu’atteindre jufqu'à fon fommet ; & emun ovaire 
fupérieur , à peine vifible, & furmonté d’un 
ftyle filiforme aufli long que les étamines , ayant 
à fon fommet deux ftigmates droits & oblongs. 

Chaque fleur mâle a aufli une corolle mono- 
pétale à quatre ou cinq divifions, quatre ou cinq 
étamines inférées à fon orifice, & un ftyle bifide 
qui avorte. 

Les fruits font des noix ovoïdes, pédiculées , un 
peu amincies vers leur bafe comme des poires, 
longues d’environ fix lignes, couvertes d’un duvet 
fin & rouffeitre, & qui contiennent chacune une 
feule femence. 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& nous a été communiquée par M, Sonnerat, B. 


Cf. fans f.) 


BRACHIOGLE, BRACHYOGrOTrS. Forit. 
Nov. Gen. Nouveau genre de plante à fleurs com- 
pofées, de la divifion des Radiées, & auquel 
M. Forfter afligne le caraétère fuivant. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a un calice commun oblong, cylin- 
drique , fimple & formé de folioles linéaires , 
droites , égales & coronneufes. Elle eft compofée 
de plufieurs fleurons hermaphrodites , infundibu- 
liformes , un peu plus longs que le calice , à limbe 
droit , régulier & quinquefide, placés dans fon 
difque, & de demi-fleurons femelles, peu nom- 
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breux, tubulés, à languette très-courte, & qui 
forment fa couronne. Ces fleurons & demi-fleu- 
rons font pofés fur un réceptacle nud. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues , garnies chacune d’une aigrette feflile & 
plumeufe. 

; ASP E CIE CS: 


I. BracHioGre à feuilles finuées, Brackyo- 
glotis repanda. F. Brachioglotis fois ovatis, 
repando-finuatis. Forft. 

2. BRACHIOGTE à feuilles rondes , Brachyoglo- 
ts rotundifolia. F,. Brachyoglotis foliis fubro- 
tundis , integerrimis. Forft. 


BRAMIE de l'Inde, BRAMIA Indica. N. 
Brami. Rheed. Mal. 10. p. 27. Tab. 14. Gluux 
Tndica portulacæ folio , flore majore dilurè cœru- 
leo , albicante colore. Commel. in Not. Brami, 
Encycl. 

C’eft une herbe de l’Inde, qui rampe dans les 
lieux frais & aquatiques , comme certaines gra- 
tioles , & paroît avoir des rapports par fa fructif- 
cation , avec l’Ambulie, la Torène & la Lin- 
derne, genres de la famille des Perfonnées. Ses 
tiges font cylindriques , tendres , aqueufes , ver- 
tes avec une teinte rougeitre , longues d’environ 
un pied , rameufes , feuillées, & rampantes fur 
la terre, où elles s’attachent par de petites racines 
qu’elles pouffent à leurs nœuds. Ses feuilles font 
oppolées, oblongues, obtufes , petites, vertes, 
un peu fucculentes, & prefque femblables à celles 
du Gratiola monntera de Linné. Les fleurs font 
bleues, folitaires, axillaires , & portées fur des 
pédoncules fimples, un peu plus longs que les 
feuilles. 

Chaque fleur a un calice de cinq feuilles ovales- 
pointues , droites & un peu inégales ; une corolle 
monopétale dont le tube , de la longueur du 
calice, foutient un limbe partagé en cinq divifions 
ouvertes en rofette, & prefqu’égales ; quatre 
étamines moins longues que la corolle, inférées 
en fon tube, dont deux font un peu plus longues 
que les deux autres, & dont les filamens portent 
des anthères noirâtres, courbées en demi lune ; 
& un ovaire fupérieur , furmonté d’un ftyle fili- 
forme, dont le ftigmate eft fimple & tronqué, 

Le fruit eft une capfule conique, environnée 
par les feuilles du calice, uniloculaire, & qui 
contient beaucoup de femences menues, attachées 
autour du placenta linéaire qui occupe le centre 
de la capfüule. 

On trouve cette plante dans l’Inde & au Ma- 
labar, dans des lieux humides; nous en avons 
reçu des morceaux de M. Sonnerat, qui ne diffe- 
rent de celle de Rhéede, qu’en ce que les pédon- 
cules ne font pas beaucoup plus longs que les 
feuilles , & qu'en ce qu’on trouve fouvent à la 
bafe de chaque calice deux petites feuille oppo- 
fées & hors de rang , comme dans les Gratioles ÿ 
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genre auquel rous aurions ragporté la Brimie ; 
À Rhécde neût décrit fa casfule uniloculaire. 


Cf) 


HRACTÉES oz feuilles florales (PRACTEÆ). 
On donne ce nom à de petites feuilles toujours 
fituées dans le voifinage des fleurs , ordinairement 
diftinguées des autres feuilles de la plante par 
leur forme & fouvent par leur couleur. 

Ces parties fournifient fouvent des caraëtères 
propres à diftinguer des efpèces; & même il eft 
des familles, comme, par exemple , celle des 
Labiées, où elles font d’un grand fecours pour 
faciliter la diftinétion des genres. On confidère 
teur couleur, leur durée, leur nombre, leur 
fituation & leur forme, & on dit qu’elles font, 

Colorées (coluratæ }, torfqu’elies font tachées , 
où que leur couleur eft différente de la couleur 
verte, qui eft commune aux feuilles de prefque 
toutes les plantes, comme dans le Mélampire 
des champs, la Sauge à toupet ou l'Ormin, &c. 

Caduques ( caducæ , deciduæ), perfiftantes 
(perfiflentes) ; lorfque l’on compare leur durée 
à celle des fleurs & des fruits. 

En chevelure ou en toupet (comofæ), lorf- 
qu’elles forment au-deffus des fleurs une toufre de 
feuilles en maniere de couronne on de chevelure , 
comme dans l’Ananas , la Fritillaire impériale , 
le Bafilic, la Lavande à toupet, &c. 

Embriquées ( imbricata ) , lorfqu’elles font 
placées entre les fleurs, avec lefquelles elles for- 
ment, par leur rapprochement, un épi ferré ou 
unetète , comme dans la Brunelle , lOrigan, &c. 


BRANCHES (RAI ); ce ne font que des 
produétions ou même que des divifions de la tige ; 
& comme très-fouvent les branches font fous- 
divifées elles-mêmes une ou plufieurs fois de 
fuite, les dernières divifions des Æranches Îe 
nomment 2ffez communément rameaux (rarmulr). 
Au refte , fi lon confidère les rameaux ou les 
Branches ffparément ; on dit qu'ils font, 

Alternes (alterni ), loriqu’ils font difpofés Pun 
après l’autre par gradation autour de la tige, 
comme dans le Rofier, le Grofeiller, (Sae4 

Oppofés (oppofité) , lorfqu'ils font difpofés par 
paires fur la tige où leur infertion {e fait fur deux 
points diamétialement oppofés, comme dans le 
Cornouiller , le Frêne , &c. 

Diftiques ( diflichi}, lorfqu'’ils font difpofés 
fur deux rangs feulement, c'eft-à-dire qu’ils ne 
font rournés.exaétement que de deux côtés. 

Epars (Jparfi ), lorfqu’ils font difpofés de tous 
les côtés, c’elt-à-dire qu'ils naiflent fans garder 
aucun ordre remarquable. 

Ramañés ( conferti ), lorfqu’étant épars ils 
font tellement nombreux & rapprochés , qu'ils 
garniffent prefque toute la tige ou d’autres ra- 
meaux communs , & laiffent à peine quelque part 


un vuide fenfible, 
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Verticitlés (vréicillati ) , lorfqu’ils font plus 
de deux à chaque articulation, & qu'ils entou- 
rent ainfi la tige par étages, en manière de vet- 
ticille ou d'étoile; & dans ce cas, l'on confidère 
leur nombre à chaque verticille , & l'on dit qu'ils 
font ternés, quaternés, quinés , &cc. 

Droits ( eredi ), lorfque la tige étant dansune 
fituation droite, ils forment avec elle des angles 
très-aigus , comme dans le Cyprès pyramidal, le 
Peuplier noir d'Italie, &c. 

Serrés ( coaréli ) , lorfqw’ils font ferrés contre 
la tige, quelque foit fa direction. 

Il y a encore plufieurs autres diftinétions remar- 
quables que lon peut obtenir en confidérant la 
fituation des branches & des rameaux d’une plan- 
te; or, ces diverfes diftindions font utiles non- 
feulement pour caraétérifer Îes efpèces , mais aufli 
pour donnes une idée convenable du port de 
chaque plante ; ce qu'on ne doit jamais négliger 
dans la defcription qu'onen fait. 


BRANCHUE (BRACHIATUS ), fedit dune 
tige dont les rameaux font oppofés & forment des 
elpèces de bras, comme dans la Mercuriale an- 


nuelle , la Verveine, &c. 


BRATIS à feuilles de Génévrier, BRATHYS 
juniperina. Lin. f. Suppl. 268. 

Ceft un arbriffeau très-rameux , droit, à ra- 
meaux couverts de feuilles, & qui, par fon afpeët, 
tient le milieu entre la Bruyère & le Génévrier. 
Ses feuilles font oppofées, fort rapprochées'les 
unes des autres , linéaires, aiguës, non piquan- 
tes, longues d'un pouce, & perfiftantes. Les 
fleurs font fefliles, & viennent plufieurs enfemble 
au fommet des rameaux. 


Chaque fleur a un calice de cinq feuilles fan- 
céolées, aiguës & perfiftantes ; cinq pétales lan- 
céolés, une fois plus longs que le calice; une 
vingtaine d’éramines ou davantage, dont les fila- 
mens capillaires, & de la Jongueur du calice, 
portent des anthères didymes ; & un ovaire fupé- 
rieur, ovale , furmonté de cinq ftyles filiformes 
& ouverts, ayant des fligmates en tête. 

Le fruit eff une capfule ovale, à cinq côtes, 


uniloculaire, & qui contient plufieurs femences 


. arrondies. 


Le Bratis croït dans la Nouvelle-Grenade, où 

l'a obfervé M. Mutis. D. I paraît devoir être 

lacé par fes rapports dans la famille qui com- 
prend les Millépertuis. ; 


PRÉSILLET, CÆSALPINIA ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de Ja famille des Légumi- 
neufes , qui a des rapports avec les Poincillades 
& les Canéficiers, & qui comprend des arbres ou. 
des arbrifleaux exotiques , communément Épx- 
aeux, & dont les feuilles font deux fois aîlées. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice monophylle, partagé 
en cinqlobes, dont linférieur eft plus grand que 
les autres ; cinq pétales prefqu'égaux, arrondis ou 
obtus , & dent l’inférieur eft communément plus 
agréablement coloré ; dix étamines libres, un peu 
plus longues que les pétales, & donr les filamens 
courbés & inclinés, portent des anthères fim- 
ples ; & un ovaire fupérieur, oblong, un peu 
grêle, muni d’un ftyle de la longueur des étami- 
nes , ayant à fon{ommet unftigmate en tête. 

Le fruit eft une goufle ovale , ou oblongue avec 
une pointe oblique à fon fommet , un peu appla- 
tie, uniloculaire, & qui contient deux à fix 
femences ovoiïdes ou rhomboïdales, 


Obfervation. 


. Les Bréfillets ne diffèrent que médiocrement 
des Poincillades, & devroient peut-être ne for- 
mer qu’un feul genre avec elles ; néanmoins celles- 
ci ont les étamines de leurs fleurs fort longues, 
& leur calice plus profondément divité. 


LA 
HiShP'EIC ES. 


1. Brésirret de Fernambouc, Cæfalpinia echr- 
nata. Cæfalpinia caule ramifque aculeatis ; foliolis 
ovatis ; obtufis ; leguminibus echinatis. N. Ibira- 
pitanga. Pifon. Braf. p. 164. Pfeudofantalum ru- 
brum f. arbor Brafilia. Bauh. Pin. 393. Artor 
Brafilia. Raj. Hift. 1736. Acacia gloriofa fpinis 
armata , ( cujus lignum Brafilia didum ) tintlorta. 
Pluk. Alm. s. Arabouten. Encycl. & Hift. des 
Voyages , Vol. 14. p. 308. Vulgairement Je Bots 
de Bréfil. 

Ceft un arbre qui devient fort gros & fort 
grand , & dont l'écorce eft brune & armée de 

iquans courts & épars. Ses rameaux font longs & 
éralés ; fes feuilles font alternes , deux fois ailées, 
& portent des folioles ovales, obrules, & com- 
parables à celles du buis. Les fleurs viennent en 
grappes fimples, font panachées de jaune & de 
rouge, & ont une odeur agréable. Elles produi- 
fent des goufles oblongues, applaties, d’un brun 
obfcur, hériflées à l’extérieur de beaucoup de 
petites pointes, & qui renferment quelques femen- 
ces lifes & d’un rouge brun. 

Cet arbre croît naturellement au Bréfil, dans 
les bois & parmi les rochers, PR. Le hois intérieur 
de fon tronc eft rouge , mais il eft recouvert d’un 
aubier fort épais. Ce bois eft très-pefant, fort 
fec , & pétille dans le feu, où il ne fait prefque 
point de fumée à caufe de fa grande féchereffe. Il 
eft propre pour les ouvrages de tour, & prend 
bien le poli; cependant fon principal ufage eft 
pour la teinture, où il fert à teindre en rouge, 
& fait , fous ce point de vue, un grand objet de 
commerce; néanmoins c’eft une: faufle couleur 
qui s’évapore aifément, & qu'on ne peut employer 
fans lalun & le tartre. C’eft avec ce bois que 


Von teint en rouge les œufs de Pâques , les racines ! 
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de Guimauve. pour nettoyer les dents, & plu- 
fieurs autres chofes. On'en tire aufli une efpèce 
de carmin par le moyen des acides : on en fait 
une laque liquide pour la miniature ; & avecla 
teinture de ce bois, on en compole cette craie 
rougeitre qu’on nomme Roferre, & qui fert pour 
la peinture. 

2. BRÉSILLET de Bahama, Cæfalpinia Baha- 
menfis. Cæfalpinia' ramis aculeatis , foliolis obo- 
vatis, emarginatis ; floribus albidis. N. Cæfalpi- 


“nia foliis duplicato-pinnatis , foliolis emaroinatis, 


floribus decandris. Mill. Diét. n°. 1. Pfeudofan- 
talurr croceum. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 184. Ca- 
tesbi, Carol. 2.p. SI. t. 51. Dm 

Cette efpèce forme un arbre médiocre ou un 
arbrifleau | dont. les rameaux & les pétioles com- 
muns font munis de piquans courts , épars, & 
redreffés ou tournés en haut. Ces piquans ne per- 
mettent pas de la rapporter, non plus que la pré- 
cédente , au Cæfalpinia Brafilienfis de Linné. Ses 
feuilles font deux fois aïîlées, à folioles ovoides 
ou cunéiformes, & échancrées en cœur à leur 
fommet ; elles font glabres des: deux: côtés, 
piles en deflous, & d'un verd tendre en deflus. 
À la bafe des folioles & de chaque paire de pin- 
nules, on obferve de très-petits aïguillons droits, 
au nombre de deux à quatre. Les fleurs font 


+ blanchâtres, irrégulières , ont dix étamines libres 


& courbées , & viennent en grappes droites. Elles. 
produifent des pouffes oblongues , pointues , pé- 
diculées, applaties, & qui renferment plufieuts 
petites femences obrondes. 

Cet atbre croît dans les Ifles de Bahama & à 
la Jamaïque : on en cultive quelques pieds au 
Jardin du Roi , qui font encore fort petits. h. 
Cv. v. fans f. ) Catesbi dit qu’autrefois les habi- 
tans des Ifles de Bahama gagnoient en partie leur 
vie à exploiter le bois de cet arbre; mais il en 
refte peu aujourd’hui : on s’en fert pour la rein 
ture, & l’on en envoie tous les ans en Europe 
une grande quantité de cz2s Ifles & de pluficurs. 
autres endroits de l’Amérique , pour cet ufage, 

3. BRÉSILLET à veflies, Cæfalpinia veficaria. 
Lin. Cæfalpinia caule aculeato, foliis obovatis , 
racemis fpicatis, flore luteo. N. Colutea Veræ- 
Crucis, veficuria. Pluk. Tab. 165. f. 3. Senna 
fpuria arborea fpinofa, foliis alatis ramofis decom- 
pofits , flore luteo, filiquis brevibus fulcais 
nigris , fabinæ odore. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 50: 
t. 181,.f,2 , 3. Raj. Dendr. 111. n°. 18. 

Cet arbre s'élève à la hauteur d'environ quinze: 
pieds ; fon tronc eft à peu-près de la groffeur de 
la cuiffe , un peu tortu , & recouvert d’une écorce 
unie & blanchätre ; il fe divile en plufieurs ra- 
meaux tortueux & munis du piquans. Ses feuilles 
font alternes, deux fois aîlées | & foutiennenc 
des folioles ovales-elliptiques , obtufes &  très- 
peu échancrées à leur fommet. Les folioles du 
fommet des pinnules font un peu plus grandes 
que les autres ; à la bafe de chaque paire de: 
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folioles & de chaque paire de pinnules, on obferve 
quelques petits aiguilfons un Le crochus. Les 
fleurs font jaunes , & les ramifications de leurs 
édoncules communs forment plufieurs épis dif 
tinds. Elles produifent des goufles ovales, pref- 
qu'obtufes , noirâtres, fillonnées, & qui ne con- 
tiennent que deux ou trois femences. Cette efpèce 
croît naturellement à la Jamaïque : on la cultive 
au Jardin du Roi. PB. Cv. v. fans fl.) 

4. BR£siLrer des Antilles, Cæfalpinia criffa. 
Lin. Cæfalpinia caule aculeato , foliolis ovato- 
fubrotundis , racemis pyramidatis , floribus pen- 
tandris. N. Cæfalpina. Mill. Di. n°.2. Cæfal- 
pinia polyphylla aculeis horrida. Plum. Gen. 26. 
Burni. Amer. t. 68. 

C’eft un arbre médiocre, ou plutôt un arbrif 
feau dont le tronc acquiert à peine la groffeur 
de la cuiffe, & ne s'élève qu’à environ quatre 
pieds de hauteur. Ce tronc fe partage à fon fom- 
met en plufieurs branches prefque de la groffeur 
du bras, & hériflées d’aiguillons nombreux, 
épars, courts, crochus, tres-roides, noirâtres , 
& pofés chacun fur un rubercule. L’écorce de ce 
tronc eft un peu épaiffle , cendrée à l'extérieur, & 
rouge intérieurement. Son bois eft folide, pefant, 
facile à fendre , rouge à l’intérieur du tronc, & 
à aubier blanc à l’extérieur. Ses feuilles font 
alternes, deux fois aîlées, & portent des folioles 
oyales-arrondies , entières, glabres, & d’un verd 
agréable. Les fleurs font d'un verd pâle ou blan- 
châtre , n'ont que cinq étamines , & viennent en 
grappes droites & pyramidales. Cet arbrifleau 
croit naturellement aux Antilles, où on lui donne 
le nom de Bréfiller, parce que fon bois cft rou- 
geitre à l’intérieur comme le bois de Bréfil. F. 
Plum. MT. 

s. BRÉsILLET des Indes, Cæfalpinia fappan. 
Lin. Cæ/alpinia caule aculeato , foliolis oblongis 
inæquilateralibus emarginatis. Lin. Ligno Brafr- 
liano ffmile. Bauh. Pin. 393. Raj. Hift. 1737. 
Lignum fappan. Rumph. Amb. 4. p. 56. t. 21. 
Tsjampangam. Rheed. Mal. 6.p. 3.t.2. Acacia 
gloriofa Zeylanica tindoria, ampliortbus fülis , 
fpinofa. Pluk. Alm. 5. Vulgairement le bois de 
Sapan. 

Cette efpèce forme un petit arbre de dix à 
quinze pieds de hauteur, dont le tronc acquiert 
la groffeur de la cuiffe, ou groflit même un peu 
davantage, & donties branches font chargées de 
beaucoup de piquans courts, recourbés & épars. 
Son écorce eft cendrée, roufleitre à l'intérieur ; 


de pinnules, & chaque pinnule foutient deux 
rangs de folioles nombreufes, fort rapprochées 
les unes des autres , oblongues, obtufes, ou 
légérement échancrées à leur fommet, glabres, 
ftriées finement, & attachées par un des côtés 
de leur bafe, Ces folioles font minces, & ont 
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environ fix lignes de longueur. Les fleurs font 
jaunes, difpolées en grappe, & produifent des 
gouffes larges , courtes, applaties , prefque rhom- 
boïdes ou en forme de coin, & terminées par 
une pointe oblique. Ces gouffes font d'un rouge 
brun, & contiennent deux ou trois femences. 

Cet arbre croît naturellement aux Indes orien- 
tales, à Siam, dans les Moluques & au Japon. 
DB. (v./.) Son bois fe vend dans les Indes pour 
teindre en rouge & pour faire de jolis ouvrages 
en meubles. Si l’on fait bouillir ce bois dans 
Veau , il donne une teinture noirâtre, mais qui 
devient rouge lorfquon y mêle de lalun, & eft 
d'un grand ufage pour teindre les cosons & les 
laines en beau rouge. 

6. BRésizzer à feuilles d'Acacie, Cæfalpinix 
mimofoides. Cæfalpinia caule petiolis pedunculif- 
que aculeatis ; foliolis oblongts obtufis parvis ; 
leguminibus lanuginofis. N. Kal-todda - vaddi. 
Rheed. Mal, 6. p. 15. t. 8. Mimofa Malabarica , 
flore pentapetalo , filiquis lanuginofis. Raj. Hüft. 
1740. 

C’eft un arbriffeau d’environ quatre pieds de 
hauteur , dont la tige, les rameaux , les pétioles 
& es pédoncules font chargés de piquans ou 
aiguillons nombreux , très-aigus , petits & épars. 
Ses feuilles font deux fois aîlées , beaucoup plus 
longues que larges, ont dix à douze paires de 
pinnules courtes, & chaque pinnule porte huit 
à dix paires de folioles oblongues , obtufes, peti- 
tes, & d’un verd fombre. Ces folioles , qui n'ont 
que trois lignes & demie de longueur , donnent 
aux feuilles beaucoup de refflemblance avec celles 
de plufieurs efpèces d’Acacie : à la bafe de cha- 
que paire de pinnules , on remarque deux ou trois 
aiguillons plus grands que les autres, qui font 
épars. Rhéede dit que les pinnules & les folioles 
des feuilles de cet arbriffeau fe contraétent lor{- 
qu’on les touche, comme celles des Senfitives. 
Ses fleurs font affez grandes, jaunes, à cinq 
pétales inégaux; elles ont dix étamines libres, 
un peu moins longues que les pétales, & rappro- 
chées autour du piftil ; & un ovaire ovale, coton- 
neux, chargé d’un ftyle dont le ftigmate eft 
épais & tronqué obliquement. Ces fleurs font 
difpofées fur une longue grappe dont le pédoncule 
commun & les pédoncules particuliers font hé- 
riffés d'aiguillons très-nombreux & fort petits. 
Les fruits, que nous n'avons pas vus, font des 
gouffes à peu-près conformées comme celles du 
précédent , lanugineufes à l’extérieur , & qui con- 
tiennent une ou deux femences. Cet arbrifeau 
croît naturellement au Malabar, & nous a été 
communiqué par M. Sonnerat. F. (v./f:) 


BRÉSILLOT ow faux BRÉSILLET d’Améri- 
que, BRASILIASTRUM Americanum. N. 
Pfeudo-Brafilium hirfutum. Plum. MA. An Tarirë 
Guianenfis. Aubl. Guian. Suppl. p. 37. Tab, 
390. & Tariri arbor tindoria, foliis alternis 
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chfcuré violaceis. Barr. Franc. Equin. 106. Ie 
Bréfiilot velu. * 

8. Pfeudo-Brafilium glabrum. Plum. M. Le 
Bréfiilot glabre. 

C’eft un arbriffeau de la famille des PBalfa- 
miers , qui a des rapports avec le Bruce & le 

* Comoclade:, 8: qu'on nomme faux Bréfillet en 
Amérique, parce qu’il eft comme le Bréfillet de 
Fernambouc, propre à teindre en rouge. Cet 
arbriffeau s’élève à la hauteur de huit à dix pieds, 
far une tige droite, de près de deux pouces de 
diamètre, recouverte d’une écorce finement ger- 
cée & d’un brun grifeâtre. Cette tige fe divile à 
fon fommet en plufieurs rameaux alternes, cou- 
ronnés chacun de grandes feuilles éparfes & rap- 

rochées en touffes ou en rofettes terminales. 
Son bois eft d’un rouge brun, ou au moins prend 
cette couleur quelque tems après qu'il a été ex- 
pofé’à l'air. Ses feuilles font longues prefque d'un 
pied & demi , aïîlées avec impaire, & compofées 
de quinze à dix-neuf folioles ovales-pointues , en- 
tières ou légérement anguleufes , liffes, vertes 
& luifantes en deffus, velues dans leur contour, 
tantôt oppolées par paires, & tantôt difpofées 
alternativement , & foutenues par un pétiole 
commun, pubefcent & rougeître. Ces folioles ont 
trois pouces de longueur ou environ, & font 
portées chacune fur un pétiole propre fort court. 
Elles prennent une couleur pourpre-noirâtre en fe 
defféchant. 

Les fleurs font très-petites , d’un rouge obfcur, 
d'un feul fexe fur chaque individu , & viennent 
fur des grappes rameufes & terminales. Celles 
qui font mâles ne nous font point connues. 

Les fleurs femelles confiftent en un calice velu 
en dehors, & profondément divifé en cinq décov- 
pures pointues ; en cinq pétales étroits ou lancéo- 
lés , & un peu plus longs que le calice ; & en 
un ovaire fupérieur, ovale, glabre, dépourvu 
de ftyle, & furmonté d'un fligmate feflile, à 
deux lobes planes ouverts & pubefcens. 

A ces fleurs fuccèdent des fruits mous, pul- 
peux, de la forme de nos olives, mais un peu 
plus petits , d’un rouge de corail dans leur matu- 
rité, légérement acides, & qui contiennent cha- 
cun un noyau de même forme & uniloculaire. 

On trouve cet arbriffleau à St. Domingue, à 
la Jamaïque & dans la Guiane. Lorfqu’on entame 
fon tronc , dit le P, Plumier , il en fort un fuc qui 
noircit, & qui, par fa caüfticité, forme une 
tache prefqu'ineffaçable sil tombe fur quelque 
partie du corps. Son bois teint comme le Bré- 
fillet, mais d'une couleur qui eft plus brune que 
rouge. Aublet dit que fes feuilles écrafces toutes 
vertes & preffées dans un morceau de coton, lui 
communiquent d’abord une teinture verte , qui 
peu après devient de couleur violette. R. €v. f. 
fans fl.) 

Le Brefillot glabre , qui eft peut-être une efpèce 
diftinfte, a de très-grands rapports avec le pré- 
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cédent ; mais il paroît qu'il en diffère 1°, en ce 
qu'il eft plus petit, ne s’élevant qu'à la hauteur 
de cinq ou fix pieds feulement ; 2°. en ce que fon 
bois eft d’un blanc pâle & moins propre à tein- 
dre; 3°. en ce que fes feuilles font tout-à-fait 
glabres , moins grandes, & n’ont que onze à 
treize folioles, dont les fupérieures font lancéa- 
lées. Ce Bréfillot croît naturellement à St. Do- 
mingue : on en cultive un individu femelle au 
Jardin du Roi, qui y donne quelquefois des 
fleurs vers le commenéement de Novembre. Ses 
grappes de fleurs font rameufes , terminales, & 
longues de quätre ou cinq pouces ; les pédoncules 
communs & particuliers font un peu pubefcens 


D: (y:v.) 
BRINDONES , Enc. Fruit qui croît aux Indes 


orientales, à Goa: il eft rougeitre en dehors, 
d’un rouge de fang en dedans, & d'un goût très- 
aigre. Il conferve toujours fa couleur intérieure : 
quant à fon goût , il perd quelquefois de fon âcreté 
à mefure qu'il mûrit : il devient aufli noirâtre à 
Pextérieur. Il y a des perfonnes qui l’aiment : ïl 
fert aux Teinturiers. On conferve fon écorce. Raï 
( Hif. 1831.) dit qu’on lemploie en Portugal à 
faire du vinaigre. 

Dans l’Hiffoire génér. des Voyages, ( Vol. XI. 
p. 642. }, il eft dit que le Brinderra eft un arbre 
de la grandeur du Poirier , qui porte des feuilles 
plus petites. Dans la mauvaife figure qu'on en 
donne, on repréfente fa tige épineufe, fes feuilles 
fimples, ovales-pointues, alternes & pétiolées. 
Les Brindons , qui font fes fruits & qui mûrifflent 
dans les mois de Février, de Mars & d'Avril, 
reffemblent aux pommes d’or de l'Europe (Üran- 
ges), mais ils ont la peau dure & la pulpe rouge, 
vifqueufe, tirant fur l'aigre, avec troisnoyaux fort 
tendres. On ne fait que mâcher la pulpe pour en 
avaler le fuc, & l'écorce s’emploie pour les fauces. 

D'après cette’ dernière defcription , nous pen- 
fons que le Brindeira eft un arbre du genre des 
Limonta de Linné. Voyez LIMONELLIER. 

BRIZE o AMOURETTE, BRIZA ; genre 
de plante unilobée , de la famille des Graminées , 
qui a beaucoup de rapports avec les Paturins , 
& qui comprend des herbes dont les fleurs ont 
leurs épillets difpofés en panicule ouverte, lâche, 
tremblante , & fouvent d'un afpeét très-agréable, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées | & rafflemblées plu- 
fieurs enfembie par épillets diftinéts, pédiculés, 
ventrus, en cœur ou oblongs, &: embriqués de 
bâles floraies difpofées fur deux rangs oppoëës. 

Chaque épillet a un calice commun multiflere 
formé de deux valves concaves , obtufes, oppo- 
fées l’une à lautre , & fituées à la bai de l'érillet, 

Chaque bâle florale à deux vaives prefqu’en 
cœur, obrufes, & dont l'intérieure eft plus petite 
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que l’autre; troïs étamiries dont les anthères font 
oblongues; & un ‘ovaire fupérieur, obrond , 
charge de deux ftyles capillaires dont les ftigmates 
font plumeux. Cet ovaire, en mûriflant, devient 
une femence nue, globuleufe, un peu compri- 
mée, enveloppée dans la bâle florale , qui s'ouvre 
& la laifle tomber dans fa maturité parfaite. 


Obfervation. 


L’Uniola de Linné ne peut abfolument être 
féparé de Brizes pour Eee un gente parti- 
culier, & n’en diffère ni par fon afpeét, ni par 
les cara@ères eflentiels de fa fruétiñication. En 
effet, le calice commun de chacun de fes épillets 
eft parcillement bivalve & multiflore; mais les 
fleurs des bäles latérales inférieures avortent com- 
munément, laiflent alors leurs valves vuides ; ce 
qui a fait croire mal-à-propos que le calice com- 
mun étoit naturellement multivalve. 

Les Paturins ne diffèrent des Brizges qu’en ce 
que leurs épillets font moins ventrus , communé- 
ment plut étroits , & que les valves calicinales & 
florales font pointues. 


HUS P£E CIE S. 


I. BR1ZE à petite panicule, Briza minor. Lin. 
Briga fpiculis triangulis calyce flofculis (7.) lon- 
giore. Lin. Gramen tremulum minus , paniculé 
parvé. Bauh. Pin. 2. Prodr. 4. Scheuchz. Gram. 
205. t. 4. f. 9. Gramen paniculatum minus , locuf- 
tis parvis tremulis. Tournef, 523. Poa. Hall. Helv. 
n°. 1449. 

Cette petite graminée eft affez jolie lorfque fa 
panicule eft tout-à-fait ouverte: elle ne s'élève 
qu'à fix ou fept pouces de hauteur. Ses feuilles 
font glabres , n’ont communément qu’une ligne 
de largeur, & la fupérieure , dans la jeunefle de 
la plante, forme une enveloppe à la panicule 
comme une gaîne fpathacée. La panicule eft ver- 
dâtre , petite, & n’a pas plus de’ deux pouces de 
largeur lorfqu’elle eft étendue. Ses épillets font 
prefques triangulaires, ont cinq à fept fleurs, & 
les deux valves de leur calice font un peu plus 
longues que les fleurettes qu’elles renferment. 
Cette plante croît en France, en Allemagne, 
dans la Suiffe, & dans plufieurs autres régions de 
JEurope tempérée & auftrale. ©. (. v.) 

2. Brize verdâtre, Briga virens. Lin. Briga 
fpiculis ovatis, calyce flofculis (7.) æquali. Lin. 
Cramen paniculatum minus , locuflis magnis tre- 
mulis. Tournef. 523. 

Cette plante paroît tenir le milieu entre celle 
qui précède & la fuivante , & toutes les trois ne 
font peut-être que des variétés d’une feule efpèce. 
Celle dont il s’agit ici a fa panicule verditre, 
plus grande & beaucoup plus garnie que celle de 
la Br'ze.ci-deflus; mais elle lui reffemble en ce 
que fes épillers font prefque triangulaires, ont 
cinq à fept fleurs, & que la feuille fupérieure 
forme une gaïîne fpathacée, Les feuilles de cette 
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plante font un peu longues, & larges de près de 
quatre lignes. Cette Graminée croît en Efpagne 
& dans le Levant : on la cultive au Jardin du 
Roi. ©. (v. v.) 

3. BRIzE tremblante, F1. fr. 1178-3. Briga 
media. Lin. Briza fpiculis ovatis, calyce flofcu- 
lis (7) breviore. Lin. F1. Dan. t. 258. Gramen 
trermulum majus. Bauh. Pin. 2. Gramen lepori- 
num , gramien tremelum. Tabern. Ic. 231. Gramen 
paniculatum majus , locuffis magnis phæniceis ( & 
candicantibus ) , tremulis. Tournef. 523. Gramen 
tremulum, feu phalaroïdes , minus , laté fparsä 
panriculä. Barrel. Ic. 16. Gramen trermulum vul 
gare. Morif. Sec. 8. Tab. 6. f. 45. Poa. Hall, 
Helv. n°. 1448. 

Cette Brize a un afpeët agréable , fur-tout lor{- 
que fes épillets fonc teints de violet, ce qui a 
lieu communément. Sa tige eft haute d’un pied 
plus ou moins, grêle, fouvent rougeâtre dans fa 
partie fupérieure, & garnie de quelques feuilles 
glabres, un peu courtes, & larges d’une à deux 
lignes. La panicule eft très-ouverte, lâche , & 
beaucoup moins garnie que dans l'efpèce précé- 
dente. Elle eft compofée de rameaux géminés ;’ 
partagés chacun en quelques ramifications ondu- 
lées , capillaires , & qui laiffent facilement trem- 
bler les épiilets qu’elles foutiennent. Ces épillets 
font ovales-arrondis, comprimés fur les côtés, 
d’un verd mêlé de blanc, & ordinairement de 
couleur violette à leur bafe. Ils contiennent cha- 
cun environ fept fleurs, & ont les bords de leurs 
écailles fcarieux & luifans. Cette jolie Graminée 
fe trouve dans les prés fecs, fur les peloufes & 
les collines, en France & dans diverfes autres 
régions de l’Europe. ©. ( v. v.) 

4. BRizE amourettes, FI. fr. 1178-4. Briga 
eragrofêis. Lin. Briga panicula oblonge , fpiculis 
lanceolatis multifloris. N. Gramen Amourettes. 
Ciuf. Hift. 2. p. 218. Gramen paniculis elegan- 
tiffimis , five eragroflis majus. Bauh. Pin. 2. Tour. 
nef. 522. Scheuchz. Gram. 194. Gramen: eran- 
themum ; feu eragrofhs , Ëc. Barrel. Ic, 43. Gra- 
men paniculis elegantiffimis. Morif. Hift. 3. p. 
204. Sec. 8. t. 6. f. 52. Gramen, 6c. Barrel, 
Ic. 744. 

8. Gramen filicinum , paniculis integris. Bocc. 

ar. Morif. Hift. 3. p.204. Sec. 8. t. 6. f. 53. 

Cette Graminée neft pas moins jolie que la 
précédente , quoique fes tiges foient moins droites 
& moins élevées. Elles ne font ordinairement lon- 
gues que de cinq à fept pouces , courbées à leurs 
articulations, fouvent même à demi-couchées, 
& viennent plufieurs enfemble de 1a même racine, 
difpofées en gazon ouvert. Ses feuilles font larges 
d’une ligne, & ont des poils blancs à l’entrée de 
leur gaîne. La panicule eft oblongue , compofce 
de rameaux alternes , dont les inférieurs font les 
plus grands. Ces rameanx foutiennent des épillets 
lancéolés , teints d'un pourpre fombre ou d’un 
brun violet, & qui contiennent chacun quinze 

= 
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à vingt-cinq fleurs embriquées fur deux rangs 
oppofés. Cette plante croît dans les lieux fablon- 
neux& fur le bord des champs en France, & dans 
d’autres régions de l’Europe auftrale. ©. ( v. v.) 
Elle a beaucoup de rapports avec le Poa eragroffis. 
Voyez PATURIN. 

$. ae à gros épillets, Briga maxima. Lin. 
Briza fpiculis fubcordatis , perpaucis , multifloris ; 
pedunculis frmplicibus. N. Gramen tremulum maxi- 
mum. Bauh. Pin. 2. Prodr. $: Scheuchz. 202. 
t. 4.f. 7. Morif. Sec. 8. Tab. 6. f. 48. Gramen 
paniculatum , locuflis maximis , candicantibus , 
tremulis. Tournef. 523. Briga fpiculis racemoffs. 
Jacq. Obf. 3.p. 10. t. 6o. 

8. Gramen phalaroïdes majus, ferrugineä nu- 
tante panicul4. Barrel. Ic. 15. n°. 1. Gramen pani- 
culatum , locuflis maximis | phæniceis , tremulis. 
Tournef. 523. 

7. Eadem ex India, fpiculis ferrugineis erec- 
ciufculis. 

Tout ce que cette belle efpèce gagne fur les 
autres dans la grofleur de fes épillets , elle le perd 
dans leur nombre; mais fon afpeét n’en eft pas 
moins agréable. Sa tige eft droite, & s’éiève à 
environ un pied de hauteur; elle eft garnie de 
deux ou trois feuilles planes, larges d’une ligne 
& demie, & glabres ou quelquefois un peu velues 
fur leur gaîne ; les épillets font au nombre de 
deux à fept, fort grands, lifles, fcarieux , pana- 
chés de verd & de blanc, fouvent penchés ou 
- pendans , foutenus par des pédoncules fimples , & 
compofés chacun.de fept à quinze fleurs embri- 
quées fur deux rangs oppofés. On trouve cette 
plante en Provence, en Languedoc, en Italie & 
en Efpagne : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
(7. v.) M. Sonnerat nous en a communiqué uñe 
variété qui croit dans l’Inde, dont les épillets 
font prefque droits, aflez nombreux, n’ont que 
fept à neuf fleurs, & font d’une couleur ferrugi- 
neufe. Nous Pavons prife d’abord pour une Uniola 
de Linné , parce que fes épillets refflemblent beau- 
coup à ceux de l’efpèce fuivante. Leurs pédoncules 
font fimples. ( v./f.) 

6. Brize de Caroline, Briza Caroliniana. Briza 
fpiculis ovatis, compreffis multifloris ; paniculé 
amplé terminali. N. Gramen miloïcophorum oxy- 
phyllon Carolinianum , &c. Pluk. Alm, 173. Tab. 
32. f, 6. Catesb. Car. I. p. 32: t. 32. Uniola 
calycibus polyphyllis. Gron. Virg, 136. Uniola 
paniculata. Lin. 

Cette belle Graminée s'élève à 1a hauteur de 
quatre ou cinq pieds , & porte à fon fommet une 
ample panicule , dont les épillets font nombreux 
& un peu jaunitres. Ces épillets font ovales, un 
peu pointus, comprimés, minces ou tranchans 
fur les bords, ce qui a aufli lieu dans le Zriga 
maxima , & contiennent chacun douze à quinze 
fleurs embriquées fur deux rangs oppofés. La valve 
extérieure de chaque bâle eft grande , unilocu- 
aire, & comme rongée ou tronquée à fon 
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fommet. Cette plante croît dans la Caroline & la 
Virginie. (v./f.) 

7. BRIZE empennée, Brie bipinnata. Briça 
fubfpicata , racemis pinnatis fubtus imbricatis. N. 
Briza bipinnata. Lin. Syft. Nat.10.p. 875. Amœn. 
Acad, 4. p. 450. Uniola bipennata. Lin. ed. Reich. 

C’eft une des plus belles Graminées que l'on 
connoifle , felon Linné; fes tiges font fimples , & 
s'élèvent à la hauteur de celles du froment; elles 
foutiennent chacune une grappe fimple , longue 
dun pied, & compofée de pédoncules fimpies , 
alternes, égaux, & difpofés en manière d’aîle. 
Ces pédoncules, qui ne font que des épillets 
lâches, font garnis dans toute leur longueur de 
fleurs fefliles, comprimées, difpofées fur deux 
rangs oppolés, & paroïffent pinnées depuis leur 
bafe jufqu’à leur fommet. Les valves extérieures 
des bäles font comprimées, tranchantes fur leur 
dos, naviculaires , ovales, & un peu pointues, 
Cette plante croît en Egypte. 

8. Brize mucronée, Briza mucronata. Briza 
fpica difficha , fpiculis ovatis , calycibus fubarif- 
tatis. N. Uniola mucronata. Lin. Burm. F1. Ind. 28. 

Sa tige eft haute d’un pied , life, & garnie de 
feuilles étroites , glabres , ayant leurs gaines 
ftrices. Elle foutient un épi compofé d’épillets 
ovales , prefque fefliles, alternes , fitués fur deux 
rangs oppofés , au nombre de onze ou douze, 
glabres , & qui contiennent environ fept fleurs. 
Les valves calicinales font aiguës, & femblenc 
prefque teriminées par une barbe. Cette plante 
croît naturellement dans lInde. 

9. Brize en épi, Briza fpicata. Briza fuëfpi- 
cata, foliis involutis rigidis. N. Gramen parvum 
maritimum fpicatum , foliis anguffs rigidis. Clayt. 
507. Uniola fpicata. Lin. 

La tige de cette efpèce cft haute d'environ fept 
pouces, & garnie de feuilles alternes , roulées en 
feuilles de jonc, roides & pointues. La panicule 
eft fort petite, reflerrée en épi, & unilatérale; 
fes épillets n’ont que quatre fleurs, & leurs 
pédoncules propres font à peine fenfibles. Les valves 
calicinale s& florales font tranchantes fur Jeur 
dos. On trouve cette plante dans les lieux mari- 
times de l'Amérique feptentrionale, 


BROME ou DROUE, BRomus ; genre de 
plante unilobée , de la famille des Graminées, 
qui a beaucoup de rapports avec les ÆAvoines & 
les Fétugues, & qui comprend des herbes dont 
les fleurs ont communément leurs épillets difpofés. 
en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées , & raffemblées plu- 
fieurs enfemble par épilléts oblongs , plus ou moins 
cylindriques, contenant des bäles florales difpo- 
fées fur deux rangs oppolés, & tous garnis de 
barbes. Dans beaucoup d’efpèces ces barbes s’in- 
sèrent fur le dos & un peu au-deflous du fommes 
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de chaque valve florale extérieure ; dans quelques 
autres elles font tout-à-fait terminales. 

Chaque épillet a un calice commun multiflore, 
formé de deux valves oblongues , pointues , oppo- 
fées l’une à l’autre , & fituées à la bafe de l’épillet. 

Chique bâle florale a deux valves oblongues , 
dont Pextérieure eft plus grande, eft fouvent ter- 
minée par une pointe bifide ou une petite échan- 
crure, & porte une barbe droite ; trois étamines 
un peu plus courtes que Ja bâle florale ; & un 
ovaire fupérieur chargé de deux ftyles courts, 
velus, & à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une femence oblongue, convexe 
d'un côté, munie d’un fiilon de l’autre , & enve- 
loppée dans la bâle florale qui tombe avec elle 
fans s’ouvrir. 


Obfervation. 


Les Bromes n'ont pas leurs barbes tortillées 
comme celles des Ayoines ; & comme dans le plus 
grand nombre ces barbes ne font pas tout-à-fait 
terminales, on diftingue facilement ces efpèces 
des Fétuques. Parmi les efpèces dont les barbes 
{ont terminales, celles qui ont leurs épillets feffiles 
on prefque fefliles, ne font pas fuflifamment dif- 
tinguées des Fromens, & les autres peuvent fe 
confondre avec les Férugues. 


ESsSPECESs. 


1. BRoME feglin, Bromus fecalinus. F1. Fr. 
1181-9. Bromus paniculé ereGiufculé , fpiculis 
ovatis, arifhs re&is. N. 

«. Gramen avenaceum fegetale majus , glumä 
turgidiore. Morif. Sec. 8. Tab. 7. f. 16. Gramen 
gros Montbelgardenfium. J. B. 2. 438. Fefluca 
graminea ; glumis kirfutis. Bauh. Pin. 9. Theatr. 
143. Scheuch. Gr. 250. Tab. 5. f. 9. 

£&. Gramen avenaceum pratenfe , fquamofa glu- 
ma longiore glabra. Morif. Sec. 8. Tab. 7. f. 19. 
Gramen avenaceum locuflis glabris , anguffis can- 
dicantibus € ariflatis. Tournef. $2$. Gramen ave- 
naceum villofum, locuflis amplioribus viridanti- 
bus , margine arcenteo cindis. Scheuch. Gr. 253. 
LAS É 410: 

>. Gramen avenaceum pratenfe , glum& breviore 
Jquamosé & villosä. Morif, Sec. 8. Tab. 7. f. 18. 
Gramen avenaceum locuflis villofis , anguffis , can- 
dicantibus & ariflatis. Tournef. 525. Scheuch. 
Gram. 254. Tab, $. f. 12. Feffuca graminea , &c. 
Barrel. Ic. 83. f. :. Gramen murorum. Dalech. 
Lugd. p. 428. Bromus mollis. Lin, Schreb. Gram. 
pe OC NON, 590. 

Nous ne craignons pas d’aflurer, d’après nos 
propres obfervations, que le’ Bromus fecalinus 
& le Bromus mollis de Linné, font des variétés 
d’une feule efpèce , quoiqu’il foit fouvent facile 
de les diftinguer : cette efpèce préfente même trois 
variétés remarquables lorfqu'on les choifit conve- 
nablement, & dans les lieux qui leur font pro- 
pres, mais qui fe perdent dans des nuances infen- 
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fibles | Jorfqu’on obferve tous les individus qui fe 
trouvent à la campagne dans diverfes expofitions. 

En général, la tige de certe Graminée eft haute 
d'environ deux pieds, droite , & garnie de quei- 
ques feuilles planes, molles, veiues, nerveufes 
en deffous, & larges de deux où trois lignes. Sa 
panicule eft droite, un peu refferrée , & fongue 
de trois à cinq pouces. Ses épillets font ovales- 
coniques , plus ou moins velus felon les variétés s 
panachés de verd & de blanc , compofés de fept 
à onze fleurs , & ont leurs barbes droites. Ces 
barbes divergent un peu dans la. maturité des 
femences. On trouve cette plante fur le bord des 
champs, des chemins, & fur les murs, en Eu- 
rope. ©). ( v.v.) 

2. BROME à barbes divergentes , Bromus fquar= 
rofus. Lin. Bromus paniculä nutante ; fpiculis 
ovatis, ariffis divaricatis. Lin. Fe/luca graminea , 
glumis vacuis. Bauh. Pin.9. Theatr. 144. Scheuch. 
Gram. 251. Tab. $.f, 11. Raj. Hift. 1290. Gra- 
men phalaroïdes majus acerofum , nutante fpicé. 
Barrel. Ic. 24. Monti. Ic. 52. Ayena. Hall. Helv. 
n°: ISOI. - : 

8. Gramen fefluceun majus , locuflis craffis 
lanuginofis. Buxb. Cent. $.p. 19.t.38.f1. 

Ses tiges font hautes d’un pied ou environ, 
velues dans leur partie inférieure , & garnies de 
quelques feuilles étroites & un peu velues; la 

anicule eft médiocre, ordinairement un peu pen- 
chée, fur-tout dans la maturité des femences, 
& a fes épillets ovales ou ovales-oblongs, glabres, 
& munies de barbes ouvertes ou divergentes. On 
trouve cette plante en France, dans la Suifle, & 
dans d’autres contrées de l’Europe. ( v. f:) 

3. BROME cathartique , Bromus purgans. Lin. 
Bromus paniculä nutante crifpé, foliis utrinque 
nudis, vaginis pilofis , glumis villofis. Lin. Gra- 
men Bromoides catharticum. Few. Peruv. 705. 
Tab. 1 ? 

Cette efpèce a la tige ferme & haute d’un pied 
& demi; fes feuilles font de la largeur de celles 
d’un rofeau , vertes, glabres des deux côtés, 
& ont une faillie tranchante fur leur dos. Leurs 
gaines ont des poils renverfés. La panicule eft 
comme crêpue , flexueufe & penchée. Les épillets. 
font oblongs & compofés de huit à quatorze fleurs. 
Les bâles font velues, & leur valve extérieure 
porte une barbe inférée un peu au-deffous de fon 
fommet. Cette plante croît dans le Canada. Æ. 

Elle diffère de celle de Feuillé , par fes raci- 
nes qui font fibreufes & non garnies d’écailles , 
& par fes épillets plusétroits. La plante de Feuillé 
croît au Chily, & a fa racine purgative. Les 
habitans de ce pays en font beaucoup d'ufage ; ils. 
en boivent l’infufion ou la décoétion lorfqu'ils 
veulent fe purger. 

4. BROME à épillets nuds, PBromus inermis. 
Lin. Promus paricul& ere&& , fpiculis fubteretibus 
fubulatis nudis fubmuticis. Lin. Syft. Veg. 102. 
Bromus paniculä diffusé ; fpiculis fubteretibus 
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[ubulatis nudis muticis ariffatifque. Leyf. Hal. 90. 
Schreb, Gram. 97. Tab: 13. An feftuca, Hall. 
Helv. n°. 1433. 

Cette efpece nous paroît avoir beaucoup de 
rapports avec la Fétuque flottante ( Feffuca flui- 
tans ) , & ne devroit peut-être pas être rapportée 
au genre des romes. Sa racine eft fort rampante ; 
fa panicule eft oblorgue, pyramidale, & a par 
étage quatre ou cinq rameaux enfemble difpofés 
comme en verticille, & dont les inférieurs font 
affez longs. Ces rameaux foutiennent des épillets 
un peu longs, grêles, prefque cylindriques, en 
aléne , glabres, dont les bords des valves font 
liffles ou fcarieux, & tout-à-fait nuds, ou 
qui mont vers leur fommet que quelques barbes 
très-courtes. Cette plante croît en Allemagne & 
dans la Suifle. ŒÆ. (v./f.) . 

$. BROME des buifions, Bromus dumetorum. 
F1. Fr. 1181-4. Bromus paniculé laxä nutante 
Jcabrä ; fpiculis oblongis férigofis novemfloris ; 
ariffis brevibus. N. Gramen avenaceum dumeto- 
rum , panicul4 fparsä. Raj. Hift. 1289. Tournef. 
225. Gramen avenaceum dumetorum , jubâ lon- 
giore , fpicé divisé. Morif. Hift. 3. p. 213.n°.2 
& 27. Sec. 8. rt. 7. f. 27. Fefluca graminea , effusd 
jutä. Bauh. Pin. 9. Prodr. 19. Scheuch. Gram. 
262. t. 5.f. 15. Feffuca graminea, nemoralis , 
latifolia, mollis. Bauh. Pin. 9 ? An Bromus arven- 
Jis. Lin. Anetiam Bromus afper , ejufd. ? Bromus. 
Hall. Helv. n°. 1509. 

Cette efpèce eft la plus grande que nous con- 
noiïflions ; fes tiges font articulées, velues infé- 
rieurement , & hautes de quatre à fix pieds; nous 
les avons obfervées très-fouvent de cette dernière 
grandeur. Ses feuilles font velues particuliérement 
fur leur gaîne, molles, longues d’environ un 
pied, & larges de quatre ou cinq lignes. Sa pani- 
cule eft très-lâche, penchée | compotte de ra- 
meaux fort longs, folitaires ou géminés à chaque 
étage, & qui laiflent pendre les épillets. Ces 
épillets font oblongs, grèles, un peuvelus , d’un 
verd fouvent mélangé de violet, & formés par 
environ neuf fleurs chargées de barbes moins lon- 
gues que leur bäle. Cette plante eft commune 
dans les lieux couverts , les buiflons & les haies, 
en Europe. (v..) 

6. BROME cilié, Bromus ciliatus. Lin. Bromus 
paniculé nutante , foliis utrinque vaginifque ful- 
pilofis , glumis cilianrs. Lin. 

Ses tiges font menues; les feuilles font char- 
gées en deflus & en deffous, aïnfi que fur leur 
gaîne , d’un duvet à peine apparent. Ja panicule 
eft fort penchée, & n'a point fes ramifications 
crêpues. Les épillets font oblongs , comprimés, 
& ont huit fleurs munies de barbes inférées un 
peu au-deffous du fommet des valves. Les valves 
calicinales font nues; celles des bäles font lan- 
céolées , & tres-velues en leurs bords & point fur 
leur dos. Cette plante croît au Canada. TE. 

7. BROME ftérile |, Bramus flerilis. FI. Fr. 
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1181-12. Bromus paniculé nutante ; fpiculis oblon- 
gis » compreffis , glumarum marginibus fcariofis ; 
ariflis longts terminalibus. N. 

«. Gramen avenaceum , paniculé fparsé , locuffis 
majoribus & ariffatis. Tournef. 526. Scheuch. 
Gram. 258. Feffuca avenacea flerilis elatior. Bauh. 
Pin. 9. Morif, Hift:3. p212: Sec.,8. t. 7. f 1x. 
Bromos herba. Dod. Pempt. 540. Gramen lolia- 
ceum locufiis longiffimis ; modo purpurafcentibus , 
modo vtridibus. Monti. p. 35. Îc. 1. Bromus fle- 
rilis. Lin. 

8. Fefluca avenacea fferilis humilior. Bauh. Pin. 
10. Bromos altera fferilis Lobelii. Lugd. 1. 405. 
edit. Gall. 1. 338. Bromus , Hall. Helv. n°. 1508. 
Bromus teclorum. Lin. 

Les tiges de cette efpèce font hautes d’un à 
deux pieds , feuillées, garnies de deux ou trois 
articulations , & viennent plufieurs enfemble com- 
me en faifceau ou en toufte. Ses feuilles font 
larges de deux à quatre lignes, velues, & un peu 
rudes en leurs bords lorfqu’on les glifle entre les 
doigts. La panicule eft fort lâche, compolée de 
rameaux afflez longs, menus, foibles, & qui 
laiflent ordinairement pendre les épillets. Plufieurs 
de ces rameaux font fimples; les épillets font 
compofés de cinq à fept fleurs, dont les valves 
font verdâtres, blanches & fcarieufes en leurs 
bords, & les barbes droites, roides & fort lon- 
gues. Ces épillets prennent quelquefois une teinte 
purpurine ; ils font affez longs, comprimés & 
dilatés vers leur fommet dans la plante +; aulieu 
que dans la plante 4 , ils font un peu plus petits, 
plus étroits, & fouvent moins pendans. Cette 
plante eft commune le long des haïes, fur les 
murs, & dans les lieux incultes , en Europe. (+. v.) 

8. Brome genouillé, Bromus geniculatus. Lin. 
Bromus paniculä ere&ä, flofculis diflantibus ; 
pedunculis angulatis , culmo genu procumbente. 
Lin. Mant. 33. 

Ses tiges font à peine longues detrois pouces, 
couchées jufqu'au dernier nœud qui eft brun, & 
enfuite redreffées & montantes. Ses feuilles {ont 
graminées , liffes, & enveloppent les tiges par 
leur gaîne. La panicule eft droite, ouverte, a 
fes pédoncules rudes & anguleux , & portent des 
épillets oblongs , compofés de quatre fleurs fort 
écartées les unes des autres. Chaque fleur fou- 
tient une barbe droite, de la longueur de fa bäle. 
Cette plante croît dans le Portugal. 

9. BROME à petits épillets, Bromus gizanteus. 
Lin. Bromus paniculä nutante , fpiculis quadri- 


floris ; ariffis brevioribus. Lin. Schreb. Gram. 88. 


Tab. 11. Gramen avenaceum glabrum, panicilé 
ë fpicis raris ffrigofis compofité , ariflis t’nuif{r- 
mis. Raj. Hift. 1909. Tournef. 526. Cramen fy{- 
vaticum grabrum , paniculé recurvä. Vaill. Pari£. 
93 NtILS. 3" 

8. Idem foliis fupernè villofis ; ramis paniculæ 
ad nodos plurimis, ffridis. N. Brome à grappe. 
F1. Fr. 1181-4. Sed non fynonymon Linnæi, 
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Sa tige eft haute d’environ trois pieds , feuil- 
lée, articulée, & affez ferme; fes feuilles font 
larges de cinq à fept lignes, fort longues, ftriées, 
traverfées dans leur longueur par une nervure 
blanche très-marquée , prefque glabres des deux 
côtés, toujours velues fur leur gaîne, & rudes 
lorfqu’on les gliffe entre les doigts. La panicule 
eft très-lâche, longue d’un pied, plus ou moins 
penchée, compofée de rameaux géminés à chaque 
nœud, fort longs, & qui foutiennent des épillers 
extrémement petits. Ces épiilets font cylindri- 
ques, pointus , prefque glabres, quadriflores, & 
verdätres où quelquefois un peu violets vers le 
fommet de leurs écailles. 

La variété £ a les feuilles un peu moins larges, 
velues fur leur gaîne & même en leur furface 
fupérieure ; fa panicule eft longue de huit à dix 
pouces , médiocrement ouverte, & forme une 
efpèce de grappe compofée de rameaux très-me- 
nus, cinq ou fix à chaque étage, & qui foutien- 
nent des: épillets fort petits, écartés les uns des 
autres, verdâtres , ayant quelquefois cinq & même 
fix fleurs. 

On trouve cette efpèce fur le bord des champs 
montueux & pierreux, & dans les lieux un peu 
couverts, en Europe. Æ. ( v.v.) Le nom de 
Bromus giganteus que lui a donné Linné, con- 
viendroit plutôt au #rome des Euiffons n°.5, qu’à 
cette efpèce, qui s'élève beaucoup moins. 

10. BROME à épillets droits, Bromus pratenffs. 
Bromus paniculà ere& fubfimplici ; fpiculis oblon- 
gis novemfloris ; arifiis reélis glumä brevioribus. 
N. Fefluca pratenfis lanuginofa. Bauh. Pin. 10. 
Prodr. 19. n°. 68. Theatr. 148. Vaill. Parif. 93. 
Tab. 19. f 2. Raj. Hift. 1291. n°. 17. Gramen 
Bromoides pratenfe , folus præter culmum an- 
guftiffimis rara lanugine villofis. Scheuch. Gram. 
255. Tab. $. f. 13. An.Bromus racemofus. Lin. 
Exclufo fynonymo Rai. Bromus arvenfis. F1. Fr. 
1181-13. 

2. Fe/luca graminea annua, fpicis ere&lis. Morif. 
Sc Sites lee 

Cette efpèce pouffe des tiges hautes de deux à 
trois pieds, un peu grèles, articulées, & gar- 
nies de quelques feuilles à peine larges d’une ligne 
& demie , pliées en gouttière’, léyérement velues, 
& un peu rudes lorfqu'on les glifie entre les doigts 
de haut en bas. La panicule eft droite, médio- 
crement lâche , longue de trois ou quatre pouces, 
& compofée de rameaux tous un peu redreffés , 
la plupart fimples, difpofés trois ou quatre à 
chaque étage, & dont les plus grands font rare- 
ment longs de plus de deux pouces. Les épillets 
ont fept à neuf fleurs , portent des barbes droites 
plus courtes que les bäles, & font panachés de 
verd & de violet ou de pourpre, lorfque la plante 
m’eft point cultivée. La variété 8 ne difière que 
par les rameaux de fa panicule fort courts. Cette 
plante eft commune dans les champs & les prés 
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fees. © ? (v.v.) Ses barbes courtes la diftinguent 
de la Prome flérile, var. 8. : 

11. BROME rougeÂitre, Zromus rubens. Lin. 
Bromus paniculé fafciculaté , [piculis fubfeffilibus 
villofis , ariflis ereétis. Lin. Amwæn. Acad, 4. p. 
265. Gramen paniculä molli rubente. Bauh. Hu 
2. p. 464 ? Lin. 

Ses épillets font nombreux , oblongs, chargés 
de poils rudes, prefque fefliles & ramaffés en un 
faifceau ovale. Les bâles font en alêne & munies 
de longues barbes; leur valve extérieure eff ciliée. 
Cette plante croît en Efpagne : nous foupçennons 
qu’elle n’eft qu’une variéte de la fuivante. 

12. Brome enbalais, Bromus fcoparius. Lin. 
Bromus paniculé fafciculatä , fpiculis fubfeffilibus 
glabris , ariffis patulis. Lin. Amænit. Acad. 4. 
p. 266. è 

Cette Graminée, que M. Val à bien voulu 
nous envoyer d’'Efpagne, a fes tiges longues de 
fept à dix pouces, un peu coudées à leurs arti- 
culations inferieures, & munies de quelques feuil- 
les glibres, courtes & ftriées. Les épillets font 
glabres, prefque fefliles , & ramaffés en un faif 
ceau ovale ou ovale-oblong, & qui eft dilaté à 
fon extrémité comme un balais. Les barbes de 
ces épillets ne font pas droites , mais ouvertes ou 
divergentes, à-peu-près comme dans la plante de 
Barrelier, Tab. 76. f. 1. qui ne paroît différer de 
cette efpèce que parce que fes épillets font pédon- 
culés. Ce Brome croît en Elpagne. ( v. f. ) 

13. BROME à épillets dilatés, Bromus dilatatus. 
Bromus paniculä ere&é , fpiculis fubfexfloris fuper- 
nè dilatatis , ariflis longis divaricatis. N. Bromos 
Jrerilis , erc&& paniculä , major. Barrel, Ic. 76. 
n°. 1. Bona. An Bromus Madritenfis. Lin. 

Ses tiges s'élèvent depuis huit pouces jufqu'à 
la hauteur d’un pied , font coudées à leurs arti- 
culations inférieures, & garnies de feuilles gla- 
bres, larges d’une ligne & demie. La panicule 
eft droite, un peu lâche, a trois ou quatre rameaux 
par étages, dont au moins un ne porte qu’un 
épillet, & eft plus court que les autres. Les épil- 
iets ont fix ou fepr fleurs, & reflemblent beau- 
coup à ceux de l’efpèce précédente; mais ils font 
pédiculés, chargés de poils courts , & ne forment 
point un faifceau. Cette Graminée croît en Efpa- 

ne, & nous a été communiquée par M. de 
Juffieu. ( v. f.) 

14. BRoME à épi roide, Bromus rigens. Lin, 
Bromus panicul& fpicaté ; fpiculis fubfeffilibus 
erectis pubefcentibus fubquadrifloris. Lin. Mant. 33. 

Ses tiges font longues de fept pouces & feuil- 
lées. Les feuilles font nerveules, velues légére- 
ment en deffus, & couvrent enticrement les tiges 
par leurs gaînes. La panicule eft droite , un peu 
roide , a la forme d’un épi, & eft compofée 
dépillets prefque fefliles , droits , un peu pubef- 
cens,. & qui ont quatre ou cinq fleurs. Les barbes 
font droites ou un peu ouvertes, de la longueur 
des épillets, & inférées au-deffous du fommet des 
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valves qui les portent. Cette plante croît dans le 
Portugal. 

15. BROME triflore , Bromus triflrus., Lin. 
Bromus panicul& patente , floribus fubtrifloris. 
Lin. an F1. Dan. t. 440 ? Gramen Bromoides pani- 
culà fparséä , locuflis minoribus artftatis. Scheuch. 
Gram. 511. Tab. 5. f. 19. 

Cette plante s'élève à la hauteur d’un pied & 
demi ou davantage; fes tiges font garnies à cha- 
que articulation d’une feuille longue d’environ 
fept pouces , large de deux lignes & demie, & 
chargée de poils courts. La panicule eft ouverte, 
lâche , longue de fix ou fept pouces ,.& porte des 
épillets oblongs, pointus, & qui n’ont que trois 
ou quatre fleurs. Cette Graminée croît dans les 
bois de l'Allemagne & du Danemarck. 

16. BROME à pédicules épais, Bromus incrafa- 
tus. Bromus paniculä erecli, ovato-pyramidata ; 
fpiculis glabris fubquadrifloris ; pedrcellis fuperné 
incraffatis, N. Àn Bromus. flipoides. Lin. 

Cette efpèce , que l’on cultive au Jardin du Roi 
fous le nom de Bromus rubens , paroït plutôt 
devoir être rapportée au Bromus flipoides de Linné; 
elle ne s'élève qu’à fix ou fept pouces de hauteur 
étant cultivée, & vraifemblablement moins dans 
{on lieu natal ; fa tige, qui eft grêle, eft garnie 
de quelques feuilles glabres & étroites. Elle porte 
à fon fommet uñe panicule droite , un peu refer- 
rée, ovale-pointue, & longue de deux pouces 
& demi, fur un pouce de largeur. Les epiliets 
font glabres, verdätres ou teints d’un pourpre 
violet, ont trois ou quatre fleurs, & font remar- 

uables par leurs pédicules propres, qui vont en 
s’épaifliffant vers l’épiller, & ont la forme d’un 
cône renverfé ou d’une corne d’abondance. Les 
barbes font droites & parfaitement terminales. 
Cette plante croît en Italie & en Efpagne. ( v. v.) 

17. BROME rameux , Bromus ramofus. Lin. 
Bromus culmo ramofifiimo , fyiculis feffilibus , 
foliis involuto-fubulatis. Lin Mant. 34. Gramen 
Junceum loliaceum corniculatum veluti frutefcens 
glabrum orientale. Scheuch. Gram. 38. 

Cette plante a des rapports avec le Feffuca 
phenicoïdes de Linné, & devroit peut-être faire 
partie du genre des Féruques. Sa racine eft ram- 

ante, dure , articulée, & pouffe à différens inter- 
valles des touffes de feuilles, & quelques tiges 
qui s'élèvent à peine à un pied de hauteur. Ces 
tiges font menues, lifles, feuillées, & munies 
dans leur partie inférieure de rameaux courts, 
alternes, & la plupart ftériles. Les feuilles font 
roulées comme celles de certains Joncs, en alêne 2 
courtes, & d’un verd glauque. Les épillets font 
droits, prefque fefliles, alternes , en petit nom- 
bre ( trois à cinq ), glabres, & compofés de huit- 
à dix fleurs. Les valves florales externes font obtu- 
fes, & portent une très-petite barbe terminale. 
Cette plante croît dans le Levant & dans le 
Portugal. Æ. (v.f.inherb. Taif.) 
18. BRoME corniculé, F1, Fr. 1181-16, Bromus 
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pinnatus. Lin. Bromus culmo indivifo, fpiculis 
aliernis fubfefflibus teretibus fubariflaus. Lin. 
Gramen loliaceum corniculatum | fpicis glabris. 
Tournef. $16. Gramen fpicä brigæ majus. Bauh. 
Pin. 9. Prodr. 19. n°. 58. Theatr. 133. Petiv. 
Gram. t, 3. f. 1. Gramen loliaceum aliffimum , 
Jpicä brigw prolongé , ariflis brevibus donata. 
Tournef. $17. Monti. 42. t. 16. Gramen fpar- 
teum, fpicä brigæ paniculatä & corniculatä. Barrel. 
Ic. 25. Gramen loliaceum corniculatum , Ec. 
Scheuch. Gram. 36. 

Nous ne fommes point étonné que Haller ait 
rapporté cette plante au genre du T'riricum ( Fro- 
ment); fes épiliets alternes & prefque fefliles, 
l'en rapprochent en effet, ainfi que la précédente 
& quelques autres qui fuivent ; néanmoins la 
forme grêle & alongée de ces mêmes épillets, 
femble lui donner pius de rapports avec les Fétu- 
ques, & ne pas permettre qu’on l’éloigne du 
Fefluca phænicoides & du Fefuca fluirans de 
Linné. 

Sa tige eft droite , articulée, feuillée , & haute 
de deux ou trois pieds ; fes feuilles font larges de 
deux ou trois. lignes, un peu rudes lorfqu'on les 
glifle entre les doigts, & légérement velues 
particuliérement fur leur gaîne, Les épillets font 
longs d’un pouce ou d’un pouce & demi , alter- 
nes , grêles, verdâtres , tous redreffés , quelque- 
fois courbés en manière de corne , prefque gla- 
bres, & la plupart feililes. Les barbes font termi- 
nales & toujours plus courtes que les écailles 
qui les portent. On trouve cette plante dans les 
lieux fecs, montueux , & fur le bord des champs, 
en Europe. Æ, (v. v.) 

19. BROME des bois, Bromus fylvaticus. F1. 
Fr. 1181-17. Bromus fpiculis feffilibus alternis , 
teretibus , villofis , ere&is ; uriffis glumarum lon- 
gitudine. N. Gramen loliaceum , corniculatum , 
Jpicis villofis. Tournef. 516. Gramen loliaceum 
corniculaium , miontanum , fpicä partiali fubhir- 
futé, fragili. Scheuch. Gram. 38. Fefhica dume- 
torum. Bauh. Prodr. 19. n°. 69. Gramen avena- 
ceum , dumetorum , fpicatum. Raj. Hift. 1262. 

Quoique cette efpèceait beaucoup de rapports 
avec la précédente, ellétconferve conftamment 
les différences qui l’en diftinguent : fes riges s’élè- 
vent à la hauteur de deux ou trois pieds ; elles 
font grêles, un peu foibles, & garnies de quel- 
ques feuilles molles, velues , d’un verd fombre : 
affez longues, & larges d'environ trois lignes, 
Les épillets font alternes, feffiles, velus, verd4- 
tres , cylindriques , grêles, toujours droits, & à 
peine longs dun pouce. Ils n’ont que fept à neuf 
fleurs, & font garnis de barbes longues de quatre 
ou cinq lignes, & qui par conféquent font auffi 
longues où même plus longues que les bales qui 
en font munies. Cette plante eft commune dans 
les bois & les lieux couverts de l’Europe. 1m. 
(7. ». 


20. ul à crête, Bromus criflatus, Lin, Bre- 
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mus fpiculis diffiché imbricatis, feffilibus ; de- 
preffis. Lin. Amœn. Açad. 2. p. 312. Triticum 
crijfatum. Schreb. Gram. 12.t.23. f, 2. Feffuca 
culmo fpicato , fpiculis muluifloris. Gmel. Sib. 1. 
p. 115. Tab. 23. Gramen triticeum , fpicd latiore 
compaüé , criffatum. Buxb. Cent. I. p. 32. t. 50. 
f. 3. Mala. Lin. 

Sa tige eft haute d'un pied ou un peu plus, 
articulée , pubefcente, & garnie de feuilles un 
peu étroites, dont les inférieures ont leur gaîne 
velue. Elle fe termine par un épi long d’un pouce 
& demi, diftique , & compolé d'environ vingt 
épillets feffiles, petits, velus, quadriflores, munis 
dé barbes terminales, ferrés les uns contre les 
autres, comprimés, & embriqués fur les deux 
côtés oppolés. Cette plante croît dans la Sibérie 
& la Tartarie. TE. 

21. BROME à épillets plats, Bromus diflachyos. 
Lin. Bromus fpiculis feffélibus ere&is compreffis , 
rigidis, perpaucis ; glumis margine ciliatis. N. 
Bromus ciliatus. F]. Fr. 1181-18. Bromus fpiculis 
fubbinatis compreffis feffilibus. Ger. Prov. 98. 
t. 3. f. 1. Gramen fpicé briga minus. Bauh. Pin. 9. 
Prodr. 19. Feffuca gracilis, paucis utriculis. Barrel. 
Ic. 83. f. 2. 

Sa tige s’élève à la hauteur de fix à dix pou- 
ces; elle eft feuillée, & un peu coudée à fes 
articulations , qui font pubefcentes, Sés feuilles 
font larges d'une à deux lignes, un peu courtes , 
molles, & ciliées en leurs bords. Les épillets font 
grands , comprimés , fefiles , alternes, diftiques , 
roides , durs, d’un verd blanchâtre, & au nombre 
de deux à cinq. Nous en avons dans notre Herbier 
plufieurs individus qui font dans ce dernier cas, 
Ces épillers font garnis de barbes fort longues, 
droites & terminales, & ont huit ou neuf fleurs. 
La valve extérieure de chaque bäle eft ciliée en 
fes bords. On trouve cette plante dans les Pro- 
vinces méridionales de la France & dans d’autres 
régions de l'Europe auftrale ; on la cultive ay 


Jardin du Roi. ©. (+. v.) 
* Efpéces peu connues ou douteufes. 


Bromus (polyflachiosÿ À paniculis patentibus : 
ramis fpicatis ; fpiculis alternis appreffis , linea- 
ribus ; ariflis breviffimis. Forsk. Ægypt. p. 23. 
n°. 78. 

Bromus ( villofus ) , panicula fafciculatä ; [pi- 
culis fex{oris , glabris, linearibus , pedicellatis. 
Forsk. Ibid. n°. 79. 

Bromus ( poi-formis ) , paniculé fpicaté , ovato- 
oblongä , fpicu!'s compreffis , horigontalibus , quin- 
qguefloris. Forsk Ibid. n°. 80. 


BROSSÉ à fleurs écarlates , BROSSEA cocci- 
nea. Lin. Broffea frutefcens , flore coccineo, 


fruëu nigro. Plum. Gen, $. Burm. Amer. Tab. 64. 
£ 


cr 
C’eft, dit Plumier , un petit arbriffleau qui 
s'élève à la hauteur de trois où quatre pieds tout 
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au plus, prefqu'à la manière des Ciftes, & dont 
la racine poufle beaucoup de tiges rameufes, 
brunes, qui ne font pas plus groffes qu’une plume 
à écrire. Ses feuilles font alternes, pétiolées , 
ovales-pointues , légérement dentées, longues 
d’un pouce , fans y comprendre leur pétiole , gla- 
bres & d’un verd pâle, Aux fommités des rameaux 
viennent quelques fleurs alternes , pédonculées , 
d’un rouge écarlate, longues de fix lignes, & 
difpofées en petites grappes terminales, 

Chaque fleur à un calice d’une feule pièce , char- 
nu, & divifé profondément en cinq découpures 
droites , aufli longues que lacorolle , & pointues; 
une corolle monopétale , ayant la forme d’un 
cône tronqué , & dont le bord eftentier; cinq 
étamines , à ce que foupçonne Linné; & un ovaire 
fupérieur à cinq côtes, furmonté d’un ftyle en 
alêne , plus court que la corolle , & dont le flig- 
mate eft fimple. 

Le fruit ch une capfule arrondie, à cinq fillons , 
& enveloppée par le calice qui s’eft accru, eft 
devenu fucculent, connivent dans fa partie fupé- 
rieure , qui préfente cinq fiffures en étoile | & 
seft coloré en un rouge noirâtre. Cette capfule 
eft partagée intérieurement en cinq loges rem- 
plies de femences menues. 

Cette plante croît à St. Domingue , dans les 
bois ; le calice fucculent qui enveloppe fa capfule 
a une faveur agréable, F. Plum. Mff. Le Pere 
Plumier l’a nommée Broffæa, du nom de Guy de 
la Broffe , premier Intendant du Jardin du Roi. 


BROUALLE , BROWALITA ; genre deplante 
à fleurs monopétalées, de la divifion des Per- 
fonnées, qui a des rapports avec la Scopaire & 
la Linderne, & qui comprend des herbes annuelles 
dont les feuilles font fimples & alternes, & les 
fleurs axillaires & terminales. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice monophylle, tubulé, per- 
fiftant , & dont le bord eft divifé en cinq petites 
dents droites & un peu inégales; une corolle mo- 
nopétale infundibuliforme , à tube plus long que 
le calice , & à limbe plane, ayant cinq divifions 
prefqu’égales, arrondies & un peu échancrées ; 
quatre étamines cachées dans le tube de la co- 
rolle , & dont deux ont les anthères plus grandes 
que les deux autres ; un ovaire fupérieur , ovale, 
furmonté d’un ftyle de la longueur du tube de 
Ja corolle, & dont le ftigmate eft à quatre lobes. 

Le fruit eft une capfule ovale, obtufe, uni- 
loculaire , s’ouvrant en quatre par la fommet, & 
qui contient des femences petites & nombreufes. 


ErSPr,E c'es: 

1. BrouALLE à tige baffle, Browallia demiffa. 
Lin. Browallia pubefcens , pedunculis alternis uni- 
floris. N. Browallia pedunculis unifloris. Hort. 
Cliff. 318. t, 17, Mill, Dit. n°. 1. Sabb. Hort, 2. 
t. 100. 
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La tige de cette plante eft haute d’un pied, 
rameufe, feuillée, & pubefcente; fes feuilles 
font alternes , périolées, ovales-pointues ou pref- 

ven cœur , mais fans échancrure à l’infertion de 
leur pétiole, & font chargés de poils courts fur 
leurs pétioles & fur leurs nervures. Les fleurs 
font folitaires dans les aiffelles des feuilles & au 
fommet de chaque rameau ; elles font d’un violet 
bleuâtre, ont leur limbe affez large, & font 
moins longues que les feuilles qui les accompa- 
gnent. Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionäle , aux environs de Panama : on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. ( v.v.) 


2. BRouAILE élevée, Browallia elata. Lin. 
-Browallia glabriufcula , ramorum fummitatibus 
mulrifloris. N. Browallia. Mill. Di&. n°. 2. 

Cette plante , qui n’eft peut-être qu’une variété 
de celle qui précède, s’élève une fois davantage, 
& eft prefque tout-à-fait glabre; fa tige eft cylin- 
drique , afez dure, prefque creufe , tres-rameufe , 
& a fes rameaux inférieurs fort longs. Ses feuilles 
font moins larges, plus pointues, & beaucoup 
plus glabres que celles de la première. Les fleurs 
font d'un beau bleu, ont leur tube long, leur 
limbe dune largeur médiocre, ne viennent pas 
véritablement plufieurs enfemble fur le même 
pédoncule , mais font affez nombreufes aux fom- 
mités des rameaux. Cette Broualle croît au Pérou: 
on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v. v.) Elle 
eft affez jolie lorfqu’elle eft en fleur. 


3. Brouarte douteufe, PBrowallia alienata. 
Lin. Browallia foliis fuperioribus oppofftis , flami- 
nibus duobus longitudine corollæe. Sy. Veg. 478. 
Browallia foliis lanceolatis petiolatis longis , 
caule ramofo , radice annu4. Mill. Ic. 68. 

M. Linné n’a point vu cette plante, & n’en 
parle que d’après la figure de Miller, quoique ce 
dernier n’en fafle point mention dans la dernière 
édition de fon Dictionnaire. Ses fleurs font rou- 
geâtres, & ont deux étamines faillantes. 


4. Brouazze couchée , Browallia hurnifufa. F. 
Browallia hifpida proffrata ; floribus axillaribus 
feffilibus albis. Forsk. Ægypt. 112. n°, 42. 

Ses tiges font filiformes, rameufes , hifpides , 
couchées , & même cachées tellement fous les 
autres herbes , qu’on n’en apperçoit que les fleurs. 
Ses feuilles font oppofées, oblongues , fefliles, 
& rétrécies à leur bafe. Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires, très-courts , & portent chacun 
une fleur blanche, qui noircit en fe féchant. 
Cette fleur a un calice hifpide, cylindrique, & 
à cinq découpures filiformes ; une corolle dont le 
tube étroit & long d'un demi-pouce, foutient un 
limbe ouvert , prefque régulier, & à quatre lobes 
ovales, dont un eft plus large & échancré. La 
capfule eftcomprimée , uniloculaire , polyfperme, 
& enveloppée par le calice, Cette plante croît 


dans Arabie , dans les montagnes les plus élevées. 


Forsk, 
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BROUNE à fleurs écarlates, BRONEA 
coccinea. Lin. Brownea. Jacq. Amer. 194. t. 121. 
Hermafias rofa de monte. Lœfl. It, 278. 

C’eft un arbriffleau de la famille des Légumi- 
neufes, qui, felon M. Jacquin, eft haur de huit 
à dix pieds, rañeux , d’un port qui na rien 
d’agréable, prefqw'infipide & inodore , mais qui 
fe rend remarquable par Îes belles fleurs qu’il 
produit. Son bois eft affez dur, jaunâtre & re- 
couvert d’une écorce cendrée. Ses feuilles font 
aïlées fans impaire, & ont deux ou trois couples 
de folioles ovales-lancéolées, pointues, très-en- 
tières, glabres, longues de trois pouces, & por- 
tées chacune fur un pétiole court. Les fleurs font 
grandes, d'une couleur écarlate, pendantes, & 
difpofées fix à dix enfemble par bouquets latéraux 
dont les pédoncules communs font très-courts, 
& qui viennent le long des rameaux. 

Chaque fleur a 19. un calice double, dont 
l'extérieur eft monophylle , en cône renverfé , & 
partagé en deux découpures inégales , & l’inté- 
rieur pareillement monophylle , plus long , infun- 
dibuliforme , & divifé en cinq parties droites & 
oblongues; 2°. cinq pétales onguiculés, ayant 
leurs onglets longs, inférés fur le tube du calice 
intérieur, & leurs lames ovales, obtufes & ou- 
vertes ; 3°. dix étamines dont les filamens alter- 
nativement grands & petits, en alêne, attachés 
au tube du calice intérieur, & réunis en un cy- 
lindre divifé fupérieurement , portent des anthères 
oblongues; 4°. un ovaire fupérieur, oblong, 
pointu , pédiculé , adné à la paroi du calice inté- 
rieur , furmonté d’un ftyle en alêne, un peu fail- 
lant hors de la fleur, & dont le ftigmate eft 
obtus. À 

Le fruit eft une goufle uuiloculaire, & que 
M. Jacquin préfume être polyfperme , d’après 
linfpeétion de Povaire. 

Cet arbriffeau croît dans l’Amérique méridio- 
nale, dans les bois , parmi les rochers. Le nom- 
bre naturel de fes étamines paroît être plutôt dix 


que onze. %. 


BRUCÉ anti-dyffenterique, BRUCEA anti- 
dyfenterica. ù 

C’eft un arbriffeau dont la figure approche de 
celle d'un petit Noyer, & qui s’élève à la hauteur 
de cinq ou fix pieds en Europe , & peut-être une 
fois davantage dans fon pays natal; fa tige eft 
droite , recouverte d’une écorce grifeâtre un peu 
ridée , & fe divife dans fa partie fupérieure en 
quelques rameaux lâches, redreffés, & feuillés à 
leur fommet. Ces rameaux ont leur fuperficie 
raboteufe, couverte de tubercules épars , qui pro- 
viennent des cicatrices un peu faliantes qu'ont 
laifées les anciennes feuilles après leur chute, & 
font garnis, fur-rout vers leur extrémité, dun 
duvet court & roufleätre. Les feuilles font graz- 
des , rapprochées les unes des autres, & éparfes 
autour des fommités des rameaux, où elles forment 
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de belles rofettes terminales. Chaque feuille eft 
Jongue d’un pied ou même davantage , aîlée avec 
impaire , & compofée de onze ou treize folioles 
ovales-lancéolées, pointues, entières, molles, 
vertes & glabres, excepté en leurs bords & fur 
leurs nervures, qui font chargées , de même que 
les pétioles, de poils courts & rouffeätres. Ces 
folioles font foutenues chacune par un pétiole 
court, ont environ trois pouces de longuéur, & 
font oppofées par paires, à l’exception de celles 
qui font terminales. 

Les fleurs de cet arbrifeau font dioïques , c’eft- 
à-dire d’un feul fexe fur chaque pied; l'individu 
mäle de l'efpèce dont nous traitons, eft , à ce que 
nous croyons , le feul que l’on pofsède aëtuelle- 
ment en Europe. Il porte des fleurs fort petites, 
verdâtres, rougeâtres avant leur développement , 
& ramafées par petits paquets féparés & prefque 
fefliles, fur de longs pédoncules communs gréles 
& velus. Ces pédoncules forment des grappes 
fimples , linéaires , axillaires, folitaires dans cha- 
que aiffelle, un peu moins longues que les feuilles, 
& qui reffemblent en quelque forte à des chatons 
longs & très-menus. 

Chacune de ces fleurs mâles confifte 1°. en un 
calice velu en dehors, & profondément divifé en 
quatre découpures ovales-pointues, ouvertes , & 
comme glanduleufes à leur fommet ; 2°, en quatre 
pétales ovales-pointus, velus ou ciliés, alternes 
avec les divifions du calice auxquelles ils reffem- 
blent beaucoup , & ouvertes en étoile; 3°. en 
quatre étamines une fois moins longues que les 
pétales, oppofées aux divifions du calice, & dont 
les filamens inférés dans les échancrures du difque 
qui occupe le centre de la fleur, portent chacun 
une anthère arrondie , rouge avant de s’ouvrir, 
& divifée en deux loges ; 49. en un difque plane , 
charnu, ayant quatre échancrures latérales qui lui 
donnent a forme d'une croix de Malthe, & 
occupant le centre de la fleur à la place du piftil 
qui ne sy trouve pas. , 

La fleur femelle & le fruit nous font inconnus. 

Cet arbrifleau croît naturellemunt dans l’Abyf 
finie , d’où il a été rapporté en Europe par M. le 
Chevalier Bruce , dont on lui a donné le nom: 
on le cultive au Jardin du Roi , où il fleurit tous 
les ans dès l’entrée du printems. Il développe fes 
fleurs avec une lenteur fi confidérable , que dans 
Pété même il s’en épanouit encore; mais il en 
tire peu d'éclat à caufe de leur petiteffe & de leur 
peu d’apparence. Son boiseft blanc, & fes rameaux 
contiennent une moelle affez abondante. On donne 
à cet arbrifieau le nom de Brucé anti-dyffente- 
rique ,; parce qu’on prétend que les habitans du 
pays où il croît , fe fervent de fes feuilles pour fe 
guérir de la dyffenterie. 

M. Smeathman, Anglois, diftingué par fes 
connoiflances en Hiftoire naturelle, & qui a 
voyagé dans l'Afrique , a rapporté de Siera-Leona 
des morceaux fecs d’un autre arbriffeau, qui paroit 
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être du même genre que celui dont nous venons 
de traiter, & auquel on a donné le nom de Brucé 
à panicules ( Brucea paniculata ). I1 diffère prin- 
cipalement de celui qui précède , en ce que fes 
grappes de fleurs font rameufes & paniculées. Ses 
fleurs, que nous n’avons vues que fur des rameaux 
fecs en très-mauvais état, nous ont parues toutes 
mäles feulement, & à étamines un peu plus lon- 


2 


gues que Ah ps 


Le Brucé forme un nouveau genre qui paroïît 
être de la famille des Balfamiers (voyez ce mot): 
les rapports que nous lui trouvons avec le Bré- 
fillot & le Comoclade, nous font préfumer que 
fes fruits font pareillement des baies qui contien- 
nent un novau à une ou plufieurs loges; voyez 
BrézirLoT, Nous avons donné unefigure du Brucé 
anti dyffenterique dans un Mémoire que nous avons 
I à l’Académie au commencement de cette année 
1784, & dont cet article eft extrait, 


BRUNELLE , BRUNELLIA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Labiées, 
qui a des rapports avec les Togues, & qui com- 
prend des herbes indigênes de l'Europe , dont les 
feuilles font oppofées, & les fleurs difpofées en 
épi ferré. & terminal. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, À 
bord comme labié , fa lèvre fupérieure étant un 
peu relevée , prefque tronquée & à trois petites 
dents fort courtes , & l’inférieure étant divifée en 
deux dents étroites, droites & aiguës; 2°. une 
corolle monopétale labiée , à tube ventru vers fon 
orifice, & dont la lèvre fupérieure eft concaye , 
voñrée ou inclinée vers l'entrée du tube , & l'in- 
férieure réfléchie vers le calice, & partagée en 
trois lobes obtus , dont celui du milieu ett plus 
large & crénelé; 3°. quatre étamines, deux plus 
grandes & deux plus petites, ayant leurs flamens 
bifurqués à leur fommet, l’un des deux rameaux 
de chaque filament portant une anthère; 4°. un 
ovaire fupérieur partagé en quatre parties, du 
milieu defqueiles s'élève un ftyle filiforme, dont 
le ftigmate eft bifide , ou quelquefois quadrifide, 

Ses fruits confiftent en quatre femences nues , 
ovoïdes , & atrachées au fond du calice. 

Le caraétère générique effentiel des Brunelles 
fe tire de la confidération des étamines, dont 
les filamens font bifurqués à leur fommet. 


ES CES. 


1. BRuNELLE commune, Brunella vuloaris, 
Fi. Fr. 406-2. Brunella foliis ovatis , fubferratis, 
petiolatis, fpicé baff nudé. N. Brunella major , 
folio non diffe&o. Tournef. 182. Brunella. Dod. 
Pempt. 136. Blackw. t. 24. Riv. 1.29. Sabb. Hort, 
3. t. 32. Hall. Helv. n°. 277. Prunella vulga- 
ris. Lin. 

8. Brunella cæruleo magno flore. Bauh. Pin. 26r. 

Tournef 
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Tournef. 182. Brunella , Hall. Helv. 278. Pru- 
nella. x. Cluf. Hift. 2. p.43. Prunella vulgaris 
grandiflora. Jacq. Auftr. 377. 

Les tiges de cette plante font un peu velues, 
quarrées , ordinairement en partie couchées fur 
la terre dans les terreins fecs, & droites dans les 
lieux couverts, où elles s'élèvent quelquefois au- 
delà d’un pied. Ses feuilles font oppofces, pétio- 
lées, ovales , ou oyales-oblongues, un peu velues 
& légérement dentées. Les fupérieures font portées 
fur des pétioles courts. Les fleurs font purpurines 
ou bleuâtres, quelquefois blanches , & difpofées 
en un épi terminal, ferré , compofé de plufieurs 
verticilles contigus, & qui font féparés chacun 
par une couple de braétées oppofées, ciliées , 
colorées, & amplexicaules. Ces fleurs font remat- 
quables par la lèvre fupérieure de leur calice qui 
paroît tronquée , laiflant à peine l'apparence de 
trois dents peu fenfibles. Les fleurs font d’un bleu 
plus décidé & plus grandes dans la variété 3, & 
ont la lèvre fupérieure de leur calice fenfiblement 
divifée en trois. Dans l’une & l’autre , la paire de 
feuilles la plus élevée weft point contiguë à la 
bafe de l’épi. 

Cette plante eft commune dans les prés , les 
bois, & fur le bord des chemins, en Europe: la 
variété 8 fe trouve dans les pâturages fecs des 
montagnes & dans les lieux pierreux. Æ. (v. v.) 
Elle eft vulnéraire , déterfive, confolidante : on 
s'en fert en décoction dans les ulcères du poumon, 
contre les hémorragies , les maux de gorge; elle 
entre dans les gargarifmes : on l'emploie aufli 
extérieurement. 


2. BRuNELtE à feuilles d'Hyfope, Prunella 
Ayopifolia. F1. Fr. 406-3. Brunella folits lanceo- 
latis integerrimis feffilibus ; fpicé bafi foliosd. N. 
Brunella hyffopifolia. Bauh. Pin. 261. Tournef. 
183. Prunella hyffopifolio viridi , amplo flore cæ- 
ruleo. Morif. Hift. 3. p. 364. Sec. II. t. 5. f. 9. 

Sa tige eft haute d’un pied, un peu velue, 
branchue , feuillée & quadrangulaire ; fes feuilles 
font oppofées , fefliles, étroites-lancéolées , très- 
entières, vertes, & légérement velues. Ses fleurs 
font grandes, d’un pourpre bleuâtre, ont leur 
corolle chargée de quelques poils blancs fur le 
dos de leur lèvre fupérieure , leurs bra@ées ciliées, 
& forment un épi un peu lâche, à la bafe duquel 
la paire de feuiiles fupérieures eft prefque con- 
tigué. Cette plante croît dans les Provinces méri- 
dionales de la France ; on la cultive au Jardin du 
Roi. &.(v v.) 

3. BRuneLtE découpée, Brunella laciniata. 
F1. Fr. 406-5. Brunella foliis inferioribus ovato- 
oblongis petiolatis ; fupremis profunde pinnatifr- 
dis ; fpicä bafi foliosé. N. Brunella folio laciniato. 
Bauh. Pin. 261. Tournef. 183. Prunella. 2. 
Cluf. Hift. 2. p. 43. Brunella, Hall. Helv. 279. 
Prunella laciniata. Lin. Jacq.Auftr. 3. t. 378. Sab. 
Hort. 3. t. 31. 

Boranique. Tome I, 
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8. Brunella verbenulæ folio , flore cæruleo. Vaill. 
Parif 22 /t5 Me 

Cette efpèce eft remarquable par les décou- 
pures de fes feuilles fupérieures, & ne paroïît pas 
une variété de la Brunelle commune, puifqu’elle 
a conftamment fon épi feuillé à fa bale. Ses tiges 
font couchées, très-branchues , rougeätres à leur 
bafe, & abondamment couvertes de poils blancs , 
fur-tout dans leur partie fupérieure ; les feuilles 
radicales font pétiolées , ovales - oblongues & 
enticres; celles du bas des tiges font un peu den- 
tées , & les fupérieures font munies de chaque 
côté de quelques découpures étroites, alongées, 
diftantes , & qui les font paroître pinnatifides. 
La couleur naturelle des fleurs de cette efpèce eft 
blanche ou un peu rougeirre. La variété  eft rare; 
mais on l’obtient par la culture affez facilement. 
On trouve cette plante fur les peloufes & dans les 
lieux fecs. TE. (v. v.) 

4. BRUN&SILE odorante ; Brunella odorata. FI. 
Fr. 406-6. Brunella foliis feffthbus oblongis den- 
tatis pinnatifidis ; braëeis profonde lacrniatis ; 
Jligmate quadrifido. N. Prunella tradeis prnnato- 
dentatis ciliatis. Lœfl. It. 148. Mill. Ic. 47. t,70. 
Brunella odorata lufitanica , flore violaceo. Barrel. 
Ic. $61. Bugula odorata lufitanica. Corn. Canad, 
47. Motif. Hiff. 3. p. 391. Sec. xt. t, 5. f 4. 
Prunella lufitanica , &c. Mori. HifE. 3. p. 363. 
n°. 3. Clinopodium lufitanicum fpicatum & verti- 
cillatum. Tournef. 195. Cleonia lufitanica. Lin. 

Quoique cette efpèce offre plufieurs caraétères 
diftin@ifs très-remarquables , nous ne trouvons 
nullement convenable de la féparer du genre des 
Brunelles , dont elle a les véritables caraétères. 
Ses tiges font droites , hautes de fix à fept pouces , 
très-velues, & un peu branchues vers leur fom- 
met. Ses feuilles font alongées , rétrécies vers 
leur bafe, obtufes à leur extrémité, & fortement 
dentées en leurs bords; celles du fommet de la 
plante font pinnatifides , & les braétées fur-tout 
font remarquables par leurs découpures profon- 
des, étroites, aiguës & ciliées. Les fleurs font 
grandes, de couleur violette ou bleuâtre, & 
difpofées en épi terminal hériffé de poils blancs, 
Leur calice eft labié & fermé par des poils pen- 
dant la maturation des femences ; fa lèvre fupé- 
rieure eft large & à peine divifée en trois dents 
courtes, qui portent chacune une fpinule foible, 
& l'inférieure eft étroite, profondément bifide, 
& pareillement épineufe. La forme des étamines 
eft parfaitement la même que celle des autres 
efpèces de ce genre; leur filament fe partage à fon 
extrémité en deux rameaux, dont un terminal eft 
toujours nud , & l’autre latéral foutient une 
anthère oblongue & bleuâtre. Ce rameau fort 
court s’insère dans la partie moyenne de l’anthère, 
de forte qu’elle paroït comme en équilibre fur ce 
pivot. Je n’ai point obfervé de filament épineux 
dans les étamines de cette plante : elle diffcre 
des autres Brunelles par fon REse quadrifide, 
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On trouve cette efpèce dans le Portugal , l'Efpa- 
gne , & en Languedoc entre Carcaflonne & $So- 
rèze, felon Dom Fourmeault: on la cultive au 


Jardin du Roi. ©. ( v. .) 


BRUNIE, BRUNIA ; genre de plante à fleurs 
agrégées , qui paroît avoir des rapports avec les 
Protées & les Sratices, & qui comprend des 
arbriffleaux & des fous-arbrifleaux exotiques dont 
les feuilles font nombreufes & petites, comme 
celles des Bruyères , & dont les fleurs font ramaf- 
fées fur un réceptacle commun, & difpofées en 
têtes ordinairement globuleufes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Le réceptacle commun eft arrondi dans le plus 
grand nombre, couvert de petites fleurs fefliles , 
& chargé de paillettes étroites qui féparent les 
fleurs. 

Chaque fleur a un calice à cinq divifions droites 
& velues ; cinq pétales onguiculés; cinq étamines 
dont les filamens plus longs que la corolle, s’in- 
sèrent aux onglets des pétales; & un ovaire très- 
petit, furmonté d’un ftyle dont le ftigmate eft 
bifide , ou de deux ftyles diftin@s. 

Le fruit confifte en plufieurs femences bilocu- 
laires , velues , fituées fur le réceptacle commun, 
& féparées les unes des autres par des paillettes. 


FesVP'E CiENsS: 


1. BRuxnIE nodiflore, Brunia nodiflora. Lin. 
Brunia foliis imbricatis triquetris acutis. Lin. 
Mant. 343. Cupreffo-pinulus capitis bonæ fpei. 
Breyn. Cent. 22. Tab. 10. Erica capituta feu 
nodiflora cupreffiformis Africana. Pluk. Mant. 69. 
t. 346. f. 4. Scabiofæ affinis arbufcula Africana 
ericoïdes ; fpkærocephalos. Raj. Hift. 1444. 

C’eft un fous-arbrifleau toujours verd , rameux, 
dont lécorce eft d’un gris roufeâtre, & qui a 
des feuilles prefque femblables à celles d'un Cy- 

rès. Ses rameaux, en effet , font couverts dans 
toute leur longueur de feuilles très-petites, poin- 
tues , à trois côtés , droites, embriquées, & qui 
forment fur les plus petits rameaux cinq angles 
longitudinaux , qui vont un peu en fpirale. Ces 
feuilles n’ont qu'une ligne de longueur fur les plus 
gros rameaux , & n’ont pas une demi-ligne fur 
les plus petits. Les rameaux fupérieurs font termi- 
nés chacun par une tête de fleurs globuleufe, 
cotonneufe , blanchätre, & groffe comme une 
petite cerife. Les fleurs ont l'ovaire fupérieur char- 
gé de deux ftyles, & produifent chacune un fruit 
biloculaire. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance & dans l'Abyflinie. B. (v. f) 

2. BRUNIE à paillettes , Brunia paleacea. Lin. 
Brunia foliis quinquefariam imbricatis adpreffis , 
corymbo terminali, paleis capitulorum exfertis. 
Berg. Cap. 56. 

Cette Brunie a beaucoup de rapports avec la 
précédente , & n’en eft peut-être qu’une variété : 
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ce qui len diftingue particuliérement , ce font les 
paillettes de fes têtes de fleurs , qui font fort lon- 
gues, & débordent de beaucoup les fleurs qui 
{ont interpofées entr’elles. Le réceptacle commun 
eft velu ; l'ovaire eft fupérieur , & foutient deux 
ftyles. On trouve ce fous-arbrifleau au Cap de 
Bonne-Efpérance. F. 

3: BRUNIE abrotanoïde, Brunia abrotanoïdes. 
Lin. Brunia foliis lineari-lanceolatis patentibus 
triquetris apice callofis. Lin. Brunia abrotanoi- 
des. Berg. Cap. 59. Brunia foliis creberrimis 
lanceolatis, floribus conglobatis. Burm. Afric. 266. 
t. 100. f. 1. ZLevifianus Capenfis , ferpylli folio. 
Pet. Gaz. 9.t. 5. f. 7. Erica capitata [: nodiflora , 
corios folus re&is, Æthiopica. Pluk, Mant. 69. 
Tab. 346. f. 7. 

Cette efpèce forme, comme les précédentes, 
un fous-arbriffleau très-rameux, qui s'élève à en- 
viron un pied & demi de hauteur. Ses rameaux 
fon rougeätres, & garnis de beaucoup de petites 
feuilles éparfes , lancéolées-linéaires, ouvertes , 
planes en deflus, glabres, & fort près les unes 
des autres. Les têtes de fleurs font aflez petites , 
prefque glabres, & viennent au fommet des ra- 
meaux, plufieurs enfemble, difpofées prefqu’en 
manière d’ombelle. L’ovaire eft fupérieur, & porte 
un ftyle échancré à fon fommet. On trouve cette 
plante en Ethiopie & au Cap de Bonne-Efpérance. 
PS) 

4. BRUNIE à feuilles fétacées , Brunia lanugi- 
nofa. Lin. Brunia foliis linearibus , tenuffimuis , 
patulis , glabris ; capitulis globofis , glabriufculis, 
aggregaris , terminalibus. N. Brunta lanuginofa. 
Berg. Cap. 60. Tamarifcus Monomotapenfis, ericæ 
tenuiffimo folio , ptluliféra ; ramulis lanugine ara- 
nearum inftarimplexis. Pluk. Alm. 361. Tab.318. 
f. 4. Bona. 

Le nom fpécifique que Linné a donné à cette 
Brunie , peut induire en erreur, & faire rapporter 
à cette efpèce plufieurs autres Brunies qui ont 
leurs têtes de fleurs très-laineufes & même plu- 
meufes; tandis que celle-ci les a prefqu’entiére- 
ment glabres, aïnfi que fes feuilles & même fa 
tige & fes branches. Ce fous-arbriffleau paroît, 
d’après les morceaux que nous avons en Herbier, 
s'élever un peu plus que les précédens. $es rameaux 
font garnis dans toute leur longueur, de feuilles 
linéaires, très-menues, glabres, terminées chia- 
cune par un point noir, éparfes ; ouvertes, nom- 
breufes, & fort près les unes des autres. Ces 
feuilles ont deux à trois lignes de longueur, & 
reflemblent aflez bien à celles du Ciflus lævipes. 
Lin, Les rêtes de fleurs font blanches, globuleu- 
fes, piluliformes , glabres, petites, nombreufes 
& ramañlées aux fommités des rameaux fupérieurs. 
Ces têtes fonc portées chacune fur un petit rameau 
très-court & feuillé. Bergius dit que Povaire eft 
inférieur, mais il nousa paru fupérieur, faifane 
corps avec la bafe turbinée de la fleur. Cet ovaire 
foutient un ftyle en alêne , un peu faillant hors 
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de la fleur | & dont le fligmate eft fimple. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.F,. (+. f.) 

$. BRUNIE à têtes plumeufes , Brunia plumo/à. 
Brunia foliis linearibus margine revolutis eredis 
glabris ; capitulis terminalibus lanato - plumofis 
Jolitariis. N. An Levifianus Africanus | ericæ 
folio , capitulo majore. Raj. Suppl. Dendr. 130. 

Cette efpèce a les têtes de fleurs plus grofles 
& moins nombreufes que celles des autres Bru- 
flles. Ses rameaux ont l'écorce brune, & font 
garnis de feuilles éparfes , linéaires , redreffées , 
glabres, lifles en deflus , & roulées en deffous en 
leurs bords, de manière que leur furface infé- 
rieure préfente un fillon longitudinal , & eft cana- 
liculée comme dans le Romarin. Les têtes de fleurs 
font blanches , globuleufes, plumeufes , en petit 
nombre, terminales, folitaires fur le rameau qui 
les porte, & ont fept ou huit lignes de diamètre. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. P. 
Cr. [.) 

6. BruNie ciliée , Brunia ciliata. Lin. Brunia 
foliis ovatis acuminatis ciliatis. Lin. 

Pour toute defcription , M, Linné dit que fes 
fleurs ont l’ovaire fupérieur & le ftyle bifide. Ses 
feuilles font ovales , acuminées & ciliées. Certe 
plante croît en Ethiopie. F. 

7. BRUNIE verticillée, Brunia verticillata. XL. F. 
Brunia folits triquetris obtufis glabris , ramulis 
verticillatis fafligiatis , capitulis terminalibus gla- 
bris. Lin. f. Suppl. 156. 

Cette plante nous paroît avoir des rapports 
avec l’efpèce n°. 3. Ses feuilles font à trois côtés, 
glabres & obtules ; fes plus petits rameaux vien- 
nent plufieurs enfemble à peu-près à la même 
hauteur , & femblent verticillés. Les têtes de 
fleurs font petites, glabres , terminales, & point 
parfaitement globuleufes. Ce fous-arbriffeau a été 
obfervé au Cap de Bonne-Efpérance par M. Thum- 
berg. Dh. Nous avons dans notre Herbier une 
petite branche d’un Brunia qui nous femble s’y 
rapporter. 

8. Brune radiée, Brunia radiata. Lin. Brunia 
foliis linearibus triquetris , calyce radiante , folio- 
lis intimis coloratis. Lin. Mant. 209. Phylica 
radiata, Lin. Amœn. Acad. 4. p. 268 Chryfanthe- 
mulum ericoïdes coronatum capitis bone fper. 
Breyn. Cent. 16$.t. 82. Pluk. t. 454. f. 7. Mori. 
HHES par. Sec: 6. tr: 3. 1:43. 

Ê. Brunia glutinofa. Lin. 

Ce fous-arbrifieau paroît fe rapprocher davan- 
tage des PAylica, où Linné lavoit d’abord placé, 
que du genre des Brunies ; fes rameaux font nom- 
breux, grêles , velus dans leur partie fupérieure, 
& garnis de beaucoup de petites feuilles éparfes, 
linéaires , canaliculées en deffus , fouvent ponc- 
tuées , barbues dans leur jeuneffe , & affez près 
les unes des autres. Les têtes de fleurs font peti- 
tes, terminales, applaties en deflus, & reffem- 
blent à de petites fleurs radiées, Leur couronne 
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D) 
eft formée par des écailles environnantes , colo- 
rées., & qui tiennent lieu de calice commun. Ces 
écailles débordent, & imitent une couronne de 
demi-fleurons. Aux fleurs , que nous n'avons pas 
vues , & qui, felon Linné & Bergius, onr l'ovaire 
inférieur chargé d’un feul ftyle, fuccèdent de 
petites capfules ovales , couronnées par des dents, 
longues d’une ligne & demie , glabres , unilocu- 
laires | s’ouvrant en trois valves, & contenant 
chacune une femence ovoide & très-lifle. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. P.( v. f. 
en fr.) Elle s'éloigne des Brunies par fon ovaire 
inférieur | & des Phylica, par fes fruits unilocu- 
laires. La plante & ne nous en paroît qu’une va- 
riété médiocre , à laquelle nous ne croyons pas 
que lon puiffe rapporter la plante de Plukner, 
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BRUNSFEL d'Amérique , BRUNSFELSIA 
Americana. Lin. Brunsfelfia flore albo, frudu 
croceo molli. Plum. Gen. 12. Burm. Amer. 65. 

C’eft un arbre médiocre, qui s’élève à peine à 
la hauteur de nos Pommiers ordinaires , & dont 
le tronc acquiert la grofeur du corps humain; 
fon bois eft blanc, aflez folide , contient un peu 
de moelle qui femble charnue , & efk recouvert 
d’une écorce blanchäâtre , traverfée par des rides 
rouffeâtres plus ou moins profondes, Ses rameaux 
font garnis de feuilles alternes, ovales-oblongues, 
obtufes avec une pointe courte, très-entieres , 
rétrécies vers leur bafe , glabres , & portées cha- 
cune fur un pétiole court. Ces feuilles reffem- 
blent prefqu'a celles du Citronnier, mais elles 
font plus minces & un peu plus grandes. Les fleurs 
font grandes , fort belles, monopétalées , infun- 
dibuliformes , longues de trois ou quatre pouces , 
& difpofées trois ou quatre enfemble aux fom- 
mités des rameaux. Leur tube eft d’une couleur 
pile , & parfemé de points violets ; & leur limbe , 
d’abord très-blanc, devient par la fuite d'un 
jaune pâle. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, court, perfiftant, & à cinq divifions; 
29. en une corolle monopétale, infundibuliforme , 
à tube fort long, & à limbe plane, partagé en 
cinq lobes obtus; 3°. en quatre étamines , dont 
deux font un peu plus longues que les deux au- 
tres, & laiflent appercevoir leurs anthères à l’en- 
trée du tube de la corolle ; 4°. en un ovaire fupé- 
rieur , obrond , petit , furmonté d’un flyle dela 
longueur du tube, & dont le ftigmate épais ou 
en tête, eft un peu faillant, ainfi que les deux 
étamines longues. 

Le fruit eft une baie prefque fphérique , un peu 
plus groffe qu’une noïx , d’un rouge orangé , uni- 
loculaire , & qui contient beaucoup de femences 
rouffeitres , placées entre l'écorce de la baie & 
une fubftance charnue qui en occupe la capa- 
cité. Cette fubftance charnue eft pleine de fuc, 

Oooi 
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d’abord fort blanche, norcit enfuite, & fe pu. 
tréfie. 

Le Brunsfel croît à la Martinique vers les bords 
la mer , dans le lieu appelé le Fond de St. Jac- 
ques ; il fleurit & fructifie dans le mois de Mai. 
Plurs. MI. 5. (+. f. in k. Juff. ) Get arbre paroît 


avoir quelques rapports avec les Beflères. 


d 


BRUYÈRES, (les) famille de plante ainfi 
nommée parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont tous des rapports fenfibles avec celui des 
Bruyères proprement dites, qui en font éga- 
lement partie. 

Les fleurs des plantes de cette famille ont la 
coroile monopétale , divifée plus ou moins pro- 
fondément, & attachée ou adhérente au calice. 
Leurs étamines, en général, s’insèrent fur le 
réceptacle , & dans plufieurs genres, les anthères 
font bifides & comme fourchues ou à deux cor- 
nes. L’ovaire , qui eft fupérieur dans le plus grand 
nombre, eft quelquefois inférieur. 

Les feuilles font toujours fimples, non accom- 
pagnées de flipules , & difpofées alternativement, 
ou oppofées , ou enfin raflemblées trois ou quatre 
à chaque nœud en manière de verticille. La tige 
eft communément ligneufe , forme dans la plupart 
des touffes bafles ou des arbriffeaux très-rameux , 
& quelquefois des arbres. Voici les principaux 
genres qui compofent cette famille : 


Le Plaqueminier , Diofpyros, 


Le Royen, Royena. 
L’Airelle , V'accinium. 
L'Arboufier , Arbutus. 
L’Andromède, Andromeda. 
La Bruyère , Erica. 

La Blairie, Bleria. 

Le Sarcocolier, Penæa. 
L’Epacris, Epacris. 

La Pirole . Pyrola. 
L’Epigée , Epigæa. 

Le Palommier, Gaultheria. 
Le Lède, Ledum. 

Le Rofage , Riododendrurm. 
Le Rodore, Rhodora. 
L’Azalée , Azalea. 

La Kalmie, Kalmia. 
Le Cletra, Clethra. 


Obferv. Les genres que nous avons placés à la 
tête de cette famille, ont des rapports très-mar- 
qués avec ceux qui conftituent la famille des 
Sapotilles (voyey ce mot) , & plufieurs de ceux 

ui font fitués vers la fin, femblent fe rapprocher 
de celle de €hevrefeuilles. 


BRUYÉRE , ERICA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille du même nom, qui 
2 de grands rapports avec les Andromèdes , & 
qui comprend un grand nombre d’efpèces qui 
font des fous-erbrifleaux ou quelquefois de petits 


BRU 


arbriffeaux très-rameux , prefque tous d’un afpeét 
fort agréable loriqu’ils font en fleur, & en géné- 
ral, remarquables par la petiteffe de leurs feuilles. 
Les feuilles de ces plantes font fimples, entières, 
fort petites, très-nombreufes, peu écartées les 
unes des autres, & communément oppofées ou 
verticillées deux à cinq enfemble à chaque nœud. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de quatre 
folioles ovales, droites , colorés, & perfiftantes ; 
2°. en une corolle monopétale campanulée ou en 
grelot, ou quelquefois cylindrique, & divifée 
plus ou moins profondément en quatre parties ; 
3°. en huit étamines dont les filamens inférés au 
réceptacle , portent des anthères fourchues ou à 
deux cornes; 4°. en un ovaire fupérieur, arrondi, 
chargé d’un ftyle un peu plus long que les éta- 
mines, & dont le ftigmate eft tétragône ou quel- 
quefois quadrifide. 

Le fruit eft une capfule arrondie , environnée 
par le calice, divifée intérieurement en quatre 
loges, qui s'ouvre par fon fommet en quatre val- 
ves, & qui renferme des femences fort menues 
& nombreufes. 

Caradire diflin&if. 

Les Bruyères diffèrent des Andromédes, en ce 
que leurs fleurs & leurs capfules ont un cinquème 
de moins dans le nombre de leurs divifions; de 
forte que les Bruyéres ont leur corolle quadrifide, 
huit étamines, & une capfule quadriloculaire, 
tandis que les Andromedes ont la corolle quin- 
quefide, dix étamines , & la capfule à cinq loges. 
Il y a des efpèces de Bruyÿire qui ont un calice 
double : on remarque aufli parmi les efpèces de 
ce genre, que les unes ont les étamines faillantes 
hors de la fleur, tandis que dans d’autres elles 
font renfermées dans la corolle : enfin dans les 
unes, les anthères font fimplement échancrées à 
leur fommet , & dans d’autres elles font à deux 
cornes. 


Es PE CRIS 


* Anthères à deux cornes ; feuilles oppofées. 


1. BRUYÈRE commune, Erica vulgaris. Lin. 
Erica antheris ariffatis, corollis campanulatis 
fubæqualibus ; calÿcibus duplicatis ; foliis oppofitis 
Jagittatis. Lin. Erica vuloaris. F1. Fr. 361-1. FL 
Dan. t. 677. Erica vulgaris glabra. Bauh. Pin. 
485. Tournef. 602. Erica prima Matthiol. ».152. 
Camer. epit. p.75. Erica, Hall Hely. n°. 1012. 

8. Eadem flore albo. N. Erica vulgaris glabra , 
flore albo. Tournef. 602. 

>. Erica myricæ folio kirfuto. Bauh. Pin, 485. 
Tournef. 602. Erica vulgaris hirfuta. Raj. Angl.3. 
p-. 476. & Häft. p. 1713. s 

C’eft un fous-arbrifleau qui forme des touffes. 
baffes, étalées , diffufes , hautes d’environ un pied 

. & demi, à vieux rameaux tertueux, roides, 
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affez épais , & dont l’écôrce eft rude & rougeître. 
Ses feuilles font très-petites, ferrées contre les 
rameaux , oppofées & comme embriquées fur 
quatre rañgs, d'un verd tendre , & approchantes 
de celles du Famaris ou du Cyprès. Leur bafe eft 
fagittée ou bifide, & tout-à-fait appliquée fur 
les rameaux. Les fleurs font petites, d’un rouge 
vif, quelquefois blanches, & difpofées en grappes 
fimples & terminales. Leur calice eft double, & 
l'intérieur , qui eft plus grand que la corolle, 
eft compofé de quatre folioles colorées & pétali- 
formes. Cette plante eft commune dans les lan- 
des, les terreins incultes & arides de l'Europe. 
D. (v. v.) 

Ses feuilles & fes fleurs pañfent pour diuréti- 
ques , anti-calculeufes, & diaphorétiques. On 
prétend que fon eau diftillée eft ophtalmique. Les 
Abeilles font d'amples récoltes fur les fleurs de 
Bruyéres ; mais le miel qu’elles ramafñfent fur cette 
plante n’eft pas eftimé ; il eft jaune & fyrupeux. 

2. BRUYÈRE jaune, Erica lutea. Lin. Erica 
antheris ariffatis, corollis ovatis, acuminatis , 
floribus congeflis , folüis oppofitis linearibus. Lin. 
Mant. 234. Erica lutea. Berg. Cap. #55. 

Sa tige eft ligneufe , s’élève au-delà d’un pied , 
& a fes rameaux droits ; fes feuilles font oppo- 
fées | linéaires , glabres , à peine longues de deux 
lignes, reflerrées contre les rameaux, & pref- 
quembriquées. Les fleurs font jaunes, prefque 
fefiles, & ramaflées en ombellules nombreufes, 
latérales & terminales. Elles ont un calice jaunä- 
tre, une fois plus court que la corolle , & dont 
les folicles font ovales-lancéolées & concaves ; 
une corolle ovale-oblongue , rétrécie vers fon 
orifice, & qui renferme les étamines & le ftyle. 
Le ftigmate eft tronqué , tétragône & un peu 
hérifié. Certe plante croît au Cap de Bonne-Eipé- 
rance. Ph. Elle a des rapports avec la Bruyÿere 
tétragône, n°. 18. 


* 2 Anthères à deux cornes ; feuilles ternées. 


3. Bruvère véficuleufe, Erica halicacaba. Lin. 
Erica antheris ariffatis, corollis ovatis énflatis , 
fiylo inclufo , foliis ternis , floribus folitariis. Fin, 
Erica halicacaba. Lin. Amœæn. Acad. 6. p. 88. 
no TS 

Cette Bruytre eft remarquable par la forme & 
la groffeur de fes fleurs, & sélève affez haut. 
Son écorce eft rougeitre, & fes plus petits ra- 
meaux font couverts d’un duvet blanchäâtre, fort 
court. Ses feuilles font linéaires , pointues , gla- 
bres , fupérieurement en gouttière , & ont à leur 
bafe une petite callofité qui les foutient comme 
un pétiole. Elles font longues de trois à quatre 
lignes , ternées , & fort rapprochées les unes des 
autres , de manière que leurs verticilles font très- 
peu difin@s. Les fleurs font grandes , folitaires, 
purpurines , ovales - coniques , fort grofles, & 
commes enflées où véficuleufes à leur bafe, poin- 
mues vers leur fommer, & longues d'environ dix 
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lignes. Leur calice eft court ; les étamines fon 
enfermées dans la corolle, & ont leursanthères 
profondément bifides. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. F5. (v./.) 

4. BRUYÈRE regerminante, Érica regerminans. 
Lin. Erica antheris ariffatis ; corollis ovatis , 
Jiylo incufo ; calycibus acutis , floribus racemofis , 
foluis ternis. Lin. Mant. 232. 

Sa tige eft ligneufe , rameufe , & à rameaux 
en jonc; fes feuilles font ternées, linéaires, en 
alêne , aiguës, lifles, & ouvertes. Lés fleurs font 
difpolées en grappes , unilatérales, & penchées ; 
le rameau qui continue de pouffer & de s’alonger 
au-deffous d'elles , termine l’efpèce d'épi qu'elles 
forment. Les pédoncules font de la longueur des 
fleurs , couleur de chair ; les braétées fonc très- 
petites , colorées & écartées les unes des autres, 
Le caliceeft rouge , fort petit, & à divifions lan- 
céolées. La corolle eft ovale-globuleufe, rouge, 
obtufe à fon orifice , & renferme les étamines 
dont les anthères font à deux cornes. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. p. 

$. BRuYÈRE hifpidule, Erica hifpidula. Lin. 
Erica antheris ariffatis , corollis fubglobofis , ffylo 
inclufo , folits ternis, ovato-lanceolatis, ramulis 
hifpidis. Lin. Spec. 2. p. 1672. 

* Erica hifpidula. Lin. f. Suppl. 222. An Erica 
planifolia. Lin. Spec. PI. 508. 

Ses rameaux font chargés de poils ou de duvet 
d’une couleur ferrugineute | & femblent couverts 
dune croûte particulière. Ils font garnis de feuilles 
lies, ovales-lancéolées ou ovales-pointues. Les 
fleurs font aufli petites que les graines du Chou. 
Leur calice eft une fois plus court que la corolle , 
&c parcillement life. Les pédoncules portent deux 
bractées très-petites. La corolle eft prefque glo- 
buleufe | & renferme entiérement le ftyle. Cette 
plante croit au Cap de Bonne-Eférance. 

Il y a apparence que l’£rica hifpidula de M. Linné 
fils, neft pas la même plante que celle dont if 
vient d’être queftion. Ses. feuilles font ovales- 
pointues & ciliées. Le ftyle eft faillant hors de la 
corolle, Il paroît que c’eft un double emploi de la 
Bruyère, n°. 13. 

6. BRUYÈRE muqueufe, Erica mucofa. Lin, 

Erica antheris ariffatis, corollis fubglobofis mu- 
coffs , flylo inclufo , foliis ternis. Lin. Mant. 222, 
Erica ferrea. Berg. Cap. 112. 
. Sa tige eff ligneufe, rameufe , & marquée fous 
les cicatrices des feuilles, de lignes blanches & 
décurrentes. Ses feuïlles font ternées, linéaires , 
lifes , ferrées contre les rameaux , & à peine plus 
longues que les entre-nœuds. Les fleurs {ont ter- 
minales, un peu en ombelles , prefque giobuleu- 
fes ,; muqueufes | d’une couleur ferrugineufe , 
felon Beroius | & ont leurs pédoncules aufli longs 
ou plus longs qu’elles. Les anthères & le ftyle ne 
fortent point de la corolle. Cette plante croît au 
Cap de Bonne Efpérance. H. » 

7+ BRUYÈRE à calice réfléchi, Erica bergiana.. 
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Lin. Erica antheris ariffatis, corollis campanula- 
tis , flylo inclufo, calycibus reflexts , foliis sernis. 
Lin. Mant. 235. 

C’eft un fous-arbriffeau - pubefcent & haut de 
deux pieds ; fes feuilles font ternées , linéaires, 
droites, & un peu ciliées. Les fleurs terminent 
les perits rameaux, font prefque folitaires, & 
portées fur des pédoncules fort courts. Elles ont 
un calice de quatre folioles lancéolées, trois fois 
plus courtes .que la corolle, & ouvertes ou réflé- 
chies; une corolle campanulée, obtufe, purpu- 
rine , & aflez femblable à celle du Muguet de 
Mai (convallaria Majalis). Les étamines ni le 
ftyle ne fortent point de la corolle. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. B. 

8. BRruyÈRE couchée, Erica depreffa. Lin. 
Erica antheris arifiatis , corollis campanulatis , 
ffylo inclufo, flortbus raris , foliis ternis, caul 
depreffo. Lin. Mant. 230. 

Ses tiges font nombreules , couchées, & lon- 
gues de trois ou quatre pouces. Ses feuilles font 
ternées , lancéolées, émouflées à leur fommet , 
liffes, & munies d’un angle longitudinal en def- 
fous. Les fleurs font éparfes, folitaires, peu 
nombreufes, rouges, & ont leur corolie campa- 
nulée , life & obtufe. Le calice eft fcarieux, à 
foliofes lancéolées, & une fois plus court que la 
corolle. Les étamines ni le ftyle ne fortent point 
de la fleur. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. 

9. BruyÈre pilulifère, Erica pilulifera. Lin. 

rica antheris ariflatis , corollis campanulatis , 
ffylo inclufo, foliis ternis, floribus umbellaris. 
Lin. An Frica pilulifera. Berg. Cap. 111. 

Certe efpèce, dont Linné ne donne point de 
defcription fufhfante pour la faire reconnoître, 
& ne cite aucun fynonyme , a fes rameaux gla- 
bres, & fes feuilles ternées, linéaires-pointues, 
glabres, & un peu ouvertes ; elles ont plus d’une 
ligne de longueur. Les fleurs font purpurines, 
viennent en ombelles terminales , & ont leur co- 
rolle campanulée-globuleufe. Les étamines ni le 
ftyle ne fortent point de la fleur. Cette plante 
croît dans lEthiopie. E. 

10. Bruyère verd pourpré, F1. Fr. 361-7. 
Erica viridipurpurea. Lin. Erica antheris ariffatis , 
corollis campanulatis , ffylo ënclufo , folirs ternis, 
floribus fparfis. Lin. Erica major, floribus ex her- 
‘baceo-purpureis. Bauh. Pin. 485. Tournef. 6o2. 
Erica corios folio 3. Cluf. Hift. 1. p. 42. 

La plante citée de Clufius nous paroît avoir 
beaucoun de rapport avec la Bruyère herbacée, 
n°, 70; & Clufius ne repréfente point le ftyle 
enfermé dans la corolle, comme lexprime Ia 
phrafe cara@ériftique de Linné. Les feuilles de ce 
fous-arbriffeau font ouvertes, glabres, d'un verd 
noirâtre, ternées & quelquefois quatérnées. Les 
fleurs font éparfes dans la longueur des petits 
rameaux , forment des grappes fouvent unilaté- 
rales, font d’abord d’une couleur verdätre, & 
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deviennent enfuite d'un blanc teïnt de pourpre. 
Elles ont leur corolle campanulée & rétrécie à 
fon orifice. Cette plante croît dans Îe Portugal & 
dans les Provinces méridionales de la France. h. 

11. Bruyère urcéolée , Erica pentaphylla. Lin. 
Erica antheris ariflatis , corollis campanulatis , 
Jiylo inclufo , foliis ternis , floribus pubefcentibus. 
Lin. Erica urceolaris. Berg. Cap. 107. Erica Afri- 
cana frutefcens , junipert folio, flore urceoluri 
breviffimo. Seb. Muf, 1. p. 32. t. 21. f. 2. 

Sa tige eft haute d’un pied , ligneufe, grifei- 
tre , droite & rameufe; fes rameaux font droits, 
& les plus petits ont des angles interrompus d'un 
nœud à l’autre. Les feuilles font ternées , linéai- 
res, pétiolées, glabres en deflus, à bords roulés 
en deffous, & ont un fillon dans leur furface 
inférieure , comme celles du Romarin. Ces féuilles 
ont cinq ou fix lignes de longueur, font étroites 
& un peu femblables à celles du Génévrier. Les 
fleurs viennent par petites ombelles qui terminent 
les rameaux. Leur corolle eft campanulée-coni- 
que , rétrécie à fon orifice, pubefcente en dehors , 
& renferme les étamines & le ftyle. Les divifions 
du calice font aiguës, & deux fois plus courtes 
que la corolle. On trouve ce fous-arbriffeau au 
Cap de Bonne-Efpérance. P. ( vf: ) 

12. BRuYÈRE noirâtre, Erica nigrita. Lin. Erica 
antheris ariflatis , corollis campanulatis , ffyle 
énclufo , bradeis fcariofis fubtus carinatis , floribus 
ternis terminalibus. N. Erica laricina. Berg. Cap. 
94. Erica Africana, folio corios minore ; flore 
albo. Seb. Muf. 2. p.11.t.9. f. 7. Mala. 

La tige de cette Bruyere eft d’un noir rougeä- 
tre, très-rameufe , & d’une couleur cendrée fur 
fes rameaux; fes feuilles font ternées, prefque 
trigônes ou prifmatiques , pointues, munies d’un 
fillon fur leur angle inférieur , glabres , très-près 
les unes des autres, ouvertes, ou quelquefois 
reflerrées de manière qu’elles femblent embriquées, 
Ces feuilles n’ont qu’une ligne ou une ligne & 
demie de longueur. Les fleurs viennent ordinaire- 
ment trois enfemble au fommet des rameaux, & 
font portées chacune fur un pédoncule Iong d’une 
ligne & demie, velu, chargé de deux ou trois 
braétées fcarieufes & femblables aux folioles du 
calice , mais plus étroites. Ces fleurs font cam- 
panulées , courtes, un peu penchées , blanches, 
à anthères noires , non faillantes, & font remar- 
quables par les folioles de leur calice, qui font 
larges, obtufes, fcarieufes , & munies d’un angle 
tranchant fur leur dos. Ce fous-arbrifleau croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. 5. ( v. f: ) 

13. BRUYÈRE à feuilles planes, Erica plani- 
folia. Lin. Erica antheris ariffatis, corollis cam- 
panulatis , f?ylo exferto, folits ternis patentiffèmis. 
Lin. Berg. Cap. 100. Erica Africana hirfuta , 
thymi foliis ternis, 6e. Pluk. Mantif. 69. Tab. 
3 AT EN 

Sa tige cft longue de fix ou fept pouces, 
ligneufe, foible , couchée & rameufe ; fes rameaux 
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font menus , filiformes, pubefcens , rampans, & 
garnis de petites feuilles ovales-pointues , ciliées, 
ouvertes , & difpofées trois à trois. Les fleurs font 
campanulées, penchées, de couleur violette , & 
viennent aux fommités des rameaux, Îès unes 
fituées aux aifelles des feuilles, & les autres ter- 
minales. Les étamines font renfermées dans la co- 
rolle , & le ftyle eft faillant. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. D. 

14. BruvÈRE à balais, F1. Fr. 361-11. Erica 
fcoparia. Lin. Erica antheris ariftatis, corollis 
campanulatis , ffigmate exferto peltato | foliis ter- 


nis. Lin. Erica major , fcoparia ; foliis deciduis.” 


Bauh. Pin. 485. Tourn. 602. Erica coris folio IV. 
Cluf. Hift. 1. p. 42. Erica fcoparia , flofculis 
herbaceis. Lob. Ic. 2. p. 215. 

Cette Bruytre s'élève en arbriffeau à la hauteur 
de trois ou quatre pieds, & quitte fes feuilles 
tous les ans. Ses rameaux font droits, & les plus 
petits font grêles , effilés, flexibles, un peu blan- 
châtres & très-glabres. Ses feuilles font vertes, 
très-étroites, longues de près de trois lignes, 
ouvertes , & difpofces trois à trois. Ses fleurs font 
ærès-petites ,.courtes-campanulées , d’un verd blan- 
châtre ou jaunâtre , nombreufes, axillaires, & 
comme éparfes ou légérement verticillées, formant 
des grappes menues & terminales. Cet arbriffeau 
croît dans les lieux ftériles & incultes de PEurope 
auftrale , fe trouve en France dans les Landes de 
Bordeaux , aux environs d'Orléans , & ailleurs. 
D. (3%: 7.) On s’en fert dans plufieurs Provinces 
pour faire des balais. 

15. BRuYÈRE en arbre, Erica arborea. Lin. 
Erica antheris ariflatis, corollis campanulatis , 
fylo exferto , folis ternis, ramulis incanis. Lin. 
Mill. Di. n°. $. Erica maxima alba. Bauh. Pin. 
435. Tournef. 602. Erica coris folio 1. Cluf. Hift. 
1. p. 41. Erica, Hall. Helv. n°. 1014. F1. Fr. 
361-r0. 

Sa tige eft droite , s’élève à la hauteur de qua- 
tre à fix pieds, & poufe des rameaux droits, dont 
les plus petits font couverts d’un coton blanc tres- 
fin. Ses feuilles font petites , très-étroites, poin- 
tues , nombreufes , ouvertes ou un peu redreffées , 
fort rapprachées les unes des autres, & ternées 
ou quelquefois quaternées. Elles font longues de 
deux lignes & demie , vertes, & ont un filion 
par-deflous. Les fleurs font petites, blanches, 
campanulées , difpofées par petites grappes laté- 
rales fur des pédoncules divifés, & ont une odeur 
agréable. On trouve cet arbriffeau en Provence & 
dans d’autres régions de l'Europe méridionale : 
on le cultive au Jardin du Roi. F,. ( v. v.) 

16. BRUYÈRE tardive, Erica vefpertina. L. F. 
Erica foliis ternis , corollis campanulatis, antheris 
arifiatis, flylo exferto. Lin. f. Suppl. 227. 

Cet arbufte eft droit, & a fes rameaux ternés; 
fes feuilles font lifles , à trois côtés , ferrées con- 
tre les rameaux , & difpofées trois à trois. Les 
fleurs font blanches, penchées , alternes, viennent 
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en. panicule fimple fur des pédoncules pubefcens , 
& ont un calice dont les folioles font ovales- 
pointues , carinées fur leur dos, & de la longueur 
du tube, une cerolle campanulée une fois plus 
longue que le calice, & prefque femblable à celle 
dela Bruyère cubique n°. 53 ; des anthères noires, 
un peu faillantes à l’orifice de la fleur, & un ftyle 
prefque plus long que la corolle. Cetre plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. 

17. BruYÈRE blanche, Erica monfoniana.L. F. 
Erica foliis ternis , flylo inclufo , corolla oblonga 
énflata , calyce calyculato , floribus terminalibus 
ramulorum obtuforum. Lin. f. Suppl. 223. 

C'eft, felon M. Linné, une efpèce très-rare 
& en même tems des plus belles de ce genre. Ses 
fleurs font grandes, blanches, & terminales : 
elles ont un calice double, une corolle oblongue 
& enflée, & renferment le ftyle. Les anthères 
font à deux cornes. On trouve cette Bruyére dans 
l'intérieur de l'Afrique. 

18. BRUYÈRE tétragône, Erica tetragona. L.F. 
Erica foliis ternis, ffylo inclufo , corolla tetragona 
oblonga , calyce lineari, floribus racemofis fecun- 
dis. Lin. f. Suppl. 223. 

C’eft une belle efpèce qui paroît s’élever à la 
hauteur de trois ou quatre pieds, & dont les 
branches font droites & garnies de beaucoup de 
rameaux courts, feuillés, glabres, & point ou- 
verts. Ses feuilles font ternées, linéaires, pref- 
qu'en alène, à pointe un peu courbée en dedans, 
vertes, glabres, longues de deux à trois lignes, 
redreffées , & fort rapprochées les unes des au- 
tres. Les fleurs font jaunes , aflez grandes, pref- 
que fefliles, & ramañlées trois à cinq enfemble 
au fommet de chaque petit rameau latéral, de 
manière que les fommités des branches forment 
de longues grappes droites d’un afpeét agréable. 
Les corolles font ovales-cylindriques , rétrécies à 
leur orifice , longues de près de quatre lignes , & 
ont leur bord partagé en quatre petites décou- 
pures ovales & ouvertes: Elles renferment les éta- 
mines & le ftyle; les folioles calicinales font 
étroites, pointues, glabres , & une fois plus 
courtes que la corolle. Cette plante croît au Ca 
de Bonne-Efpérance. F5. ( v. f.) M. Linné dit que 
fes fleurs reffemblent à celles de la Bruyére jaune 
n°.2, mais qu’elles font plus longues. 


* 3. Antheres à deux cornes ; feuilles quaternées. 


19. BRUYÈRE à rameaux eflilés, Erica ramen- 
tacea. Lin. Erica antheris ariffatis , corollis glo- 
bofis , flylo inclufo , ffigmate duplicato, foliis 
quaternis. Lin. Mant 65. Erica multum bellifera. 
Berg. Cap. 110. An Erica Africana tenuifolia , 
unedonis flore , foliis longioribus cault appreffis. 
Pluk. Mant. 68. Tab. 346. f. 12. 

Ses rameaux font droits , grêles, efhlés, lorgs, 
& quelquefois prefqu’oppolés fur la tige, ou fur 
fes principales divifions. Ses feuilles font petites, 
glabres, linéaires, pointues, droites, ferrées 
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contre les rameaux, & quaternées. Les fleurs 
font purpurines , petites, courtes, globuleufes, 
& difpofées trois à cinq enfemble par petits bou- 
quets ombelliformes, qui occupent ies fommités 
des rameaux. Les eétamines ni le ftyle ne fortent 
point de la corolle. Le ftigmate , felon Linne, 
eft double ; lintérieur eft arrondi, & le fupérieur 
quadrifide. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Éfpérance. TE. (v.f.) 

20. BRUYÈRE à calices ciliés, Erica perfoluta. 
Lin. Erica antheris ariflatis , corollis campanula- 
is, f?ylo inclufo, calycibus ciliatis , folits qua- 
ternis. Lin. Mant. 230. Erica fubdivaricata. Berg. 
Cap. 114. 

$a tige eft ligneufe, un peu life, & a fes 
rameaux pubefcens; fes feuilles font quaternées , 
linéaires , obtufes, droites, de la longueur des 
entre-nœuds , canaliculées en deffous, & hifpides 
ou un peu rudes. Les fleurs font ramaflées par 
petites ombelles éparfes, aux fommités des ra- 
meaux. Leur çaliceeft cilié & extrêmement petit ; 
leur corolle eft campanulée , obtufe ; le ftyle eft 
de la longueur de la corolle. Cette plante croit 
au Cap de Bonne-Efpérance. R. 


21. BrRuyÈRe quaternée, F1 Fr. 361-4. Erica 
tetralix. Lin. Erica antherts ariflatis | corollis 
ovatis ; ftylo inclufo, foltis quaternis ciliatis, 


floribus capitatis. Lin. F1. Dan. 81. Erica ex rubro 


nigricans, fcoparia. Bauh. Pin. 486. Tourn. 602. 
Erica Brabantica, folio coris hirfuto quaterno. 
J.B. 1.p. 358. Erica 13. Cluf. Hiff, 5. p. 46. 
Wine 1con. 

Cette Bruyère s'élève à la hauteur d’un pied, 
& forme des touffes agréables à voir lorfqu’elles 
font garnies de fleurs. Ses tiges pouflent des ra- 
meaux très-grêles, feuillés, d’un rouge brun ou 
cendré, & fouvent oppofés deux ou trois enfem- 
ble , ou comme fafciculés, Ses feuilles font qua- 
ternées , difpofées en croix, très-ouvertes, & 
ciliées en leurs bords. Les fleurs font purpurines, 
quelquefois blanches , & ramaflées huit à douze 
enfemble au fommet des rameaux , en tête un peu 
inclinée & unilatérale. Leur calice eft velu & fort 
court ; leur corolle eft ovale, un peu refferrée à 
fon omfice , longue de trois lignes, & renferme 
les étamines. Cette efpèce fleurit au printems & 
en automne : on la trouve en France dans les 
lieux marécageux , & dans les foflés humides qui 
bordent les chemins. F5. ( v.v.) 

22. BruYÈRE pubefcente, Erica pubefcens. Lin. 
Erica aniheris ariflatis, corollis ovatis ; flylo 
inclufo, foliis quaternis fcabris , floribus feffélibus 
Zlateralibus. Lin. Mant. 372. Erica pubefcens, Lin. 
Spec. PI. p. 506. n°. 24. 

B. Erica parviflora. Lin. Spec. PI. 506. n°. 25. 

Ses feuilles font étroites, linéaires , hifpides, 
onvertes, quaternées , & fort rapprochées les unes 
des autres, fur-tout vers le fommet des rameaux. 
Les fleurs font ovales ou globuleufes , pubefcentes, 
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beaucoup plus petites que dans l’efpèce ci-deffus ; 
latérales , éparfes le long des fommités des ra- 
meaux, & Ed fur des pédoncules propres 
très-courts. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. (v./f) 

23.BruYÈRE à feuilles de Sapin, Erica abietina. 
Lin. Erica anthertis ariflatis , corollis grolfs » Jiylo 
inclufo , folits quaternis , floribus feffilibus. Lin, 
Erica Africana abiesis folio longiore & tenuiore ; 
floribus oblongis faturate rubris. Raj. Dendr. 98, 
Seb. Muf.:Tp- ST t 271.0, 


8. Erica foliis lineari - fubulatis, pubefcenti- 
bus ; floribus feffilibus ; ffylo exferto. N. 

Ses rameaux font garnis de beauçoup de feuilles 
enalêne , quaternées ou quelquefois quinées , ou- 
vertes, un peu redreflées, ayant un fillon en 
deffous , & fort rapprochées les unes des autres. 
Les fleurs font fefliles, rouges, fort longues, 
prefque femblables à celles dela Bruyére n°. 48, 
& viennent en petit nombre aux fommités des 
rameaux , les unes fituées latéralement , & les 
autres terminales. Leur calice eft fort court, com- 
pofé de folioles ovales avec une pointe aiguë; 
leur coralle eft glabre , longue de près d’un pouce, 
tubuleufe , légérement courbée , & un peu élargie 
à fa bafe & à fon fommet. La plante £ a fes feuilles 
un peu plus longues, légèrement pubefcentes, 
& qui reflemblent affez bien à celles des Sapi- 
nettes. Les fleurs ont leur ftyle un peu faillant. 
Cet arbufte croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
Bb: (Cv.f) 

24. BRUYÈRE à fleurs lâches, Erica laxa. Erica 
antheris ariftatis, corollis ventricofo-cylindricis $ 
foliis quaternis glabris , floribus pedicellatis nu- 
tantibus. N. Erica abietina. Berg. Cap. 105. Def- 
criptio bona. Erica folie junipert , floribus purpu- 
reis oblongis. Buxb. Cent. 4. p.25. Tab. 41. & 42. 
Erica Africana arborefcens ; flore carneo. Bar- 
thol. A&, Hafn. 2. Obf. 24. p. 57. fig. Bona ex 
Berg. An Erica mammofa. Lin. 

Cette Bruytre diffère beaucoup de la précé- 
dente, & ne nous paroît pas dans le cas de pou- 
voir être confondue avec elle. Ses feuilles font 
glabres, en alène , redreflées, longues de quatre 
ou cinq lignes, quaternées, pétiolces, & munies 
de quelques afpérités en leurs ‘bords. Les fleurs 
forment au fommet des rameaux un bouquet ou 
une tête lâche , compofée de plufieurs étages ou 
verticilles axillaires fitués fort près les uns des 
autres. Ces fleurs font rouges, pédiculées, pen- 
chées ou pendantes, & à peu-près de la forme 
de celles de la Bruyère n°. $5 ; elles ont un calice 
fort coutt, dont les folioles font fcarienfes, & 
ovale avec une petite pointe; une coroile ovale- 
cylindrique, longue de neuf à dix lignes, rétrécie 
légérement aux deux bouts, & quilaifent un peu 
paroître le ftyle. On trouve cette plante en Afri- 
que Ih2(v:121) 

25. Bauvire çafre, Erica caffra. Lin. Erica 

antheris 
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antheris ariflatis, corollis ovatis , ffylo exferto , 
foliis quaternis pubefcentibus , floribus congefhs. 
Lin. 

Cette efpèce forme un arbriffeau de la grandeur 
du Génévrier ; fes feuilles font linéaires-fubulées, 
quaternées & pubefcentes. Ses fleurs font ramaf- 
fées, ont la corolle ovale , & le ftyle faillant. On 
trouve cette Bruyere dans l'Ethiopie. D. 

26. Bruyère fefiliflore, Erica feffiliflora. L. F. 
Erica antheris ariflatis , folits quaternis ;. ffylo 
exferto , fpéca floribus feffilibus deflexis oblongis. 
Lin. f. Suppl. 222. 

C’eft un petit arbriffeau rameux , brun , rude au 
toucher, £ qui a l’afpeét d’un petit Pin fauvage. 
Ses feuilles font vertes , linéaires, aiguës , qua- 
ternées, & très-rapprochées les unes des autres. 
Les fleurs font fefliles , longues , tubuleufes, en 
maflue, horizontales ou même penchées, fort 
près les unes des autres, & difpofées en un épi 
oblong & terminal. Le ftigmate eft un peu fail- 
Jant. Cette Bruyère croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 


* 4. Anthères en crête ; feuilles ternées. 


27. BRUYÈRE à trois fleurs , Erica triflora. Lin. 
Erica antlheris: criflatis , corollis | globofo-cam- 
panulatis , ffylo inclufo , foliis ternts , floribus 
terminalibus. Lin. 

Ses rameaux & les pédoncules des fleurs font 
cotonneux ; les fleurs font terminales, campanu- 
lées-globuleufes , renferment le flyle, & ont leur 
calice aufli long que la corolle. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Ffpérance. F. 

28. BRUYÈRE à fleur en baie, Erica haccans. 
Lin. Erica antheris criflatis, corollis globofo- 
campanulatis , te&is , ffylo inclufo , foliis ternis 
émbricatis. Lin. Mant. 233. Erica Africana glabra 
fruticofa, arbuti flore. Seb. Muf. I. p.32. t. 21. 
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Sa tige eft droite & divifée fupérieurement 
en beaucoup de rameaux paniculés; ces rameaux 
ont couverts dans toute leur longueur de feuilles 
linéaires, à pointe émouffée, convexes fur leur 
dos avec un fillon médiocre, à bords un peu 
rudes , ternées , embriquées , refferrées contre les 
rameaux, plus longues que Îes entre-nœuds, & 
qui ont de petits pétioles blancs, Les fleurs font 
rouges , terminales, globuleufes , bacciformes, 
de la groffeur d'un pois, & difpofées environ 
trois enfemble au fommet de chaque rameau. 
Elles font portées chacune fur un pédoncule pour- 
pre, long de deux ou trois lignes, muni de quel- 
ques braëtées lancéolées , alternes, & couleur 
de chair, Ces fleurs ont un calice coloré, aufli 
grand que la corolle, & dont les folioles l’enve- 
loppent ; une corolle globuleufe , obtufe, & qui 
renferme les étamines & le ftyle. Cette plante 
croit au Cap de Bonffe-Ffpérance. B. (+. f.) 

29. BRUYÈRE gnaphaloïde , Erica gnaphalodes. 
Lin, Erica antheris criflatis , corollis ovatis tedis , 

Botanique. Tome I. 
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Jiylo inclufo , foliis ternis , fligmate quadripartito. 
Lin. Erica gnaphalodes. Berg. Cap. 119. Erica 
Africana tenuifolia \ unedonis flore. Pluk. Mant. 
68. Tab. 346: f rt. 

Ses feuilles font petites, glabres , longues d’une 
ligne , ternées , & ferrées contre les rameaux, 
qui font très-menus & nombreux. Les fleurs fonc 
couleur de chair , viennent latéralement aux fom- 
mités des branches, & font portées fur des pédon- 
cules très-courts. Elles ont un calice coloré & 
aufli grand que la corolle qu'il recouvre ; une 
corolle courte , ovale ou globuleufe, & quiren- 
ferme les étamines & le ftyle. Le ftigmate eft 
quadrifide. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Éfpérance. .(v./f.) 

30. BRUYÈRE à feuilles de Coris, Erica cori- 
folia. Lin. Er:ca antheris criftatis , corollis ovatis , 
Jfylo inclufo , calycibus turbinatis , foliis ternis , 
floribus umbellatis. Lin, Erica corifolia. Berg. 
Cap. 108. Erica Capenfis, coridis folio, flore 
rubello. Petiv. Gaz. 7. t. 3. f. 7. 

Sa tige eft haute d’un pied , ligneufe , nue dans 
fa partie inférieure, & divifée en rameaux grêles , 
redreffés; fes feuilles font lancéolées-linéaires , 
glabres, convexes fur leur dos avec un petit fillon 
longitudinal , ternées , ferrées contre les rameaux, 
embriquées, & longues de près de deux lignes. 
Les fleurs font rougeitres , viennent fix à douze 
enfemble au fommet des rameaux, où elles for- 
ment de petites ombelles fort agréables à voir. 
Leurs pédoncules font glabres , courts, & munis 
de trois bractées ovales-lancéolées, & colorées 
comme le calice. Chaque fleur a un calice turbiné 
prefqu’aufli grand que la corolle, & dont les 
folioles font ovales ; une corolle ovale , à peine 
longue de deux lignes, dont le bord eft à quatre 
petites dents droites, & qui renferme les étamines 
& le ftyle. Ce fous-arbriffeau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. PB. (v./f.) 

31. BRUYÈRE articulée, Erica articularis. Lin. 
Erica antheris criflatis , corollis ovatis acumina- 
tis, ffylo; inclufo calyce longiore , foliis ternis. 
Lin. Mant. 65. R. Erica anthéris bifidis inclufrs , 
corollis campanulatis calyce colorato brevioribus , 
foliis ternis linearibus levibus apprefis. Lin. Mant. 
ep: 65: 

Les feuilles de cet arbufte font ternées , linéai- 
res, glabres, ferrées contre les rameaux, & de 
la longueur des entre nœuds ; ce qui fait paroître 
les rameaux articulés. Les fleurs font en grappes, 
pédonculées ; les bratlées font folitaires & gémi- 
nées, & colorées comme le calice, Ce calice eft 
plus grand que la corolle, ovale, life & couleur 
de chair; la corolle eft ovale-pointue , campa- 
nulée, blanche, & renferme les étamines; le 
ftyle eft d’un noir pourpre, & le ftigmate eft 
bieuâtre au fommert. Lin. Cette plante croit au 
Cap de Bonne-Efpérance. D. 

32. Bruyère bra@éolée, Erica braëeolaris. 
Erica antheris brevibus inclufis , corollis prifma- 
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ticis , braëleis numeroffs carinatis. imbricatis pur- 
pureis flores obvolyennbus , foliis ternis, floribus 
Jfefciculatis. N. 

Cette Bruyère a prefque l'afpe& d’un Diofma : 
fa tigeeft droite, ligneuile, menue, haute d’un 
picd ou environ, & divifée en rameaux grêles, 
feuillés & redreffés. Ses feuilles font ternées, lan- 
céolécs, un peu pétiolées, glabres, à bords 
repliés en dedans, ce qui les rend concaves, 
ferrées contre les rameaux, & iongues de près de 
deux lignes. Les fupérieures vont en s'élargiffant, 
de manière que celles qui avoïfinent les fleurs fe 
changent en braélées ftarieufes , purpurines, ova- 
les-pointues, carinées, entafiées les unes contre 
les autres, enveloppant les fleurs , & donnant aux 
fommités de la plante un afpeét fort agréable. 
Les fleurs font fafciculées, terminales, & ontla 
corolle longue de trois à quatre lignes, prifma- 
tique, & à quatre petits lobes pointus. Cette 
efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance. F. (v. f) 

33. BRuYÈRE calicinale, Erica calycina. Lin. 
Erica antheris criflatis | corollis ovatis, ffylo 
inclufo , calycibus patentiffimis rotaus , folits 
ternis. Lin. Erica Africana humilis , flore albo 
urccolari, coris folio, calyce amplo. Seb. Muf. 2. 
prit EE Er. 

Sa tige fe divife en rameaux droits, très-menus, 
prefque filiformes, glabres, & d’un rouge brun 
ou grifeâtre. Ses feuilles font petites, ternées , 
trigônes , glabres, droites & un peu pétiolées. 
Les fleurs font d’un rouge pâle, luifantes, fituées 
aux fommités des rameaux, & remarquables par 
leur calice ample & prefqu’ouvert en roue. Ce 
calice eft un peu moins long que la corolle , & 
eft life, luifant & coloré comme elle. Cette plante 
croit au Cap deiBonne-Efpérance, B.(+./f:) 

34. BRuYÈRE cendrée , Ærica cinerea. Lin. 
Erica antheris criflatis , corollis ovatis , ffylo 
Jubexferto , foliis ternis, fligmate capitato. Ein. 
EL Dan. t. 38. F1. Fr. 361-6. Erica humilis, 
cortice cinereo, arbuti flore. Bauh. Pin. 486. 
Tournef. 602. Erica coris folio ÿ & 6. Cluf. Hit. 1. 
p+ 43. Erica pumile , &c. Lob. Ic. 2. p. 212. 

8. Eadem flore janthino dilutiore. Vaïll. Par. 49. 

y. Eadem flore albo. 

Quoique cette Bruyere foit peu élevée, c’eft 
une des plus belles que l'Europe produife , à caufe 
de l'éclat de fes fleurs : elle pouffe plufieurs tiges 
grêles, couvertes d’une écorce cendrée, munies 
de petits rameaux courts difpofés trois à trois, 
& qui s’élèvent à la hauteur d'un pied ou quelque- 
fois un peu plus. Ses feuilles font longues de deux 
lignes , en alène , vertes , glabres, difpoftes 
comme par paquets, mais ternées fur les jeunes 
pouffes. Les fleurs font affez grandes, d’une cou- 
Îeur purpurine plus où moins foncée , quelquefois 
dun violet bleuâtre, ce qui forme une variété 
très-agréable , & quelquefois tout-à-fait blan- 
ches. Files viennent en grappes compofées & 
terminales. Leur corolle eft ovale - oblongue, 
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rétrécie à fon orifice, & laiffe un peu paroître ie 
ftyle. Cette efpèce croît en France, fur les coteaux 
arides & fablonneux ; elle vient aufli en Angle- 
terre, dans l’Efpagne & dans le Levant. P. (+. v.) 

35. BRUYÈRE paniculée , Erica paniculata. Lin. 
Erica antheris criffatis, corollis campanulatis , 
Jtylo exferto , foliis ternis ; floribus minutis. Lin. 
Erica milleflora. Berg. Cap. 96. Erica tenuifolia , 
flofculis fuave rubellis. Piuk, Alm. 136. t, 175. 

D 

Cette efpèce paroïît s’élever à la hauteur d’un 
pied ou d'un pied & demi; fa tige eft d’un rouge 
noirâtre , gläbre, & divifée dans fa partie fupé- 
rieure en un grand nombre de rameaux pubefcens, 
& qui la font paroître paniculée ; fes feuilles font 
ternées , linéaires , très-étroites , longues de près 
de deux lignes , vertes, prefques glabres , légére- 
ment cilices fur les bords , & fituées fort près les 
unes des autres. Les fleurs font petites , purpuri- 
nes ou d’un rouge tendre, latérales , portées fur 
des pédoncules tort courts, & tellement nom- 
breuies, que toute la plante en paroît couverte. 
Leur corolle eft campanulée -globuleufe. Cette 
plante croit en Afrique. B.( v.f. ) 


* $. Anthères en crête ; feuilles quaternées. 


36. BruYÈRE auftrale, Erica auffralis. Lin. 
Erica antheris criflaris , corollis campanulato- 
cylindricis ; f{ylo exferto , foliis quaternis paten- 
tibus. N. 

Ce fous-arbriffeau eft droit, rameux, & haut 
d’un pied & demi ou environ. Ses rameaux font 
grifeätres , un peu pubefcens, & naïffent fouvent 
trois ou quatre à la même hauteur, en manière 
de verticille. Les feuilles font quaternées, ouver- 
tes, linéaires, émouflées à leur fommet, vertes, 
un peu pétiolées, & ont leurs bords repliés en 
deffous. Les fleurs font d’un pourpre tendre ou d’une 
couleur de rofe fort agréable : elles viennent trois 
ou quatre enfemble aufommet de chaque rameau , 
font portées fur des pédoncules plus courts qu’elles. 
Ces fleurs ont un calice court , dont les écailles 
font grifeâtres & un peu ciliées; une corolle 
campanulée-cylindrique , longue de trois lignes, 
& qui va en s'élargiflant un peu vers foñ ouver- 
ture ; des étamines aufli longues que la corolle ; 
& un ftyle faillant dont le ftigmate eft en tête. 
Cette jolie Pruyére croît en Efpagne : nous l’avons 
obfervée dans le Jardin de M. Cels. 5. (v. v.) 

37. BRuYÈRE à fleurs enflées , Erica phyfodes: 
Erica antheris criflatis , corollis ovatis inflatis , 
Jiylo exferto , folits quaternis imbricatis femi-pa- 
tentibus , flortbus terminalibus fubternis. N. Erica 
phyfodes. Berg. Cap. 101. An Erica phyfodes. 
Lin. Spec. PI. 506. 

Cette Bruyëre eft remarquable par la difpofition 
de fes feuilles & par la forme de fes fleurs: fes 
derniers rameaux font courts & couverts de feuilles 
linéaires , liffes, planes en deffus, convexes fur 
leur dos avec un fillon médiocre ;, à peine longues 
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de deux lignes, demi-ouvertes, & embriquées 
réguliérement fur quatre rangs diftinés. Les fleurs 
font globuleufes, de la groffeur d’un pois , d'un 
rouge pâle, luifantes, fcarieufes, & difpofées 
deux ou trois enfemble au fommet de chaque ra- 
meau , fur des pédoncules fort courts. Leur ftyle 
fort de plus duneligne, & a fon ftigmate tron- 
qué. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D. ( v./f.) 

38. BRuYÈRE à feuilles de Camarine, Erica 
empetrifolia. Lin. Erica antheris criflatis , corollis 
ovatis , foliis quaternis, floribus feffiibus latera- 
libus. Lin. Erica empetrifolia. Berg. Cap. 120. 
Erica Africana coridis folio , pilofa, flofculis 
minutiffmis purpureis inter ramulos difperfis. Pluk. 


Mant. 68. 


Sa tige eft ligneufe , brune, haute d’environ 
un pied, & divifée en rameaux médiocres, roi- 
des & raboteux; fes feuilles font linéaires, obtu- 
fes, d'un verd noirâtre, glabres, luifantes, 
arquées vers la tige, marquées d’un fillon fur leur 
dos, longues de deux lignes , quaternées ou qui- 
nées, fort rapprochées entrelles , & femblent 
éparfes & prefqu’en fpirale, comme dans le Lico- 
-pode. Celles qui font dans le voifinage des fleurs 
font très-ciliées. Les fleurs font petites, purpuri- 
nes, prefque fefliles , & fituées dans les aiflelles 
des feuilles fupérieures, formant aux fommités de 
ja plante des épis ovales & feuillés. Cette Bruyère 
croît en Afrique. Ph. (v./f.) 

39. BRUYÈRE à feuilles recourbées, Erica retorta. 
L. F. Erica antheris fubcriffatis, folits quaternis 
recurvis , corollis ovato-oblongis , ffylo mediocrt. 
Lin. f, Suppl. 220. Erica retorta. Mont. At. 
Upf. Vol. 2. p. 290. t. 9. f. 2. Mala. Lin. 

C’eft une très-belle efpèce qui eft tout-à-fait 
fingulière par fon afpect , & qu’on ne peut con- 
fondre avec aucune de celles qui font connues. Sa 
tige eft ligneufe , rameufe , & a fa fuperficie rabo- 
teufe par l’effet des cicatrices des anciennes feuil- 
les. Ses rameaux viennent plufieurs enfemble, 
comme en faifceau ; ils font garnis de feuilles 
ovales-oblongues, recourbées en crochet, ter- 
minées par un filet, convexes en deflus, glabres, 
luifantes , & qui ont à peine deux lignes de lon- 
gueur. Les fleurs font grandes , fafciculées, ter- 
minales, au nombre de cinq ou fix au fommet de 
chaque rameau : elles ont un calice court dont les 
folioles font ovales-lancéolées , 8 terminées par 
un filet; un corolle longue d’un pouce, conique, 
ventrue à fa bafe , allant en pointe vers fon fom- 
met , à orifice globuleux, & dont le limbe eft 
très-court & à quatre divifions pointues. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. EF .(+. f.) 


* 6. Anthères mutiques & enfermées ; feuilles 
oppofées. 
40. BRUYÈRE à feuilles menues, Erica tenui- 
folia. Lin. Erica entheris muticis incluffs , corollis 
calyceque fanguiteis , foliis oppojitis. Lin. Erica 
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tenuifolia. Berg. Cap. 116. Erica Africana corios 
folio minore. Seb. Muf. 2. p. 11. t. 9. f. 8. 

Sa tige eft droite , ligneufe , rameufe, & a fes 
rameaux fafciculés où comme en ombelle ; fes 
feuilles fone linéaires, glabres, oppofées, droites 
& longues dune ligne. Les fleurs font d’un rouge 
de fang, viennent trois ou quatre enfemble au 
fommet de chaque rameau , renferment les éta- 
mines & le ftyle, & ont leur calice aufli grand 
ou plus grand que la corolle. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. PB. 

41. BRUYÈRE paférinoïde, Erica pafferinæ. 
L. F. Erica foliis oppofitis, corollis campanulatis , 
antheris inclufis muticis , pifullo exferto. Lin. f. 
Suppl. 221. 

M. Linné dit que cette efpèce reffemble entié- 
rement à la Pañférine par fon port. Ses feuilles 
font oppofées ; fes fleurs font folitaires | pédon- 
culées & terminales. Les pédoncules font plus 
longs que les fleurs, & couverts d’un duvet blanc, 
La corolle eft campanulée, une fois plus grande 
que le calice , & renferme les étamines dont les 
anthères ne font point à deux cornes. L’ovaire 
eft chargé d’un duvet blanc, & porte un ftyle 
dont le ftigmate eft un peu faillant & en tête. 
Cette plantecroît au Cap de Bonne-Efpérance. B. 


* 7. Anthères mutiques & enfermées; feuilles 
ternées. ; 

42. BRuYÈRE blanchâtre, Erica albens. Lin. 
Erica antheris muticis inclufis , corollis ovatis 
oblongis acutis, foliis ternis, racemis fecundis. Lin. 

Satige eft ligneute & munie de rameaux eflilés ; 
fes feuilles font ternées , linéaires, trigônes ; 
droites, lifles , un peu pointues, & plus longues 
que les entre-nœuds. Les fleurs font blanches & 
difpofées en grappes unilatérales; elles ont un calice 
blanc, fcarieux, une fois plus court que la co- 
rolle , & à folioles ovales, acuminées; une corolle 
ovale-oblongue , à ventre blanc-aqueux , rétrécie 
vers fon orifice , & à quatre petites divifions poin- 
tues; des anthères murtiques , bifides, courtes & 
obtufes; & un ftyle plus court que la corolle, 
à ftigmate obtus. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. F. 

43. BRUYÈRE à calices triflores, Erica fpumofa. 
Lin. Erica antheris muticis inclufis , corollis ter- 
nis calyce communt obte&is , ffylo exferto, foliis 
ternis. Lin. Erica fpumofa. Berg. Cap. 103. Erica 


fcariofa. Berg. Cap. 102. Erica Africana, flore 


rubro pleno. Seb. Muf. 2. p. I1.t. 9 f. 10. Afala. 
Lin. 

Ce fous-arbriffeau s'élève à la hauteur d’un pied 
ou un peu plus, & pouffe des rameaux droits & 
refferrés. Ses feuilles font ternées, glabres , linéai- 
res, planes en deflus, & convexes fur leur dos, 
Les fleurs font fefliles, terminales , folitaires, 

rois enfemble dans un calice commun dont les 
écailles font d’un rouge de fang , & ont la corolle 
campanulée & jaunâtre. Le ftyle eft fiillant , fors 

Pppi 


484 BRU 


iong & penché., Certe plante croît au Cap de 
Bonne-Hipérance, D. 

44. BRuYÈèRE capitée , Erica capitata. Lin. 
Erica antleris muticis mediocribus , corollis teclis, 
calyce lanato , foliis ternis, floribus feffilibus. Lin. 
Erica capiata. Berg. Cap. 94. Erica carnea pro- 
mont. bon fpei, folis & floritus villofis. Petiv. 
Gaz. 5.1.9. f. 10. Erica Africana calyce lanugi- 
nofo ex viridi luteo , copitulum referente , flofculis 
concoloribus , extus lanugine obfrtis. Seb. Mul. 1. 
p. 30. t. 20. f. 1. Erica capitata nodiflora, glo- 
bulis lanugine ex flavo-virefcentes obdudis. Raj. 
Dendr. 98. 

Sa tige eft haute de huit ou neuf pouces , gri- 
feâtre, & garnie de beaucoup de rameaux grêles, 
paniculés &’fouvent oppolés. Ses fewiies font 
ternées , longues d’une ligne ou un peu plus , mu- 
nies d'afpérités fur leurs bords, & d’un fillon fur 
leur dos, quieft convexe. Les fleurs font ramaf- 
fées cinq à fept enfemble au fommet de chaque 
rameau , en tèces globuleufes & laineufes. Elles 
ont la corolle un peu plus grande que le calice, 
les anthères renfermées, & le ftyle un peu fail- 
lant. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpcé- 
rance. D . (1 f° ) 

45. BRUYÈRE à anthères noires, Erica melan- 
thera. Lin. Ærica antheris muticis mediocribus , 
corollis campanulatis calyce colorato longioribus , 
ffylo exferto , foliis ternis. Lin. Mant. 232. 

La tige de cette Bruyére eft ligneufe, d’un gris 
brun, & divifée en beaucoup de rameaux grêles ; 
fes feuilles font ternées, linéaires , un peu obtu- 
fes, étroites , glabres, pétiolées, & fouvent 
moins longues que les entre-nœuds. Elles ont deux 
ou trois lignes de longueur. Les fleurs viennent 
par petites ombelles qui terminent ies branches 
& les petits rameaux, & femblent éparfes ; elles 
font petites, portées fur des pédoncules pourpres 
longs de deux lignes ou environ, fur lefquels fe 
trouvent quelques bractées colorées ; leur corolle 
eft fort courte, campanulée - ouverte, & d’un 
pourpre clair ou incarnat ; les anthères font noires 
& un peu fallantes; le ftyle fort de deux lignes, 
8: fe termine par un ftigmate tronqué. Cette 
efpèce croît au Cap de Bonne-Ffpérance. F. (v.f.) 

46. BRuYÈRE abfinthoïde , Erica ab/finthoides. 
Lin. Erica antheris inelujts , corollis ovato-campa- 
nulatis , f?ylo exferto , ffignrate infundibuliformi , 
foliis ternis. Lin. Erica abfinthoïides. Lin. Mant. 1. 
p. 66. 

Cet arbufte a le port de l’Abfinthe , la tige 
rouffeätre & paniculée , & les rameaux trois à 
trois. Ses feuilles font ternées, linéaires, con- 
vexes à l’extérieur , & un peu pubefcentes. Les 
fleurs terminent les petits rameaux , & ont la co- 
rolle ovale-campanulée & d’une couleur pâle; les 
anthères biñdes , dun noir pourpre, & fituées 
dans orifice de la corolle ; le ftignrate faillant, 
pourpré & quadrifide. On trouve cette plante au 
Cap de Eanne-Efpérance. 5. M. Linné en cite 
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une figure dans Pluknet, mais il fe trouve de l’er- 
reur dans Pindication de cette figure. C’eft peut- 
être la fig. 14. de la Tab. 347. 

47. BRUYÈRE ciliée, F1. Fr. 1239. Erica ciliata. 
Lin. Erica antheris muticis inclufis, corollis ovatis 
groffis , f?ylo exferto, foliis ternis , racemis fecun- 
dis. Lin. Erica hirfuta Anglica. Bauh. Pin. 486. 
Tournef, 602. Ray. Hift. 1716. n°. 12. Erica 12. 
Cluf, Hiüft. 1. p. 46. Erica juniperifolia altera. 
Lob. Ic. 2.{p213; 

Cette Bruyère eft fort jolie, très-rameufe, & 
s'élève prefque jufqu’à un pied & demi de hau- 
teur. Ses rameaux font grêles, cylindriques, 
velus, & garnis de petites feuilles ovales-poin- 
tues , fefhiles, vertes en deflus, blanchâtres en 
deffous , contractées en ieurs bords, ciliées, & 
difpofces trois à trois. Ses fleurs font grandes, 
purpurines ou un peu violettes , prefque fefliles , 
& difpofées en grappes le plus fouvent unilaté- 
rales. Leur corolle eft ovale , rétrécie à fon en- 
trée, qui eft légérement inégale , renferme les 
étamines, & laifle paroître le ftyle. On trouve 
cette plante dans le Portugal ; & en France, felon 
M. Richard, dans les landes qui avoifinent le 
chemin de Tours , à deux lieues au-delà du Mans. 


B: Cv.f.) 
* 8. Anthères mutiques & enfermées ; feuilles 
quaternees. 

48. BruyÈRE tubiflore, Erica tubiflora. Ein. 
Erica antheris muticis inclufis , corollis clavatis 
groffis ; Jtylo inclufo, foliis quaternis Jubciliatis. 
Lin. Erica fpicata, floribus oblongis ex carneo 
purpureis. Pluk. Manr. 68. Tab. 346. f. 9. Erica 


fruticofa Capenfis. Seb. Muf. 1.p. 32. Tab. 20. 


LA 

Cette efpèce & la fuivante font remarquables 
par la longueur de leurs fleurs : celle dont il s’agit 
ici a fes rameaux cylindriques & pubefcens. Ses 
feuilles font quaternées, linéaires, velues, & 
longues de deux à trois lignes. Les fleurs font rou- 
ges, folitaires & fefliles au fommet de chaque 
petit rameau latéral, & ont leur corolle tubu- 
leufe, pubeftente, & longue d’un pouce. Le ftyle, 
d’abord renfermé , devient enfuite un peu faillant. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D. (+. f. ) 

49. BRUYÈRE à fleurs courbes, Erica curviflora. 
Lin. Erica antheris muticis inclufis , corollis cla- 
vatis groffis , folits quaternis glabris. Lin. Erica 
Africana frutefcens. Seb. Muf. 2. t.19. f. 5. 

8. Erica grandiflora. Lin. f. Suppl. 223. 

Certe belle Bruyère äiffère principalement de 
la précédente par fes feuilles tout-à-fait glabres. 
Flle s'élève à environ deux pieds de hauteur, & 
pouffe des rameaux droits, reflerrés, & légére- 
ment pubefcens dans leur partie fupérieure. Les 
feuilles font quaternées, linéaires, glabres & 
longues de deux lignes. Les fleurs font rouges ,. 
difpofées comme dans la précédente , & ont leur 
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corolle tubuleufe, allant en grofliffant vers fon. 


fommet , prefque glabre , un peu courbe, &lon- 
gue d’un pouce. Le ftyle eft un peu faillant. La 
variété 8 a fes rameaux latéraux plus courts, fes 
fleurs plus grandes & fort belles, & fes feuilles 
un peu plus longues. On trouve cette plante au 
Cap de Bonne-Eipérance. R. ( v. f.) 

50. BRUYÈRE écarlate, Erica coccinea. Lin. 
Erica antheris muticis fubinclufis, corollis cla- 
vatis groffis, f?ylo inclufo , calycibus hirfutis, 
foliis quaternis. Lin. 

Nous ignorons sil exifte une Bruyère à laquelle 
cette phrafe caraétériftique convienne entiére- 
ment ; mais nous fommes affurés que les fynony- 
mes de Raï & de Seba, que Linné a joints à fon 
efpèce , conviennent à la Pruyere n°. 61. Celle-ci, 
felon Linné, produit des fleurs nombreufes dont 
les corolles font pubefcentes, On la trouve en 
Ethiopie, P. 

51. BRUYÈRE à fleurs de Mélinet, Ericacerin- 
thoïdes. Lin. Erica antheris muticis inclufis, co- 
roles clavatis groffis , fligmate inclufo cructato , 
Jfoliis quaternis. Lin. Érica coris folio kifpido, 
cerinthoïdes Africana. Breyn. Cent. 25. Tab. 13. 
Seb: Muf. 2. ct. 22.f. 4. & Tab. 34. f. 6. Erica 
Africana juniperifolia ; flore vblongo umbellato. 
Tournef. 603. Erica Africana umbellata , flore 
purpureo. Barth. A&. Vol. 2. p. 57. 

C'eft une efpèce fort jolie, & que lon diftin- 
gue facilement par la forme & la difpofirion de 
{es fleurs. Ses rameaux font cylindriques , pubef- 
cens vers leur fommet, & garnis de beaucoup de 
feuilles linéaires, velues ou barbues, longues de 
trois à cinq lignes, munies d’un fillon fur leur 
dos , fort rapprochées les unes des autres , & irré- 
guliérement quaternées ou prefqu’éparfes. Les 
fleurs font rouges , grandes , pubefcentes, & dif 

ofées au fommet de chaque rameau en une tête 
ombelliforme dun afpeét agréable. Elles ont un 
calice court, compofe de cinq ou fix folioles ve- 
lues & étroites ; une corolle cylindrique , un peu 
ventrue , longue de huit à dix lignes, & qui ren- 
ferme les étamines & le ftyle. Chaque fleur a un 
pédoncule propre velu & long d'environ deux 
lignes. Cette jolie plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. (v./f) 

52. BRUYÈRE à bouquet, Erica faffigiata. Lin. 
Erica antheris muticis inclufis ; corollis hypocra- 
teriformibus fafciculatis ; f{ylo ënclufo , foliis qua- 
ternis. Lin. Erica faffigiata. Lin. Mant, 66. Burm. 
FI. Ind. Prodr. p. 11. 

Cet arbufte pouffe des rameaux plabres , munis 
d’une ftrie faillante fur quatre côtés différens ; 
fes feuilles font quaternées , linéaires, pointues, 
trigônes , glabres, rudes en leurs bords, droites, 
& de la longueur des entre-nœuds, ou plus lon- 
gues comme les fupérieures. Les fleurs font fafci- 
culées & terminales ; elles ont un calice qui ref- 
femble aux autres feuilles; une coroile à tube 
cylindrique , ouvert, un peu plus long"que les 
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feuilles, & à limbe plane, quadrifide, rouge en 
deffous , blanc par deflus , & à déccupures un 
peu en cœur. Les étamines font plus courtes que 
la corolle, & ont leurs anthères à peine échan- 
crées. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. F. 

53. BRUYÈRE cubique, ÆErica culica. Lin. 
Erica antheris muticis inclufis , corollis camnpa- 
nulatis acutis , flylo inclufo , calycibus tetragonis , 
Joliis quaternis patentibus. Lin. 

Sa tige eft ligneufe & rameufe; fes feuilles font 
<uaternées , ouvertes, linéaires, pointues, plus 
longues: que les entre-nœuds, un peu courbes , & 
à petioles blancs. Les fleurs font terminales, dif- 
pofées en corymbe , & portées fur des pédoncuies 
un peu cotonneux, garnis de braétées fétacées, 
Ces fleurs ont un calice tétragône , fcarieux, 
compofé de folioles prefqu’en cœur & pliées en 
nacelle ; une corolle campanulée , à quatre divi- 
fions pointues , purpurine , pâle à fa bafe, & une 
fois plus longue que le calice. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. D. 

$4. BRUYÈRE dentée, Erica dentata. Erica 
antheris ftylifque inclufis , coroilis ovato-cylindri- 
cis, foliis quaternis, fpinofo-dentatis , floralibus 
fubpinnatifidis. N. An Erica denticulata, Lin. 
Mant. 229. | 

Ses tiges font ligneufes , tortueufes, divifées en 
rameaux cendrés, & qui ont leur fuperficie rabo- 
teufe par l’eftet des cicatrices des feuilles tom- 
bées ; fes feuilles font petites, fort ferrées les unes 
contre les autres, quaternées , ovales-oblongues , 
un peu pétiolées , convexes fur leur dos avec un 
fillon, glabres, & bordées de dents fpinulifor- 
mes, Elles font longues d’une ligne ou une peu 
plus , ont leur pointe tournée vers lesrameaux, 
& celles qui avoifinent les fleurs font prefque pin- 
natifides. Les fleurs viennent trois ou quatre en- 
femble à l’extrémité de chaque rameau , difpofées 
en faifceau terminal. Leur corolle eft ovale-cylin- 
drique, un peu rétrécie vers fa bafe, longue de 
fix ou fept lignes, & chargée de quelques poils 
courts. Elle renferme les étamines & le ftyle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Éfpérance, Ph. 
Cv) 

55: BRUYÈRE à fleurs vifqueufes, Erica vifca- 
ria. Lin. Erica antheris muticis inclufis , corollis 
campanulatis glutinofis, ffylo inclufo, foliis qua- 
ternis , floribus racemofis. Lin. Mant. 231. 

C’eft un arbufte rameux , dont les feuilles font 
quaternées, linéaires, pointues, droites, plus 
longues que les entre-nœuds, & rudes en leurs 
bords. Ses fleurs font difpofées en grappes, & 
accompagnées de braëtées rapprochées & fembla- 
bles aux folioles calicinales ;. le calice efl une fois 
plus court que la corolle, & a fes folioles rudes 
& pointues en alêne ; la coroile eft purpurine , 
campanulée , très-vifqueufe, & à demi-divifée en 
quatre découpures droites & pointues. Les an- 
thères & le ftyle font enfermés ; l’ovaire eft vel. 
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On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efré- 
rance. D. 

56. BruYÈRE granulée, Erica grenulata. Lin. 
Erica antheris muticis inclufis , corollis globofis , 
Jiylo inclufo’, calycibus fubimbricatis , foliis qua- 
æernis. Lin. Mant. 234. 

Cette Bruyére eft rameufe, & reffemble à l'ef 
pèce n°. 19: Ses feuilles font quaternées, droites 
& linéaires, les fleurs font terminales, pédoneu- 
lées &en petit nombre : elles ont un calice court 
& ftarieux; une corolle rouge , globuleufe , & 
qui renferme les anthères & le ftyle, Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Elpérance F. 

57. BRUYÈRE pamprée, Erica comofa. Lin. 
Erica antheris muticrs inclufis ; ccrollis ovato- 
oblongis , flylo inclufo , foliis quaternis , floribus 
congefhs. Lin. Mant. 234. Erica tranfparens. 
Berg. Cap. 108. 

Cette efpèce a un afpeét agréable par l'effet du 
grand nombre de fleurs dont fes fommités font 
chargées. Ses rameaux font pubefcens, & garnis 
de feuilles quaternées , linéaires, droites, gla- 
bres, un peu pétiolées , & longues d’une ligne. 
Les fleurs font oblongues, pointues , luifantes, 
d’un blanc rougeätre, fafciculées, & ramaffées 
en grand nombre au fommet des branches & des 
petits rameaux. Elles ont un calice fcarieux , de 
moitié plus court que la corolle, & dont les folio- 
les font lancéolées, demi-tranfparentes , conca- 
ves, & ciliées en leurs bords. Les anthères nile 
ftyle ne fortent point de la corolle. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. F. (v.f.) 


53. Bruyère hériflée, Erica fparmanni. L. F. 
Erica foliis quaternis imbricatis ciliatis , capi- 
tulis quadrifloris ; corollis tubulofis ffrigofo-hifpi- 
dis , antheris muticis. Lin. f. Suppl. 219. Erica 
Jparmanni, Lin. A@, Holm. ann. 1778. p. 24. t. 2. 

Ses feuilles font quaternées, embriquées & 
ciliées ; les têtes de fleurs font quadriflores, & 
avant le développement des fleurs , elles font glo- 
buleufes & hérifées de folioles fétacées, jaunes 
& très-ouvertes , qui proviennent des bradées & 
du calice. Les corolles font très-velues & globu- 
leufes. On trouve cette plante dans l’intérieur de 
l'Afrique. 

59. BeuyÈRre oétogône, Erica maffoni. L. F. 
Erica antheris muticis inclufis , corollis cylindricts 
groffis ; floribus capitatis, foliis oëlofarits imbri- 
catis pubefcentibus. Lin. f. Suppl. 221. 

Ses tiges font ligneufes, filiformes , & cou- 
vertes de feuilles quaternées, embriquées fur huit 
côtés différens. Ces feuilles font petites, fort 
rapprochées les unes des autres, elliptiques, ob- 
tufes & ciliées , ce qui les fait paroîtte velues. 
Les fleurs font ramaflées en têtes fefliles & ter- 
minales : elles ont un calice court & velu, & une 
coroiie cylindrique , grande , & qui renferme les 
éramines & le ftyle. Cette Brryêre croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. PB. Si aulieu des cils des 
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feuilles ; c’étoit des dents, cette plante nous pa= 
roitroit fe rapprocher de l’efpèce n°, 54. 


#9, Anthères mutiques 6 faillanres ; feuilles 
ternées. 


60. Bruyère à longues étamines, Erica Pluk- 
netié, Lin. Erica antherts muticis longiffimis exfer- 
ts, corollis cylindricis ; ftylo exferto ; calycibus 
Jimplicibus , foliis ternis. Lin. Chamæpytis Æthio- 
pica, folits lætè virentibus ; flore oblongo phæni- 
ceo , plufquam eleganti [. Plujqueneti. Pluk. Mant. 
45. Tab. 344. f. 6. Seb. Muf. 2. p. 27. Tab.25. 
fins. 

C’eft une très-belle efpèce, & qui eft remar- 
quable par la forme fingulière de fes fleurs : fes 
rameaux font glabres, d’un brun grifeâtre ou 
rouffeâtre, & raboteux par les cicatrices faillantes 
des feuilics déjà tombées. Les feuilles font ter- 
nées , linéaires, vertes , glabres, arquées, redref- 
fées, & comme par paquets à caufe des pouffes 
non . développées & latérales qui en font munies. 
Les fleurs font grandes , d’un rouge vif, latérales, 
pédonculées & pendantes. Elles ont un calice 
court, fimple, & conftitué par quatre folioles 
pointues, carinées & très-glabres ; une corolle 
cylindrique ou un peu conique , & prefque tron- 
quée en fon bord , qui eft divifé en quatre lobes 
fort courts, & des étamines dont les anthères 
linéaires font. une faillie au moins aufli longue 
que la corolle. Cette belle plante croît en Afri- 
que. b. (v.f.) 

61. BRUYÈRE à pinceaux, Erica petiveri. Lin. 
Erica antheris muticis exfertis longifftmis , corollis 
acutis , flylo exferto, calycibus imbricatis , foliis 
ternis. Lin. Mant. 235. Erica Pluknetii. Berg. 
Cap. 91. Erica Africana angufffolia, floribus 
longis tubulofis dependentibus coccineis , cum lon- 
giflimis filamentis concoloribus. Raj. Dendr, 98. 
Seb. Muf. 1. p. 32. Tab. 21. f. 4. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente, & lui reffemble même confidérable- 
ment par fon afpeét; mais clle en diffère princi- 
palement par fon calice qui eft double , & dont 
les folioles font courtes, ovales-pointues, con- 
caves & pubefcentes. Ses rameaux font velus & 
d'un brun grifeitre ; fes feuilles font ternées, très- 
ferrées les unes contre les autres , linéaires, pref 
qu’en alène, glabres & arquées en dehors. Les 
fleurs ne font point jaunes , comme le dit Linné , 
mais rouges , latérales, pendantes, & reflemblent 
en quelque forte à des pinceaux, à caufe de la 
grande faillie de leurs étamines. Cette jolie 
Bruyère croît au Cap de Bonne-Efpér. F5. ( 

62. BRuYÈRE à fleurs nucs, Érica nudi 
Lis. Erica antheris muticis exfertis , corollis cylin- 
dricis ; f?ylo exferto, foliis ternis ; ramis tomento- 
fs. Lin. Mant. 22 

Sa tige eft cotonneufe, rameufe, & fléchie en 
zig-228 ;. fes feuilles font ternces, droites , lincai- 
res, glabres, & marquées d’un fillon fur leur 
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dos. Les fleurs font nombreufes & éparfes le long 
des rameaux ; leurs pédoncules font capillaires & 
de la longueur de la corolie. Ces fleurs ont un 
calice fimple, life, extrèémement petit, & à 
folioles aiguës ; une corolle cylindrique & un peu 
obtufe ; des anthères mutiques & failantes; & 
un ftyle aufli faillant, dont le ftigmate eft obtus. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.P . 

63. BRUYÈRE à calices laineux , Erica brunia- 
des. Lin. £rica antheris muticis exfertis , corollis 
tedlis calyce lanato, ffylo exferto , foliis ternis, 
floribus fparfis. Lin. Erica Promontorii bonæ fpei 
floribus albidis, flaminibus rubris. Petiv. Gaz. 5. 
t. 2. f. 9. Eriocephalus bruniades ericæformis Mo- 
nomotapenfis, capitulis globulorum inflar interius 
cavis , & denfa lanugine tedis. Pluk. Mant. 69. 
Tab. 347. f. 9. Frutex Africanus aromaticus. 
Seb. Muf. 2. p. 64.t. 63.f. 7. 

La tige de cette Bruyére eft menue, rameufe , 
haute de fept ou huit pouces, & a fes rameaux 
pubefcens; fes feuilles font ternées, linéaires, 
planes en deffus, velues, ouvertes, munies d’un 
fillon en deffous, & longues d’une ligne & de- 
mie ; les fleurs terminent les grands & les petits 
rameaux, & reflemblent chacune à un globule 
laineux , couronné d’anthères d'un rouge brun. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance: D, ( v.f.) 

64. BRuYÈRE à feuilles de Mélèze , Erica larici- 
folia. Erica antheris muticis exfertis, corollis 
campanulatis, calyce duplici, f?ylo exferto , foliis 
ternis confertiffmis. N. Erica Æthiopicaincana , 
foliolis laricis in modum confertis, plurimis fla- 
minulis purpureis ; pro flofculo , ex fquamofo ca- 
lyce prorumpentibus. Pluk. Mant. 68. Tab. 346. 
f. 13. Bona. Erica imbricata.Lin.? Erica quin- 
guangularis. Berg. Cap. 117. Sed flamina non 
inclufa. 

Cette Bruyere eft remarquable par {a difpofition 
de fes feuilles, qui font ramafiées comme par 
paquets le long des rameaux, à caufe des pouffes 
nombreufes , ftériles, courtes & non développées 
qui en font munies : ces feuilles font linéaires ou 
en alène, vertes, glabres , ternées, très-rappro- 
chées les unes des autres, & longues de près 
de deux lignes. Les fleurs font petites , blanches , 
pédonculées, & difpofées deux ou trois enfemble 
au fommet des petits rameaux , de forte qu’elles 

aroïflent latérales. Elles ont un calice double, 
glabre, blanc, & qui n’eft point véritablement 
embriqué, l'extérieur étant fort court & fouvent 
un peu éloigné de lintérieur ; leur corolle eft 
ovale, prefqu’entiérement recouverte par le calice 
intérieur , & Jaiffe paroître les éramines & le ftyle. 
Ce fous-arbriffleau croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. b.(1./.) 

65. BRUYERE à ombelles , Erica umbellata. 
Lin. Erica antheris muticis exfertis , corollis cam- 
panulatis, ffylo exferto, foltis ternis acerofis. 
Lin. Erica foliis acerofis glabris ternis, corollis 
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| ovatis ffaminibus brevioribus terminalibus. Læœf. 
Iter. 135. 

Cet arbufte a le per de la Bruyère commune 
n°, 1. Ses feuilles font ternées, pointues, cour- 
tes, glabres , & marquées d’une ligne blanche en 
deflous. Les fleurs viennent par petites ombelles 
nues & terminales; elles ont un calice compofc , 
une corolle campanulée & d’un bleu pâle , & des 
étamines faillantes, dont les anthères ont leur 
bafe alongée en éperon. Cette plante croît dans le 
Portugal. F. 

66. BRruYÈRE à corolle plane, Erica Thum- 
bergri. Lin. F. Erica antheris muticis mediscribus, 
corollis planis : tubo globofo, ffylo exferto , foliis 
ternis. Lin. f Suppl. 220. Erica Thumbergii. 
Mont. Aë&. Upf. v. 2.p. 290: t. 9. f. 2. Mala. Lin. 

Sa tige cft rouffeätre , cylindrique , & pe 
rameufe ; fes feuilles font ternées , linéaires, 
liffes , feffiles, & un peu ferrées contre la tige ou 
les rameaux. Les fleurs font terminales, pédon- 
culées, & leurs pédoncules portent deux bradtées 
alternes, lancéolées & fcaricufes. Elles ont un 
calice glabre, dont les folioles font jaunes , fca- 
rieufes , ovales & pointues; une corolle à tube 
globuleux & à limbe plane, dont les divifions 
font ovales-pointues & ouvertes; des étamines un 
peu faillantes, & un ftyle plus long que les éta- 
mines , ayant un ftigmate fimple. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. 

67. BruyYÈRE à anthères blanches, Erica leu- 
canthera. L. F. Erica foliis ternis ; [lylo exfcrto, 
corolla campanulata , calÿce albo, floribus ternis , 
Jlaminibus muticis exfertis. Lin. f. Suppl. 223. 

Sa tige eft ligneufe , d’un rouge brun , & garnie 
de beaucoup de rameaux pubefcens. Ses feuilles 
font ternées , droites, linéaires, glabres , trigô- 
nes avec un fillon fur leur dos, & à peine longues 
dune ligne & demie. Les fleurs font latérales & 
terminales, fouvent au nombre de trois au fommet 
de chaque petit rameau : elles ont une corolle 
campanulée & d’un blanc jaunâtre, un calice 
blanc , fcarieux, un peu plus court que la corolle : 
& des étamines dont les anthères font blanches, 
mutiques & faillantes. Cette Bruytre croit au 
Cap de Bonne-Efpérance. F.(./f.) 

68. BRuyÈRE à longs pétioles ; Erica petiolaris. 
Erica antheris muticis fubexfertis \ corollis cam- 
panulatis , ffylo exferto, foliis ternis margine 
revolutis , petiolis longitudine foliorum. N. Erica 
rofmarini foliis incants , Ærhiopica, floribus arbu- 
tets magno calyce inclufis. Pluk. Mant. 68. t, 346. 
£UTS. 

Il ne faut pas confondre cette efbèce avec la 
Bruyere à feuilles de Coris n°. 30, comme l’a fait 
Linné : fa tigeeft ligneufe, & fe divife en rameaux 
grêles , couverts d’un coton bianc & fort court, 
Ses feuilles font ternées , lifles en deflus, paroif 
fent linéaires parce que leurs bords font roulés en 
deflous, comme dansle Romarin, & ont un pétiole 
prefqu’aufli long qu’elles, Les fleurs viennent au 
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nombre de deux ou trois au fommet des rameaux, 
portées chacune fur un pédoncule cotonneux , 
long de deux lignes. Leur calice eft prefqu’auffi 
grand que la corolle , & a fes folioles larges, 
ovales avec une petite pointe , glabres à l'exté- 
rieur, & un peu ciliées ou barbues en leurs bords. 
Le ftigmate eït quadrangulaire. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. F5. (+. f.) 


* 10. Anthères mutiques & faillantes ; feuilles 
quaternées ou plus nombreufes aux verticilles. 
69. BRUYÈRE pourprée, Erica purpuraftens. 

Lin, Erica antheris muticis exfertis , corollis cam- 

panulatis , ffylo exferto, foliis quaternis , floribus 

fparfis. Lin. Erica:procumbens , diluté purpurea. 

Bauh. Pin. 486. Tournef. 6oz. Raj. Hift. 1715. 

Erica coris folio 7. Cluf. HUE. 1. p. 43. Erica 

Joliis in fummitate quinis, caule procumbente. 

Seg. Ver. 289. 

Ses tiges font ligneufes, très-rameufes, cou- 
chées ,. longues d’un pied ou un peu plus, & d’un 
pourpre noirâtre ; les feuilles font petites, linéai- 
res, convexes fur leur dos avec unfillon, gla- 
bres , longues de près de deux lignes, 6e trois à 
cinq à chaque verticille. Les fleurs font purpu- 
tines , peu nombreufes , pédonculées , folitaires , 
terminent les petits rameaux, & viennent aufli 
latéralement. Elles ont un calice court dont les 
folioles font lancéolées , & une corolle ovale- 
campanulée , qui laiffe paroître les étamines & le 
ftyle. Cette Bruyère croît dans l’Europe auftrale, 
dans ies Provinces méridionales de la France. F. 
Cv. f) 

Obferv. L’Eriça vagans de Linné nous femble 
prefqu'un double emploi de celle que nous venons 
de décrire , ou du moins ne nous en paroît pas 
diflinguée fuffifamment. Notre plante eft certai- 
nement VÉrica procumbens dilutè purpurea de 
Baubin; ce que nous avons vérifié dans l'Herbier 
de M. de Juflieu. 

70. BruYÈRE herbacée, Erica herbacea. Lin, 
Erica antheris muticis exfertis , corollis oblongus , 
ffylo exferto ; foliis quaternis, floribus fecundis. 
Lin. Erica procumbens herbacea. Bauh. Pin. 486. 
Tournef. 603. Erica coris folio SAGlUR EE Te 
p. 44. Erica, Hall. Helv. né. LOT2s 

8. Erica carnea. Lin. Spec. PI. $o4. Scop. Carn. 
Ed. 2. n°. 461. Jacq. Auftr. Tab. 39. Erica pro- 
cumbens, ternis foliis , carnea. Bauh. Pin. 486. 
Erica .coris folio 9. Cluf Hift. 1. p. 44. 

Cetre Bruyére a cela de particulier que comme 
elle ne développe fes fleurs qu'avec une lenteur 
confidérable , elle les préfente en automne & au 
printems, fous deux états très-différens. Sa tige, 
qui eft ligneufe & couchée , pouffe des rameaux 
, redrefles, feuillés, glabres , & d’un brun 
grifeâtre. Ces rameaux ne s'élèvent pas beaucoup 
au-delà d’un pied. Ils fonc'garnis de feuilles ter- 
nées & quaternées , ouvertes, linéaires , longues 
de crois lignes, planes en deffus, giabres, & 
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munies d’une nervure en deffous. Les fleurs font 
axillaires, pédonculées, viennent plufieurs en- 
femble dans la même aïiffelle, & forment dans 
la partie fupérieure des rameaux, des efpèces 
de grappes bien garnies, & fouvent unilatérales, 
Leurs pédoncules font plus courts que les feuilles, 
& portent deux petites écailles oppofées. Ces 
fleurs paroïffent en automne, fonc alors d’une 
couleur herbacée , d’une forme oblongue & 
pointue, & n’ont point leurs étaminesfaillantes ; 
elles perfiftent pendant l'hiver, & à l'entrée du 
printems , elles fe teignent d’une couleur de rofe 
très-agréable , & leur éclat eft encore relevé par 
le rouge brun des anthères qui font alors fail- 
lantes. On trouve cette Bruyère dans les lieux 
montagneux de l’Europe auftrale : on la cultive en 
pleine terre au Jardin du Roi. B.(v.v.) 

71. Bruyère muitiflore, Erica multiflora. Lin. 
Erica antheris muticis exfertis , corollis cylindri- 
cis, flylo exferto, folits quinis, floribus fparfis. 
Lin. Erica foliis corios multiflora. Bauh. Hift. 1. 
p. 356. Raj. Hüft. 1714. n°. 7. Tournef. 602. 
Erica junipertfolia denfe fruticans Narbonenfis. 
Lob. Hift. 620. Garid Aix. 160. t. 32. Sauv. 
Monfp. 46. 

8. Eadem humilior , folits fubtus incanis. N. 

-Cette efpèce s'élève jufqu’à trois ou-quatre 
pieds de hauteur; elle a fa tige affez forte, d’un 
brun grifeâtre , & fes rameaux roides, redreflés 
& raboteux en leur fuperficie, par la faillie des 
talons ou efpèces d’écailles qui font à la bafe des 
feuilles, & qui perfiftent après leur chute. Ses 
feuilles font ouvertes, quaternées ou quinées, 
linéaires , un peu pétiolces , planes en deflus, 
marquées d’un fillon en deffous , vertes , glabres, 
longues de trois lignes, & affez femblables à 
celles de l'Epicia ou du Génévrier , mais moins 
aiguës. Les fleurs font pédonculées , axillaires , 
& viennent en grand nombre aux fommités des 
rameaux, où elles forment des bouquets ou des 
grappes courtes d’un afpect très-agréable. Elles 
fortent deux à quatre de chaque aiffelle des 
feuilles ; leur corolle eft ovale ou un peu cylin- 
drique , longue d’une ligne & demie , d’un rouge 
clair, & couronnée par des anthères qui font 
très-brunes & tres-faillantes. Ces fleurs font por- 
tées chacune fur un pédoncule Iong de quatre à 
fix lignes. La plante 8 eft beaucoup plus petite, 
a fes rameaux plus grêles , fes feuilles blanchâtres 
en deffous , & fes bouquets de fleurs moins gar- 
nis. Elle reffenible à la Bruyère figurée dans Lobel 
fous le nom d'Erica perecrina bracionis. Lob, 
Ic. 2. p. 216. On trouve cette efpèce dans la Pro- 
vence, le Languedoc, VEfpagne , l'Angleterre, 
& dans le Levant. On la cultive au Jardin du Roi. 
B. Cv.) 

72. BRuYÈRE méditerranéenne , Erica méditer- 
ranea. Lin. Erica anther!s muticis exfbrtis; co- 
roliis ovatis, ftylo exferto , foliis quaternis paten- 
äbus, floribus fparfis, Lin. Mant, 229. Erica 
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@axima purpurafcens, longioribus foliis. Bauh. 
Pin. 485. Tournef. 602. Erica folies corios quater- 
nis , flore purpurajcente. Bauh. Hift. 1. p. 356. 
Erica corts folio 2. Cluf. Hift. #. p. 42. 

Cette Bruyére fe rapproche beaucoup de la 
précédente par fes principaux caraétères , & paroît 
néanmoins en dificrer conftamment par d’autres 
proportions dans la grandeur de fes parties, par 
fes fleurs moins nombreufes, & par fon afpeét 
. particulier. Elles’elève à la hauteur de deux pieds 
ou environ, & a fes rameaux plus grêles , moins 
roides & moins raboteux que ceux de l’efpèce 
ci-deflus. Ses feuilles font quaternées , ouvertes, 
linéaires , glabres, verres, munies d’un fillos en 
deffous, & longues de trois à quatre lignes. Ses 
fleurs viennent dans les aiflelies des feuilles vers 
le fommet des rameaux, & forment aux fommités 
de la plante, des bouquets courts, peu garnis, 
& fouvent unilatéraux. Leur corolle eft ovale, 
longue de deux lignes & demie, d'une couleur 
de chair, & couronnée par des anthères brunes 
& faillantes. Leur pédoncule propre r’eft pas plus 
long que la corolle, & eft beaucoup plus court 
que les feuilles; ce qui eft tout-à-fait différent 
dans l’efpèce qui précède. On trouve cette plante 
dans le Portugal, felon Clufius. F5. ( v. v. ) 

73. BRUYÈRE à têtes velues, Erica eriocephala. 
Erica antheris muticis exfertis , corollis cylindri- 
cis calyce longioribus, folits quaternis ; floribus 
glomeratis lanuginofis. N. 

Cette efpèce a un peu Pafpeët de la Bruyére à 
Calices laineux n°. 63. Sa tige eft ligneufe, gri- 
feâtre, très-rameufe & paniculée. Ses feuilles 
font quaternées, linéaires, obtufes , convexes fur 
leur dos avec un fillon , arquées vers lesrameaux, 
pétiolées & longues d’une ligne; les inférieures 
font prefque glabres, & les fupérieures font hé- 
riflées de poils blancs. Les fleurs font ramafites 
huit à dix-enfemble en tête laineufe qui termine 
chaque rameau. Elles ont un calice court, abon- 
damment couvert de poils laineux; une cvorolle 
cylindrique, glabre, un peu renflée vers fon 
Jlimbe , qui eft légérement quadriñde ;, & des éta- 
mines très-faillantes. Le fligmate eft très-fimple 
& tronqué. Cette plante croît au Cap de Bonne- 


Efpérance.-F. ( v. f. ) 


* 11. Feuilles alternes , ou éparfes fans former 
de verticilles diflinds. 


74. BRUYÈRE à feuilles de Rofloli, Erica dro- 
feroïdes. Erica foliis alternis lincaribus pilofis 
vifcidis, corollis ovatis, ffylo exferto, racemis 
terminalibus. N. Erica glutinofa. Berg. Cap. 98. 
Chamaæciflus roris folis folits. Pet. Muf. 22.t. 161. 
Andromeda droferoïdes. Lin. Mant. 239. 

Sa tige eft ligneufe, menue, haute de fix à 
neuf pouces, & divifée en quelques rameaux 
grêles & velus; fes feuilles font alternes , linéai- 
res, obtufes , redreffées, longues de trois à cinq 
lignes, & chargées de poils épars qui ont chacun 
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une glande vifqueufe à leur fommet. Les fleurs 
font aflez grandes, pédonculées, fouvent pen- 
chées, & difpofées en grappe terminale; elles 
ont un calice fort petit, dont les folioles font 
ovales-pointues ; une corolle ovale, un peu ref- 
ferrée à fon orifice, d’un pourpre violet, & 
longue de trois lignes & demie; huit étamines 
dont les anthères ne font point faillantes ; & un 
ftyle qui fort de la corolle. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. F5. (v. f: ÿ Elle n'a ni 
la fruétification, ni le port des Andromèdes. 

75: BRUYÈRE à feuilles de Mirte, Erica da- 
bœcui. L. Sp. PI. so9. Lrica foluis alternis ovato- 
lanceolatis fubtus tomentofis , corollis ovatc-cylin- 
dricis , racemo terminal f:cundo. N. Erica can- 
tabrica flore maximo , folus myrti fubtus incanis. 
Tournef. 603. Raj. Dendr. 98. Erica hÿbernica , 
folis myrti pilofis fubtus incanis. Pet. Gaz. 42. 
t. 27. f. 4. Andromeda dabæcia. Lin. Syft. Nat. 
300. 

Cette Bruyire eft affez jolie, & na, de 
même que la précédente, ni les caraiétères, ni 
l'afpect d’une Andromède. Sa racine pouffe des 
tiges menues, ligneufes, rameufes , d’un brun 
roufleätre , velues, & longues de fix à huit pou- 
ces ; fes feuilles font alternes, ovales-pointues ou 
ovales-lancéolces , vertes en deffus avec quelques 
poils rares, à bords un peu repliés en ceflous, 
blanches & cotonneufes en leur face inférieure , 
& longues de quatre à fix lignes. Les fleurs font 
aflez grandes, d’un pourpre violet, un peu pen- 
chées, & difpofces en grappe terminale, unila- 
térale & peu garnie. Elles ont un petit calice de 
quatre folioles poitues ; une corolle ovale-cylin- 
drique, quatre fois plus longues que le calice, 
& huit étamines dont les anthères ne font point 
faillantes. Cette plante croît dans l'Irlande , & 
en France , dans les environs de Bayonne : on la 
cultive au Jardin du Roi. B.(v.v.) 

76. BRUYERE fafciculaire, Erica fafcicularis. 
L. F. Erica antheris ariffatis, corollis groffis , 
Jêylo inclufo, floribus fafciculatis , foliis pluribus 
linearibus truncatis. Lin. f. Suppl. 219. 

Sa tige eft droite, ligneufe , rameufe, & haute 
de deux pieds; fes feuilles font éparfes, fort 
rapprochées les unes des autres, linéaires, prefque 
filiformes , longues d’un pouce, glabres, & tron- 
quées ou comme glanduleufes à leur fommet. Les 
fleurs font grandes , purpurines, & difpofées en 
un faifceau terminal. Leur corolle eft cylindri- 
que , jaune en fon bord, & renferme les étami- 
nes & le ftyle, Cette plante croît au Cap de Bonne. 
Efpérance. 

Olfervation. 

La détermination des efpèces de Bruytre fe 
trouve extrêmement difiicile à caufe du nombre 
prodigieux de ces efpèces, & de la petite quan- 
tité de bonnes figures qu’on en a publiées. Les 
foixante-feize efpèces dont nous venons de donner 
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une defcription fuccinéte, comprennent tout ce 
qu’il y a de mieux connu dans ce genre ; mais il 
y à apparence qu’il en exifte encore beaucoup 
d’autres. En effet, nous en avons plufieurs encore 
dans notre Herbier dont nous n'avons pas fait 
mention, tant parce que leurs caractères diftinéifs 
ne nous ont pas paru très-faillans , que parce que 
nous ne {fommes point sûr quelles ne peuvent pas 
fe rapporter à certaines efpèces que nous avons 
citées d’après Linné, fans les connoître. 

Les Bruyères naturelles à l'Europe font les 
efpèces n°1, 10,14; 154 214248,36% 47, 
65, 69,70, 71, 72 & 75. Toutes les autres 
viennent en Afrique, 


BRY , BRYum ; genre de plante cryptoga- 
me, de Îa famille des Mouffès, qui a beaucoup 
de rapports avec les Mnies & les Polirrics, & qui 
comprend beaucoup d’efpèces prefque toutes indi- 
gènes de l’Europe, formant la plupart de petits 
gazons convexes & ferrés. : 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Brys portent des urnes munies d’opercu- 
les , à coëffe glabre , & foutenues communément 
par un filet terminal , qui naît d’un tubercule, & 
rarement d’une gaîne. 

Ces plantes n’ont point les rofettes de feuilles 
particulières , que l’on trouve dans les Mnies , les 
Polytrics, &c. & n’ont point toutes leurs urnes 
fituées latéralement comme les Hypnes. En géné- 
ral, leurs tiges font droites , la plupart fimples, 
& viennent un grand nombre enfemble , formant 
un faifceau ou un gazon plus ou moins ferré. 
Voyez l'article Mousses. 


ES PAErCIENS. 


* Urnes feffiles ou prefque feffiles. 


1. Bry apocarpe, Bryun: apocarpos. Lin. Bryum 
antheris feffilibus term'nalibus , calypträ minima. 
Lin. Bry à fruits feffiles, F1 Fr. 1265-1. Mufcus 
apocarpos hirfutus, faxis adnaftens , capitulis 
obfcuré rubris. Vaill. Parif. 129. Tab. 27. f.55. 
Raj Hift. 3. p.40. n°. 10. Sphagnum fubhirfutum 
obfcuré virens , capfulis rubellis. Dil. Mufc. 145. 
Tab. 32. f. 4. Hypnum, Hal. Helv. n°. 1793. 

8, Sphagnum nodofunt hirfuturmr incanum. Dill. 
Mufc. 246, t. 32. f. 5. Mufcus faxatilis tortuo- 
fus ac nodofus. Tournef. $55. Vaill. Parif. 228. 
Tab. 27. f. 18. Hypnum , Hait. Helv. n°. 1792. 

Ses tiges font rameufes , longues de cinq à dix 
lignes, feuillées , droites, & ramafées en gazon 
d'un verd brun. Ses feuilles font lancéolées , em- 
briquées , ferrées entr’elles, & terminées par une 
pointe fine, alongée, molle, &, qui donne à la 
plante un afpeët prefque velu. Les urnes font ter- 
minales, fefliles, purpurines ou rougeÂtres, & 
environnées par les feuilles fupérieures. Leur coëffe 
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eft extrêmement petite. On trouve cette plante: 
fur les pierres & fur les troncs d’arbres, (v. v. } 

2. Bry ftrié, FL Fr. 1265-2. Bryum ftriatum. 
Lin. Bryum antheris fubfeffilibus fparfis , calyptris 
Jiriatis furfumve pilofis, Lin. Mufcus apocarpos 
arboreus ramofus. Vaill. Parif. 129. Tab. 25. f. 5. 
& mufcus capillaceus ramofus , capitulis pluribus 
caulibus adhærentibus. Tournef. $$1. Vaill. Parif. 
129. Tab. 25. f. 6. Polytrichum Bryi ruralis 
facie, capfulis feffilibus, majus. Dil. Mufc. 430. 
Tab. $5.f. 8. Bryum, Hall. Helv. n°. 1799. 
var. & Fl: Dan:t. 537. f 5 


8. Polytrichum Bryi ruralis facie, capfulis 
feffilibus, minus. Di. Mufc. 431. t. 55. f. 9. 
Mufeus capillaceus , minimus , acaulos , calypträ 
Jiriatä. Vaïll. Parif. Tab. 27.f. 10. Mufcus humilis: 
teétorum fubfufcus , &c. Morif. Hift. 3. p. 629. 
Sec. 15: t 6.173: 

7. Polytrichum capfulis feffilibus ; foliis brevi- 
bus re&is carinatis. Dill Mufc. 432. Tab. 55. 
f. 10. 

3. Polytrichum capillaceum crifpum , calyptris 
acutis pilofiffièmis. Dill. Mufc. 433. Tab. 55. f. 11. 
Flor. Dan. t. 648. f. 1. Mufcus capillaceus mini- 
mus , calypträ villosä. Vaïll. Tab. 27. f. 9. 

Ce Bry a quelques rapports avec les Polytrics,, 
par la coëffe de fes urnes ; mais fes urnes n’ont 
point d’apophyfe ou de renflement particulier à 
leur bafe. Ses tigés font rameules , longues de 
quatre à huit lignes , affez droites, ramaflées en 
gazon , & couvertes de feuilles lancéolées, très- 
pointues , glabres, d’un verd foncé, embriquées. 
& comme crêpues dans leur vieillefle. Les urnes 
font droites , axillaires & terminales , imparfai- 
tement fefiles, & ont leur coëfte ftriée & plus ou 
moins velue. On trouve cette mouffe fur les troncs. 
d'arbres. (v. y.) 


** Urnes pédiculées & droites. 


3. Brx pomiforme, Bryum pomiforme. Lin. 
Bryuni antheris eredis fphæricis. Lin Mufcus 
trichodes , minimus , fériceus, capillaceus , capi- 
tulis fphæricis. Morif. Hift. 3. p. 628. Sec. 15. 
Tab. 6. f. 6. Vaill. Parif. 129. T'ab. 24. f. 9 & 12. 
Mufcus capillaceus medius, capitulis globofis. 
Tournef. 551. Bryum capillaceum , capfulis fphæ- 
ricis. Dil, Mufc. 339. t. 44. f. 1. Bryum., Hall. 
Helv. n°. 1803. 

Cette efpèce forme de petits gazons très-fins 
& d’un verd gai; fes tiges font hautes de fix à 
dix lignes , ramaffées en faifceau , rouffeitres dans: 
leur partie inférieure, & garnies vers leur fommet 
de feuilles vertes , très-érroites , prefque capil- 
laires , & affez longues. Les pédicules font taté- 
raux & terminaux, axillaires, rougeâtres , longs 
de moins d’un pouce, & portent des. urnes glo- 
buleufes & ftriées. Ces urnes ont des opercules 
fort petits, & font bordés de cils tellement courte 
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appercevoir, On trouve cette plante dans les lieux 
frais, fablonneux & pierreux. ( s. v.) 

4. Bry pyriforme, Bryum pyriforme. Lin: 
Bryum antheris eredis obovatis, calyptré fubularä , 
furculis acaulibus , foliis ovatis muticis. Lin. Muf- 
cus coronatus humilis flellaris , foliés latiufculis , 
capitulis pyriformibus ereclis turgidiufeulis. Morif. 
Huit. 3. p. 631. Sec. 15.t. 7. f. 16. Mufcus capil- 
laceus minimus ; capitulis pyriformibus turoidis. 
Tournef. ; 53. Vaill. Parif. 129. €. 29. f. 3. Bryum 
Serpyllifolium pellucidum , capfulis pyriformubus. 
Dilien. Muf. 345. t.44. f. 6. Bryum, Hall. Helv. 
n°. 1832. 

Cette Mouffe eft beaucoup plus petite que la 
précédente ; fa tige eft extrêmement courte, & 
garnie de feuilles ovales-lancéolées, glabres, d'un 
verd un peu pâle, & difpofées en rofette qui 
paroît feflile. Le pédicule eft terminal , long de 
quatte à fept lignes ; il foutient une urne droite, 
rétrécie vers fa bafe, & d’une forme approchante 
de celle de la Poire. On trouve cette plante dans 
les terreins argileux. ( v. f:) 

s. BRY éteignoir , Bryum extinéorium. Lin. 
Bryum anthera eredä oblongâ minori , calyptris 
Taxis æqualibus. Lin. Mufcus capillaceus minimus , 
calypträ longé conoideä nitidä. Tournef. 552. 
Vaïll. Pari. 137. t. 26. f. 1. Bryum calyptra ex- 
tindori figure , minus. Di. Mufc. 349. t. 45.f,8. 
Mufcus capillaris minimus cucullatus. Magn. 
Hort. 139. cum icone. Bryum. Hall. Helv. n°. 
1829. FI. Fr. 1265-5. 

6. Bryum calyptra extindorii forma, majus & 
ramofum. Dil. p. 350. t. 45. f. 9. 

Cette efpèce , qui eft fort petite, fe reconnoît 
aifément à la forme & la grandeur de la coëffe 
de fes urnes. Sa tige n’a qu’une ou deux lignes 
de hauteur ; elle eft garnie de feuilles ovales- 
lancéolées , d’un verd clair, & difpofées prefqu'en 
rofette : du milieu des feuilles naît un pédicule 
long de trois à cinq lignes , rougeñtre , & terminé 
par une urne droite, cylindrique & pointue. Certe 
urne eft tout-à-fait cachée fous une coëffe lon- 
gue, conique, pointue, life, & qui reffemble 
à un éteignoir. On trouve cette plante dans les 
lieux fablonneux. (y,v.) La variété & eft plus 
grande, & a fa tige rameufe & les coëffes de 
fes urnes frangées & ciliées à leur bafe. 

6. Brx fubulé , Bryum fubulatum. Lin. Bryum 
antheris eredis fubulatis, furculis acaulibus. Lin. 
Mufcus capillaris, corniculis longiffemis incurvis. 
Vaill. Parif. 133. Tab. 25. f. 8. Bryum capfulis 
longis fubulatis. Dill. Mufc. 350. t. 45. f. 10. 
Bryum, Hall. Helx. n°. 1827. F1. Fr. 1265-6. 

Cette Moufle n’eft pas beaucoup plus grande 
que la précédente, & forme de petits gazons 
très-bas & d'un verd gai; fes tiges font fort 
courtes & garnies de feuilles longues-lancéolées , 
pointues, glabres, & difpofées en rofettes qui 
paroiffent prefque fefliles. Les pédicules font longs 
de fix à neuf lignes , naïiffent du centre des rofettes, 
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& foutiennent des urnes longues, aiguës, en 
alène , d’abord affez droites, & qui fe courbent 
lorfqu’elles vieilliffent. La coëffe des urnes eft 
très-aiguë , life, & d’un roux pâle. On trouve 
cette plante dans les lieux frais & les bois. (v. 3.) 

7. BRY ruftique , Bryum rurale. Lin. Bryum 
antheris ereéliufculis ; folits pilifèris recurvis. Lin. 
Mufeus capilleris tedorum , denfis cefpitibus naf- 
cens , capitulrs oblongis , folirs in pilum definen- 
tibus. Raj. Hift. 3. p. 34. Vaill. Parif. 133. Tab. 
25.f. 3. Bryum rurale unguiculatum , kirfutum , 
clatius & ramofius. Dill. Mufc. 352. Tab. 45. 
f.12. Hyprum, Hall. Helv. n°. 1789. 

À Ses tiges font droites, un peu rameufes, hautes 
d’un pouce ou un peu plus, & ramaffées en gazons 
denfes ; elles font garnies de feuilles lancéolées ; 
ouvertes , prefque réfléchies, & terminées par 
un poil blanc, Les pédicules naïfflent au fommet 
des tiges ou à l’origine des rameaux , & ont une 
gaine conique à leur bafe , felon Haller. Ils fou- 
tiennent des urnes droites, cylindriques & poin- 
tues. Cette plante eft commune fur les toîts des 
maifons ruftiques & fur les vieux murs. ( v. y.) 

8. Brx des murs, Bryum murale. Lin. Bryum 
antheris eredtis , foliis piliferis refiufculis , fur- 
culis fimplicibus cefpitofrs. Lin. Mufcus capilleris 
minor, capitulis eredis, vulgatiffimus, foliis in 
pilum definentibus. Vaïll. Parif. 133. Tab. 24. 
f. 15. Bryum tegulare kumile pilofum 8 incanum. 
Dill. Mufc. 355. Tab. 45. f. 14. Bryum. Hall. 
Helv. n°. 1825. F1, Fr. 1265-8. Mufeus capillaris 
minor, Gc. Raj. Hift. 3. p. 34. Mich. Gen. 108. 
abs 9 7 

8. Mufcus capilleris minor ; capitulis eredis , 
vulgatiffimus. Vaïill. Parif. 133.-t. 24. f: 14, 

Cette Moufle eft beaucoup moins élevee que 
la précédente | & forme de petits gazons velus , 
convexes , ferrés , d’abord d’un beau verd, mais 
qui deviennent bruns en vieilliffant. Ses tiges font 
trés-courtes, communément fimples, & garnies 
de feuilles lancéolées, terminées chacune par un 
poil. Du fommet de chaque tige s'élève un pédi- 
cule long de cinq à huit lignes, & qui foutient 
une urne droite, prefque cylindrique, & donc 
Popercule eft acuminé. La variété £ forme de 
petits gazons hémifphériques , très-ferrés & tout- 
à-fait glabres, Cette plante eft commune fur les 
murailles &c fur les pierres. (+. +.) 

9. Bry enbalais, Bryum fcoparium. Lin. Bryum 
antheris ere&iufculis, pedunculis cogregatis , foliis 
Jecundis recurvatis, caule declinato. Lin. Mufcus 
capillaceus major, pediculo & capitulo tenuiori- 
bus. Vaïl. Paris. 132. Tab. 28. f. 12. Mufcus ca- 
pillaceus major , foliis tenuiffimis, capitulis acutis. 
Tournef, $$1. Muftus coronatus, medius, Ec. 
Morif, Hift. 3. p. 630. Sec. rs. €. 7. f. 11. Bryum 
reclinatum , foliis falcatis, fcoparurm effigie. Di. 
Mufc. 357. t 46. f. 16. 

Cette Moufe forme des gazons rouffus , d’un 
verd gai, quelquefois pâles oujaunätres, luifans 
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& prefque foyeux ; fes tiges font plus ou moins 
droires, tortueufes , fouvent rameufes, & s’éle- 
vent jufqu’à deux pouces & demi; elles font gar- 
nies de feuilles longues , étroites, très-fines, 
luifantes , courbées en faucille, & tournées com- 
munément d'un feulcôté. Les pédicules naiflent 
tantôt au fommet des tiges & tantôt fur leur côté ; 
ils ont près d’un pouce & demi de longueur, 
font enveloppés chacun à leur ba'e par une gain, 
& portent des urnes un peu courbées, dont l’oper- 
cule eft très-pointu. On trouve cette plante dans 
lesboiïs. (+. v.) : 

10. ErY ondulé, Bryum undulatum. Lin. Bryum 
antheris crecliufeuls, peduncults fubfolitariis , 
foliis lanceolatis carinatis urdulatis patentibus 
ferratis. Tin. Mufcus capéllaceus minor, capitulo 
longiori falcato. Tournef. 551. Vaill. Tab. 26. 
f. 17. Mufeus eredus, linariæ folio , major. Vaïll. 
Parif. 132. n°. 1. PBryum phyllitidis folio rugofo 
acuto , capfulis incurvis. Dill. Mufc. 360. t. 46. 
f. 18. PBryum. Hall. Helv. n°. 1823. F1. Dan. 
1. 477. El. Fr. 1265-10. 

Ses tiges font fimples, droites, hautes d'una 
deux pouces, & garnies de feuilles éparfes, lâches, 
aflez grandes, fur-tout les fupérieures , étroites- 
lancéolées , aiguës, ondulées , prefque dentées , 
d’un verd clair, très-minces & tranfparentes. Le 
pédicule eft terminal, rougeâtre , long d’un pouce 
ou un peu plus, & porte une urne courbée, 
grande & d'un rouge brun. Cette urne eft chargée 
d'un opercule en forme de bec, & très-pointu. 
On trouve cette plante dans les bois. (v. v.) 

11. Bry glauque, Bryum glaucum. Lin. Bryum 
antheris erediufculis ; operculo arcuato , folirs 
eredis imbricatis, furculis ramofis. Lin. Mufcus 
eredus capillaceus denfiffimus , glauco folio. Vaill. 
Parif. 131. Tab. 26. f, 13. Muftus capillacens 
fériceus, coridis facie. Tournef. 552. Mufeus tri- 
choïdes montanus albidus fragilis. Raj. Synop. 
App. 339. Hift. Vol. 3. p. 38. Moril. Hift. 3. 
p- 630. Sec. 15. t. 6. 22. Bryum albidum & 
glaucum fragile majus, foliis ere&is , fetis brevi- 
bus. Dül. Mufc. 362. t. 46. f. 20. Hypnum , Hall. 
Helv. n°. 1785. Bryum, F1. Fr. 1265-15. 

Cette efpèce forme des gazons extrêmement 
ferrés , épais, larges, &-remarquables par Jeur 
belle couleur glauque & blanchätre : fes tiges, 
qui reffemblent un peu à cetles de la Sphaigne des 
marais , font rameufes, droites, longues d’un à 
trois pouces , & couvertes de feuilles étroites- 
lancéolées, aiguës, affez droites , embriquées, 
ferrées, & comme entafées les unes fur les autres. 
Les pédicules n’ont que trois ou quatre lignes de 
longueur, viennent au fommet des tiges & des 
rameaux, & portent de petites urnes légérement 
inclinées, & dont l'opercule eft aigu. On trouve 
cette plante fur la terre, dans les lieux couverts 
& fablonneux , les landes & les bois. ( v. v. ) 

12. Bryx blanchâtre, Pryum albidum. Lin. 
Pryum antleris eredis ; folits lingulatis obtufiuf- 
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culis patulis. Lin. Bryum nanum, lariginis foliis 
albis. Dill. Mufc. 364. t. 46. f. 21. 

Les tiges de ce Z7ry font bafles, droites, un 
peu rameufes , & ramaflées en gazon court & 
blanchätre. Elles font garnies de feuilles ligulées , 
émouflées à leur fommet, glabres, glauques ou 
blanchätres, ouvertes, & dont les fuperieures 
font les plus longues. Les pédicules font termi- 
naux, & foutiennent de petites urnes qui ont 
l'opercule pointu. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Ja Providence. 


13. BRY tranfparent, Bryum pellucidum. Lin, 
Bryum antheris erediufculis , foliis acutis recur- 
vis , caule hirfuto. Lin. Bryum palufire pellucidum , 
capfulis & foliis brevibus recurvis. Dill. Mufc. 
364.t. 46.f.23. Bryum, Hall. Helv. n°. 1824. - 

8. Bryum credis capitulis brevibus , foliis re- 
flexis. Dill. Mufc. 365. t. 46. f. 24. 

11 femble que cette plante ait des rapports 
avec quelques-unes de celles que Linné range fous 
fon Mnium ferpyllifolium. Ses tiges font un peu 
rameufes , longues de quelques pouces, & garnies 
d’un duvet roufleâtre dans leur partie inférieure; 
fes feuilles font éparfes ou alternes, lâches, lan- 
céolées , vertes, luifantes, tranfparentes, & ou- 
vertes ou prefque réfléchies. Les pédicules font 
terminaux , & portent de petites urnes un peu 
penchées. Cette plante croît dans les marais & les 
lieux fangeux. 


14. Bry fans cils, Pryum imberbe. Lin. Bryurn 
antheris eredis , ore dilatatis, foliis carinatis. 
Lin. Hudf. Angl. 309. Bryum tenue imberbe pal- 
lidum ; foliis crebrioribus. Dil. Mufc. 382. t. 48. 
f, 46. 

Ses tiges font droites, un peu rameufes, hautes 
prefque d’un pouce , & ramaflées en gazon. Les 
feuilles font très- menues , étroites - lancéolées., 
carivées , aiguës, & ferrées lesunes contre les 
autres; les pédicules font la plupart fitués un peu 
au-deffous du fommet des tiges, d’une couleur 
pâle ou rongeâtre, & portent des urnes droites 
qui n’ont point de cils en leurs bords. On trouve 
cette plante dans les lieux fablonneux, auprès 
des haies & fur les murs. 


15. Bry onguiculé, Bryum unouiculatum, Lin 
Bryum antheris ere&is oblongis , pedunculis axl- 
laribus , foliis eredis acutis carinatis. Lin. Mant. 
309. Bryum unguiculatum barbatum , furculis in 
fummitate craffioribus. Dill. Mufc. 383. t. 48. 
f. 47. Mufcus capillaris , capitulis ereëlis lageni- 
formibus. Buxb. Cent. 2. p. 9. t.2.f.9. 

6. Bryum unguiculetum & barbatum, tenuius 
& frellatum. Dill. Mufe. t. 48. f. 48. 

Ce B7y a fes tiges courtes, un peu rameufes, 
droites, & amincies vers leur bafe; elles font 
garnies de petites feuilles carinées, aiguës, & 
d’un jaune verdâtre. Les pédicules font courts, 
axillaires , portent des urnes droites , qui ont un 
peu la forme d’une bouteille, & ciliées, ou dont 
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le bord eft barbu. Cette Mouffe vient für les 
murs & dans des lieux. fablonneux. 

16. Bry aciculaire, B;yum aciculare. Lin. 
Bryum antheris ere&is | operculo acrformi, folirs 
erecis fubfecundis. Lin. Bryum montanum , hemi- 
ae pen , operculis acutis. Dill. Muic. 366. 
t. 46. £. 25. Bryum, Hall. Helv. n°. 1820. 

Ses tiges font droites , rameufes, & garnies 
de beaucoup de petites feuilles lancéolées, em- 
briquées, droites, & qui font légérement tour- 
nées du même côté. Les pédicules {ont latéraux & 
terminaux, d’un rouge noirâtre , à peine longs 
d’un pouce , & portent des urnes droites , dont 
Vopercule eft aigu comme une épingle. Cette 
plante croît dans les montagnes , en Angleterre , 
en Allemagne & dans la Suifle. 

17. By fléxueux, Bryum flexuofum. Lin. Bryum 
antheris erecis , foliis fetaceis , pedunculis flexuo- 
fis. Lin. Bryum pilofum molle | fetis intortis. Dill. 
Mufc. 373. Tab. 47. f. 33. Bryum , Hall. Helv. 
n°. 1604. 

Ses tiges font ramaffées , droites , hautes d’un 
à deux pouces, & garnies de feuilles étroites & 
prefque fétacées ; les pédicules font terminaux, 
fléchis en zig-zag ou tortueux , portent des urnes 
droites, à bords ciliés, & qui ont leur opercule 
aigu. On trouve cette plante dans les bois. 

18. Bry élégant, FI. Fr. 1265-12. Bryum 
Leteromallum. Lin. Bryum antheris ere&is , folirs 
fetaceis fecundis. Lin. F1. Dan. t. 479. Mufcus ca- 
pillaceus minimus, plumofus, elegans. Tourn 552. 
Vaill. Tab. 27. f. 7. Bryum heteromallum. Dill. 
Mufc. 375. Tab. 47. f. 37. Bryum , Hall. Helv. 
n°, 1807. 

Ses tiges font hautes de troïs à fept lignes, 
affez droites, & ramaflées en petits gazons foyeux 
& d’un beau verd. Elles font garnies de feuilles 
capillaires, tournées prefque toutes d’un feul 
côté, & la plupart courbées en faucille, Les pédi- 
cules font très-fins, d’une couleur péle, un peu 
plus longs que les tiges , & fouriennent de petites 
urnes ovales, droites ou un peu imelinées, & 
dont Popercule eft aigu. On trouve cette plante 
dans les bois, au pied des arbres, (v. y.) 

19. Bry de montagne, Bryum montanum. F1. 
Fr. 1265-13. Pryum antheris eredis cylindricis , 
folits capillaceis varie flexis. N. Bryum cauliculis 
eredis , foliis capillaribus vagis, capfulis cylin- 
dricis, operculo conico. Hall. Hely. n°. 1806. 
Tab. 45. f. 1. 

Cette Mouffe a beaucoup de rapports avec la 
précédente, au moins par la ténuité de fes feuil- 
les, mais elle eft plus élevée; fes tiges font droi- 
tes ; longues d’un pouce ou un peu plus, d’une 
couleur rouffe ou ferrugineufe dans leur moitié 
inférieure, ferrées, & ramañfites en gazon fin. 
Elles font garnies dans leur partie fupérieure de 


feuilles capillaires, lâches, montantes , courbées | 


ou fléchies dans divers fens, médiocrement unila- 
térales & très-vertes. Les pédicules font rougeä- 


BRAY 493 


tres, terminent les tiges, & foutiennent de 
urnes droites , dont l’opercule eft court & un peu 
conique. Cette plante croît dans les montagnes 
du Dauphiné & de la Suiffe. (./:) 

20. BRY tortueux, Bryunr tortuofum. Lin. 
Bryum antheris eredis , foluis fetaceis imberbibus ; 
arefadione retortis. Lin. Bryum cirrhatum , fetis 
& capfulis longioribus. Dill. Mulc. 377. Tab. 48. 
f. 40. Hypnum. Hall. Helv. n°. 1787, & forte 
Tab. 45. f.2. Mufcus Alpinus cirrhofu$® [: cri- 
nium tortorum inffar crifpatus. Scheuch. Alp. 
t. 19. f.15. Mufcus Helveticus trichodes crifpatus. 
Pet IGaz (159 1051 EN 

Ses tiges {ont hautes de deux pouces , ramaflées 
en gazon, & un peu rameules ; elles font garnies 
de feuilles étroites, aiguës , prefque fétacées, 
montantes & fimplement arquées dans leur jeu 
nefle , mais qui fe courbent & fe tortillent enfuite 
dans divers fens, de forte qu’elles paroiffent cré- 
pues. Les pédicules font terminaux, longs d’un 
pouce , & portent des urnes droites , cylindriques, 
à bord cilié, & à opercule très- pointu. Cette 
Mouffe croît dans les montagnes. 

21. Bry tronqué, Bryum truncatulum. Lin. 
Bryum anthéris ere&is fubrotundis ; operculo mu- 
cronato. Lin. F1. Dan. t. 537. f. 2. Mufcus capil- 
laceus, omnium minimus. Tournef. $52. Vaill, 
Tab. 26. f. 2. Bryum exiguum , creberrimis cap- 
Julis rufis. Dil. Mufc. 347. Tab. 45. f. 7. Mufcus 
Jellaris minimus , pediculo breviflimo, capitulis 
turgidis. Buxb. Cent. 2. p. 4. t. 2. f. 2. Mufcus 
coronatus minimus , foliis & capitulis oblongis in 
pediculis brevifiimis. Morif. Hift. 3.p. 631. Sec. 
15. t. 7. f. 18. Bryum, Hall: Hely. n°. 1833. 
F1. Fr. 1265-15. d 

Cette Moufle eft une des plus petites que Pon 
connoifle; fes tiges ont à peine une ligne & demie 
de longueur, & font garnies de feuilles très-peti- 
tes, ovales , pointues , & difpofées en une rofètte 
qui paroît prefque feflile. Du centre de cette 
rofette s'élève un pédicule Iong de deux lignes ; 
il foutient une urne droite, ovale, grofle à pro- 
portion de la petiteffe de la plante , & qui femble 
tronquée lorfqu’elle eft privée de fon opercule. On 
trouve cette efpèce dans les lieux argileux. (w. v.) 

22. Bry verdoyant, F1. Fr. 1265-14. Bryum 
viridulum. Lin. Pryum antheris eredis ovatis , 


foliis lanceolatis acuminatis imbricato - patulis. 


Lin. Bryum capillaceum breve , pallidé & lœte 
virens , capfulis ovatis. DHl. Mufc. 380. r. 48, 
f. 43. | 

8. Bryum paludofum. Lin. Mufcus capillaceus 
omniurm muinimus ; foliis longioribus & anguffio- 
ribus. Vaïll. Parif. 130. Tab. 29: f, 5. Bryum tri- 
chodes acaulon palufire minimum , fetis & capfulis 
breviffimis. Dill. Mufc. 387. t. 49. f. 53. 

Cette efpèce eft, comme la précédente , extrê- 
mement petite , & forme des gazons fins, très- 
bas & d’un verd clair; fes tiges font hautes d'une 
à deux lignes, & garnies de feuilles étroites, 
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aiguës, élargies à leur bafe , ferrées les unes 
contre les autres, ouvertes, & même réfléchies 
& comme crèpues en fe defléchant. Le pédicule 
eft terminal , long de trois ou quatre lignes, & 
foutient une petite urne droite, ovale, dont 
l'opercule eft pointu, On trouve cette plante fur 
les bords des foffés humides. (+. f.) 

23. BrY hypnoïde, Bryum hypnoïdes. Lin. 
Bryum antheris eredis, furculo ere&iufculo , ramis 
lateralibus brevibus fertilibus. Lin. Mufcus capil- 
laceus , lanuginofus , denfiffimus. Tournef. $51 ? 
Mufcus terref?ri vulgari fimilis, lanuginofus. Morif. 
Hift. 3. p. 625. Sec. 15. t. 5. f. 7. Mufcus Alpinus 
ramofior , &c. Pluk. Tab. 47. f. 5. Bryum hyp- 
noïdes polycephalon , lanuginofum , montanum. 
Dill. Mufc. 372. t. 42. f. 32. Fyprum, Hall. 
Helv. n°. 1780. t. 46. f. 4. 

B. Bryum hypnoides hirfutie virefcens , fafcicu- 
lare, Alpinum. Di. Mufc. 370. Tab. 47. f. 28. 

‘7. Bryum hypnoïdes, ericæ facie, capfulis bar- 
batis, Alpinum. Dill. Muic. 371. Tab. 47. f. 31. 

à. Bryum hypnoïdes , hirfutie canefcens, vul- 
gare. Dill. Muic. 368. t. 47. f. 27. 

Cette Mouffe ra ni le port ni l'afpeét des autres 
efpèces de ce genre; fes tiges font longues de 
deux à cinq pouces, munies de beaucoup de 
rameaux courts, plus ou moins couchées, & 
entrelacées en formant un gazon étalé & aflez 
épais. Flles font garnies de feuilles très-petites , 
ferrées, embriquées, & terminées chacune par 
un poil blanc, ce qui donne à la plante un afpect 
laineux. Les pédicules font longs de trois ou 
quatre lignes , naiffent du fommet des rameaux, 
& fouvent fur leur côté, & portent de petites 
urnes droites, dont l’opercule eft aigu. Cette 
plante croît fur les pierres & dansles lieux fablon- 
neux. ( v. y.) 

24. BrY verticillé, Bryum verricillatum. Lin. 
Bryum antheris eredis, pedunculis arefa&ione 
contortis, foliis piliferis , furculis faffigiatis. Lin. 
Bryum pilofum verticillatum. Di. Muic. 374. 
t. A7. €. 35. 

Cetre efpèce à fes tiges hautes d’un pouce, 
rameufes, & difpofées en gazons épais. Ses feuilles 
font étroites, prefqwen alène, & femblent ter- 
minées chacune par un poil. Les pédicules portent 
de petites urnes droites. On trouve cette plante 
fur les cotés des collines, 

25. BrY d'été, Bryum æœflivum. Lin. Bryum 
antheris erc&is fubrotundis axillaribus , folits 
fubulatis diflantibus. Lin. Hudf. Angl. 417. 
Bryum paluftre æflivum, confèrvæ facie. Dill. 
Mufc. 375. t. 47. £. 36. Bryum. Hall. Helv. 
n°. 1811. 

Ce Pry a fes tiges cflilées, un peu ramenfes, 
hautes d’un pouce & demi, ramafñlées & entrela- 
cées formant des gazons denfes. Elles font munies 
de perires feuilles en alêne, & un peu rares ou 


* 
diftañtes. Les pédicules font courts, terminaux 


BR Y 


& axillaires, & portent de petites urnes droites 
& oväles. Cette Moufle croît dans les marais, 


26. Bry à longs pédicules, Bryum trichodes. 
Bryum antheris ereciufculis , pedunculis longif- 
Jimis , operculo brevi. N. 

a. Bryum trichodes aureum , capfulis incurvis 
obtufts in fetis longis. Dill. Mufc. 389. Tab. 49. 
f. 58. Bryum, Hall. Helv. n°. 1812. Bryum tri- 
chodes. Lin. 

8. Bryum acaulon heteromallum , fetis longis 
pallidis. Dill. Mutc. 389. Tab. 49. f. 57. 

y. Bryumi trichodes acaulon minimum, fetis & 
capfülis oblongis. Dill. Mufc. 388. Tab. 49. f. 54. 
Bryum Celfii. Lin. 

Ces trois Mouffes nous paroïffent devoir être 
réunies fous la même efpéce, ayant toutes trois 
des tiges extrêmement courtes , des feuilles pref- 
qu'en alène, & de longs pédicules terminaux, 
qui portent des urnes droites ou un peu inclinées , 
& dont l’opercule eft fort court. Cette efpèce 
croît dans la Suède , l'Allemagne , la Suifle, &ec. 


27. BRY à feuilles recourbées, Bryum fquar- 
rofum. Lin. Bryum antheris obliquis , foliis quin- 
qguefariis imbricatis recurvis | caule ferrugineo 
tomentofo. Lin. FI. Suec. 2. n°. 1007. Mufcus 
paluffris, foliis reflexis cauliculos quinquangulos 
Jformantibus. Buxb. Cent. 4. p. 36. t. 65. fr. 

Ses tiges font ramaflées, un peu droites, char- 
gées de tous côtés d’un duvet brun ou ferrugi- 
neux , & munies de quelques rameaux courts. Les 
feuilles font très-perites , ovales-pointues, d’un 
verd gai , embriquées comme fur cinq rangs , & 
recourbées. Les pédicules font terminaux , & fou- 
tiennent des urnes oblongues & obliques. Cette 
plante croit dans les marais de l’Europe fepten- 
trionale. 


#*%* Urnes penchées ou pendantes. 


28. Bry argenté, Pryum argenreum. Lin. Bryum 
antheris pendulis, furculis cylindricis imbricatis 
lævibus. Lin. Mufcus argenteus capitulis reflexis. 
Tournef. $55. Mufcusfquamofus argenteus, ericæ 
folio. Vaill. Parif. 134. t.26.f. 3. Bryum pendu- 
lum julaceum argenteum € fericeum. Dül. Mufc. 
392. t. 50. f. 62. Mufcus minimus E viridi argen- 
teus ; capitulis oblongis cernuis. Morif. Hift. 3. 
p. 629. Sec. 15. t. 6. f. 17. Bryum , Hall. Helv. 
n°. 1821. Fl F1. 1265-17. à 

8. Bryum pendulum , furculis teretibus viridi- 
bus. Dill. Mufc. 394. t. 50. f. 63. 

Ses tiges font cylindriques , grêles, longues de 
trois à cinq lignes, & ramaflées en petits gazons 
ferrés , convexes , luifans, & d’un verd argenté 
très-remarquable. Ses feuilles font très-perites , 
embriquées & ferrées les unes contre les autres : 
les inférieures font fimplement verdâtres. Les pédi- 
cules font longs de quatre à fix lignes, naïflent 
de la bafe des tiges, & portent des urnes ovales, 
pendantes, & dont l'opercule eft court & coni- 
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que, On trouve cette plante fur les murailles & 
fur les pierres. (v..) 

29. Brx couflinet, Bryum pulvinatum. Lin. 
Bryum antheris fubrotundis , pedunculis reflexis , 
foliis piliferis. Lin. Mufcus capillaceus lanugino- 
fus minimus. Tournef. 552. Vaill. 133. Tab. 29. 
f.2. Mufcus trichodes hirfutie canefcens , capfulrs 
fubrotundis reflexis in perbrevibus pediculis. Morif. 
Hift. 3. p. 629. Sec. 15. t. 6. f. 21. Bryum orbi- 
culare pulvinatum, hirfutie canefcens, capfulis 
immerfis. Dill. Mufc. 395. t. 50. f. 65. Bryum, 
Hall. Helv. n°. 1829. F1. Fr. 1265-18. 

Cette Moufle forme de petits gazons ferrés, 
denfes, convexes , orbiculaires, d’un verd noirà- 
tre, & velus ou laineux. Ses tiges font hautes de 
deux ou trois Jignes, divifées en quelques rameaux 
droits , & garnies de feuilles lancéolées, pliées 
en gouttière, & terminées chacune par un poil 
blanc aflez long. Les pédicules naiffent tantôt du 
fommet des tiges, & tantôr latéralement; ils 
font tres-courtts, & droits lorfque les urnes qu’ils 
foutiennent font encore munies de leur coëfte; 
mais enfuice ils fe courbent & laiffent pendre leurs 
urnes. Cette plante eft commune fur les murailles 
& fur les pierres. ( v. v.) 

30. Bry de gazons , Bryum cefpiticium. Lin. 
Bryum antheris pendulis , foliis lanceolatis acu- 
minato-fetaceis , peduncults longiffimis. Lin. Pol- 
lich. Pal. n°. 1017. cum Icone. Mufcus capilla- 
ceus nuinimus , capitulo nutante, pediculo pur- 
pureo. Tournef. 552. Vaill. Parif, 134. t. 29. f.7. 
Mufcustrichodes , capitulo parvo reflexo , pediculo 
ëma medietate rubro, fummé luteo-viridi. Raj. Sy- 
nopf. 34. Morif. Hift. 3. p. 629. Sec. 15. t. 6. 
f.15. Bryum pendulum ovatum cefpiticium & pilo- 
fum, feta bicolori. Dill. Mufc. 396. t. 50. f. 66. 
Hypnum , Hall. Helv. n°. 1790. Bryum , FL Fr. 
1265-19. 

Ses tiges font hautes de deux ou trois lignes, 
divifées dès leur bafe en quelques rameaux iné- 
gaux, & forment de petits gazons ferrés & d’un 
verd clair. Elles font garnies de feuilles lancéo- 
lées, liffes, & terminées par une pointe en filet, 
Les pédicules naïfent du fommet des rameaux 
les plus courts ; ils font longs d’un pouce, trés- 
fins, purpurins dans leur partie inférieure , d’une 
couleur pâle vers leur fommet , & foutiennent 
des urnes ovales & pendantes. On trouve certe 
Mouffe dans les lieux frais &c fur ies murs. ( v. f.) 

31. Bry rougeûtre, Bryum carneum. Lin. Bryum 
antheris pendulis fubglobofis, foliis acutis alter- 
mis. Lin. Bryum lanc:olatum pellucidum , capfulis 
Jubrotundis , pendulis carnets. Dill. Mufc. 400: 

t. 50. f. 69. Bryum, Hall. Helv. n°. 1834. 

Les tiges de ce Bry font petites, rougeätres, 
& gernies de feuilles lancéolées , pointues, liffes 
& un peu lâches. Les pédicules fortent du fommet 
des tiges, qui font enfüite dépaffées par quelques 
rameaux ftériles; ils font rougeâtres , longs de 
moins d’un pouce , & foutiennent desurnes gla- 
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: buleufes couleur de chair & pendantes. Cette 


plante croit dans les lieux frais & argileux. 

32. Bry à tiges fimples, Pryum fimplex. Lia. 
Bryum antkera nutante oblonga | folus fubulatis 
Jürculo fimpliciffèmo ; medio pedunculifero. Lin. 
Hudf. Angl. 413. Bryuni rubrum. Lin. Mart. 30). 
Bryum trichoides, capfulis rubris cernuis. Dill. 
Muic. 390. t. 50. f. 59. Bryum. Hall. Heiv. 
n°. 1808. 

Ses tiges font fimples, hautes d’environ trois 
lignes, & garnies de petites feuilles en alêne ; 
les pédicules font rouges , longs de cinq ou fix 
lignes, fortent du fommet des tiges ou de leur 
côté, font folitaires fur chaque tige , & portent 
des urnes rouges & penchées. Cette Moufle croît 
dans les prairies. 

33. Bry des Alpes, Bryum Alpinum. Lin. Bryum 
anthera pendula oblonsga, folits ovatis acuminatis 
carinatis, furculis ramofis, axillis pedunculiferis. 
Lin. Mant. 309. Hudf. Angl. 414. Bryum hyp- 
noides pendulum fericeum ; coma infient atroru- 
bente. Dill. Mufc. 394. t, 50. f. 64. 

Cette efpèce eft d’un rouge noïtâtre, a un peu 
Pafpcét d’une Hypne , forme des gazons épais, & 
a fes tiges rameufes ; fes feuilles {ont ovales poin- 
tues, carinées, glabres, lifles , & embriquées. 
Les pédicules naiflent de l'extrémité des rameaux 
non développés , femblent fortir de l’aifelle des 
plus grands rameaux , & portent des urnes oblon- 
gues & pendantes. On trouve cette plante fur les. 
rochers couverts d’un peu de terre. 


BRYONE ou COULEUVRÉE , BRYONTA'; 
genre de plante à fleurs monopétalées, de la 
famille des Cucurbitacées , qui a des rapports nom- 
breux avec la Mélotrie , le Nandirobe & le Siciot , 
& qui comprend des plantes à tiges grimpantes, 
munies de vrilles, & dons les feuilles font alternes, 


CARACTÈRE'"GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font toutes unifexuelles , & les doux 
fexes fe trouvent communément fur le même pied 
dans des fleurs différentes , & quelquefois {ont 
féparés fur différens pieds. 

Chaque fleur mâle confifte en un calice court, 
monophylle, campanulé , & à cinq dents aiguës ; 
en une corolie monopétale, adhérente au calice, 
campanulée ou prefqu’en rofette, & divifée en 
cinq lobes ovales & veineux; &entroisétamines 
courtes, dont deux ont leurs filamens chargés 
chacun de deux anthères, tandis que le filamens 
de la troifieme n’en porte qu'une: feule. 

Chaque fleur femelle a un calice & une coroile 
femblables à ceux de-la fléur mâle, mais plus 
petirs;, & unovaire inférieur , ovoide , du fommet 
duquel s’élève dans la fleur un ftyle trifide , ou- 
vert, & dont ies ftigmates {ont échancrés. 

Le fruit eft une baie prefque {phériqueouovale:, 
lifle en fa fuperficie, & qui contient trois femen- 
ces ou. quelquefois davantage. 
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1. BRYONE blanche, Zryonia alba. Lin. Bryo- 
nia foliis palmatis , utrinque callofo-fcabris. Lin. 
Hort. Cliff. 453. Bryonia afpera f. alba, baccis 
rubris. Bauh. Pin. 297. Tournef. 102. Mill. Ic. 71. 
Brycnia alba. Dod. Pempt. 400. Zryonia dioica. 
Jacq. Auftr. t. 199. Bryvnia. Hall. Helv. n°. 574. 
La Bryone blanche à baïes rouges. 

&. Bryonia alba , baccis nigris. Bauh. Pin. 297. 
Tournef. 102. Cam. epit. 987. Bryonia nigra. 
Dod. Pempt. 399. n°. 2. La Bryone blanche à 
baies noires. 

La racine de cette plante eft fort groffe , char- 
nue, fucculente, rameufe, d'un blanç jaunätre, 
& d’un goût âcre , amer & défagréable. Elle pouffe 
des tiges herbacées , longues de cinq ou fix pieds, 
grêles, grimpantes, anguleufes, & chargées de 
petits poils roides & diftans. Ses teuilles fonc alcer- 
nes, pétiolées, palmées , à demi-divifées en cinq 
lobes anguleux, & munies de petits poils blancs 
qui les rendent rudes au toucher. À la bafe de 
chaque feuille, naît une longue vrille, fimple, 
& roulée en fpirale. Les fleurs font petites, d’un 
blanc fale, marquées de lignes verdatres , & dif 
pofées par bouquets axillaires, qui font prefque 
fefliles dans les femelles , & portées fur d'aflez 
longs pédoncules dans les mâles. Les baies font 
rondes, de la groffeur d’un pois, & d’un rouge 
vif dans leur maturité. Cette plante eft ordinaire- 
ment dioique ; elle eft commune dans les haies, 
autour des Villages, en France & dans d’autres 
régions de l’Europe, 7%. ( v. v. ) La plante 3, que 
nous ne connoiflons pas, eft, à ce qu'on prétehd, 
monoïque, & produit des baies noires: on la 
trouve en Allemagne. 

La racine de Bryone eft purgative , hydrago- 
gue , incifive & diurétique. Cette racine fraîche 
diffout puiffamment la pituite épaife & gluante, 
en quelqu’endroit qu'elle foit fixée ; & elle l'éva- 
cue par ies felles & quelquefois par le vomiffe- 
ment ; mais lorfqu’elle eft sèche, elle eft plus 
foible, & elle purge feulement par le bas. On 
l’emploie heureufement dans l’hydropifie , la paf- 
fion hyftérique , l'afthme, Pépilepfie , la para- 
lyfe , la goutte & les maladies chroniques, 
fur-tout eile paffe pour fpécifique dans l’afthme 
humoral, lhydropifie de poitrine & de la matrice, 
& dans la pañlion hyflérique qui vient de Pobftruc- 
tion de ce vifcère. Mais comme c’eft un purgatif 
violent & âcre, on le corrige par la crême de 
tartre , le fi végétal , le vinaigre, ou bien par 
quelque poudre aromatique & ftomachique. Geoff. 
Mai. Méd. 

2. BRYONE palmée, Pryonia palmata. Lin. 
Bryonia foliis palmatis , lævibus , quingr:-partitis ; 
laëiniis Lanceolatis repando-ferratis. Lin. Fi. Zeyl. 
353. Bryonia Zéylanica, folio quinqueparttio. 
Purm. Zeyl. 49. 

Ses feuilles font palmées, glabres, & partagées 
en çirq découpures Jancéolées , finuées, dentées, 
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& dont Îes latérales font plus courtes. Les baies 
font globuleufes , jaunätres & un peu groffes. On 
trouve cette plante dans l’Ifle de Ceylan. %. 

3. BRYONE à grandes fleurs, Bryonia grandis. 
Lin. Bryonia folus cordatis angulatis bafi fubtus 
glandulofis. Lin. Mant. 126. B;yonia foliis fubro- 
tundis angulofis, momordicæ jacie. Burm. Zeyl. 
AO NTATO MES 

8. Bryonta folio angulofo acuto glabro. Burm. 
Leyl. 48. t. 19. f. 1. Viris alba Indica. Rumph. 
Amb. 5. p. 448. t. 166. f. 1. 

Ses tiges font glabres, menues & grimpantes ; 
fes feuilles font alternes, pétiolées, en cœur à 
leur bafe , anguleufes fans être découpées ou 
lobées, à angles émouffés ou obtus, glabres, 
parfemées de petits points calleux, à peine denti- 
culées en leur contour , & munies en deffous, 
près de linferrion de leur périole, de quelques 
glandes concaves. Les fleurs font grandes, cam- 
panulées , d'un blanc pâle, veineufes & folitaires 
fur leurs pédoncules. Les fruits font oblongs. 
Cette plante croît dans l’Inde, & nous a cté 
communiquée par M.Sonnerat. (v. f. fans fr.) 

4. BkYONE de Madras, Bryonia Maderafpa- 
tona. Berg. Cap. 351. Bryonita foliis cordato- 
triangularibus , dentatis, fcabris ; baccis -gloho- 
Jis, geminis, axillaribus. N° Cucumis Maderaf- 
patenfis , frudu minimo. Pluk. Alm. 123. t. 170. 
f. 2. Bona. Cucumis Maderafpatanus. Lin. An 
Mucca-piri. Rheed. Mal. 8. p.25. t. 13. 

Cette plante eft certainement une Bryone; 
& ne doit point être rapportée au genre des Con 
combres. Sa tige eft grêle, anguleufe , & parfe- 
mée d’afpérités fort petites & peu abondantes. Ses 
feuilles font en cœur, triangulaires, un peu plus 
longues que leur pétiole. dentelées en leurs bords, 
légérement velues en deflous , vertes, & un peu 
rudes au toucher. Les fleurs font fort petites, 
axillaires , ont leur calice velu , & viennent deux 
ou trois enfemble {fur des pédoneules fort courts. 
Les fruits font des baies globuleufes, de la groffeur 
d’un pois , géminées , axillaires , prefque fefliles , 
& polyfpermes. Cette plante croît au Malabar & 
dans PInde. (v./f.) £ 

$. BRYONE à feuilles en cœur, Bryonia cordi- 
folia. Lin. Bryonia foiiis cordatis, oblongis, 
guinquelobis dentatis fcabris , petiolis bidentatis. 
Lin. F1 Zeyl. p. 168. 

Sa tige eft anguleufe & rude au toucher; fes 
feuilles font en cœur , oblongues , à cinq lobes, 
denrées, rudes , & portées fur de longs pétioles 
qui ont à leur fommet deux dents latérales, comme 
dans Ja Calebafle. On trouve cette plante dans 
VIfle de Ceylan. Nous foupconnons qu’elle n’eft 
qu’une variété de l’efpèce n°. 3. 

6. Bryowe amplexicaule, Bryonia amplexi- 
caulis, Bryonia caule angulato glabro ; foliis lævi- 
bus cordatis fubanguloffs amplexicaulibus ; baccis 
folitariis acrminatis. N. An Karivi-valli. Rheed. 
Mal, 8. p. 51. Tab. 26. 

Ses 
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Ses tiges font menues, anguleufes , glabres & 
grimpantes, elles font munies de feuilles alternes , 
cordiformes, légérement anguleufes, glabres des 
deux côtés, ponétuées en deffus , d’une couleur 
glauque en defflous, amplexicaules, & attachées 
par des pétioles fort courts. Les fupérieures font 
quelquefois divifées en lobes étroits & divergens. 
Les fleurs font petites , folitaires, axiilaires & 
pédonculées, Les femelles font portées par nn 
ovaire très-aigu à fon fommet; elles produifent 
une baie charnue , ovoïde , acuminée , très-lifle, 
& à peu-près de la groffeur d’une noifette. Cette 
plante croît dans l'Inde, & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat, (v. f.) 

7. BRYONE laciniée , Bryonia laciniofa. Lin. 
Bryonia foliis palmatis ; laciniis lanceolatis fer- 
ratis , petioli$ muricatis. Lin. Bryonia Zeylanica , 
foliis profunde laciniatis. Herm. Lugdb. 95. t.95. 
Bryonia Zeylanica, foliis in profundas lacinias 
divifis, frudu minori. Tournef. 102. 

11 femble que le Néohémeka de l'Hortus Mala- 
baricus | Vol. 8. t. 19. doive être rapporté à cette 
efpèce ; mais Linné , qui avoit admis ce fynony- 
me dans fon Spec. PI. p. 1438 , le fupprime en- 
fuite dans fon Manriffa , p.498. Selon lui, cette 
Bryune a fes feuilles en cœur, palmées, rudes en 
defflus, & à côtes & nervures poftérieures entore 
plus rudes au toucher. Les pédoncules font fort 
hériffés d’afpérités , prefqu’épineux, & le font 
même plus que la tige. Les fleurs ont la corolle 
jaune , velue ou cotonneufe intérieurement, & 
glabres, ainfi que l’ovaire , à l'extérieur. Le fruit 
eft feflile ,| de la grandeur d’une Cerife, & mar- 
qué de fix lignes d’un blanc de lait. Ontrouve 
cette plante dans lIfle de Ceylan. Æ. Le Ne 
hoëmcka de Rhéede a aufli fes baies marquées de 
lignes blanches. Nous avons dans notre Herbicr 
une plante de l’Inde, que nous avons vue vivante 
au Jardin du Roi, & qui reffemble tout-à-fait au 
Néhoëmeka. Cette plante a une odeur défagréa- 
ble, & porte des feuilles palmées, glabres , min- 
ces, molles , à digitations profondes & étroites , 
& qui ont leur pétiole hériffé d'afpérités fpinuli- 
formes, ainfi que leurs nervures poftérieures. Les 
vrilles de cette plante font longues & fourchues ; 
les fleurs font petites, jaunâtres, axillaires, & 
prefque fefliles. Cette plante ne nous paroît pas 
différer du Bryonia laciniofa de Linné, ni du 
Néhoëmeka de Rhéede. ( r. v.) 

8. BryonE hériflée, Bryonia fcabrella. Bryonia 
foliis cordatis quinguançulatis dentatis fcaberri- 


mis eglandulatis. An Bryonia fcabrella. Lin. f. 
Suppl. 424. 

. Cette plante a beaucoup de rapports avec l’ef- 
pêce n°. 4; mais toutes fes parties , & principa- 
lement fa tige & fes périoles, font extrémement 
Rériffés d’afpérités & de poils roides. Ses feuilles 
font velues, en cœur à leur bafe, & à cinq 
angles dentés & pointus, dont celui du milieu eft 
le plus grand, & les deux inférieurs font les 
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plus courts. Les fleurs font petites, viennent plu- 
fieurs enfemble dans les aiflelles des feuilles , fur 
des pédoncules très - courts, & ont leur calice 
très-velu ainfi que leur ovaire ; elles produifent 
des baies globuleufes, un peu plus grofles que 
nos pois ordinaires, & qui deviennent tout-à-fait 
glabres. Cette plante croît dans les Indes orien- 
tales. (v./f.) 6 

9. Brxowe d'Afrique, Bryonia Africana. Lin. 
Bryonta foliis palmatis quinquepartitis , utrinque 
lævibus : laciniis pinnatifidis. Lin. Mill. Dié. 
n°. 2. Bryonia Africana laciniata, tuberofi radi- 
ce , floribus herbaceis. Herm. Parad. 107. t. 108. 
Tournef. 102. Raj. Hift. Suppl. 346. 

8. Bryonia Africana glabra , fois in profundas 
lacinias divifis, flore luteo. Tournef. 102. 

Sa racine eft tubéreufe , arrondie , groffe com- 
me le poing, & munie de quelques ramifications 
dans fa partie inférieure ; elle poufle des tiges 
très-grêles, herbacées, angulcules, prefque gla- 
bres, grimpantes, & qui s'élèvent à quatre ou 
cinq pieds de hauteur en s’entortillant autour des 
corps qui les avoifinent. Ces tiges font garnies de 
feuiiles alrernes, pétiolées, palmées, divifces 
profondément en cinq lobes pinnatifides, ayant 
leurs découpures étroites & prefque linéaires , de 
forte qu'elles paroiffent tres-laciniées. Elles font 
prefque glabres en deffus , mais leur furface infé- 
rieure dl chargée de poils courts qui les rend 
rudes au toucher. Les fleurs font petites, axil- 
laires, d’une couleur herbacée , & portées fur 
des pédoncules courts; elles produifent , felon 
Linné, des baies folitaires, arrondies, mucro- 
nées, obtufément anguleufes, jaunes, & qui 
contiennent trois ou quatre femences. Cette plante 
croît en Afrique: on la cultive au Jardin du Roi. 
TE. (v.v.) La plante 8 a les feuilles découpées 
de la même manière, mais elles font plus glabres , 
lifles & luifantes en deflus. Ses fleurs font jaunes , 
campanulées, & quatre fois plus grandes. (v.f. ) 

10. BRYONE naine, Bryonia nana. Bryonia 
foliis inferioribus cordato-fubrotundis integerri- 
mis y fuperioribus profunde trilobis , lobis obtufrs. 
N. An Bryonia Africana minima , foliorum feg- 
mentis obtufis aut fubrotundis. Raj. Suppl. 348. 

Cette efpèce a des rapports marqués avec la 
précédente, mais elle eft beaucoup plus petite, 
& a fes feuilles bien moins découpées. Ses tiges 
font grêles, légérement velues, &c à peine lon- 
gues d’un pied & demi; elles font garnies de 
feuilles alternes , pétiolées, vertes , lies en 
deflus, munies de petites afpérités en leurs bords, 
& de points calleux en deffous; les inférieures 
font en cœur-arrondi , & les fupérieures font pro- 
fondément divilées en trois lobes obtus. Les unes 
& les autres n’ont que huit à dix lignes de dia- 
mètre. Cette plante croît en Afrique; on la cultive 
au Jardin du Roi. 7%. (v. v. fans fl.) 

11. BrYoNE d’Abillinie, Bryonia Afyffinica, 


H. R. Bryonia foliis amplis Me dentatis, 
rr 
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frimmis lobato-anguloffs , petiolis pedunculifque 
villofiffimis. N. 

Cette Bryone eft grande, s’élève à la hauteur 
de fix à huit pieds, en s’atrachant aux foutiens 
qui fe trouvent près d'elles, & a fes tiges velues 
particuliérement vers leur fommet, munies de 
vrilles fimples & grimpantes. Ses feuilles font 
grandes , molles, prefque glabres ; d’un verd 
foncé en deffus, un peu glauques ou dun verd 
clair en deffous, & portées fur des pétioles très- 
velus & plus courts qu’elles. Les inferieures font 
plus larges que la main , cordiformes , & dentées 
dans leur contour ; les fupérieures ont quatre ou 
cinq lobes anguleux , inégaux, & plus où moins 
profonds. Les fleurs font jaunâtres , axillaires, 
géminées, portées fur des pédoncules fimples , 
courts & très-velus; elles ont leur corolle large 
d’un pouce , & divifée en cinq lobes ovales-arron- 
dis, ouverts & veineux. Cette plante croit en 
Afrique ; on la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 
On prétend que fa racine , cuite à l’eau , eft bonne 
à manger. 

12. Bayone de Crête. Bryonia Cretica. Lin. 
Bryonia folits palmatis, fupra callofo-pundatis. 
Lin. Hort. Chff. 453. Mill. Di. n°. 3. Bryonia 
Cretica maculata. Bauh. Pin. 297. Proûr. 135. 
Bryonia alba maculata. J. B. 2. p. 146. Raj. Hifi. 
660. Brionia di Candia. Pon. Ital. p. 39. 

Sa racine eft longue , profonde, moins grande 
néanmoins que celle de l’efpèce n°. 1, & poufñe 
des tiges grêles, munies de vrilles, & de petites 
afpérités. Ses feuilles font pétiolées , palmées , 
découpées en lobes finueux, ont leur fuperficie 
chargée de points calleux, & tachée de blanc. 
Elles {ont un peu plus petites que celles de la pre- 
mière efpèce. Les fleurs font axillaires, d’une 
couleur pâle, attachées à des pédoncules un peu 
longs, & pendantes. Les baies font petites, hé- 
mifphériques, rouges dans leur maturité , & ne 
contiennent ordinairement que deux femences. 
On trouve cette plante dans l’Ifle de Candie. 

13. BRYONE d'Amérique, Bryonia Americana. 
Bryonia folits amplis, cordatis, trilobatis ; baccts 
ovalibus fubtrifpermis. N. Bryonia olivæ frudu 
rubro , major. Plum. Gen. 3. Sycios fülits corda- 
ts , trilobis , ferratis Burm. Amer. Tab. 66. f. r. 

Sa racine eft tendre, blanche, tantôt napifor- 
me, tantôt branchue, & d’un goût un peu amer ; 
elle pouffe plufieurs tiges fort longues , anguleu- 
fes, articulées, verdâtres, grimpantes, & qui 
s’entortillent autour des arbres. Il naît à chaque 
articulation une feuille, une vrille & une fleur. 
Les feuilles font pétiolées, amples, cordiformes, 
anguleufes , divifées en trois lobes pointus, un 
peu rudes au toucher, bordées de dents rares & 
fpinuliformes, & approchantes de celles du Figuier 
commun. Les fleurs font pédonculées , & ont leur 
corolle partagée en cinq lobes étroits, obtus, 
verdâtres en dehors, & blancs intérieurement. 
Les fruits font des baies ovales , de la groffeur de 
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l'Olive, rouges dans leur maturité, & contenant 
deux ou trois femences comprimées , fituées dans 
une pulpe fpongieufe. On trouve cette plante aux 
Antilles , dans les haies. Plum. M. t 

14. BRYONE à feuilles de Figuier, Bryoniæ 
ficifolia. Bryonia folis fubpalmatis , profunde 
divifis ; lobis & finubus obtufiufculis. N. Bryonia 
Bonereue ee Dil. Elth. p. 58. Tab. 50. 
f. 58. 

Sa racine poufle de longs farmens, qui font 
garnis de feuilles palinées, à lobes & à finus un 
peu obtus, verte en deflus , d’un verd blanchätre 
en deflous, rudes au toucher, & affez fembla- 
bles à celles du Figuier ordinaire , maïs plus pe- 
tites. Cette efpèce croît aux environs de Buenos- 
Ayres. 


BUBON ; genre de plante à fleurs polypéta- 
lées , de la famille des Ombelliferes ; & qui com- 
prend des herbes & des arbriffeaux exotiques dont 
les feuilles font plufieurs fois aîlées ou furcom- 
pofées , & dont quelques efpèces produifent une 
gomme-réfine d’une odeur plus ou moins forte & 
défagréable. 


CARACTERE GÉNÉ£É RNOUIE: 


L’ombelle univerfelle eft compofée de rayons 
plus ou moins nombreux, &z a une collerette de 
cinq folioles ou davantage; les ombelles par- 
tielles foutiennent des fleurs petites & preique 
régulières , & font munies pareillement de colle- 
rettes polyphylles. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales lancéolés , 
légérement pliés ou courbés en dedans ; en cinq 
étamines de la longueur des pétales; & en un ovaire 
inférieur chargé de deux ftyles. 

Le fruit eft ovale, ftrie, velu dans quelques 
efpèces , & compolfé de deux femences appliquées 
l’une contre l’autre. 

USE ES 
* Tige herbacée. 


1. Busow de Macédoine, Bubon Macedonicum. 
Lin. Bubon foliis rhombeo-ovatis crenatis, um- 
bellis numerofiffimis. Lin. Hort. Cliff. 95. Mill, 
Di&. n°. 1. Blakw. t. 382. ÆApium Macedonicum. 
Bauh. Pin. 154. Tournef. 305. Raj. Hift. 463. 
n°. 4. Petrofelinum. Maccdonisum. Lob. Ic. 708. 
Dod. Pempt. 697. Vulgairement le Per/il de Ma- 
cédoine. 

C’eft une plante qui s'élève à la hauteur d’un 
pied & demi,ou deux pieds, dont la tige eft cylin- 
drique & divifée en beaucoup de rameaux pubef- 
cens & blanchätres. Ses feuilles reffemblent pref- 
qu’à celles du Perfil ordinaire , mais elles ont 
leurs pétioles pubefcens : leurs folioles font ovales- 
rhomboïdales, inciftes & dentées. Les ombelles 
font petites, nombreufes , blanchätres, & ont 
leurs pédoncules & leurs collerettes chargés de 
duvet. Les fruits font ovales, velus & canelés. 
Cette plante crois dans la Macédoine & dans La 
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Mauritanie : on la cultive au Jardin du Roi. 1. 
Cv. v.) Ses femences ont une odeur & un goût 
aromatique affez agréable : elles font apéritives , 
diurétiques, emménagogues , carminatives , & 
alexipharmaques. 

2. Buzon à feuilles de Férule, Bubon rigidius. 
Lin. Bubon foliolis linearibus. Lin. Hort. Cliff. 95. 
Mill. Dié. n°. 2. Ferula durior f. rigdis & bre- 
viffémis. foliis. Hocc. Maf. 2. p. 84 t. 76. Tourn. 
321. Barrel. Ic. 77. 

Cette elpèce a lafpect d’une petite Férule; elle 
eft glabre dans voutes fes parties, & fa tige, qui 
eft cylindrique , ftrice, & un peu rameufe , ne 
s'élève qu'a un pied & demi de hauteur ou envi 
ron : fes feuiiles infcrieures font amples , trois fois 
aîlées ou furcompofées | & ont leurs folioles 
linéaires , roides & très-courtes. Les fleurs font 
jaunätres & difpofées en ombelles liches, munies 
de collerettes courtes & polyphylles. Cette plante 
croît dans la Sicile : on la cultive au Jardin du Roi. 
Œ. (v.v.) Nous lui trouvons peu de rapports 
avec celle qui précède. 


* Tige ligneufe. 

. Buron galbanifère , Bubon galbanum. Lin. 
Bubon foliolis rhombeis dentatis glabris ffriatis , 
umbellis paucis. Lin. Hort. Cliff. 96. Berg. Cap. 
77. Mill. Di&. n°. 3. Oreofelinum Africanum , 
galbaniferum , frutefcens , anifi folio. T'ourn. 319. 
Anifum Africanum frutefcens , folio & caule rore 
cæruleo tindis. Pluk. Phyt. Tab. 12. f 2. Ferula 
Africana galbanifera , folio & facie ligufhcr. 
Herm. Parad. t. 163. Raj. Suppl. 252. Anifum 
fruticofum Africanum galbaniferum. Morif. Hift. 
3 PT: : 

C'eft un arbrifleau toujours verd , qui s'élève à 
la hauteur de trois à cinq pieds, & dont la tige 
eft cylindrique , de la groffeur du pouce , articu- 
lée , life, chargée d’un nuage glauque , divifée 
en quelques rameaux, & feuillée dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font alternes , deux fois 
aîlées, glabres, d’un verd tendre un peu glau- 
que, à pétioles munis d’une gaîne courte & mem- 
braneufe à leur bafe, & à folioles cunéiformes, 
ftriées , incifées &z dentées en leur bord fupérieur. 
Les ombelles font terminales, folitaires au fommet 
de chaque rameau , hémifphériques, à rayons 
nombreux, & munies de collerettes polyphylles , 
un peu courtes & réfléchies. Les fleurs font peti- 
tes, d’un jaune pâle, & produifent des fruits gla- 
bres, prefque cylindriques & ftriés. Les femences 
ne font point aïîlées. Cet arbriffeau croît dans 
PAfrique : on le cultive au Jardin du Roi, B. 
(Cv. v.) 

Toute cette plante eft remplie d’un fuc vifqueux, 
Jaiteux , clair, qui fe condenfe en une larme qui 
répond au Galbanum par tous fes caraétères. 11 
en découle en petite quantité par lincifion & quel- 
quefois de lui-même , des nœuds des tiges qui 


ont trois OU quatre ans; mais on a coutume de 
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couper Ja tige à deux ou trois travets de doigt de 
la racine, & le fuc découle goutte à goutte; 
quelques heures après il s’'épañfht & fe durcit, & 
on le recueille. 

Le Galbanum eft une fubftance graffe , duétile 
comme de la cire, à demi-tranfparente, & dont 
la nature tient en quelque manière le milieu entre 
la gomme & la réfine. Sa couleur eft blanchätre 
lorfqu’elle eft récente , enfuite jaunätre ou rouffe. 
Son goût eft amer & âcre, & fon odeur forte & 
puante. Le Galbanum pris intérieurement , diflout 
la pituite qui eft tenace ; c’eft pourquoi il eft utile 
pour lafthme & la toux invétérée. Il diflipe les 
vents & purge les lochies ; il foulage dans les 
maladies hyftériques qui viennent d’obftruétion 
de la matrice : fa fumigation eft utile dans la 
fuffocation dela matrice, & dans les redouble- 
mens elliptiques. Appliqué extérieurement , il 
amollit & fait mourir les bubons & les tumeurs 
fquirrheufes : érendu fur une peau de chamois , & 
appliquée enfuite fur Pombilie , il adoucit les mou- 
vemens {pafmodiques des inteftins , & les convul- 
fions des membres. 

4. Buzon gummifere , Bubon gummiferum. Lin. 
Bubon foliclis glabris , inferioribus rhombeis fer- 
ratis , fuperioribus pinnatifidis tridentaris. Lin. 
Roy. Lugdb. 100. Mill. Diët. n°. 4. Ferula Afri- 
cana galbanifera , folio myrrhidis. Comm. Hort.2. 
p- 115. t. 58. Ray. Suppl, 252. 

Cette efpèce a beauçoup de rapports’ avec la 
précédente ; mais elle eft plus grande, & pañe 
fept pieds de hauteur. Sa tige eft épaifle de deux 
pouces’, articulée, pleine d’une moelle blanche, 
un peu rameufe, feuillée vers fon foramet , brune 
lorfqu’elle eft vieille, & chargée d’un nuage 
glauque dans fa jeuneffe ou en fes fommités. Ses 
feuilles font amples , deux ou trois fois aîlées , 
glabres , d’un verd tendre , & ont leurs folioles 
plus alongées , plus profondément incifées , & à 
dents plus aïguës en leur bord fupérieur, que celles 
de lefpèce ci-deflus. Les ombelles font amples, 
terminales, folitaires , munies de collerettes cour- 
tes & polyphylles, & chargées de petites fleurs 
jaunâtres. Les fruits font oblongs & ftriés. Cette 
plante croît en Afrique. D. (+. /f. ) 


BUCHNÈRE, BUCHNERA; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la divifion des Per/on- 
nées, qui a des rapports avec les FErinelles , les 
Manulées & le Sélagines , & qui comprend des 
herbes exotiques dont les fleurs font ordinaire- 
ment fefliles & difpofces en épis liches & ter- 
minaux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono 
phylle, perfiftant, & à cinq dents étroites ; 2°, en 
une corolle monopétale , à tube grêle un peu 
long & arqué, & dont le limbe prefque régulier, 
eft partagé en cinq lobes ouverts, fouvent échan- 
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crés à leur fommet, 39°. en quatre étamines cout- 
tes & inégales, dont les anthères font oblongues 
& obtules; 4°. en un ovaire fupérieur , ovale- 
oblong , furmonté d’un ftyle filiforme de la lon- 
gueur du tube de la corolle , terminé par un ftig- 
mate obtus. 

Le fruit eft une capfüule ovale-oblongue , poin- 
rue, en partie cachée dans le calice, biloculaire, 
polyfperme , & qui souvre en deux par fon 
{ommet, 

Obfervation. 


Les Buchnères nous paroiffent fort. mal diffin- 
guces des Manulées & des Erinelles , nous croyons 
mème qu’on fera forcé de réunir ces trois genres ; 
mais nous ne pouvons à préfent faire le travail 
que cette réunion exige. Toutes ces plantes diffe- 
rent des Hebenftreits &c des Sélagines , en ce que 
celles-ci n’ont pas comme elles, une capfule à 
deux loges polyfpermes. 


FSTPNE CES: 


1. BucHNÈRE d'Amérique, Puchnera Ameri- 
cana. Lin. Buchnera folis dentatis lancealatis 
trinerviis. Lin. Syft. Veg. 477. Cortufeæ [. verbafct 
fhecies , caule non ramofo ; floribus violacers. 
Gron. Virg. 74. ; 

Cette plante devient noire par Ja deffication ; 
fa tige eft peu rameufe , & garnie de feuilles lan- 
céolées, dentées, velues, & à trois nervures. 
L’épi eft compolfé de fleurs diftantes entr’elles ; 
deux des éramines font fituées dans le milieu du 
tube de la corolle, & les deux autres à fon orifice. 
On trouve cette plante dans la Virginie & le 
Canada. . 

2. BucanÈrE penchée, Buchnera cernua. Ein. 
Buchnera foliis cuneatrs quinquedentatis glabris , 
floribus fpicaris, caule fruticofo. Lin. Mant. 251. 

Sa tige eft haute d’un demi-pied, ligneufe , 
rameufe , pourprée, & femble articulée par les 
impreffions des feuilles qui font tombées. Les 
feuilles font oppofées, fouvent ternées , fefliles , 
en forme de coin , glabres , à cinq dents, & point 
plus courtes que les entre-nœuds. Les épis font 
terminaux, folitaires, oblongs, & chargés de 
flkurs blanches, droites & feililes. Le tube dela 
corolle eft filiforme , deux fois plus long que le 
calice, recourbé, foutienc un limbe plane, divifé 
en cinq découpures ovoïdes. Cette plante croît 
fur les montagnes du Cap de Bonne-Efpérance. T. 

3. BucunÈRe d'Ethiopie, Buchnera Æthiopica. 
Lin. Puchnera foliis tridentatis , floribus pedun- 
culatis, caule fruticofo. Lin. Mant.251. 

La tige de cette efpèce eft très - rameufe, 
ligneufe , haute dun demi-pied , & a fes rameaux 
chargés d'un duvet prefqu'imperceptible. Ses 
feuilles font oppoftes , feffiles , fancéolées, gran- 
des comme celles de la Renouée centinode , un peu 
Jifes, & la plupart munies d’une dent de chaque 
côté au-deffous de leur fommert. Les fleurs font 
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jaunes, latérales, oppolées, & ftuées vers Je 
fommet des rameaux ; les pédoncules font uniflo- 
res, droits, plus longs que les feuilies ; le calice 
eft un peu hifpide, le tube de la corolle eft deux 
fois plus long que le calice. On trouve cette plante 
en Afrique, dans les champs fablonneux. 5. 

4. BUCHNÈRE du Cap, Buchnera Capenfis. Lin. 
Buchnera foliis dentatis linearibus alternts, caly- 
cibus pubefcentibus. Lin. Mant. 88. Lichnidea 
villofa ; foliis angujlis dentatis A IER umbella- 
“tis. Burm. Afr. 141. Tab. 50. f. 2. 

Cette Buchnére efthaute d’environ cinqpouces, 
Éc a fa tige, fes rameaux , fes feuilles & fes cali- 
ces chargés d’un duvet légérement viiqueux.. Sa 
tige eft droite, & divifée dans fa partie fupérieure 
en quatre ou cinq rameaux fimples. Ses feuilles 
font linéaires , un peu dentées, & la plupart alter- 
nes. Les fleurs font fefliles , & difpofées en épis 
fort courts & terminaux. Ces fleurs ont leur calice 
un peu enflé , leur corolle jaune à tube grêle légé- 
rement velu , & deux de leurs étamines un peu 
faillantes. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. ©. ( v. f.) 

3. BUCHNÈRE afiatique, ÆBuchnera Afiatica. 
Lin. Buchnera foliis integerrimis linearibus , caly- 
cibus fcabris. Lin. Syft. Veg. 478. L 

Sa tige eft obtufément tétragône, pouffle des 
rameaux alternes , & a le port de l’'Euphraife. Elle 
eft garnie de feuilles linéaires , très-entières, & 
dont les fupérieures font alternes, & les inférieu- 
res oppofées. Les fleurs ont leur calice rude au 
toucher; leur corolle à tube filiforme renfermant 
les étamines, & à limbe divifé en deux parties, 
dont l’une eft droite & trifide , & l’autre ouverte 
& cordiforme. Cette plante croît dans lIfle de: 
Ceylan & à la Chine. 

Obférr. Nous avons dans notre Herbier une: 
plante afez femblable à l'Euphra/fia Indiæ Orien- 
talis , purpurea , fatureie folio fcabro , calycibus 
florum magnis Jiriatis. Pluk. Amale. 85. Tab. 394. 
f. 1; & nous préfumons que c’eftla Buchnére 
affatique. Ses feuilles font rudes au toucher, & 
fes calices ont des ftries très-remarquables. (v. f:} 

6. BycanÈre à grandes fleurs , Bnchnere gran- 
diflora, L. F. Buchnera fcabre , fois oppofiis 
Jeffilibus oblongis integris ; pedunculis axillaribus 
unifloris diphyllis , calyce infundibuliformi. Lin, 
f. Suppl. 287. 

C'eit une très- belle plante dont la tige eft: 
droite , glabre & très-fimple; fes feuilles font: 
oppoices , fefliles , oblongues, entières, rudes. 
au toucher des deux côtés, & à cinq nervures. 
Les pedoncules font axillaires, folitaires , uniflo- 
res, & fitués vers le fommet de la tige. Ils font. 
munis chacun de deux braëtées oppofées , linéaires 
& aiguës. Les fleurs ont un caïice cylindrique, 
infundibuhforme , long , à cinq dents, & de moi- 
tié plus court que la corolle. Leur corolle a un 
tube tong de trois pouces , qui s’élargit infenfible- 
mem en un limbe plane, grand, à cinq lobes 
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L 
arrondis, Cette plante croît dans Amérique mé- 
ridionale ; elle noircit par la deffication. 

* Buchnera ( cordifolia ) caule tetragono , foliis 
oppofitis cordatis trinerviis ferratis, racemis ter- 
menalibus fubfpicatis. Lin. f. Suppl. 287. 

* Buchnera ( cuneifolia ) fois cunciformibus 
glabris apice feptemdentatis. Lin. f. Suppl. 288. 

* Buchnera ( pinnatifide ) foliis pinnatifidis gla- 
bris. Lin. f, Suppl. 288. 

Nous avons dans notre Herbier une Buchnére à 
feuilles pinnatifides , & qui eft peut-être l’efpèce 
même que nous indiquons ici d’après Linné ; mais 
fes feuilles ne font qu’imparfaitement glabres. 
Notre plante a fa tige ligneufe , rameufe dans fa 
partie fupérieure , & haute de huit à dix pouces. 
Ses rameaux font un peu pubefcens ; fes feuilies 
font très-petites, étroites vers leur bafe, éiar- 
gies, prefque palmées & pinnatifides vers leur 
fommet. Elles n’ont que deux à trois lignes de 
longueur. Les fleurs font pédonculées , alternes, 
& difpofées aux fommités de la plante en grappes 
lâches. Elles ont un calice à cinq civifions linéai- 
res & profondes , & une corolle à tube grêle pref- 
que deux fois plus long que le calice. Cette plante 
croit en Afrique, & nous a été communiquée par 
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BUFEONE à feuilles menues, BUFONTA tenui- 
folia. Lin. Bufonia. Sauv. Monfp. 141. Ger. Prov. 
400. Herniaria angujlifffme cramineo folio , erela. 
Magn. Hort. 97. t. 97. lolyvonum anguflifftmo 
gramineo folio eredum. Magn. Bot. Monfp. 211. 
Raj. Hift. 1026. Alfine polygonoïdes tenuifolia , 

ofculis ad longitudinem caulis velut in fpicam 
difpofitis. Pluk. Alm. 22. Tab. 75. f. 3. 

8. Eadem ramofior, caulibus fuperne panicu- 
latis. N. 

C’eit une plante de la famille des Morgelines , 
qui a beaucoup de rapports avec la Mféringre par 
fa frudification , & qui reflemble aux Sablines par 
fon afpeët. Ses tiges font hautes de fix à huit 
pouces, gréles, noueufes , & rameufes inférieu- 
rement. Ses feuilles font petites , très-étroites , 
linéaires-fétacées , aiguës, connées & engaînées 
à leur bafe. Les fupérieures font les plus courtes, 
& la plupart fe defsèchent pendant la floraifon de 
la plante. Les fleurs fanc axillaires, latérales, 
terminales , foutenues par des pédoncules propres 
très-courts, & forment aux fommités de la plante 
des épis lâches très-menus. 

Chaque fleur «a 1°. un calice de quatre folioles 
droites, pointues, fcarieufes & diaphanes en leurs 
bords; 2°. quatre pétales blancs , plus courts que 
le calice ; 3°. deux ou quatre étamines courtes, 
dont les anthères font didymes; 4°. un ovaire 
fupérieur, ovale, furmonté de deux ftyles courts, 
dont les ftigmates font fimples. 

Le fruit eft une capfule ovale , comprimée , 
environnée par le calice, uniloculaire , & qui con- 
tient deux femences, 
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On trouve cette plante dans les lieux arides des 
Provinces méridionales de la France, de j'Efpa- 
gne & de l’Angleterre. J'ai rencontré la variété 8 
dans l'Auvergne, où elle eff très-abondante dans 
les lieux fecs & pierreux. Ses tiges font rameufes 
& prefque paniculées dans leur partie fupérieure : 
les pédoncules des fleurs font plus longs que dans 
la première, de forte que les fommités de la plante 
ne forment nullement Pépi. ©. (+v.v.) 


BUGEE , AJuvGA; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille des Labiées, quia 
avec les Germandrées des rapports très-fenfibles, 
& qui comprend des herbes la plupart indigênes 
de PEurope , dont les feuilles font oppofées, & 
dont les fleurs viennent en épi feuillé & terminak, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°, un calice court, mono- 
phylle, perfiftant , & à cinq dents prefqu’egales ; 
2°. une corolle monorétale, irrégulière, à tube 
pluslong que lecalice , & dont le limbe ne ferme 
qu’une lèvre remarquable , qui eft inférieure, & 
qui a trois lobes, dont le moyen eft échancré en 
cœur , la lèvre fupérieure n'étant conftituée que 
par deux petites dents très-courtes; 3°. quatre 
étamines , dont deux font un peu pluscourtes que 
les deux autres; 4°. un ovaire fupérieur, partagé 
en quatre parties, du milieu defquelles s’élève 
un ftyle filiforme, fendu en deux à fon fommet. 

Le fruit confifte en quatre femences nues, 
ovales-oblongues, & fituées au fond du calice. 


Caraëere difindif. 


Les fleurs de Bugle reffemblent beaucoup à 
celles de la Germandrée ; mais leur calice eft plus 
court que le tube de la corolle, & n’eft pone 
renflé à fa bafe d’un côté, dans la maturation des 
femences. 

E SPE CES. 


1. Bucrerampante, 4juga reptans. Lin. Ajuoz 
olonibus reptantibus. Lin. Bugula. Riv. t. 75. 
Sabb. Hort. 3. t. 99. Blackw. €. 64. f. 1. Hall. 
Helv. n°. 282. Dod. Pempt. 135. Raj. Hift. 575. 
n°.1. Confolida media pratenfis cærulea. Bauh. 
Pin. 260. Bugula , Barrel. Ic. 337 &338. 

Cette Buogle eit prefqu’entiérement glabre dans 
toutes fes parties, & fe diftingue faciiement des. 
efpèces fuivantes par les rejets rampans & traçans 
qui naïflent de la bafe de: fa tige. Sa racine , qui 
eft blanche, menue & fbreulie , poufle une tige 
haute de cinq à fix pouces, droite, fimple, quarrée 
& prefque glabre, & en outre des rejets couchés 
fur la terre, qui donnent naïflance à de nouvelles 
tiges. Ses feuilles font oppulées, ovales, rétré- 
cies à leur bafe , fpatulées, & bordées de quel- 
ques dents angileufes & obtufes; elles fonr très 
peu velues. Les fleurs font bleues ou rougeitres 
ou quelquefois blanches ; elles font prefque fefliles 
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& difpofées par verticilles garnis de bra@tées dont 
les fupérieures font fouvent colorées en bleu. Ces 
fleurs forment un épi terminal. On trouve cette 
plante dans les prés & dans les bois. Æ. (v.v.) 
Elle eft très vulnéraire & aftringente. On la recom- 
mande dans les hémorragies, le crachement de 
fang , la dyffenterie & les fleurs blanches. Elle a 
de plus le propriété de difloudre le fang grumelé; 
c’eft pourquoi on en fair boire la décoétion aux 
perfonnes qui ont fait de grandes chutes. Son fuc 
appliqué à l'extérieur guérit les coupures, les plaies 
& les ulcères. 

2. Bueze des Alpes, Ajuga Alpina. Lin. Ajuoa 
caule fimplici, foltis caulinis radicalia æquanti- 
bus. Lin. Mant. 80. Bugula Alpina maxima. Tour- 
nef. 209. Bugula. Mill. Dië. n°. 2. 

Sa tige eft haute de fept ou huit pouces, fimple, 
feuillée & médiocrement velue; fes feuilles font 
prefques glabres , la plupert très-entières ; les 
inférieures ne font pas plus grandes que celles de 
Ja tige. Celles-ci font ovoïdes , obtufes & fefliles, 
Les fleurs font bleues, petites, difpofées par ver- 
ticilles axillaires & diftans , & nombreufes à cha- 
que verticille. Cette plante croît fur les mon- 
tagnes; nous l’avons obfervée fur le Cantal en 
Auvergne. Elle diffère beaucoup de la fuivante.'Æ,. 
(7. 7.) 

3. Buctre pyramidale, Ajuga pyramidalis. Lin. 
Ajuga tetragono-pyramidalis villofa ; foliis hirfu- 
tis , obtuse dentatis , furamis angulofis. N. Bugula 
Jylveftris villofa , flore cæruleo. Tournef. 209. 
Confolida media Alpina , cærulea. Bauh. Pin. 260. 
Prodr. 120. Raj. Hift. 575. n°.2. Morif. Sec."11. 
TS 2. 

8. Fadem foliis floralibus apice fubtrilobis. N. 
Ajuga Grnevenfis. Lin. Bugula. Hall. Helv. 
n°. 283. Mill. Diét. n°. 4. 

Cette Zuole eft abondamment velue, ra point 
de rejetsrampans comme l'efpèce n°. 1, & diffère 
de la Bugle n°.2, par fes feuilles dentées & an- 
guleufes, dont les inférieures font plus grandes 
que les caulinaires. Sa tige eft haute de quatre à 
fix pouces , droite, fimple, feuillée, & couverte 
de poils blanes prefque cotonneux. £es feuilles 
font oblongues , obtufes, velues, & bordées de 
dents anguleufss, émoufftes & groflières; les fupé- 
rieures font courtes, féffiles , & un peu trilobées 
à leur fommet , comme dans la varicté ?. Les 
inférieures font grandes, fimplement dentées ou 
crénelées , & rétrécies en pétiole vers leur bale. 
Les fleurs font bleues ou rougeitres, ont leur 
calice velu & leur ftyle coloré , courbé en cro- 
chet. & toujours plus long que les étamines. 
Elles forment un épi terminal, pyramical & feuilié, 
On trouve cette plante dans les bois, les lieux 
fablonreux & les prés montagneux & couverts. 
Œ.(v.v.) 

4. Bucte du Levant, Ajuga Orientalis. Lin. 
Æjuga floritus refepinatis. Lin. Bugula. Mi. Di&. 
n°, 5. Sabb. Hort, 3. t, 100. Zugula Orientulis 
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villofa , flore inverfo cæruleo , alba macula no- 
tato. Tournef. Cor. 14. Dill. Elth. 60. t. 53. 

8. Bugula orientalis villofa, flore inverfo can 
dido cum oris purpureis. Tournef. Cor. 14. 

Cette efpèce eft au moins aufli velue que la 
précédente, avec laquelle elle paroît avoir des 
rapports; mais elle eft plus grande, & endiffère 
beaucoup par la forme de fes fleurs. Ses tiges font 
droites , fimples, feuillées , abondamment velues 
ou prefque laineufes, un peu foibles, & hautes 
d’un pied ou quelquefois davantage. Ses feuilles 
font oppofces, ovales , bordé®s de dents groffières 
& obtufes , & chargées de poïls blancs. Les fupé- 
rieures font fefliles, & les inférieures font rétré- 
cies en pétiole vers leur bafe. Les fleurs font dif- 
pofées en verticilles axillaires , ont leur lèvre inf 
rieure tournée en haut; ce qui les fait paroître 
comme retournées , & leurs étamines font à peine 
faillantes hors du tube de la corolle. Ces:fleurs 
font panachées de bleu & de blanc, ou de blanc 
& de pourpre. Cette plante croît dans le Levant:, 
on la cultive au Jardin du Roi. 1 où Æ.( v..) 


BUGLOSE, ANcHUSA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Borragi- 
nées , qui a beaucoup de rapports avec les Lycop- 
fides & les Cynogloffes, & qui comprend des 
herbes dont les feuilles font alternes , fimples & 
très-rudes au toucher. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un caliccoblong, 
perfiftant, & profondément divifé en cinq décou- 
pures droites & pointues; 2°, en une corolle mo- 
nopétale infundibuliforme, dont le tube eft de 
la longueur du calice , & a fon orifice fermé par 
cinq écailles conniventes & barbues, & dont le 
limbe tout-à-fait ouvert en rofette , eft partagé 
en cinq découpures arrondies ; 3°, en cinq éta- 
mines très-courtes , enfermées dans le tube de la 
corplle ; 4°. en quatre ovaires fupérieurs, du 
milieu defquels s'élève un ftyle filiforme, dont 
le ftigmate eft un peu échancré. 

Le fruit eft formé par quatre femences nues , 
oblongues, un peu ridées, & attachées au fond 
du calice, 

Caraütre diffin&if. 

Les Buglofes nont point leur tube courbé 

comme les Lycopfides , & leurs fruits ne font point 


des capfules monofpermes & hériffées, comme 
celles des Cynogloffes. 


EMsMP RCE S. 


1. Pucrose officinale , Anchufa officinalis. Lin. 
Anchufa folits lanceolatis, fumrmis baff latioribus 


fubamplexicaulibus. N. Bugloffum. Mill. Di&. 


n°, 1. F1, Dan. Tab. 572. Sabb. Hort. 2. t. 24. 


Bugloffum angufiifolium æajus. Bauh. Pin. 256, 


Tournef. 134. Morif, Hift. 3. p. 438. Sec. 11. 
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t. 26. f. 1. Bugloffum vulgare. Raj. Hift. 493. 
Buelof[a vulgaris. Dod. Pempt. 628. 

C’eft une plante d’un afpeét agréable Jorfqu’elle 
eft en fleur : fa racine eft oblongue , rameufe, 
de la groffeur du doigt , rougeâtre ou noirâtre en 
dehors, blanche en dedans, & remplie d’un fuc 
gluant ou vifqueux. Elle pouffe des tiges hautes 
de deux pieds ou même davantage, rameufes , 
cylindriques , & chargées de poils roides & épars. 
Ses feuilles font alternes, lancéolées , très-poin- 
tues , rudes au toucher , & couvertes de poils 
écartés qui naiflent chacun d’un tubercule blanc 
très-dur. Les feuilles fupérieures font un peu am- 
plexicaules & plus larges à leur bafe. Les fleurs 
font d’un beau bleu ou quelquefois blanches; elles 
font difpofées au fommet de la tige 8: des rameaux 
en épis courts, géminés, fouvent unilatéraux, 
glomérulés , & un peu roulés en queue de fcor- 
pion. Cette plante croît dans les champs , fur le 
bord des chemins , en France, enIralie, & dans 
l'Allemagne : on la cultive dans les jardins. 7. 
(+. v. ) Elle eft humectante , expeétorante , bé- 
chique & divrétique : on la fubftitue à la Bour- 
rache, ou on les joint enfemble, parce qu’elle a 
les mêmes vertus. Sa décoétion avec du lait, eft 
utile dans la dyflenterie. 

2. Bucrose à feuilles étroites, Anchufa an- 
guffifolia. Lin. Ænchufa foliis lanceolato-lineari- 
bus, baft attenuatis , afçeris. N. Bugloffum. Hall. 
Helv. n°. 599. Mill. Di&t. n°. 2. Bugloffum an- 
gufhfolium , minus. Bauh. Pin. 256. Tourn. 134. 
Morif. Hift. 3. p. 438. Sec. 11. t. 26. f. 4. Echi 
facie eu minimum , flore rubente. Lob. 
Ic. 576. 

ee Buglofe n’eft peut-être qu’une variété de 
la précédente, à laquelle elle refflemble beaucoup; 
mais elle eft plus petite, & a fes feuilles plus 
étroites & plus rudes au toucher. Ses fleurs font 
purpurines, ou rougeâtres, ou blanches , & quel- 
quefois bleues, mais moins belles que celles de 
Pefpèce ci-deflus.. On trouve cette plante en Alle- 
magne & dans Italie : on la cultive au Jardin du 
Roi. 7. (v. v°) 

. Buciose ondulée, Anchufa undulata. Lin. 
Anchufa ffrigofa , foliis linearibus dentatis , pedi- 
cellis braclea minoribus , calycibus frudiferis infla- 
tis. Lin. Mill. Di@. n°. 3. Bugloffum lufitanicum , 
echii folio undulato. Tournef. 134. 

£. Bugloffum lufitanicum , foliis afperis , oblon- 
gs, angufforibus & crifpis. Tournef. 135. 

7. Buglofum angujiis , dentatis folis. Tourn. 
134. Anchufa anguffis , dentatis foliis, Hifpanica. 
Barrel. Ic. $78. Bocc. Muf. 2. p. 84. t. 77. 

Sa tige eft haute d’un pied, velue, cannelée, 
feuillée & un peu rameufe à fon fommet. Ses 
feuilles font lancéolées linéaires , longues de trois 
à quatre pouces, rudes au toucher, & très-on- 
dulées ou comme crénelées en leurs bords. Les 
fleurs font bleues, terminales, & difpofées en 
épis glomérulés & roulées dans leur jeunefle, 
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Les variétés 8 & > ont des feuilles tout-à-fait 
lincaires, & la dernière les a bordées de dents 
inégales & émouflées comme des crénelures. Ces 
feuilles font fort étroites & très-rudes au tou: 
cher. On trouve ces plantes en Efpagne & dans le 
Portugal. ( v. f. in herb. Juff: ) 

4. BuGLosE teignante | Anchufa tindoria. Lin. 
Anchufa tomentofa, foliis lanceolatis obtufis , 
Jlaminibus corolla brevioribus. Lin. Mill. Dia. 
n°. 8. Bugloffim radice rubra , five anchufa vul- 
gatior ; flortbus cæruleis ( & albis ). Tourn. 134. 
Anchufa puniceis floribus. Bauh. Pin. 255. Bu- 
gloffum perenne minus ; prniceis floribus. Morif, 
Hilt. 3. p. 438. Sec. 11. Tab. 27. f. $. Anchufa 
parva. Lob. Ic. $78. Vulgairement lOrcanette. 

Cette Buglofe eft abondamment velue, femble 
prefque laineufe , & eft remarquable par la faculté 
que fa racine a de teindre en rouge. Ses tiges. 
{ont longues de huit à dix pouces, chargées de 
poils fins & ferrés , prefque fimples où médiocre- 
ment rameufes , feuillées & inclinées ou prefque 
couchées. Ses feuilles font lancéolées-linéaires , 
étroites , velues & d'un verdblanchätre, Les fleurs 
font terminales , bleues ou purpurines, ou quel- 
quefois blanches, & on leur corolle un peu évafée 
vers fon orifice. On trouve cette plante dans les 
lieux arides & incultes des Provinces méridionales 
de la France. 7. ( v. f.) Sa racine eft rouge en 
fon écorce : on l’emploie pour teindre les huiles 
& les graifles en Pharmacie. Cette racine et 
aftringente ; elle arrête le cours de ventre étant 
prife en décoélion. 

$. BucrosEe laineufe, ÆAnchufa lanata. Lin. 
Anchufa folis villofis, calycibus hirfutis , flami- 
nibus corolla longioribus. Lin. 

Il paroît que cette efpéce a beaucoup de rap- 
ports avec celle qui précède, qu’elle eft blanchä- 
tre & Jaineufe comme elle, & que le caractère 
le plus remarquable qui l’en diftingue, réfide dans. 
la longueur des étamines , qui font prefque faillan- 
tes hors de la corolle. Sa tige eff fimple, haute 
d’un pied, & garnie de feuilles alternes, lancéo- 
lées , velues, & un peu émouflées à leur fommet. 
Les grappes de fleurs font feuillées , recourbées , 
très-velues , & fortent des aiflelles des feuilles 
fupérieures. La corolle eft bleue, & fon orifice 
€ft munie de cinq écailles fort courtes. On trouve 
cette plante aux environs d”4/cer. 

6. Bucrose de Virginie, Anchufa Virginica. 
Lin. Anchufa floribus fparfis , caule glabro. Lin. 
Mill. Di. n°. $. Anchufa lutea minor , quam 
alii paccoon vocent. Gron. Virg. 19. Anchufa 
minor lutea Vreiniana , puccoon indigenis di&a , 
qua Je pingunt Americani. Pluk. Alm. 30. Zirhof- 
permum Viroinianum ; flore luteo duplict ampliori. 
Morif. Hift. 3. p. 447. Sec. 11. t. 28. f. 4. Raj. 
Suppl. 273. 

Cette efpèce eft médiocrement velue; fes tiges 
font hautes prefque d’un pied, & garnies de 
feuilles alternes | oyales-oblongues, obtufes, & 
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chargées de poils diftans. Ses fleurs font d'un beau 
jaune , & difpofées en épis feuillés, lâches, & 
terminaux. On trouve cette plante dans la Virgi- 
nie. 1. Eile a un afpect agréable lorfqu'elle eft en 
fleur. Les habitans de Amérique feptentrionale 
fe peignent le corps en rouge avec fa racine. 

7. Buciose à arges feuilles, ÆAnchufa fem- 
pervirens. Lin. Anchufa pedunculis diphyllis capi- 
tatis. Lin. Mill. Diét. n°. 6. Sabb. Hort. 2. t. 23. 
Bugloffum latifolium fempervirens. Bauh. Pin. 256. 
Tournef. 134. Morif. Hift. 3. p. 437. Sec. 11. 
t. 26. f. 2. Bugloffum folio borragtis , Hifpani- 
cum. J. B. 3. p. 577. Raj. Hift. 494. Bugloffum 
fempervirens. Lob. Ic. 575. 

On reconnoît aifément cette efpèce à la largeur 
de fes feuilles, fur-rout des inférieures, qui ref- 
femblent prefqu'à celles de la Bourrache com- 
munc; fa racine, qui eft épaifle, oblongue & 
garnie de fibres , pouffe des tiges hautes d’un pied 
& demi ou deux pieds, hérifiées de beaucoup de 
poils , prefque fimples, feuillées, & plus ou moins 
droites. Ses feuilles font alternes, ovales-poin- 
tues , périolées , velues, & d’un verd blanchätre 
en deflous , particuliérement en leurs nervures, 
ce qui les fait paroître rayées. Les fleurs font 
bleues, petites, viennent fur de petits épis glo- 
mérulés, & ont leur calice très-velu, & le tube 
de leur corolle court. Cette plante croît naturel- 
lement en Efpagne; on la cultive au Jardin du 
Roi. Æ. ( v. v.) 

8. BucLose à feuilles longues, Anchufa longi- 
folia. Anchufa foluis longis linguiformibus apice 
& bafi latioribus ; fpiculis parvis , nudis fubpani- 
culatis. N. Bugloffum Alpinum perenne italicum , 
cæruleum , minus , foliis angufhoribus, bullis 
minutiffimis exafperatis. D. Micheli, Mf]. Buglof- 
fm cynogloffi vulgaris folio, flore amæne cæruleo. 
D. Sherard. 

Cette Buglofe eft remarquable par la longueur 
de fes feuilles, & par leur forme , qui approche 
de celle des feuilles de la Cynogloffe. Sa tige eft 
fimple, haute prefque d’un pied & demi, velue, 
$& abondamment feuillée. Ses feuilles font alrer- 
nes, longues de cinq ou fix pouces, linguifor- 
mes, élargies à leur bafe & vers leur fommet, 
& couvertes de poils écartés qui naïiffent fur des 
subercules blancs très-petits. Les fleurs font peti- 
tes, d’un bleu agréable , & difpofées au fommet 
de la plante en petits épis prefque nuds, roulés 
dans leur jeunefle ,-& qui femblent former une 
panicule terminale. Nous préfumons que cette 
plante, que nous avons vue dans les Herbiers de’ 
MM. de Jufficu & d'Ifnard , croît naturellement 
en Italie. ( v./f.) 

9. BuGiosE en gazon , #nchufa cefpitofa. An- 
chufa pumila fubacaulis cefpirofa, foliis linearibus 
anguffiffémis. N. Bugloffim Creticum , hum:fufum , 
acaulor , perenne ; ecnu folio anguffiffèmo. Tourn. 
Cor. 6. 


Ceft une jolie efpèce , & qui eft tout-à-fait 
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diftinguée des autres par fon afpect ; fa racine fe 
divife en plufieurs fouches ligneufes , épaifles , 
tortueufes, courtes, couchées, & couronnées 
chacune par une touffe ou une rofette de feuilles 
linéaires, très-étroites, velues, & longues de 
deux pouces, fur une ligne de largeur feulement, 
Ces touffes font nombreufes , ferrées, & ramaf- 
fées en un gazon commun, denfe, qui occupe 
fix ou fept pouces de largeur. Du milieu de cha-- 
que toufte, s'élève une ou plufieurs petites tiges 
longues de deux ou trois pouces au plus , feuil- 
lées , & terminées par un petit épi de trois à cinq 
fleurs bleues, affez grandes, & qui ont tous les 
caractères de ce genre. M. de Tournefort a dé- 
couvert cette Buglofe dans l’Ifle de Candie, Æ. 
Cv. f. in herb. Juff. ) 

10. BUGLOSE verruqueufe, Anchufa verrucofa. 
H.R. Anchufa foliis ovato-lanceolatis, verruco- 
Jis , feaberrimis ; fforibus alternis folitariis pallide 
luters. N. Bugloffum Ægypriacum angufhfolium , 
flore pallide flavefcente parvo. D. Granger. An 
Anchufa flava. Forsk. Ægypt. p. 40. & forte 
afperugo Æoyptiaca. Lin. 

Cette Zuglofe eft extrêmement rude autoucher, 
& tellement verruqueufe , qu’elle paroïit panachée 
de verd & de blanc. Sa racine pouffe beaucoup 
de tiges foibles, prefque couchées, longues de 
fept a dix pouces, la plupart fimples, & hériffées 
de poils roides. Ses feuiiles font alternes, ovales- 
lancéolées , vertes, & parfemées de groffes ver- 
rues blanches qui portent des poils roides fort 
courts, & qui les rendent très-rudes au toucher. 
Les fleurs font petites, d’un jaune pâle, latérales , 
folitaires, pédonculées, & femblent axillaires ; 
mais leurs pédonculés s’insèreht au-deflus despoints 
d'attache des feuilles. Les femences reflemblent 
à de petits noyaux irréguliers , anguleux , rabo- 
teux, ridés fur leur dos, & applatis fur leurs 
faces internes. Cette plante croît en Egypte : on 
la cultive au Jardin du Roi. ( v. v. 

11. Bucrose perlée , Anchufa perlata. Anchufa 
ramofa decumbens , foliis ovato-oblongis, fubden- 
tatis , verrucofrs ; fpicis folitarits terminalibus. N. 
Bugloffum Creticum , verrucofum , perlatum qui- 
bufdam. Tournef. 134. Bugloffum Creticum an- 
nuum, foliis bullatis , flore variegato. Morif. 
Hift. 3. p.439. Sec. 11. t. 26. f. 10. Bugloffum 

reticum ; caulibus procumbentibus , flore varie- 
gato odorato, echü foliis verrucofis. Herm. Lugdb. 
98. Zanon. Hift. p. 54. t. 37. An tycopfis varie- 
gata. Lin. 

l ne nous paroît pas douteux que cette plante 
ne foit véritablement une Buglofe : fes tiges font 
rameufes , foibles, prefque couchées, longues 
d'environ un pied, & chargées de poils roides & 
diftans. $es feuilles inférieures font grandes, bor- 
dées de dents rares, & rétrécies vers leur bafe ; 
les caulinaires font plus petites, ovales-oblon- 
gues & fefliles. Les unes & les autres font par- 
femées de verrues blanches qui portent des poils 

piquars, 
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piquans, & ont nombre d’autres poils plus petits. 
Les fleurs forment un petit épi fimple qui termine 
chaque rameau ; leur calice efl'très-velu , & leur 
corolle eft ordinairement purpurine ou bleuâtre, 
avec des raies blanches. On trouve cette plante 
dans l’Ifle de Candie. ©. (+. f! in herb. Ifn.) 

12. BuGLose hériflée, Anchufa echinata. An- 
chufa caulibus foliifque fpinulofo-echinatis. N. 

Cette Buglofe eft plus hériffée qu'aucune de 
celles qui nous font connues ; les poils dont elle 
eft chargée font blancs , roides, longs d'ure 
ligne, diftans entr'eux, & reffemblent plus à des 
épines qu’à des poils. Sa tige eft longue de neuf 
ou dix pouces, munie de feuilles oblongues & 
alternes; les fleurs font bleuâtres , viennent fur 

- des épis fort courts, glomérulés , hériffés , les uns 
prefqu’axillaires , & les autres terminaux. ‘eur 
corolie eft infundibuliforme, à tube un peu plus 
long que je calice , ayant de petites écailles à fon 
orifice, & à limbe divifé en cinq petits lobes 
arrondis. Cette plante nous a été communiquée 
par M. de Juflieu , qui na pu nous indiquer fon 
lieu natal. ( v.f.) 

* Anchufa (hzfpida) pedunculis axillaribus 
brevibus, caule retrorfum hifpido ; foliis inferio- 
ribus petiolatis. Forsk. Ægypt. p. 40. n°, 29. 

* Anchufa ( fpinocarpos ) floribus parvis albis ; 
fornicibus 5. fupra antheras. Forsk. Ægypt. 41. 
n°. 31. 

* Anchufa (tuberculata) feminibus tubercula- 
tis. Forsk. Ægypt. 41. n°. 32. 


BUGRANE, ONON1S ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Zégwmi- 
neufes , qui a beaucoup de rapports avec les Tre- 
fles , les Mélilots & les Pforaliers | & qui com- 
prend des herbes & des fous-arbriffeaux dont les 
feuilles font fimples ou ternées, & dont les folioles 
ou les feuilles mêmes, font dentelées en leurs 


bords. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, campanulé , & parpé en cinq dents 
longues & linéaires; 2°. en fie corolle papilio- 
nacée , compofée d’un étendard plus grand que les 
autres pétales, & ordinairement marquée de lignes 
colorées & parallèles, de deux aîles plus courtes 
que l’étendard , & d’une carëne pointue & un peu 
relevée antérieurement ; 3°. en dix étamines dont 
les filets font tous réunis dans leur partie infé- 
rieure en une gaîne entière qui enveloppe le piftil ; 

°. en un ovaire fupérieur , ovale ou oblong , 
velu, & furmonté d’un ftyle dont le ftigmate eft 
fimple. 

Le fruit eft une goufle fort courte, enflée, 
communément un peu velue, uniloculaire, & 
qui renferme quelques femences réniformes. 


Obfervation. 
Les Bugranes fe diftinguent plus facilement 
Botanique. Tome I. 
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des autres Légumineufes par quelques particula- 
rités de leur port’, que par leur fructification. Les 
pétioles de leurs feuilles font munis à leur bafe 
de ftipules courantes, & leurs feuilles ou leurs 
folioles font bordées de dentelures ; ce qui faci- 
lite la diftinéion de ces plantes d’avec les Crota- 
laires , les Cycifes & les Lotiers. Les caraëtères 
qui les diftinguent réellement des Pforaliers , des 
Mélilors & des Trefles , font beaucoup plus diffi-. 
ciles à déterminer : néanmoins leur calice n'eft: 
point chargé de points calleuxcomme celui des 
Pforaliers, & leur étendard large & rayé, ainft 
que leurs pétioles courts, empêchent de les con- 
fondre avec les Mélilots & les Trèfles. 


ES PNERIC ESS: 


* Fleurs purpurines ou blanches, mais point 
panachées de jaune. 


TI. BUGRANE à longues épines, Ononis antiguo- 
rum. Lin. Ononis floribus folitarüs foliolo majo- 
ribus , foliis inferioribus ternatis ; Famis læviuf- 
culis fpinofis. Lin. Anonis legitima antiquorum. 
Tournef, Cor. 28. Ononms aut anonis Ægipytos 
cratevæ. Lob. Ic. 2. p.28. Anonis. Dod. Pempt. 
743. Vulgairement Arréte-bœuf. 

C’eit une plante épineufe, qui a beaucoup de 
rapport avec la fuivante , mais qui s’en diftingue 
par fes épines plus longues & beaucoup plus nom- 
breufes , par fes feuilles plus petites , & par fes 
tiges prefque glabres. Sa racine: poufe des tiges 
grêles, très-dures , longues d’un pied ou un peu 
plus, prefque droites, feuillées , garnies de ra- 
meaux très-ouverts , & d'épines droites, très- 
aiguës, & feuillées. Les feuilles font petites, 
vertes, prefque fefliles; les inférieures font ter 
nées , & celles du fommet font fouvent fimples. 
Les fleurs font toutes folitaires, purpurines, ont 
des pédoncules longs d’une à deux lignes, & 
font difpofées communément fur les épines , le 
long desrameaux. Cette plante croît dans l'Europe 
ie nous l'avons obfervée dans les foflés 
qui bordent les chemins, près de Riom en Au- 
vergne. Æ. (v. v.) 

2. BuGraxE des champs, Ononis arvenfis. Lin. 
Ononis floribus racemofis geminatis , folits ter- 
natis , fuperioribus folitartis , ramis inermibus 
fubvilloffs. Lin. Anonis caule decumbente , ramis 
fenefcentibus fpinofis. Hall. Helv. n°.355. Parréte- 
bœuf des champs. d 

Nous trouvons beaucoup de confufion dans les 
fynonymes indiqués par les Auteurs, comme 
appartenant à cette Bugrane, & nous men con- 
noiffons point de variété véritablement dépourvue 
d’épines. Ses tiges font dures, très-rameules , 
rougeitres , velues ou pubefcentes , & ordinaire- 
ment couchées & étalées fur la terre; elles n'ont 
point d’épines dans leur jeunefle , mais elles en 
acquièrent coujours en vieillifant : leurs épines 
font moins nombreufes que se précédente ; 

ss 
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les petits rameaux en font privés , ou n’en ont que 
de terminales, Les feuilles inférieures font ter- 
nées, & les fupérieures font fimples;ileurs folioles 
font ovales , vertes, ftriées & un peu pubefcentes. 
Les pétioles font courts, & paroiffent aîlés par 
deffet des ftipules dont ils font munis. Les fleurs 
font axillaires , folitaires ou géminées, foutenues 
par des pédoncules fort couris, & varient du 
pourpre au blanc. L'étendard de leur corolle eft 
ample & agréablement rayé. Cette plante eft 
commune dans leschamps incultes & fur les bords 
des chemins. %. (v.v.) Sa racine eft apéritive 
& diurétique. 

3: BUGRANE rampante, Ononis repens. Lin. 
Ononis caulibus diffufis , ranus eredis, foliis 
Juperioribus folitarus , flipulis ovatis. Lin. Mill. 
Diét. n°,3. Anonis maritima procumbens , foliis 
hirfutis pubefcentibus. Pluk. Alm. 33. Dill. Elth. 
DO NE 25e 20. 

Cette efpèce n'eft point du tout épineufe , & 
eft pubefcente dans prefque toutes fes parties ; 
fes tiges font couchées , éralées fur la terre, dif- 
fufes, & ont leurs rameaux redreflés. Ses feuilles 
font afez petites, velues, &: à folioles ovales- 
arrondies ; les fupérieures font fimples, & les 
inférieures ternées. Les fleurs font latérales , axil- 
laires, un peu pédonculées, purpurines, & agréa- 
blement rayées en leur étendard, Cette plante 
croît en Angicterre, dans les lieux fablonneux & 
maritimes, 2. 

4. BuGRANE élevée, Ononis altiffima. Oronis 
caulibus erectis , . villofis, rantofis ; ramis apice 
Jpicatis ; fhpulis latis ferratis, amplexicaulibus. 
N. Anonis mivor. Cluf. Hift. 1. p. 99. 

8. Eadem fpicis haxioribus, clongatis. N. Ex 
Hort. Reg. 

C’eft une belle efpèce qui eft fortement dif- 
tinguée de toutes les autres par fon part & par 
d’autres cara@tères. Sa racine poufle plufieurs 
tiges très-droites , velues, cylindriques, garnies 
de rameaux épars , hautes de trois pieds ou davan- 
tage lorfque fa plante eft cultivée, & qui ont 
une forme pyramidale , les rameaux allant en 
diminuant de longueur vers le fommet des tiges. 
Ses feuilles font grandes , la plupart ternées, à 
folioles fembiables à celles du Mélilot, mais plus 
grandes, & à larges ftipules, dentées, & am- 
plexicaules. Les fleurs font purpurines, prefque 
fefliles , communément géminées à chaque point 
d’infertion, & difpofées vers le fommet des ra- 
meaux & de ja tige, en épis feuillés & terminaux. 
Cette plante croît dans la Siléfie, & dans d’autres 
régions de Allemagne : en la cultive au Jardin 
du Roi. Æ. (v. sv.) On y en cultive auffi une va- 
riété à épis plus léches, & à folioles un peu plus 
étroites. 

$- BuGraxE à ftipules blanches , Ononis mitif- 
finra. Lin. Ononis floribus feffilibus fpicatis , brac- 
teis fipularibus ovatis ventricofis fcarioffs imbri- 
catis. Lin. Mill. Di. n°: 12. Znonis alopecuroi- 
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des mitis annua purpurafcens. Di, Eith. 28. t. 74. 
f. 27. . 

Cette efpèce eft prefque glabre , fans vifcofité , : 
& remarquable par la couleur blanche de fes 
flipules , qui contrafte avec le verd des feuilles , 
& fait paroître les fommités de la plante pana- 
chées de verd & de blanc. Satige eft droite, haute 
d’un pied ou un peu plus , & garnie de rameaux 
très-ouverts, de manière que les inférieurs, qui 
font longs, fe trouvent couchés fur la terre. 
Ses feuilles font petites, & ont leurs folioles 
ovales, prefque glabres, ftriées, & finement 
dentées en leurs bords. Les ftipules qui font à la 
bafe de leurs pétioles, font concaves, blanches, 
& fcarieufes. Les fleurs font petites, purpurines , 
prefque feffiles , & difpofées au fomnmiet de la tige 
& des rameaux en épis courts, ferrés, feuillés, 
& embriqués de braëtées flipulaires. Cetre plante 
croit dans le Portugal : on la cultive au Jardin du 
Roi. ©. (v.+.) 

6. BuGRANE alopécuroïde, Ononis alopecuroi- 
des. Lin. Ononis fpicis foliofis , foliis ffmplictbus 
ovatis obtufis, fipulis dilatatis. Lin. Mill. Di&. 
n°. 13. Anonis ficula , alopecuroïdes. Tourn. 408. 
Anonis fpicata f. alopecuroïdes , lufitanica , non 
fpinofa. Raj. Suppl. 468. 

La forme fingulière de fes feuilles , & celle de 
fes épis, caraétérifent fortement cette efpèce, & 
la font aifément reconnofître. Ses tiges font hautes 
d’un pied plus ou moins, droites, velues , feuil- 
lées, & un peu rameufes dans leur partie fupé- 
rieure; fes feuilles font communément toutes 
très-fimples. Elles font ovales - arrondies, plus 
larges que celles des autres efpèces, & leur périole 
eft chargé dans toute fa longueur , de deux larges 
{tipules qui la font paroître aîlée, comme dans 
les feuilles d'Oranger. Les fleurs font purpurines , 
prefque fefiles, & difpofées en épis feuillés, épais, 
barbus , terminaux, & qui ont deux ou trois 
pouces de longueur. Cette plante croît dans le 
Portugal , l'Efpagne & la Sicile : on la cultive au 
Jardin du Roi. ©.( v. v.) 

7. BUGRANE calicinale , Onontis calycina. Ono- 
nis foliis ovalibus Muperioribus fimplicibus » nfe- 
rioribus ternatis ; ffipulis integris ; calycibus maxi- 
mis ffriatis. N. Ononis Morifoni. Gouan. Illuftr. 
p- 47. Anonis purpureaprocumbens verna [. præcor 
fruticofa annua vifcofa , filiquis craffioribus len- 
tiformibus rarius difpofitis. Morif. Hift. 1. p. 169. 
n°. 5? An Ononis pubefcens. Lin. Mant. 267. 

Ce que cette efpèce a de plus remarquable, 
neft point d’être pubefcente & vilqueufe; beau- 
coup d’autres Bugranes font dans ce cas; mais 
c’eft la grandeur & fur-tout ia forme de fon calice 
qui fait fon principal caraëtère ; ce calice n’ayant 
point fes divificns linéaires ou en alêne, comme 
dans les autres efpèces. Ses tiges font longues 
d'un pied, imparfaitement droites , rameules , 
difiufes, & chargées de poils vifqueux. Ses feuilles 
inférieures font ternées, & ont leur foiioie sermi= 


, 
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male, ovale-obtufe, & les deux latérales plus 
petites & oblongues. Les ftipules de la bafe des 
pétioles font ovales-pointues & très-entières. Les 
fleurs font purpurines , axillaires, folitaires , pc- 
donculées , & les fupérieures font un peu ramaf- 
fées à Pextrémité des rameaux. Leur calice eft 
ample, aufli long que la corolle , & a fes divifions 
larges-lancéolées , & ftriées ou nerveufes, Cette 

lante croît dans les Ifles Baléares : on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. (v.v.) 

8. BuGRANE a goufles penchées , Onontis recli- 
nata. Lin. Ononis pedunculis muticis unifloris , 
foliis ternatis fubrotundis crenatis , leguminibus 
cernuis. Lin. Anonis non fpinofa purpurafcens , 
minor, italica. Barrel. Ic. 354. Mala. Lin. Anonis 
annua pumila , flore purpurafcente. Tourn. 408. 

C’eft une petite plante étalée, diffufe , & char- 

ée médiocrement d’un duvet vifqueux; fes feuil- 
a font pétiolées , ternées, à folioles un peu 
épaiffes , arrondies où prefqu'en cœur, denticu- 
lées, ffriées, légérement pubefcentes & vifqueu- 
fes. Les fleurs font pédonculées, viennent dans 
la partie fupérieure des rameaux, & ont leur 
calice velu , un peu moins long que la corolle. 
Elles font blanchätres, purpurines fur le dos de 
leur étendard, & produifent des goufles rabat- 
tues ou réfléchies contre leur pédoncule. Cette 

lante croît en Italie, en Efpagne & dans le Dau- 
phiné. ©. (v.f.) 

9. BuGRaNE des Alpes, Ononis cenifia. Lin. 
Ononis pedunculis muticis unifloris , foliis ternis 
cuneatis, ffipulis ferratis , caulibus proffratis. Lin. 


-Mant. 267. Anonis inermis glabra , vagints lan- 


ceolatis criflatis , pectolis lorigis unifloris. Allion. 
Pedem. 47. t. 10. f. 3. Bona. 

8. Eademt minor, joliis anguffioribus. N. Anonis 
Alpina pumila glabra , non fpinofa purpurea. 
Tournef. 408. ! 

Sa racine eft ligneufe, noirätre , fe divife en 
fon collet en plufieurs fouches , & pouffe des tiges 
menues , couchées , longues de trois à fix pouces, 
rameufes, & prefque glabres. Ses feuilles font 
ternées & ont leurs folioles, vertes, glabres, 
cunéiformes , arrondies à leur fommet, & fine- 
ment denteices, Les ftipules des périoles font affez 
grandes, dentées en {cie, & embraflent la tige 
en manière de gaîne. Les fleurs font grandes, 
belles , purpurines , axillaires, folitaires dans 
chaque aifelle, & portées fur des pédoncules une 
fois plus longs que les feuilles. Ces pédoncules 


. font coudés , & ont une petite dent un peu au- 
_déffous de leur fommet. Cette plante croît dans 


les Alpes du Dauphiné , & fur le Mont Cénis: on 
la cultive au Jardin du Roi: 4. (v. v.) 

10. BuGrawe fluette, Ononis cherleri. Ononis 
pedunculis unifloris  ariflatis , foliis ternatis, 
fipults ferratis. Lin. Ger. Prov. p. 487. n°. 6. 
Anonis, pufilla vifcofa, & villofa, purpurafcente 
flore. Tournef. 408. Anonis minimä luirfuta cher- 


Leri. 3. B. 2. p. 394. Raj. Hift. 959. n°. 13. Anogis 
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pufilla hirfuta, flore ex alto & rubro colore mixto. 
Morif. Hift. 2. p. 171. n°. 14. 

Cette efpèce eft fort petite, affez abondam- 
ment velue, & vifqueufe ou gluante au toucher; 
fes ciges font menues, rameufes, diflufes, & 
n'ont que trois Ou quatre pouces de longueur ; 
elles font garnies de feuilles ternées , velues, & 
dont les folioles font un peu étroites & dentées à 
leur fommet. Les fleurs font purpurines , axil- 
laires, & portées fur des pédoncules fimples , 
longs , velus, & qui font chargés d’un filet par- 
ticulier fort court , un peu au-deffous de la fleur. 
Les fruits font penchés ou pendans. Cette plante 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran- 
ces, en Iralie & en Efpagne. Æ. (v. f. in herb. 
Ju.) Elle eft beaucoup plus chargée de poils 
que l’efpèce n°. 19, & a fes folioles plus étroites, 
& fes pédoncules plus longs. L’Ononis cherlert 
de Forskhal, FL Ægyp. p. 130. paroît différente 
de cette efpece. 

11. BUGRANE à feuilles rondes, Ononis rotun- 
difolia. Lin. Ononis foliis ternatis , foliolis ovato- 
fubrotundis , inœqualiter dentatis, pedunculis 
fubtrifloris. N. Cicer fylveffre, latifolium, tri- 
phyllum. Bauh. Pin. 347. Cicer fylvejfre tertinm. 
Dod. Pempt. 525. Cicer fylveffre vertus. Lob. Ic. 
2.p.73. Anonis purpurea perennis , foltis latio- 
ribus rotundioribus profunde ferratis. Morif. Hift. 
2. p. 170. Tournef. 408. Anonis, Hall. Helv. 
n°. 357. Ononis latifolia. Flor. Arag. Tab. 11. f. 1. 

C’eft une belle plante , pubefcente dans toutes 
fes parties, & dont la racine eft ligneufe & 
vivace. Sa tige eft haute d’un pied ou un peu 
plus, rameufe, velue, & à peine ligneufe à fa 
bafe ; elle eft véritablement herbacée. Ses feuilles 
font pétiolées | compolées de trois folioles fort 
grandes , ovales-arrondies, dentées, un peu char- 
nues , pubefcentes , & d'un verd jaunâtre. La 
foliole impaire eft très-écartée des deux autres, 
Les pédoncules naiffent des aiffelles fupérieures , 
& portent chacun deux ou trois belles fleurs, 
dont la coroile plus grande que le calice , eft pur- 
putine ou de couleur de rofe. Les calices ne font 
point entourés de trois braëtées courtes & en 
cœur , comme le dit Linné. Cette plante croît 
dans les montagnes du Dauphiné, dans les Alpes, 
& en Efpagne : on Ia cultive au Jardin du Roi. 
TE. (Cv. v.) 

12. BUGRANE précoce , Ononis fruticofa. Lin. 
Ononis fruticofa, foliis feffélibus ternatis lanceo- 
latis ferratis, flipulis vaginantibus , pedunculis 
fubtrifloris. Lin. Anonis montana præcox purpu- 
rea , frutefcens. Morif. Hort. Reg. Blef. Tournef. 
408. Duham, Abr. 1. p. 57. Tab. 21. Bona. Mill. 
Di&. t. 36. Anonis purpurea frutefcens non fpi- 
nofa. Dodart. Mem. t. 57. 

Cette efpèce eft une desplus belles dece genre, 
& forme un fous-arbrifleau d’un afpeét très- 
agréable lorfqu’il eft en fleur. Ses tiges font hautes 
d'un pied & demi, nombreufes, ligneufes , 

Sssi 
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glabres , cendrées ou blanchâtres, feuillées dans 
toute leur longueur, & difpofées en touffe. Ses 
feuilles font compofées de trois folioles lancéo- 
lées , un peu étroites, vertes, glabres , dentées 
en fcie, & prefque fefliles. Les périoles, longs à 
peine d’une ou deux lignes , font enfermés chacun 
dans une ftipule vaginale, sèche & aride. Les 
fleurs font purpurines , affez grandes , & difpofées 
deux ou trois enfemble fur chaque pédoncule, 
forment au fommet des riges de belles grappes 
droites & terminales. Cette plante croît natu- 
rellement dans les montagnes du Dauphiné : on 
la cultive au Jardin du Roi. B. (v. v.) Elle com- 
mence à fleurir vers la fin de Mai, dure fort 
long-tems en fleur , & mérite d’être cultivée dans 
les bofquets & les parterres. 

13. BuGRANE à trois dents, Ononis tridentata. 
Lin, Ononis fruticofa foliis ternatis carnoffs fubli- 

 necribus tridentatis , pedunculis bifloris. Lin. Mill. 
Di&. n°. 4. Anonis Hifpanica frutefcens , folio 
tridentato carnofo. Tournef. 408. Magn. Hort. 16. 
Cum Icone.-Raj. Suppl. 466. Plantes du Roi , fig. 

B. Eadem? foliis cunetformibus quinquedenta- 
tis , peduncelis unifloris. Flor. Aragon. p. 95. 
n°. 671. var. 2. Cicer montanum fruticans , inca- 
num, angufhfolium , ferratum minus. Barrel. 
Ic. 419. 

Ses tiges font ligneufes , rameufes, hautes d’un 
pied & demi, couvertes d’un duvet court un peu 
coronneux, & garnies de feuilles peu écartées les 
unes des autres. Ces feuilles font ternées, & ont 
leurs folioles un peu étroites , prefque linéaires, 
charnues , verdâtres, & la plupart terminées par 
trois dents. Les fleurs font purpurines , portées 
fur des pédoncules plus longs que les feuilles, 
viennent au fommet des tiges & des rameaux, & 

“ont leur calice velu plus court que Ia corolle. 
Elles font le plus fouvent au nombre de deux fur 
chaque pédoncule. 3 

La plante 2 forme pareïillement un fous-arbrif- 
feau très-rameux & haut d’un pied ou d’un pied 
& demi ; mais elle en diffère par plufieurs carac- 
tères affez remarquables. Ses tiges font blanches 
& beaucoup plus cotonneufes ; fes feuilles font 
plus courtes , cunéiformes » blanchätres AC € 
plupart à cinq petites dents à leur fommer. Les 
pédoncules font courts, latéraux, plus fouvent 
uniflores, & foutiennent des fleurs purpurines 
dont le calice eft moins velu. Ces plantes croiflent 
en Efpagne, & nous ont été communiquées par 
M. l'Abbé Pourret. 5. ( v./f.) 

14. BUGRANE à feuilles étroites, Ononis an- 
gufliffima. Ononis vifcofo-pubefcens , foliis terna- 
tis fimplicibufque , foliolis inearibus angufliffimis 
ferratis ; floribus lateralibus ; pendunculis longis 
ariflatis uniflorts. N. An cicer fylveffre fruticans 
incanum angufhfolium Jferratum , flore purpureo , 
Hifpanicum. Barrel. Îc. 299. Folia nimis obtufa. 

Cette efpèce a un afpeët tout-à-fait particulier , 
à caufe de fes folioles longues , linéaires & très- 
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étroïtes , & par l'effet des pétioles fort coutts qui 
font paroître les folioles faiciculées comme des 
feuilles de Mélèze ; la fig. 300 de Barrelier con- 
viendroit mieux à notre planté, que celle que 
nous citons , fi les feuilles étoient dentées. Ses 
tiges font rameufes & hautes d’un pied & demi; 
les ftipules font vaginales, pubefcentes , bifides , 
& dentées, au moins les inférieures, Les fleurs 
font latérales, axillaires , folitaires, portées fur 
des pédoncules plus longs que les feuilles, & 
munies dun filet. Les goufles font velues, plus 
longues quele calice , & pendantes. Cette plante 
croît en Efpagne. { v./f.) 


** Fleurs jaunes ; & plus ou moins rayées de 
pourpre. 

15. BUGRAXE gluante, Ononis pinguis. Ononis 
vifcofa | pedunculis unifloris ariffatis | folis ter- 
natis , caule fruticofo. N. Anonis sifcofa fpinis 
carens lutea major. Bauh. Pin. 389. Tournef. 409. 
Anonis, Hall. Helv. n°. 358. Mill. Di&. n°. 6. 
& Ic. Tab. 33. Narrix Plinit herbariorum. Lob. 
Ic. 2. p.28. Ononis narrix. Lin, 

. Anonis non fpinofa , flore luteo variegato. 
Bauh. Pin. 389. Tournef. 409. Anonis lutea non 


Jpinofa , natrix Plinii herbariorum. Dalech. Hift. 


449- Ononis pinguis. Lin. Anonis. Pluk.t. 135. 
MS. 

7. Anonis non fpinofe, fiore luteo variegato, 
anguflfolia maritima. Tournef. 409. , 

Cette Bugrane eft gluante ou vifqueufe d'une 
manière très-remarquable ; elle porte d’affez jolies 
fleurs; maïs toutes fes parties exhalent une odeur 
défagréable. Ses tiges font dures , ligneufes , ra- 
meules, hautes prefque d’un pied & demi, & 
chargées d’un duvet vifqueux. Ses feuilles font 
pétialées , compolfées de trois folioles ovales- 
oblongues , fouvent un pet étroites, & dentées 
feulement à leur fommet. Les feuilles florales 
font fimples. Les pédoncules portent chacun une 
fleur jaune affez grande , ftriée de pourpre en fon 
pavillon, & font chargées d’un filet particulier 
un peu au-deffous de la fleur qu’ils foutiennent. 
On trouve certe plante fur le bord des champs, 
dans les lieux incultes, en France & dans d’an- 
tres régions de l'Europe auftrale, F5. (+. v.) 

16. BUGRANE vifqueufe , Ononis vifeofa. Lin. 
Ononis pedunculis unifloris , ariffatis , foliis fim- 

licibus ; infimis ternatis. Lin. Mill. Di&. n°. 7, 
Anonis vifeofa, fpinis carens , lutea, latifolia , 
annua. Magn. Hort. 18. Tournef. 409. Anonis 
lutea, vifcofa , latifolia, minor , flore pallido. 
Barrel. n°. 840. Ic. 1239. 

8. Anonis annua eredior , latifolia glutinofæ 
Lufitanica. Tournef. 409. 

Ses tiges font longues de huit à neuf pouces, 
plus ou moins droites, herbacées, rameufes, & 
chargées de poils glutineux. Eïles font chargées 
de feuilles la plupart fimples , & qui le font même 
toutes fur certains individus, Ces feuilles fonc 
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ovales, elliptiques, ftriées , denticulées , affez 
grandes, & d’un verd pâle: leur pétiole ef pref- 
qu’entièrement couvert par üne ftipule large, 
non dentée, & qui fe partage fupérieurement 
en deux oreillettes pointues, Les fleurs font axil- 
laires, folitaires, & portées {ur des pédoncules 
longs dun pouce au moins, velus, & chargés 
dun filét particulier affez long. La corolle neft 
pas plus grande que le calice ; fon pavillon 
eft rougeâtre en dehors, & fes autres parties 
font d’un jaune pâle. Cette plante croît dans les 
Provinces méridionales de la France & en Efpa- 
gne : on la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v.) 
Elle a des rapports avec l’efpèce n°. 7, mais on 
Yen diftingue par la longueur de fes pédoncules, 
par le filet dont ils font chargés, par la couleur 
de fesfleurs , &c. 

17. BUGRANE à goufles d'Ornithope, Ononis 
Ornithopodioïdes. Lin. Ononis pedunculis bifloris 
ariflatis, leguminibus linearibus cernuis. Lin. 
Mill. Dié. n°. 10. Anonis filiquis ornitkopodii. 
Boerh. Lugdb. 2. p. 34. Fernum-græcum ficulum , 
filiquis ornithopodri. Tournef. 409. 

Sa tige eft haute de quatre ou cinq pouces, 
herbacée, droite, un peu fléchie en zig-zag, 
chargée de poils vifqueux, & garnie de rameaux 
courts. Ses feuilles font ternées, portées fur d’afez 
longs pétioles , & ont leurs folioles ovoïdes , ob- 
tufes & dentelées ; la terminale étant plus grande 
& éloignée des deux autres, comme dans le 
Mélilot. Les pédoncules font axillaires , fôlitaires, 
un peu moins longs que les feuilles , munis d’un 
filet, & chargés de deux petites fleursjaunätres ; 
dont les divifions calicinales font en aléne.& aufli 
longues que la corolle. Elles produifent des gouffes | 
linéaires , compriméce, & penchées ou pendantes. 
Cette plante croît dans la Sicile ; on la cultive au 
Jardin: du Roi. (v.1.) 

13. BUGRANE fans feuilles, Ononis aphylla. 
Ononis caulibus ramofis, proffratis, aphyllis ; 
flipulis ferratis , complicatis & vaginantibus flori- 
bus lateralibus. N. Anonis lutea trixaginis folio 
mmaritima. Barrel. Ic. 776. Non mala. An Ono- 
nis vartegata. Lin. 

Cette plante, que nous avons vue dans l’Her- 
bier de M de Tuffieu , diffère beaucoup des autres 
Bugranes par fon afpe&, na que des flipules & 
non des feuilles pétiolées , comme l’Anonrs figuré 
dans Boccone, Tab. 38. f. 3. cité par Linnœus, 
& n’a rien de commun avec l’Ænonts non fpinofa , 
flore luteo variesato, anguffifolia maritima, de 
Tournefort. 

Ses tiges font rameufes, longues de fix pouces 
ou enviton, chargée d'un duvet un peu vifqueux, 
&, felon Barrelier, couchées & étalées fur la 
serre. Elles font garnies dans toute leur longueur 
de ftipules vaginales, profondément dentées en 
leurs bords , ftriées, pliées en deux , femi-bifides, 
& arquées en dehors. Les fleurs font jaunes, 
latérales , axillaires, folitaires, & foutenues par 
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des pédoncules fort courts. Leur calice eft eäm- 
panulé, firié , & à cinq dents aiguës un peu moins 
longues que la ccrolle. La goufie eft ovale , en- 
flée , preïque glabre , & à peine plus longue que 
le calice. Cette plante croît en Italie, dans les 
lieux fablonneux & maritimes. ( . f: ) 

19. BuGrANE des rochers, Ononis faxatilis, 
Ononis foliis ternatis glabris ; ffipulis longis feta 
ceis ; floribus axillaribus, fubfeffilibus , erectis. 
N. Anonis pufilla, glabra, angufffolia , lutea. 
Tournef. 409. Trifoliis affinis Anonis pufilla , 
glabra ; fruticans cherleri. J. B. 2. p. 394. Raj. 
Hift. 958. n°, 11. Ononis trifolia, calyÿcibus-ad 
axillas feffililus eredis , 6 ffipulis longas feras 
exerentibus. Sauv. Monfp. 190. Non vero fyno- 
nymon Royent. Anonis non fpinofa, trifolia , 
glabra , luteo- purpurafcens , faxatilis. Barrel. 
Ic. 762. 

Sa racine pouffe des tiges menues, longues de 
quatre à fept pouces, glabres, dures, rougeä- 
tres, couchées & éralées fur la terre. Ces tiges 
font garnies de feuilles ternées , petites, portées 
fur des pétioles courts, & dont les folioles {ent 
oblongues, élargies vers leur fommet, denrées . 
ftriées , & très-glabres. Les ftipules font sèches 5 
fcarieufes , fendues en deux parties qui fe termi- 
nent en longues pointes féracées. Les fleurs font 
jaunes , axillaires , prefque fefliles , affez grandes, 
& un peu ferrées les unes contre les autres dans 
la partie fupérieure des rameaux. Leur calice eft 
glabre , flrié, fcarieux , & partagé en cinq décou- 
pures en alêne , aufli longues que la corolle. Cette 
plante croît en Efpagne & dans les Provinces mé- 
ridionales de la France. (v. f. ) Elle eft confondue 
avec les deux fuivantes dans Linné , fous le nom 
de Ononis minutijfima. 

20. BUGRANE ftriée, Ononis ffriata. Gouan, 
Ononis caulibus proffratis, folits ternis ffriatis , 
flipulis ovato-acutis ferratis, pedunculis unifloris , 
calycibus lecuminibufque pilofrs. Gouan. Uluftr. 47. 
Anonis fpinis carens, lutea, minor. Magn. 18 ? 

D’après les morceaux envoyés par M. Conan, 
& que nous avons vus dars l'Herbier de M. de 
Juffieu , cette efpèce eft plus petite que la pré- 
cédente, moins glabre, & en diffère beaucoup 
par la forme de fes flipules, qui font petites, fim- 
plement ovales - pointues, & dentelées. Cette 
plante a fa racine vivace, felon M. Gouen: elle 
croît aux environs de Montpellier. 7, (. f: } 

1. PAbRÉ Pourret nous a communiqué une Pu- 
grane qui croît dans l'Arragon, & qui ne nous. 
paroît qu'une variété de cette efpèce. Elle eft plus 
abondamment chargée de poils vifqueux. Ses tiges: 
wont que deux à trois pouces de jongueur. Ses 
fleurs font jaunes, axillaires & nrefque fefiles ; 
leur calice eft velu , & a fes divifions aufli lon- 
gues que la corolle. Elles produifent des goufles 
pubefcentes & plus courtes que les calices qui les 
enveloppent ; ces calices alors font ventrus & 
blancs ou fcarieux. 
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21. BUGRANE à petites fleuts, Ononis parvi- 
flora. Ononis floribus feffilibus lateralibus , foliis 
inferioribus ternatis, fuperioribus implicibus longe 
petiolatis ; calycibus baft fcariofis corollä longio- 
ribus. N. Ononis lutea fylyeffris minima. Col. 
Ecphr. 301. p. 304. Raj. Hiüft. 958. n°. 7. Anonis 
Tore luteo parvo. Tournef. 409. Ononis floribus 
lateralibus feffilibus folitarüs , petiolis longiffrruis. 
Roy. Lugdb. 375. ÆAnonis. Hall. Helv. n°. 359. 

Cette efpèce diffère particulièrement des deux 
précédentes par la petiteffe de fes fleurs, & par 
fes feuilles fupérieures, qui font fimples & por- 
tées fur de longs pétioles. Ses tiges font pubef- 
centes, hautes de cinq à fept pouces, menues, 
femblent couvertes d’écailles par l'effet des ftipu- 
les & des calices des fleurs, & fe ramifient beau- 
coup dans la plante cultivée. Ses feuilles font 
pétiolées , légérement velues , ternées dans la par- 
tie inférieure de la tige & de fes rameaux, & 
ont leurs folioles petites , ovoïdes ou elliptiques, 
vertes , {triées & dentées, Les fleurs font fefliles, 
axillaires, latérales, & ont leur calice ample, 
relativement à la petitefle de la plante, ftriée, 
aride ou fcarieux , & à cinq découpures en alêne. 
Ja corolle eft jaunâtre , plus courte que lecalice, 
& quelquefois ne paroïît point du tout. Les gouffes 
font un peu velues , enflées , point plus longues 
que le calice, & deviennent noires en mûriffant. 
Cette plante croit dans les lieux arides & pierreux 
des Provinces méridionales de la France : nous 
Pavons obfervée fur le Puits de Crouel , aux envi- 
rons de Clermont en Auvergne. ( v. v.) 

22. Bucrane effilée, Ononis juncea. D’Af. 
Ononis fruticofa, fhipulis imbricatis ventricofis, 
floribus fpicatis feffilibus , calycibus vexilla æquan- 
tibus. F1. Aragon, 96. Tab. 5. f.2. 

C’eft un fous- arbriffleau dont les tiges font 
droites, glabres, eflilées, rameufes & hautes d’un 
pied & demi. Ses feuilles inférieures font ternées ; 
les fupérieures font fimples , cunéiformes , dente- 
lées , & portées fur de longs pétioles. Les ftipules 
font ventrues , embriquées , & partagées en deux 
divifions pointues. Les fleurs font fefliles, d’un 
jaune pâle, & difpofées en épi aux fommités de 
Ja plante. Leur calice eft glabre , & a fes divifions 
aufli longues que la corolle, Les goufles font 
ovales , velues, & à trois femences. Cette plante 
croît en Efpagne , dans des lieux arides. 

23. BucRANE crêpue , Ononis crifpa. Lin. 
Ononis fruticofa , foliis ternatis , fubrotundis un- 
dulatis dentatis vifcofo-pubefcentibus , pedunculis 
axillaribus longs unifloris. N. 

6, Anonis non fpinofa , villofa & vifcofa, Hif- 
panica. Barrel, Ic. 775. Ononis Hifpanica. Lin. f, 
Suppl. 324. 

Cette Bugrane eft très-vifqueufe, & s'élève à 
la hauteur d’un pied ou un peu plus; fa tige eft 
ligneufe inférieurement, poule beaucoup de ra- 
meaux gréles , foibles , pubeïcens, & qui la font 
paroître paniculée, $es feuilles font nombreules , 
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ternées, pétiolées , chargées d’un duvet vifqueux , 
& ont leurs folioles petites, arrondies, dentées , 
ondulées, pliflées & comme crêpues dans leur 
jeunefle. Les fleurs font jaunes, latérales, axil- 
laires, folitaires, & portées fur des pédoncules 
plus longs que les feuilles. Ces pédoncules ont au 
moins un pouce de longueur, & font munis d’une 
dent courte à trois ou quatre lignes au-deffous 
de la fleur. Le calice eft plus court que la corolle, 
& fes divifions font terminées par trois petites 
dents. Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi; 
nous la croyons originaire d’Efpagne. . ( v.v.) 
La plante & ne nous eft point connue: nous la 
croyons peu différente de la première. 

24. BUGRANE d'Aragon , Ononis Aragonenfis. 
Ononis fruticofa, foliis ternatis , foliolis fubro- 
tundis dentatis glabriufculis, pedunculis multr- 
floris terminalibus. N. Anonis Hifpanica frutef- 
cens , folio rotundiori. Tourn. 409. Magn. Hort. 
17. t.17. Raj. Suppl. 466. Plantes du Roi, fig. 

8. Anonis Hifpanica frutefcens , folio rofæ 
fylvefiris. Tournef. 409. Ononis Aragonenfis. FI. 
Aragon. 96. t. 6. f. 2. 

Cette efpèce, que Linné confond avec la pré- 
cédente , foit dans fa defcription , foit dans les 
fynonymes qu’il en donne, en eft fort différente 
à beaucoup d’égards. C’eft un fous - arbriffeau 
rameux, haut d’un pied où d’un pied & demi, 
dont l'écorce eft lifle & grifeätre, & dont les 
rameaux fant feuillés & légérement velus. Les 
feuilles font pétiolées , ternées, & ont leurs 
folioles obrondes , petites , nerveufes , dentelées 
& prefque glabres. Les ftipules font petites, ova- 
les-pointues, & vaginales. Les fleurs fonc d'un 
beau jaune , viennent en épis lâches fur des pédon- 
cules communs & terminaux, & ont chacune à 
leur bafe uue écaille vaginale, ovale-pointue , 
longue d’une ligne feulement, & néanmoins plus 
grande que les pédoncules propres. Leur calice 
eft plus court que la corolle, chargé de poils 
vifqueux , & a fes divifions fimplement pointues. 
Cette plante croît en Efpagne : on la cultive au 
Jardin du Roi. B. (v.v.) 


Obfervation. 


Nous fupprimons de ce genre les diverfes plan- 
tes du Cap de Bonne-Efpérance , que MM. L'inné 
pere & fils y ont rapportées, parce que ces plantes 
ne nous paroiffent avoir aucun rapport ayec les 
véritables Bugranes. Elles feront mentionnées , 
les unes, fous le genre des Cyrifes, & les autres 
fous celui des Lotiers, dont efles ont les carac- 
tères, Voyez ces deux genres, & l’article LÈcu- 
MINEUSES. 


BUIS, Buxvws; genre de plante à fleurs 
incomplètés , qui paroît avoir des rapports avec 
le Phyllante, &c qui compr?nd des arbrifleaux & 
des fous- arbriffeaux toujours verds, dont les 
feuilles font fimples & oppofées, & dont les 


BUT 


fleurs viennent par petits paquets dans les aiffelles 
des feuiiles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles, & les deux 
fexes, quoique féparés dans des fleurs différentes , 
fe trouvent non-feuiement fur le même pied, mais 
même prefque totijours dans le même paquet; une 
feule fleur femelle étant au centre du paquet, & 
fix à dix fleurs mâles fe trouvant fituées autour 
d'elle. à - 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice 
compofé de deux rangs d’écailles arrondies, con- 
caves, embriquées, & dont les intérieures, au 
nombre de quatre, font conftituées par deux 
écailles oppofées & plus grandes , & par deux 
autres aufii oppofées & plus petites ; 2°. en quatre 
étamines dont les filamens plus longs que ie ca- 
lice, portent chacun une anthère à deux loges ; 
3°. en un corpufcule verdâtre & obtus qui tient 
la place du piftil. 

Chaque fleur femelle a , comme la fleur mâle, 
un calice écailleux & embriqué, maïs dont les 
écailles les plus intérieures font communément au 
nombre de trois, & égales entr’elles ; le milieu 
de cette fleur eft occupé par un gros ovaire, 
obtufément trigône, plus grand que le calice, 
& chargé de trois ftyles courts, épais & écartés, 
ou qui ne naïffent pas d’un point commun. Les 
ftigmates font divifés en deux par un filon. 

Le fruit eft une capfule arrondie, à trois cornes 
courtes à fon fommet, s’ouvrant par trois valves, 
& divifée intérienrement en trois loges qui ren- 
ferment chacune deux femences. 


ENSUPHENCIELS. 


1. Buis de Mahon, Buxus balearica. H. R. 
Buxus arboreus , foliis oblongo-ovatis , fefquipol- 
licaribus ; ffamuinibus longiffimis. N. 

C’eft une très-belle efpêce , remarquable par 
la grandeur de fes feuilles, & qui s'élève enarbre, 
formant, à ce qu'on prétend, dans les Ifles Ba- 
léares, des bois qui en font prefqu’entièrement 
compofés. Ses rameaux font droits & tétragônes ; 
fes feuilles font oppofces, un peu pétiolées, oblon- 
gues, ovales, entières, glabres , luifantes, co- 
riaces, un peu fermes, & longues de près d’un 
pouce & demi, fur fept à neuf lignes de largeur. 
Leur pétiole eft décurrent de chaque côté. Les 
paquets de fleurs font gros , les étamines ont de 
longs filamens qui foutiennent des anthères linéai- 
res. Ce beau Burs croît dans les Îfles Baléares , 
& eft cultivé au Jardin du Roi. B. (+...) Ilcraint 
les#fortes gelées. 


2. Burs arborefcent, Buxus arborefcens. Buxus 
foliis ovato-oblongis , verfus apicem attenuatis ; 
antheris ovatis ; caule arborefcente. N. Buxus 
arborefcens. Bauh. Pin. 471. Tournef. 578. Mill. 
Di&. n°. 1. Buxus. Dod. Pempt. 782, 


BUT. sit 


f. Eadem folüs ex luteo variegatis. Buxus. 
Munting. t. 35. 

7. Eadem folits per linbum argenteis. 

Ce Buis s'élève conftamment en arbrifieau juf 
qu’à la hauteur de douze à feize pieds; fon tronc 
eft tortu , rameux, & recouvert d'une écorce 
brune ou noirâtre. Ses feuilles font fimples , oppo- 
fées, très-entières , vont un peu en fe rétréciflant 
vers leur fommet | ont une forme ovale-oblon- 
gue, & font terminées par une pointe obtufe qui 
cft fouvent échancrée. Ces feuilles font lifles, 
luifantes , d’un affez gros verd, un peu dures ou 
coriaces, & ont un pouce de longueur, bes paquets 
de fleurs font petits ou médiocres ; les filamens 
des étamines n'ont que deux lignes de longueur , 
& portent des anthères ovales, Cet arbriffeau croit 
dans l’Europe auftrale & dansle Levant. PB. (v..) 
Son bois eft dur, jaunâtre, & fort recherché des 
Tourneurs, des Peigniers, des Tablettiers, & 
de plufieurs autres Aïtifans. Il porte bien Ja vis, 
& eft très-eftimable à bien des égards: fon utilité 
devroit porter les Cultivateurs à revêtir de ce Burs 
les côtes pelées & infertiles qui fe refuferoient à 
toute autre culture. Les Buis en arbre & en 
arbriffeau font très-propres à décorer les bofquets 
d'hiver ; fur-tout les variétés à feuilles panachées, 
dont l’afpeét eft fort agréable lorfqu’on les em- 
ploie en buiflons. 

3. Bus à bordures, Buxus fuffruticofa. Buxus 
humilis, foliis parvis obovatis , caule fuffruticofo. 
N. Burus folits rotundioribus. Bauh. Pin. 471. 
Tourn. 579. Chamæbuxus tabernæmont. Ic. 1050. 
Buxus folis orbiculatis. Mill, Diét. n°. 3, Vulgai- 
rement le Buis nain on le Buis d'Artois. 

8. Eadem foliis variegatis. 

Quoique ce Buis ait de ER rapports 
avec celui qui précède , on l’en diitingue toujours 
en ce qu'il ne s'élève qu'à la hauteur d'environ 
trois pieds lorfqu’on lelaiffe croître librement, & 
en ce que fes feuilles font petites, n'ont pas un 
pouce de longueur, & font plutôt ovoïdes ou 
ovales-arrondies, que d’une forme oblongue. Ces 
feuilles ont une ligne blanche fur leur dos , plus 
marquée que dans les efpèces ci-deflus. En général, 
ce Buis eft très-rameux, & vient en toufles épaifles 
& bien garnies. Il croît en France, dans plufieurs 
Provinces, fur le bord des chemins, autour des 
villages, & dans les lieux pierreux & incultes. F. 
(+. v.) On lemploie pour former les deflins des 
parterres, & les bordures des plate-bandes. On 
prétend que les feuilles du Buis font fudorifiques. 

4. Buts à feuilles de Myrte ;. Buxus myrtifolia. 
Buxus kumilis, foliis parvis oblongis fubanguftis , 
caule fuffruticofo. N. 

Ce Buis ne paroît pas s'élever plus que celui 
qui précède, & néanmoins ne nous femble pas en 
être une variété; fon feuillage & fon port étant 
fort différens. Il ne vient point en toufle épaifle; 
mais fa tige s’élance comme un petit arbriffeau , 
& pouffe des rameaux un peu lâches, Ses feuilles 
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font petites , oblongues , & même un peu étroites. 
La ligne blanche de leur furface inférieure n’eft 
prefque point marquée ; les paquets de fleurs font 
fort petits; & dans ceux que j'ai examiné fur une 

etite branche en fleurs que m'a communiqué 
M. Cels, il ny avoir point de fleurs femelles : ce 
Buis auroit-il des pieds mâles, & d’autres pieds 
monoïques-femelles ? Nous ignorons d’où il pro- 
vient. D. (v:v.) 


BULBE, BurBus ; on donne ce nom en Bo- 
tanique à un corps charnu , arrondi ou ovale, 
ordinairement compofé de plufieurs tuniques em- 
boîtées les unes dans les autres, & qui naît fur 
ceftaines plantes, foit fur le coller de leur racine, 
foit dans les aiflelles de leurs feuilles, foit enfin 
dans leurs fleurs. L 

Le Bulbe proprement dit, eft ce qu’on nomme 
communément Oignon ; c’eft un corps obrond , 

ui fe trouve fur le collet de la racine de certaines 
plantes unilobées , & femble même faire partie de 
leur racine, puifqu’il lui eft uni, & qu'il perfifte 
avec elle. Ce corps paroït deftiné, comme le 
Bouton, à fervir de berceau à toutes les autres 
parties de la jeune plante qu'il renferme pendant 
lhiver, avant leur développement. 

On diftingue plufieurs fortes de Bulbes ; les uns 
font écailleux (fquamofi ) , & font compofés de 
membranes épaiffes difpofées en écailles, comme 
dans le Lys : les autres font d’une fubftance char- 
nue & folide (folidi), comme dans la Tulipe ; 
d’autres forment plufieurs tuniques (tunicait) , 
qui s’enveloppent les unes dans les autres, comme 
celles de PAïl, de l’Oignon, &c. D'autres enfin 
font articulés (articulati ), & compofés de por- 
tions charnues diftinguées entr'elles, mais qui 
communiquent par des fibres intermédiaires, com- 
me celles de la Saxifrage granulée. Cette dernière 
forte néanmoins paroît devoir être plutôt rangée 
parmi les tubérofités que parmi les Zulbes. 

Les Bulbes qui couronnent les racines de diver- 
fes plantes unilobées , s’épuifent à mefure que les 
parties auxquelles elles donnent naiffance fe dé- 
veloppent & saccroiffent ; elles fourniffenc en 
partie à leur végétation, & alors elles. fe deffé- 
chent & périffenr avec les parties qu’elles ont fait 
paître; mais auparavant ;, elles produifent à leurs 
çôtés d’autres petits Bulbes qu'on nomme Cayeux , 
qui les renouvellent & fervent à multiplier la 
plante & à la perpétuer. Les Bulbes qui naiffent 
dans les aiflles des feuilles , comme dans le Lys 
bulbifère, &c. & ceux qui viennent dans les fleurs 
mêmes ; comme dans plufieurs efpèces d’Ail , 
fervent aufli à multiplier & à perpétuer les plagtes 
qui les produifent, 


BULBEUSE, (racine, plante) Les racines 
bulbeufes (radices bulbofæ) , font celles dont le 
collet eft couronné par un bulbe qui, à ia ma- 
nière des boutons ,; donne naiffance aux feuilles , 
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âlatige, ou même aux fleurs de fa plante , lorf- 

que ces parties fe développent : on nomme par 
cette raifon plantes bulbeufes (plantæ bulbofæ) , 
celles dent les racines font véritablement bulbeu- 
fes. Voyez les articles Cayeu & Racine. 


BULBOCODE printannier, Bulbocodium ver- 
num. Lin. Bulbocodium Ont Roy. 
Lugdb. 41. Hort. Cliff. 133-MMill. Diét. n°.2. 
Colchicum vernum, Hifpanicum. Bauh. Pin. 69. 
Tournef. 350. Rudb. Elyf. 2. p. 128. f. 2. Lin. 
Campanette. F1. Fr. n°. 874. 

C’eft une petite plante qui a beaucoup de rap- 
ports avec les Colchiques, & qui nen diffère 
qu’en ce que fon ftyle eft fimple, les fleurs des 
Colchiques ayant trois ftyles diftinés. Cette plante 
n'a que deux ou trois pouces de grandeur : fa 
racine eft un bulbe arrondi , d'où fortent quelques 
feuilles lancéolées , qui s’enveloppent inférieure- 
ment. Sa fleur eft infundibuliforme, blanche avant 
fon épanouiffement, & acquiert en s'ouvrant une 
couleur purpurine plus ou moins foncée ; elle naît 
prefqu’immédiatement de Ia racine , & eft com- 
pofée de fix pétales ligulés , dont les onglets font 
fort longs, étroits, & rapprochés ou réunis en 
tube; de fix étamines moins longues que les 
pétales, & donc les filamens font inférés fur 
leurs onglets ; & d’un ovaire fupérieur, furmonté 
d’un ftyle filiforme, qui eft terminé par trois 


-ftigmates. Cette fleur s'élève à peine au-deffus du 


niveau de la terre , d'où elle fort comme celle du 
Safran, entre les feuilles qui accompagnent. Le 
fruit eft une capfule obtufément triangulaire ; 
pointue , & divifée en trois loges polyfpermes. 
On trouve cette plante en Efpagne & dans le Dau- 
phiné. . (v./f.) Ellefleurit à l'entrée du prin- 
tems. 


BULÈJE, BuDLETrA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille des Gatiliers , quia 
beaucoup de rapports avec l’Agnante, le Camara 
& le Callicarpe , & qui comprend des arbriffeaux 
exotiques, dont les feuilles font fimples, oppo- 
fées , cotonneufes, & les fleurs aflez petites & 
régulières. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, court, perfiftant, & dont le bord eft à 
quatre divifions droites; 2°. en une corolle mo- 
nopétale, campanulée ou tubuleufe , plus grande 
que le caïice, & dont le limbe eft divifé en quatre 
petites découpures ovales ou obtufes; 3°. en 

uatre étamines très-courtes , qui s’insèrent fur 
la corolle, & ne font point faillantes hors de la 
fleur ; 4°. en un ovaire fupérieur, ovale, furmonté 
d’un ftyle plus court que la coroile , & terminé 
par un ftigmate obtus. , 

Le fruit eft une capfule ovale ou arrondie, 
petite, & divifée intérieurement en deux loges 
qui contiennent des femences nombreufes & très- 
menues. 

EsrEecES 
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* Corolle carapanulée. 


1. Buzèye d'Amérique, Budleia Americana. 
Lin. Budleia foliis ovatis ferratis, fpicis florur 
paniculatis. N. Budleia. Mill. Di. n°. 1. Ver- 
bafci folio minore arbor , fleribus fpicatis lutets, 
feminibus fingulis oblongis in fingulis vafculis fic- 
cis. Sloan. Jam. 139. Häft. 2.p. 29.t. 173. f. 1. 
Raj. Dendr. 97. 

C’eft un arbriffleau de neuf ou dix pieds, & 
dont les rameaux font coronneux ; fes feuilles font 
oppofées , ovales, pointues, rétrécies en pétiole 
à leur bafe, un peu dentées, vertes en deflus, 
blanchâtres & cotonneufes en deflous. Les fleurs 
font jaunes, petites, fefliles fur les pédoncules 
communs, viennent au fommet des rameaux fur 
plufieurs épis, difpofées en panicule ou en grappe 
terminale. Cet arbriffeau croît naturellement aux 
Antilles, fur ke bord des torrens & desrivières. R. 

2. BULÈJE occidental, Budleia occidentalis. 
Lin. Budleia foliis lanceolatis acuminatis inreger- 
rimis oppofitis , fpicis interruptis. Mill. Dië. 
n°. 2. 

Cette efpèce forme un arbriffeau rameux , qui 
diffère du précédent par fes feuilles plus longues, 
moins larges & moins dentées ; & par fes fleurs 
blanches, difpofées en épis interrompus. Il croît 
naturellement dans l’Amérique méridionale. B. 
Nous ne croyons pas que la. plante figurée dans 
Pluknet, à la Table 210. f. 1 , puifle être conve- 
nablement rapportée à aucune efpèce de ce genre. 

3- BULÈJE à fleurs en boule , Budleia globofa. 
Bualcia foliis lanceolaïis , acuminatis , crenula- 
tis, fubtus tomentofo-albis ; capitulis globoffs, 
oppofitits Ë peduncularis. N. Palquin. Few. Per. 
PHat- 38: 

C’eft un arbrifleau rameux , haut de huit à neuf 
pieds, toujours verd, & remarquable par la dif- 
pofition de fes fleurs, qui lui donne Pafpeët d'un 
Céphalante. Ses feuilles font lancéolées , très- 
acuminées, finement crénelées en leurs bords, 
rétrécies à leur bafe, oppofées, connées, vertes 
en deffus, blanches & cotonneufes en deflous, 
avec des veines réticulées , comme dans la Sauge. 
Ces feuilles ont environ cinq pouces de longueur. 
Les fleurs font petites, Jaunes, d’une odeur agréa- 
ble, & difpofces en boule fur un réceptacle com- 
run globuleux. Ces boules de fleurs font pédon- 
culées, obpoftes , viennent aux fommités des 
branches, les unes axillaires & les autres termi- 
males , & ont fept ou huit lignes de diamètre. Cet 
atbrifleau croît au Chrli , dans des lieux humides: 
on le cultive an Jardin du Roi. 5. (v.v.) 


*# Corolle infundibuliforme. 


4. BurÈre de Madagafcar, Budleia Madagaf- 
carienfis. Budleia folis ovato-lanceolatis , petio- 
latis, fubtus tomentofis ; floribus racemofis , ter- 
minalibus. N. Vigne de Malgache, Sonnerat, 
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Ses rameaux font cotonneux, & portent des 
feuilles oppofées , pétiolées, ovales-lancéolées , 
entières , vertes en deflus, & très-cotonneufes en 
deflous. Les fleurs viennent fur de longues grappes 
terminales, difpofées plufieurs enfemble par pe- 
tits bouquets pédonculés. Ces fleurs ont un calice 
couft , à quatre petites dents; une corolle tubu- 
leufe , cotonneufe en dehors, longue de quatre 
lignes, & dont le limbe eft à quatre divifions 
ovales; quatre étamines non faillantes, & dont 
les anthères prefque fefliles , font fituées un peu 
au-deffous des divifions de la corolle; & un ftyle 
fimple , dont le ftigmate eft obtus & ne fait point 
le crochet, comme dans les Camaras. Cette efpèce 
croît à Madagafcar , & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat ; elle fe trouve aufli dans PHer- 
bier de Commerfon. F5. (v./f.) 

$. BuiËye d’Inde, Budleia Indica. Budleia 
foliis ovatis , integris , petiolatis , fubtus tomen- 
tofo - ferrugineis ; corÿmbis axillaribus breviffi- 
mis. N. 

Il femble que cet arbriffeau ait beaucoup de 
rapports avec le Scabrita de Linné; il eft néan- 
moins différent, & nous paroît. conftituer une 
véritable efpèce de Bulèje. Ses rameaux font cylin- 
driques & chargés vers leur fommet d’un coton 
ferrugineux. Ses feuilles font oppofées, portées 
fur des pétioles courts, ovales ou elliptiques, 
entières, un peu cotonneufes & ferrugineufes en 
deflous. Les fleurs viennent fix à neuf enfemble, 
difpofées en petits bouquets ou corymbes axil- 
laires, oppolés, pétiolés & plus courts que les 
feuilles. Elles ont leur calice cotonneux, fort 
court & prefque tronqué ; leur corolle tubuieufe, 
cotonneufe en dehors | grêle , longue de cinq 
lignes ,. & quadrifide à leur fommet; quatre pe- 
tites étamines dont les anthères prefque fefliles 
font attachées à la bafe des divifions de la co- 
rolle; & un ftyle de la longueur de la corolle, 
dont le ftigmate eft fimple & obtus. Cet arbrif- 
feau croît dans l’Ifle de Java, & nous a été com- 
muniqué par M. Sonnerat. P.(v./f.) 

6. Burëye à feuilles de Sauge, Budleia folwi- 
folia. Budleia foliis lanceolatis crenulatis , tomen- 
tofis , fubfeffelibus , floribus racemofis. N. Lantana 
falvifolia. Lin. Mant. 419. Mill. Did. n°. 72. 
Frutex Africanus, foliis conjugatis falviæ anguf- 
tis, floribus hirfuris. Burng#Afr. 10. 

Les fleurs de cer arbriffeau étant en tout par- 
faitement femblables à celles de notre Pultje de 
Madagafcar n°.4, nous avons cru convenable de 
rapporter ces deux arbriffleaux au genre des Bulé- 
Jes , quoique nous ne connoiflions point leur fruit, 
Celui-ci s’élève à la hauteur d’un homme ou peut- 
être davantage ; fes rameaux font cotonneux & 
tétragônes ; ils font garnis de feuilles oppofées , 
quelquefois ternées , lancéolées, pointues, cré- 
nelées , ridées & réticulées comme celles de la 
Sauge , & un peu cotonneufes. Les fleurs viennent 
fur des grappes , les unes axillaires dans la partie 
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fuperieure des branches, & les autres terminales : 
ces grappes font compolées de petits bouquets 
cotonneux , pédoncules , oppofes, & fafcicules ou 
corymbiformes , ayant des braétées à leur bafe 
& à celle de leurs pédoncules. Les corolles font 
tubuleufes, grêles, cotonneufes en dehors, trois 
fois plus longues que le calice qui eft fort court, 
& a quatre petites divifions à leur fommet. Cet 
arbrifieau croît dans l’Afrique : on le cultive au 
Jardin du Roi B.(7%.1.) 

+ Budleia ( virgat:) folits lineari-oblongis ebtu- 
fîs integris , racenus terminalbus , ramis virgatis 
eredis. Lin. f. Suppl. 123. 

# Budleia ( incompta ) foliis fafciculatés ovatis 
sans , ramis flexuofis rigidis ; raccnus termina 
libus. Lin. f Suppl. 123. 

Voyez CALLICARPE , n°. 4. 


BULLÉES, feuilles bullées (folia bullata) ; 
on emploie ce terme, lorfqu’en parlant des feuilles 
confidérées quant à leur fuperficie, l’on veut défi- 
gner celles qui ont leur furface fupérieure bofle- 
lée, ou munie de rides groilitres & convexes ; 
& l’inférieure parfemée de concavités fituées entre 
les nervures. Les feuilles de plufieurs efpèces de 
Sauge , & fur-tout celles du Bafilic n°.3 , font 
bullées d’une manière remarquable. 


BUMALDE trifolié , BUMALDA trifoliata. 
Thumberg. Nov. Gen. p. 63. 

C’eft un petit arbriffeau très-rameux , touffu , 
& glabre dans toutes fes parties; fes branches 
font cylindriques ou obtufément anguleufes, arti- 
culées & d’une couleur pourpre. Ses rameaux font 
oppolés, feuillés, filiformes, très-ouverts, &e 
d'ailleurs femblables aux branches. Les feuilles 
font oppofées , pétiolées, ternées , & ont leurs 
folioles ovales, acuminées, finement dentées , 
pâles en deffous, de la grandeur de longle, & 
foutenues par des pétioles propres très-courts. Les 
pétioles font capillaires & très-ouverts ou réflé- 
chis. Les fleurs viennent en grappes qui terminent 
les rameaux, & ont des pédoncules capillaires. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice divifé 
profondémenten cinq découpures ovales , obtufes, 
concaves, & d'un blanc ferrugineux ; 2°. en cinq 
pétales blancs, oblongs, un peu plus grands que 
le calice, & attachés à l'ovaire; 3°. en cinq 
étamines dont jes filamens, inferés à l’onglet des 
pétales, font velus, de la longueur de la corolle, 
& portent des anthères ovales , attachées par leur 
dos; 4°. en un ovaire fupérieur, conique, velu, 
furmonté de deux ftyles droits, velus, & dont les 
figmates font en tête rronquée. 

Le fruit eft une capfule qui paroît biloculaire 
& à deux pointes, mais que M. Thumberg n'a 
point vue dans fà maturité. Cette plante croit au 
Jaren, dans les montagnes. 


BUPHTHALME ou Œil de bœuf, BurPx- 
THALMU,; genre de plante à fleurs conjointes, 


B''UVP 
de {a divifion des Padiées, qui a des rapports 
avec les Verbéfines & les Achillées , & qui com- 
prend des herbes & de petits arbriffeaux dont les 
feuilles font fimpies , oppolées ou alternes, & 
dont les fleurs font radiees & terminales. 


CARACFERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a un calice commun ou nud & com- 
pofé de deux ou trois rangs de folioles prefqu’é- 
gales , ou dont les folioles extérieures fort gran- 
des, femblent former une colierette fur laquelle 
la fleur eft aflife : elle confifte en quantité de 
fleurons hermaphrodites , tubulés, quinquefides , 
placés dans fon difque, & de demi-fleurons fe- 
melles qui forment fa couronne. Ces fleurons & 
demi-fleurons font pofes fur un réceptacle chargé 
de paillettes. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
ovales ou obiongues , couronnées par un petis 
rebord plus ou moins denté, 


Esrekcess, 
* Calice nud , ne formant point de collerette: 


1. BuPHTHALME à feuilles de Lychnis, Buph- 
thalmum frutefcens. Lin. Buphthalmum foliis op- 
pofitis lanceolatis , petiolis bidentatis , caule fru- 
ticofo. Lin. Hort. Cliff. 415. Mill. Di&. n°, 8 
Corona folis Arnericara frutefcens , lychnidisfolio,, 
carnofo , flore luteo. Plum. Gen. 10. Tourn. 490: 
Burm. Amer. t. 107. f. &. Afferifcus frutefcens , 
leucoëi foliis fericeis & incanis. DHL Elth. 44. 
t.. 28. f. 44. Chryfanthemum ex infulis caribætis , 
leucoit incanis & fériceis foliis craffis. Pluk. Alm.. 
102.t. 115. f. 4. Morif. Hift. 3. p. 25. Raj. Suppl. 
211. Chryfanthemum fruticofum maritimum , fokrs 
glaucis oblongis , flore luteo. Sloan. Jam, Hift, 5. 
p. 260: Catesb. Car. £. t. 97. 

C’eft un petit arbriffeau dont ja tige eft haute 
d’environ quatre pieds, droite, articulée, à écorce 
grifeätre , & munie de rameaux redreflés; fes 
feuilles font oppofées, oblongues , élargies vers. 
leur fommet, rétrécies en pétiole vers leur bafe , 
qui eft garirie de deux petites dents prefqw’op- 
pofées , un peu connées comme celles des Zychnis;, 
auxquelles elles reffemblent d’ailleurs par leur 
forme , d'une couleur glauque & blanchätre, & 
couvertes d’un duvet fin très-ferré & très-court. 
Ces feuilles font plus longues que les entre-nœuds ,. 
ont trois nervures longitudinales , & font un peu 
épaiffes ou coriaces. Les fleurs font jaunes , ter- 
minales, foiitaires, & portées chacune fur un 
pédoncule nud & blanchätre. Elles ont un calice 
compofé de deux ou trais rangs d’écailles ovales 
& un peu cotonneufes, des demi-fleurons affez 
larges , un peu courts & dentés. Les paillettes 
du réceptacle font terminées par une pointeaiguë , 
de manière que le difque en paroît hériffé pendant 
la maturation des femences. Cet arbriffeau croi 
aux Antilles & dans la Virginie : on le cultive au 


Jardin du Roi. D. (v. v. ) 


B. U4l 


2. BUPHTHALME du Pérou , Buphthalmurm Peru- 
vianum. H. R. Buphthalmum foliis angufto-lan- 
ceolatis | fericeis , in medio tantum fubdentauis , 
caule fruticofo. N. 

Ce Buphthalme a beaucoup de rapports avec 
celui qui précède; mais il eft plus petit, plus 
blanc & chargé d’un duvet plus foyeux & argenté 
dans fa partie fupérieure ; fes feuilles font plus 
étroites , mont point de dents à leur bafe, mais 
feulement dans leur partie moyenne ou quelque- 
fois point du tout. Les fleurs font jaunes, termi- 
nales , folitaires, & ont leurs écailles calicinales , 
ovales-pointues , & leurs demi-fleurons à peine 
plus grands que le calice. Cette plante a été dé- 
couverte au Pérou par M. Dombey ; on la cultive 
au Jardin du Roi. Ph. ( v.v.) 

3. BUPHTHALME à feuilles de Lauréole , Buph- 
éhalmum arborefcens. Lin. Buphthalmum foliis 
eppofitis lanceolatis, edentulis , craffis , viridibus ; 
caule fruticofo. N. Corona folis frutefcens, lau- 
reolæ folio, flore luteo. Plum.,Spec. 10. Tourn. 
490. Burm. Amer. t. 106. f. 2. Af/erifcus frutef- 
‘ cens, leucoui foliis viridibus & fplendentibus. Dill. 
Elth. 43. t. 38. f. 43. Chryfanthemum Bermu- 
denfe , leucoii viridibus foliis craffis. Pluk. Alm. 
102. Kaj. Suppl. 210. Chryfanthemum Bermudenfe, 
folio rigido viridi. Moril. Hift. 3. p. 25. 

Cette efpèce eft glabre, & forme un petit 
arbriffleau toujours verd , dont les tiges s’élévent 
à deux ou trois pieds de hauteur. Ses feuilles font 
oppofées , connées, lancéolces , rétrécies à leur 
bafe, trés-entières, épaiffes, tout-à-fait vertes & 
luifantes. Ses fleurs font jaunes, terminales , foli- 
taires , ont leurs demi-fleurons courts, & leurs 
écailles calicinales larges & très-glabres. Cette 
plante croit aux Ifles Bermudes & dans plufieurs 
contrées de l'Amérique méridionale : on la cultive 
au Jardin du Roi. F5. (+. v.) 

4. BUPHTHALME rampant, Buphrhalmum repens. 
Buphthalmum folits oppofitis , feffilibus , trilobatis ; 
caule repente. N. Corona folis maritëma humilis, 
folio carnofo tricufpidi, flore luteo. Plum. Spec. 
10. Tournef. 490. Burm. Amer. Tab. 107. f. 2. 
Chryfanthemum paluffre repens , minus odoratum , 
folie fcabro trilobato. Sloan. Jam. Hift. 1. t. 155. 
f. 1. -Raj. Suppl. 215. 

Sa tige eft articulée , rampe fur laterre, & 
poufe de fes nœuds de petites racines fibreufes , 
& des rameaux redreffés , feuillés, & qui portent 
les fleurs. Ses feuilles font oppofces, fefliles , élar- 
gies dans Jeur partie fupérieure , irréguliérement 
dentées , & à trois lobes pointus. Les fleurs font 
jaunes , folitaires, & terminales. Cette plante 
croît dans l’Amérique méridionale. I] femble que 
ce foit la même que le Verbeffna mutica de Linné ; 
mais le Chryfanthemum humile , ranunculi folio de 
Plumier , eneft fort différent. Voyez VERBÈSINE. 

s. BupHTHArME d Afrique , Buphthalmum du- 
sum. Lin. Bupltlalmum foliis alternis lanceolatis 
categerrimis ; Caule fuffruticofo. Lin, Aflerifcus 
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afer, imo calyce non foliofs. Vaill. AG. € 
Chryfanthemum Africanum, afleris facie , re 
flore non foliofo ; capitulis dures. Pluk. Tab. 27. 
£ 3. 
Sa tige eft un peu ligneufe & rameufe dans fa 
partie fupérieure ; fes feuilles font alternes, oblon- 
gues , entières , étroites à leur bafe, un peu élar- 
gies vers leur fommet , & terminées par une très- 
petite pointe. Les fleurs font terminales, folitai- 
res fur chaque rameau, & ont leurs écailles 
calicinales un peu larges , & leurs demi-fleurons 
alongés & dentés à leur fommet. On trouve cette 
efpèce au Cap de Bonne-Efpérance. B. 

6. BurHTHALME foyeux, Buphthalmum feri- 
ceum. L. F, Buphthalmum foliis oppofitis approxi- 
matiffimis f[pathulato-oblongis fericeis , calycinis 
Jquamis fetaceis hirfutis, caule arborco. Lin, f. 
Suppl. 379. 

Sa tige eft arborée , divifée fupé-ieurement en 
rameaux épais, ligneux, & couverts des cica- 
trices des anciennes feuilles. Ses pluspetits rameaux 
font garnis de feuilles oppofces , fort rapprochées 
les unes des autres, oblongues, fpatulées, en- 
tières , & couverts de poils couchés, blancs & 
foyeux. Les fleurs font jaunes, grandes, termi- 
nales, & ont leur calice velu , à écailles lindai- 
res, dont les inférieures font les plus longues, 
Cette plante croît dans l’Ifle de Ténérifle. F, . 

7. BUPHTHALME à feuilles de Pctafite, Buph- 
thalmum fpectofiffimum. Lin. Buphthalmum folits 
alternis amplexicaulibus ovatis nudis ferratis fub- 
ciliatis | caule unifloro. Lin. Mant. 117 & 517. 
Buplthalmum caule ercdo unifloro , folits am- 
plexicaulibus dentatis ; infertortbus ovatis obtufrs, 
fuperioribus lanceolatis. Ard. Spec. 5. p. 26.t. 12. 
Afferoïdes orientale , petafitidis folio , flore maxt- 
mo. Tournef. Cor. 51. 

Sa racine eft fufiforme, pouffe une tige haute 
de deux pieds, glabre, feuillée & marquée de 
petites lignes blanches. Ses feuilles font amples, 
alternes , amplexicaules , prefqu'en cœur ou 
ovales, veineufes , bordées de dents qui les font 

aroître comme ciliées. La fleur eft fort grande, 
jaune , folitaire & terminale, elle a fon calice 
embriqué de larges écailles , ovales-obtufes , &c. 
Cette plante croît dans Îles montagnes de la 
Brefle. 7£. 

8. BurHTHALME hélianthoïde, Brpht'almum 
helianthoides. Lin. Buphthalmum foliis oppofitis 
ovatis ferratis triplinerviis, calycibus foliofis , 
caule herbaceo. Lin. Corona folis Caroliniana , 
parvis floribus , folio trinervi amplo afp-ro , pedi- 
culo alato. Mart. Cent. 20. t. 20. Chryfanthemum 
fcrophulariæ folio , Americanum. Pluk. Alm. 99. 
t. 20. f. 1. Chryfanthemum Virginianum, foliis 
glabris fcrophulariæ vulgaris æmulis. Morif. Hift, 
3. p.24. Sec. 6. t. 3. f. 69. Raj. Suppl. 211. 

Les divers fynonymes que nous rapportons ici 
d'après Linné , ne nous paroiflent pas très-cer- 
tains, au moins relativement à la plante que nous 

Titi 
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« ons fous les yeux , 1°. parce qu’elle ne s'élève 
pas autant que le dit Morifon , quoique la figure 
qu’il en donne reffemble afez bien à notre plante ; 
2°. parce qu’elle n’a point des feuilles amples ni 
des pédicules aîlés, comme le dit Martyne; 3°. que 
fes demi-fleurons ne font point entiers, comme 
le repréfente Pluknet , &c. 

Les tiges de notre plante font herbacées , foi- 
bles, feuillées, n’ont pas beaucoup plus d’un pied 
de longueur, & viennent plufieurs enfemble en 
rouffe lâche , mais bien garnie. Les feuilles font 
pétiolées, la plupart oppofées, ovales, un peu 
pointues, obtufément dentées , vertes, prefque 
glabres , & ont à peine un pouce de largeur. Les 
fleurs font jaunes , aflez petites, folitaires , pé- 
donculées & terminales. Leur calice eft compofé 
de deux rangs de folioles oblonguss, un peu poin- 
tues , & dont les extérieures ne font pas plus 
couttes que les autres ; aucune d’elles ne déborde 
la fleur, comme femble lindiquer lexpreflion 
de Linné, calices foliofr. Les demi-fleurons ont 
trois dents à leur fommet. Cette plante croît dans 
PAmérique méridionale , & eft cultivée an Jardin 
du Roï. 7. (+, v. ) Son jus eft un peucauftique. 

9. BüPHTHALME à grandes fleurs, Buphthal- 
mum grandiflorum. Lin. Buphthalmum folis alter- 
nis lanceolatis fubdenticulatis glabris , calycibus 
audis, caule herbaceo. Lin. Afferoïdes Alpina , 
falicis folio.Tourn, Cor. so. Mich. fl. 12.t.5. 4ffer 
luteus angufhfolius. Bauh. Pin. 266. Chryfanthe- 
aum perenne minus , falicis folio glabro , ramu- 
farm. Morif. ft. 3. p.21. Sec. 6. t. 6. f. 52. 

Cette plante a un afpeét agréable à caufe de la 
grandeur de fes fleurs, qui ont deux pouces de 


diamètre | & quelquefois plus, quoique fes au-. 


ttes parties foient petites à proportion : fes tiges 
font nombreufes, difpofées en touffe, la plupart 
fimples , & s'élèvent iufqu’à un pied & demi. Ses 
feuilles font alternes, étroites-lancéolées , très- 
pointues, glabres, & légérement dentées. Les 
fleurs font jaunes, grandes, fort belles, folitai- 
res, terminales, & ont leur calice un peu court, 
compolé de deux rangs de folioles étroites & 
aiguës. Cette plante croît dans les montagnes des 
Provinces méridionales de la France , de lItalie & 
de PAutriche ; on la cultive au Jardin du Roi. #. 
€ v.v. ) Elle eft rrès-propre- à fervir de décoration 
dans les parterres. ; 

10. BUPHTHALME à feuïles de Sante, Bupk- 
thalmum falicifoliure. Lin. Buphthalmum foliis 
altcrnis lanceolatis fuEferratis villofis : calycibus 
nudis , caule herbacso.. Lin. Jacq. Auftr: t. 370. 
Affer luteusmajor , foliis fuccifæ. Bauh. Pin. 266. 
Affer 3 Auffriacus. &. Clul Hift. 2. p. 13. 4fe- 
roïdes hirfuta. Mich. F1. 12.t.3. 4. Buphshalrusn. 
Hall. Helv. n°. 118. 

Sa tige eft haute d’un pied. & demi, droite, 
cylindrique, velue, rougeâtre, & divifce à fon 
fommet en deux ou trois rameaux courts & uni- 
fiores Ses feuilles font aliernes , étroites-iancto- 
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Iées, amplexicaules, velues & denticulées en 
leurs bords. Les fleurs font grandes, jaunes , ter- 
minales, folitaires fur chaque rameau , & one 
leurs demi-fleurons très étroits. On trouve cette 
plante dans les provinces méridionales de la Fran- 
ce. Elle diffère de celle qui précède en ce que 
fes tiges ne font point uniflores , qu’elle eit abon- 
damment velue, & que fes demi-fleurons n’ont 
qu’une demi-ligne de largeur. Æ. (. f: ) 


*# Calice feuillé, & débordant en manière de 
collerette. 


11. BUPHTHALME épineux | Buphthalnrum fpi- 
nofum. Lin. Buphthalmum calycibus acute folio- 
Jis, foliis alternis lanceolatis amplexicaulibus 
tategerrimis, caule herbaceo. Lin. Æfferifcus an- 
nuus ; foliis ad florem rigidis. Tournef. 497. After 
luteus , foliis ad florem rigidis. Bauh. Pin 266: 
Chryfanthemum conigoïdes , foliis circa florem rigi- 
dis. Morif. Hift. 3. p. 18. Sec. 6.t. s. f. 25. 4ffer 
atticus. Lob. Ic. 348. Afer 1. Clu£ Hift. 2. p. 13. 
Barrel. Ic. $s1. ; 

La tige de cette plante eft haute d’un pied ou 
un peu plus, dure, abondamment velue & rameufe: 
Ses feuilles radicales font longues , étalées fur la 
terre , élargies vers leur fommet , prefqu’obtufes, 
denticulées , velues, & rétrécies vers leur bafe, 
Celles de la tige font amplexicaules, lancéolées. 
& velues. Les feuilles florales ou calycinales exté- 
rieures font fort longues , nerveufes, pointues, 
terminées par une épine, & forment une ample 
collerette en étoile , fur laquelle la fleur eft aflife, 
Les fleurs font jaunes , folitaires , terminales, & 
ont leurs demi-fleurons très-étroïts. Cette plante 
croît fur le bord des champs en Languedoc , dans: 
l'Efpagne & dans l'Italie : on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (v:v.) 

12. BUPHTHALME aquatique. Buphthalriurm 
aquaticum. Lin, Buphthalmum calycibus obtusè 
foliofis fefffäbus arillaribus, foliis alternis oblon- 
gts obtufis ; caule herbacco. Lin. Afferifcus aqua-- 
ticus annuus patulus. Tournef. 498. Affer annuus 
lufitanicus odoratus. B. Seb. Thel. Tr. p. 47. t. 29. 
f. 7. Chryfenthemum conyroïdes lufiranicum. 
Breyn. Cent. 157. t. 77. ÆAffer, Éc. Barrel. 
Te Sa 

Sa racine eft blanche, fibreufe, pouffé une- 
tige très-ramenfe , cylindrique, pubefcente, 
feuillée | & qui s'élève à la hauteur d’un pied où: 
environ. Ses feuilles font alternes, oblongues , 
obtufes , velues & feffiies. Les.fleurs font jaunes , 
petites ou médiocres, les unes fefliles & axillai-- 
res, & les autres ficuces au fommet des rameaux. 
Leurs demi-fleurons font moins étroits & moins 


, longs que ceux de l’efpèce ci-deffus. Les feuilles 


florales ou les calicinales extérieures., font obtu- 
fes, molies, & difpoiées en collerette à la bafe 
de claque fleur. Cette plante croît fur le bord 
des eaux en Languedoc & en Provence, dans le 
Portugal, & dans l’ifle de Candie ; on la cultive 
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au Jardin du Roi. O. (+. s.) Son odeur eft un 
peu aromatique , lorfqu’on la froiffe. 

3- BUPHTHALME maritime , Buphthalmum 
maritimum. Lin. Buphthalmun calycibus obrusé 
foliofis pedunculatis , foliis alternis fpatularis , 
caule herbaceo. Lin. Afferifeus maritimusperennis 
(& annuus) patulus. Tournef. 498. Afler fupinus 
lignofus ficulus , conyzæ odore. Bocc. Muf. 2. 
P- 161. t. 129. Affer fupinus luteus maffilioticus. 
Barrel. Ic. 1151. Af{er 2. fupinus: Cluf. Hift. 2. 
P- 13. Affer atuicus fupinus. Dod. Pempt. 266, 
Lob. Ic. 351. 

Cette efpèce a des fleurs plus grandes & plus 
belles que les deux précédentes : fa racine pouife 
plufieurs tiges hautes de fix à fept ponces, velues, 
feuillées , & rameufes. Ses feuilles font alongées, 
fpatulées, obtufes, très-étroites à leur bafe, & 
velues. Les fleurs font jaunes , affez grandes , 
folitaires , & toutes terminales. Les folioles de 
leur collerette calicinale font comme pétiolées, 
& fpatulées comme les autres feuilles. Les demi- 
fleurons font un peu larges & à trois dents. Cette 
plante croît dans les lieux maritimes des Provin- 
ces méridionales de la France : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ.(v.1.) 


BUPLÈVRE, BUPIEVRUM ; genre de plante 

à fleurs polypétalées , de la famille des Ombel- 
liféres , qui a beaucoup de rapports avec l'Hermas, 
qui comprend des herbes & des arbuftes la 
plupart indigénes de l'Europe, & prefque tous 
munis de feuilles très-fimples. Tous les Baplèvres 
connus font très-glabres dans toutes leurs parties, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft compofée de rayons 
ouverts , fouvent peu nombreux, & a une colle- 
rette de plufieurs folioles ; les ombelles partielles 
font petites, foutiennent des fleurs jaunâtres &- 
régulières, & ont une grande collerette compofée 
ordinairement de cinq folioles larges & fouvent 
eolorées. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales entiers , 
courbés en dedans; en cinq étamines courtes, 
dont les anthères font arrondies; & enun ovaire 
inférieur chargé de deux ftyles petits & ouverts. 

Le fruit eft arrondi ou ovoïde, un peu com- 


primé , ftrié, & compoié de deux femences appli- 


quées l’une contre l’autre, 
ES'PUE CHENS, 
* Tige herbacée.. 


T. BOPLÈVRE perce-feuille , FL, Fr. 990-2. Bu 
plevrum rotundifoliuns. Ein. Buplevrum involucris 
uMverfalibus nullis ; foliis perfotiatis. Lin. Milk 
Diét. n°.4. Blakw. t. 95. Buplevrum perfoliatum 
rotundifolium annuum. Tournef. 310. Perfoliata 
vulgatifféma f. arvenfis. Bauh,Pin, 277. Perfolata. 
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Dod. Pempt. 164. Camer. epit. 888. Riv. t. 45 
Perfoliatum vulgatius. Lob. Ic. 396. Buplevrum , 
Hall. Helv. n°. 767. 

B. Buplevrum perfoliatum longifolium annuum. 
Tournef. 310. Perfoliata minor, folio acuto. Barrel. 
Ic. 1128. 

C’eft une plante affez remarquable par la ma- 
nière dont la tige & les rameaux percent les 


“feuilles : fa tige eft cylindrique, life, rameufe 


dans fa moitié füupérieure , & s'élève jufqu’a un 
pied & demi. £es feuilles font ovales, arrondies 
dans leur partie inférieure , chargées d’une très- 
petite pointe à leur fommet, glabres, d’un verd 
glauque , un peu nerveufes, & la plupart perfo- 
liées ou percées par la tige. Les inférieures font 
fimplement amplexicaules. Les ombelles font ter- 
minales, petites, & dépourvues de colleretres 
univerfelles; les collerettes partielles font com- 
pofées chacune de cinq folioles ovales , inégales, 
jaunâtres intérieurement, plus grandes que les 
ombellules, & terminées par une petite pointe 
aiguë. On trouve cette plante dans les champs, 
dans les terreins fecs & fablonneux, en France &c 
dans l’Europe auftrale. ©. €. v.). Elle eft vul- 
néraire & bee On s’en fers en cataplafme 
dans les hernies ombilicales. 

2. Bupièvre étoilé, Buplevrum: ffellatum. Lim 
Buplevrum involucellis coadunatis ; univerfali tri- 
phyllo. Lin. Buplevrunr Alpinum anguflifolium 
medium, Tournef. 310. Buplevrum foliis grami- 
neïs ; involucro peculiari odoties emarginato. Hall, 
Helv. n°. 771. Fab. 18. 

On diflingue facilement cette efpèce par Ja 
forme de fes collereites partielles , qui font mo- 
nophylles & en baflin : fa tige eft haute d’un pied 
ou un peu plus, cylindrique, prefque nue, & 
fouvent fimple. Ses feuilles radicales font fort 
longues, vertes, glabres, & graminées. L’om- 
belle univerfelle eft lâche, wa que cinq ou fix 
rayons , & a uae collerette de trois folioles lar- 
céolées ; les collerettes partielles fonc En forme 
de baflin légérement découpé en fon bord, & 
débordent les ombellules. On trouve cette plante: 
dans les montagnes du Dauphiné & de la Suiffe, 
FE. (@24 2) 

3. BupiÈvre de roche, Puplevrum petræum. 
Lin. Buplevrum foliis radicalibus longis anguffiffi- 
ris grantinets ; tnvolucellis diflinéis ; umiverfali 
Jubpentaphyllo. N. Perfoliata Alpina gramineo 
folio , Ec. Bauh. Pin. 277. Sedum petrœum Bu- 
plevri folio. Pon. Bald. Ital. 246. &: Cluf. 2. 
P- 347. Buplevrum,. Hall. Helv. n°. 773. FL Fr. 
n°. 990-I10. 

Sa racine eft longue, épaifle vers fon coller, 
& poufle un grand nombre de feuilles très-étroi- 
tes, aiguës, graminées, & longues de cinq à fix 
pouces. Du milieu de ces feuilles naît une tige 
cylindrique ;. haute de fix à neuf pouces, fimple, 
nue ou chargée dans fa partie fupérieure d'une 
petite feuille étroite & aiguë, L’ombelle eft lâche, 
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terminale, & a fix ou fept rayons. La collerette 
univerfelle eft compolée üe cinq folioles étroites 
& inégales | & ia paruelie en a fix ou huit entié- 
rement difiinétes, & qui ne débordent point leur 
ombellule. Cette plante croît dans les montagnes 
du Dauphiné, de ia Suifle & de l’Îtalie. 4. (v. f.) 

4. BurzÈvrs de montagne, Buplevrum longi- 
folium. Lin. Suplevrum involucellis pentaphyllis 
ovatis ; uriverfalt fubpentaphyllo , foliis amplext- 
caulibus. Lin. Buplevrun montenum latifolium. 
Tournef. 310. Perfoliata montana latifolia. Bauh. 
Pin. 277. Perfoliata montana. Cam. Hort. 120. 
t. 38. Buplevrum. Hall. Helv. n°. 768. F1. Fr. 
n°. 990-4. 

Cette efpèce a les feuilles plus larges & plus 
courtes que les deux qui précèdent : fa tige eft 
fimple , feuillée, & s’élève un peu au-delà d’un 
pied. Ses feuilles inférieures font longues, rétré- 
cies en pétiole à leur bafe, & élargies vers leur 
fommet; toutes les autres font amplexicaules & 
ovales-pointues. L’ombeile eft terminale, lâche, 
compofce de fix à neuf rayons, & a une collerette 
le plus fouvent de trois folioles. Les collerettes 
partielles font formées de cinq folioles ovales, 
pointues , & qui débordent un peu leur ombeilule. 
Cette plante croît dans les montagnes du Dau- 
phiné, de la Provence & de la Suifle : elle vient 
aufli fur le Mont d’or, où nous l'avons obfervée. 
(7. 7.) 

S- BurIÈVRE des Pyrénées , Buplevrum Pyre- 
nœum. Buplevrum involucellis pentaphyllis ovatis 
obtufis ; univerfali triphyllo , umbellä quadrifidä. 
N. Buplevrum Pyrenœum. Gouan. Iiluftr. p. 8. 
Tab 4. Fire. 

Sa tige eft fimple, à peine haute d’un pied , & 
garnie de feuilles dont.les inférieures font fort 
longues , graminées , pointues , & rétrécies vers 
leur bafe; les autres font amplexicaules , oblon- 
gues, on ovales-pointues. l’ombelle eft termi- 
nale, médiocre, n’a que quatre ÈS à peine 
longs d’un pouce, & une collerette de trois folio- 
les ovales aufli grandes que les rayons, Les colle- 
rettes partielles font formées de cinq folioles 
ovales-obtufes, & qui débordent les ombellules. 
Cette plante croît dans les Pyrénées, & nous 
a été communiquée par M. l'Abbé Pourret, %. 
C5: J.) 

6. BurrÈèvre à feuilles en faulx, Buplevrum 
falcatum. Lin. Buplevrum involucellis pentaphylilis 
acutis , univerfalt fubpentaphyllo , foliis lanceo- 
latis, caule flexuofo. Lin. Jacq. Auftr. rt. 158. 
Buplevrum folio fubrotundo [. vulgatiffimum. Bauh. 
Pin. 278. Tournef. 309. Raj. Hift. 473. Herba- 
riorurm Buplevrum anguflifolium. Lob. Ic, 456. 
Vufgairement Oreille de Lièvre. 

Sa tige eft haute d'un pied plus ou moins, 
droite , grêle, dure, cylindrique , un peu fléchie 
en zig-zag , & très-rameufe. Ses feuilles inférieu- 
res font elliptiques-lancéolées , rétrécies à leur 
bafe , vertes & un peu nerveufes. Les autres font 
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étroites-lancéolées , pointues, & fouvent cour- 
bées en faulx ou en faucille. Les ombelles font 
petites, Jaunes , terminales, compofces la plu- 
par: de fept rayons, & ont pour collerette uni- 
verfelle deux à cinq folioles trés-inégales. Les 
ombellules font très-petites , & leur colicrette eft 
formée de cinq folioles aiguës qui ne débordent 
point. On trouve cette efpece dans les lieux fecs 
& pierreux, en France, en Allemagne , & dans 
d'autres parties de l'Europe. 2. (+. v.) Onla 
dit vulnéraire & fébrifuge. | 

7. BurLÈVRE à feuilles nerveufes, Bupleyrum 
rigtdum. Lin. Buplevrum caule ramofiffmo pani- 
culato fubnudo , folits inferioribus petiolatis ner- 
vofis rigidis , umbellis plerifque trifidis. N. Bu- 
plevrum folio r'gido. Bauh. Pin. 278. Tourn. 309, 
Raj. Hift. 474. Buplevrum alternum latifolum. 
Dod. Pempt. 633. Lob. Ic. 456. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède ; néanmoins on Ven diftingue faciie- 
ment par plufieuts caractères aflez remarquables. 
Sa tige eft grêle, longue de près de deux pieds, 
prefque nue, foible, très-rameufe & paniculée. 
Ses feuilles inférieures font pétiolées , elliptiques, 
roides , ondulées , & munies de nervures blanches 
fort faillantes. Toutes les autres font fort petites 
& diftantes, de forte que la tige en paroît peu 
garnie. Les ombelles font terminales , les unes 
n'ont que deux rayons, la plupart en ont trois, & 
il en eft peu qui en aient quatre. Les collerettes 
font fort petites : l’univerfelle n’a que trois folioles 
aiguës, & les partielles en ont cinq qui font plus 
courtes que les rayons de leur ombellule. Cette 
plante croît dans les lieux pierreux, près des 
rivières, dans les Provinces méridionales de la 
France : on Ja cultive au Jardin.du Roi. 7. (v. +.) 
Elle eft regardée comme vuinéraire. 

8. Buprèvee ranunculoïde, Buplevrum ranun< 
culoïdes. Buplevrum involucellis pentaphyllis mu- 
cronatis , univerfalt fubtriphyllo, folus inferto- 
ribus gramineis. N. 

«. Buplevrum Alpinum angufifolium majus. 
Tournef. 310. Perfoliata Alpina anguffifolia ma- 
Jor, five folio angulofo. Bauh. Pin. 277. Prodr. 

29. Buplevrum angulofum. Lin. 

#, Buplevrum montanum , gramineo folio. Tour+ 
nef. 310. Perfoliata Alpina anguffolia minima. 
Baub. Prodr. 130. Perfoliata minor , foliis gra+ 
mineis. Bauh, Hift. 3. p. 199. Morif. Sec. 9. t. 12, 
f. 6. Buplevrum ranunculoides. Lin. 

Il eft facile de reconnoître cette efpèce à Ia 
très-petite pointe qui termine les folioles de fes 
collerettes, & aux feuilles inferieures qui font 
étroites, graminées & nerveufes. La plante + eft 
la plis grande des deux que nous réuniflons avec 
Haller ( n°. 770 }), fous la même efpèce. Sa tige 
eft haute prefque d'un pied , quelquefois fimple, 
& plus fouvent un peu rameufe. Ses feuilles infé- 
rieures font étroites, & les fupérieures font lan- 
céolées & amplexicaules. Les ombelles font Jâches, 
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à fix rayons, & ont une collerette de trois folio- 
les. Les colierettes partielles font formées de cinq 
folioles ovales, qui débordent un peu les om- 
bellules, & font munies d’une très-petite pointe, 
comme les braëtées de l'Euphorbia efula. L. La 
plante : ne s'élève qu’à fept ou huit pouces : elle 
a pareïllement fes feuilles inferieures étroites & 
nerveufes, mais fa tige n’a qu’une ou deux feuilles 
qui font en cœur, pointues & amplexicaules. La 
collerette univerfelle wa qu’une où deux folioles 
inégales. Cette efpèce croît dans les Alpes & dans 
les montagnes des Provinces méridionales de la 
France : on la cultive au Jardin du Roi. 'Æ. (v.v.) 

9. BuPLÈvRE trinerve , Buplevrum odontites. 
Lin. Buplevrum involucris utrifque pentaphyllis , 
fiellatis; foliolis lanceolatis, trinerviis ; radis 
umbellarum ivæqualiffimis. N. Buplevrum annuum 
minimum anguffifolium. Tournef. 310. Perfoliata 
minor angufhfolia, Buplevri folio. Bauh. Pin. 
277. Perfoliatum anguj'ëfolium montanum. Col. 
Part. 1.p. 84. t. 247. Buplevrum. Hall. Helv. 
n°. 772. 

Sa tige eft haute de fix à huit pouces , un peu 
anguleufe , & garnie de rameaux très-ouverts. 
Ses feuilles font longues, étroites, aiguës , gra- 
minées , & à trois nervures ; les ombelles ont des 
rayons très-inégaux, & font remarquables par 
leurs collerettes amples, en étoile, & dont les 
folioles font lancéolées, aiguës, veineufes , & à 
trois nervures. Les collerettes partielles débor- 
dent de beaucoup les ombellules, Cette plante 
croit dans les montagnes du Valais, & enltalie, 
dans les lieux pierreux & les vignes : on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. (v. 7.) 

10. BurLÈvREe demi-compofé, Buplevrum femi- 
compofitum. Lin. Buplevrum umbellis compofitis 
fimulque fimplicibus ; foliis oblongis , bafi in 
petiohim attenuatts , apice obtufis ariflatis. N. 
Buplevrum femi-compofitum. Lin. Amœn. Acad, 3, 
p. 405. Gouan. Illuftr. p. 9. Tab. 7. f. 1. k 

Quoique ce Buplèvre ait de grands rapports 
avec le précédent, & qu’on puifle le foupçonner 
en être une variété, il en diffère conftamment 

ar des caraëtères fi remarquables, qu'il eft tou- 
jours facile de l’en diftinguer. Sa tige eft haute 
de fix pouces, & garnie dès fa bafe de rameaux 
alternes , à demi-ouverts; fes feuilles font oblon- 
gues, rétrécies en pétiole vers leur bafe , élargies 
& obtufes à leur fommet , avec une petite pointe 
particulière. Les ombelles font petites , les unes 
fimples & pédonculées, & les autres compofées 
& prefque fefliles. Cette plante croît en Efpagne : 
on la cultive au Jardin du Roi. ©.(v.». ) M. 
Gouan dit que fes femences font chargées de petits 
points faillans. 

11. BurLÈvRE menu.Fl. Fr. 990-14. Buplevrum 
tenuiffimum. Lin. Buplevrum urmbellis terminalibus 
compofitis , laterahbus fimplicibus paucifloris ; 
involucris & involucellis brevibus. N. Buplevrum 


angufiiffimo folio. Bauh. Pin. 278. Tournef. 310. 
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Buplevrum tertium minimum. Col. Ephr. 1. p. 85. 
t. 247. Morif. Hift. 3. p. 300. Sec. 9. t. 12. f. 4. 
Barrel. Ic. 1248. Buplevrum. Hall. Helv. n°. 774. 

Sa tige eft grêle, un peu dure , feuillée , haute 
d’un pied, & garnie dans la plus grande partie 
de fa longueur de rameaux alternes & peu alon- 
gés. Ses feuilles font étroites, prefque linéaires, 
très-pointues, & un peu roides : les fleurs font 
très-petites ; les ombelles qui terminent la tige 
ou les rameaux , font compofées, & n’ont que 
trois à cinq rayons ; & celles qui font latérales 
font fimples & extrêmement petites. La collerette 
univerfelle eft formée par trois à cinq folioles 
courtes & pointues. Cette plante croît dans les 
lieux fecs & pierreux , en France, en Italie, en 
Efpagne , &c. On la cultive au Jardin du Roi. ©, 
Cv. v.) 

12. BurrÈvreeffilé, Buplevrum junceum. Lin. 
Buplevrum caule ramofo ; ramis filiformibus erec- 
tis; involucris & involucellis fubpentaphyllis ; 
foliolis lineari-fubulatis inæqualibus, N. Buple- 
vrum involucris € involucellis pentaphyllis , folio- 
lis lineari-fubulatis. Ger. Prov. 233, fig. 9. Bona, 
Perfoliata , Pluk. Tab. 50. f. 6. 

B. Idem elatius, umbellis parvis : involucris 
Subtriphyllis. N. Buplevrum anguffifolium. Dod, 
Pempt. 633. Moril. Sec. 9. t. 12. f. 3. Buplevrum. 
Hall. Helv. n°. 775. 

M. Linné réunit fous cette efpèce deux plantes 
qui ont dés difiérences affez notables, que nous 
connoiflons toutes deux, & que nous croyons 
au moins devoir diftinguer comme variétés. La 
première a {à tige menue, haute de fix à neuf 
pouces, & garnie de rameaux droits & filiformes ; 
les feuilles font étroites, linéaires & aigues; les 
ombelles ont cinq à fept rayons demi-ouverts & 
très inégaux. La collerette univerfelle eft formée 
de quatre ou cinq folioles linéaires, en alêne, 
& fort inégales ; les collerertes partielles en ont 
cinq aui débordent les ombellules. La plante 4 
s'élève une fois davantage, & 2 fa tige paniculée 
dans fa partie fupérieure. Les ombelles font peti- 
tes , les unes fimples, & les autres compolées , 
& qui n’ont la plupart que deux ou trois rayons 
courts. La colleretre univerfelle n’a que deux ou 
trois folioles en alêne & inégales, On trouve ces 
plantes dans des lieux incultes en Provence , dans 
la Suifle & dans l’Allemagne. On cultive la pre- 
mière au Jardin du Roi. @. (v. v. ) Nous ayons 
reçu la feconde du Dauphiné. (». f. ) 


** Tige ligneufe. 

13. BuPrÈVRE frutefcent, Buplevrum fruricef 
cens. Lin. Buplevrum frutefcens , foliis linearibus . 
involucro univerfali partialibufque. Tin. Amœæn. 
Acad. 4. p. 269. Lœfl. it. p. 188. Buplevrum Hif- 
panicum arborefcens , gramineo folio. Tourn. 319, 
Buplevrum fruticans anguflifolium Hifpanicurr., 
Barrel. Îc, 1255. 

C’eft un fous-arbriffeau qui s'élève à un pied & 
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demi de hauteur, & dont la tige principale eft 
ligneufe & divifée en beaucoup de ramifications, 
noueufes, tortueufes, & redreffées. Il naît fur 
ces ramifications des tiges grêles, herbacées , gar- 
nies à leur bafe de feuilles linéaires, étroites, 
aiguës , graminées, & d’un verd glauque ; & de 
quelques autres feuilles femblables , difpofées 
alternativement dans leur longueur. Ces tiges & 
lours rameaux portent de petites ombelles com- 
poftes de trois à cinq rayons, & dont les colle- 
rettes font formées de folioles très-courtes & poin- 
tues. Les collerettes partielles ne débordent point 
les ombellules. Ce fous-arbriffeau croît dans l’'Ef- 
pagne : on le cultive au Jardin du Roi. F. (+. v.) 

14. BUPLÈVRE Cpineux, Buplevrum fpinofum. 
Buplevrum caule fruticofo, ramis fenilibus fpini- 
formibus divaricaïis , involucris univerfalibus 
partialibufque. Gouan. Illuftr. p. 8. Tab. 2. f. 3. 
Baplevrun Hifpanicum fruticofum aculeatum , 
gramineo folio. Tournef. 310. Buplevrum fpino- 
fum. Lin. f, Suppl. 178. 

La tige de ce fous-arbriflean eft baffle, irré- 
gulière, & divifée en ramifications noueufes, 
coudées, divergentes, raides, & dont les dernie- 
res font aiguës, & reflemblent à des épines; les 
feuilles font linéaires , aiguës , & à trois nervures. 
Les ombelles font terminales, mont la plupart 
que trois rayons qui fe changent en épines , aprés 
avoir fruétihé, & les ombellules en ont cinq à 
fept. Les collerettes font formées par des folioles 
extrèmement petites, & en même nombre que 
les rayons de leur ombelle. Ce Buplévre croît en 
Efpagne. D. 

15. BuerÈvre d’Echiopie, Buplevrum frutico- 
fum. Lin. Buplevrum frutefcens, folits ovato-oblon- 
gis obtuftufculis. N. Buplevrum arborefcens , fali- 
cis foliu. Tournef. 310. Sefeli Æthiopicum falicis 
folio. Bauh. Pin. 161. Sefelt Ærhiopicum fruter. 
Dod. Pempt, 312. Morif. Hift. 3. p. 298. Sec. 9. 
t. 6. f, x. Raj. Hift. 476. Lob. Îc. 634. Duham, 
Arb. 1. t. 43. 

Ce Buplévre forme un petit arbrifleau toujours 
verd, qui s'élève à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , & dont les tiges droites, rameufes & 
pleines de moëlle, font difpofées en grofle toufte 
ou prefqu'en buiflon. L’écorce de fon tronc eft 
grifeâtre, & celle de fes rameaux eft brune ou 
violette, Ses feuilles font aiternes , ovales-oblon- 
gues , un peu obtufes , avec une très-petite pointe 
particulière , coriaces, lifles, d’un verd un peu 
glauque, traverfées par une nervure longitudi- 
nale, & ont un petit rétréciffement à leur bafe, 
comme fi elles éroient pétiolées. Les fleurs font 
jaunâtres, & difpofées en ombelles terminales , 
munies de colleréttes univerfelles & particlles. 
On trouve cet arbriffeau dans l'Ethiopie , le Le- 
vant., & dans les Provinces méridionales de a 
France, B. (v. v. à 

Toutes fes parties ont une odeur plus on moins 
frte qui approche de celle du Panais & du Chervis, 
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On recommande fa femence comme un excellent 
antidote contre la morfure des bêtes venimeufes. 
Comme cet arbriffeau ne perd point fes feuilles , 
il eft très-propre à la décoration des bofquets 
d'hiver. 

16. BuriÈvre de Gibraltar, Buplevrum Gibral- 
tartum. Buplevrum frutefcens , foliis longis acutis 
ariftatis , involucris & involucellis reflexis. N. 

Cette efpèce forme un petit arbrifleau qui ref- 
femble tellement à celui qui précède , qu'on pour- 
roit le foupçonner n’en être qu’une variété. Sa 
tige eft haute de quatre pieds, ligneule, droite, 
à écorce purpurine, & garnie de quelques rameaux 
alternes & médiocres, fitués dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles font alternes, fimples , longues, 
pointues , un peu coriaces, d'un verd glauque, 
femi-amplexicaules, & terminées par une très- 
petite pointe en crochet. Elies font redreffées ow 
prefque verticales, & ont cinq à fix pouces de 
longueur , fur une largeur d’environ huit lignes. 
Les fleurs font d’un jaune verdätre & difpofées en 
ombelles un peu amples & terminales. Les colle- 
rettes font réfléchies &z ont leurs folioles munies 
à leur fommet d'une petite pointe particulière. 
Ce Buplevre croît aux environs de Gibraltar : on 
le cultive au Jardin du Roi. G.(+. v.) 

17. Burcèvre hétérophylle, Buplevrum dif- 
forme. Lin. Buplevrum frutefcens foliis vernalibus 
decompofitis planis incifis, æffivalibus filiformi- 
bus angulatis trifidis. Lin. An Buplevrum fruted= 
cens ; folits ex uno pundo plurimis junceis tetra- 
gonis ? Burm. Afr. 195.t.71.f. 1. 

C’eft un arbrifleau qui s'élève à la hauteur d’un 
homme, dont la tige eft droite, un peu tortueufe, 
rameufe, & dont le feuiliage eft rout-à-fait par- 
ticulier. Dans l'hiver, ou vers l’entrée du prin- 
tems, il porte deux fortes de feuilles; les unes 
font petites , pétiolées, compofées de trois folioles 

Janes, trifides , incifées, & affez femblables à 
celles du Perfil; les autres fent plus longues, 
menues , filiformes , anguleufes, vertes, à demi- 
divifées en trois parties pareiliement filiformes , 
mais dont celle du milieu eft plus longue, & 
terminées chacune par trois petites pointes. L'été, 
cet arbrifleau n’a communément que cette feconde 
forte de feuilles. Les ombelles font terminales, 
& ont pour collerettes des folioles courtes & en 
alêne. Cet arbrifleau croit dans l’Erthicpie: on le 
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BURMANE , BURMANNFA ; genre de plante 
uñilobée , qui paroît avoir quelques rapports avec 
jes Caragates, & qui comprend des herbes exo- 
tiques dont la tige eft fimple , & dont les feuilles 
radicales font graminées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifle 1°. en un calice mone- 
phylle, coloré, long, prifmatique , à angles 
membraneux, & divife en fon bord en fix décou- 

pures 
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pures , dont trois intérieures font petites & péta- 
liformes ; 2°. en fix étamines dont les filamens 
très-courts & inférés près de l'orifice du calice, 
portent des anthères placées deux à deux , & dif- 
tinétes par une petite pointe réfléchie; 3°. en un 
ovairé fupérieur , oblong , furmonté d’un ftyle 
terminé par trois ftigmates. 

Le fruit eft une capfule obtufément trigône , 
couverte par le calice, triloculaire , & qui con- 
tient des femences très-menues. 


PS YPSENC ES: 


1. BURMAN& à deux épis, Burmannia diflchia. 
Lin. Burmannia fpica gemina. Lin. Burm. Thef. 
Zeyl. p. 50. tr. 20. f. 1. Mill. Di&. n°. 1. Burman- 
nia fpica duplici. Hort. Cliff. 128. Planta Zeyla- 
nica aquatica , lato & brevi gramineo folio. Raj. 
Suppl. 559- ï 

C’eft une petite plante dont les racines font 
fibreufes , pouffent des feuilles graminées longues 
d’environ deux pouces, & une tige fimple, droite, 
garnie de quelques feuilles courtes , engaînées & 
alternes, & qui s'élève à fix ou fept pouces de 
hauteur. Cette tige porte à fon fommet deux épis 
demi-ouverts, garnis chacun de huit ou neuf fleurs 
droites, bleuâtres, & foutenues par des pédon- 
cules propres très-courts. On trouve cette plante 
dans les lieux humides 8 marécageux de l’Ifle de 
Ceylan. 

2. BURMANE à deux fleurs, Burmannia biflora. 
Lin. Burmannia flore gemino. Lin. Mill. Di&. 
n°, 2. Burmannia flore duplici. Hort. Cliff. 128. 
Burmannia fcapo bifloro. Gron. Virg. 36. 

Cette plante eft encore plus petite que celle 
de précède , a des feuilles radicales très-étroites, 

une tige nue , baffle, prefque capillaire , qui 
porte à fon fommet une ou deux fleurs purpurines. 
Elle croit dans les lieux humides de la Virginie. 

Obferv. Nous avons vu dans l’Herbier de M. de 
Juffieu , une plante du Cap de Bonne-Efpérance, 
qui paroît être une troifième efpèce de ce genre. 
Sa tige eft fliforme , longue de quatre ou cinq 
pouces , nue, où mayant qu'une ou deux feuilles 
prefqu’imperceptibles , 8 chargée de trois fleurs 
droites, terminales, dont le calice eft à trois 
angles membraneux ou aîles minces femi-circu- 
laires. Ces fleurs nous ont parues reflembler d’ail- 
Jeurs à celles de la Burmane À deuxépis, figurée 
dans le Thefaurus Zeylanicus, 


BURRO (le) ; c’eft un arbre qui croît en Afri- 
que, & qui eft extraordinairement touffu , quoi- 
qu’il nait pas plus de fix pieds de diamètre. L’écor- 
ce eft remplie d’épines tortues, & le bois n’eft 
propre qu’à brûler. Les feuilles & l'écorce jetent 
un fuc jaune , qui paffe pour un violent purgatif. 
Hifloire des Voyages, Vol. 3. p. 270. 


EUTOME à ombelle, BUTOMUS umbellatus. 
Lin. F1, Fr. 888. Buromus flore rof.c. Tour. 172 
Botanique, Tome I. 


BÉUËT sat 


Juncus floridus major. Bauh. Pin. 12. Gladiofus 
aquatihs. Dod. Pempt. 600. Juncus floriaus. 
Matth. 1037. Camer. epit. 781. Juncus cyperotdes 
floridus paludofus. Lob. Ic. 86. Sedo affinis jun- 
coïdes palufiris major. Morif. Hift. 3. p. 468. 
Sec. 12. t. 5. f. 1. Butomus. Hall. Hely. n°. 1186. 
Vulgairement le Jonc fleuri. 

C’eft une plante aquatique d’un très-bel afpeét , 
& qi eft remarquable par les grandes ombelles 
de fleurs qu’elle produit. Ses tiges font droites ; 
nues, cylindriques , & hautes de trois à quatre 
pieds ; elles fe terminent par une ombelle fimple, 
large, compofée dequinze à vingt-cinq fleurs, & 
garnie à {a bafe d’une collerette de trois folioles 
membraneufes & pointues. Les fleurs font aflez 
grandes , purpurines ou couleur de rofe, & por- 
tées fur des pédoncules longs de trois pouces ou 
environ. 

Chaque fleur confifte en fix pétales ovoïdes ou 
oblongs , ouvertsen rofe, & dont trois extérieuts 
font un peu moins grands que les autres; en neuf 
étamines moins longues que les pétales; & en fix 
ovaires pointus , fe terminant enftyles droits de 
la longueur des étamines, & dont les ftigmates 
font fimples. 

Le fruit eft formé de fix capfules pointues, 
univalves, uniloculaires ,| & qui contiennent un 
grand nombre de femences oblongues. 

Les feuilles de cette plante font radicales , lon- 
gues, étroites , pointues, droites, & un peu 
triangulaires dans leur partie inférieure. Le Butome 
croît en Europe , dans les marais, fur le bord des 
eaux; il a des rapports fenfibles avec les Fluteaux 
& les Fléchières. Æ. ( v. v. ) 


BUTONIC, BUTONICA. Rumph. Amb. 3. 
p. 179. Tab. 114. Mammea Afiatica. Lin. Com- 
merfona. Sonnerat. Guin. t. 8. 9. Barringtonia 
fpeciofa. Forft. Gen. n°. 88. Lin. f. Suppl. 312. 

C’eft un bel arbre de la famille des Mirtes , 
qui a beaucoup de rapports avec le Jamrofe , & 
qui intéreffle non-feulement par fon port & par 
l'ombre épaifle que fa cîme vafte produit, mais 
encore par la grandeur & la beauté de fes fleurs, 
qui font d'un blanc éclatant mêlé de pourpre. Son 
tronc eft élevé, droit , quelquefois foible & un 
peu incliné, & recouvert d’une écorce glabre & 
d’un gris brun; fes branches font fort longues, 
ouvertes , étalées de toutes parts, diviftes en plu- 
fieurs rameaux, & feuillées vers leur fommet. 
Ses feuilles font grandes, fimples, éparies, 
fort rapprochées les unes des autres, fefliles, & 
fituées vers l'extrémité des rameaux. Elles font 
ovales cunéiformes , élargies vers leur fommet, 
prefqu’obtufes, très-entières, un peu épaiffes, 
coriaces , glabres , luifantes, d’un beau verd, & 
munies de quelques nervures latérales, diftantes 
& jaunâtres , qui partent de leur côte moyenne, 
qui eft rouge à fa bafe. Ces feuilles ont fouvent 
plus d’un pied de longueur, Les + font fors 
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grandes, pédonculées, & difpofées cinq à vingt 
enfembie en bouquets folitaires , & qui terminent 
chaque rameau. Elles ont des braétées arrondies 
& caduques à la bafe de leurs pédoncules pro- 
pres , font luifantes , très-blanches, & ont leurs 
filamens & leur ftyle de couleur pourpre à leur 
fommet. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice perfif- 

tant, compofé de deux pièces ovales, concaves 
& coriaces ; 2°, en quatre pétales ovoïdes , égaux, 
ouverts, coriaces, & trois fois plus grands que 
le calice; 3°. en un grand nombre d’étamines une 
fois plus longues que les pétales, dont les filamens 
rapprochés dans leur partie inférieure, s’insèrent 
fur un anneau tubuleux qui entoure la bafe du 
ftyle , & portent des anthères arrondies ; Agen 
un ovaire inférieur, turbiné, d’où s’élève dans 
la fleur unftyle filiforme , plus long que les éta- 
miness & dont le ftigmate eft fimple. 
WLe fruit eft une groffe noix pyramidale , qua- 
drangulaire, couronnée par le calice, confer- 
vant le ftyle de la fleur , d’un brun rouffeâtre , de 
la groffeur du poing, & qui contient, fous un 
brou charnu, dur & épais , un noyauovale, obtu- 
fément quadrangulaire, ridé & fibreux à l’exté- 
eur , uniloculaire & monofperme. 

Le Butonic croît ordinairement vers les bords 
de la mer, & près de Pembouchure des Fleuves, 
dans les Indes orientales , les Moluques fur la 
côte auftrale de la Chine, &c. P. Ses fleurs 
s’'épanouiflent le foir, tombent delles-mêmes à 
la naiffance du jour, & la terre jonchée de 
leurs étamines , qui font d’un pourpre vif, paroît 
alors comme teinte de fang. Les Indiens font ufige 
des noyaux de fes fruits parmi leurs alimens , & 
s’en fervent aufli pour prendre le poiffan, qu’ils 
enivrent par leur moyen , en jes jetant dans l’eau. 


BUTTNÈRE, BUTTNERIA ; genre de plante 
À fleurs nolypétalées, de la famille des Cacaoyers, 
qui a beaucoup de rapports avec les Ayènes, & 
qui comprend des arbrifleaux exotiques dont les 
feuilles font fimples & alternes , les fleurs axil- 
laires, & dont les rameaux & la tige font fouvent 
munis d’aiguillons comme ceux des Ronces. 


CARACTERE GÈNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice caduc, 
coloré , & profondément divifé en cinq décou- 
pures -ovales-pointues & très-ouvertes ; 2°. en 
cinq pétales rétrécis en çoin vers leur bafe , con- 
caves en leur face intérieure, ayant leur partie 
fupérieure repliée en dehors, & partagés à leur 
fommet en trois découpures, dont les deux laté- 
rales font très-courtes , tandis que celle du milieu 
forme un filer en alène & fort long; 3°. en cinq 
étamines plus courtes que les pétales, & dont les 
filamens s’insèrent fur un anneau campanulé & 
femi-quinquefide qui environne le piftit, & por- 
tent des anthères arrondies & didymes ; 4°. en 
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un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté d’un ftyle 
court, dont le ffigmate eft quinquangulaire. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , hériffée de 
pointes plus ou moins longues, & divifée inté- 
rieurement en cinq loges monofpermes, qui peu- 
vent fe féparer comme des caplules particulieres. 


EsSsPpECESs. 


I. BUYTNÈRE à feuilles longues, PButtneria 
ftabra. Lin. Buttneria folits lanceolato-linearibus 
cof?a pettolifque acukeatis. N. Buttneria aculeata- 
Jacq. Amer. 76. Lœfl. it. 313. Buttneria. Aubl. 
Guian. p. 241. Tab. 96. 

C'eft un arbriffeau farmenteux, trés-rameux , 
diffus, & qui a le port de la Ronce frutefcente ; 
fes rameaux font anguleux, & garnis de petits 
aiguillons crochus ; fes feuilles font alternes, 
pétiolées, lancéolées-linéaires , entières, acumi-, 
nées , glabres , & longues de trois à cinq pouces. 
Les inférieures font un peu élargies à leur bafe, 
ont leur pétiole muni d’aiguillons, & même leur 
côte poftérieure ; les fupérieures font étroites- 
linéaires, & prefque fefliles. Les fleurs font peti- 
tes, blanchâtres, pédoncuiées , & difpofces par 
petits bouquets axillaires le long des jeunes ra- 
meaux ; elles produifent des fruits globuleux à 
cinq côtes arrondies, & hériffés de petites pointes. 
On trouve cette plante dans l'Amérique méri- 
dionale. B. (+. f.) 

2. BuTrNÈREs à feuilles ovales, Buttneria ovata. 
Butineria folits ovaus ferratis , petiolis inermi- 
bus, ramis quinquangularibus aculeatis | caule 
ercdo. N, Ayenia fpinofa. Hort. Reg. China- 
Cacha des Péruviens. 

La tige de cet arbriffeau eft droite , haute de 
quatre ou cinq pieds , recouverte d'une écorce 
grifetre , & n’a point de piquans; elle poufle 
des rameaux tous redreffés, un peu grêles , verds, 
glabres, fouples , feuillés, quinquangulaires, 
& munis d’aiguillons fur leurs angles. Les feuilles 
font aflez petites, ovales , dentées, vertes, gla- 
bres, & inclinées ou comme réfléchies fur leur 
pétiole , qui n’eft point épineux. Elles n’ont qu’un 
pouce de longueur. Les fleurs font axillaires, 
pédonculées, & difpofées trois à fix enfemble en 
petit corymbe ou en ombellule , fur des pedun- 
cules courts. Elles ont un calice à cinq divifions 
pointues & ouvertes en étoile; cinq pétales tri- 
fides à leur fommet , & dont ia découpuremoyenne 
eft un filet fort long teint de pourpre oude violet; 
cinq petites étamines inférées entre les divifions 
d’un anneau campanulé, & à cinq dents; & ut 
ovaire chargé d’un ftyle court , dont le ftigmate 
eft quinquangulaire. Le fruit eft une cap{ule pref- 
que fphérique , hériflée de petites pointes, & à 
cinq loges monofpermes: Cet arbriffeau a été dé- 
couvert au Pérou par M. à de Juflieu , qui 
en a envoyé des graïnes au Jardin du Roi. E. 


(v.v.) 


43. 2BuTTNÈRE à feuilles en cœur, Æuttneria 


B'U* 


cordata. Buttneria foliis cordatis acuminatis fer- 
ratis fubtis pubefcentibus , petiolis inermibus , 
caule aculeato. N. Buttneria aculeata. Domb. 
Herk. Peruv. 


Cette efpèce fe diftingue aifément de toutes 
les autres par la forme & par la largeur de fes 
feuilles ; ceft un arbriffeau farmenteux, haut 
d'environ huit pieds, & dont Ja tige eft quinquan- 
gulaire & chargée de piquans, comme celle du 
Rofier. Ces piquans font recourbés & pofés fur 
les angles. Les feuilles font en cœur, acuminées, 
dentées en fcie, minces , pubefcentes en deffous , 
& ont jufqu’à trois pouces de largeur. Leurs 

étioles font pubefcens & dépourvus d’aiguillons. 
Les fleurs font blanchätres , difpofées en petites 
ombelles pédonculées & axillaires. Elles produi- 
fent des capfules arrondies , légérement hériffées 
& à cinq loges monofpermes. Cet arbrifleau a été 
obfervé au Pérou, dans les environs de Lima, 
par M. Dombey. F5. (+. f.) 
4. BuTTNÈRE cylindrique , Buttneria tereti- 


caulis Buttneria foliis ovato-lanceolatis acumi- : 


natis integerrimis, rarnis aculeatis teretibus. N. 


Buttneria ex herb. Juff. 


Ses rameaux font cylindriques , un peu pube£_ 


cens, garnis d’aiguillons crochus & épars, fes 
feuilles font pétiolées , ovales-lancéolées, acu- 
minées, entières, & longues de deux pouces, fur 
fix à neuf lignes de large. Les capfules font peti- 
tes, rondes , à cinq loges monofpermes, & beau- 
coup plus hériffées que dans les efpèces précédentes. 
Les pointes dont elles font couvertes font longues 
de cinq à fix lignes & divergentes. Cette plante 
a été trouvée au Pérou par M. Jofeph de Juflieu. 
B-(v.f) 

s. BUTTNÈRE à petites feuilles, Butineria mi- 
crophylla. Lin. Buttneria ramis flexuofis levibus, 
foliis ovatis obtufis , fubpetiolatis. N. Buttneria. 
Jacq. Hort. t. 29. 

La tige de cet arbriffeau eft droite, haute de 
quatre ou cinq'pieds , chargée de quelques épines 
folitaires , & très-rameufe à fon fommet. Ses ra- 
meaux font verds, liffes, foupies, obtufément 
anguleux , feuillés , & un peu fléchis en zig-zag. 
Les feuilles font petites , ovales , obtufes , quel- 
quefois échancrées à leur fommet , entières , gla- 
bres , & foutenues par des pétioles très-courts. 
Ces feuilles n’ont que cinq à fept lignes de lon- 
gueur , & font accompagnées de petites ffipules 
fpinuliformes. Les fleurs font petites , enétoile , 
dun verd blanchâtre , pédonculées & difpofées 
trois à cinq enfemble par petits faifceaux latéraux 
& axillaires. Leur calice eft monophylle & à cinq 
divifions ouvertes; leurs pétales fone trifides ; à 
découpures linéaires, dont les latérales font plus 
courtes. Cet arbrifleau croît en Amérique; nous'en 
avons vu un individu vivant & en fieur dans la 
férre du Jardin Impérial de Vienne en Autriche. 


D:(v.7) 
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BUXBAUME fans feuills , BUXBAUMIA 
aphylla. Lin. Buxbaumia cauleftens aphylla. Haïl. 
Helv. n°, 1728. Buxbaumia. Lin. Amœn. Acad. 5. 
p.78. Tab. #. Flor. Dan. t. 44. Mufcus capilla- 
ceus aphyllos , capitulo craffo bivalvi. Buxb. Cent. 
2, p. 8.t. 4. f.2. Dillen. Mufc. p. 477. Tab. 68. 
f. $. Buxbaumia bulbo villis te&o. Schmiedel. 
Diff. p.25. 

C’eft une petite Mouffe qui a beaucoup de rap- 
ports avec les Brys, & qui eft remarquable par 
la grandeur & fur-cout par la conformation inté- 
rieure de fon urne , ainfi que par fa privation de 
feuilles. Sa racine eft un tubercule ovale, velu, 
garni de quelques fibres fort petites , d’où s’éleve 
un pédicule nud., dur, & haut de trois ou quatre 
lignes ; ce pédicule porte à fon fommet une groffe 
urne ovale , coriace , dont l’opercule eft conique 
& obtufe, & dont la coëffe tombe de très-bonne 
heure & ne fe trouve que dans la plante fort jeune. 
Le bord interne de l’urne eft muni &’un anneau 
membraneux & cilié, du fommet intérieur de 
l’opercule pend un fachet plein de pouffière , qui 
eft attaché à unfilet, & que lon regarde comme 
une anthère ; dans l’intérieur de l’urne , au- 
defous de l’anthère, on remarque un autre petit 
fac qui eft ifolé ou féparé des parois de l’urne qui 
le contient, & que l’on prend pour l'organe 
femelle deftiné à contenir les graines. Cette 
Moufle croît dans diverfès contrées de l'Europe , 
fur le bord des foffés, des chemins, &ec. 


BYSSUS , genre de plante cryptogame, de la 
famille des Alyues, qui a beaucoup de rapport 
avec les Confèrves , & qui comprend des fubftan- 
ces qui forment un tiffu poudreux , ou un duvet 
filamenteux, ordinairement coloré. Ces fubftances 
naiffent fur des matieres humides. 


EssyP:ENCCE S. 
*  Duvet filamenteux. 


1. Byssus des caves. F1. Fr. 1379-4. Byffus 
féptica. Lin. Byffus capillacea molliffima latiffima , 
filamentis pannt lanei adinffar contextis. N. Byffus 
latiffima fpeluncis & cellis vinartis 1mnafcens, 
felirum vel pannum laneum fimulans , filamentis 
tenuiffimis non ramofis. Mich. Gen. 211. n°. 10: 
Tab. 89. f. 9. 

Ce Byffus a un tiflu très-mou, épais d'environ 
deux lignes, fort large , léger, blanchätre dans 
fa jeunefle , & qui acquiert une couleur brune en 
vieilliffant. Ce tiffu eft formé de filamens fimples, 
très-menus , entrelacés, & reffemble en quelque 
forte à un morceau de drap ou à une pièce d’ama- 
dou. ! On trouve cette plante dans les caves fur les 
tonneaux où fur leur chantier, dans les celliera 
fut les bois qui fe pourriffent, & fous les carreaux 
qui pavent les maïifons. ( v. v.) L 

2. Byssus flottant , Byfus flos aquæ. Lin 


Byffus filamentis plumofis Le vi Byffus 
Yi) 
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farinacea virefcens , aquæ infperfa. Lin. Fi. Lapp. 
532. Celf. Aët. Suec. 1.p. 301. Conferva cruflacea 
tenerrima fubviridis. Hall. Helv. 2113. 

F. Byfus membranacea aquatica. Lin. F1. Lapp. 
529. Byffus laciffima papyri inflar fupra aquam 
expanfa. Dillen. Mufc. Tab. 1. f. 2. 

Ses filamens font courts, plumeux , extrêmement 
fins, & forment fur la furface de l’eau une efpèce de 
croûte très-molle & verdätre. Ce Byffus eft com- 
mun fur la fuperficie des eaux croupiflantes. (v. v.) 
La plante 2 a fes particules blanches ; nous n'avons 
pas encore eu l’occafion de l’obferver. 


3. Byssus croifé , Byffus cancellata. Lin. Byffus 
fils exacte undique cancellata, Lin. Byfjus can- 
cellata. Tederm. Micr. t. 72. 

Ce Byffus , qui paroît fe rapprocher beaucoup 
du précédent, a fes filamens croifes & comme 
grillés de toutes parts, & flotte comme une moi- 
fifure d'un verd jaunâtre. On le trouve dans les 
eaux douces & tranquilles. 


4. Dyssus violer, Bÿffus phofphorea. Lin. 
Byffus lanuginofa violacea lignis adnafcens. Dill. 
Mhufc: Ait. ne tG: 

Ses filamens font courts, & forment un petit 
duvet lanugineux, d’un pourpre violet : on trouve 
ce Byffus fur les bois qui fe pourrifient. 

s-Byssus velouté, Byffus velutina. Lin. Byffus 
filamentofa viridis ; filamcentis ramofis. Lin. Bÿffus 
senerrima viridis , velutum referens. Dil. Mufc. 7. 
t. 1. f. 14. Byffüs terreflris viridis herbacea & mel- 


liffima , filamentis rarmofis & non ramofis. Mich, -: 


Gen.211. n°.7.t. 89. f. s. Byffus. Hall. Helv. 
n° 2107, 

On trouve cette efpèce fur la terre & fur les 
pierres , où elle forme un duvet très-fin , foyeux, 
court & de couleur verte ; fes filamens font ra- 
meux. (v.1.) 


6. Byssus doré, Byffus aurea. Lin. Byffus ca- 
pillacea pulverulenta ; frudificationibus fparfis , 
filamentis fimplicibus ramofifque. Lin. Flor. Dan. 
t. 718. f. 1. Byffus petræa crocea , glomerulis lanu- 
ginofis. Dill. Mufc. 8.t.1.f. 16. Bÿffus minima 
faxatilis , aurea , inodora , filamentis partim fim- 
plicibus partim ramofis. Mich. Gen: p. 210. t. 89. 
f. 2. Byffus aurea Derbienfis , humufufa. Petiv. 
Gaz. 1.t.15$.f. 3. Byffus. Hall. Helv. n°. 2106. 

Ce Byffus forme des glomérules ou efpèces de 
couflinets laineux, convexes , ramaflés, d’un 
jaune roufleâtre ou un peu rougeâtre, & qui pren- 
nent une couleur grifeâtre en fe defféchant. On 
le trouve fur les murs & fur les pierres. (v. v.) 

7. Byssus des cavernes, Byÿffus cryptarum. 
Ein. Byffus capillacea perennis cinerea tenax rupi 
innata. Lin. F1. Lapp. $27. FI. Suec. 1127. 1181. 

Il a des filamens capillaires, grifeñtres, per- 
manens, & fortement attachés aux rochers. On 
le trouve dans des cavernes, fous des rochers, 
sn Laponie & en Suède. 

8. Byssus orangé, Byffus aurantiaca. Byffus 
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filamentis eredis longis fiffilibus bafi implexis, 
colore aurantiaco. N. 

Ce Byffus eft aflez grand, forme une barbe 
d’un jaune orangé, compofé de filamens droits, 
très-mous , longs d’un pouce & demi, méêlés & 
comme entrelacés à leur bafe, divifés, libres , 
& un peu plus épais dans leur partie fupérieure. 
Pai trouvé cette belle efpèce fur des morceaux de 
bois qui fe pourrifloient & étoient expofés à la 
pluie. (v..) 


** Tiffu prefque poudreux. 

9. Byssus des antiques, Byfus antiquitatis. 
Lin. Byffus pulverulenta atra. Lan. It. Goth. 298. 
FI. Suec. 1126. 1180. Weif. Crypt. 14. Byflus 
petræa nigerrima fibrofa. Di. Muft. t. 1. f 18. 
Lichen. Hall. Helv. n°. 2081. 

Ce Byffus eft compofé de filamens très-menus, 
couverts d’une poudre noire ; il croît fur les pier- 
res, & fpécialement fur celles qui font calcaires. 
C’eft lui qui noircit leg anciennes murailles, la 
fuperficie des marbres blancs x & les flatues fculp- 
tées depuis un temps confidérable. L 

10. Byssus des pierres, Byffus faxatilis. Lin. 
Byfus pulverulenta cincrea fupes operiens. Lin, 
F1. Suec. 2. n°. 1179. Scop. Carn. ed. 2. n°. 1445, 
Weif. Crypz. 17. 

Il eft poudreux , cendré , & à peine vifible ; il 
couvre les pierres qui font expofées à l'air depuis 
long-tems , & leur communique une couleur gri- 
feâtre permanente. 

11. Byssus rouge , Byffus jolithus. Lin. Byfus 
pulverulenta fanguinea faxts innafcens. Lin. Byffus 
germanica minima faxatilis aurea , violæ martiæ 
odorem fpirans. Mich. Gen. 210. t. 89.f. 3. Lichen 
cruffaceus , iridis odore , ruberrimus, Hall. Helv. 
n°. 2090. 

Cette plante forme une croûte large , prefque 
poudreufe , très-rouge dans fa jeuneffe , & qui 
devient d’une couleur pâle ou jaunâtre, à mefure 
qu'elle vieillit & qu'elle fe sèche: elle a une odeur 
de violette ou d’iris affez remarquable. On la 
trouve fur les pierres & dansles fentesdes rochers. 

12. Byssus bleu, Byffus cærulea. F1. Fr. 1279-6. 
B}ffus pulverulenta cruffacea , intensè cærulea.N. 

Cette efpèce forme une croûte mince , large, 
prefque poudreufe , ou finement veloutée, & d’un 
bleu admirable , tirant fur la couleur de l’indigo ; 
elle devient un peu grifeâtre en fe féchant. Elle 
nous a été communiquée par M. de Beauvois, qui 
Va trouvée fur des planches à demi-pourries.(v. }:) 

13. Byssus jaune, Byffus candelaris. Lin. 
Byfus pulverulenta, flava, lignis adnafceus. 
Dillen. Mufc. 3. t. 1. f. 4. Licken cruffa senuiffima 
flava. Hall. Helv. n°. 2096. 

On trouve ce Byffus fur les vieux murs, fur 
l'écorce des arbres, & fur les bois des bâtimens, 
à l'expofition du vent & de la pluie , où ilforme 
une croûte jaune poudreufe, & qui a l’afpe& d’un 
Lichen naiflant. 
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14. Bvssus pourpre, Byffus purpurea. F1. Fr. 
1279-8. Byfus cruftacea pulverulenta , atro pur- 
purea. N. An Byffus pulverulenta violacea , lignis 
adnafcens. Ray. Syn. 56. n°. 3. & forte Byffus pur- 
purea delicatiffima , &c. Mich. Gen. 211. n°. 12. 
Tab. 90. f. 3. 

Cette efpeèce forme une croûte poudreufe très- 
étendue, & d’un pourpre foncé , noiritre ou un 
peu violet , comme la lie de vin: on la trouve au 
bas des muraïlles humides, & fur le bois à demi- 
pourri. ( v. v.) 

15. Byssus verd, Byfus botryoides. Lin. Byffus 
pulverulenta. viridis. Lin. Byffus botryoïdes , fatu- 
rate virens, Raj. Syn. $6. Dillen. Mufc. 3. t. 1. 
f. 5. Lichen. Haïli. Helv, n°. 2089. 

Cette efpèce eft très-commune , & reffemble 
à une poudre verte, répandue fur lécorce des 
arbres, fur les pierres & fur la terre, dans les 
lieux obfcurs & un peu humides. (v. ».) 
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16. Byssus blanchätre, Zyfus incaha. Lin. 
Byfjus pulverulenta incana , farinæ inffar ffrata. 
Lin. Dillen. Mufc. 3. t. 1. f. 3. Lichen farinaceus 
mollis albicans, glebis difformibus. Hall. Helv. 
n°. 2094. 

I1 forme une croûte blanchâtre , farineufe & 
peu cohérente, On le trouve fur la terre nue & 
glaifeufe , fur les bords des foffés & le long des 
chemins. ( v. v. ) 

17. Byssus blanc delait, Bÿffus la&ea. Lin. 
Byffus pulverulento-cruffacea albiffima. Lin. Byffus 
candidiffima, calcis inffar mufcos veffiens. Dillen. 
Mufc. 2. t. 1. f. 2. Lichen , farinaceus mollis 
albus , glebulis fphæricis. Hall. Helv. n°. 2093. 

Cette efpèce vient fur l’ecorce des arbres & 
fur les moufles, où elle forme une croûte très- 
blanche, fpongieufe, farineufe , ou qui reflemble 
à de la chaux. J’enai trouvé fur le Bry à balais. 
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Caarona: Pif. Braf. 143. & Hift. des Voy. 
Vol. 14. p. 307: 

C’eft un petit arbre ou un arbriffean du Bréfil , 
qui paroîc avoir des rapports avec les Canéficiers 
( Caffiæ Y, dont les feuilles font compofées de 
deux ou trois paires de folioles glabres & lancéo- 
lées , & qui porte des fleurs d’un bleu pourpre à 
pétales un peu irréguliers, auxquelles fuccèdent 
des gouffes pendantes, qui reftent à Parbre après 
avoir laïffé échapper leurs femences. 

Ses feuilles un peu mâchées , s'appliquent fur 
les puftules vénériennes, & les diffipent heureu- 
fement. On attribue au bois les vertus du Gayac, 
contre ces maladies; & des fleurs , on fait une 
conferve pour le même ulage. 


CABOMBE aquatique, CABOMBA aquatica. 
Aubl. Guian. p. 321. Tab. 124. 

C’eft une plante herbacée qui croît dans les 
étangs, & les rivières où le courant de l’eau n’eft 
pas rapide, & qui femble avoir des rapports 
avec les Fluteaux & le Butome : fes tiges font 
longues, menues, cylindriques , & rameufes; 
elles font garnies de deux fortes de feuilles ; les 
unes inférieures, font oppofées , pétiolées!, arron- 
dies dans leur contour, & plufieurs fois divifées 
en découpures capillaires ; les autres fupérieures, 
font alternes , fimples, orbiculaires, entières, 
ombiliquées, attachées à de longs pétioles, & 
flottent à la furface de l’eau. Les fleurs font jau- 
nâtres , axillaires, folitaires, & pédonculées. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de trois 
pieces ovales-pointues , vertes en dehors & jaunes 
en dedans; 2°. en trois pétales jaunes , ovales- 
obtus, & un peu plus courts que le calice ; 3°. en 
fix étamines dons les filamens s’insèrent à la bafe 
des pétales & des divifions du calice, & portent 
des anthères ovales ; 4°. en deux ovaires oblongs, 
qui fe terminent en ftyles courts, dont les flig- 
mates font obtus. 

Le fruit eft compofé de deux capfules droites, 
ovales - pointues, uniloculaires & polyfpermes. 
Cette plante croît dans l’Ifle de Cayenne & dans 
la Terre-ferme de la Guiane. 


CABRILLET , EHRETIA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, qui paroît avoir des rap- 
ports avec les Sébefliers , & qui comprend des 
arbres ou des arbriffeaux exotiques, dont les 
feuilles font fimples & alternes. 
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Chaque fleur confifte 1°. en un calice d’une 
feule pièce , campanulé , à cinq divifions, & 
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perfiftant ; 2°, en une corolle monopétale campa- 
nulée ou infundibuliforme , dont le tube eft de la 
longueur ou un peu plus long que le calice , & 
dont'le limbe eft à cinq découpures ovales , fou- 
vent réfléchies ; 3°. en cinq étamines dont les 
filamens s'insèrent au tube de la coroile; 4°. en 
un ovaire fupérieur, arrondi, chargé d’un ftyle 
court , dont le ftigmate eft échancré. 

Le fruit eft une baie arrondie , qui contient 
quatre femences convexes d’un côté, & anguleu- 
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1. CABRILLET à feuilles de Tin, Efretia tini- 
Jolia. Lin. Ehretta foliis oblongo-ovatis integer- 
rimis glabris , floribus paniculatis. Lin. Amæn. 
Acad. p. 395. Cerafo affinis arbor baccifera race- 
mofa , flore albo pentapetalo , fru&u flavo mono- 
pyreno dulci eduli. Sloan. Jam. Hiüft. 2. p. 94. 
t. 203. f. 1. Raj. Dendr. 45. Ekretia arborca, 
foliis oblongo-ovatis alternis , racemis terminali- 
bus. Brown. Jam. 168, t. 16. f. 1. Ehretia tinifolia. 
Jacq. Amer. 45. Ehretia foliis alternis oblongis 
acuminatis ; fpica florum fparfa , petalis reflexis 
albis. Trew., Ehret. t. 24. 

C'eft un arbre de vingt à trente pieds de hau- 
teur, dont le tronc eft droit, l’écorce d’un brun 
obfcur , & la cime oblongue & épaiffe. Ses feuilles 
font alternes, ovales - oblongues, entières, un 
peu pointues , quelquefois émouffées à leur fom- 
met, glabres des deux côtés , & munies endeflous 
de nervures & de veines affez remarquables. Elles 
ont quatre ou cinq pouces de longueur, & font 
foutenues par des pétioles courts. Les fleurs font 
petites, blanches, nombreufes, &c difpofées en 
grappes paniculées & terminales. Cet arbre croît 
à la jamaïque & dans l’Ifle de Cuba : onle cultive 
au Jardin du Roi. F.(v. v.) Il fleurit en Janvier 
& Février. La corolle eft courte & très-ouverte, 

2. CARRILLET épineux. Ehretia fpinofa. Lin. 
Jacq. Amer. 46. Tab. 180. f. 18. 

Le tronc de cet arbrifleau a fouvent trois ou 
quatre pouces de diamètre , & fe divife prefqu’à 
la faperficie de la terre en trois ou quatre rameaux 
qui acquicrent jufqu’à vingt-cinq ou trente pieds 
de longueur. Ces rameaux , après en avoir jeté 
quelques autres çà & là, parviennent à peine à 
la hauteur de dix pieds, qu’ils ne peuvent plus fe 
foutenir , à moins qu'ils ne foient appuyés fur les 
branches des arbres voifins , & qu’ils fe courbens 


-vers la terre. Leur écorce eft glabre & grifeître ; 


les épines font prefqu'axillaires fur les petits ra- 
meaux , & fimplement éparfes fur les plus gros ; 
elles font ligneufes , épaiffes, fortes, courtes, & 
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pouffent fouvent, lorfqu'elles fént vicilles, un 
petit rameau feuillé, perpendiculaire & de même 
fongueur qu’elles. Les feuilles font ovales-oblon- 
gues , rétrécies vers leur bafe, obtufes , entières, 
luifantes , & portées fur des pétioles courts. Elles 
ont trois ou quatre pouces de longueur, naiflent 
communément plufieurs enfemble du même tuber- 
eule, & tombent toutes les années, Les fleurs 
font petites, nombreufes, jaunâtres , ont leur 
ftyle bifide, & font difpofées en grappes courtes 
corymbiformes , qui fortent du centre des tuber- 
cules, ordinairement avant le développement des 
nouvelles feuilles. Les baies font rouges , arron- 
dies, de la groffeur des pois, & tetrafpermes. 
Cet arbrifleau croît en Amérique , dans les bois 
des environs de Carthagène. P. 

3. CABRILLET bâtard, Ehreria bourreria. Lin. 
Ehretia foliis ovatis integerrimis levibus , floribus 
fubcorymbolis , calycibus glabris. Lin. Beurreria 
arborea , foliis ovatis alternis | racemis termina- 
libus rarioribus. Brown. Jam. 168. t. 15. f. 2. 
Mefpilus Americana laurifolia glabra, fru&u 
rubro mucaginofo. Comm. Hort. I.p.153.t. 79. 
Jafminum periclymeni folio, flore albo, fru&u 
flavo rotundo tetrapyreno. Sloan. Jam. Hift. 2. 
p. 96. t. 204. f. 1. Raj. Dendr. 63. Pittoniæ 
Jimilis laureolr foliis, floribus albis , baccis rubris. 
Catesb. Car. 2. Tab. 79. Beurrerta fucculenta. 
Jacq Amer.44. Obf. 2.p. 2. t.26. 

Cette efpèce forme un arbrifleau très-rameux , 
irrégulier , & qui s'élève à la hauteur de huit 
à douze pieds ou environ. Ses feuilles font alternes, 
ovales ou ovales-oblongues, très-entières, fouvent 
émouflées à leur fommet, vertes, glabres, un 
peu luifantes , veineufes en deflous, & foutenues 
par des pétioles fort courts ; elles ont à peu-près 
trois pouces de longueur. Les fleurs font bian- 
ches , d’une odeur agréable , nombreufes , & dif- 
pofées en grappes terminales & corymbiformes. 
Elles produifent des baies d’un jaune orangé , dont 
la pulpe eft douce, & qui contiennent quatre 
femences. Cet arbriffeau croît aux Antilles : on le 
cultive au Jardin du Roi. PB: (+. v. fansfl.) 

4. CABRILLET à fruits fecs, Ehreria exfucca. 
Lin. Epreria foliis cuneiformi-lanceolatis ; mar- 
gine reflexis. Lin. Bourreria exfucca. Jacq. Amer. 
45. t. 173. f. 47, Rhamnus cumanenfis. Lœfl. 
It. 182 ? 

Cet arbriffeau s'élève à environ quinze pieds de 
“hauteur : il eft quelquefois affez droit, & quel- 
quefois foible & comme farmenteux , ne fe foute- 
tenant qu’en s’appuyant fur Îes arbres voifins. Ses 
feuilles font ovales, pomtues, très-glabres, pé- 
tiolées & longues de deux pouces. Les fleurs font 
blanches, plus grandes que celles de l'efpèce pré- 
cédente!, & difpofces prefqu’en corymbe aux fom- 
mités des rameaux. Elles produifent des baies 
verdâtres , non plumeufes, tétragônes, ayant 
quatre légers fillons , & fe terminent en une pointe 
obtufe. Ces baies deviennent d'un roux noirâtre, 
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s'ouvrent en quatre.parties, en confervant les 
femences qui leur reftent attachées, & reftent 
encore long-tems fans fe détacher de la planse. 
On trouve cet arbriffeau dans l'Amérique , aux 
environs de Carthagène. D. 

s. CABRILLET à longs pétioles, Ekretia petio- 
laris. Ehretia foliis ovatis , acutis, longe periola- 
tis , floribus albis parvis campanulatis ; corymbo 
paucifloro. N. Cordia petiolata. Hort. Reg. 

8. Subria. Commerf. Herb. Arbre à jerpent. 
Sonnerat. 

C’eft un arbrifleau de cinq ahuitpieds, dont 
les rameaux font liches , l’écorce grifeâtre, char- 
gée de tubercules épars, & qui a Pafpeét d’un 
Riamnus : fes fouilles font alternes, glabres, 
ovales, pointues, portées fur des pétioles longs 
d'un pouce, & fituées dans la partie fupérieure 
des rameaux. Les fleurs font petites, blanchätres , 
campanulées , & difpofées en cofymbes peu garnis 
aux fommités des rameaux. Elles ont une corolle 
un peu plus longue que le calice, à cinq petites 
découpures réfléchies, & un ftyle fimple dont le 
ftigmate eft échancré. Cet arbrifleau eft cultivé 
au Jardin du Roi: on le dir originaire des An- 
tilles. D. (v. v.) La plante £ lui reffemble telle 
ment , que nous avons de la peine à croire qu’on 
puiffe Ven diftinguer comme une efpèce différente. 
Ses fleurs font petites, n’ont que deux lignes de 
longueur, & confiftent en un calice à cinq divi- 
fions pointues , en une corolle courte, campa- 
nulée, à cinq petits lobes un peu réfléchis; en 
cinq étamines très-courtes & inférées au tube de 
la corolle; & en un ovaire chargé d’un flyle 
fimple dont le ftigmate eft un peu en tête. Cet 
arbriffleau croît dans les Indes orientales & à l’Ifle 
de France, & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat, ( v. f.) 

6: CABRILLET à vrilles, Ehretia cirrlofa. Ehre- 
tia foliis ovatis acutis petiolatis , ramis ctrrhofis , 
floribus paniculatis terminalibus. N. Maripa fcan- 
dens. Aublet. Guian. p.230. Tab. 91. 

Cet arbrifleau poufle des brnches qui fe rou- 
lent fur les troncs des, arbres voifins, & fe par- 
tagent en plufieurs rameaux, garnis à leur bafe 
d’une vrille Hgneufe, tournée en fpirale. Ils fonc 
chargés de feuilles alternes, périolées, ovales, 
pointues, entières, vertes, glabres, & un peu 
fermes. Les plus grandes ont fix pouces de lon- 
gueur, fur deux pouces & demi de large. Les 
fleurs font blanches, paniculées , & terminales. 
Cet arbrifleau croît à la Guiane, fur le bord des 
rivières. 

Obfervation. 

Le Celtis folio citri, fubtus aureo , fru@u rubro. 
Plum. Nov. Gen. Sp. 18. Burm. Amer. Tab. 80. 
paroît avoir beaucoup de rapport avec le genre 
du Cabriller. 


CACALIE , CacArrA : gente de plante à 
fleurs conjointes, de la divifion des Fio'culeufes 
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ui a beaucoup de rapports avec les Tuffilages 

: les Sen çons , & qui comprend des herbes ou 
de petits arbrifleaux, dont les fleurs font difpoiées 
en corymbe terminal, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur à un calice cylindrique , très-fimple , 
ou légérement caliculé à fa bafe , qui eft fouvent 
munie de quelques écailles fort courtes: elle con- 
fie en plufieurs fleurons tous hermaphrodites , 
réguliers , tubulés , quinquefides , environnés par 
le calice commun, & pofés fur un réceptacle 
auflicommun , qui eft plane & tout-à-fait nud. 

Le fruit çonfite en plufieurs femences oblon- 
gues, couronnées d’une aigrette feflile, longue & 
velue, 

Caradere diflindif. 

Les Cacalies diffèrent des Tuflilages & des 
Seneçons en ce que leurs fleurs font compofées de 
fleurons tous hermaphrodites. 


Es PE CES. 
* Tige charnue & frutefcente. 


1. CACALIE papillaire, Cacalia papillaris. Lin. 
Cacalia caule fruticcfo obvallato fpinis periolari- 
Bus truncatis. Lin. Mill. Di. n°.7. Xleinia caule 
ramcfo , petiolis truncatis obvallato. Hort. Cliff. 
395$. Cacal:anthemum caudice papillari. Dill. Elth. 
63.1. 55. f. 63. 

C’eft une plante affez fingulière par les papilles 
ou tubercules dont fa tige & Ja bafe de fes ra- 
meaux font hériffées de routes parts. Sa tige s'élève 
à environ trois pieds de hauteur, eft épaiffe de 
deux pouces à fa bafe , & fe divife dans fa partie 
fupérieure en quelques rameaux courts & alternes. 
Elle eft cylindrique & par-tout chargée de tuber- 
cules nombreux & comme tronqués , qui provien- 
nent de la bafe perfiftante des pétioles. Les feuilles 
font longues detrois ou quatre pouces , prefque 
cylindriques , pointues, fucculentes , munies d'un 
filon longitudinal , d’un verd glauque, éparfes , 
& fituées aux fommités des rameaux. Cette plante 
croît en Ethiopie. B. 

2. CacALIE antheuphorbe, Cacalia anteuplor- 
bium. Lin. Cacalia caule fruticofo , folits ovaro- 
oblongis planis , petiolis bafi linea triplici deduäis. 
Lin. Mül. Di. n°. 8. Kleinia foliis carnofis pla- 
nis ovato-oblongis. Hort. Cliff. 395. Anteuphor- 
bium. Bauh. Pin. 387. Dod. Pempt. 378. Lob. 
Ic. 2. p. 26. Morif, Hift. 3. p. 345. Sec. 7. t. 37. 
f.10. Dillen. Elth. 63. €. 55. f. 2. 3. 

Cette efpèce eft connue en Europe depuis très- 
long-tems, & pafloit pour être le {pécifique con- 
tre les eftets dangereux de l'Euphorbe. Sa racine 
pouffe des tiges cylindriques, épaifles, charnues, 
frutefcentes, d’un gris verditre , & hautes de 
trois ou quatre pieds ; elles font garnies vers leur 
fommet de feuilles éparfes, ovales-oblongues, 
planes, un peu charnues, d’un verd pâle , & ver- 
minées par une trés-petite pointe. De la bafe de 
chaque feuille partent en defcendant trois jignes 
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courantes fur la tige. Cette plante croît dans 
l'Ethiopie : on la cultive au Jardin du Roi. B. 
(v. v. fans fl.) 

3. Cacazir à feuilles de Laurofe, Cacaliæ 
Kleinia. Lin. Cacalia caule fruticofo compofito , 
Jolits lanceolatts planis, petiolorum cicatricibus 
obfoletis. Lin. Mill. Diét. n°. 6. Cacalianthemum 
Jolto nerit glauco. Dill. Elth. 6x. t. 54. f. 2. Frutex 
Jrdiæ Orientalis, lavendulæ foiio. Bauh. Pin. 
401. An Tithymaloïdes frutefcens nerii foliis. 
Klein. Monogr. 

Sa tige eft épaiffe , charnue, cylindrique, fru- 
tefcente , rameufe , glabre , d’un verd cendré , & 
s’élève à trois ou quatre pieds de hauteur. Les 
cicatrices qu’ont laiffé fes anciennes feuilles , fonc 
un peu failantes; fes rameaux font amincis à 
leur inferrion , & femblent articulés. Ses feuilles 
font étroites-lancéolées , longues de quatre ou 
cinq pouces , planes, pointues, charnues, d’un 
verd päle un peu glauque , ont une côte longitu- 
dinale, une petite gouttière en deffus, & font 
difpofces aux fommites de la plante en touffe ou en 
manicre de roferte. Du centre de cette rofetre de 
feuilles , fortent plufieurs pédoncules plus ou moins 
rameux, fafciculés, moins longs que les feuilles , 
& qui foutiennent chacun un petit corymbe de 
fleurs oblongues & blanchätres. Cette plante croît 
dans les Ifles Canaries, & peut-être aufli dans 
PInde : on la cultive au Jardin du Roi. B.( v. v. 
Jans fl.) 

4. CacaLIE ficoïde , Cacalia ficoïdes. Lin. Ca- 
calia caule fruticofo , folëis lanceolatis ad lateraæ 
compreffis fubfalcatis carnofis glaucis. N. Kleiniaæ 
foliis sr lanceolaris compreflis , caule tereti, 
Hort. Cliff. 395. Senecio Africanus arborefcens , 
ficoidis folio & facie. Comm. rar. 40. t. 40. Bradl. 
Succ. $. p. IT. t. 49. 

Cette efpèce &la fuivante font très-remarqua- 
bles par la belle couleur glauque de leurs fom- 
mités : celle-ci s'élève à un pied & demi ou deux 
pieds de hauteur, & a fa tige cylindrique, épaifle, 
charnue, & un peu rameufe. Ses feuilles font 
éparfes , charnues, étroites-lancéolées, pointues, 
un peu courbées en faucille , & comprimées fur 
les côtés. de manière que leur tranchant e!t per- 
pendiculaire à l'horizon. Les fupérieures fone 
chargées d’un nuage très-glauque, comme celui 
qui couvre la peau des Prunes. Les plus grandes 
ont deux pouces & demi de longueur. Les fleurs 
font cylindriques, d’un blanc jaunâtre , & dif- 
pofées au fommet de la plante en corymbe ra- 
meux , lâche, un peu ample & terminal. On 
remarque une braëtée étroite à la bafe de chaque 
divifion du pédoncule commun, & quelques au- 
tres plus petites fituées au-deflous des calices. 
Cette plante croîren Afrique : on la cultive au 
Jardin du Roi. F.(v.v.) 

$. CACAIIE rampante, Cacalia repens. Lin. 
Cacalia caule fruticoÿo , folis carnofis glaucis 
femi-cylindricis fuperne plano-canaliculatis. N. 

Cacalia 
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Cacalia caule fruticofo, foliis depreffis c arnofis. 
Lin. Mant. 110. ” 

Cette Cacalie diffère de la précédente, à la- 
quelle elle reflemble beaucoup, en ce qu’elle 
s’élève une fois moins , & que fes feuilles ne font 
point applaties fur les côtés , mais feulement en 
deflus. Sa racine eft rampante; fes feuilles & fes 
fommités font chargées d’un nuage très-glauque. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-E'pérance : on 
la cultive au Jardin du Roi. F5. (+. v. fans fl.) 
Onen confit quelquefois les feuilles & fommités 
dans le vinaigre , pour les manger comme celles 
de la Bacille. 

6. CacaLtE à feuilles en coin, Cacalia cunei- 
folia. Lin. Cacalia caule fruticofo , folits cuneifor- 
mibus carnofis. Lin. Mant. 110. 

Sa tige eft charnue & moins élevée que dans 
les deux précédentes, & même que dans celle 
qui fuit; fes feuilles font éparfes, chatnues , cu- 
néiformes , fans côtes & fans nervures, & un peu 
convexes en deflous. On trouve cette plante au 
Cap de Bonne-Efpérance. D. 

7. CacALiE fous-ligneufe, Cacalia fuffruticofa. 
Lin. Cacalia caule fuffruticofo ramofo , folirs 
linearibus planis fparfis. Lin. Mant. 109. Cacalia 
foliis linearibus integerrimis, caulibus unifloris. 
Ard. Spec. 2. p. 39. €. 19. 

Sa tige eft fous-ligneufe , filiforme , rameufe, 
& haute de trois ou quatre pouces ; fes feuilles 
font linéaires, éparfes, planes, très-enticres & 
très-peu charnues. Les pédoncules fontterminaux, 
folitaires, uniflores, droits, & aufli longs que 
la tige; la fleur a un calice fimple, compofé de 
cinq folioles droites, ovales, obtufes , & à côtés 
membraneux cachés ou qui fe recouvrent mu- 
tuellement;, & des fleurons pourptes. L’aigrette 
des femences eft à poils velus ou hiffides. Cette 
plante croît au Bréfil. F. 

8. Cacazte à feuilles cylindriques, Cacalia 
cylindrica. Hort. Reg. Cacalia caule fruticofo 
debili, foliis tenuibus cylindricis carnofis, axillis 
fubbarbatis. N. 

Cette efpèce eft haute d’un pied & demi, & a 
fa tige foible , divifée en ranieaux grèles, cylin- 
driques, lies, & feuillés. Ses feuilles font épar- 
fes , cylindriques, charnues, très-menues, lon- 
gues de deux pouces, d'un verd tendre, & ont 
quelques poils dans leurs aiffelles. Cette plante eft 
originaire d'Afrique : on la cultive au Jardin du 
Roï. D. (v. v. fans fl.) 

9. CACALIE à feuilles roncinées, Cacalia run- 
cinata. Cacalia caule fruticofo , foliis petiolatis 
planis haflato-runcinatis carnofis glaucis, N. An 
Cacalia articulata. Lin. f. Suppl. p. 354. 

C’eft une très-belle efpèce nouvellement décou- 
verte, & quiprouve non-feulement par fa fruc- 
tification , maïs encore par fon feuillage , que les 
plantes charnues & frutefcentes mentionnées 
ci-deflus , ne doivent pas être féparées des plantes 
herbacées qui fuivent. Sa tige eft cylindrique, 
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haute de troïs pieds ou environ , frutefcente , 
épaife, charnue , verdätre, glauque dans fà 
artie fupérieure, & plus ou moins rameufe. 
Elle eft marquée de trois lignes courantes fous 
chaque pétiole des feuiiles. Les jeunes rameaux 
font articulés, charnus, ventrus, prefque coni- 
ques , & d’un verd glauque ainfi que les feuilies , 
les pédoncules & les calices. Les feuiiles font 
petites , charnues , pétiolées , roncinées , ou quel- 
ques-unes fimplement haftées , éparfes , & fituées 
vers le fommet des rameaux & de la tige. Les 
fleurs font d’un blanc un peu rougeitre , & naïffent 
en corymbe lâche & terminal , fur des pédoncules 
nuds longs de fix pouces ou davantage. Leurs 
étamines font faillanres. Cette belle plante eft 
cultivée au Jardin du Roi, & provient de graines 
rapportées dans le voyage du Capitaine Cook, 
On la croit originaire du Cap de Bonne-Efpérance. 
D:(7.7:) 

10. CacaLre à feuilles de Laurier, Cacalia 
Laurifolia. L. F. Cacalia fruticofa glabra, foliis 
petiolatis ovatis triplinerviis obtufis integerrimis 
glaberrimis , thyrfo terminali , calyce tetraphÿlla 
glabro. Lin. f. Suppl. 351. 

C’eft un arbrifleau très-glabre , & qui a l’afpe& 
d'un Laurier ou de la Viorne, qu’on nomme 
Laurier-tin. Ses feuiiles font oppofées , ovales, 
obtufes , très-entières , nerveufes , coriaces , ver- 
tes, luifantes en defius, longues d’unpouce, & 
portées fur des pétioles courts. Les fleurs viennent 
en bouquet terminal & conique; elles ont un 
calice glabre , de quatre folioles, & qui renferme 
quatre fleurons; le limbe de chaque fleuron eft 
plus grand que le tube, & à quatre dents; les 
piftils fonc faillans hors des fleurons. Cette plante 
croit au Méxique. D. s 

11. Cacazte à feuilles en cœur, Cacalia cor- 
difolia. L. F. Cacalia frutefcens, hirfuta, folirs 
petiolatis cordato-ovatis nervofis acutis fcabris , 
calyce tetraphyllo quadrifloro pubefcente. Lin. f. 
Suppl. 351. 

Cette plante reffemble entiérement à la précé- 
dente par la forme de fes fleurs, & par le nombre 
de leurs parties : elle eft ligneufe, velue, & 
munie de feuilles oppofées, ovales-en-cœur , 
pointues , plus ou moins dentées , trinerves , vei- 
noules , & chargées de petits poils qui les rendent 
rudes. au toucher; elles font portées fur des pétio- 
les longs & cotonneux. Les fleurs viennent en 
panicules terminales, munies de bractées, & ont 
un calice de quatre folioles qui ren‘erme quatre 
fleurons quadrifides. Les ftyles font au nombre 
de deux dans chaque fleuron , & à peine plus longs 

ue les étamines. L’aigrette des femences eft 
très-fimple & plus longue que le calice. Cette 
plante croît dans l'Amérique méridionale. P. 

12. CacaLtE à feuilles d’Afclépiade , Cacalia 

Afclepiadea. L. F. Cacalia fruticofa tomentofa , 


foliis petiolatis ovato-lanceolatis RÉ TES JARE 
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glaberrimis fubtus tomentoffs margine revolutis ; 
paniculis terminalibus. Lin. f. Suppl. 352. 

Cette plante a Pafpe& d'une Aftlépiade ; fes 
tiges font ligneufes, droites, & couvertes d’un 
duvet blanc & cotonneux. Ses feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, ouvertes, ovales-lancéolées , 
très-entières , cotonneufes en deffous, glabres en 
deffus , veincufes, & coriaces. Leurs pétioles font 
cotonneux & un peu cylindriques. Les panicules 
font petites, refferrées & terminales ; les calices 
font caliculés & renferment peu de fleurons. On 
trouve cette plante dans l'Amérique méridio- 
nale. D. 

13. CacaztE appendiculée , Cacalia appendicu- 
lata. L. F, Cacalia fruticofa tomentofa , foliis 
cordstis ovatis acutis angulatis fubtus tomentofis ; 
petiolis appendiculaté foliofis. Lin. f. Suppl. 352. 

La tige de cet arbrifleau eft blanche , coton- 
reufe & anguleufe; fes feuilles font en cœur, 
ovales , pointues, un peu anguleufes , nerveufes, 
vertes & glabresen deflus, cotonneufes & blan- 
chêtres en deflous, & portées fur de longs pé- 
tioles appendiculés , c’eft-à-dire qui font garnis 
de petites folioles ovales, pétiolées , qui femblent 
des appendices. Les fleurs font jaunes , difpofées 
en panicules terminales, & ont leurs pédoncules 
propres munis de braëtées. Certe plante croît dans 
les lieux aquatiques de l’Ifle de Ténériffe. F. Dans 
les lieux montueux de la même Ifle on en trouve 
une autre qui lui reflemble à bien des égards, 
mais qui a la mge glabre , les feuilles en cœur, 
oblongues , légérement dentées, & point angu- 
leufes. 

* # Tige herbacée. 

14. CacaLte porophylle, Cacalia porophyllum. 
Lin. Cacalia caule herbaceo indivifo , foliis ellip- 
ticis fubcrenatis. Lin. Porophyllum folirs ellipticis. 
Hort. Cliff. 394. Tagetes foliis integris perfora- 
tis. Plum. Spec. 10. Céryfanthemum Americanum 
frutefcens , Balfaminæ folüis nigris maculis punc- 
tatis. Pluk. Alm. 100. T'ab.161.f. r. 

Ses tiges font droites, fimples, glabres , légé- 
rement ftriées , feuillées dans toute leur longueur , 
& hautes d’un pied ou d’un pied & demi, fes 
feuilles font éparfes , affez nombreufes, pétiolées, 
ovoïdes ou elliptiques , un peu crénelées dans leur 
contour, glabres, molles, d'un verd foncé, & 
parfemées de petites taches tranfparentes. Les 
fleurs font terminales, cylindriques, ont leur 
calice fimple, compofé de cinq folioles oblongues, 
droites, glabres , à bords un peu fcarieux. Cette 

Jante croît en Amérique , & eft cultivée au Jar- 
din du Roi. ©. (v.v.) | 

15. CACALIE à feuilles de Laiteron, Cacalia 
fonchifolia. Lin. Cacalia caule herbaceo, foliis 
lyratis amplexicaulibus dentatis. Lin. Murr. Coin. 
Gott. Nov. t. 3. p. 79. Tab. 7. Müll. Di&. n°. 9. 
Muel-Schevi. Rheed. Mal. 10. 195-Nt. 08. 
Senecio Maderafpatanus ffnapios folo , floribus 


parvis luteis, Pluk. Amalth. 192, Tab. 444. £ 1. 
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Sonchus ÆAmboinicus. Rumph. Amb. 5. p. 297. 
t. 103. fr. Tagolina. Pet. Gaz. t.80. f. 13. 

Cette efpèce a entiérement lafpeët d’un Laï- 
teron ordinaire ; mais on l’en diftingue aifément 
par fes calices fimples & fes fleurs flofculeufes. 
Sa tige eft menue, un peu rameule , haute d’un 
pied ou un peu plus, cylindrique & chargée de 
quelques poils rares. Ses feuilles font alternes, 
amplexicaules, diverfement découpées en lyre, 
dentées, & quelquefois ciliées; les inférieures 
font rétrécies vers leur bafe, & terminées par un 
lobe élargi, prefque triangulaire. Les fleurs font 
terminales , rougeatres, cylindriques, & ont leur 
calice glabre. Cette plante croît dans les Indes 
orientales, dans les terreins cultivés. ©. (+. f:) 
Sa décoétion pafle pour fébrifuge & anti-afthma- 
tique ; fon fuc convient dans les diarrhées. | 

16, CaAcALIE blanchâtre , Cacalia incana. Lin. 
Cacalia caule herbaceo , foliis lanceolatis den: 
tatis. Lin. - 

Cette plante a le port de la Verbéfine aïlée : fa 
tige eft droite & élevée ; fes feuilles font larges- 
lancéolées , à peine périolées , dentées, & un peu 
épaifles; les pédoncules font terminaux , rameux à 
longs, nuds, & n’ont qu’une ou deux braëtées 


. fort petites. Cette plante croît dans l’Inde. 


17. CacaLtE des Indes, Cacalia Indica. Caca- 
lia caule herbacco lanuginofo , foliis fubdeltoideis 
inæqualiter dentatis longe petiolaris » bradeis 
fetaceis pedunculos veflientibus. N. 

Sa tige eft rameufe inférieurement , chargée d’un 
duvet blanc & cotonneux, feuillée, & haute 
d’un pied ou un peu plus. Les feuilles font prefque 
deltoïdes , irréguliérement dentées , & portées 
fur des pétioles longs & cotonneux : les fleurs 
font prefque,, folitaires au fommet de chaque 
rameau, ont leurs écailles calicinales étroites, 
& leurs pédoncules cotonneux , munis de bragtces 
en alêne. Cette plante croît dansles Indes, & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. (v. f: ) 

18. CACALIE à feuilles de verge-d’or, Cacalia 
farracenica. Lin. Cacalia caule herbaceo , folirs 
lanceolatis ferratis decurrentibus. Lin. Solidago 
foliis lanceolatis decurrentibus , caule angulato. 
Lemonier. Obf. 163. Sauv. Monfp. 84. Senecio 
perennis folidaginis folio. Vaïll. A&. 366. Virga 
aurea [. folidago farracenica latifolia ferrata. 3. B. 
2. p. 1063. Conyza montana foliis longioribus 
ferratis ; flore e fulphureo albicante. Chom. A@. 
Par. 1705. p. 394. 

Cette plante a de fi grands rapports avec le 
Seneçon-farazin , que nous waurions peut-être pas 
dû la féparer des Senecons pour fuivre Linné; fa 
tige eft haute de deux ou trois pieds , ftriée Ar 
que tout-à-fait-glabre, feuillée, droite, & un 
peu rameufe à fon fommet. Ses feuilles font alrer- 
nes, lancéolées, pointues , dentées, & fefliles 
ou même femi-amplexicaules; elles font longues 
de trois à cinq pouces, larges d’un pouce & 
demi, glabres en deflus, & légérement pubel- 


& 
CAC 

centes en deffous. Les fleurs font flofculeufes , 
d’un jaune pâle, ont leur calice prefque fimple , 
leurs pédoncules munis de quelques folioles féta- 
cées , & viennent en corymbe médiocre au fom- 
met de la plante, Dans les pieds que nous avons 
obfervés au Mont-d’or , tous les fleurons étoient 
hermaphrodites; mais dans ceux que l’on cultive 
au Jardin du Roi , l’on trouve des fleurons femelles 
à la circonférence de la fleur. Cette plante croît 
dans -les Provinces du milieu & du Sud de la 
France. 5. ( v. v.) 

19. CACALIE à feuilles haftées , Cacalia haffata. 
Lin. Cacalia caule herbaceo , foliis haffato-deltot- 
deis acuminatis ferratis , floribus nutantibus. N. 
Pall. It. 2. p. 662. Senecio foliis ex deltato tri- 
lobis acuminatis ferratis. Gmel. Sib. 2. p. 136. 
t. 66. 

Nous préfumons que cette plante n’eft qu’une 
variété de l’efpèce fuivante, à laquelle elle reffem- 
ble beaucoup ; mais elle s'élève un peu moins, & 
fon corymbe de fleurs eft alongé prefqu’en grappe. 
Ses feuilles font haftées , deltoïdes ou triangu- 
laires, pointues, dentées, & à pétioles dilatés 
ou bordés fupérieurement. Ses fleurs font blan- 
ches, à anthères faillantes & olivätres, & ont 
quelques braétées fétacées, fituées fous leur calice. 
On trouve cette plante dans la Sibérie. 

20. CacaALIE à feuilles fagittées , Cacalia fua- 
veolens. Lin. Cacalia caule herbaceo , foliis haftato- 
Jagittatis denticulatis , petiolis fuperné dilatatis. 
Lin. Mill. Diét. n°. 3. 

Ses tiges font droites , ftriées , feuillées , & 
s'élèvent à quatre ou cinq pieds de hauteur; fes 
feuilles font alternes , haftées, fagittées, poin- 
tues , dentées, glabres, & ont, comme la pré- 
cédente , leurs pétioles dilatés fupérieurement. 
Les fleurs font blanchâtres, ont leur calice & 
leurs pédoncules glabres , & viennent en corymbe 
compofé & terminal; elles ont des braétées féta- 
cées fous leur calice & fous les divifions de leurs 
pédoncules. Cette plante croît dans le Canada & 
la Virginie : on la cultive au Jardin du Roi. 7. 
(7-7) 

21. CACALIE à feuilles d’Arroches , Cacalia 
atriplicifolia. Lin. Cacalia caule herbaceo , foliis 
fubcordatis dentato-finuatis, calycibus quinque- 
floris. Lin. Gron. Virg. 118. Mill. Diét. n°. 4. 
Cacalic Virginiana glebra , fois deltoidibus 
finuatis fubtus glaucis. Morif. Hift. 3. p. 94. 
Sec. 7. t. 15. f. 7. Porophyllum folirs deltoidibus 
angulatis. Gron. Virg. 1. p. 94. Nardus Armeri- 
cana procerior, folirs cæfis. Pluk. t. 101. f. 2. 

La tige de cette efpèce eft haute de trois pieds, 
cylindrique , légérement friée , feuillée , & un 
peu rameufe. Ses feuilles font alternes , pétiolées, 
glabres, & d’une couleur glauque en deffous ; 
les inférieures font en cœur , arrondies, larges 
comme la main , & boräces de grandes crêénelures 
inégales; celles de la tige font en cœur, pointues, 
anguleufes |, & refemblent à celles de PAnférine 
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n°, 8. Les fleurs font petites, oblongues, pâles 
ou rougeâtres, & dilpoftes en corymbe lâche, 
paniculé & terminal. Elles ont un calice fimple , 
formé de cinq ou fix folioles linéaires à bords fca- 
rieux, & cinq ou fix fleurons feulement. Cette 
plante craît dans la Virginie & le Canada. 
Cv. v.) 

22. CacatiE à feuilles de Pétafite , Cacalia 
Petafites. Cacalia foliis inferioribus amplis’ cor- 
dato-fubrotundis angulaiis déntatis , caulinis fub- 
haffatis bafi auriculatis ; corymbo laxo. N. Cacalia 
incaro foho. Cluf. Hift. 2. p.11$. Cacalia folits 
craffis hirfutis. Bauh. Pin. 198. 

£. Eadem hurnilior , floribus conglomeratis. N. 

Il nous paroît fort difficile de déterminer les 
véritables fynonymes de cette plante, ainfi que 
des deux qui fuivent, parce qu’elies font fort mal 
diftinguées dans les Auteurs, quoiqu’elles foient 
tres-différentes les unes des autres : pour trancher 
la difficulté, Linné les à toutes réunies fous le 
nom de Cacalia Alpina. 

Celle-ci pouffe une tige haute de trois ou quatre 
pieds, cylindrique, rougeätre , un peu pubef- 
cente, & garnie de quelques feuilles alternes 
écartées entr’elles. Les feuilles inférieures ou 
radicales font fort amples , en cœur, arron- 
dies, anguleufes, denrées entre leurs angles, 
vertes & glabres en deffus , blanchätres & coton- 
neufes en deflous , portées fur de longs pétioles, 
& aflez femblables à celles de la Pctafite; les 
feuilles caulinaires font moins grandes , pointues, 
prefque haftées , & ont leur pétiole muni à fa bafe 
de deux oreïllettes arrondies qui embraffent la 
tige ; enfin, les fupérieures font fefliles, amplexi- 
caules, & lancéolées. Les fleurs font purpurines, 
n’ont que deux ou trois fleurons enveloppés dans 
un calice fimple de quatre folioles, & font dif- 
pofées au fommet de la tige, en un corymbe 
lâche & rameux. J'ai cbfervé cette plante au 
Mont-d’or en Auvergne, dans les lieux couverts 
& humides, & principalement dans les ravines, 
où elle fe trouve en abondance. #. ( v. v. ) Ses 
feuiiles inférieures ent près d’unpied de diamètre. 

23. GACALIE coronneufe, Cacalia tomentofz. 
Cacalia foliis cordatis acuiis ferratis utrinque 
tomentofis , calycibus rultifloris , corymbo coarc- 
tato. N. Cacalia Alpina , foliis utrinque denfo & 
candidiffimo tomento obfftis. Tournef. 452. Cacalia 
tomentofa. Jacq. Auftr. Vol. 3. p.20.t.235. Ca- 
calia albifrons. Lin. f. Suppl. 352. 

8. Eadem foliis fuperne virentibus. 

Cette efpèce eft remarquable par la biancheur 
detoutesfes parties, qui font couvertes d'un coton 
abondant, ne reffemble nullement à la précédente, 
& a un afpect très-agréable. Sa tige eft haute de 
douze à quinze pouces, droite, fimple, feuil- 
lée, & cotonneufe. Ses feuilles font alternes, 
toutes pétiolées, cordiformes , pointues, den- 
tées, cotonneufes des deux côtés, & très-blan- 
ches, Elles ont communément à la bafe de leur 
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pétiole deux oreillettes fort petites | qui man- 
quent néanmoins quelquefois, ou qu’on ne trouve 
qu'au feuilles fupérieures. Les fleurs font glomé- 
rulées au fommet de la plante , en plufieurs fai 
ceaux ou petits corymbes ferrés, & ont leur calice 
cotonneux, compofé de plus de fix folioles, & 
qui enveloppe huit à quinze fleurons. Cette plante 
éroît natureilement dans les Alpes. ( v. f:) Elle 
varie à feuilles verdâtres en deflus. 

24. CACALIE à feuilles d’Alliaire, Cacalia 
ÆAlliariæfolia Cacalia foliis reniformi-cordatis , 
ferratis, utrinque glakris , inauriculatis ; calyci- 
Bus Jubquinquefloris. N. Cacalia Pyrenaïca, Allia- 
riæ folio. Tournef. 452. An Cacalia glabro folio. 
Cluf. Hift. 2. p. 115. Sed folia nimis acuta. 
Tuffilago Alpina [: montana. Dalech. Hift. p. 
1052. 

Quoique cette Cacalie ait beaucoup de rapports 
avec celle qui précéde, on l’en diftingue conf- 
tamment , non-feulement parce qu’elle n’eft point 
cotonneufe en aucune de fes parties, mais encore 
parce que fes feuilles, fir-tour les inférieures, 
font arrondies , réniformes, & reflemblent pref- 
qu'à celles de PAïliaire, ou mieux encore à celles 
du Populege; fa tige eft haute d’un pied, & 
prefque glubre ; les feuiiles font réniformes, en 
cœur , dentées dans leur contour , vertes & gla- 
bres des deux côtés, & munies de nervures rameu- 
fes ; leurs pétioles ne font point auriculés à leur 
bafe ; les fleurs font purpurines , & viennent en 


un petit corymbe compofé & terminal. Elles ont 


un calice glabre , d’un verd brun, formé de cinq 
ou fix folioles oblongues & obtufes, & contien- 
nent la plupart cinq fleurons. Cette plante croît 
dans les Pyrénées & dans les montagnes du Dau- 
phiné , d'où M. Desfontaines l’a rapportée au Jar- 
din du Roi. 7%. ( v. v.) 

Objrv. La defcription du Cacalia alliariæ de 
M. Gouan (Iluffr. p. 6$ ), ne convient nulle- 
ment à notre efpèce , quoique cet Auteur y joigne 
plufieurs de fes fynonymes avec d’autres. 

25. CACALIE bipinnée , Cacalia bipinnata. Lin. 
f. Suppl. 353. Cacalia herbacea , foliis linearibus 
bipinnatis. Lin. Mant. 281. Cacalia pinnatifida. 
Berg. Cap. 230. 

Sa tige eft herbacée , droite, life, ftriée ; les 
feuilles font un peu rapprochées les unes des au- 
tres, bipinnées, linéaires, dentées, glabres, & 
longues de trois ou quatre pouces. Les fleurs font 
jaunes, terminales, & diffoftes en corymbe fur 
des pédoncules écailleux ; leur calice eft glabre , 
cylindrique , à cinq folioles, & enveloppe cinq 
fleurons. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 

Efpèces imparfaitentent connues. 

26. GacaArtE pendante, Cacalia pendula. F. 
Cccalia canlibus defcendentitüs aphyllis, pedun- 
culis terriinalibus ere&is. Forsk, Ægypt.-p. 145. 
n°, 65. 
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Ses tiges font longues de trois pied, penchées 
ou tombantes, rameufes, prefque trifides vers 
leur fommet, charnues , & depourvuesde feuilles ; 
clles font embriquées d’écailles fubulées , roides , 
sèches, rapprochées de la tige, & difpofées fur 
plufieurs rangées en fpirale. Sur chaque écaille 
eft une produétion demi-cylindrique , marquée 
de points blancs & de trois ou cinq lignes vertes 
& convergentes. Les pédoncules font terininaux , 
droits , folitaires, uniflores, & chargés d’écailies 
filiformes. Les fleurs font rougeâtres , ont leur 
calice cylindrique, leurs fleurons hermaphrodites, 
leur réceptacle nud, & produifent des femences 
velues. On trouve cette plante en Arabie, dans 
les montagnes , où elie pend aux rochers. Son fuc 
exprimé convient dans les douleurs d’oreilles. 


27. CACALIE odorante , Cacalia odora. F. 
Cacalia foliis lanceolatis, caule lineis albis ffriato. 
Forsk. Ægypt. 146. n°. 66. 

Ses tiges font droites, rameufes, diffufes, 
hautes d’un pied & demi, & feuillées à leur fom- 
met, Elles font marquées de cicatrices blanches 
un peu faiilantes, occafionnées par la chüte des 
anciennes feuilles | & de chaque cicatrice partent 
en deffus & en derious trois lignes courantes. Les 
feuilles font lancéolées , fefliles , épaifles , glabres 
& éparfes au fommet des jeunes rameaux. Les 
pédoncules font terminaux, au nombre de cinq à 
fept, en ombelle, glabres, droits, & garnis à 
leur fommet de deux écailles linéaires, Le calice 
eft cylindrique, glabre, à cinq dents & à cinq 
fillons, & renferme neuf à treize fleurons herma- 
phrodites, fitués fur un réceptacle nud ; les fleu- 
rons font une fois & demi plus longs que le 
calice, & ont leurs anthères jaunes & faillantes. 
Les {émences font velues & couronnées d’une 
aigrette feflile. Cette plante eft commune dans les 
montagnes, en Arabie, Ses tiges fechées fervent 
à faire des fumigations qui ont une odeur agréa- 
ble; on en fait ufage particuliérement dans la 
petite vérole. 

28. CacaALIE à feuilles de Joubarbe , Cacalia 


femperviva. F. Cacalia foliis carnofis fefflibus lan- 


ceolatis confertis. Forsk. Ægypt. 146-n°. 67. 

Sa tige eft à peine haute d’un pied, garnie à 
f1 bafe de feuilles ferrées les unes contre les au- 
tres, & fe divife enfuite le plus fouvent en deux 
pédoncules uniflores, droits, giabres, nuds, 
marqués de points blancs, épaiflis à leur fommer : 
& chargés de quelques écailles linéaires & éparfes. 
Les feuilles qui viennent au bas de la tige, font 
charnues, lancéolées, fefliles , longues de neuf 
ou dix pouces, droites, glabres, luilantes, pla- 
nes , & ont en deflous un angle ou un tranchant 
longitudinal, Le calice eft rouge ou prefque vio- 
let, a treize dents, treize fillons, & renferme 
beaucoup de fleurons dont le romère eft à peu- 

rès foixante. Les femences & leur aigrette fone 
très-velues. Cette plante croît en Arabie, dans 
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es montagnes. Arrachée de la terre, elle ne fe 
defléche qu'après un tems confidérable. 

* Cacalia (echinata ) herbacea foliis renifor- 
mibus cordatis angulato-dentatis fubtus tomentofis, 
foliolis calycinis tuberculatis. Lin. f. Suppl. 353. 

* Cacalia (tomentofa) caule fruticofo, folris 
A Re dentatis fubtus tomentofis feffilibus. Lin. 

. Suppl. ë 

" É ( acaulis) foliis femi-teretibus, fcapis 
unifloris. Lin. f. Suppl. p. 353. 

* Cacalia ( radicans ) herbacea , repens , radi- 
cans , foliis tereti-ovatis carnofis. Lin. £. Suppl. 


354: 
CACAOYERS, (les) famille de plante ainfi 


nommée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports marqués avec le genre même 
du Cacaoyer , qui en fait également partie. 

Ce font la plupart des arbres ou des arbriffeaux 
à feuilles fimples &c alternes , dont les fleurs font 
hermaphrodites, complètes, à cinq pétales , cinq 
ou dix étamines, & à ovaire fupérieur qui fe 
change en un fruit ordinairement à cinq loges. 
Les principaux genres que l'on peut rapporter 2 
cette famille , font : 


L’Ambrome , ÆAmbroma. 
Le Cacaoyer , Cacao. 

Le Guazuma, Gueyuma. 
L'Ayène, Ayenia. 

La Buttnère, Burtnerta. 
La Kleinhove , Xleinhovia. 


Les plantes de cette famille ont des rapports 
affez fenfibles avec les Hermanes , les Tilleuls , 
& ne s'éloignent pas beaucoup des Malvacées. 
Voyez ces articles. 


CACAOYER, CACAO ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille du même nom, 
qui comprend des arbres ou des arbrifleaux exo- 
tiques, dont les feuilles font fimples & alternes , 
dont les fleurs viennent par petits faifceaux fur 
le tronc & {ur les branches, & dontles fruits, 
dans l’efpèce n°. I , font un objet confidérable de 
commerce , à caufe de leur emploi dans la fabri- 
cation &u Chocolat. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles lancéolées, pointues, ouvertes & cadu- 
ques; 2°. en cinq pétales concaves à leur bafe, 
voûtées fupérieurement , ayant à leur fommet uñe 
lanière très-étroite , qui fe courbe fur leur dos, 
fe recourbe enfuite en avant, 6 fe termine par 
une lame élargie prefqu’en cœur & pointue; 3°. en 
dix filamens réunis à leur baïe en un petit tube 

ui environne le piftil., dont cinq font longs’, en 
alène & ftériles, & les cinq autres alternes avec 
Jes premiers , dent courts , cachés dans ja conca- 
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à deux loges féparées par les bouts; 4°. en 
un ovaire fupérieur , ovale, fe terminant en un 
ftyle filiforme, dont le ftigmate eft fimple où à 
cinq divifions. 

Le fruit eft une efpèce de capfule coriace, 
ovale ou ovale-oblongue , obtuie à fon fommer, 
quelquefois pointue, divifée intérieurement en 
cinq loges membraneufes non perfiftantes, & 
remplie de femences ovoïdes, attachées à un pla- 
centa commun , & nichées dans une pulpe géla- 
tineufe. 


ESsPECESs. 


1. CacaoYEr cultivé, Cacao fativa. Cacao 
foliis integerrimis ; fru&ibus ovato-oblongis , acu- 
minatis ; glabris , -decemfriatis. N. Theobroma 
Cacao. Lin. Cacao. Clui. Exot. 55. Sloan. Jam. 

34. Hift. 2. p. 15. t. 160. Merian. Surin. 26. 
t. 26 & 63. Geoff. Mat. Méd. 409 Catesb. Car. 3. 
p. 6. t. 6. Blakw. t. 373. Raj. Hiff. 1670. Arbor 
cacavifera Americana. Pluk. Alm. 40. Tab. 268. 
f. 3. Amygdalis fimilis Guatimalenfis. Bauh. Pin. 
442: 

C’eft un arbre d’une grandeur & d’une groffeur 
médiocre , qui a le port & en quelque forte laf 
peét d’un Cerifier de moyenne taille, & qui eft 
très-intérefflant par le grand ufage que Pon fait 
des amandes de fes fruits, qui font la bafe du 
Chocolat. L’écorce de fon tronc eft de couleur de 
canelle | plus ou moins foncée fuivant l’âge de 
Parbre ; fon bois eft poreux & fort léger. Ses 
rameaux font garnis de feuilles alternes, lancéo- 
lées , acuminées, très-entières , glabres, lifles, 
pendantes, nerveufes & veineufes en deffous, 
longues de huit à dix pouces, & larges d'environ 
trois pouces & demi. Elles font foutenuss par des 
pétioles longs d’un pouce. Les fleursfont difpofces 
par petits faifceaux , & viennen* en grand nombre 
fur les branches & même fur le tronc. Leurs pé- 
doncules font fimples, menus, légérement velus 
& longs d’un demi-pouce. Ces fleurs, avant que 
de s'ouvrir, ont la forme d’un bouton päle, à 
cinq angles, & long d'environ trofs lignes : elles 
ont un calice de cinq folioles lancéolées, poin- 
tues, pâles en dehors & rougeitres en dedans ; 
cinq pétales jaunâtres ou de couleur de chair fort 
pâle , & dont la bafe , quieft creuf£e en coquille, 
eft panachée de points pourpres ; leur partie fupé- 
rieure , qui eft étroite, courbée en dehors, & 
repliée enfuite pour fe terminer par une petite 
Jame prefqu’en cœur, étant fimplemernt jaunärre; 
cinq petites étamines & cinq filets nadsinrerpofes, 
formant dans leur partie inférieure un petit tube 
qui environne je piftl. 

Une grande quantité de ces fleurs avortent & 
tombent : celles qui reftent fe changent en un fruit 
prefque de Ia forme d’un Concombre, pointu à 
on fommet, long d’un demi-pied & meme un 
peu plus, & relevé, commenos Melons, per une 


viré des pétales, & chargés chacun d’une anthère | dixaine de côtes peu faillantes, Sa fuperficie eft 
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inégale & comme verruqueufe ; il eft d’un rouge 
foncé & parfemé de petits points jaunes lorfqu’il 
eft mûr, & fur certains pieds il devient fimple- 
ment jaune , ce qui forme une variété aflez dif- 
tinéte. 

Si l’on fend un de ces fruits fuivant fa longueur , 
on trouve que fes parois ont trois ou quatre lignes 
d’épaiffeur, & que fa capacité eft pleme d'amandes 
de Cacao, dont les intervalles font remplis avant 
leur maturité d’une fubftance blanche & ferme, 
mais qui fe change enfin en une efpèce de mucilage 
d'une acidité tres-agréable ; c'eft pourquoi on fe 
donne fouvent le plaifir de mettre de ces amandes 
avec leurs enveloppes dans la bouche, pour la 
rafraîchir agréablement & pour étancher la foif, 
mais on fe garde bien d’y appuyer la dent ; parce 
qu’en percant la peau du Cacao on fentiroit une 
amertume extreme, 

Ces amandes , qu'on appelle proprement Cacao 
dans le commerce , font ovoides, un peu plus 
groffes qu’une olive , charnues , un peu violettes, 
liffes, & au nombre de vingt-cinq à quarante 
dans chaque fruit. 

Le Cacaoyer croît naturellement dans l’Améri- 
que méridionale , & particuliérement au Mexi- 
que, dans les Provinces de Guatimala & de Nica- 
ragua , fur la côte de Caraque, aux Antilles & 
dans la Guiane, où on le cultive en abondance à 
caufe du grand revenu qu'il produit. Il eft garni 
prefqu’en tout tems d'une multitude de fleurs 
fort petites & fans odeur; mais il en eft plus 
chargé vers les folftices qu’en toute autre faifon. 
Il fe plaît fur-rout dans les forêts & les lieux om- 
bragés. D. (v.f. fans fl.) 

Les graînes ou amandes de Cacao féchées au 
foleil , nous font apportées en Europe & vendues 
chez les Epiciers, qui les diftinguent en gros & 
petit Caraque, & en gros & per Cacao des 
Ifles : diftinétion qui ne paroît fondée que dans 
le choix & la grofleur des amandes elles-mêmes, 
& non dans la nature des arbres qui les produifent. 
Le Cacao qui nous vient de la côte de Caraque, 
eft plus onctueux & moins amer que celui de nos 
Ifles, & on le préfère en Efpagne & en France 
à ce dernier; mais en Allemagne & dans le Nord, 
on eft, à ce qu’on dit, d’un goût tout oppofë. 
A l'égard des différences extéricures qu’on y re- 

aarque , elles ne paroiffent provenir que du plus 
ou du moins de fécondité des terroirs, du plus ou 
du moins de foin donné à la culture des arbres, 
& à la deffication des amandes. 

Le Cacao de Caraque cft un peu plat, & ref- 
femble affez par fon volume & fa figure à une de 
nos groffes Féves; celui de St. Domingue, de la 
Jamaïque & de l’Ifle de Cuba, eft généralement 
plus gros que cçelui des Antilles. Plus le Cacao eft 
gros & bien nourri, & moins il y a de déchet 
apuès l'avoir rôti & mondé. Le bon Cacao doit 
avoir Ja peau fort brune & aflez unie; & quand 
on l’a ôtée, l'amande doit fe montrer pleine, 
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life, de couleur de noifette fort obfcure au de- 
hors , un peu plus rougeatre en dedans, d’un goût 
un peu amer & aftringent, fans fentir le verd ni 
le moifi; en un mot, fans odeur & fans être 
piqué des vers. Le Cacao eft le fruit le plus 
oléagineux que la nature produife, & a l’avan- 
tage de ne jamais rancir quelque vieux qu'il foit. 

Les Américains, avant l’arrivée des Efpagnols 
& des Portugais, faifoient une liqueur avec le 
Cacao délayé dans de l’eau chaude, affaifonné 
avec le Piment ( efpèce de Mirte ) coloré par le 
Rocou, & mêlé avec une bouillie de Maïs. Tout 
cela joint enfemble donnoit à cette compofition 
un goût fi fauvage, qu’un Soldat Efpagnol difoit 
qu’il n’auroit jamais pu s'y açcoutumer, fi le 
manque de vin ne l’avoit contrait à fe faire cette 
violence, pour n'être pas toujours obligé à boire 
de l’eau pure. Ils appelloient cette liqueur Cko- 
colat ; & nous lui avons confervé ce nom. Les 
Efpagnols , plus induftrieux que les Mexiquains , 
cherchèrent à corriger le défagrément de cette 
liqueur ; en ajoutant à la pâte de Cacao divers 
aromates d'Orient & plufieurs drogues du pays. 
De tous ces ingrédiens , nous n’avons confervé 
que le Sucre, la Vanille, (Voyez ANGREC, 
n°. 1.) & la Canelle. Bom. Did. 

Le Cacao eft nourriffant, fortifie leftomac & 
la poitrine , répare promptement les forces épui- 
fées, & eft falutaire aux vieillards. On en fait 
cette confection fi connue qu’on nomme Chocolat, 
& une confiture qui refflemble affez aux Noix de 
Rouen, & qui eft excellente pour fortifier l’efto- 
mac fans trop l’échauffer. On retire du Cacao une 
huile en confiftance de beurre , qu’on appelle par 
cette raifon Beurre de Cacao. Cette huile eft très- 
anodine , convient dans les rhumes de poitrine , 
peut même être utile contre les poifons corrofifs , 
a l'avantage de ne point contracter d’odeur & äe 
fécher promptement , & peut être regardée comme 
un bon cofmétique. Elle eft la meilleure & la plus 
naturelle de routes les pommades, dont les dimes 
qui ont le teint fec puiffent fe fervir pour fe le 
rendre doux & poli, fans qu'il y paroiffe rien de 
gras ni de luifant. Les Efpagnols du Mexique en 
connoiflent bien le mérite; mais comme en France 
elle durcit trop, il faut néceffairement la mêler 
avec l’huile de Ben. Si l’on vouloit rétablir l’an- 
cienne coutume qu’avoient les Grecs & les Ro- 
mains de fe frotter d'huile pour donner de la 
fouplefle aux mufcles , & pour les garantir des 
rhumatifmes , ce feroit l'huile de Cacao qu’il fau- 
droit choifir pour cet objet : elle fécheroit promp- 
tement & ne donneroit point de mauvaife odeur. 
Rien fans doute ne feroit plus avantageux, fur- 
tout pour les perlonnes âgées , que de renouveiler 
un üfage fi autorifé par l'expérience de toute 
l'antiquité, 

2. CacaoxEk fauvage , Cacao fylveffris. Aubl. 
Cacao fruëu ovato tomentofo rufefcente , foliis 


integerrimis. Aublet. Guian. p. 687. Tab. 276. 
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Ce Cacaoyer s'élève à environ quinze pieds de 
hauteur , & a fon tronc muni de rameaux épars. 
Ses feuilles font alternes , ovales - oblongues , 
pointues, entières, un peu roides, glabres & 
verdatres en deffus, couvertes d’un duvet rouflei- 
tre en deflous , & portées fur des pétioles courts. 
À la: bafe de chaque pétiole on obfèrve deux 
ftipules oblongues, pointues, & qui tombent de 
bonne heure. Les plus grandes feuilles ont huit 
pouces de longueur , fur trois & demi de largeur. 
Les fleurs font jaunâtres, pédonculées , & viennent 
par faifceaux , tant fur le tronc que fur les bran- 
ches. Leur fruit eft une capfule ovale , coriace, 
qui na point de côte à l'extérieur, couverte d’un 
duvet ras & roufleitre. Elle eft à cinq loges rem- 
plies d'une fubftance blanche , pulpeufe & géla- 
tineufe , dans laquelie font nichées &es amandes 
ovales , couvertes d’une peau blanche, difpofées 
les unes fur les autres , & attachées à un placenta 
quieft dans l’angle interne de chaque loge. Cette 
capfule ne s’ouvre point ; en tombant, elle fe cafle 
facilement, & pour lors le fuc gélatineux fe ré- 
pand. Les amandes font douces & bonnes à man- 
ger. On trouve cet arbre dans les forêts de la 
Guiane. D. 

3. CACAOYER anguleux, Cacao Guianenfis. 
Aubl. Cacao folits denticulatis , fruäu ovato- 
guinquangulari tomentofo rufefcente. Aubl. Guian. 
p- 683. Tab. 275. 

Cette efpèce pouffe de fa racine un ou plufieurs 
troncs : lorfqu’il my a qu’un tronc, il s’élève de 
quatre à cinq pieds , fur cinq à fix pouces de dia- 
mètre, & à mefure qu'il fe prolonge , il jette des 
branches inclinées qui ne s’étendent pas au loin. 
Les feuilles font alternes , amples , ovales-oblbn- 
gues , acuminées , bordées de dentelures diftantes, 
vertes & liffes en deflus, couvertes en deflous 
d'un duvet grifeâtre, & portées fur des pétioles 
courts. Les fleurs font pédonculées , jaunätres, & 
difpofées quatre à fix enfemble par petits faifceaux 
épars fur le tronc & fur les branches. I] yen a 
un grand nombre qui avortent ; celles quinouent 
produifent des capfules ovales-obrondes, coria- 
ces, à cinq côtes faillantes, & couvertes d’un 
duvet jaunätre, Ces capfules font à cinq loges 
féparées par des cloifons membraneufes | & rem- 

lies d'amandes enveloppées d’une fubftance blan- 
che & gélatineufe. Les amandes font arrondies, 
comprimées, blanches, & bonnes à marger lorf- 

u’elles font fraîches. On trouve cet arbre dans 
les forêts de la Guiane , dans des endroits maré- 
cageux. D. . 

Pour conferver l’amande du Cacao , lorfque le 
fruit eft dans fa parfaite maturité, lon raffemble 
auprès dune cuve la récolte qu’on en afaite; on 
coupe par le travers la capfule en deux portions 

our en tirer toute la fubftance & les amandes 
qu’elle contient, qu'on verfe cnfemble dans la 
cuve. Cette fubftance , fous vingt-quatre heures, 
entre en fermentation | enfuite fe liquéfie & 
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devient vineufe, On laiffe ces amandes dans cette 
liqueur jufqu’à ce que leur pellicule ait bruni, & 
qu’on reconnoiffe que leur germe {oit mort; car 
la bonté du Chocolat dépend en partie de la 
maturité du fruit & du degré de fermentation 
que l’amande à éprouvée par ce procédé. Les 
amandes fe féparent avec facilité de la fubftance 
qui les enveloppoit , & féchent bientôt. La liqueur 
vineufe eft un peu acide & bonne à boire: mife 


‘dans un alambic & diftillée, elle donne un efprit 


ardent , inflammable & d’un bon goût. Aubl. 


CACHOU, fuc végétal épaifli, que l'on a 
regardé long-tems mal-à-propos comme uncterre, 
à caufe de fa féchereffe & de fa friabilité, mais 
qui eït véritablement une fubftance végétale, 
comme onen eft maintenant convaincu. Cette 
fubftance eft un fuc gommeux , réfineux, fans 
odeur , fait & durci par art, d’un roux noirâtre 
extérieurement, & d’un roux brun dans l’intérieur. 
Son goût eft aftringent , amer quand on le met 
dans la bouche, enfuire plus doux & plus agréable. 

Selon Garcias , l'arbre dont on retire le Cachou 
eft de la hauteur du Frêne; il a des feuilles très- 
petites, & fort femblables à celles de la Bruyère 
ou du Famaris ; il eft toujours verd & hérifié de 
beaucoup d’épines. Voici comment il rapporte la 
manière de le tirer. On coupe par petits morceaux 
les branches de cet arbre; on les fait bouillir, 
enfuite on les pile : après cela , on en forme des 
paftilles & des tablettes avec de la farine de 
Nachani, & avec la fciñre d’un certain bois noir 
qui croit dans ce pays.On fait fécher ces pañtilles à 
l'ombre ; quelquefois on n’y mêle pas cette fciûre. 

Bontius décrit ce même arbre tout couvert 
d’épines fur le tronc & fur les branches, ayant 
des feuilles qui font prefque comme celles de la 
Sabine ou de Arbre de vie( TAuya) ; mais elles 
nè font pas fi groffes ni fi épaiffes. Il porte , dit-il, 
des féves rondes , de couleur pourpre, dans lef- 
quelles font renfermées trois ou quatre noix fi 
dures , que l’on ne peut les caffer avec les dents, 
On en fait bouillir les racines, l’écorce & les 
feuilles , pour en faire un extrait que l'on appelle 
Cate, extrait que ces deux Auteurs, Garcias & 
Bontius , croient être le Zycium Indien de Diof- 
coride. 

Suivant Hebert de Jager, (Ephém. d’Allem. 
Dec. 2. an. 3.) le Lycium des Indes, ou le Cate 
de Garcias, ou le Khaat, comme les Indiens 
Vappellent, eft un fuc tiré non d'un feul arbre, 
mais de prefque toutes les efpèces d’Acacia qui 
ont lécorce aftringente & rougeatre , & de beau- 
coup d’autres plantes dont on peut tirer un fuc 
femblable, Tous ces fucs font déflignés dans ce 
pays fous le nom de Xaath , quoiqu'ils foient 
bien différens en bonté & en vertu. Il parle cepen- 
dant d’un arbre qui porte le plus excellent & le 
meilleur Kaarth. 

C’eft une efpèce d'Acacia épineux , branchu , 
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dont les plus grandes branches font couvertes d’une 
écorce blanchätre en Les rameaux qui pro- 
duifent des feuilles font couverts d’une peau 
roufleñtre, & ils rune des plus grandes bran- 
ches entre les petites épines placées deux à deux , 
crochues & oppolées. Les feuilles aîlées portées 
fur une côte, {ont iemblables à celles de l’ Acacia, 
mais plus petite . Cet Auteur n’a pas vu les fleurs 
ni le fruit. On retire de cet arbre, par la décoc- 
tion, dans le Royaume de Pégu , un fuc dont on 
fait le Kaarh, Hi célèbre dans toutes les Indes 
orientales. 

Malgré ces trois defcriptions , qui ne doivent 
point permettre de douter que le Cachou ne foit 
un fuc extrait d’une efpèce d’Acacie , trompé par 
le mélange que font fouvent les Indiens du Cachou 
avec l’Arec, qu’ils fe plaifent à mâcher, on a 
cru que le Cacaou lui-même provenoit de lArec, 
genre de Palmier qui croît en effet dans les ndes 
(voyez AREC) ; mais des relations récentes ont 
confirmé nos premières connoiffances fur la véri- 
table origine du Cachou. On fait à préfent que 
cette fubftance ne provient point de PArec, mais 
de l’efpèce d’Acacie dont nous avons parlé fous 
le nom d’Acacie du Cachou n°. 46 , & qui paroit 
être le même arbre que celui dont parle Hébert de 
Jager. 

Le Cachou naturel & fans aromates eft modé- 
rément aftringent ; il affermit les dents & les 
gencives; il guérit les aphthes & les ulcères de 
la bouche , angine & les amygdales ; il arrête 
le crachement de fang ; ïl empêche les catarrhes ; 
il eft utile dans la toux & l’enrouerment ; il adou- 
cit la pituite âcre ; il fortifie l'eflomac , aide la 
digeftion , arrête les flux de ventre, le diabète 
8 les hémorrhagies , & il diminue les règles trop 
abondantes. 


CACOUCIER pourpre , CACOUCIA coccinea. 
Aublet. Ch p. 450. Fab. 179. 

C’eft un arbriffeau de la famille des Mirtes, & 
qi paroît {2 rapprocher du Combretum par fes 

apports : fon tronc a par le bas fix à fept pouces 
a diamètre ; il jette des branches farmenteufes 
& rameufes qui s'élèvent jufques fur la cime des 
plus grands arbres, d'où pendent des rameaux 
chargés de feuilles Ne de fleurs. Les feuiiles font 
alrernes, ovales, acuminées , rrès-entières , ver- 
tes, lifles, fées. , € foutenues pir des pétioles 
fort courts. Les fleurs naïflent à lPextrémité des 
rameaux , fur des épis qui ont jufqu’à deux pieds 
de longueur : eiles font rouges , feililes, épaïfes , 
& fortent chacune de l’aifelle d’une Éradée lon- 
gue , étroite & pointue. 

Chaque fleur conñfte 19. en un çalice mono- 
phylle, campanulé, rouge, caduque, & à cinq 
dents ovales-pointues ; 2°, en cinq pétales ovales- 

ointus , rouges ,‘veinés, & attachés qe les 
divifions du ca its , un peu intérieurement; 3°. en 
dix étamines dont les filamens fort ion gs » faillans 
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hors de la fleur , & inférés à la paroi interne & 
inférieure du calice , portent des anthères ovales ; 
4°. en un ovaire ériue , anguleux , fitué fous 
le calice, & chargé d’un ftyle fimple aufli long 
de les étamines | & dont le ftigmate ef aigu. 
Le fruit eft une forte de baie ovale-pointue, à 

cinq angles, Jaune , Avécorce prefque ligneufe , 
pulpeufe à l’intérieur , & qui contientune femence 
oblongue , couverte d’une peau blanche. 

Le Cacoucicr croît dans la Guiane , fur lesbords 
de la rivière de Sinémari. Il fleusit & fruétifie 
dans les mois d'Oétobre & de Novembre. P. 


1e 

CACTIERS , (les ) famille de plante ainfi 
nommée , parce qu ‘elle comprend plufieurs genres 
qui paroiffent avoir des rapports avec le genre 
même du Cadier , qui en fait également partie. 
Ce font la plupart des plantes charnues & fuceu- 
lentes , fouvent munies d’aiguillons ou piquans 
nombreux , & dont les fleurs font polypetalées 
& portées fur l’ovaire. Les genres qu on rapporte 
à cette famille font en petit nombre; mais plu- 
fieurs d’entr'eux comprennent un grand nombre 
d'efpèces, Ces genres font : 


La Tétragonie, T'etragonia. 


Le Ficoïde, Mefembryanthemum. 
Le Cadier, Cadus. Ê 
Le Grofeiller, Ribes. 


CACTIER, CacTus, genre de plante à fleurs 
polypétalées , ? de la famille du même nom , & qui 
comprend un grand nombre d’efpèces qui, pref- 
que toutes, fent des plantes épaifles , charnues , 
fucculentes, munies d’aiguillons en faifceaux, 
dépourvues de feuilles, & tout-à-fait fingulières 
par leur afpect. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°. en un calice qui couronne 
l'ovaire , & eft embriqué de plufieurs folioles 
caduques ; CAE en un grand nombre de pétales 
difpofés en rofe & fur UE rangs, comme fi 
ja fleur étoit femi-double ; 3°. en beaucoup d’éta- 
mines dont les filamens attachés au calice, & 
moins longs que les pétales , portent des anthères 
ovales ou oblongues , 4°. en un ovaire inférieur , 
chargé d’un ftyle dont le ftigmate eft multifde. 

Le fruit eft une baïe ovoide ou oblongue, 
ombiliquée à fon fommet, à fuperñcic lifle ou 
chargée foit d’afpérités , foit d’autres produétions , 
uniloculaire , & qui contient beaucoup de femen- 
ces difperfées dans une pulpe. 


ENSUPUE(C Es. 


# Plantes naïnes € globuleufes , ou meloniformes.. 


1. CacTtER à mammelons, Ca@us mammilla- 
ris. Lin, Cafus fubrotrndus, 1s tuberculis ovatis 
barbatis. Lin. Miil. Diét. n°. ÿ. Ecfino-melocaäus 

minor 
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minor ladefcens , tuberculis f. mammillis majori- 
bus. Herm. Parad. t. 136. Ficoïdes [. melocadus 
mammillaris glabra fulcis carens , frudum fuum 
undique fundens. Pluk. Alm. 148. t. 29. f. 1. 
Ficoïdes feu ficus Americana fphærica tuberculata 
la&efcens , flore albo. Comm. Hort. I. p. 105. 
Bradl. Succ. 3. p. II.t. 19. 

ge. Ficoïdes f: melocadus minima lanuginofa , 
fpinis mitioribus , fru&u fparffm egrediente. Pluk. 
Alm. 148. Tab.29. Meloca&us. Tourn. Tab. 425. 

Cette plante forme un fphéroïde charnu , feflile, 
ftrobiliforme , de la groffeur du poing ou un peu 
plus, fans angles ou côtes remarquables, mais 
hériflé de toutes parts de tubercules ou mamme- 
lons coniques , nombreux, & cotonneux à leur 
fommet , qui eft chargé de petites épines diver- 
gentes, Il y a fouvent aufli un peu de duvet coton- 
neux entre les mammelons. Les fleurs font petites, 
blanchâtres, éparfes autour de la plante, fortant 
entre les mammelons. Elles produifent des baies 
ovoïdes, liffes, & d’un pourpre bleuâtre. Cetre 
plante croît dans l'Amérique méridionale , parmi 
les rochers : on la cultive au Jardin du Roi. B. 
C2: .) 

2. CACTIER glomérulé, Cadus glomeratus. 
CaGus ovatus lanuginofus multiplex glomeratus , 
tuberculis mammofis telus. N. Melocaë@us mini- 
mus lanuginofus € tuberofus. Plum. Scep. 19. 
Burm. Amer. Tab. 201. f. 1. 

C’eft une efpèce des plus petites de ce gente: 
elle a beaucoup de rapports avec celle qui précède, 
étant couverte , comme elle, de tubercules en 
mammelons munis de très-petites épines; mais 
elle en diffère 1°. par fa manière de venir un grand 
nombre enfemble , en grouppe large & ferré ; 
2°. par fa couleur glauque , & par le duvet très- 
blanc & abondant qui la couvre ; 3°. par fa grof- 
feur, furpaffant à peine celle d’un œuf de poule ; 
4°. enfin, par la couleur rouge de fes fleurs. Le 
P. Plumier a obfervé cette plante à St. Domin- 
gue , vers l’érang Saumätre, quartier du cul-de- 
fac. Plum. Mf. 

3- CacTrer à côtes droites, Cadus meloca&us. 
Lin. Cadus fubrotundus quatuordecini-angularis. 
Lin. Mill. Di@. n°. 1. Meloca&us Indiæ occiden- 
talis. Bauh. Pin. 384. Tournef. 653. Echino- 
melocaétus. Cluf. Exot. t. 92. Lob. Ic: 2. p. 24. 
Bradl. Succ. 4. p. 9. r. 32. Vulgairement le Melon 
épineux. 

Cette efpèce très-fingulière forme une maffe 
arrondie, un peu plus grofle que la tête d'un 
homme, charnue, feflile, ayant quatorze ou 
quinze côtes droites , régulières, profondes, & 
reffemble prefqu’à un Melon, dont les côres 
feroient épineufes. Ses côtes font glabres & munies 
fur leur dos d'une rangée de faifceaux d’épines 
roides, droites, divergentes, longues d’un pouce, 
& rouges vers leur fommet. À la bafe des épines 
fe trouve un duvet cotonneux qui forme comme 
un petitécuffon à chaque faifceau de piquans. Les 
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fleurs font rouges, & fortent du fommer ce Ia 
plante. Ce Caéher croît dans l'Amérique méridio- 
nale : on le cultive au Jardin du Roi. B.(v.v.) 

4. CACTIER couronné , Caëus coronatus. Cadus 
ovatus , pileo tomentofo coronatus , vigenti-angu- 
laris. N.Ficoïdes f. Meloca@us Americana major, 
fulcis obliquis. Pluk. Alm. 148 ? 

Cette plante, toute aufli fingulière & encore 
plus belle que la précédente , nous en paroît très- 
diftinée, quoiqu’elle ait avec elle de très-grands 
rapports. C’eft une mafle ovale, prefqu'en pain 
de fucre , haure d’un pied , charnue , ayant vingt 
côtes obliques ou un peu en fpirale , & couron- 
née à fon fommet par une groffe roque cotonneufe, 
épaifle , rougeätre, marquée d’un fillon en deffus. 
Les côtes de cette plante font chargées für leur 
dos d’une rangée de faifceaux d'épines divergentes, 
longues de fix ou fept lignes , & la plupart un peu 
courbées. La belle toque qui couronne la plante 
a trois pouces & demi de diamètre , eft formée 
d’un duvet cotonneux , blanc, très-ferré, d’où 
fortent de toutes parts des paquets de fpinules 
rouges , roides comme les crins d’une broffe, fans 
être piquantes. Cette plante croît dans Amérique 
méridionale ; on la cultive au Jardin du Roi. PB. 
Crhv:) 

$. CacrTier rouge, Cadus nobilis. Lin. Cadus 
Jubrotundus quindecim - angularis ; fpinis latis 
recurvis. Lin. Mant. 243. Meloca&us purpureus ;, 
ffriis in fpiram contortis. Plum. Spec. 19. Caäus 
recurvus. Mill. Diét. p. 409. 

I] femble que cette efpèce tienne le milieu entre 
les deux précédentes; mais elle eft tout-à-fait 
rouge à l’extérieur. Elle varie dans fa forme; quel- 
quefois elle eft ovale ou conique , & quelquefois 
arrondie. Ses côtes font obliques ou enfpirale, 
& garnies de longues épines en faifceaux , blan- 
ches comme de l'ivoire , & un peu courbées. 
Cette plante croît à St. Domingue, dans des 
lieux pierreux & maritimes. 


* * Plantes droites , reffemblant en‘ quelque forte 
ä des cierges. 

6. Cacrier heptagône, Caëus heptagonus. Lin. 
Caëus eredus oblongus feptem - angularis. Lin. 
Hort. Cliff. 181. Roy. Lugdb. 279. 

Ce-Caëier eft ovale ou oblong , droit, & a 
fept angles profondément infcultés. Il s’élève à 
un ou deux pieds de hauteur , & croît dans PAmé- 
tique. D. 

7. CACTIER quadrangulaire , Cadus tetragonus. 
Lin. Cadus quadrangularis longus erectus > A- 
gulis compreffis. Lin. Hort. Cliff. 181. .Cercus 
eredus quadrangulus ; coffis alarum inflar effur- 
gentibus. Boerrh. Ind. 180. Lugdb. 1. p. 293. 
Cereus. Mäll. Dit. n°, 2. 

Ce cierge eft droit, rameux , quadrangulaire , 
& ne paroît s'élever qu’à la hauteur de douze à 
quinze pieds : il eft remarquable par la profondeur 
de fes côtes & par leur peu d'épaifleur ; ce qui le 
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fait paroître comme garni de quatre sîles minces 
& longitudinales. Il eft d’un aflez beau verd, & 
a le tranchant de fes angles muni de points co- 
tonneux , d’où fvrtent de petites épines divergen- 
tes. Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale ; on la cultive au Jardin du Roi. F.(+. v.) 
le fynenyme d’Ierman, que Linné y rapporte, 
nous paroîc appartenir à une autre efpece. 

8. CacTIER pentagône , Caëus pentagonus. 
Lin. Caëlus eredus fubquinquangularis longus arti- 
culatus. Lin. Hort, Cliff. 132. Roy. Lugdb. 280. 

Il eft droit , un peu grêle, foible, à cinq an- 
gles, & articulé, ayant les entre-nœuds longs 
d'un pied. Ses angles font munis de faifceaux 
d’épines , qui n’ont à leur bafe aucun duvet fen- 
fibie. Ce Caëier croît en Amérique. 

9. CacstER de Surinam, (Caëus hexagonus. 
Lin. Ca&us ereclus fexengularis longus, angulis 
diflantibus. Lin. Cereus. Miil. Diét. n°. 1. Cereus 
Surinamenfis. Ephem. n. c. 3. p. 349. t. 7 & 8. 
Cercus eredus altiffimus Surinamenfris. Herm. Par. 
116. Raj. Dendr. 23. Cereus eredus maximus 
Æmericanus hexangularis , flore albo radiato. 
Bradi. Succ. 1. p. 1. t. 1. Melocaëus monoclonos , 
frudlu atro-purpureo. Plum. Spec. 19. Burm. Amer. 
t: 107. 

Ce cierge paroïît avoir de très-grands rapports 
avec celui du Pérou, & a plus communément 
huit côtes que fix; mais il neft point rameux, 
quoiqu'il s'élève à une grande hauteur, & fes 
pétales , felon le P. Plumier , font obtus & pref- 
qu’en cœur à leur fommet. Le ftyle eft très-faillant 
hors de la fleur. Ce Cadier croît à Surinam & 
dans les Antilles, où on le nomme Cierge épineur. 
H'en vient un grand nombre enfemble , qui for- 
ment en quelque forte une petite forêt dun afpe& 
très-fingulier , & hérifiée d'épines. B. 

10. CACTIER à côtes ondées, Ca@us repandus. 
Lin. Cadus eredus longus o&angularis ; angulis 
compreffis undatis ; fpinis land longioribus. Lin. 
Hort. 182. Cadus eredus cylindricus fulcatus 
tenuior furmmitate attenuatus , aculeis confèrtis. 
Brown. Jam. 238. . Cereus altiflémus gracilior , 
frudu extus luteus , intus niveo , feminibus nigris 
pleno. Sloan. Jam. 197. Hift. 2. p. E58. Raj. 
Dendr. 22. Trew. Ehret. t. 14. 

Cette efpèce eft droite , longue, un peugrêle, 
à huit côtes applaties & ondées, garnies d’épines 
plus longues que le duvet laineux qui fe trouve 
à leur bafe. Le fruit eft jaune en dehors avec 
des afpérités éparfes, d’un blanc de neige à 
Pintérieur, & contient beaucoup de femences 
noires. Cette plante croît dans l’Amérique méri- 
dionale. 

11. CACTIER Jaineux , Ca@us lanuginofus. Lin. 
Cadus ereus longus fubnovemrangularis ; angulis 
obfoletis, fpinis land brevioribus. Lin. Cereus cu- 
raffavicus ereus maximus , fru&@w rubro non 
fpino/fo , lanugine flavefcente. Herm. Parad. t. 115. 

Ce cierge eft droit, long , prefqu’à neuf angles, 
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dont le tranchant eft émoufié, & dun verd un 
peu glauque; il eft muni particulrement entre 
les épines de fon formmet, d’un duvet laineux , 
jaunätre , plus long que les épines mêmes. Les 
fieurs font d’une couicur herbacée, produifent 
des fruits de la grofieut d'une noix, rouges en 
dehors & point épineux. Cette plante croîr à Cu- 
raçao : on la cultive au Jardin du Roi. F5. 

12. CACTIER cotonneux, Caë&us Royeni. Lin. 
Cadus crelus articulatus novemangularis ; arti- 
culis fubovatis, fpinis. lanam æquantibus. Lin. 
Roy. Lugdb. 279. Cereus ere&lus gracilis fpino- 
Jiffémus ; Jpinis flavis , polygonus , lanugine albo 
pallefcente. Boerrh. Lugdb. I. p. 293. Cereus erec- 
tus , fruéu rubro non fpinofo ,danuginofus. Herm. 
Par s trs 

Ce cierge a beaucoup de rapports avec le pré- 
cédent, & n’en eft peut-être qu’une variété; il 
cft droit, long, à côtes peu profondes, nom- 
breufes , ordinairement neuf, lanugineux & très- 
épineux. Ses épines font longues & jaunâtres ; le 
duvet qui naît à fon fommet eft d’un blanc pâle. 
Le fruit eft rouge & fans épines. Cette plante 
croît dans l'Amérique : on la cultive au Jardin du 
Roi. D. (7. v.) 

13. Cacrier ou Cierge du Pérou, Cadus Peru- 
vianus. Lin. Ca&us ereäus longus fuba“angularis , 
angçulis obtufis. Lin. Cereus Peruvianus fpinofus , 
fru&u rubro nucis magnitudine. Bauh. Pin. 458. 
Euphorbii arbor cerei effigie, five Peruvianus cereus 
vulgi. Lob. [c. 2. p.25. (rerge épineur. A€. Acad. 
1516. p. 146. 

Sa tige eft droite, lengue, charnue, verte , a 
fept ou huit côtes obtufes qui faillent d’environ 
un pouce , rameufe dans fa partie fupérieure, & 
s’élève à la hauteur de vingt-cinq à trente pieds. 
La crête de fes côtes eft garnie de petits faifceaux 
compofés de fept à neuf petites épines brunes, 
fort effilées & divergentes , qui partent d’un très- 
petit écuflon cotonneux. La partie inférieure de 
ja tige perd fes angles & fes épines en vieiïlliffant, 
& prend une couleur de bois. Les fleurs font laté- 
rales, prefque fefliles, folitaires & blanchätres. 
Chacune d’elles commence par un petit bouton 
verdätre, teint à fa pointe d’un peu de pourpre ; 
il s’alonge jufqu’à un demi-pied, & groflit près 
du double à fon extrémité, laquelle s’épanouif- 
fant , forme une rofette de cinq ou fix pouces de 
diamètre. Cette fleur eft compofée d’un calice 
dont les écaiiles font charnues, vertes, & teintes 
de pourpre à leur fommet; d’une trentaine de 
pétales ovales-lancéolés, blancs, lavés de pourpre 
clair à leur fommet, qui eft pointu & légérement 
dentelé ; d'un grand nombre d’étamines plus cour- 
tes que les pétales , ayant des anthères jaunâtres ; 
& d'un ovaireinférieur, dont le ftyle , feulemen® 
de la longueur des étamines, eft terminé par un 
ftigmate à dix lanières étroites. 

Cette plante croît dans l'Amérique méridionale 
& fpécialement au Pérou, parmi les rochers qui 
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avoifinent la mer : on la cultive au Jardin du Roi. 
D. (. v.) Son fruit n'eft point épineux. 

14. CACTIER frangé , Ca@us fimbriatus. Cadus 
ereclus longus fuboëlangulairis ; petalis fimbriatis , 
frudu fpinofo coccineo. N. Opuntia monoclonos 
cereiformis ; amplo flore rofeo fimbriato. Plum. 
MA. Cadus eredus oangularts. Burm. Amer. 
HTabMTO SE UT. 

Il en naît un grand nombre enfemble , & cha- 
que individu a une tige droite , qui acquiert la 
grofleur du jarret ou du genou, & s'élève à la 
hauteur de dix-huit à vingt-quatre pieds. Ses 
côtes, au nombre de huit & quelquefois neuf ou 
même dix , font garnies fur leur crête d’épines en 
faifceaux , blanches , affez longues & très-aiguës. 
Le fommet de chaque tige, qui a prefque la forme 
d'un cône hériffé d’épines, donne naïffance à des 
fleurs affez grandes , fort belles, couleur de rofe, 
dont les pétales font oblongs & frangés en leurs 
bords, & dont le ftyle , beaucoup plus long. que 
les étamines, eft multifide & frangé à fon fom- 
met. Le fruit eft globuleux, charnu , prefque de 
la groffeur d'une orange, d’un rouge vif & luifant 
à l'extérieur, avec des tubercules hériffés d’épines 
blanchitres très-piquantes, & a fa chair intérieure 
d’un rouge de feu , tres-tendre, d’une faveur 
acidule fort agréable , & remplie de beaucoup de 
femences trés-noires. Le P. Plumier a obfervé 
cette efpèce à St. Domingue, dans des bois arides 
& parmi les rochers maritimes , vers le quartier 
nommé la Bande du Sud. 

15. CacTier polygône , Cadus polygonus. 
Caus eredus ramofus undecim-angularis , fru&u 
verrucofo rubro. N. Opuntia arbor ercel[a cerei- 
formis , flore albo. Plum. MA. Cadus ere&us ramo- 
fus undecim-angularis. Burm. Amer. Tab. 196. 

11 femble que cette plante ait de grands rapports 
avec le Cadier à côtes ondées n°. 10. On l'en 
diftingue néanmoins par le nombre de fes angles, 
par la couleur rouge de fes fruits, & par celle du 
duvet qui fe trouve fur fes fommités. Son tronc 
eft droit, haut d'environ dix pieds fur fix ou fept 
pouces de diamètre, & muni de dix à douze côtes 
dont la crête eft ondulée & chargée de petites 
épines en faifceaux, Son écorce eft grifeitre, 
épaiffe , recouvre un corps ligneux, qui a prefque 
la durcté de celui du Chêne, & qui cependant 
contient une moëlle abondante, fucculente & 
verdâtre. Du fommet de ce tronc s'élèvent des 
rameaux droits, longs, un peu plus gros que le 
bras d’un homme, charnus , verdätres , à neuf ou 
dix côtes dont la crête, aufli ondulée , eft garnie 
de petites épines grifeñtres, trés-aiguës, &en 
faifceaux, Vers le fommet de chaque rameau , qui 
fe termine en manière de cône & eft muni d’un 
duvet laineux très rouge & de beaucoup de petites 
épines ; fortent des fleurs folitaires, blanches, un 
peu plus grandes qu’un petit écu de France. Ces 

eurs produifent des fruits charnus, qui ont la 
forme de la figue, maïs qui font un peu plus gros, 
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d’un rouge brun en dehors, avec des tubercules 
verruqueux, & dont la chair fucculente , fade ou 
prefqu’infipide, & d'un rouge de feu , eft remplie 
de petites femences noires. Cette plante eft com- 
mune à St. Domingue. Plum. Mff. 

16. CacTier cylindrique, Cadus cylindricus. 
Juff. Cadus eredus debilis cylindricus non angu- 
latus , fuperficie fulcis decuffatis reticular& N. 
Opuntia Peruviana fylvefiris, cerei facie, fpino- 
Jiffima, flore carneo. Hort. Reg. 

Il eft facile de diftinguer cette efpèce de toutes 
les autres, parce qu’elle n’eft point comprimée 
comme les Raquettes ; & qu’elle neft point angu- 
leufe comme les Cierges. Sa tige eft épaiffe, tout- 
à-fait cylindrique , fans côtes ni angles, droite, 
un peu foible, & réticulée en fa fuperficie par des 
fillons qui , en fe croifant, forment des rhombes 
ou des lofanges. Au fommet de chaque rhombe 
fe trouve un petit écuffon cotonneux , d'où par- 
tent des épines en faifceaux, blanchâtres & très- 
aiguës. Cette plante eft originaire du Pérou : on 
la cultive au Jardin du Roi. F. (+. ». /üns fl.) 

17. CACTIER trigône, Cadus pr'ajaya. Lin, 
Cadus ercäus triangularts, fruibus coccineis , 
foliofis. N. Cadus pitajaya. Jacq. Amer. 151. 

8. [dem trunco fpinofiffime apice ramis trian- 
gularibus € articulatis paniculato ; fruthbus foblu- 
teis plabris, N. Melocadus arborefïens,, trigonus , 
undulofus , aculeis validis minutus. Plum. Mff. 
Burm. Amer. Tab. 194. 

Cette plante a des rapports avec le Cadier 
triangulaire n°. 23 ; mais elle fe foutient droite à 
la hauteur de huit à dix pieds , & s'élève même 
davantage lorfqu’elle eft voifine d’un arbre, fans 
s’y attacher néanmoins par aucune radicule. Sa 
fleur eft fort belle, blanchitre, large de fix pou- 
ces, à peine odorante, & s’épanouit le foir. Le 
fruit a la figure & la grandeur d’un œuf de pouie; 
il eft d’un rouge écarlate à l'extérieur , luifant, 
& chargé de quelques folioles rongées à leur 
fommet. Sa pulpe eft blanche , douce, bonne à 
manger , & contient de petites femences noires 
& luifantes. Cette plante croît aux environs de 
Carthagêne, en Amérique. 

La plante 8 a fa tige droite, prefqu’aufli épaifte 
que le corps d’un homme, haute de fix pieds ou 
davantage , & à trois côtes longitudinales, on- 
dées, qui font munies d’épines en faifceaux, lon- 
gues de deux pouces , noirätres & très-piquantes. 
Cette tige foutient à fon fommet des rameaux 
triangulaires, charnus, d’un verd tendre, ondulés 
ou comme crénelés fur leurs angles qui portent 
de petites épines noirätres en faifceaux , articulés 
les uns fur les autres , & difpofës en une panicule 
ample & diffufe. Sur les derniers rameaux naifent 
de grandes fleurs blanches très-belles, un peu 
odorantes , & foutenues par un ovaire chargé de 
quelques folioles écailleufes. Cet ovaire fe change 
en un fruit jaunâtre, glabre, de la forme & de 
la grandeur d’une grofie pomme, ayant une pulpe 
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blanche, douce, & remplie de petites femences 
noirätres. Le P. Plumier a obfervé certe plante à 
$. Domingue, vers le Port de Paix, près du chemin 
qui conduit de ce quartier au Mouffique. Elle eft 
peut-être très-diftinéte de celle de M. Jacquin ; 
mais comme elle paroît lui reffembler à beaucoup 
d’égards, nous l'en avons rapprochée, pour ne 
point multiplier fans néceflité les efpèces. 

18. CACTIER paniculée | Caëus paniculatus. 


Cadus trunco ereëlo, apice rarais tetragonis & arti- 


culatis peniculato ; petalis rotundatis, elbis, lineo- 
lès rubris diflinéis ; fru@u tuberculofo flavefcente. 
N. Jfelocaüus arborefcens tetragonus ; flore exal- 
brdo. Plam. Spec. 19. Tournef. 653. Caëus bra- 
ciatus & articulatus. Burm. Amer. Tab. 192. 

Ce Cuélier reflemble exaétement par fon port 
8: fa grandeur à la variété 8 de l'efpéce précé- 
dente: fon tronc eft droit, arboré, tétragône, 
& foutient à fon fommet des rameaux quadran- 
gulaires, charnus, nombreux, articulés les uns 
fur les autres, & difpofés en une panicule ample 
& diffufe. Leurs angles font ondulés ou prefque 
crénelés, & portent de petites épines en faifceaux. 
Les fleurs ont leurs pétales arrondis, les intérieurs 
font à peine plus grands que l’ongle du doigt, 
crénulés, trés-blancs, avec de petites lignes rouges. 
Les étamines font entiérement blanches ; le fruit ef# 
cvoïde, un peu plus gros qu’un œuf d'oye , jau- 
nâtre à l'extérieur avec de petits tubercules épi- 
neux & rougeîtres , & a {a chair très-blanche, 
acidule , remplie de petites femences d’ure couleur 
de châtaigne tirant fur le noir. Cette plante croît 
à St. Domingue , dans des lieux incultes, vers le 
quartier nommé Cul-de-fac. Plum. M: 

19. CacTIER divergent | Caëlus divaricatus. 
€a&us «fpinofiffmus, trunco eredo ffriato apice 
ramofo ; ramis redis ffriatis undique vergentibus , 
frudu aureo tuberculofo. N. "Meloca&us cereifor- 
sus ÿ fpinofiffimus, ramofiffimus , frudu aureo, 
Plum. MA. Melocaäus arborefcens folio ffriato 
fpinofiffimo, fru&u aureo tubero/o. Plum. Spec. 79, 
& Burm. Amer. Tab. 193. 

Ce Caëlier paroït avoir beaucoup de rapports 
avec l’efpèce n°.28; mais il eft à côtes ou cannelé, 
& n’eft point compofé de ramifications applaties. 
Son tronc eff droit , un peu plus épais que la jambe 
d'un homme, haut de trois ou quatre pieds, aflez 
dur, verdâtre, à cannelures droites & nombreufes, 
& afireufenient hériffé d’épines très-aiguës , rayon- 
nantes, & en très-grand nombre. Il donne naif- 
fance à des rameaux fur lefquels il en vient d’au- 
tres, & qui divergent tous ou font fitués dans 
divers fens. Ces rameaux font droits & égaux dans 
leur longueur, & finifient en manière de cône. 
Is font cannelés & hériflés d’épines très-nom- 
breufes. Les fleurs que le P. Plumier na pu ob- 
#erver , viennent latéralement vers le fommet des 
rameaux, & produifent des fruits globuleux , 
charnus, un peu plus gros que le poing, d’un 
jaune d'or, & garnis de tubercules verruqueux & 


CAC 


pointus. Leur pulpe eit blanche, douceitre, & 
remplie de petites femences brunes. Cette plante 
CrOÏTH ASE Domingue , dans des lieux inculres, 
vers le quartier nommé Cul-de-fac, près de Léo- 
gane. 


* ** Plantes rarmpantes ou grimpantes , & dont les 
tiges pouffent des racines latérales. 


20. CACTIER à grandes fleurs, Caëus grandi- 
florus. Lin. Caëus repens fubquirquangularis, Lin. 
Herm, Par. 120. Knorr. Del, 1. t. f. 6. Cereus 
‘Jcandens minor polygonus articulatus. Müll. Ic. 
t. 90. Cereus gracilis Jcandens ramofus plerumque 
Jéxangularis ; flore ingenti atque fragranti. Trew. 
Ehr. t. 31,32. E. N:C. 1752. Vol. 9. App. 184. 
t. II. 12. 13. Cereus Americanus major articu- 
latus, flore maximo no@u fe aperiente [. fuaviffi- 
mum odorem fpirante. Volk. Hefp. p.133. t. 134. 
Melocaëus repens , pentagonus , flore albo , frudu 
rubro. Plum. Spec. 20. Burm. Amer. t. 199. f. 1. 
Vulgairement le Serpent. 

Cette efpèce intérefle beaucoup à caufe de la 
beauté, de la grandeur & de l’odeur fuave de fes 
fleurs; mais elles ont le défavantage de ne s'épa- 
nouir que le foir & de paffer fort vire. Ses tiges 
font cylindriques, rameufes, ferpentantes , ver- 
dâtres, à cinq ou fix côtes peu faillantes, & 


. munies fur leurs côtes de petites épines rayonnan- 


tes & en faifceaux ; les fleurs font latérales, fort . 
belles , d’une odeur admirable , & ont fix ou fept 
pouces de diamètre. Leur calice eft fort grand, 
long, tubuleux & écaiileux dans fa parue infé- 
rieure , compofé à fon fommet de folioles étroi- 
tes, linéaires, pointues, jaunâtres, difpofées {ur 
plufieurs rangs, ouvertes, & qui femblent former 
une couronne autour de la fleur ; les pétales font- 
blancs , nombreux, lanceolés & difpofés fur plu- 
fieurs rangs en une belle rofette concave ; le ftyle 
eft un peu plus long que les étanines, & fon 
ftigmate eft divifé en une vingtaine de lanières. 
Chaque foir, il s’'épanouit une feule fleur; elle 
s'ouvre au coucher du foleil , dure pendant toute 
la nuit, & fe ferme au lever du fojieil, pour ne 
plus s'épanouir de nouveau. La plante citée de 
Plumier fe rapporte entiérement à celle que nous 
venons de décrire , comme nous nous en fommes 
affuré en confultant fes defcriptions manufcrites. 
La partie inférieure du calice, qui eft chargée 
d’écailles barbues , fe change en un fruit ovoide, 
un peu plus gros qu’un œuf d’cie, couvert de 
tubercules écailleux, charnu , d'une couleur oran- 
gée ou même d'un beau rouge, rempli de très- 
etites femences, & d’une faveur acidule fort 
agréable. Cette plante croît à la Wera-Crux , à 
la Jamaïque , & felon le P. Plumier , dans les bois 
à St. Domingue : on la cultive au Jardin du Roi. 
b. (1) 
21. CACTIER queue-de-fouris, Ceëus flagelli- 
formis. Lin. Cadus repens decemangularis. Lin. 


Müil. Diét. n°. 12. Sub cereo. Kniph. Cent. x. 
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t. 12. Knorr. Dell, 1. t. f. 8. Cereus minor fcan- 
dens polygonus fpinofifftimus , flore purpureo. Ehrer. 
Set. 2. f, 2. Trew: Éhrer: t. 30. Fricoïdes Areri- 
canumm f.cereus minima ferpens Americana. Piuk. 
Alm. 148. Tab. 158. f. 6? Sloan. Jam. Hit. 2. 
p. 158. Raj. Dendr. 22. 

Ce Caëier eft beaucoup plus petit quele pré- 
cédent, & néanmoins mérite peut-être de lui 
être préféré, parce qu'il produit des fleurs plus 
éclatantes, beaucoup plus durables, & en grand 
nombre à Ja fois, quoique plus petites & moins 
odorantes.* Sa racine poufle des tiges cylindri- 
ques , cannelces , groffes comme le petit doigt, 
articulées, ferpentantes , grimpantes, & longues 
de trois à cinq pieds. Elles font abondamment 
chargées & mêmehériflées de petites épines foi- 
bles, à peine piquantes, & difpofées en paquets 
ou comme en étoile, fur des points élevés ou 
tuberculeux. Les fleurs font latérales, fefliles, 
oblongues, & d’un rouge vif très-éclatant, La 
partie. inférieure ou tubuleufe de leur calice eft 
chargée de petites écailles étroites, aiguës, & 
barbues dans leurs aiffelles. Les pétales & les 
folioles fupérieures du calice font des partiesoblon- 
gues , acuminées à leur fommet, également colo- 
rées , & qui ne {e diftinguent entrelles que parce 
que les intérieures font plus larges que les autres. 
Les étamines font de la longueur des pétales inté- 
rieurs , ont des filamens très-blancs, & de petites 
anthères jaunes; le ftyle eft de la longueur des 
étamines, & n’eft prefque point divifé à fon fig- 
mate. Cette plante croît dans l’Amérique méri- 
dionale : on la cultive au Jardin du Roi. 5. (v. v.) 
Elle eft fort jolie lorfqu’elle eft en fleur. 

22. CACTIER parafite, Calus parafiucus. Lin. 
Cadus repens teres ffriatus muticus. Lin. Caë&us 
parafiticus inermis aphyllus ramofus propendens , 
ramulis gracilibus teretibus ffriatis. Brown. Jam. 
238. Opuntia minima flagelliformis. Plum. Sp. 6. 
Burm. Amer. Tab. 197. f. 2. 

Les tiges de ce Caëier font grêles, cylindri- 
ques, ftriées , articulées , rameufes & rampantes 
ou pendantes du tronc des grands arbres. Dans 
leur jeuneffe , ces tiges font munies de très-petites 
épines rayonnantes ou en faifceaux, comme dans 
les autres efpèces de ce genre ; maisen vieilliffant 
elles les perdent tout-à-fait, de forte qu’il n’en 
refte que les marques qui forment des points 
grifeâtres. Les fleurs font fort petites , latérales, 
fefliles, & produifent des baies d’une couleur 
pâle, un peu plus petites qu’un pois ordinaire. 
Ceute plante croît dans les bois à St. Domingue. 

23. CACTIÉR triangulaire , Cadus triangularis. 
Lin. Cadus repens triangularis. Lin. Jacq. Amer. 
152. Rifler. in A&. Helv. 5.p. 268. t. 2. L. Cereus 
debilis brachiatus æqualis triquetrus fcandens f. 
repens , fpinis breviffimis confertis. Brown. Jam. 
468. Cereus Amer'canus triangularis radicofus. 
Bradt. Succ. 1. p. 4.t.3. E. N. C.1752. Vol. 9. 
App. 199. t. 10. f, 14. & E. N.C. 1754. v. 9. 
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Tab. 29. f. 3. Cereusr, n°.,8. Raj. Dendr. p. 23- 
Zélocadus trigonus, brevibus aculeis munitus , 
flore albo , frudu coccineo. Plum. Spec. 19. Burm. 
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8. Idem fruëu fquamofo fubviolaceo , pulpa 
. N. Melocadus trigonus altus repens ; 
frudu e siclaceo coccinee. Plum. MA. Burm. Amer, 
Tab. 200. f. 2. Cadus (triangularis 8. ) fruëtu 
foliofo infipido. Jacq. Amer. 152. t. 187. f. 65. 

Ce Caüier, intéreffant par la beauté de fes 
fleurs, & fur-tout par labonté de fes fruits, rampe 
& grimpe fur jes arbres auxquels il s’attache par 
des racines qu’il pouffe latéralement , & fe recon- 
noît aifément à la forme fingulière de fes tiges. 
Elles font longues, ramenfes, tortueufes, & 
compofées d’articulations, triangulaires , oblon- 
gues , vertes, charnues, épaifles de près de trois 
pouces, & jointes les unes au bout des autres par 
des étranglemens qui les féparent. Les angles de 
ces articulations ont leur tranchant divife dans fa 
longueur en crênelures diftantes , fur chacune 
defqueiles eft un très-petit faifcean d’épines fort 
courtes. Les fleurs font grandes , très-belles, 
blanches, latérales, folitaires, & ont la partie 
inférieure & tubuleufe .de leur calice chargée 
d’écailles lancéolées ; les écailles les plus inférieu- 
res font les plus courtes, & font vertes à leur 
bafe & rougeâtres à leur fommet; les autres, qui 
font plus longues & plus aiguës , ont ieur pointe 
jaunâtre. Les fruits font ovoides, de la groffeur 
d’un œuf doye, rouges en dehors & même à 
Pintérieur , perdent plus ou moins leurs écailles , 
en confervent néanmoins les cicatrices qui font 
faillantes & tuberculeufes , ont une faveur aciduie 
fort agréable, & paflent pour les meilleurs de 
ceux que produifent les elpèces de Caëier. La 
variété 8 a fes fruits plus écailleux , d'un rouge 
violet extérieurement , blancs à l’intérieur, d’une 
faveur douce & moins agréable que dans la pre- 
mière , & malgré cela bons à manger. Cette efpèce 
croît dans les Antilles, à la Jamaïque, dans la 
Guiane & au Bréfil : on la cultive au Jardin du 
Roi. D. ( v. v. fans fl.) Les habitans des Barbades 
la cultivent autour de leurs maifons par amour 
pour fon fruit. 


**** Plantes compofées d’articulations qui naif 
fent les unes fur les autres , & font ordinairement 
applaties ou comprimées de deux côtés. 


24. CACTIER moniliforme, Ca%us monilifor- 
mis. Lin. Ca@us ‘articulato-prolifer | articulis glo- 
bofis fpinofis glomeratis. Lin. Melocadus ex rlu- 
ribus globulis opuntiæ modo nafcentibus, frëno- 
Jiffémus Plum. Sp. 19. Burm. Amer. t. 198. 

De fa racine , qui eft prefque ligneufe, rameufe 
& rougeitre, naît d’abord un globe gros conime 
une noix vette , charnu, tendre , d'un verdgai, 
& muni d’épines brunes , longues & très aiguës, 
Ce globule bientôt après donne naiffance à deux 
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autres qui fui reffemblent, & ceux-ci en produi- 
fent d’autres fucceflivement, de manière que 
toute la plante forme un amas de globules diffus, 
étalés au largefur la terre , & aftreufement hériffé 
d'épines. Les fleurs fonrrouges, folitaires & feffiles 
fur les globules fupérieurs , ont leur ftyle très- 
faillant , & la bafe de leur calice chargée d’écailles 
pointues ; les fruits font d’un beau rouge , lui- 
fans, un peu plus gros que des œufs de pigeon, 
& munis d’écailles à pointe jaunätre. Leur chair 
eft blanche, tendre , d’une faveur acidule & 
agréable , &c remplie de très-petites femences 
d’un jaune d’or. Cetre plante croît à St. Domin- 
gue, parmi des rochers voifins de la mer, dans le 
quartier nommé la Bande du Sud. Plum. Mf. 

25. CACTIER en raquette , Cadus opuntia. 
Caëus articulato-prolifèr , articulis ovatis com- 
preffis, fpinis fetaceis , flore fubluteo. N. 

ce. Opuntia vulgo herbariorum. Bauh. Hift. 1. 
p.154. Mill. Ie. 191. Tournef 239. Plum. Sp. 6. 
Opuntia. Hall. Helv. n°. 1099. Ficus Indica. Lob. 
Ic. 2. p. 241. Cadus opuntta. Lin. Vulgairement 
la Raquette , le Figuier d'inde , la Cardaffe. 

8. Opuntia folio oblongo media. Tournef. 239. 
Opuntia. Mill. Di&. n°. 2. Ca@us ficus Indica. 
Lin. La Raquette à feuilles oblongues. 

y. Opuntia major, validiffimis fpinis munita. 
Tournef. 239. Tuna mayor, fpinis validis flavi- 
cantibus , flore gilvo. Diüll. Elth. 396. t. 295. 
f. 238. Opuntia major, folio oblongo rotundo ; 
fpinis longis &, validiffimis , flore luteo. Sloan. 


Jam. Hift. 2. p. 149. €. 244.f. 1. Cadus tuna. Lin. 


La Raquette à longues épines. 

Ÿ. Opuntia mintina ; folio fubrotundo. T'ourn. 
240. Cadus humilis. Hort. Reg. La petite Raquette 
à feuilles arrondies. 

Ce Cadier , qui fournit un affez grand nombre 
de variétés, dont nous citons ici les plus remar- 
quables, fe reconnoît aifément à la fingularité 
de fon afpe& , & fpécialement à la forme parti- 
culière de fes articulations , qui reffemblent à des 
feuilles charnues implantées les unes fur les au- 
tres, & hériffées d’épines très-aiguës. C’eft une 
efpèce d’arbrifleau qui s'élève juiqu’à fix ou huit 
pieds de hauteur, & qui, dans fa vieillefe, ef 
porté fur un tronc court, ligneux & grifeätre. II 
eft entiérement comoofé d'articulations ovales ou 
ovales-oblongues , applaties des deux côtés, lon- 
gues d'unpicd plus ou moins , épaiffes d’un pouce, 
charnues, à bords arrondis, vertes, fermes, & 
qui naiffent toutes les unes fur les autres, un peu 
obliquement , forment des ramifications , & ref- 
femblent en quelque forte à des raquettes. Ces 
articulations on efpèces de feuilles font chargées 
d’épines fétacées , difpofées par petits faifceaux 
épars. Les fleurs font jaunâtres, fefliles , fituées 
fur les articulations fupérieures ; elles ont environ 
dix pérales ovales-cunciformes , beaucoup d’éta- 
mines qui ont un mouvement particulier de con- 
tration lorfqu’on les touche avant qu’elles aient 
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répandu leur pouflière fécondante, & un ftyie 
dont le ftigmate eft partagé en cinq à dix divi- 
fions. Leur fruit a prefque la forme d’une figue ; 
il eft ordinairement d’une couleur rouge foncée, 
contient une pulpe rouge, fucculente , douceä- 
tre, &, dit-on, a cela de particulier , qu’il rend 
l'urine de ceux quien mangent , rouge comme du 
fang , quoiqu'il ne leur caufe aucun mal. 

Cette plante croît parmi des rochers , dans l’Amé- 
rique méridionale , fur la côte de Barbarie, en 
Italie, autour de Monaco, où nous l'avons vue 
très-abondante, en Eïpagne, & même dans la 
Suifle. P.(7v. 7.) Les variétés qu’elle produit 
diffèrent principalement entr’elles par la grandeur 
& la forme de leurs articulations , & par la cou- 
leur & la longueur de leurs épines. Les véritables 
feuilles de la plante, font ces petites folioles lan- 
céolées, vertes, & qui viennent fur les articula- 
tions naiffantes, aux endroits où les épines croif- 
fent par la fuite. Les parties charnues de cette 
plante font regardées comme anodines & rafrai- 
chiffantes. 

26. CACTIER à cochenilles, Caë@us cochenillifer. 
Lin. Ca@us articulato-prolifèr , articulis ovato- 
oblongis compreflis craffis fubinermibus , flore fan- 
guineo. N. Opuntia maxima folio oblongo rotundo 
majore , fpinulis mollibus & innocentibus obfito , 
&c. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 152, t. 8:/f. 1. 2. 
Ficus Indica major lævis f. non fpinofa , vermi- 
culos proferens quos cochentlla vocant. Pluk. Alm. 
146. Tab. 281. f. 2. Tuna mitior , flore fangui- 
neo , cochenillifera. Dill. Elth. 399. t.297. f. 383. 
Nopalnocheztli. Hernand. Mex. p. 78. 

Certe efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente , étant pareillement compofée d’arti- 
culations comprimées & charnues qui naïffent les 
unes au bout des autres; mais on l'en diftingue 
facilement par fes articulations , qui font oblon- 
gues, épaifles, arrondies en leurs bords, d'un 
verd tendre, & prefqu’entiérement dépourvues 
d’épines , ou qui n’en ont que de fort petites , & 
par la couleur & la forme de fes fleurs. Ta plante 
s'élève à la hauteur de fix pieds ou davantage; 
fes articulations font longues d’un pied, fur cin 
ou fix pouces de largeur, & font épaifles de près 
de deux pouces. Les fleurs font petites, d’un 
rouge de fang, & ont leurs étamines plus longues 
que leurs pétales, caraétère que n’ont point les 
fleurs de lefpèce ci-deffus Cette plante croît au 

fexique & dans d'autres régions de l’Amérique 
méridionale : on la cultive au Jardin du Roi. F. 
( v. v. fans f.) C’eft fur cette plante que s’éle- 
vent ces infeétes fi précieux pour la teinture, & 
qu’on nomme Cockenilles. 

27. Cacrier de Curacao, Caëus Curaffavicus. 
Lin. Caëus articulato-prolifer, articulis cylindrico- 
ventricoffs comprelfés. Lin. Opuntia. Mill. Di&. 
n°.7. Opuntia Am-ricans minima , fpinis creber- 
r'mis tenuiffémis. Breyn. Prodr. 2. Tournef. 240. 


ni B RE QU: SE . 
à Opuniia minima Americana fpinofiffima. Bradl, 
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Suce.7.p. 5.t,4, Ficus Indica f. opuntia curafa- 
vica ménima. Comm. Hurt. 1.p. 107. t. 56. Ficus 
Indica [. opuntia minor caulefcens, Ec. Pluk. 
Alm. 147. Tab. 281. f. 3. 

C'eft une pecite efpèce, remarquable par la 
forme de fes articulations qui naïfflentaufh Jes unes 
au bout des autres, comme dans les deux précé- 
dentes, & qui forment des ramifcations foibles , 
incapables de fe tenir droites fans appui, & len- 
gues dun à trois pieds ou peut-être davantage. 
Ses articulations font oblongues, médiscrement 
applaties fur les côtés, prefque cylindriques, ven- 
trues dans leur partie moyenne, & abondamment 
hériffées d’épines blanches très-aiguës & en faif 
ceaux. Cette plante croît dans l’Ifle de Curaçao : 
on la cultive au Jardin du koi. B.(v. v. fans fl.) 

28."CacTiER cruciforme, Cadus fpino/f'ffimus. 
Hort. Reg. Cadus fubereëlus compref]us, articulis 
cruciatim difpoftis , fpinis creberrimis lonçis fla- 
vefcentibus. N. Vulgairement la Croix de Lorraine. 

Ce Caëier eft très-remarquabie par fa forme & 
par l’énorme quantité d’épines dont il eft par-tout 
affreufement hériffé. Il s’élève à la hauteur de 
trois à cinq pieds , fur une tige comprimée , non 
cannelée ni anguleufe , tres-cpineufe & un peu 
foible ; vers fon fommet naiflent des articulations 
oblongues , très-comprimées, réticulées en leur 
fuperfcie, hériflées d’épines , & difpofées prel- 
qu'en manière de croix, c’eft-à-dire formant les 
unes avec les autres des angles à peu-près droits, 
comme dans le Caüier divergent , n°. 19, avec 
lequel celui-ci paroît avoir beaucoup de rapports. 
Les épines font longues, jaunâtres , d’une extrême 
ténuité , & en faifceaux nombreux, qui ont une 
forme particulière. En effet, chaque faïfceau eft 
compofé de deux fortes d’épines qui naiflent d’un 
tubercule un peu faillant. Les épines inférieures 
du faifceau font longues, en petit nombre & 
divergentes; les fupérieures font fort petites, 
& ramañées en paquet droit ou comme les poils 
d'un pinceau. Cette plañte croît en Amérique , & 
eft cultivée au Jardin du Roi. F5. (v.v.fansfl.) 

29. CacriEr à feuilles de Scolopendre, Ca@us 
phyllanthus. Lin. Ca&us prolifer enfiformi-com- 
preffus ferrato-repandus. Lin. Opuntia. Mill. Di@. 
n°. 9. Cadus mitis minor, farmento flexili rotundo, 
frondibus longis compreffis crenatis , ad crenas 

oridis. Brown. Jam. 237. Cereus fcolopendri 
folio brackiato. Dill. Elth. 73. t. 64. f. 74. Phy1- 
lanthos Americana , finuofis foliis longis, Éc. 
Pluk. Alm. 296. Tab. 247. £. 5. Ficus [. opuntia 
non fpinofa, fcolopendriæ folio finuato. Raï. 
Dendr. 21. Nopalxoch-Cuezalicquizr. Hernand. 
Mex. 392. , 

Cette efpèce a une forme fi particulière , comme 
on le voit par la bonne figure qu’en a donné 
Dillen, qu'il n’eft pas poflible de la confondre 
avec aucune des autres de ce genre. Elle eff for- 
mée d’articulations aflez longues, enfiformes, 
très-applaties, un peu fermes, & bordées de 
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grandes crénelses. Ces articulations font larges 
“environ deux pouces, ont une nervure afiez 
groffe & cylindrique , qui les traverfe iongitudi- 
nalement, forment des ramifications foibles qui 
ont deux à quatre pieds de longueur , & reffem- 
blent en quelque forte aux feuilles de la Scolo- 
pendre ( Afplentum Scolopendrium. L. ) Les fleurs 
viennent au fommet & dans les crênelures des 
ramifications ; elles font blanchâtres & remarqua- 
bles par leur tube calicinal, qui eft fort long, 
grêle, courbé , verdâtre & chargé de quelques 
écailles éparfes. Leur fruit, felon Rai, eft d’un 
rouge vif, à huit côtes faillantes , muni de quel- 
ques tubercules écaïlleux , &z contient , dans une 
pulpe molle & blanchäâtre, beaucoup de petites 
femences noires. Ce Cadier croit dans l'Amérique 
méridionale , & eft cultivé au Jardin du Roi, B. 


Cv. v. fans fl.) 
*X%* Plantes garnies de véritables feuilles. 


30. CacrTier à fruits feuillés , Caëus pereskia. 
Lin. Cadus caule terett arboreo , aculeis geminis 
recurvis, foliis lanëcolato-ovatis. Lin. Pereskia 
aculeata ; flore albo fruëu flavefcente. Plum. Gen. 
37. Dillen. Eïth. 305. Tab. 227. f. 294. Malus 
Americana fpinofa, portulacæ foliv, fructu foliofo, 
Jemine reniformi fplendenti. Comm. Hort. 1. 
p. 145. t. 70. Groffilariæ frudu majore arbor 
Jpinofa, fru&u foliofo viridi-alkicante. Sloan. Jam. 
Hift. 2.:p. 86. Raj. Dendr. 27. Portulaca. Pluk. 
tons 0: 

C’eft un arbriffeau toujours verd, épineux, & 
qui poufle de longs rameaux cylindriques, plians, 
farmenteux , pleins de moelle , à écorce verte , & 
munis à leurs nœuds d’aiguillons géminés , cour- 
bés en bas , & à peu-près femblables à ceux des 
Ronces. Les feuilles font alternes, ovales ou 
ovales-lancéolées , rétrécies en pétioles à leur bafe, 
vertes , liffes , un peu fucculentes, & de la gran- 
deur de celles du Pourpier. iles font un peu 
barbues dans leurs aiffelles. Les fleurs font blan- 
ches, très-odorantes, ouvertes enrofe, ont leur 
calice court, & viennent plufieurs enfemble fur 
des pédoncules communs, courts, latéraux & 
axillaires. Elles produifent dés baies globuleufes , 
feuiilées , d'un bianc jaunâtre , un peu plus grofles 
qu'une noïferte, d’une acidité très-agréable, & 
qui contiennent la plupart trois femences orbicu- 
Jaires , noires & comprimées. Cette plante croît 
dans les Antilles & à la Jamaïque : on la culrive 
au Jardin du Roi. 5. (v. v. fans fl. ) Sa tige eft 
hérifée inférieurement d’épines longues, roides 
& en faifceaux. 

31. CacrTier à feuilles de Pourpier, Cadus 
portulacifolius. Lin. Caë&us caule tereti arboreo 
fpinofo , foliis cuneiformibus retufis. Lin. Opurtia 
arbor fpino/fiffima , foliis portulacæ cordatis. Plum. 
Spec. 6. Burm, Amer. Tab. 197. f. 1. 

Ce Cadier forme un petit arbre qui acquiert 
l'étendue de nos Pormamiers ordinaires ; fon tronc , 
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qui eft de l’épaiffeur de la cuiffe, à bois pâle & 
folide, & à écorce noirâtre, pouffe des branches 
étalées , munies d’épines noirâtres & en faifceaux; 
les jeunes rameaux font garnis de feuilles alter- 
nes , cunéiformes , de la grandeur & de la con- 
fiftance de celles du Pourpier, & qui ont chacune 
à leur bafe une épine folitaire , un peu plus longue 
que celles qui fe trouvent fur les branches. Les 
fleurs viennent aux fommités des rameaux fupé- 
rieurs; elles font purpurines, bien ouvertes en 
roie, affez lemblables pour l’afpeét à celies du 
Rofier des haies ( Ro/ea canina. L. ) , & ont des 
pétales arrondis , ur peu plus grands que l’ongle 
du pouce. Les unes font ftériles, & les autres 
fertiles. Ces dernières produifent des fruits globu- 
leux, de la grandeur d’une pomme médiocre, 
verditres , ouubiliqués , & qui contiennent dans 
une pulpe blanchatre, muciiagineule & acide, 
beaucoup de femences noirätres. Le P. Plumier 
a obfervé cette plante à St. Domingue, dans des 
lieux incultes noinmés le Fond du Parifien , vers 


le grand cul-de-fac. B. Plum. MS. 


CADABA , Forsk. genre de plante à fleurs 
polypétalées ; de la famille des Capriers, qui a 
beaucoup de rapports avec les Mofambés , & qui 


comprend des plantes la plupart ligneufes , dont 
les feuilles font fimples & alternes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°, en un calice de quatre 
folioles ovales-pointues , concaves , ouvertes & 
caduques; 2°, en quatre pétales à onglets fiifor- 
mes, de la longueur du calice, infér.s fur le 
réceptacle du calice , deux de chaque côté, & qui 
{outiennent des lames lancéolées & onduiées ; en 
outre , en une production tubuleufe, terminée 
par une languette plane, & fituée entre la divi- 
fion fupérieure du calice, & le récepracie des 
parties génitales ; 3°. en cinq étamines inégales, 
dont les filamens s’insèrent fur le pédicule qui fou- 
tient le piftil, & portent des anthères droites, 
lancéolées & pointues; 4°, en un ovaire fupérieur, 
cylindrique, porté fur un pédicule filiforme plus 
long que les étamines, dépourvu de ffyle, & 
terminé par unftigmate velu & obtus. 

Le fruis eft une filique pédiculée , cylindrique, 
uniloculaire, à deux. valves qui fe roulent en 
dehors lorfqu'elles s'ouvrent, & qui contient plu- 
fieurs femences réniformes , difpofées iur trois 
rangs dans une efpèce de pulpe, 


Obfervarion. 


Ce genre fe rapproche des Capriers par fes 
capfules pulpeufes, & des Mofambés, par fes 
fleurs : fes étamines gynandriques & la produétion 
tubuleufe de fes fleurs, les diftinguent fuffifam- 
ment des premiers; & fes fruits femblent s’op- 
pofer à ce qu'on le confonde avec les feconds. 


CAD 


Es P°x CE 6. 

1. CapaBaA des Indes, Cadaba Indica. Cadaba 
foliis ovato-oblongis petiolatis géabris , floribus 
tetrandris gynandris ; filiqué cylindraced pulposé 
bivalvi. N. Cleome fruticofa. Lin. Burm. Flor. 
Ind. Tab. 46. f. 3. 

Cette plante, dont nous poflédons des exem- 
plaires chargés de fleurs & de fruits , eft une véri- 
table efpèce de Cadaba, ayant des filiques pul- 
peufes comme les Capriers, avec lefquels nous 
lavions d’abord rangée dans notre Herbier par 
mégarde; quatre étamines inférées très-diftinéte- 
ment fur le pédicule qui foutient le piftil ; & au 
bas de ce pédicule , un cornet particulier long de 
quatre lignes , & qui fe termine par une languette 
courte. Sa tige eft ligneule, cylindrique & ra- 
meule ; fes feuilles font alternes, pétiolées, ova- 
les-oblongues, glabres, quelquefois obtufes , & 
quelquelois un peu en pointe. Elles font longues 
d’un pouce, larges de quatre ou cinq lignes, & 
leur pétiole a deux lignes de longueur. Les fleurs 
font blanchätres , pédonculées & difpofées trois à 
fept enfemble en grappes courtes qui terminent 
chaque rameau. Leurs pétales font ovales & on- 
guiculés ; le pédicule qui foutientles étamines & 

e piftil, a un pouce de longueur, & fait un peu 
le coude avec le pédoncule propre de la fleur. 
Cette plante croit dans l'Inde, & nous a été com- 
muniquée par M. Sonnerat. PR. ( v. f. ) 

2. CADABA à feuilles rondes, Czdaba rotundi- 
folia. EF. Cadaba foliis orbiculatis glabris. Forsk. 
Ægypt. 68. 

C'eft un arbre affez grand, dont les feuilles 
font alternes, orbiculaires, planes , un peu épai{- 
fes, glabres , quelquefois légérement ondées ou 
finuées, fouvent échancrées à leur fommet, & 
portées fur des pétioles longs d'un demi-pouce , 
cylindriques, & épaiflis aux deux bouts. Les fleurs 
n'ont point de corolle; leur appendice particulier 
eft verdâtre, large à fa bafe, & fe termine par 
une languette plane, ovale , rouffe en deflus, & 
jaune par-deffous. Les étamines s’insèrent dans la 

artie inférieure du pédicule de lovaire. Le fruit 
eft pendant & attaché à un péaicule long d’un 
pouce, il eft lui-même long de deux pouces, 
cylindrique, toruleux, glabre, verd, de Pépaif- 
feur d’une plume d’ôye , & s’ouvre en deux valves 
qui fe roulent en dehors en fe féparant. Ces valves 
font rouges à l’intérieur , & renferment des femen- 
ces noires contenues dans une pulpe sèche & rou- 
geâtre. Cette plante croît dans Arabie. 

3. CaDagBA farineux, Cadaba farinofa. F. 
Cadaba foliis ovatis , oblongis , farino/fis. Forsk. 
Ægypt. 68. n°. 12. 

Ses feuilles font alternes, ovales-oblongues, 
obtufes, entières, planes, longues d'un demi- 
pouce, & chargées d’un duvet farineux ; les jeunes 
rameaux font pareïllement couverts d’un duvet 
farineux. Les fleurs font pédonculées & difpofées 
en grappes qui terminent les rameaux. Elles ont 

quatre 
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quatre pétales ondulés, un appendice blanc, pe- 
tit, à languette roulée en dehors & plus étroite 
que le tube; & leurs étamines inférées un peu 
au-deflous du milieu du pédisule qui foutient le 
piftil. Cette plante croît dans l'Arabie. Ses jeunes 
rameaux mäâchés étant encore verds ou pris en 
poudre , font regardés comme anti-vénéneux. 

4. CApABA glanduleux, Cadaba glandulofa. F. 
Cadaba ramis , foliis , calyce , pifhllo glandulo- 
Jis, villofis. Forsk. Ægypt. 68. n°. 13. 

Ses feuilles font longues d’un demi - pouce , 
ovales-pointues , fans échancrure ; & rudes-au 
toucher; les pédoncules font terminaux. & pref- 
qu’en grappe ; les capfules font pédiculées , ovales- 
oblongues, hérifées de poils glanduleux & en 
maflue , & ont un demi-pouce de longueur. Cette 
plante croît dans l’Arabie. 


CADÉLARI, ACHYRANTHES ; genre de 
plante 2 fleurs incomplètes, de la famille des Ama- 
ranthes ; qui a beaucoup de rapports avec les Pa- 
roniques , & qui comprend des hetbes ou de 
petits arbriffeaux exotiques , dont les feuilles font 
fimples, la plupart oppofées & fans ftipules à 
leur bafe , & dont les fleurs font petites , en épis 
terminaux ou en paquets axillaires & fefliles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles pointues, & qui eft muni en dehors 
de trois écailles caliciformes; 2° en cinq étami- 
nes non faillantes hors de la fleur, fituées alter- 
nativement entre un pareil nombre d’écailles 
étroites , frangées à leur fommet, & qui envi- 
ronnent le piftil ; 3°. en un ovaire fupérieur , fur- 
monté d’un ftyle dont le ftigmate eft fimple ou 
bifide. 

Le fruit eft une femence folitaire, globuleufe , 
renfermée dans le calice, dont les folioles fônt 
alors conniventes , & qui fait l’oflice d’une cap- 
fule à cinq valves. ' 


Caraüere diffin&if. 


* Les Cadélaris n’ont point de ftipules fcarieufes 
ni d’autres à leurs nœuds , comme les Paroniques ; 
ce qui fait qu’on les en diftingue aifément. Leurs 
fruits monofpermes empêchent qu’on ne les con- 
fonde avec les Celofia. Voyez PASSEVELOURS. 


FRSPRENCIENS 
* Feuilles oppofees ; fleurs en épis terminaux. 


I. CADÉLARI argenté , Achyranthes arcentea. 
Achyranthes caule herbaceo foliis ovatis acutis 
pubefcentibus fubtus argenteis , calycibus glabris. 
N. Amaranthus ficulus fpicatus , radice perenni. 
Bocc. Sic. 16. t. 9. Pluk. Alm. 26. Tab. 260. f. 2. 

Cette plante ne peut être confondue avec 
lAckyranthes afpera de Linné, vu qu’elle n’eft 
point ligneufe ; elle eft même anpuelle au Jardin 

Botanique. Tome I. 
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r 
du Roi, où, depuis long-tems qu'on l'y cultive, 
il faut la femer tous les ans, ce que nva afuré 
M. Thouin. Sa racine poufle plufieurs tiges noueu- 
fes, rameufes, feuillées , anguleufes & chargées 
de poils courts vers leur fommet. Ses feuilles font 
oppofées , ovales-pointues, pétiolées , pubefcen- 
tes , molles, vertes en deffus, blanchätres & même 
foyeufes & argentées en deflous , particuliérement 
lorfqu’elles font jeunes , ce qui donne à la plante 
un afpeét affez agréable. Les fleurs viennent en 
longs épis grêles & terminaux. Elles font petites , 
fcarieules, glabres , & les inférieures de l’épi font 
réfléchies contre le pédoncule commun. Cette 
plante croît naturellement dans la Sicile : on la 
cultive au Jardin du Roi. ©. (v. y. ) Boccone dit 
que fa racine eft vivace. ? 

2. CaADÉLARI à feuilles obtufes, Achyrantkes 
obtufifolia. Aclyranthes caule eredo | foliis 
ovato-cuneiformibus obtufis , pubefcentibus ; caly- 
cibus glabris. N. Cadelari. Rheed. Mal. 10. p.155. 
t. 78. Amaranthus fpicatus Zeylanicus , foliis 
obtufis, 6c. Burm. Zeyl. p. 16. Tab. 5. f. 3. 
ÆAmaranthus fpicatus diamni cretici folio, Ma- 
derafpatenfis. Pluk. Alm. 26. Tab. 10. f. 4. Mill. 
Dir rt, 

D’après les morceaux de cette plante qui nous 
ont été communiqués par M. Sonnerat, nous ne 
croyons pas qu’elle foit plus ligneufe que celle 
qui précède. Ces deux plantes paroïfflent avoir 
beaucoup de rapports entr'elles; mais elles fe 
diftinguent aifement par leur feuillage. En eñlet, 
celle-ci a fes feuilles ovales-cunciformes, obtu- 
fes, pluslarges & prefqu'arrondies à leur fommet, 
oppofées , pétiolées , pubefcentes , & blanchäâtres 
en deffous, fans avoir un brillant argenté, comme 
la première. Les fleurs font petites, fcarieufes , 
nombreufes , & difpofées en épis longs, fort grêles 
& terminaux ; les inférieures font réfléchies con- 
tre le pédoncule , qui eft un peu velu aïnfi que les 
rameaux. Cette plante croît naturellement dans 
l'Inde." (>2f.) 

Son fuc exprimé & bu avec une quantité égale 
d'huile de Séfame , guérit la dyffenterie. Elle eft 
regardée comme un bon diurétique. J 

3. CapéraRt frutefcent, Achyranthes fruti- 
cofa. H. R. Achyranthes caule fruticofo ereo ; 


foliis ovatis utrinque glabris ; calycibus glabris. 


N. An auricula canis mas. Rumph. Amb. 6. p. 27. 
Tab T2 fir. 

Cette efpèce forme un arbriffeau droit, ra- 
meux , & qui s'élève à quatre ou cinq pieds de 
hauteur. Ses rameaux font droits, noueux, pref 
que cylindriques, verdätres, rougeñtres à leurs 
nœuds, feuillés & prefqu'entiérement glabres. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées , ovales, un peu 
pointues, vertes, glabres & très- molles. Les 
fleurs viennent en longs épis très-prêles, & ter- 
minaux, Elles font fcarieufes, luifantes, glabres, 
réfléchies contre le pédoncule commun dans la 
partie inférieure de Pépi, & ont entre leurs 
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étamines, des écaïlles d’un violet pourpre, & 
frangées ou barbues à leur fommet. Leur ftyle & 
leur ftigmate font très-fimples. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi: on la dis originaire de 
PInde. D. ( v. v. 

4. CaADéLARt à feuilles de Styrax, Achyran- 
thes Styraci Achyranthes caule herbaceo erec- 
10, foliis ellipticis pubefcentibus , floribus externé 
lanatis, ad latera fufciculis fetarum uncinatarum 
donatis, fpicé mediocrt bafr laxé. N. An blitum 
fcandens , fruêlu lappaceo. Burm. Zeyl. Tab. 18. 
f. 1. & forte wellia codiveli. Rheed. Mal. 10. 
p 117. Tab. $9. 

Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi fous 
le nom d’Achyranthes lappacea ; maïs nous ne 
croyons ,pas que ce foit la même que celle que 
Linné appelle de ce nom, parce qu’elle n’eft ni 
ligneufe , nicouchée, & que les crochets de fes 
fleurs font d'un blanc jaunâtre & non pourpre, 
comme il le dit dans fa defcription. Ses tiges 
font droites , cylindriques , pubefcentes , fouvent 
fimples, & hautes d’un pied ou un peu plus. Elles 
font garnies de feuilles oppofces , petiolées , ellip- 
tiques ou ovoïdes, très-peu pointues, molles, 
pubefcentes & douces au toucher. Les fleurs for- 
ment un feul épi terminal, long de deux à quatre 
pouces, un peu lâche à fa baie Elles font abon- 
damment laineufes, blanchâtres, aflez grofles, 
& munies de filets roides, en faifceaux, & cro- 
chus à leur fommet, comme ceux des calices de 
la Bardane. À mefure que la fruéffication fait 
des progrès, ces faifceaux s’étendent, & bientôt 
Vépi neft plus compofé que de globules hérifiés 
de toutes parts de crochets nombreux. Cette plante 
croît dans les Indes orientales. ©. (+. v.) 

3- CADÉIARI noir-pourpre , Achyranthes atro- 
purpurea. Achyranthes caule fruticofo diffufo, 
ramis atropurpureis, foliis ovatis acutis ; floribus 
fubvillofis, ad latera fafciculis fetarum uncina- 
tarum ac purpurafcentium donatis , fpicé brevi. N. 
An Achyranthes lappacea. XL. 

Ce Cadélari forme un fous-arbriffeau très- 
rameux, difpofé en touffe large, diffufe, haute 
d'un pied ou un peu plus, & remarquable par fes 
feuilles beaucoup plus petites que dans les efpèces 
précédentes. Ses rameaux font oppofés, noueux, 
d’un pourpre noirâtre, ftriés, & chargés de 
poils fort courts, un peu rares. Les inférieurs 

ont prefque couchés. Les feuilles font oppofées, 
pétiolces , petites, ovales-pointues, peu velues, 
& d’un verd foncé ou noirätre. Les fleurs viennent 
en épis terminaux qui n’ont qu'un à deux pouces 
de longueur. Elles font moins laineufes que celles 
de Pefpèce ci-deffus ; mais à mefure qu’elles fe 
développent, elles forment pareillement des glo- 
bules hériffés de toutes parts de pointes à cro- 
chets , fafciculées & purpurines. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi, où on la nomme 
Achyranthkes proffrata. On la dit originaire de 
FInde. D.(v.7.) 
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6. CaD*LaRtI couché, Ackyrantles proffratas 
Achyranthes caulibus herbaceis proffratis ; fpicis 
oblongis tenuibus , floribus parvis hifpidis, fruc- 
tificantibus echinatis. N. Auris canina femina. 
Rumph. Amb, 6. p. 26. t. 11. Scheru-cadelart. 
Rheed. Mal. 10. p. 157. Tab. 79. An Achyran- 
thes proffrata. Lin. 

8. Eadem foliis rhomboïdibus acuminatis. N. 
Centaurium ciliare minus, &c.Pluk. Tab. 82. f.2, 

Ses tiges font grêles, longues d’un pied & 
demi, un peu velues, couchées & rameufes ; 
elles font garnies de feuilles oppofées, ovales- 
pointues | velues, & portées fur des périoles 
courts. Les fleurs font petites, hifpides , folitaires 
ou géminées à chaque point d’infertion, & difpo- 
fées en épis grêles , aflez longs & terminaux. À 
la bafe de chaque fleur fe trouve une petite écaïlle 
ovale-pointue , concave , & qui regarde en bas. 
Cette plante croftnaturellement dans Inde. (v. f.} 

7. CaDÉLARI étalé, Achyranthes patula. L.F. 
Achyrantkes caule fruticofo patulo pubeftente , 


floribus fpicis orbiculatis echinato uncinatis. Lin, 


f. Suppl. 161. 

Ce Cadélari femble fe rapprocher beaucoup de 
lefpèce n°, 5. Sa tige eft droite, haute de trois 
pieds , branchue , cylindrique & verdätre. Ses 
feuilles font oppofées , pétiolées, ovales, poin- 
tues , pubefcentes. Les fleurs viennent en épi ter: 
minal & feflile; elles font difpofées trois enfemble 
par paquets globuleux, alternes, oppofés infé- 
rieurement, blanchäâtres, munis à leur bafe d’une 
petite braétée réfléchie, & qui deviennent hériffés 
de pointes à crochets & jaunâtres. Ce font les 
deux fleurs latérales de chaque paquet qui pro- 
duifent les pointes à crochets dont il s’agit. Cette 
plante croît dans les Indes orientales. D. 

8. CapD£LaRI piquant, Achyranthes pungens. 
Achyranthes caulibus ramofis tomentofis , folits 
verticillatis fubulatis pungentibus ; fpicis ovato- 
cylindricis , tomentofis, numerofis , caules & 
ramulos terminantibus. N. Amaranthoïdes fpica- 
tum Indicum ramofiffimum ; fpercule foliis , fpic4 
alopecuroïde candidä. Pluk, Mant. 11. Tab. 334. 
f,. 4. & Tab. 357. f. 4. Hlecebrum Monfoniæ. Lin. 
f. Suppl. 161. 

C’eft une petite plante affez jolie, cotonneufe, 
blanchätre | à feuilles de Spargoute , mais un peu 
piquantes, & qui, par la forme & Ie nombre de 
fes épis, reflemble affez à l’efpèce n°.15. Sa 
racine eft ligneufe , longue , un peu moins groffe 
qu'une plume À écrire; elle pouffe des tiges co- 
tonneufes , rameufes, feuillées , & qui acquièrent 
depuis fix pouces jufqu'à un pied de longueur. 
Ses feuilles font menues, en alène , ftriées, ter- 
minées par une pointe épineufe, velues ou lai- 
neufes fur-tout à leur bafe, & difpofées fix à dix 
à chaque nœud en manière de verticille. Lesnœuds 
inférieurs font fort près les uns des autres. Les 
fleurs viennent fur de petits épis ovales-cylin- 
driques , longs de quatre à dix lignes , cotonneux, 
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alopécuroïdes , blancs ou quelquefois un peu cou- 
leur de chair, & qui terminent les grands & les 
petits rameaux; ce qui les fait paroître latéraux 
& terminaux en même tems. Cette plante croit 
dans lInde , & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. 72. (v./f.) 

9. CADÉLARI fanguinolent, Ackyranthes fan- 
guinolenta. Lin. Spec. PI. 294. Ackyranthes caule 
xamofo ; foliis oppofitis petiolatis ovato-acutis ; 
dpicis terminalibus congeflis. N. Verbena rubra. 
Rumph. Amb. 7. p. 60. Tab. 27. f. 2. [lecebrum 
fanguinolentum. Lin. Mant. 344. 

Sa tige eft rameufe , dure , le plus fouvent cou- 
chée ; elle eft garnie de feuilles oppofées , pétio- 
lées , ovales - pointues, rouges des deux côtés, 
mais d’une couleur obfcure en deflus. Les épis 
font terminaux, ramaflés, fefliles, alternes, & 
Janugineux ; les fleurs font petites, ont un calice 
verd & pubefcent, des anthères jaunes, & un 
piftil de couleur pourpre. Cette plante croît dans 
Jes Indes orientales. %. , 


# * Feuilles oppofées ; fleurs par petits paquets 
ou épis axillaires. 

10. CADÉLARI branchu, Achyranthes brachiata. 
Lin. Achyranthes caule herbaceo ereo brackhiato , 
folis oppofitis glabris lanceolato-ovatis , fpicis 
zomentofis lateralibus. Lin. Mant, $0. Amaran- 
thus Indiæ orientalis , bliti folio tranfparent: , 
paniculis inter folia fparfis. Pluk. Mant. 11. Tab. 
334. f. 5. Ulecebrum brachiatum. Lin. Mant. 13. 

Sa tige eft droite, herbacée, haute d’un pied, 
glabre & branchue ; fes feuilles font oppofées , 
pétiolées , glabres, & ovales - lancéolées. Les 
fleurs viennent fur de petits épis axillaires , coton- 
neux & blanchätres comme ceux du Cadélari lai- 
neux n°. 1$, ramafñlés & fitués fur des rameaux 
oppofés & feuillés. On trouve cette plante dans 
les Indes orientales. ©. 

11. Capé£raRI à feuilles de Renouée, Acky- 
ranthes polygonoïdes. Achyranthes caulibus repen- 
tibus hirfutis, folits ovato - lanceolatis | bafi & 
apice acutis ; fubtus ad nervos hirfutis, capitulis 
parvis fubnudis axillaribus. N. Herniaria hirfuta 
repens , ad nodos alternos Florida. Brown. Jam. 
184. Amaranthoïdes humile curaffavicum , foliis 
polygoni. Herm. Parad. t. 17. Sloan. Jam. 48. 
Hift. 1. p. 141. Tab. 86. f. 2. Raj. Suppl. 126. 

Pour peu que l’on connoïifie cette plante, on 
fent qu'il n’eft pas poflible de la féparer des Cadé- 
laris, dont elle a entiérement la fruëification, 
pour la réunir avec les véritables Paroniques qui 
ont toutes des ftipules luifantes & fcarieufes qui 
les rapprochent des Polygonées d'une manière 
très-remarquable. Sa racine pouffe des tiges her- 
bacées, velues, longues d’un pied ou un peu 
plus, rameufes, fourchues, étalées fur la terre, 
fans y être entiérement appliquées. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées , ovales-lancéolées , poin- 
tues aux deux bouts, d'un verd {ombre ou noirätre, 


| prefque glabres en deflus , velues en leurs bords 


& fur leurs nervures poftérieures. Les feuilles dæ 
fommet des rameaux font plus grandes que les 
autres, Les fleurs viennent en petites têtes axil- 
laires, blanches , prefqu’entiérement glabres, & 
compofées d'écailles très-pointues. Cette plante 
croît dans l’Amérique méridionale : on la cultive 
au Jardin du Roi. (v.v.) 


12. CaDELrARt à feuilles d’'Halime , Achyran- 
thes halimifolia. Achyranthes caulibus repenti- 
bus dichotomis ramofiffimis , foliis obovatis car- 
nofis , petiolatis albicantibus , capitulis pubefcen- 
tibus albidis. N. Illecebrum limenfe. Hort. Reg. 


8. Amaranthoïdes marina hirfuta halimi folio. 
Plum. MA. Burm. Amer. Tab. 21. f. 2. 

Cette plante a lafpe& du Glinus didamnoïdes. 
L. mais elle eft moins cotonneufe , & a fes feuilles 
plus alongées. Sa racine pouffe un grand nombre 
de tiges herbacées, cylindriques , rougeätres , 
fucculentes, chargées d’un duvet cotonneux fort 
court , &z qui n’eit un peu abondant que fur leurs 
fomimités, longues d’un pied & demi, plufieurs 
fois fourchues, très-rameufes, entiérement cou- 
chées &z étalées fur la terre. Les feuilles font 
oppofées , pétiolées , ovoïdes ou elliptiques, 
obtufes, un peu charnues, d’un verd blanchä- 
tre, & couvertes, fur-tout dans leur jeunefle, 
d’un duvet court prefque farineux. Les fleurs 
viennent par petites têtes axillaires, blanchä- 
tres & pubefcentes. Elles ont un calice de cinq 
folioles fcarieufes, très -pointues, couvertes de 
poils blancs en dehors; & cinq écailles étroites , 
vertes, frangées à leur fommet, fituées entre les 
étamines. Cette plante a été découverte par 
M. Dombey; dans les environs de Lima : on la 
cultive au Jardin du Roï. 75. (v.1.) La planteg 
paroît n’en être qu’une variété dont les tiges font 
plus abondamment velues, & n’ont à chaque 
nœud plus de deux feuilles que par leffet des 
pouffés axillaires non développées. Elle croît aux 
Antilles, dans des lieux fablonneux & maritimes. 


13. CADÉLARI mucroné , Achyranthes mucro- 
nata. Achyranthes caulibus repentibus pilofis , 
foliis ovatis mucronatis oppofito rminore , capitulis 
ovatis fubfpinofis. N. Achyrantha repens ; foliis 
bliti pallidi. Di. Elth. 8.t. 7. f.7. Îllecebrum 
Achyrantha. Lin. 

Ses tiges font herbacées, cylindriques, cou- 
vertes de poils blancs qui font fort abondans aux 
fommités , rameufes, rampantes & éralées fur la 
terre. Elles font garnies de feuilles oppofces, 
ovoïdes , prefqu'entiérement glabres, rétrécies en 
pétiole à leur bafe, & inégales à chaque paire , 
Pune étant plus petite que l'autre. Elles ont la 
plupart une très-petite pointe particulière à leur 
fommet. Les paquets de fleurs font axillaires, 
ovales , blanchitres , barbus à leur bafe, & remar- 
quables par leurs écailles qui fe terminent par une 
petite pointe fpinefçente. Cette plante croit dans Le 
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Fucuman, Province du Paraguay en Amérique: 
on la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v.v.) 

14. CapézaRI ficoïde , Achuranthes ficoïdea. 
Achyranthes caulibus repentibus ramofis fubvillo- 
fis; foliis lanccolatis, verfus bafim in petiolum 
aitenuatis , capitulis feffibus axillaribus albis 
nitidis. N. 

z. Hlecebrum feffile. Lin. Coluppa. Rheed. Mal. 
10. p.21. Tab. 9, Olus fquillarum. Rumph. Amb. 
6. p. 37. Tab. 15. f, 1. Amaranthoïdes humile 
Maderafpatanum, capitulis candicantibus , folio 
molli. Pluk. Alm. 27. t. 133. f. 1. 

8. Îlecebrum ficoïdeum. Lin. Gomphrena fcoi- 
dea. Jacq. Amer 88. Tab. 60. f. 4. 

Cette efpèce a fes feuilles beaucoupmoins larges 
que les précédentes; elle eft prefque glabre , & 
fe fait remarquer principalement par fes paquets 
de fleurs qui font très-blancs, fcarieux, fefliles 
& fitués aux nœuds des tiges, dans les aiflelles 
des feuilles Ses tiges font menues, très-rameufes, 
étalées fur la terre, verdätres ou quelquefois pur- 
purines, peu velues, & ont rarement plus d’un 
pied de longueur. Les feuilles font glabres, lan- 
céolées, rétrécies en pétiole vers leur bafe, pref- 
que fpatulées, & fouvent finement ondulées en 
leurs bords, comme fi elles étoient dentées. Les 
têtes de fleurs de la plante « font tout-à-fait gla- 
bres ; elles font un peu velues dans la plante £, qui 
me,nous paroît qu'une variété médiocre de la 
premisre. Ces plantes font cultivées au Jardin du 
Roi; la première croît naturellement dans les 
Indes orientales , & la feconde en Amérique, dans 
des lieux voifins de la mer. (+. +.) 


*** Feuilles alternes, 


15. CanfiaRt laineux, ÆAchyranthes lanata. 
Lin. Spec. PI. 296. Achyranthes caul'bus ramofis 
diffufis fubere&is, folits alternis ovatis petiolatis , 
Jpicis tomentofis lateralibus. N. Achyranthes. 
Mill. Diét. €. 11. f. 1. Chenopodium incanumrace- 
mofum , &c. Burm. Zeyl. 60. Tab. 26. f. 1. Ama- 
ranthus Indicus vernicillatus albus | &c. Pluk. 
Alm. 27. Tab. 75.f. 8 Scheru-bula. Rheed. Mal. 
10. p. 75. t. 29. Îll:cebrum lanata. Lin. Mant. 
344. Aclyranthes villofa. Forsk. Ægypt. 48. 

Ce Cadélart a un afpett affez agréable par 
Veffet de fes petits épis très-cotonneux, blancs 
& fort nombreux , répandus dans toute la lon- 
gueur de la plante. Ses tiges font dures, cylin- 
driques, aflez menues , un peu cotonneufes, lon- 
gues prefque dun pied, trés-rameufes, & plus 
ou moins droites, felon que la plante eft cultivée 
ou fauvage. Elles font garnies de petites feuilles 
alternes, ovales ou prefque fpatulées , rétrécies 
en pétiole à leur bafe, vertes en deffus, un 
peu blanchâtres & pubefcentes en deflous. Les 
fleurs viennens fur de petits épis cotonneux , 
blancs, latéraux, axiliaires , fefliles, & fouvent 
ramaffés deux ou trois à chaque nœud avec une 
fohole particulière qui les accompagne la plupart. 
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Cette plañte croît dans l’Inde, dans les lieux 
fablonneux ; on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
( v. v.) 

16. CADÉLARI alopécuroïde | Achyranthes alo- 
pecuroïdes. Achyranthes caule ereo fubfimplicr 
incano , folits alternis oblongis tomentofis , fpicis 
terminalbus. N. Amaranthus albus Gangeticus , 
Jalviæ anguflis foliis , panicula conglomerata. Pluk. 
Alm. 26. t. 10. f. 1. frefine javanica. Burm. FI. 
Ind. t. 65. f. 2. Illecebrum javanicum. Lin. 

8. Amaranthus albus falviæ latioribus foliis. 
Pluk. Amalth. 12, t. 357. f. 3. Anirefine perfica. 
Burm. F1. Ind,. t,65.f. x. 

C'eft une efpèce fort jolie , d’un beau port, 
blanchätre & cotonneufe dans toutes fes parties ; 
& qui porte à fon fommet des épis cylindriques, 
compaëts , fefliles, alternes, plus ou moins rap- 
prochés les uns des autres. Sa tige eft droite, 
haute de deux ou trois pieds, dure, blanchätre, 
& un peu rameufe ; elle eft garnie de feuilles alter- 
nes, oblongues, étroites ou comme pétiolées à 
leur bafe, & couvertes d’un duvet cotonneux, 
qui eft plus abondant en leur furface inférieure, 
Les épis font compolés de fleurs fefliles, entaflées 
les unes contre les autres, velues, 6 dont les 
écailles font minces & tranfparentes. Certe belle 
plante croît dans les Indes orientales, d’où nous 
Pavons reçue sèche , & eft cultivée au Jardin du 
Roi. (v. v. ) L’Ærve tomenteufe de ce Diétionn. 
p. 46 , paroîr fe rapporter à cette efpèce. 

17. CaD£LARI à épi rude, ÆAchyranthes muri- 
cata. Lin. ÆAchyranthes caule herbaceo ere@o ; 
Joliis alternis , floribus fpicat's remotis , calycibus 
fquarrofo - patulis. Lin. Mant. 50. & 344. Sub 
Achyranthe alternifolia. 

Cette plante, comme le dit Linné , a l’afpe& 
dun Celofia (Paffevelour ) ; mais cet Auteur y 
réunit comme variété la plante fuivante, quine 
lui refflemble en aucune manière, & que fans 
doute il n’a jamais vue en fleur. La tige de celle-ci 
eft haute d’un pied ou d’un pied & demi, droite, 
garnie de feuilles alternes , ovales ou en cœur- 
ovales, pointues, courantes fur leur pétiole , gla- 
bres, & veinées comme celles des Amaranghes. 
Les fleurs forment un épi terminal , compofé 
d’épis particuliers, fefliles, fort courts , alternes, 
écartés dans la bafe de Pépi commun, & rappra- 
chés les uns des autres à fon fommet. Ces fleurs 
font glabres, un peu fcarieufes , oblongues & 
fefliles. Elles ont un calice de cinq folioles lan- 
céolées , aigues , concaves, non ouvertes , & qui 
eft muni en dehors de trois écailles un peu plus 
courtes; cinq étamines libres , fans écailles entre 
leurs filamens;, & un ovaire chargé d’un ftyle 
dont le ftigmate eft bifide. Le fruit eft une femence 
nue. Cette plante croît dans l'Egypte, Arabie, 
felon Linné : on la cultive au Jardin du Roi ©. 
(GES) 

18. ‘CADÉIARI amaranthoïde, Æckyrantkes - 
amaranthoïdes. Achyranthes caule fruticofo diff ufo, 
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folits alternis ovato - acutis periolatis levibus , 
fpicis filiformibus terminalibus , flortbus remotis. 
N. Blum frutefcens. Rumph. Amb. 5. p. 235. 
Tab. 83. f. 2. Amaranthus frutefcens. Hort. Reg. 

Cette plante, que l’on cultive depuis long- 
tems au Jardin du Roi, y fleurit très-rarement ; 
mais M. Sonnerat nous en a communiqué des mor- 
ceaux chargés de fleurs qui nous ont mis à portée 
de la connoïître. Elle eft fort différente de celle 
qui précède, avec laquelle il paroît que Linné la 
confond ; c’eft un fous-arbrifleau de deux ou trois 
pieds de hauteur , dont les tiges font rameufes , 
glabres, verdatres, pliantes , & légérement an- 
guleufes vers leurs fommités. Ses feuilles font 
alternes, pétiolées, ovales-pointues , glabres, à 
bafe un peu courante fur les pétioles. Les fleurs 
font petites, verdâtres, fefliles, écartées les unes 
des autres, & difpofées au fommer des tiges & 
de leurs rameaux, en longs épis filiformes ; tantôt 
folitaires | & tantôt formant une efpèce de pani- 
cule, Ces fleurs ont un calice de cinq foholes 
concaves , ovales , obtufes, glabres, & deux ou 
trois petites écailles qui l’environnent ; cinq éta- 
mines dont les filamens vont en s’élargiflant vers 
leur bafe; & un ovaire globuleux ; chargé de cin 
ftigmates. On trouve cette plante dans l’Ifle de 
Java & dans les Moluques. P . (y. v. ) Elle noircit 
par la deflication. 

19. CaDérart cilié, Achyranthes ciliata. Achy- 
ranthes caule herbaceo ; foliis alternis ovato-acutis 
glabris; perrolis cilratis ; fpicis axillaribus filifor- 
mubus folitariis ; floribus remotis fubfquarrofis. N. 

Cette plante reffemble entiérement à une Ama- 
ranthe par fon feuillage; mais elle a beaucoup 
de rapports avec la précédente par la forme de fes 
épis, & par l’afpeët de fes fleurs, que nous n’avons 
pu examiner fuflifamment, parce qu’elles étoient 
trop avancées. Ses tiges font un peu anguleufes , 
glabres, munies de feuilles alternes, ovales- 
pointues , nerveufes en deflous , glabres , & por- 
tées fur des pétioles affez longs & ciliés. Les épis 
{ont filiformes , beaucoup plus longs que les feuil- 
les, folitaires, axillaires, & très-fimples. Les 
pédoncules font anguleux. Les fleurs font petites, 
herbacées , ovales - coniques , femblent munies 
d’angles ou de petites afpérités dans leur partie 
moyenne , par les fommets ouverts des écailles 
qui les environnent. Cette plante croît dans les 
Indes orientales | & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. ( . f. ) 

20. Caperart de Bengale, Achyrantkes Ben- 
galenfe. Achyranthes caule ere&o herbacco , foliis 
alternis oppofitifque lanceolatis pubefcentibus. Ille- 
cebrum Bengalenfe. Lin. Mant. 213. 

Sa tige eft droite , haute d’un pied ou d’un pied 
& demi , & un peu pubefcente. Elle eft garnie de 
feuilles les unes oppofées , les autres alternes, 
prefque fefliles , larges-lancéolées, acuminées , 
pubefcentes, & vertes de chaque côté. Les épis 
font petits, velus, blancs, axillaires & ternni- 
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naux. On trouve cette plante dans les Indes orien- 
tales. ©. 

* Achyranthes (decumbens) caule decumbente , 
paniculis terminalibus , axillaribus. Forsk. Ægypt. 
47. n°. 58. 

* Achyranthes ( polyflachia ) fpiculis axillari- 
bus confertis , brevibus albis, caule decumbente. 
Forsk. Ægypt. 48. n°. 59. 

* Achyranthes (pappofa) folis alternis, craf- 
Jiufculis , lineari-cuneatis ; obtufis. Forsk. Ægypt. 
48. n°. 60. 


CADUC ou CADUQUE , épithète dont on fe 
fert aflez fouvent en Botanique, lorfqu’ayant 
égard à la durée refpeétive des différentes parties 
qui compofent les plantes, l’on veut défigner la 
chûte de certaine de ces parties avant celle de 
quelques autres auxquelles on les compare. Ainfi 
l'on nomme calice caduc ( calix deciduus ) , celui 
qui n'accompagne point le fruit, comme le calice 
des Pavots, de prefque toutes les Crucifères, &c. 
braëtces caduques ( bradeæ deciduæ ) , celles qui 
ne perfiftent point pendant la floraifon ; ftipules 
caduques (/4pulæ deciduæ ) , celles qui ne fub- 
fiftent pas autant que les feuilles qu’elles accom- 
pagnent; feuilles caduques ( folza decidua), celles 
qui tombent chaque année avant d’être rempla- 
cées par d’autres, & laiflent la plante tout-à-fait 
nue pendant un efpace de tems limité, &c. &c. 


CAFFÉ; c'eft le nom que l’on donne à la graine 
du fruit du Cafléyer d'Arabie, qui fait un objet 
confidérable de commerce, & qui eft fi connue à 
caufe de l’ufage que l’on en fait généralement. 
Voyez Particle fuivant. 


CAFFEYER, COFFEA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Rubiacées , 
qui a des rapports avec le Quinquina , le Cioco- 
que , &c. & qui comprend des arbrifleaux exoti- 
ques à feuilles fimples & oppoféees , à ftipules inter- 
médiaires , & dont la première efpèce eft très- 
intéreffante à caufe de l’ufage que l’on fait de la 
graine de fes fruits , qu'on nomme Cafe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en untrès-petit calice 
fupérieur , dont le bord eft à quatre ou cinq dents 
fort courtes ; 2°. en une corolie monopétale infun- 
dibuliforme, à tube cylindrique beaucoup plus 
long que le calice, & à limbe partagé en quatre 
ou cinq découpures lancéolées & ouvertes, ou 
même roulées obliquement en dehors; 3°. en 
quatre ou cinq étamines dont les filamens attachés 
au tube de la corolle, portent des anthères linéai- 
res ; 4°. en un ovaire inférieur , duquel s’élève dans 
la fleur un ftyle de la longueur de la corelle, 
ayant à fon fommet deux ftigmates un peu épais 
& pointus, 

Le fruit eff une baie obronde , de la grofleur 


5$° CAF 


d’une Cerife, ombiliquée à fon fommet, & qui 
contient ordinairement deux graines d’une natuæ 
cornée , ovales , convexes fur leur dos , applaties 
du côté oppofé, avec un fillon qui les traverfe, 
munies d’une tunique propre très-mince, & étroi- 
tement unies l’une avec l’autre. 


F's » E.6 ES. 


I. CAFFEYER arabique, Coffea arabica. Lin. 
Coffea floribus quinquefridis, baccis difpermis. Lin. 
Amœn. Acad. 6. p. 160. Ellif. Monogr. Lond. 
1774. Blakw. t. 337. Jafminum arabicum , lauri- 
folio, cujus femen apud nos caffé dicitur. Juff, 
A&. 1713. p. 388. t. 7. Jafminum arabicum, 
caflaneæ folio , flore albo odoratiffimo. Till. Pif. 
87. t. 32. Evonymo fimilis Ægyptiaca , fruäu 
baccis lauri fimile. Bauh. Pin. 428. Bon. [. ban. 
Alp. Ægypt. 36. t. 36. Pluk. Alm. 69. Tab. 272. 
f. 1. coffe frutex. Raj. Hift. 1691. 

C’eft un arbriffeau toujours verd , qui s’élève 
juiqu'à la hauteur de quinze à vingt-cinq pieds , 
fur untronc droit, qui n’a que deux ou trois pou- 
ces de diamètre. Il pouffe d’efpace en efpace dans 
fa partie fupérieure , des branches oppofées deux 
à deux, & fituées de manière qu’une paire croife 
Vautre. Elles font fouples, lâches , très-ouvertes , 
prefque cylindriques, noueufes par intervalles , 
feuillées , & couvertes, ainfi que le tronc , d’une 
écorce fine, grifeâtre, qui fe gerfe en fe deffé- 
chant. Les branches inférieures s'étendent hori- 
zontalement, & font ordinairement fimples. Les 
feuilles font oppofées, fimples, ovales-lancéo- 
lées, acuminées , très-entières, glabres, vertes, 
luifantes en deflus, d’un verd pâle en deflous, 
& portées fur des pétioles fort courts. Ces feuilles 
ont près de deux pouces de largeur , fur une lon- 
gueur de quatre à cinq pouces. À chaque nœud 
ontrouve deux ftipules courtes, oppofées l’une 
à l’autre, & intermédiaires, c’eft-à-dire fituées 
entreles pétioles, fur la face nue des rameaux. 
Ces ftipules font larges à leur bafe , & fe termi- 
nent par une pointe en alêne. 

Les fleurs font blanches, fefliles, axillaires , & 
difpofées quatre ou cinq enfembie dans chaque 
aiffelle; elles ont une odeur douce & agréable, 
& approchent par leur figure de celles du Jafmin 
d’'Efpagne , excepté que leur tube eft plus court, 
& qu’elles laiffent paroîtte au dehors cinq éta- 
mines, dont les anthères font linéaires & aufli 
Jongues que les divifions de leur corolle. À ces 
fleurs fuccèdent des fruits ovales-globuleux, de 
la groffeur de nos Cerifes, rouges & même rouges- 
brun dans leur parfaite maturité, ayant un petit 
ombilic à leur fommet, & dont la pulpe glaireufe 
& d'un goût douceitre, fert d’enveloppe à deux 
coques minces, étroitement unies, contenant cha- 
cune une femence cartilagineufe ou calleufe. Ces 
femences font ovales, convexes fum leur dos, 
plates du côté oppofé, creufées d'un fillon de ce 
mêmecôté, & munies d’une tunique propre, Ce 
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font ces femences que tout le monde connoît fous 
Ie nom de Caffé, qui font un grand objet de com- 
merce, & dont les feuls habirans d'Yemen, qui 
fourniffent le Caffé moka , débitent tous les ans 
pour plufieurs millions.. 

Ce Caffeyer croît naturellement dans Arabie ; 
il a été tranfporté par les Hollandois de Moka à 
Batavia , de Batavia à Amfterdam , d’Amfterdam 
au Jardin du Roi, à Paris ; & c'eft d’un pied élevé 
dans la ferre du Jardin du Roi, que font provenus 
tous les Caffeyers que l’on cultive aétuellement 
en Amérique, En effet, ce pied fut tranfporté à 
la Martinique , par les foins de M. de Clieux, qui 
jouit encore, dit le P. Nicolfon, du plaifir d’avoir 
enrichi la France d’un nouvelle branche de com- 
merce qui eft devenue confidérable. Ce zèlé Ci- 
toyen, durant fon paflage , qui fut long & péni- 
ble, s’eft vu forcé de fe priver d'une partie de la 
portion d’eau qu’on lui donnoit pour fa boiflon, 
afin de conferver le précieux dépôt dont il s’étoit 
chargé. D. (v.v.) 

L’ufage du Caffé eft familier, non-feulement 
chez les Arabes, les Egyptiens & les Turcs, mais 
encore parmi les Européens , qui en préparent une 
boiflon très-gracieufe avec les graines rôties , 
enfuite réduites en poudre, & infufées dans de 
Veau bouillante. Cette boifion fortiñie l’eftomac, 
fert beaucoup pour hâter la digeftion, récrée le 
cerveau , aiguife l’efprit, le ranime lorfqu’il eft 
abatru ou comme engourdi par la triftefle , &le 
rend plus gai & plus propre à faire fes fonétions, 
Elle excite le mouvement de fermentation du 
fang, chafle le fommeil, atténue & diffout les 
humeurs vifqueufes & épaifles; elle excite les 
urines & les règles, & elle lâche le ventre. Les 
perfonnes repletres & pituiteufes, & celles qui 
font fujettes aux migraines, fe trouvent bien de 
Pufage de cette boiffon ; mais elle eft nuifible 
aux perfonnes dont le tempérament eft ardent, 
fec & bilieux, & à celles qui font d’un tempéra- 
ment très-fenfible. 

2. Carreyer de Bourbon, Coffea mauritiana. 
Coffèa baccis oblongis bai acutis difpermis. 

Quoique ce Caffeyer ait de très-grands rapports 
avec le précédent , nous le regardons comme une 
efpèce entiérement diftinéte , tant il diffère par la 
figure de fes fruits; mais nous ne déterminerons 
qu’imparfaitement fes caractères, nayane point 
vu fes fleurs, & ne poffédant qu'une branche 
chargée de fruits, qui nous a été communiquée 
par M. de Juffieu. Ses branches ne font point 
fimples, mais munies de rameaux oppofés : elles 
font noueufes & recouvertes d’une écorce grifeà- 
tre. Les feuilles font oppofées , ovales, émouflées 
à leur fommet fans être acuminées, rétrécies en 
pointe vers leur bafe , un peu pétiolées, glabres, 
& très-veineufes. Elles n’ont que deux pouces & 
cemi de longueur. Les fruits font axillaires, pref- 
que fefliles , communément folitaires dans chaque 
aiflelle, nullement globuleux, mais oblongs, & 
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rétrécis en pointe vers leur bafe. Ils font bilocu- 
laïres, & contiennent dans chaque loge une 
femence oblongue , cartillagineufe , pointue par 
un bout, peu épaifle, ayant fon côté intérieur 

lat & marqué d'un fillon. Ce Caf/eyer croît dans 
l'Ifle de Bourbon. Nous ignorons fi le Cafté connu 
dans le commerce fous le nom de Caffe de Bour- 
bon, provient de cet arbrifleau , ou du Cafeyer 
précédent , que vraïifemblablement l’on y cultive. 
B-(v./) 


3. CAFFEYER de la Guiane , Coffea Guianenfis. 


Aubl, Coffea floribus quadrifidis ; baccis exiguis 


violaceis difpermis. Aubl. Guian. 150. Tab. 57. 

Ceft un petit arbrifleau rameux , qui s’élève à 
un ou deux pieds de hauteur , & dont les rameaux 
font noueux & tétragônes. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales-oblongues , pointues , très-entieres , 
vertes, liffes, luifantes, & portées fur des pétioles 
courts. On trouve à chaque nœud deux ftipules 
oblongues, aiguës , oppofées, & intermédiaires. 
Les fleurs font blanches, petites, fefliles , axil- 
laires, quadrifides, & difpofées plufieurs enfem- 
ble dans chaque aiflelle. I1 leur fuccède de petites 
baies fphériques, violettes, & qui contiennent 
deux femences coriaces. Cette plante croît dans 
les forêts de la Guiane. 

4. CAFFEYER à panicules, Coffea paniculata. 
Aubl. Coffea ramis quadrangularibus ; foliis am- 
plis ovato-oblongis acutis : corollis quadrifidis , 
baccis difpermis. Aubl. Guian. 152. Tab. 58. 

Le tronc de cet arbriffeau s’élève à fept ou huit 
pieds de hauteur , fur cinq à fix pouces de dia- 
mètre; fon écorce eft grifeätre, ridée & gercée ; 
fon bois eft dur & blanchôtre ; à mefure qu’il fe 
prolonge , il pouffe des branches oppofées , rameu- 
fes, noueufes, & à quatre angles. Ses feuilles 
font oppofées, grandes, ovales-oblongues , poin- 
rues, & portées fur des pétioles courts. Elles ont 
à leur bafe des ftipules intermédiaires & cadu- 
ques. Les fleurs font blanches, ont une odeur 
agréable , & viennent en panicule terminale, fur 
des pédoncules quadrangulaires, dont les ramifica- 
tions font oppofées. Elles produifent des baies 
bleuâtres, qui contiennent deux femences appli- 
quées l’une contre l’autre; ces femences font 
convexes d’un côté, applaties de l’autre avec un 
fillon longitudinal. Souvent il y en a une qui 
avorte. Cet arbriffeau croît dans les forêts de la 
Guiane; ïl paroît avoir beaucoup de rapport avec 
le fuivant, 

5. CAFFEYER monofperme, Coffea occidentalis. 
Lin. Coffea floribus quadrifidis , baccis monofper- 
mis. Lin. Jacq. Amer. 67. Tab. 47. Pavetta folirs 
oblongo-ovatis oppofitis, ffipulis feracers. Brown. 
Jam. 142. t. 6. f. 1. Jafminum arborefcens lauri 
foliis, flore albo odoratiffimo. Plum. Spec. 17. 
Burm. Amer. Tab. 156. f.2. . 

C'eft un arbriffleau droit, qui s'élève à environ 
fix pieds de hauteur , & poufle des rameaux 
longs, ramifiés eux-mêmes , noueux & caffans, 
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Ses feuilles font oppofées , ovales - Jancéolées , 
acuminées , très-entières , luifantes , portées fur 
des pétioles courts, & munies à leur bafe de fti- 
pules intermédiaires. Les fleurs font blanches, 
d’une odeur agréable, ont leur corolle partagée 
en quatre découpures, & quatre étamines dont 
les anthères font à peine faillantes hors de fon 
tube ; elles viennent en grappes paniculées qui 
terminent les rameaux , & naiflent aufli quelque- 
fois des aiffelles des feuilles fupérieures. A ces 
fleurs fuccèdent des baies arrondies ou turbinées, 
couronnées à leur fommet, un peu plus grofles 
que nos olives , d’un noir bleuâtre dans leur matu- 
rité, & qui contiennent une femence cartilagi- 
neufe , arrondie, ftriée, & enfermée dans une 
tunique membraneufe, Cet arbriffeau croît natu- 
rellement à St. Domingue & à la Martinique. 5. 


CAIMITIER, CHRYSOPHYILUM; genre 
de plante à fleurs monopétalées, de Ia famille des 
Sapotilles, qui a beaucoup de rapports avec les 
Argans , & qui comprend desarbriffleaux ou des 
arbres exotiques, dont les fleurs font axillaires , 
& dont les feuilles fimples & alternes, ont fou- 
vent leur furface inférieure brillante & comme 
dorée d'une manière remarquable. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice petit 

2 "7 A 5 7 
perfiftant , & profondément divifé en cinq décou- 
pures ouvertes & obtufes; 2°. en une corolle mo- 
nopétale , courte, campanulée , partagée en cinq 
divifions À arrondies » trés-ouvertes, & ayant en 
outre cinq petites écailles qui la font paroître à 
dix divifions ; 3°. en cinq étamines, dont les filets 
fort courts s’incèrent fur le haut du tube de la 
corolle , & portent des anthères arrondies, didy- 


- mes & inclinées; 4°. en un ovaire fupérieur, 


arrondi, chargé dun ftyle court, dont le ftigmate 
eft quinquefide. 

Le fruit eft une groffe baie globuleufe , ordi- 
nairement à dix loges qui contiennent chacune une 
femence offeufe, un peu comprimée, & luifante en 
fa fuperficie » excepté au côté par lequel elle adhé- 
roit à la baie; ce qui fait que ces f£mences font 
marquées d'une tache ou d’une cicatrice latérale, 


EÉspPEcESs. 


1. CAÏMITIER pomiforme , Chryfop/yllum caï- 
nito. Lin. Chryfophyllum foliis ovatis fubtus tomen- 
tofo-nitidis , fru&u fubrotundo pomiformi. N. 
Chryfophyllum caïnito. Jacq. Amer. 51. Tab. 37. 
f. 1. An auzuba oviedi ? 

8. Chryfophyllum Jamaïcenfe. Jacq. Amer. 52. 
Chryfophyllum frudu globofo majori , foliis fubtus 
Jerrugineis. Brown. Jam. 171. t. 14. f. 2. Anona 
folis fubtus ferrugineis, fru&u rotundo majore 
Levi, femine nigro partim rugofo partim glabro. 
Sloan. Fam. 206. Hift. 2. p. 170. t. 219. Rai, 
Dendr. 78. 

y- Chryfoplyllum cæruleun:. Tacq. Amer. 52, 
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C'eft un arbre fort branchu , d'un bel afpeë , 
qui s'élève jufqu’à la hauteur de trente à quarante 
pieds, & dont le tronc foutient une cime très- 
ample & fort étalée. Son bois eft tendre & recou- 
vert d’une écorce rouffeitre & crevañlée. Ses 
feuilles font alternes, périolées, ovales, un peu 
pointues, très-entières , glabres, lifles & d'un 
verd foncé en deffus, & couvertes en deflous 
dun duvet très-fin, foyeux, brillant, & d’une 
couleur d’or ferrugineute qui les rend très-agréa- 
bles à voir. Ces feuilles ont deux pouces & demi 
de largeur , fuf une longueur d'environ cinq pou- 
ces, & font ftrices réguliérement par des nervures 
latérales , fines & parallèles. Les fleurs font peti- 
tes , axillaires, fafcieulées & folitaires fur chaque 
pédoncule. Elles produifent des fruits globuleux ; 
à peu-près de la groffeur d'une poinme moyenne, 
charnus , mous, à peau life, d’une couleur de 
rofe avec une teinte jaunâtre lavée d’un peu de 
verd, ou d’une couleur pourpre comme dans la 
variété y, en enfin d’un violet bleuâtre, comme 
dans la variété à. Ces fruits contiennentune pulpe 
molafle , laiteufe, gluante, douceitre, & qui 
enveloppe cinq à dix noyaux bruns en dehors , un 
peu applatis, liffes, ayant un bord rude & raba- 
teux. Cet arbre croît dans les Antilles. On en 
mange les fruits; fon bois fert à bâtir: 1D..(w./) 

2. CaïmitTier olivaire, Chryfophyllum olivi- 
forme. Chryfophyllum folirs ovato-oblongis , fubtus 
tomentofo-nitidis y fruäu monofpermo olivæformi. 
N. Cainito folio fubtus aureo , fruäu olivæformi. 
Plum. Gen. 10. Purm. Amer. Tab. 69. Acomas. 
Nicolf. Hift. nat. de St. Dom. 141. 

8. Chryfophyllum argenteum. Jacq. Amer. 53. 
t 30. CE. 

Ce Caïimitier ne doit pas être confondu avec le 
précédent, comme l’a fait Linné, puifque le P. 
Plumier repréfente fes fruits ovoides & monof- 
permes ; ce qu'il confirme enfuite dans fa defcrip- 
tion manuférite , dont voici l’extrait. Cet arbre 
eft à peine plus grand que nos Pommiers ordinai- 
res ; fon bois eft d’un jaune de buis, & recou- 
vert d’une écorce rude , ridée, rouffeñtre , avec de 
petites taches blanches. Ses branches font étalées ; 
pouffent des rameaux un peu fléchis en zig-zag , 
feuillés, & à écorce d’un jaune rougeâtre. Les 
feuilles font alternes, prefque femblables à celles 
du Citronnier, glabres, luifantes & d’un verd 
foncé en deffus, & couvertes en deffous d’un duvet 
foyeux & doré ; elles font traverfïes par une côte 
longitudinale , d'où partent latéralement beau- 
coup de nervures parallèles un peu courbées, Les 
fleurs font petites, axillaires , fafciculées, foli- 
taires fur chaque pédoncule, dont la longueur eft 
d'environ fix lignes. & ont leur calice & leur 
pédoncule couverts d'un duvet doré & ferrugi- 
neux. Leur piftil , dont le ftigmate eft à cinq divi- 
fions rougeitres, fe change en un fruit mou qui 
a ja forme d’une olive, mais qui eft une fois plus 
gros ; ce fruit cft d’un violet noirätre dans fa 
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matutité, a une faveur vineufe affez agréable, & 
contient un noyau d’un brun bleuâtre, paroïflanc 
comme rongé d’un côté, & qui renferme une 
amande tendre , oblongue & pointue. Cer arbre 
eft commun dans les bois à Saint-Domingue; 
il fleurit en Oëtobre, Novembre, & donne 
des fruits müûrs dans les mois de Mai & de Juin. 
D. Il paroît avoir des rapports avec l’Argan 
Joyeux n°. $ ; mais il a les feuilles plus pointues 
& les fruits plus fucculens. Son bois eft employé 
dans les ouvrages de charpente. La plante 2 eft 
peut-être une efpèce diftinéte; mais comme M. 
Jacquin n’en donne qu’une defcription incomplète, 
nous préfumons, d’après la figure, qu’elle n’en 
diffère que médiocrement. 

3. CaïmiTieR glabre, Chryfophyllum glabrum. 
Lin. Chryfophyllum foltis utrinque glaberrimis. 
Jacq. Amer. 53. Tab. 38. f. 2. Mill. Diét. n°. 2, 

C’eft un arbre de quinze pieds, droit & rameux: 
fes feuilles font alrernes, pétiolées, ovales, poin- 
tues, très-entières , un peu coriaces , glabres &c 
luifantes des deux côtés ; elles ont à peine deux 
pouces de longueur. Ses fruits font bleus, de la 
figure & de la grandeur d’une petite olive , & 
ont , comme ceux des précédens , une faveur un 
peu vineufe & douceitre. Ses femences font moins 
comprimées. On trouve cette plante dans les bois 
à la Martinique. 


4. CAÏMITIER pytiforme, Chryfophyllum ma- 
coucou. Aubl, Ckryfophyllum foliis utrinque gla- 
bris ovato-oblongis acuminatis | fruëu pyriforme 
luteo. Aublet. Guian. 233. Tab. 92. 

Cet arbre s'élève fort haut : fon tronc a environ 
trente pieds de hauteur, & deux pieds de dia- 
mètre ; il foutient une cîme fort branchue & 
rameufe. Son écorce eff life, grifeâtre; & pour 
peu qu'on l'entame , elle rend un fuc laiteux. Son 
bois eft blanc, dur & caffant. Les feuilles font 
alternes, ovales- oblongues, acuminées , très- 
entières , glabres & d’un verd pâle des deux côtés. 
Les branches portent dans prefque route leur lon- 

ueur des fruits d’un jaune orangé, d’une forme 
aflez femblable à celle d’une Poire , foutenus 
chacun par un pédoncule court, & qui viennent 
par paquets deux à quatre enfemble. Leur écorce 
eft charnue , laiteufe , épaiffe d’une ligne & plus, 
& recouvre plufieurs noyaux arrondis , lifles , 
jaunes à leur partie fupérieure , qui eft pointue. 
La partie inférieure de ces noyaux eft renflée & 
inégale ; & depuis le haut jufqu’en basil y a d’un 
côté une finuofité ou efpèce de cicatrice remar- 
quable. Chaque noyau contient une amande dont 
la pulpe eft blanche, douce & bonne à manger. 
Cet arbre croît dans la Guiane. Aublet dit que 
fes fruits ont un goût plus agréable que ceux du 
Caïmitier n°. I. 


CALABA , CATOPHYELUM; genre de plante 
à fleurs polypétalées , qui a des rapports avec le 
Mamet , 
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Mamei, le Mangouflan, le Grias & le Cam- 
boge, & qui comprend des arbres exotiques dont 
les feuilles font fimples, oppoltes & remarqua- 
bles par la finefle de leurs nervures. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice coloré , 
caduc, & compofé de quatre folioles; 2°. en 
quatre pétales ovales - arrondis, concaves, ou- 
verts , & dont deux extérieurs font un peu plus 
petits que’ les autres, 3° en un grand nombre 
d’étamines moins longues que les pétales , compo- 
fées de filets courts , qui portent des anthères 
droites & oblongues ; 4°. en un ovaire fupérieur , 
globuleux, chargé d’un ftyle de la longueur des 
étamines, dont le ftigmate eft épais & obtus. 

Le fruit eft une noix fphérique , charnue, con- 
tenant un noyau globuleux , dans lequel eft une 
amande de même forme. 


EMSAPAENCAELS. 


1. CarABA à fruits ronds, Caloplyllum ino- 
phyllum. Lin. Calophyllum foliis obovatis obtufis , 
frudibus fphæricis flavefcentibus. N. Ponna. Rheed. 
Mal. 4. p. 79. t. 38. Raj. Hift. 1525. Bitangor 
maritièma. Rumph. Amb. 2. p.211. Tab. 71. Le 
Tacamaque de Bourbon ; le Fooraha de Mada- 
gafcar. 

8. Calopkyllum calaba. Jacq. Amer. 267. Tab, 
165. Inopkyllum flore quadrifido. Burm. Zeyl130. 
t. 60. Vulgairement le Bois-marte. 

C’eft un grand arbre réfineux , remarquable par 
la beauté de fon feuillage , & dont le tronc , qui 
eft épais & recouvert d'une écorce noirâtre, cre- 
vallée ou comme écailleufe , foutient une vafte 
cîme qui produit beaucoup d’ombrage. Lorfqw’on 
entame fon écorce, il en découle une liqueur 
vifqueufe, jaunâtre, qui s'épaiflit à l'air, & 
fe durcit comme une gomme. Ses jeunes ra- 
meaux font tétragônes ; ils portent des feuilles 
oppofées , ovales-arrondies ou ovoïdes , obtufes, 
quelquefois échancrées à leur fommet, très-en- 
tières, lifles des deux côtés, luifantes, coriaces, 


portées fur des pétioles courts, & remarquables” 


par leurs nervures latérales , qui font d’une finefe 
extrême , nombreufes , & parallèles. Ces feuilles 
ont quatre ou cinq pouces de longueur , fur une 
largeur de près de trois pouces, & ont leur côte 
poftérieure bien faillante. Les fleurs font blan- 
ches , odorantes , viennent fur les petitsrameaux, 
& font difpoites en grappes courtes, oppofées &z 
axillaires. Nous avons obfervé , comme M. Jac- 
quin, des fleurs hermaphrodites & des fleurs 
mâles fur le même morceau, & par conféquent 
fur le même pied. À ces fleurs fuccèdent des noix 
fphériques , charnues, d’un verd pâle ou jaunâtres 
dans leur maturité , très-réfineufes ou oléagineu- 
fes; leur brou a peu d’épaiffeur, recouvre une 
coque globuleufe , qui contient une amande un 
peu amère. Cet arbre croît dans les Indes, dans 
Botanique. Tome I. 
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les lieux fablonneux & en général peu éloignés 
de la mer. D. (v. J:) 11 produit la réfine taca- 
maque qui nous vient de l'Ifle Bourbon € de 
l’Ifle Madagafcar. Cette réfine, qu’on appelle 
aufli baume verd, eft d’un jaune verdätre & d’une 
odeur fuave. Elle eft vulnéraire , rélolutive, ner- 
vale & anodine. Le Calaba d'Amérique (var. 2.) 
mérite à peine d’être diftingué comme variété ; 
néanmoins il paroît qu’il fait un arbre un peu 
moins grand dans toutes fes parties , fans avuir 
pour cela les caraëtères de Pefpèce fuivante, avec 
laquelle Linné le réunit mal-à-propos. 

2. Caraga à fruits alongés , Celophyllum calaba. 
Lin. Calopkyllum foliis ovatis , fruët bus obovaits 
ruberrimis. N..sjerou-ponna. Rhecd. Mal. 4. 
p. 81.1. 39. Raj. Hift. 1537. 

Nous fommes certains qu’il exiffe au moins 
deux efpèces de Calaba , d’après les échantillons 
que nous avons reçus de l'Inde par M. Sonnerat, 
& qui font tout-à-fait femblables aux deux arbres 
( Ponna & Tsjerou-porn1 ) de Rhéede; maisles 
morceaux que nous poflédons de cette feconde 
efpèce font dépourvus de fruétification, Ses feuilles 
font au moins une fois plus petites, fimplemenc 
ovales, n’ayant point leur plus grande largeur à 
leur fommet, & ont leurs nervures latérales en- 
core plus fines que dans lefpèce ci-deffus. Elles 
font d'ailleurs oppofées, périolées, coriaces, 
liffes , & d’un verd tendre un peu glaugue. Rhéede 
dit que ce Calaba eft un arbre élevé, à tête ample 
8 diffufe , à bois rougeâtre , fort dur, & à écorce 
épaiffe & noirètre. Ses fruits font un peu alongés, 
rouges lorfqu’ils font mûrs , & reffemblent afflez 
par leur forme & leur grofieur , à ceax du Cor- 
nouiller mâle. Les Indiens les mangent ; de leurs 
amandes féchées, ils tirent par expreflion une 
huile qui fert pour les lampes. Ce arbre croît au 
Malabar , dans des lieux fablonneux. P. ( v. f. ) 

3. CaraBa acuminé, Calophyllum acumina- 
turm. Calophyllum foliis ovato - oblongis acutis , 
fruélibus ovatis acuminatis. N. Bintangor fylvef- 
tris. Rumph. Amb. 2. p.216. Tab. 72? 

Cet arbre diffère des précédens par fes feuilles 
ovales-oblongues, pointues, moins liffes, à ner- 
vures moins fines , & qui ont fix ou fept pouces 
de longueur, fur une largeur de deux pouces feu- 
lement. Son tronc eft très-droit, & menu comme 
celui de l’Arec , felon Rumphe ; il eft recouvert 
d’une écorce unie , cendrée ou jaunitre. Ses fruits 
font des noix ovales & acuminées. Cet arbre croît 
dans les Moluques, dans les lieux montagneux , 


& dans l’Ifle de Java. B. (v. f.en fr.) 


CALABURE foyeux, MUNTINGIA Cala- 
bura. Lin. Muntingia folio fericeo molli, fruétu 
majori. Plum. Gen 41. Burm. Amer. TFab.:20$. 
Muntingia. Jacq. Amer.166. Tab. 107. Muntingia 
fruticofa & villofa, foliis ferratis oblongis, «ab 
uno latere brevioribus. Brown. Jam. 245. Lote 
arboris folio angufliore , rubi flore, fruëu polyf= 
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permo umbilicato. Sloan. Jam. Hift. 2. p. Bo. 
t. 194. f. 1. Raj. Dendr. 32. Vulgairement le 
Bois de fote. 

C’eft un arbre de la famille des Tilleuls, qui 
reflemble à l’'Orme par fon port , s'élève à environ 
trente pieds de hauteur , & qui eft garni de beau- 
coup de feuilles dans toute la longueur de fes 
rameaux; ce qui le rend propre à donner un om- 
brage agréable. Ses feuilles font alternes , ovales- 
obiongues, pointues , denrées, portées fur des 
pétioles fort courts, & inégales à leurbafe, un 
de leurs côtés étant plus court que l’autre. Elles 
ont trois ou quatre pouces de longueur , & font 
couvertes d'un duvet doux, fin comme de la 
foie, qui eft plus abondant en leur furface infé- 
rieure & les rend blanchätres. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires, moins longs que les 
feuilles, pubefcens, & chargés chacun d’une fleur 
blanche ouverte en rofe. 

La fleur confifte 1°. en un calice divifé prefque 
jufqu'à fa bafe en cinq ou fix découpures lancéo- 
lées, pointues , pubefcentes en dehors & cadu- 
ques; 2°. en cinq ou fix pétales arrondis, un peu 
onguiculés , & très-ouverts; 3°. en un grand 
nombre d’étamines dont les filamens beaucoup plus 
courts que les pétales, portent des anthères arron- 
dies ; 49, en un ovaire fupérieur, globuleux, 
dépourvu de ftyle, & couronné par cinq ou fix 
fligmates épais , perfiftans & en étoile. 

Le fruit eft une baie globuleufe, un peu plus groffe 
qu'une cerife, jaunâtre avec une teinte derofe, 
divifée intérieurement en cinq ou fix loges peu 
apparentes, par des cloifons membraneufes très- 
fines, & qui contient des femences nombreufes, 
petites, arrondies , nichées dans une pulpe. 

Cet arbre eft commun dans les bois à St. Do- 
mingue : fon bois fert à faire des douves pour les 
barriques ; on fait des cordes avec fon écorce. 


D: (v.J:) 


CALAC , CARISSA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées, qui a des rapports avec le Halleria , 
le Srrychnos & V'Anaffer , & qui comprend des 
arbriffleaux exotiques communément épineux , 
dont les feuilles font fimples & oppofées , & dont 
les fleurs, contormées à peu-près comme celles 
des Jafmins , produifent des baies à plufieurs 
femences. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice fortpetit, 
perfiftant , & à cinq divifions droites & pointues; 
2°. en une corolle monopétaie infundibuliforme , 
à tube cylindrique, beaucoup plus iorg que le 
calice , un peu ventru vers fon orifice , & à limbe 
partagé en cinq découpures oblongues, pointues , 
ouvertes en étoile ; 3°. en cinq étamines ron 
faillantes hors de la fleur, & dont les filamens, 
in{érés au tube de la corolle , portent des anthères 
oblongues ; 4°. en un ovaire fupérieur, obrond, 
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furmonté dun ftyle filiforme , dont le fHgmate 
eft un peu épais & fimple ou légérement bifide. 

Le fruit eft une baie ovoide ou globuleufe , 
divifée en deux loges par une pellicule mince, & 
qui contient dans chaque loge une à quatre femen- 
ces nichées dans une pulpe. 


E SIpME CUENS. 


1. CaLAc à feuilles obtufes, Cariffa carandas. 
Lin, Cariÿa foliis ellipticis obtufis. Lin. Mant 52. 
Echites fpinofa. Burm. F1. Ind. 69. Carandas. 
Rumph. Amb. 7. p. 57.t.2$. Lycium Malabari- 
cum, fubrotundis pyrolæ denjfioribus foliis , flo- 
ribus jafmini, 6e. Pluk. Alm. 235. Tab. 305. f.4. 

C'eft un arbrifleau très-rameux, qui s’elève à 
environ quinze pieds de hauteur, & qui eft muni 
à Ja plupart des nœuds de fes rameaux , d’épines 
oppofées, ouvertes, droites , roides, le plus 
fouvent fimples, quelquefois bifides, & qui fe 
croifent un peu avec la direction des feuilles , 
n'étant point parfaitement axillaires. Les feuilles 
font oppoftes, elliptiques , obtufes , entières, 
glabres, un peu coriaces, & portées fur des pétio- 
les fort courts. Les fleurs font blanches , viennent 
à l’extrémité des rameaux en bouquets prefque 
corymbiformes, fur des pédoncules la plupart tri- 
fides, & ont l’afpèét de celles du Jafmin ordinaire. 
Elles produifent des baies d’un rouge noirâtre 
dans leur maturité, & qui ont un goût acidule 
fort agréable. Cet arbriffeau croît dans les Indes ; 
on fait avec fes baies de très-bonnes confitures. 
Bb. (v.f.) | 

2. CaraAC à feuilles de Saule, Cariffa falicina. 
Cariffa foliis lanceolato-oblongis mucronatis , flo- 
ribus parvis fafciculatis fubcorymbofis. N. 

Ce Calac a beaucoup de rapports avec le pré- 
cédent , & n’en eft peut-être qu’une variété; mais 
fes feuilles font une fois plus étroites , à pétioles 
plus longs ; & reffemblent en quelque forte à des 
feuilles de Saule ou d'Amandier. Elles font gla- 
bres , luifantes & veineufes, Les épines font oppo- 
fées, droites, fimples & ouvertes horizontale- 
ment, Les fleurs font une fois plus petites que 
dans l’efpèce ci-deflus. Cet arbriffeau croît dans 
l'Inde , & nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. Dh.(v./f.) 

3. Carac à feuilles ovales, Cariffa fpinarum. 
Lin. Cariffa foliis ovatis acutis. Lin. Mant. 559. 
Spina fpinarum. Rumph. Amb. 7. p. 36. Tab. 19. 
f. 1. Mala. Rhamnus lycit myrfinites facie Gan- 
geticus, &e. Pluk. Alm. 318. Tab. 55. f. 6. An- 
tura. Forsk. Ægypt. 63. 

Cet arbriffeau eft très-rameux, étalé, diffus, 
épineux comme les précédens, ne s’élève qu’à 
cinq ou fix pieds de hauteur, & reffemble à un 
Mirte par fon feuillage. Ses rameaux font grêles , 
cylindriques, dichotomes , un peu fléchis en zig- 
zag, & munis à leurs bifurcations, ainfi qu’à 
quelques autres , de leurs nœuds , de deux épines 
oppofées , la plupart fimples, & quelques-unes 
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bifides, Les feuilles font oppofées , ovales , poin- 
tues, mucronées , entières, coriaces, glabres, 
luifantes en deffus, veineufes | & portées fur des 
pétioles fort courts qui les font paroître prefque 
fefliles. Ces feuilles n’ont qu'un pouce de longueur, 
& fouvent même font plus petites. Les fleurs 
viennent aux fommités des rameaux, deux à cinq 
enfemble fur chaque pédoncule, qui font plus 
courts que leur tube. Elles ont Pafpeét de fleurs 
de Jafmin; leur corolle a un tube rouge, cylin- 
drique , un peu enflé dans fon milieu , & un limbe 
ouvert, blanc , à cinq divifions lancéolées , linéai- 
res & pointues. Elles produifent des baies noi- 
râtres , de la groffeur d’un pois, ovoiïdes , bilo- 
culaires, & qui contiennent dans chaque loge 
deux femences elliptiques, convexes d’un côté , 
& comprimées de l’autre. Cet arbriffleau croît 
dans les Indes orientales & dans VArabie, D. 
(v.fenfl. &enfr.) 

4. Caïac d'Afrique, Cariffa arduina. Cariffa 
foliis cordato-ovatis mucronatis fubfeffilibus, fpinis 
apice bifidis. N. Lycium foliis cordato-ovatis oppo- 
Jicis feffiibus perennantibus , fpinis craffis bigemi- 
nis, fleribus confertis. Mill. Ic. t. 300. Arduina 
bifpinofa. Lin. Mant. 52. 

Cette plante ayant tous les caraétères effentiels 
de ce genre, & même le port des autres efpèces, 
ne peut en être féparée fous aucun prétexte plau- 
fible. C’eft un très-petit arbriffeau qui s’élève 
fous la forme d’un buifon, à environ deux pieds 
de hauteur , eft toujours verd, & a l’afpeét d’un 
petit Mirte par fon feuillage. Ses rameaux font 
cylindriques, verdâtres , un peu roides, feuillés, 
dichotomes , & munis à leurs bifurcations de deux 
épines oppofées , roides & ouvertes. Ces épines 
font fourchues à leur fommet, & fouvent leurs 
divifions font elles - mêmes bifides; les feuilles 
font petites , oppofées , prefque fefliles , en cœur, 

ovales, terminées par une petite pointe aiguë, 
coriaces , glabres, & d'un verdnoirätre. Les fleurs 
font blanches, fafciculées, terminales, & pro- 
duifent, felon Linné , des baies rouges , bilocu- 
laires, & difpermes. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance : on la cultive au Jardin du 


Roi. Dh. (7v.7v.) 
CALCÉOLAIRE , CAICEOLARIA ; genre de 


plante à fleurs monopétalées, qui a des rapports 
avec la Béole & avec les Véroniques, & qui com- 
rend des herbes exotiques dont les fleurs ont la 
corolle enflée & irrégulière. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, perfiftant, & partagé en quatre décou- 
pures égales; 2°, en une corolle monopétale, irré- 
gulière , labice , ayant fa lèvre fupérieure petite, 
globuleufe , refferrée & bifide antérieurement, 
& linférieure fort grande, enflée comme un 
fabot | & ouverte par le haut; 3°, en deux éta- 
mines dont les filamens fort courts & placés dans 


C A L ss 


Ja lèvre fupéricure de la corolle , portent des 
anchères en maflue & un peu faillantes ; 4°. en 
un ovaire fupérieur , arrondi , furmonté d’un ftyle 
très-court , dont le ftigmate eft un peu obtus. 

Le fruit eft une capfule arrondie avec une 
pointe , ou prefque conique , à deux loges , s’ou- 
vrant par quatre valves, & contenant des femen- 
ces ovales & nombreufes. 

Esæ'E €vELs, 

r. Carctotatre pinnée, Calceolaria pinnata 
Lin. Calceolaria folus pinnatis. Lin. Mant. 171. 
Act. Stock. 1770. c. fig. 

8. Eadem foliorum pinnis paucioribus & latiori- 
bus. N. Calceolaria folris fcabiofæ vulsaris. Fewill. 
Peruv. 3:p12-1t. 74 

C’eft une plante affez jolie , qui s’élève à envi- 
ron deux pieds de hauteur , & dont le feuillage 
a quelque reffemblance avec celui de nos Pédi- 
culaires. Sa racine , qui eft oblongue & garnie de 
fibres, poufle une tige droite, cylindrique, pu- 
befcente, feuillée, légérement enflée à fesnœuds, 
& branchue. $es feuilles font oppofées, aîlées 
avec impaire, & compofées de neuf à treize pin- 
nules ou folioles oblongues , dentées , émoufiees 
à leur fommet, rétrécies à leur bafe, & prefque 
point décurrentes fur leur pétiole commun. Elles 
font molles , pubefcentes, d’un verd tendre , un 
peu plus longues que les entre-nœuds , & bien 
ouvertes. Les fleurs font jaunes, pédonculées, &e 
difpofées en petit nombre au fommet de la tige 
& des rameaux. La plante 8 a les pinnules de fes 
feuilles pluslarges , un peu blanchâtres en deffous, 
& communément au nombre de cinq, dont la 
terminale eft beaucoup plus grande que les autres, 
Cette Calcéolaire croît au Pérou , dans des lieux 
humides ; on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
(. v. ) Elle eft laxative. 

2. CALCsOLAIRE dentée , Calceolaria ferrata. 
Calceolaria folits fimplicibus feffilibus ovatis [er- 
ratis, floribus cymofis terminalibus. N. Calceolaria 
falviæ folio. Fewill. Peruv. 3. p. 13. t. 7. An cal- 
ceolaria integrifolia. Lin. 

Sa racine, qui eft fibreufe, poufle une tige 
branchue , cylindrique, & haute de deux ou trois 
pieds. Ses feuilles font oppofées , fefliles, ovales- 
pointues , dentées , d'un beau verd en deflus, 
pubefcentes & d’une couleur pâle en deflous. Les 
fleurs font jaunes , pédonculées, & difpofées aux 
fommités de la plante en bouquets corymbifor- 
mes. Cette efpèce croît au Pérou & au Chily. 
Cv. f. in herb. Ju.) 

3. CAICEOLAIRE dichotome , Calceolaria dicho- 
toma. Calceolaria fois fimplicibus ovatis fubin- 
tegris, infertoribus petiolatis; caule dichetomo 
pubefcente. N. 

Cette plante eft pubefcente dans toutes fes 
parties: {a tige eft grêle, cylindrique, dicho- 
tome , feuillée, & haute de fept ou huit pouces. 
Ses feuilles font petites , reffemblent un peu à 
celles du Mouron; elles font oppofées, ovales & 
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prefqu'entières. Les fupérieures font feffiles &c 
pointues ; les inférieures font pétiolées & pref- 
qu'obtufes. Les fleurs font petites, Jaunes, por- 
tées fur des pédoncules fimples , dont les uns font 
erminaux , & les autres naiffent des bifurcations 
de la tige ou des aiffelles des feuilles. Cette Cal- 
ceolaire a été découverte au Pérou par M. Dombey. 
(vf) 

4. CarceoraAIRe perfoliée, Calceolaria perfo- 
liata. L. F. Calceolaria foliis perfoliatis fpathu- 
lato-fagittatis. Lin. f. Suppl. 86. Ic. Mutis. Amer. 
v.1.t. 3. Calccolaria doronici folio amplexicauli , 
flore magno luteo. Jof. Juff. MA. 

C’eft une belle efpèce, qui eft diftinde de 
toutes les autres par la forme de fes feuiiles, qui 
ont une forte de reffémblance avec celles du Do- 
ronicum pardalianches, où du Cacalia Alpina. 
Sa tige eft pubefcente, branchue , feuillée, & 
paroi s'élever à un pied & demi ou deux pieds 
de hauteur. Ses feuilles font oppofées , triangu- 
laires cu prefque fagittées, doublement dentées 
dans leur contour, velues & blanchôtres'en def 
fous, & portées fur des pétioles oreillés, connés, 
& perfoliés comme dans une efpèce de Silphium. 
Les fleurs font jaunes, grandes , pédonculées & 
terminales. Leur calice eft fort large. Cette plante 
croît dans l'Amérique méridionale. M. Jofeph de 
Juffieu l’a obfervée au Pérou. (+. f: in kerb. fuff) 

$. CALCEOLAIRE crénelée, Calceolaria crenata. 
Calceolaria foliis feffilibus oblongis acutis crena- 
tis, floribus cymofts caules & ramulos terminan- 
tibus. N. 

Gette Calcéolaire a des feuiiles affez fembla- 
bles à celles du Rhinenthus crifla galli de Linné. 
Sa tige eft velue, feuillée, fe divife en quelques 
rameaux droits, & paroit s'élever jufqu’à deux 
pieds de hauteur. £s feuilles font oppofées, 
fefliles, prefque femi-amplexicaules, oblongues , 
pointues, crênelées en leurs bords, vertes en 
deffus, velues & d’une couleur päle en deflous. 
Elles ont environ deux pouces de longueur, fur 
quatre à fept lignes de largeur à leur bafe. Les 
fleurs viennent par bouquets corymbiformes , qui 
terminent les grands & les petits rameaux de la 

lante. Cette efpèce a été trouvée au Pérou par 
(VE Jofeph de Juffieu. (v. f in kerb. Juff.) 

6. CALCEOLAIRE à feuilles de Romarin, €al- 
ceolaria Rofmarinifolia. Calceolaria folis linea- 
ribus inteserrimis margine reflexis fubtus tomen- 
tofis, caule glabro. N. 

8. Eadein foliis parvis diffantibus, caule fub- 
paniculato. N. 

C'eft une efpèce affez jolie, qui eft fort dif- 
tindte de toutes les autres, & qui a néanmoins 
beaucoup de rapports avec celle qui précède. Sa 
tige eft glabre fans être luifante , feuillée, cylin- 
drique, plus ou moins branchüe, & ne paroît 
s'élever qu’à la hauteur d’un pied & demi ou deux 
pieds. Ses feuilles font oppofées, lincaires ou 
Jancéolées- linéaires , pointues , trés-enticres , à 
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bords repliés en deflous, glabres & vifqueufes 
en deflus, particuliérement dans leur jeunefle, 
cotonneufes & blanchätres en deflous. Les fleurs 
font jaunes & difpofées, comme dans la précé- 
dente , fur des pédoncules qui paroïfent glabres 
& vifqueux. Cette plante a eté découverte au 
Pérou par M. Jofeph de Juflieu. (v. f. in k. Juff.) 

7. CALCEOLAIRE biflore, Calceolaria biflora. 
Calceelaria folits rhombeo-ovatis dentatis radica- 
Libus , fcapo nudo bifloro. N. 

Cette efpèce a le port du Doronicum bellidiot- 
des , & fe rapproche beaucoup de la Béole (voyez 
cet art.) par fes rapports. Sa racine pouffe des 
feuilies ovales -rhomboïdales, dentées , un peu 
velues, veineufes, rétrécies en pétiole à leur 
bafe , longues d’environ deux pouces , & difpofées 
en petite touffe ou en rofette. De leur milieu 
s'élèvent deux ou troishampés grêles , nues, deux 
fois plus longues que les feuilles , ayant un petit 
rameau près de leur fommet, & portant deux 
fleurs jaunes d’une grandeur médiocre , qui ont 
tous les caraétères de ce genre. Cette plante a été 
découverte au détroit de Magellan par M. Com- 
merfon, (v. f: ) 

8. CazcrorarRE uniflore, Calceolaria unifloras 
Calceolaria foliis ovatis integris in pet'olum atre- 
nuatis radicalibus , fcapis unifloris , labio corollæ 
maximo pendulo. N. 

8. Eadem foliis majoribus fubdentatis , maximo 
flore. N. 

Cette jolie Calcéolaire eft la plus petite de 
celles que Pon connoît, & c’eft néanmoins celle 
qui porte les plus grandes fleurs. Ses feuilles font 
radicales , ovales ou ovales-oblongues , entières , 
glabres , rétrécies en pétiole à leur bafe, & ont 
fouvent moins d’un pouce de longueur. Les ham- 
pes font une fois plus longues que les feuilles , 
glabres, nues, quelquefois munies d’une couple 
de petites feuilles dans leur partie inférieure ; 
elles portent chacune à leur fommet une fleur de 
couleur de fafran , dont la corolle a fa lèvre infé- 
rieure fort grande , pendante, & en fabot. Cette 

lante a été trouvée au détroit de Magellan par 
M. Commerfon. ( v. f. ) 


CALEA ; genre de plante à fleurs conjointes, 
de la divifion des flofculeufes, qui a beaucoup 
de rapports avec les Santolines, & qui comprend 
des herbes ou de petits arbrifleaux exotiques , 
dont les fleurs ont leur calice embriqué & leur 
réceptacle chargé de paillettes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun embriqué d’écailles 
oblongues & un peu läches. Elle confifte en quan- 
tité de fleurons tous hermaphrodites , infundibu- 
liformes , réguliers, à limbe quinquefde , envi- 
ronnés par le calice commun, & tous pofés fur 
un réceptacle aufli commun, qui eft chargé de 
paillettes. / 
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Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues , chargées d’une aigrette velue , quelquefois 
dépourvues d’aigrette , & entourées par le calice 
commun, 

EASAPRENCHE,S. 

1. CAtEA de la Jamaïque , Calea Faraïcenfis. 
Lin. Calea floribus fubternis pedunculatis , folits 
ovato-oblongis fubferratis petiolatis. Lin. Santo- 
lina Jamaïcenfis. Lin. Amæn. Acad. 5. p. 404. 
Santolina fubhirfuta , fohis ovatis acuminatis 
oppofitis , capitulis axillaribus , pedunculis ternatis 
Jejfil affociatis. Brown. Jam. 315. 

Ses tiges font ligneufes, menues , cylindriques 
& légérement cotonneufes ; les feuilles font oppo- 
fées, ovales-oblongues , un peu dentées, pétio- 
fées, rudes au toucher , & à trois nervures. Les 
fleurs font terminales, fouvent trois enfemble, 
ayant des pédoncules propres aufli longs qu'elles. 
Leur calice eft coloré, & leur corolle eft d'un 
jaune teint de fang. Les fleurons font féparés 
par des paillettes colorées, de la longueur du 
calice. [Les femences font couronnces d’une ai- 
grette rude & aufli longue que la fleur. Cette 
plante croît à la Jamaïque. 

2. CarEA corymbifcre , Calea oppofitifolia. 
Lin. Calea corymbis congeflis , pedunculis lon- 
giffémis , foliis lanccolatis , caule herbaceo. Lin. 
Santolina oppofitifolieæ. Lin. Amœæn. Acad. 5. 
p. 404 Santolina ereëla, folits linearibus oppo- 
fitis f. terratis , floribus remotis terminalibus. 
Brown. Jam. 315. Cotparlis. Hernand. 36. 

Sa tige eft herbacée, droite, ftriée, pubef- 
cente & un peu roide ; fes feuilles font oppofées 
ou ternées , lancéolées , entières & à trois ner- 
vures. Les fleurs font blanches, viennent en co- 
rymbes ferrés, portés fur de longs pédoncules 
qui terminent la tige , ou qui naiflent des aiflelles 
des feuilles fupérieures. Les femences n’ont point 
d’aigrette; les paillettes du réceptacle les plus 
intérieures font plus longues que les autres. Cette 
plante croît à la Jamaïque. 

3. CAIEA paniculé , Calea arrellus. Lin. Calea 
foribus fubpaniculatis , calycibus brevibus , femi- 
uibus nudis, foliis ovato-lanceolatis petiolatis. 
Lin. Santolina amellus. Lin. Amœn. Acad. 5. 
p. 404. Amellus ramofus , foliis ovatis dentatis , 
floribus remoris terminalibus ; fulcris longis diva- 
ricatis. Brown. Jam. 317. - 

Cette plante a le port de l’'Eupatoire; fes feuilles 
font oppofées , pétiolées , ovales-lancéolées , gla- 
bres ; les fleurs viennent en panicules terminales 
elles ont leur calice court, & produifént des 
femences dépourvues d’aigrette. Cette plante croît 
à la Jamaïque. 

4. CarEA à balais, Calea fcoparia. Lin. Calex 
caule fruticofo, ramis fuboppofftis angulatis. Lin. 
Syft. nat. 3. p. 234. À 

Ceft un petit arbriffeau qui a J’afpeët du Spar- 
tium fcoparium de Linné : fes raineaux {ont angu- 
deux, oppofés , fouvent ternés, & pouflent d’au- 
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tres rameaux alternes, très-nombreux, prefqu’é- 
gaux en longueur. Les feuilles font extrêmement 
petites, glabres, prefque linéaires & obrufes. 
Les fleurs font terminales, folitaires, fefliles, 
blanches & fort petites. On trouve cette plante 
à la Jamaïque. 


CALEBASSE , nom que l’on donne au fruit 
d'une plante cucurbitacée , du genre des Courges. 
Ce fruit, qui a à peu-près la forme d’une bou- 
teille, en tient lieu lorfqu’on l'a vuidé & fait 
fécher, & fert alors à contenir la boifflon des 
Pélerins & des Soldats en voyage. Voyez Courez, 
On donne aufli le rom de Calchaffe au fruit des 
Calebaïliers, parce que ces fruits ont une forte 
de reflemblance avec les véritables Calebaffes , 
& qu’ils fervent quelquefois aux mêmes ufages. 
Voyez l'article fuivant. 


CALEBASSIER , CRESSENTIA ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la divifion des 
Perfonnées | & qui comprend des arbres d'Amé- 
rique dont les feuilles font fimples & alternes 
ou par paquets, & dont les fleurs irrégulières 
produifent des fruits charnus qui, par leur graf- 
feur & leur forme, approchent fouvent de nos 
Courges ou de nos Calebaffes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, caduque, & partagé en deux découpures 
ovales , obtufes & concaves ; 2°. en une corolle 
monopétale |, campanulée - irrégulière, à tube 
court, ventru, courbé ou comme pliffé ou toru- 
leux, & à limbe quinquefide, ayant fes décou- 
pures inégales , dentées & ondulées; 3°. en quatre 
étamines zufli Jongues que la corolle , dont deux 
font un peu plus courtes que les deux autres, & 
dont les filamens un peu courbés foutiennenr des 
anthères oblongues , obtufes & vacillantes ; 
4°. en un ovaire fupérieur, ovale, pédiculé, 
chargé d'un long flyle, dont le fligmate eft épais, 
entêre, & échancré ou bilamelleux. 

Le fruit eft une groffe baie ovale ou obronde , 
à écorce dure, uniloculaire, & qui contient 
beaucoup de femences prefqu’en cœur, bilocu- 
laires, nichées dans une pulpe. 


EYSPMREICTE 6, 


1. CALERASSIER à feuilles fongues , Crefcentia 
cujete. Crefcentia folits cuneato-lanceolatis , fruëu 
obtufo , feminibus cordatis. N. 

e. Cucurbitifera arbor, Americana , folio longo 
mucronato , &c. Pluk. Alm. 123. Tab. 171. f. 1. 
Arbor cucurbitifèra folio longo mucronato [. lau- 
rino. Ray. Hüäft. 1668. Arbor Americana cucur- 
bitiféra , folio longe mucronato , fruëu oblongo. 
Comm. Hort. 1. p. 137. t. 74. Cujete fois 
oblongts & anguflis , magno fruilu ovaio. Plum, 
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Gen. 23. Crefcentia cuyjete. Jacq. Amer. 175. 
Tab. 111. Vulgairement Couis. 

8, Cucurbifera artor , fubrotundis foliis con- 
Fertis, fruéi ovali , &c. Pluk. Alm. 124, Tab, 
171. f. 2. Cujeie. Pifon. Braf. p. 173. Arbor cucur- 
bitifera Americana folo fubrotundo. Ray. Hift. 
1667. Vulgairement Coiyne. 

7. Cujeie mininiz , fruëlu duro. Plum. Gen. 23. 

C'eft un arbre qu intéreffe beaucoup par Puti- 
lité que l’on retire ae fon fruit dans les pays où il 
croit, & dont on connoîit plufieurs variétés qui 
font peut-être conftamaent diflinétes. 

La plante +, ou la prenuère des variétés de 
cette efpèce , forme un «rbre de la grandeur de 
notre Pominier , dont le tronc rortueux & un peu 
moins épais que le corps de l’homme, eft recou- 
vert d'une écorce grileitre & ridée. Son bois eft 
blanc & coriace ou tenace , quoiqu’un peu ten- 
dre; fes rameaux font nombreux, fort longs, 
peu divifés, & la plupart étendus horizontale- 
ment. Ils font garnis à chaque nœud de neuf ou 
dix feuilles fafciculées ou en paquet , lancéolées , 
rétrécies infenfiblement vers leur bafe, terminées 
par une longue pointe , prefque fefliles , entières, 
glabres, vertes , & un peu luifantes. Elles ont 
cinq à fept pouces de longueur , fur un pouce ou 
un peu plus de large dans lendroit de leur plus 

rande largeur. Les fleurs viennent fur le tronc 
& le long des branches : elles font folitaires, d’un 
blanc pâle , d’une odeur défagréable , & pendent 
chacune à un pédoncule épais long d’un pouce. 
M. Jacquin dit qu’elles ont quelquefois cinq éta- 
mines, dont trois font plus longues que les autres, 
A ces fleurs fuccèdent des fruits qui varient dans 
leur figure & leur groffeur fur divers individus. 
Ils font obronds ou ovoides, fans pointe ou 
mammelon à leur fommet, & ont depuis deux 
pouces jufqu’à un picd de diamètre. Leur écorce 
eft verte, unie, dure, prefque ligneufe ; elle 
recouvre une chair pulpeufe, blanche , pleine de 
fuc, d’un goût aigrelet , & qui contient quantité 
de petites femences applaties & cordiformes. Cet 
arbre croît aux Antilles, à la nouvelle Efpagne, 
& dans la Guiane : on le cultive au Jardin du Roi. 
D: Cv. v. fans fl.) 

On creufe les fruits du Calebaffier en jetant 
dans leur intérieur de l’eau bouillante pour en 
faire maccrer la pulpe afin de la vuider, ou en 
les mettant entiers dansun four ou fous la cendre 
brûlante , afin de liquéfier leur pulpe pour la faire 
fortir. Ces fruits aïnfi creufes fe nomment Couis ; 
les naturels du pays en font plufieurs uftenfiles 
de ménage, qui leur tiennent lieu de fceaux , de 
bouteiiles , d’afliettes , de verres, de cuillers, &c. 
Is poliffént la furface extérieure de ces Couis , & 
lPémaillent agréablement avec du Rocou , de l’In- 
digo , & d’autres belles,couleurs apprêtées dans 
de la gorume d’Acajou. Les habitans des lieux où 
croît le Calebaflier, regardent la pulpe de fon fruit 
comme une panacée pour un grand nombre de 
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maladies & d’accidens. Ils l'emploient contre l'hy- 
dropifie, la diarrhée , dans les chûtes , les contu= 
fions, les coups de foieil, les maux de tête, 
même pour guérir les brûlures. On en fait un 
fyrop qui eft fort en ufage dans nos Ifles, où on 
Pempioie dans diverfes maladies de la poitrine , & 
pour vuider le {ang caïllé après les chûtes & dans 
les contulions confidérables. 

La variété & a fes feuilles moins longues , cunéi- 
formes , leur plus grande largeur fe trouvant à 
leur fommet , qui fe cermine par une pointe obtufe 
& fort courte. Ces feuilles font vertes , glabres, 
entières , fefliles, & viennent conftamment par 
paquets aux nœuds des branches qui font fort lon- 
gues. Les fruits font ovoïdes ou oblongs, fans 
mammelon à leur fommet, varient dans leur 
groffeur, & furpañlent fouvent celle de la tête de 
l’homme , reflemblant à de moyennes Citrouilles. 
Cette variété croît dans les mêmes lieux que la 
précédente : fes fruits font employés aux mêmes 
ufages. D. (v./f.) 

La plante > ou la troifieme des variétés dont 
nous faifons ici l’expofition, eft remarquable par 
fa petiteite relativement aux précédentes, & mé- 
riteroit peu&-être d’être regardée comme une véri- 
table efpèce. C’eft, felon le P. Plumier , un petit 
arbriffeau dont le tronc eft peu élevé, n’a pas 
beaucoup d’épaifleur , & poufle des rameaux roi- 
des, droits, & très-diffus. Ces rameaux font 
chargés de feuilles petites, conftamment difpofées 
par faifceaux , linéaires - lancéolées , d’inégale 
grandeur , les unes étant à peine longues d’un 
demi-pouce , tandis que les autres dans le même 
faifceau | font longues d’un pouce & demi. Elles 
font glabres , d'un beau verd , & affez femblables 
à celles de lOlivier, maïs point acuminées. Les 
fleurs font une fois plus petites que celles des 
Calebaffiers précédens ; elles produifent des fruits 
qui reflemblent aux leurs, quant à la fubftance & 
à la forme , mais qui excèdent à peine la groffeur 
d'un œuf de poule ou même de pigeon. Ce Cale- 
baffier croît à St. Domingue. 

2. CazeBAssteR à feuilles larges, Crefcentia 
latifolia. Crefcentia folits ovatis petiolatis alter- 
ns , frudu ovato acuminato , feminibus orbiculatis 
compreffis. N. Cujete lanfolia, fruëu putamine 
fragile. Plum. Gen. 23. Burm. Amer. Tab. 109. 

Cette efpèce diffère confidérablement de la 
précédente par la forme de fes feuilles, & par 
celle de fes fruits. C’eft un arbre dont la cîme 
fort ample & bien garnie , donne beaucoup d'om- 
brage. Son tronc, fans être fort haut ni droit, 
eft beaucoup plus épais que le corps de l’homme. 
Son bois eft folide & recouvert d’une écorce d’un 
gris rouffeitre. Il pouffe des branches nombreu- 
fes, ramifices, feuillées & très-ouvertes. Les 
feuilles ne viennent point par paquets comme dans 
le pèce ci-deffus; elles font alternes , petiolées , 
ovales, entières, très-glabres, affez femblables 
à celles des Citronniers, & ont environ fix pouces: 
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de longueur fur une largeur de trois pouces, Les 
fleurs font plus blanches que dans les Calcbaffiers 
qui précèdent. Elles produifent des fruits qui ont 
à peu-près la forme de nos Citrons , quoiqu’un 
peu plus gros , & dont l’écorce ou la coque mince 
& fragile, renferme dans une pulpe blanchître, 
beaucoup de femences orbiculaires , comprimées, 
de la grandeur d’un denier de France ou d’une 
pièce de fix fols, & qui femblent formées de deux 
reins joints enfemble par leur côté intérieur. Ces 
femences font brunes , fe divifent en deux lobes, 
& ont la chair un peu amère. Elies font repré- 
fentées dans le Nova genera de Plumier , Tab. 16. 
ler. F. G. & le fruit coupé en travers, Lert, «. 
ainfi que les deux femences ifolées , Lett. b. b. que 
Burmane a repréfenté dans fon Ouvrage fur les 
Plantes d'Amérique , Tab. 109 , n’appartiennent 
point à cette efpèce. Ce Calebaffier croit à St. Do- 
mingue. Plum. M. 

3. CALERASSIER à fleurs de Jafmin, Crefcentia 
Jafminoïdes. Crefcentia foliis cuneiformibus obtu- 
fîs emarginatis , floribus infundibuliformibus , 
limbo æœquali quinquepartito. N. Arbor Jafmini 
floribus albis , foliis cenchramideæ | fruëfu ovali , 
Jéminibus parvis nigris mucilagine involutis. Ca- 
cesb. Carol. 1. p. 59. 

Cette plante a de grands rapports avec les Cale- 
baffiers par la nature de fes fruits ; mais elle paroît 
s’en éloigner tellement par la forme de fes fleurs , 
que nous préfumons qu’on en pourra conftituer 
un nouveau genre , lorfqu’on aura des dérails 
fuffifans pour caradérifer fes fleurs. C'eft , felon 
Catesbi, un arbriffleau qui s'élève à fix ou fept 
pieds, & dont le tronc n’eft guère plus gros que 
le poignet. Ses feuilles font cunéiformes, obtufes, 
échancrées à leur fommet, coriaces , roïdes, un 
peu repliées fur les côtés, & à peu-près de la 
grandeur de celles du Laurier commun. Les fleurs 
viennent par bouquets terminaux, & reflemblent 
par leur grandeur & leur forme externe , à celles 
du Jafmin ordinaire. Leur corolle eft blanche, 
mêlée d’un peu de rouge. Le fruit pend à un pe- 
doncule d’un pouce de long ; il eft ovale, obtus, 
& d’un verd mêlé de jaune. Loriqu’il eft mûr, 
1l eft de la confiftance d’une poire molle, & 
contient , dans une pulpe affez femblable à de la 
cafe par fon goût & fa couleur, des femences 
noirâtres, petites, ovales ou rhomboïdales. Cet 
arbriffeau croît dans les Ifles de Bahama. 


CALENDRIER de Flore (CALENDARIUM 
Flore) ; c’eft le nom que Linne donne au Tableau 
de la floraifon des Plantes, c’eft-à-dire à la déter- 
mination du tems de l’année où chaque Plante 
produit fes fleurs. Le tems de Ja floraifon eft 
déterminé par le degré de chaleur néceffaire à 
chaque efpèce; ce qui fair qu’il ne peut être le 
même pour des climats différens. En outre, dans 
chaque climat le retard où lanticipation de la 
chaleur, la nature du terrein, Pexpofition des 
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divers fols, & quantité d'autres circonftances » 
ne permettent pas d'établir aucune précifion dans 
la détermination de l’époque où chaque plante 
commence à fleurir. On ne peut à ect égard qu'af 
figner les termes moyens ou Îcs cas extrêmes ; 
&, ce qui eft plus sûr, qu'indiquer l'ordre de la 
floraifon que les Plantes paroïffent conferver aflez 
conftamment les unes à l’égard des autres. Voyez 
FLORAISON. 


CALÉSAN, C4zrsrAM. Rheed. Mal. 4. 
p- 67. Tab. 32. Arbor bacciftra racemofa , vitis 
floribus, acrtnis oblongis comprefl's Monopyrenis. 
Ray. Hift. 1597. 

C’eft un arbre du Malabar, qui paroît avoir 
des rapports avec le Brucé, le Comoclade , le 
Sumac, & les autres genres de la famille des 
Balfamiers. I] eft d’un beau port , s'élève à envi- 
ron foixante pieds de hauteur, & a fa cime orbi- 
culaire | compofée de beaucoup de rameaux étalés 
de toutes parts, diffus, & grifeñtres. Son bois eft 
d’un pourpre noirâtre, uni & flexible. Ses feuilles 
font aîlées , compolées de plufieurs paires de 
folioles ovales - Jancéolées, entières, glabres, 
molles, & d’un verd luifant en deflus. Les fleurs 
font petites comme celles de la Vigne , dont 
elles ont lafpeë&t , & viennent en grappes compo 
fées aux fommités des rameaux. Elles ont un petit 
calice à quatre divifions; quatre pétales ovales- 
pointus ; huit étamines de la longueur des péta- 
les; & un ovaire fupérieur , chargé d’un ftyle 
jaunâtre. À ces fleurs fuccèdent des baies ovales- 
oblonguües, un peu comprimées, vertes , monof- 
permes, & difpofées en grappes pendantes comme 
celles de nos Grofeillers. 

L'écorce de cet arbre pulvérifée & réduite en 
onguent avec le beurre, guérit le fpafme cyni- 
que & les convulfions caufées par les grandes 
bleflures ; le même remède s’emploie avec fuccès 
dans les ulcères malins, & calme ies douleurs 
de la goutte. Le fuc de l'écorce diflipe les aphthes 
& arrêre la dyffenterie , &c. 


CALICE ( C4LzyYx }; c’eft, felon lacception 
la plus générale , l’enveloppe extérieure des fleurs 
d’un grand nombre de Plantes, ou , felon la défi- 
nition de Linné, c’eft une enveloppe de la fleur, 
produite par le prolongement ou l’épanouiffement 
de lécorce du pédoncule qui la foutient. 
. Dans les fleurs incomplètes, cette enveloppe 
étant feule , fe trouve en même tems & la plus 
intérieure & la plus extérieure ; mais dans celles 
qu’on nomme compiètes, Je calice eft enveloppe 
fecondaire ou extérieure de ces fleurs, parce qu’il 
environne ou foutient la sorolle, qui eft vérita- 
blement lenvelorpe immédiate des organes effen- 
ticls des fleurs. 

Cette détermination du calice n’eft pas fans 
inconvénient , & l’ufage même n’a pas toujours 
permis aux Botaniftes qui en font les Auteurs, 
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d’y déférer entiérement. En effet, contre le prin- 
cipe de fa propre définition, Linné , d’après l’ufa- 
ge, donne toujours ie nom de corolle, dans les 
plantes liliacées , à l’enveloppe immédiate des 
organes effentieis de leurs fleurs, quoique dans 
prefque toutes ces plantes, cette enveloppe immé- 
diate foit en même tems la plus extérieure, & 
par confèquent une fuite de l’épanouiffement de 
Vécorce du pédoncule. A l'égard de ces plantes & 
de prefque toutes celles que nous nommons vni- 
lobées, la détermination des parties de leurs fleurs, 
felon Meflieurs Adanfon & de Jufiez, donne à 
la définition de Linné plus de précifion dans lap- 
plication qu’il ne l'a fait lui-même , ces Botaniftes 
regardant les fleurs des plantes dont il s’agit, 
comme n’ayant qu'un calice & point de corolle, 
fentiment qui paroît d’autant plus fondé , que ces 
fleurs font véritablement incomplètes. Mais l’ap- 
plication de la définition que Linné donne du 
Calice, fait éprouver un embarras réel, lorfque 
l’on décrit la fleur de certaines Plantes, comme 
les Ænémones , les Clématites, les Pigarions , le 
Populage, le Trollius, &c. &c. Dans tous ces 
cas, on eft obligé de regarder la fleur comme 
dépourvue de corolle , ou de convenir que la défi- 
nition qui admet que le calice eft l'enveloppe la 
plus extérieure d'une fleur , autrement l'enveloppe 
produite par le prolongement de l'écorce du pédon- 
çule propre de cette fleur, eft évidemment fau- 
tive. En effet, il nous paroît qu’on feroit mal 
fondé à dire que la fleur d’une Anémone n’a point 
de corolle, 

Afin d'éviter cette détermination défetueufe 
dans un grand nombre de cas, nous avons dit dans 
notre Flore Françoif> qu'il conviendroit d'appeler 
calice Yenveloppe fecondaire des fleurs. Or, d’a- 
près cette déhnition, qui ne laiffe rien à l’arbi- 
traire , le calice fuppofe toujours l’exiftence de 
cette autre enveloppe, plus voifine des étamines 
& piftils , à laquelle on donne Je nom de corolle. 
I'eft de plus néceflairement diftingué de cette 
dernière , par une ou plufieurs qualités quelcon- 
ques, que l’obfervateur faifira toujours facilement. 

Parexemple , le Calice fe trouve communément 
verd fous une corolle bleue, ou rouge ou jaune, 

cc. tantôt il eft à dix divifions fous une corolle 
à cinq pétales, comme dans les Porentlles , le 
Fraifier, &c. tantôt il a un nombre égal de divi- 
fions , mais placées dans les intermédiaires de 
celles de la corolle , comme dans les Morgcelines ,. 
les Sablines, &c. ou bien fes divifions, aufi en 
nombre égal à celles de la corolle , font beaucoup 
plus courtes, comme dans les Renoncules, plus 
longues & plus étroites , comme dans l’Aoroflema 
gitago de Einné, &ce. &c. 

11 réfu]re de ce qui vient d’être dir , que le rang 
extérieur des pétales de l’ÆAnémones où de toute 
autre çorolle femblable, ne peut jamais être pris 
pour un calice. 


Il paroït que la deffination du calice eft de 
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veñir 4 l'appui de la corolle, & de doubler l’efpèce 
de rempart que celle-ci forme autour des parties 
fexuelles encore foibles & délicates. Le fecours 
qu'ii leur prète eft même communément plus dura- 
ble que celui de la corolle ( voyez cet article) ; 
aufli, quand il nexifte pas, la corolle fupplée- 
t-elle en partie à fon défaut , & perfifte plus long- 
tems. 

La Nature , toujours très-libérale dans les 
effets, mais économe dans les moyens, fe fert 
quelquefois du calice pour garantir le fruit, juf- 
qu'à fa parfaite maturité : cette obfervariona fait 
regarder le calice, à plufieurs illuftres Natura- 
littes, comme étant par fa deflination l’organe 
confervateur du fruit. D’après ce point de vue, 
ils fe font trouvés embarraflés dans une multitude 
de cas, pour déterminer la partie que lon devoit 
appeller calice , la corolle rempliffant aufli fou- 
vent la même fonétion auprès du fruit; mais 
quelles induétions folides pouvoit-on tirer d’un 
principe ruineux en lui-même, puifqu’il eft re- 
connu que dans plus de la moitié des végétaux, 
les deux enveloppes périflenc avant la maturité 
du fruit? 

Linné diftingue fept efpèces de calice; 1°. le 


Î perianthe ; 2°. la collerette , 3°. Ja fpathe, 4°. ja 


bâle, 5°. le chaton, 69. ja coëffe , 7°. la bourfe ; 
mais comme dans cette énumération, il comprend 
des parties qui n'ont aucun rapport avec lorgane 
dont nous traitons, nous avons cru devoir nad- 
mettre pour calice, que l'efpèce qu'il nomme 
perianthe. 

La confidération de la durée, de la forme , de 
la nature & de la fituation du calice, offre très- 
fouvent de bons caraétères pour faciliter la dif. 
tinction des Plantes. 

Quant à fa durée , on dit qu’il eft caduc ( calyx 
caducus), lorfqu'il tombe avant les pétales , 
comme dans les Payvots, lEpimède , &c.; tom- 
bant ( calyx deciduus) , lorfqu’il tombe avec les 
pétales , comme dans les Choux, les Moutardes,, 
&cc. ; perfiftant ( calyx perfiflens), lorfqu’il furvit 
à la fleur & accompagne le fruit, comme dans 
les Labié:s, les Borraginées , Etc. 

Si l'on confidère fes divifions, on l'appelle mo- 
nophylle ( calyx monaphyllus ) , lorfqw’il eft-d’une 
feule pièce , c’eft-à-dire que fes divifions ne s’éten- 
dent pas jufqu’à fa bafe, comme dansles Œillets, 
les Primevères, &c.; polyphylle (calyx poly- 
phyilus ), lorfqu’il eft compofé de plufieurs pièces, 
c'eft-à-dire lorfque fes divifons s'étendent jufqu’à 
fa bafe ou jufqu’au réceptable , car au-deflous de 
cette partie, le calice paroîtra toujours mono- 
phylle, puifqw’il n’eft que l’épanouiffement de 
Pécorce du p‘doncule. 

On divife le calice en propre & en commun : le 
calice propre (calix proprius) ; eft celui qui ne 
renferme qu’une feule fleur , comme dans Œüllet, 
Ja Julienne, &c. Ce calice.eft fimple ou double. 

I eft fimple (celyx fimplex } Jorfqu’il n'ett 
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compofé que d’une feule enveloppe, qui eft tantôt 
nue, & tantôt garnie de poils ou d’épines, & 
quelquefois muni d'écailles placées à fa bafe; 
ainfi le calice eft nud dans la Morgeline, velu dans 
le Coquelicot , épineux dans le Coris, & écailleux 
dans l’Eüllet. 

Il eft double ( calyx duplex) lorfqu’il eft com- 
pofé de deux ou plufieurs enveloppes remarquables, 
toutes très-diftinguées de la corolle , comme dans 
les Mauves, les Lavatées , lés Quetmies , l’'Epi- 
gée, &c. . 

Le calice commun ( calyx communis ) , eft celui 
qui renferme plufieurs fleurs, toutes difpofées 
fur le même réceptacle, & qui peuvent avoir 
encore chacune leur calice propre : tel eft cejui 
des Chardons , des Laitues , des Chryfanthes & 
des Scabieufes. On en diftingue de trois fortes; 
€& l’on nomme , 

Calice commun fimple ( calyx communis ffm- 
plex), celui qui neft compofé que d’une feule 
pièce , comme dans le Tagetes & l'Orkonna ; ou 
celui qui n’eft compofé que d’un feul rang d’écail- 
les , qui ne fe recouvrent point les unes les autres, 
comme dans le Tragopogon , le Cineraria. 

Embriqué ( calyx communis imbricatus ) , celui 
qui eft compofë d’écailles ou de folioles difpofées 
fur plus dun rang , & qui fe recouvrent par gra- 
dation commes les tuiles d’un toît. Tel eff le calice 
des Chardons , des Scorfonères , des Héliantes, 

* Caliculé ( calyx communis calyculatus ) , celui 
qui eft fimple, mais garni à fa bafe extérieure de 
petites écailles, qui forment prefque un fecond 
calice plus court que l’autre au moins de moitié. 
Les Seneçons , les Cacalies , les Lampfanes. 

On confidère anfli dans Je calice , foit propre, 
foit commun , fa forme extérieure, & fa pofition 
par rapport à l'ovaire ou aux différentes parties 
de la fleur dont il eft quelquefois chargé; ainfi 
on dit qu’il eft arrondi (calyx fubrotundus) , 
comme dans le Cyclamen ; tubulé ( calyx tubulo- 
Jus) , comme dansle Ceffrum ; fupérieur, c’eft- 
à-dire couronnant l'ovaire ( calyx fuperus }), 
comme dans les Campanules , les Chevrefeuilles ; 
corollifère & ftaminifère ( calyx corolliferus & 
flaminiferus ) , lorfqu’il eft chargé de la corolle 

des étamines, comme dans les Rofiers, les 
Potentilles , &c. 

Calicinal, qui vient fur le calice. On appelle 
épines calicinales celles qui naïffent immédiate- 
ment fur le calice. 


CALIGNI blanc, LICANIA incana. Aubl, 
Guian. 119. Tab. 45. 

C’eft un petit arbre ou un arbrifleau dont le 
tronc s'élève à trois ou quatre pieds, fur cinq à 
fix pouces de diamètre. Son écorce eft grifeätre , 
fon bois blanchäâtre & dur, & quand on le fcie, 
ils exhale une odeur d’huile rance. Ce tronc pouffe 
à fon fommet des branches chargées de rameaux, 
qui s'étendent: & fe répandent en tous fens. Les 
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feuilles font alternes, prelque fefliles, ovales, 
pointues , entières, vertes en deflus, & couvertes 
en deffous d’un duvet fort blanc. Leur pétiole, 
qui eft fort court, eft accompagné de deux ftipu- 
les oppolées, étroites & pointues. Les fleurs font 
blanchätres, viennent fur des épis qui terminent 
les rameaux. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de deux 
folioles oppoftes & fort petites ; 2°: en une corolle 
monopétale , turbinée ; à limbe ouvert & à cinq 
dents pointues ; 3°. en cinq étamines dont les 
filets fort courts s’insèrent à l’orifice de la corolle, 
en face de chaque divifion du limbe, & portent 
des anthères à deux loges ; 4°. en un ovaire fupé- 
rieur , arrondi , velu , chargé d'un ftyle courbe, 
fétacé, terminé par un ftigmate obtus. 

Le fruit eft unc baïe ovale, de la groffeur d’une 
forte olive, glabre, blanche, pointillée de rouge, 
& qui contient dans une chair blanche, fondante 
& filandreufe | un noyau ofleux qui renferme une 
amande. 

Cet arbre croît dans les bois de la Guiane; 
fes baies font fort recherchées par les Galibis ; ils 
en fucent avec plaifir la fubftance pulpeufe. 


CALLE ox CHOUCALLE, CALLA ; genre 
de plante unilobée , qui a beaucoup de rapports 
avec les Gouers , & qui comprend des herbes 
dont les fleurs naïflent fur un chaton accompagné 
d’une fpathe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font difpofées fur un chaton cylin- 
drique , fleuri dans toute fa longueur , &: accom- 
pagné d’une fpathe plane ou en cornet, colorée 
& perfiftante. Elles mont ni calice , ni corolle, 
& confiftent en plufieurs étamines tantôt entre- 
mêlées avec les ovaires dans toute la longueur du 
chaton, & tantôt occupant fa partie fupérieure , 
les ovaires fe trouvant vers fa bafe. Les anthères 
font fefliles, femées entre des filets particuliers ; 
les ovaires font arrondis. chargés chacun d’un 
ftyle très-court, dont-le ftigmate eft aigu. 

Le fruit confifte en plufieurs baies qui renfer- 
ment chacune fix à douze femences obiongues, 
cylindriques, & obtufes aux deux bouts. 


ENSYPMEtCE s! 


1. Carre d'Ethiopie, Calla Ætkiopica: Lin. 
Calla fois fagittato-cordatis, fpatha cucullate, 
fpadice fuperne mafculo. Lin. Mill. Di. n°. 1. 
Lederm. Microfc. 37. t. 18. 19. Arum Æthiopi- 
cum , flore albo odorato mofchum olente. Comm. 
Hort. I, p. 9$. t. 50. Arum Africanum , flore 
dlbo odorato. Par. Bat. Prod. Tournef. 159. Raj. 
Suppl. 576. 

C’eft une belle plante qui s’élève à deux ou 
trois pieds de hauteur, dont la tige & les feuilles 
font glabres & d'un verd luifant, & dont jes 
fleurs entourées d’une grande fpatbe d’un blanç de 
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lait, femblent ne conftituer au fommet de Ja 
tige qu’une feule fleur terminale, qui exhale une 
odeur agréable. Ses feuilles font radicales, droi- 
tes, portées fur de longs pétioles canaliculés & 
engaînés à leur bafe. Hlles font fagittées , acumi- 
nées, vertes & très-lifles. De leur milieu s’élève 
une tige cylindrique herbacée, life, verte, un peu 
plus haute que les feuilles, & qui acquiert près de 
trois pieds de hauteur. La fpathe qui termine cetre 
tige eft blanche , un peu charnue, forme un cornet 
ou un capuchon ouvert d’un côté , acuminé à fon 
fommet, & environne un chaton cylindrique, 
jaunâtre & couvert de fleurs, dont les fupérieures 
font mâles & les inférieures femelles. La fpathe 
eft quelquefois double, de manière que lune 
enveloppe l’autre. Cette belle plante croît dans 
PEthicpie : on la cultive au Jardin du Roi, où 
elle fait l’ornement des ferres-chaudes , vers la 
fin de l'hiver, tems où elle commence à fleurir. 
TE. Cv. v.) 

2. Ca1Le des marais, F1 Fr. 1151. Calla pa- 
lufiris. Lin. Calla foliis cordatis , fpatha plana, 
fpadice urdique bermaphrodito. Lin. Mill. Di@. 
n°. 2. Fl. Dan. t. 422. Dracunculus paluffris f. 
radite arundinacea. Bauh. Pin 195. Dracunculus 
zquatilis. Dod. Pempt. 331. Dracunculus aquaü- 
cus: Raj. Hift. 1210. Anguina aquatica. Lob. Ic. 
6oo. Dracunculus , &c. Barrel. Ic. 574. 

Cette efpèce, qui eft indigéne de l’Europe, 
ne s'élève prefque point, & diffère de la précé- 
dente par beaucoup de caraëtères. Sa racine eft 
une fouche couchée, rampante, d’une groffeur 
médiocre, longue de fix à huit pouces, fixée fur 
la terre par des fibres chevelues qui fortent de fes 
nœuds; elle pouffe à différens intervalles les feuilles 
& les hampes qui portent les fleurs. Ses feuilles 
font pétiolées, cordiformes , terminées par une 
pointe courte, vertes, glabres, & ont cinq pou- 
ces de longueur , y compris leur pétiole. Les 
hampes font longues de trois ou quatre pouces , 
cylindriques, & foutiennent à leur fommet un 
chaton court, fleuri dans toute fa longueur, & 
par-tout hermaphrodite. Les éramines font blan- 
ches & femées entre les ovaires , fans nombre 
déterminé ; la fpathe qui accompagne le chaton, 
eft ovale, plane , terminée par une pointe , ver- 
dâtre en dehors, & blanche en dedans. On trouve 
cette plante en Alface, en Aïlemagne, & dans 
les parties boréales de l'Europe, dans les marais 
& les lieux huinides : on la cultive au Jardin du 
Roi. TE. (v. v.) 

3. Cazce du Levant, Calla orientalis. Lin. 
Calla fol is ovatis. Lin. Gron. Orient. 282. Mill. 
Di&. n°. 3. Arum minus orientale , rotundioribus 
foliis. Morif. Hift. 3. p. 454. Raj. Suppl. 580. 
Arum carfaami. Rauw. It, I15. 

Ceite plante croît dans le Levant, dans Îes 
licux montueux, aux environs d’Alep: elle eît 
peu élevée, & a fes feuilles ovales. 72. 


C'A L 


CALLICARPE , CALLICARPA ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Gatiliers, qui a des rapports avec les Camaras 
& les Buléjes , & qui comprend des arbriffeaux 
exotiques dont les feuilles font fimples & oppo- 
fées, & dont les fleurs viennent dans les aïffelles 
des feuilles , en petits corymbes branchus. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle ;ÿ campanulé, & à quatre petites dents; 
2°. en une corolie monopétale , à tube fort court 
& à limbe divifé en quatre découpures obtufes & 
ouvertes; 3°. en quatre étamines , dont les fila- 
mens un peu plus longs que la corelle, portent 
de petites anthères ovales ; 4°. en un ovaire fupé- 
rieur, obrond , chargé d’un ftyle de la longueur 
des étamines , dont le ffigmare eft en tête. 

Le fruit eft une petite baie globuleufe, qui 
renferme quatre femences oblongues , un peu com- 
primées , & calleufes. 


Esp ICE NS, 


1. CAILLICARPE d'Amérique, Callicarpa Âme- 
cana. Lin. Callicarpa foliis ovatis acutis ferratis , 
Jubtus fubtomentofis , baccis glomeratis. N. Ano- 
nymos baccifera verticillata, folio melli & incano , 
ex America. Pluk. Tab. 136. Frutex baccifer 
verticillatus , foliis fcabris latis dentatis & conju- 
gatis. Catesb. Carol. 2. p.47. Burcardia. Duham. 
Arb. 1. p. 111. t. 44. Johnfonia ÆAmericana. 
Mill. Diét. n°. 1. ; 

C’eft un petit arbriffeau qui s’élève à la hauteur 
de trois à cinq pieds, dont les rameaux font 
cylindriques , pubefcens & un peu cotonneux vers 
leur fommet. Ses feuilles font oppoftes, pétio- 
lées , ovales, pointues aux deux bouts, dentées, 
excepté près de leur bafe, d’un verd clair en 
deffus avec des nervures cotonneufes, & entiére- 
ment couvertes en deflous d’un duvet court, un 
peu cotonneux, qui les fait paroître légérement 
blanchätres. Ces feuilles ont quatre à cinq pouces 
de longueur , fur une largeur d'environ deux pou- 
ces. Les fleurs font petites, rougeâtres, & difpo- 
fées dans les aiffelles des feuilles en petits corym- 
bes branchus, oppofés, & dont les pédoncules 
font cotonneux. Il leur fuccède des baies ferrées 
les unes contre les autres, amoncelées, & qui, 
en môûriflant , deviennent de couleur pourpre. Cet 
arbriffleau croît dans la Caroline: en le cultive 
au Jardin du Roi. . (v.w. ) Il craint le froid, 
& ne peut réfifter en pleine terre en France , que 
dans les hivers doux. Sans cet inconvénient , il 
feroit très-propre à Ja décoration des bofquets 
d'hiver & du printems. 

2. CALLICARPE cotonneux, Callicarpa tomen- 
tofa. Callicarpa folis ovato -lanceolatis acutis 
férretis fubtus tomentofo - albis ; baccis parvis 
nigris diflindis. N. 

Ce Callicarpe eft très-diftinét du précédent, 8 
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néanmoins il lui reflemble à tant d'égards, que 
nous avons eu de la peine à lui afligner un carac- 
tère fpécifique bien tranchant. I1 eft beaucoup 
plus cotonneux que celui qui précède, & s’en 
diftingue par fes fleurs plus petites , à étamines 
deux fois plus longues que la corolle, & qui font 
difpofées en corymbes axillaires , plus läches & 
plus garnis. Les feuilles font oppofées , pétiolées, 
ovales- lancéolées, pointues, dentées, molles, 
vertes en deflus, cotonneufes & très-blanches en 
deffous. Cet arbrifleau croît dans les Indes orien- 


tales, & nous a été communiqué par M. Sonne- 


rat. D. (v. fc) Quant au Callicarpa tomentofa de 
Linné , voyez Tomex. 

3. CazricaRre à feuilles longues , Callicarpa 
longifolia. Callicarpa foliis longts lanceolatis fut- 
dentatis, utrinque viridibus, corymbis parvis axil- 
daribus. N. 

C’eft une efpèce bien remarquable par la forme 
de fes feuilles, & qui eft prefqu’entiérement gla- 
bre dans toutes {es parties. Ses feuilles font oppo- 
fées, pétiolées , longues - Jancéolées , pointues, 
à peine denticulées en leurs bords, minces, mol- 
les, vertes des deux côtés, & prefque tout-à-fait 
glabres, excepté dans leur jeunefle. Elles ont 
fept à huit pouces de longueur , fur une largeur 
d’un pouce & demi. Les fleurs font petites, difpo- 
fées comme dans les précédentes ; elles ont un 
calice court , prefque tronqué ou à quatre dents 

eu ferfibles; une corolle infundibuliforme & 
quadrifide ; quatre étamines une fois plus longues 
que la corolle ; & un ovaire fupérieur , dont le 
ftyle aufli long que les étamines , eft terminé par 
un ftigmate en tête tronquée. Cette plante croît 
dans les environs de Malac , &e nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. F5. (v. f:) 

4. CazricARPE paniculé, Callicarpa panicu- 
Tata. Callicarpa foliis oblongis lanceolatis integer- 
rimis infra tomentofis ; floribus paniculatis nume- 
rofiffèmis terminalibus. N. 

Ce n’eft qu'avec doute que nous rapportons 
cette belle plante au genre des Callicarpes , parce 
que nous n'en connoiffons qu’imparfaitement ja 
fru&ifcation. Ses rameaux font ligneux , légére- 
ment tétragônes, ayant deux côtés oppofés plus 
larges que les deux autres , feuillés, & chargés 
vers leur fommet d’un duvet cotonneux fort court. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées, oblongues- 
lancéolées, très entières, vertes, glabres & 
ridées en deffus, blanches 6: cotonneufes en 
deffous , & affez femblables à celles de la Sauge. 
Elles ont trois à quatre pouces de longueur , fur 
une largeur de fix ou fept lignes. Les fleurs fonc 
fort petites , très-nombreufes, & difpofées en 
panicule branchue & terminale. Les pédoncules 
font cotonneux &: munis de très-petites braëtées 
étroites & pointues , à chacune de leurs divifions. 
Ces fleurs ont un calice court, cotonneux & à 
quatre dents; une corolle quadrifide un peu plus 
grande que Je calice ; quatre ,étamines un peu plus 
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longues que fa corolle ; & un ovaire fupérieur , 
chargé d’un -ftyle fort court. Cette plante croît 
en Afrique, & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. Si fes fruits ne font point des baies 
tétrafpermes, nous penfons qu’on ne pourra Ja 


rapporter qu'au genre des Bulèjes. D.( v./f. ) 


CALTIGON polygonoïde, CALLIIGONUM 
polygonoïdes. Lin. Callioonum. Hort. Cliff. 212. 
Polygonoïdes orientale | cphcdræ facie. Tournef. 
Cor. 47. Iter. or. Vol. 2. p. 356. 

C’eft un petit arbriffeau de la famille des Poly- 
gonées, qui a des rapports avec le Pallafia, & 
qui s’eélève à trois ou quatre pieds de hauteur. Il 
eft prefque nud , fort touffu , & garni d’un grand 
nombre de rameaux divifés, articulés, & qui 
lui donnent en quelque forte l’afpeët d’un Epke- 
dra. ( Voyez UVETTE ). Ses rameaux font nuds, 
ou ont à leurs articulations des feuilles linéaires , 
un peu cylindriques, & qui paroiffent être de 
nouveaux brins ou de jeunes rameaux. Les fleurs 
viennent aux nœuds, le long des ramifications 
fupérieures ; elles font blanchätres , & ont l’odeur 
de celles du Tilleul. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles ovales-arrondies, & perfiftantes ; 2°. en 
une douzaine d’étamines , dont les filamens à peu- 
près de la longueur du calice, portent des anthères 
arrondies ; 3°. en un ovaire fupérieur , oblong , 
terminé par deux ou trois ftigniates. 

Le fruit eft une capfule ovale, pyramidale ; 
ayant dans fa longueur trois ou quatre angles 
membraneux, hériffes de filets rameux ou four- 
chus, & qui contient une feule femence. 

Cette plante croit naturellement fur le Mont 


Ararat. D. (v. f. in herb. Juff.) 


CATLISE rampante , CALLISIA repens. Lin. 
Callifia. Lœfl. It. 30$. Hapalanthus repens. Jacq-. 
Ameér-MTx.Vab.FTT- 

C’eft une petite plante herbacée, rampante , 
& qui a beaucoup de rapports avec les Commé- 
lines. Sa tige eft glabre , tendre, un peu rameufe 
à fa bafe | & redreffée dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles font alternes, engaînées à leur bafe, 
ovales-pointues , ouvertes , liffes, & rapprochées 
les unes des autres vers le femmet de la tige & 
de fes rameaux, où elles forment de petites ro- 
fettes terminales. Elles font un peu épaiffes & 
rougcâtres en leurs bords, Les fleurs font petites, 
verdâtres , prefque fefliles ,"& ordinairement trois 
enfemble dans chaque gaîne de feuillesinférieures, 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de trois 
folioles linéaires-lancéolées, concaves, droites , 
& perfiftantes; 2°. en trois pétales lancéolés ; 
acuminés, droits, aufli longs que lecalice, & 
ouverts à leur fommet; 3°. en trois étamines 
dont les filamens plus longs que la corolle , s’élar- 
giffent vers leur fommet, fe terminent par une 
lame arrondie. & portent chacun deux anthères 
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adnées aux deux bords internes de leur lame; 
4°. en un ovaire fupérieur , oblong ; comprimé , 
chargé d’un ftyle que terminent trois figmates 
frangés. 

Le fruit eft une capfule ovale, pointue, com- 
primée, biloculaire , bivalve , & qui contient 
dans chaque loge deux femences arrondies. La 
troifième loge avorte vraïlemblablement. 

On trouve cette plante dans les lieux humides 
& ombragés, à la Martinique: &. à Cayenne, C. 


CALLITRIG, CALZITRICHE ; genre de 
plante à fleurs incomplètes, de la divifion des 
Naiades , & qui comprend des herbes indigênes 
de l’'Eurepe ; qui naiffent & vivent ordinairement 
dans l’eau , & dont les feuilles font oppofées, les 
fleurs fort petites & axillaires. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de deux 
folioles oppofces, & courbées en croiffant ; 2°. en 
une étamine plus longue que le calice; "3. en 
un ovaire fups rieur , arrondi, chargé de deux 
ftyles recourbés. 

Le fruit eft une capfüle courte, tétragône, 
biloculaire , & qui contient quatre femences, 


EF ISTP Er CE NS, 


1. CALLITRIC printannier, F1. Fr, 806-1. Cal- 
Ltriche verna. Lin. Callitriche foliis fuperioribus 
ovalibus , ‘floribus androgynis. Lin. Flor. Dan. 
t. 129. Selleria guæ lentieula paluftris bifolia , 
tetragono. Vall. Parif. 190. Calhtriche 
Col. Ecphr. p. 316. Stellaria. Hall. Helv, 


8. Srellaria que alfine aquis innatans, folus 
lonyiufeulis. Vaill. Parif, Tab. 32. f. 10. Srellaria 
aquatica. Lob. Ic. 792. Stellaria. Hall. Helv. 
n°. 554. 

Ses tiges font filiformes, rameufes, & s’élè- 
vent jufqu’à la furface de l’eau , où elles fe termi- 
nent par une rofette de feuilles "ovales » prefqu’ ar 
rondies, & très-entières.. Les feuilles qui font 
enfoncées dans l’eau font oblongues, & difpofées 
par paires un peu diftantes. On trouve de petites 
racines fibreufes à la bafe de chaque paire de 
feuilles. Les fleurs font fefliles , axillaires, foli- 
taires & monoïques. Cette plante eff commune 
dans les ruiffleaux & les foffés aquatiques. Elle 
fleurit au printems. (v.v.) 

2. CaAzLLITRIC d’autemne , F1. Fr. 806-2. Calli- 
triche autumnalis. Lin. Callitriche foliis mb 
linearibus apice bifidis , floribus hermaphroditis. 
Lin. Srellaria que lent: cula paluffris anguflifolia , 
folio in apice diffé. Vail. Parif. 190. Siellarea 
aquatica , foliis. longis tenuiffimis. Raj. Syn. 3. 
p. 290. Vaill. Parif, 190. Callitriche. Gmel. Sib. 3. 
pe 13. n°, $° l'ab:t1 f2 0 Srellarta: Hall. Hely. 
n°. 555. + 

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 


C À L 


qui précède, & n’en eft peut-être qu’une variété, 
Ses tiges font filiformes , longues de quatre à fix 
pouces , & garnies de feuilles oppofces, toutes 
étroites & linéaires. La plupart de-ces feuilles 
font tronquées ou bifides à leur fommet,; celles 
qui terminent les tiges forment un peu la rofette, 
& font légérement “élargies , mais oblongues & 
non arrondies comme celles de la première efpèce. 
Les fleurs font axillaires, hermaphrodites felon 
Linné, & monoïques felon Hailer ; les fupérieu- 
res étant mâles, & les inf-rieures femelles On 
trouve cette plante dans les fofles aquatiques , les 
ruifleaux. (7. v.) 


CALODENDRON du Cap, CALODENDRUM 
Capenfe. Thunb. Nov. Gen. p. 41. 

Arbre élevé & épais, dont les rameaux font 
cppofés ou ternés , cylindriques , bruns , ftriés, 
divergens , & marqués des cicatrices des ancien- 
nes feuilles ; fes feuilles font oppoftes, pétiolées , 
ovales, obtufes, très-entières, rayées par des 
nervures parallèles, vertes en deffus , d’une cou- 
leur plus pâle en deflous, & rapprochés prefqu'en 
rofette aux fommités des rameaux. Elles font 
perfift tantes , longues de trois pouces, & leur 
pétiole na qu’une ligne de longueur. Les fleurs 
viennent en panicule terminale, & font portées 
fur des pétioles courts, oppofés & velus. 

Chaque fleur confifte 1°, en un calice mono- 
phylle, perfiftant, velu en dehors, & partagéen 
cinq découpures ovales - pointues ; 2°. en cinq 
pétales lancéolés, émouflés , ouverts, canaliculés 
en dedans, carinés & velus à l'extérieur , d'une 
couleur de chair, & trois fois plus longs que le 
calice ; en outre en cinq productions pétalifor- 
mes , linéaires-lancéolées, aufli longues que les 
pétales , mais plus étroites, glabres , glanduleu- 
fes, & inférées fur le réceptacle, entre les pétales ; ; 

°. en cinq étamines qui ont leurs filamens égaux 
& aufli longs que la corolle, & dont quatre 
portent chacun une anthère ovale, en cœur, 
fillonnée , attachée par le dos, tandis que le cin- 
quième eft ftérile ; 4°. en un ovaire fuperieur , 
pédieulé, entête, hériffé , ayant un ftyle filifor- 
me qui s'insère latéralement, & à ftigmate fimple 
& obtus. 

Le fruit eft une capfule pédiculée, ovale, 
cinq angles & obtus, à cinq fillons , hérifée, de 
la groffleur d'une prune, s’ouvrant par cinq val- 
ves , & divifée intérieurement en cinq loges qui 
contiennent chacune deux femences prefque trian- 
gulaires. 

Cet arbre croît en Afrique, & fleurit en Dé- 
cembre & en Janvier. Ses fleurs varient dans le 
nombre de leurs parties, de quatre àfix; maisle 
nombre cinq eft le plus ordinaire; fes capfules 
ont fouvent quelques-unes de leurs loges ftériles. 


CALYCANT, CALYCANTHUS; genre de 
plante à fleurs polypétalées, qui a des rapports par 
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fa fruéification avec la famiile des Rofiers, & 
qui comprend de petits arbriffleaux exotiques dont 
les feuilles font fimples & oppofées , & dont les 
fleurs femblent doubles , leurs pétales étant nom- 
breux & comme confondus avec le calice écail- 
Jeux qui les foutient. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°, en un calice turbiné, 
écailleux , fe terminant en plufieurs folioles 
linéaires-lancéolées , un peu pubefcentes en de- 
hors, & colorées comme les pétales ; 2°. en plu- 
fieurs pétales ligulés, pointus, portés fur le calice, 
& difpofés fur un rang intérieur , relativement à 
fes folioles | auxquelles d’ailieurs ils reffemblent 
entiérement; 3°. en une vingtaine d’étamines 
beaucoup plus courtes que les pétales, & dont 
les filamens, inférés fur le calice, portent des 
anthères oblongues , droites & fillonnées; 4°. en 
plufieurs ovaires fupérieurs, fitués au fond du 
calice, fe terminant en ftyles en alêne , compri- 
més , & de la longueur des étamines. 

Le fruit eft compofé de plufieurs femences mu- 
nies chacune d’une queue ou pointe particulière , 
& enfermées dans le calice qui s'eftépaifli, eft 
devenu fucculent , & a pris la forme d’une baie 
ovale, 

E?SYPL\E CES. 


I. CALYcANT de Caroline, Calycanthus Flo- 
ridus. Lin. Calycanthus petalis interioribus lon- 
gioribus. Lin. Butneria anemones flore. Duham. 
Arb. I. p.114. Tab. 45. Bafferia folis ovatis 
oppofitis , floribus lateralibus , caule fruticofo 
ramofo. Mill. Di@. & Ic. t. 60. Beureria petalis 
€orlaceis oblongis , calycis foliolis  refleris. 
Ehret. Pi@. t. 13. Frutex corni foliis conjugatis , 
floribus inffar anemones ffellatæ , petalis craffis 
rigidis colore fordide rubente , cortice aromatico. 
Catesb. Carol. 1.p. 46. t. 46. Vulgairement /e 
Pompadour. 

Arbriffleau de trois ou quatre pieds, rameux, 
d'une forme peu régulière, & dont les rameaux 
contiennent beaucoup de moëlle. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées, ovales, pointues, entières, 
vertes & glabres en deffus, un peu cotonneufes 
& d’un verd blanchâtre en deffous. Elles ont 
deux pouces de longueur, fur près d’un pouce & 
demi de large, & leurs pétioles font longs de 
deux lignes. Les fleurs font d’un rouge brun ou 
d'un pourpre obfeur , terminent les grands & les 
petits rameaux, de forte qu’elles paroïiflent en 
même tems terminales & latérales, & font por- 
tées chacune fur un pédoncule court, folitaire & 
pubefcent. Elles ont un pouce & demi de diamè- 
tre ou quelquefois deux pouces, & repréfentent 
une rofette concave, la parrie fupérieure de leurs 
pétales étant courbée en dedans. Cet arkrifleau 
croît naturellement dans la Caroline, d'où il a 
été envoyé en Europe par Catesby ; on le cultive 
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au Jardin du Roï, où il fleurit , & paffe très-bien 
en pleine terre. P.(v. v.) Ses fleurs font afez 
jolies, quoique d’une couleur fombre , & d’une 
odeur peu agréable : elles s’épanouiflent en Mai, 
& reflemblent un peu à celles de la Clémarite 
bleue à fleurs doubles. 

2. CazycanT du Japon, Calycanthus præcox.- 
Lih. Calycanthus petalis interioribus minutis. 
Lin. Obaj. f: Robai. Kœmpf. Amœn, 878. t. 879. 

Cette efpèce diffère de la précédente 1°. par 
fes feuilles ovales-lancéolées, 2°. par fes fleurs, 
qui paroïffant avant les feuilles, font jaunâtres , 
& ont leurs pétales intérieurs fort petits, jaunes, 
& parfemés de points rouges; 3°. par fon fruit 
plus alongé, écailieux & raboteux au dehors, & 
qui renferme cinq ou fix femences qui quittent 
leur queue, & reffemblent prefqu’à des graines 
de haricot. Cette plante croît au Japon & à la 
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CAMARA, LANTANA ; genre de plante x 
fleurs monopétalées , de la famille des Gatiliers , 
qui a des rapports avec les Bulèjes, les Calli- 
carpes, les Werveines, &c. & qui comprend 
des herbes ou de petits arbriffeaux exotiques , 
dont les feuilles font oppofées , & dont les fleurs 
viennent en têtes ombelliformes très - agréables 
à voir. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , très-court , tubuleux , prefque tronqué, 
& à quatre dents peu fenfibles; 2°. en une corolle 
monopétale , un peu irrégulière, à tube cylin- 
drique , plus long que le calice, un peu courbé, 
& à limbe plane, partagé en quatre divifions iné- 
gales, ouvertes & obtufes; 3°. en quatreétami- 
nes trés-petites, inférées au milieu du tube de 
la corolle, dont deux font un peu plus élevées 
que les deux autres, & qui ont toutes des anthè- 
res globuleufes non faillantes; 4°. en un ovaire 
fupérieur , arrondi , chargé d’un ftyle moins long 
que le tube de la corolle , & dont le ftigmate eft 
courbé en crochet. 

Le fruit eft compofé de baies globuleufes, qui 
contiennent chacune un noyau à deux loges. Ces 
baies font fefliles & ramaffées plufieurs enfemble 
en tête ovoïde & pedonculée. 


ÉSPECESs. 


1. CAMARA à feuille de Meliffe, Lantana ca- 
mare. Lin. Lantana foliis oppofitis , caule inermi 
ramofo ; fluribus capitato umbellatis ap'y1lis. Lin. 
Camara meliffæ folio, flore variahili. Dilien. 
Elth. 65. Tab. 66. f. 65. Camara alia , flore va- 
riegato , non fpénofa. Plum. Gen. 32. Ic. 71.f.1. 
Viburnum Am:ricanum non fpinofum, melffæ 
folio , floribus coccineis. Pluk. Alm. 385. Tab. 

| 114. f. 4. Camara. Pifon. Bral. p. 177. Cayoliçan 
f. Tepocan. Hern. p. 66. 
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Ê. Camara fcorodoniæ folio fplendente, flore 
croceo. Dill. Elth. 67. t. 57. f. 67. 

C’eft un arbriffeau d'environ quatre pieds de 
Faüteur, dont le tronc eft un peu tortueux , d’un 
gris brun, & di,ifé en rameaux redreffés, feuil- 
lés, tétragônes, & dépourvus de piquans. Ses 
feuilles font oppoiees, pétiolées , ovales, poin- 
tues, dentées , rides, d’un gros verd , peu ve- 
lues, & approchantes de celles de la Mélifle, 
mais plus petites. Les fleurs viennent en tètes 
ombelliformes, nues, pédonculées, & fituées aux 
fommites des ranieaux dans jes aiffelies des feuilles. 
Elles font d’abord jaunes , & pafñlent bientôt au 
rouge écarlate. Cet arbrifleau croît dans PAmé- 
rique méridionale : on le cultive au Jardin du 
Roi. B.(v. 1.) On s’en fert en Amérique dans 
les bains aromatiques, en place de Mélifle & de 
Menthe. 

2. CAMARA piquant, Lantana aculeata. Lin. 
Lantana foliis oppofitis, caule aculeato ramofo, 
fpicis Lernifphericis. Lin. Wiburnum Americanum 
odoratum , urticæ foliis latioribus , fpinofum, 
loribus miniatis. Pluk. Alm. 385. t. 233. f. 5. 
Camara fpinofa , flore variegato. Plum. Gen. 32. 

8. Camera lamur folio, flore miflo. Dül. Eith. 
64. t. 56. f. 64. 

Cette efpèce forme un arbriffeau qui s’élève à 
environ cinq pieds @e hauteur, & qui eft remar- 
quable par fes rameaux chargés d’aiguillons ou 
de piquans épars, courbés en crochet, comme 
ceux des Ronces. mais plus petits. Ses feuilles 
font oppofées , périolées, ovales, prefqu’en cœur , 
crénelées, pointues, ridées , d’un gros verd , & 
rudes au toucher. Les fleurs font difpofées comme 
dans la précédente, en têtes ombelliformes, pé- 
donculces, fituées aux fommités des rameaux, 
dans les aiflelles des dernières feuilles. Elles font 
jaunes , deviennent fucceflivement d'un rouge 
écarlate , & ont entr’elles de petites hraétées lan- 
céolces & caduques. Cet arbriffleau croît dans 
PAmérique méridionale, & eft cultivé au Jardin 
du Roi, où l’on en diftingue plufieurs varictés. 
D. (v.7.) Les Américains s’en fervent dans les 
bains aromatiques, & le nomment Sauge de mon- 
tagne. 

“3. Camara cendré, Lantana cin-rea. Hort. 
Reg. Lantana foliis ovatis , acutiufculis, cre- 
gatis, fubtus tomentofo- cinercis ; caule inermi 
ramofo ; floribus pallidè purpureis. N. Moroba- 
tindum falviæ folio longiore , flore rofeo. Vaill. 
Aét. 1722. p.203. n°. 7. Viburnum ciffi feminæ 
f. falviæ folits mucronatis Americanum odora- 
LM mNuS , fforibus incarnatis. Piuk. Alm. 386. 
An Camara arborefcens , falviæ folio. Plum. Gen. 

2 ICI. m0 

Les tiges de cet arbriffeau font hautes de trois 
pieds ou davantage , grifeitres , & divifées en 
rameaux droits, feuillés , prefque glabres, mais 


p:rfemés de points faillans qui les rendent rudes . 


an toucher, Les feuilles font oppoites, pétiolées, 
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ovales, un peu pointues, crénelées, peu ridées, 
cendrées , blanchâtres & prefque cotonneufes 
en deffous, un peu molles, & plus petites que 
celles des efpèces précédentes. Les fleurs font d'un 
pourpre päle, & difpofees en petites têtes om- 
belliformes , pédonculées, fituées dans les aiflelles 
des feuilles fupéricures. Cet arbriffeau croît dans 
PAmérique méridionale , & eft cultivé au Jardin 
du Roi. D. (v. v. ) La figure que nous citons du 
P. Plumier, donne une aflez bonne idée de la 
forme de fes feuilles, qui ne font point obtufes 
comine celles de l’efpèce qui fuit. Le Periclyme- 
num reclum , falviæ folio rugofo minore, bullato 


flore albo. Raj. Suppl. Dendr. p. 31. n°. 20. paroît 


fe rapporter à cette plante. 

4. CaMARA à feuilles obtufes, Lantana invo- 
lucrata. Lin. Lantana foliis oppo/itis ternatifque 
cuneato-obovaiis obtufis, lineatis tomentofis , ca- 
pitulis fquarrofis. Lin. Lantana involucrata. Lin. 
Amæn. Acad. 4. p. 319. Viburnum Americanum 
odoratum ; folio pamvo orbiculato, floribus & 
baccis foliolis interceptis. Pluk. Alm. 386. Tab. 
114. f. 5. Herm. Par. 384. Periclymenum redum 
falviæ folio rugofo minore fubrotundo. Raj. Dendr. 
31. n°.17. Le Mont-joh de Cayznne. 

Ce Camara fe ditingue du précédent par fes 
feuilles encore plus petites, ovoïdes, obtules, 
beaucoup plus ridées , & légérement crénelées en 
leurs bords. Elles font d’un verd grifeätre, & ont 
leur furface inférieure cotonneufe. La tige fe 
divife en rameaux d’une couleur cendrée, & 
s'élève à environ trois pieds de hauteur. Lesfleurs 
font difpofées en petites têtes pédonculées , oppo- 
fées , axillaires, & blanchätres ou d’un rofe très- 
pâle. Ces fleurs font féparées par des bradées 
ovales, dont les extérieures un peu plus grandes, 
forment une efpèce de collerette fous chaque tête 
de fleurs, Ce petit arbriffeau croît dans l’Améri- 
que méridionale : on le cultive au Jardin du Roi, 
B:(7.7.) 

$. CAMaARA trifolié, Lantana trifoliata. Lin, 
ÆLantana foliis ternis, fpicis obloncis imbricatis. 
Lin. Camara trifolia purpurafcente flore. Plum, 
Gen. 32. Îc. 70. 

8. Lantana annua. Lin. Periclymenum re@uem 
humilius , falviæ folio rugofo mayjore , flore pur- 
pureo ; frudu oblongo efculento purpureo. Sloan. 
Jam. Hift. 2. p. 82. t. 195. Raj. Dendr. 30. 

La tige de cette efpèce eft herbacée, un peu 
dure, pleine de moëlle, ftriée , hifpide , prefque 
cotonneuie , branchue, & ne s'élève qu'à deux 
ou trois pieds de hauteur. Les feuilles font ovales- 
en-cœur , pointues, dentées enfcie , ridées, rudes 
au toucher, d'un verd blanchätre , pétiolées , & 
beaucoup plus grandes que dans les deux efpèces 
ci-deflus. Elles font le pius louvent difpofces trois 
à trois à chaque nœud, & quelquefois quatre à 

uatre. Les fleurs font d’un pourpre pâle , vien- 
nent d'abord en têtes courtes, portées fur des 
pédoneules axillaires , comme dans les autres 
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efpèces; mais ces têtes s’alongent enfuite en épis 
qui parciffent feuillés , par les braétées oblongues 
& pointues dont ils font munis. Cette plante croît 
dans l'Amérique méridionale, où l’on mange fes 
baies , qui font purpurines ,‘ramaflées en tête 
oblongue femblable à nos mûres, & qui ontun 
goût affez agréable : on la cultive au Jardin du 
Roi. ©. (v..) 

Obf. Le Lantana falvifolia de Linné fe trouve 
mentionné dans cet Ouvrage fous le genre des 
Bulejes , & le Lantana Mae de fous Particle 
Spilman ; nous préfumons que le Zantana odo- 
rata. L. n’eft autre chofe que la Verveine odorante 
du Jardin du Roi. Voyez VERVEINE. 


CAMARINE ou CAMARIGNE , EMPE- 
TRUM ; genre de plante à fleurs polypétalées , 
& qui comprend des fous-atbrifleaux la plupart 
indigônes de l’Europe, dont les feuilles font petites 
& nombreufes, les fleurs axillaires & prefque 
feffiles , & qui ” reffemblent à des Bruyéres par 
leur afpet. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs de Camarine font quelquefois her- 
maphrodites, & fouvent unifexuelles & dioïques, 
c’eft-à-dire à fexes féparés fur des pieds Héros. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice partagé 
en trois découpures ovales & perfftantes ; 2°. en 
trois pétales ovales- oblongs , un peu plus grands 
que le calice; 3°. en trois étamines dont les fila- 
mens font longs & faillans hors de la fleur ; 4°. en 
un ovaire fuperieur , un peu applati en dt 
furmonté d'un ftyle fort court & à neuf divifions 
ou ftigmates. 

Le fruit eft une petite baie globuleufe ou orbi- 
culaire , un peu plus grande que le calice, & qui 
contient trois à neuf femences ramaffées en un 
globule. 

ENSHPNE CES. 


1. CAMARINE à fruits noirs, Empetrunt nigrum. 
Lin. Empetrum procumbens. Lin. Hort. Cliff. 470. 
F1. Suec. 832. 904. Jacq. Vind. 293. Gmel. Sib. 3. 
p. 16. Empetrum. FI. Fr. 123 8. Empetrum mon- 
tanurm fruélu nicro.Tournef. $79. Erica baccifera , 
procumbens nigra. Bauh. Pin. 486. Erica corts 
folio XI. Cluf. Hift. 1. 45. Lrica baccifera. 
Cam. epit.p. 77. Fees Hall. Helv. n°: 1605. 

C’eft un fous-arbriffeau dont les tiges font lon- 
gues d’un pied, couchées & étalées fur la terre, 
trés-rameules , & recouvertes d’une Ccorce brune 
ou rougeître; fes rameaux font un Feu redreffés 
& chargés de feuilles petites, nombreufes , oblon- 
gres, obtufes, vertes, glabres , munies d'un 
fillon-en deflous , très-rap proch ces les unes des 
autres, & difpoftes io cu° quatre à chaque 
étage, "prefqu’ en forme de verticille. Les fleurs 
font petites , d’une couleur herbacée , feffiles, & 
fituées dans les aiffelles des feuilles. Elles produi- 
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fent des baies qui deviennent noires dars leur 
maturité , font pleines d’un fuc pourpre, & ren- 
ferment communément neuffemences. Cette plante 
croit fur les hautes montagnes de l'Auvergne , du 
Dauphiné & de l'Autriche : on la cultive au Jen 
du Roi. D. (v:v.) 

2. CAMARINE à fruits blancs, Empetrum album. 
Lin. Empetrum cre&um. Lin. Hort. Cliff. 470. 
Empetrum lufiranicum , fru&u albo. Tourn. 579- 
Erica ere&Ga baccis candidis. pe Pin. 456. 
Erica coris folto X. Cluf. Hift. 1. p. 45. Erica 

baccifera. Lob, Ic. 2. p. 213. 

Cette efpèce diftère d la précédente en ce 
qu’elle forme un fous-arbrifieau droit , haut d’un 
pied & demi, & dont les rameaux font efhiés , 
pubefcens & noirâtres ; en ce que fes feuilles font 
une fois plus longues & difpofées trois à trois à 
chaque étage; &ence que fes fleurs font ramaf- 
fées en paquets terminaux & fefliles, & produifent 
des baies blanches , qui ne contiennent ordinaire 
ment que trois femences. On trouve cette plante 


dans le Portugal. B.(v./f.) 


3. CAMARINE pinnée, Empetrum pinnatum. 
Empetrum foliis pinnatis ; foliolis lincart-[ubula- 
tis , petiolo communt bafi dilatato vaginali , flori- 
bus dioicis. N. Empetrum. Commerf. Herb. 

C’eft un fous-arbrifleau très-rameux , diffus, à 
rameaux tortueux & couverts par les gaînes ftipu- 
laires des pétioles des feuilles, & aui refemble 
plus à un Cliffortia par fon afpect, qu'aux deux 
Camarines précédentesg Ses feuilles font petites : 
éparfes , fort pres les unes des autres, aîlées avec 
impaire, ayant onze folioles linéaires , en alêne., 
à bords repliés en deflous , & barbues à leur 
fommet. Ces folioles ont deux lignes de longueur. 
Les pétioles communs font perfiftans , élargis & 
membraneux à leur bafe, qui embraffe la tige en 
manière de gaîne ; ils ont fix ou fept lignes de 
longueur, deviennent un peu rcides, & “reflem- 
blent à des piquans après la chûte de leurs folioles. 
Les jeunes rameaux font un peu cotonneux. Les 
fleurs font fefliles, latérales & axillaires. Selon 
M. Commerfon, cette plante eft dioïque : fes fleurs 


‘ mâles ont un calice à cinq divifions , quatre pé- 


tales plus courts que le calice, & fouvent deux 
ou quelquefois trois étamines plus longues que le 
calice & la corolle; la fleur femelle produit une 
baie blanche ou couleur de chair, ARE 
ombiliquée, & chargée de quatre fty1 es foliacés 
& perfftans. Ce fous-arbrifeau a été trouvé au 
Monte-Video , dans des lieux fablonneux , par 
M. Comnerfon & au Pérou , pat M. Jofeph de 


Juffieu. Æ. (y fief) 


CAMBING , arbre des Moluques, mentionné 


| dans Rumphe fous le nom de Capraria ; au Vol. 2, 


| p. 139. de l’Herbier d’Amboine , mais fans gure 
&z fans détail fur fa fru@ification. 


Son écarce 


pañe pour un bon remède contre la dyTenterie. 
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CAMBOGE à gomme-gutte, CAMBOGIA 
gutta. Lin. Coddam-pulli. Rheed. Mal. 1. p.41. 
Tab. 24. Carcapuli. Acoft. Hift. Arom. c. 46. 
Bauh. Hift. 1. p.137. Raj. Hüift. 1661. Carcapuli 
acofiæ , fructu malo aureo æmulo. Bauh. Pin. 437. 

C’eft un grand arbre dont la cîme eft étalée & 
touffue, & qui paroît avoir des rapports avec le 
Mangouflan & le Calaba. Sa racine eft grofle, 
ramifiée , & répand fes rameaux au large dans la 
terre & au-deflus. Son tronc a dix ou douze pieds 
de circonférence; fon bois eft blanchäâtre & recou- 
vert d’une écorce noirâtre extérieurement , rouge 
au-deffous, & d’un blanc j’aunâtre à l'intérieur. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées , ovales, en- 
tières , pointues aux deux bouts, glabres, un peu 
épaifles , fermes, luifantes & d’un verd brun en 
deflus , d’une couleur claire en deflous, & tra- 
verfées par une côte longitudinale. Les fleurs vien- 
nent en petit nombre aux fommités des branches, 
font de couleur de chair & jaunâtres, fans odeur, 
& portées fur des pédoncules fimples , très-courts. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de quatre 
folioles arrondies, concaves, & caduques; 2°. en 
quatre pétales oblongs, arrondis, concaves , & 
onguiculés ; 30. en beaucoup d’étamines courtes, 
dont les anthères font obrondes ; 4°. en un ovaire 
fupérieur, arrondi, à huit côtes, dépourvu de 
ftyle, & couronné par quatre ftigmates obtus & 
perfiftans. 

Le fruit eft une groffe baie fphéroïde, de deux 
à trois pouces de diamètre, relevée de huit côtes 
arrondies, jaunätre dans f#imaturité, divifée dans 
fon intérieur en huit loges membraneufes, qui 
contiennent chacune une femence oblongue, ap- 

“platie, & de couleur bleue. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales. B. 
Lorfqu’on fait une incifion à l’écorce de fes raci- 
nes & de fon tronc, il en découle une liqueur 
très-vifqueufe , fans odeur , & qui , à ce que l’on 
croit, forme en fe féchant cette gomme réfine, 
opaque & d’un jaune fafran, qu’on nomme vorumte- 
gutte. Le fruit du Camboge à un goût acidule, 
& fe mange crud. Les Malabares l’emploient fec 
en poudre dans leurs alimens , comme un aftrin- 
gent favorable dans les flux du ventre. Woyez 
GOMME-GUTTE, 


CAMÉAN ; petit arbre ou arbrifieau des Mo- 
luques, mentionné dans Rumphe , au Supplément 
p- 14, de l’Herbier d’Amboine , qui paroït avoir 
des rapports avec le genre des Crotens, mais 
dont on n’a point de détails fuffifans pour bien 
connoitre fa fruétifcation. Cet arbre eft fort 
rameux ; fon bois eft très-dur , d’un blanc rougei- 
tre, noirâtre vers le cœur, & recouvert d’une 
écorce glabre, brune, fort adhérente & très- 
amère. Les feuilles font alternes, pétiolées, lan- 
céolées , pointues, entières, glabres & un peu 
farines. Les fleurs viennent en grappes rameufes 
& rerminales ; elles paroïflent de deux fortes, & 
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font vraifemblablement les unes mâles & les 
autres femelles, celles-ci produifant des capluies 
à trois loges. 


CAMELÉE à trois coques, F1. Ft. 658. CNza- 
RUM tricoccum. Lin. Chamælea tricoccos. Bauh. 
Pin. 462. Chamælea. Cam. epit. 973. Dod. 
Pempt, 363. Cluf. Hift. 1. p. 86. Duham. Arb. 1. 
p. 157. t. 60. Raj. Hit. 1710. 

C’eft un petit arbrifleau rameux, toujours verd, 
& qui s'élève jufqu’à la hauteur de deux pieds & 
demi , fous la forme d’un joli buiflon épais & 
touffu. Sa tige eft recouverte d’une écorce brune; 
elle fe divife en beaucoup de rameaux redreffes , 
cylindriques, glabres & verdâtres. Ses feuilles 
font alternes, fefliles , alongées , entières , rétré- 
cies vers leur bafe , légérement élargies vers leur 
fommet, glabres, vertes, & un peuépaiffes. Elles 
approchent de celles de l'Olivier par leur forme. 
Les fleurs font petites , de couleur Jaune, vien- 
nent aux fommités des rameaux, dans les aiflelles 
des feuilles fupérieures , & font portées fur des 
pédoncules très-courts. Elles font fouvent folitai- 
res , & quelquefois deux ou trois enfemble. 

Chaque fleur confifte 1°. en un petit calice fort 
court & à trois divifions; 2°. en trois pétales 
oblongs , droits, & trois fois plus grands que le 
calice ; 3°. en trois étamines un peu plus courtes 
que les pétales ; 4° en un ovaire fupérieur, globu- 
leux , trigône , furmonté d’un ftyle court, dont 
le figmate eft trifide. 

Le fruit eft formé par trois coques dures, réu- 
nies , qui confervent le ftyle de la fleur, & ren- 
ferment chacune deux ou trois femences. 

Cet arbufle croît dans les lieux pierreux des 
Provinces méridionales de la France & dans PEfpa- 
gne: on le cultive au Jardin du Roi. 5.(7.7.}) 
On peut l'employer pour garnir le devant des 
maflifs des bofquets d’hiver ; maïs il faut le garau- 
tir des fortes gelées. Il eft âcre, cauftique, dé- 
terfif & un violent purgatif. 


CAMÉLINE , MY AGRUM ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la familie des Cruciféres , 
qui a beaucoup de rapports avec les Crambés , 
& qui comprend des herbes dont les feuilles 
font alternes , & les fleurs jaunes, difpoftes en 
grappes ou en panicules terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de quatre 
folioles ovales-oblongues, concaves & caduques ; 
29. en quatre pétales difpofés en croix, à onglets 
étroits & à lames planes, arrondies ou obtufes; 
3°. en fix étamines dont deux font un peu plus 
courtes que les quatre autres; 4°. en un ovaire 
fupérieur , ovale, chargé d’un ftyle de la lon- 
gueur du calice, & dont le ftigmate eft obtus. 
Le fruit eft une filique courte, non compri- 
mée , ovale ou pyriforme , ou pyramidale, char- 
gée du ftyle de la fleur, fouvent articulée ou 
gnguleufe 
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anguleufe, & qui contient une ou plufieurs 
femences. 


Caradtre diflindif. 


Les Camélines fe diftinguent des Crambés par 
les filamens de leurs étamines non fourchus, de 
la Caquille & des Vella , parce que leur filique ne 
fe termine point par une languette applatie; & de 
la Jérofe, parce que la pointe qui termine leur 
flique n’eft point fituée dans une échancrure. 

Quant aux Bunias de Linné, & aux Myagrum 
du même Auteur , il eft évident que ces plantes 
ne peuvent conftituer deux genres nettement dif- 
tingués l’un de l’autre, ou qu’il faudroit former 
prefqu’autant de genres qu’il a d’efpèces, vu que 
ces efpèces ont entrelles des différences aflez 
potables. En les réunifflant, elles forment toutes 
snfemble un genre très-naturel. 

ENSIPIE, CES. 
* Silique articulée. 

1. CAMÉIINE vivace, Myagrum perenne. Lin. 
Myagrum filiculis biarticulatis monofpermis , foliis 
extrorfum finuatis denticulatis. Lin. Rapifrum 
monofpermum. Bauh. Pin. 95. Prodr. 37. Tourn. 
211. Mapp. Alfat. p. 266. t.266. Myagrum. Hall. 
Helv. n°. 525. 

Sa racine eft blanche , profonde , vivace, 
pouffe une tige haute d'un pied & demi, hifpide, 
quelquefois tout-à-fait glabre, très - rameufe, 
paniculée & diffufe. Ses feuilles inférieures font 
grandes, pétiolées, finuées , pinnatifides, den- 
sées , & à lobes fupérieurs plus larges que les 
autres. Elles font vertes, à côtes blanches, & 
chargées de poils écartés qui les rendent un peu 
rudes au toucher. Celles de la tige font plus peti- 
tes, oblongues , pétiolées & femi-pinnatifides, 
Les fleurs font jaunes & portées fur des pédon- 
cules courts ; elles produifent de petites filiques 
glabres & compofées de deux articulations , dont 
J'inférieure plus étroite quelquefoisavorte, c’eft- 
à-dire ne contient point de femence , tandis que 
la fupérieure eft globuleufe, conique & monof- 

erme. On trouve cette plante dans l’Alface , la 
Suifle & l'Allemagne : on la cultive au Jardin du 
Roi. TE. (v.v.) 

2, CaMÉziINE ridée, Myagrum rugofum. Lin. 
Myagrum filiculis fulcatis prilofis rugofis , foliis 
oblongis obtufis dentatis. Lin. Mill. Di. n°. 3. 

Cette Caméline a beaucoup de rapports avec la 
précédente , mais elle n’eft point vivace; fes feuil- 
les inférieures font moins grandes , obtufes à 
leur fommet; fa tige, qui eft haute d’un pied ou 
d’un pied & demi, eft très-rameufe, paniculée, 
& a fes rameaux plus lâches que dans la précé- 
dente. Les fleurs font jaunes, viennent en grappes 
qui s’alengent en épis grêles , fort longs, & pro- 
duifent des filiques velues, compofces de deux 
articulations , dont l’inférieure plus étroite , tres- 
fouvent avorte , tandis que la fujérieure eft globu- 
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leufe, toruleufe, ridée , chargée d’une pointe, 
& monofperme. Cette plante croît dans PEurope 
auftrale : on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v.v.) 

La figure citée ci-deflus, de Mappus ( Alfat. 
t. 266. ) reflemble plus à cette efpèce qu’à celle 
qui précède, 

3- CAMÉLINE du Levant, Myagrum orientales 
Lin. Myagrum filiculis fulcatis lævibus , foliis 
oblongis dentato-finuetis. Lin. Rapiffrum orien- 
tale, folio raphani, capfulis rugofis. Boerh. 
Lugdb. 2. p. 2. 

Sa tige eft à rameaux lâches & ouverts; fes 
feuilles radicales font étalées fur la terre , finuées, 
pinnatifides, à lobe terminal, large & arrondi, 
& reflemblent à celles de la Rave. Les fleurs 
font jaunes, & produifent des filiques compoftes 
de deux articulations, dont la fuperieure eft à 
trois côtes, glabre , & chargée d’ure pointe, 
Cette plante croît dans le Levant : on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. (v.v.) 

4. CAMELINE d’'Efpagne, Myagrum Hifpani- 
cum. Lin. Myagrum filiculis lævibus fubtoroffs , 
foliis lyratis. Lin. 

La tige de cette efpèce eft rude au toucher, 
& chargée de poils rares & réfléchis ; fes feuilles 
font oblongues , pétiolées, dentées & en lyre; 
les fleurs font jaunes, viennent en grappes lon- 
gues & effilées. Elles produifent des filicules cylin- 
driques , lifles, non ridées ni fillonnées , formées 
par un corps oblong , pédiculé , cylindrique & 
ftérile | lequel foutient une filicule ovale, poin- 
tue & monofperme. Cette plante croît en Efpa- 
gne. w': 

5. CaAMELINE d'Egypte , Myagrum Æoyptium. 
Lin. Myagrum filiculis angulatis , foliis tripar- 
titis. Lin. 

Cette plante a Pafpeë de Ja Caquille ; fa tige 
eft divifée en rameaux effilés & divergens. Ses 
feuilles font pétiolées , découpées en trois ou cinq 
parties & dentées. Les fleurs font jaunes, ont 
leur ftyle très-court , & produifent des filiques 
compofées de deux articulations tétragônes, On 
trouve cette plante en Egypte. I. 


** Silique non articulée. 


6. CAMmELINE perfoliée, Myagrum perfoliatum. 
Lin. Myagrum filiculis obcordatis fubfeffilibus , 
foliis amplexicaulibus. Lin. Myagrum monofper- 
mum latifolium. Bauh. Pin. 109. Prodr. $2, t. $1. 
Morif. Hift. 2. p.267. Sec. 3. Tab. 21. f. Ante- 
penult. Myagrum. Hall. Helv. n°. 524. 

8. Rapiffrum folio glauco finuato , flore albo. 
Vaill. Parif. 171. Myagrum. Barel. Ic. 1252. 

Cette plante eft glabre dans toutes fes parties, 
& remarquable par fon feuillage glauque qui lui 
donne un afpeét affez agréable. Sa tige eft cylin- 
drique , feuillée , rameufe vers fon fommet , & 
s'élève jufqu’à un pied & demi. Ses feuilles radi- 
cales font alongées , découpées enlyre , obrufes, 
d'un verd tendre, élargies vers leur fommet , & 
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couchées fur la terre ; celles de la tige font moins 

randes , amplexicaules , légérement auriculées, 
d’une couleur glauque, les unes très-entières, 
selles que les fupérieures, & les autres un peu 
finuées. Les fleurs font petites & d’un jaune pâle; 
les filiques font pyriformes ou prefqu’en cœur, 
monofpermes; mais divifées en trois loges, dont 
les deux latérales font vuides ou ffériles. On trouve 
cette plante dans les champs , en France & dans 
la Suifle. ©. (v. v. ) 

7. CAMeLiNE cultivée |, Myagrum fativum. 
Lin. Myagrum filiculis obuvatis pedunculatis po- 
lyfpermis. Lin. Myagrum fativum. Bauh. Pin. 109. 
Camelina five myagrion. Dod. Pempt. 532. Ca- 
meline myagrum. Lob. Ic. 224. Alyffon fecetum , 
foliis auriculatis acutis. Tournef. 217. Alyfum , 
Hail. Helv. n°. 489. 

E. Idem foliis dentato-laciniatis. N. An mya- 
grum fœrtidum. Bauh. Pin. 1c9. Prodr. 51. 

Cette efpèce eft intérefante à caufe de l’em- 
ploi que l'on fait de fes graines ; fa tigeeft haute 
d'un pied & demi ou deux pieds, cylindrique, 
feuillée, & rameufe vers fon fommet. Ses feuilles 
font amplexicaules, auriculées, pointues, & 
garnies de dentelures diftantes & peu fenfibles. 
Elles font vertes, moiles, & quelquefois un peu 
velues. Les fleurs font jaunâtres, pédonculées, 
& difpoftes au fommet de la tige & des rameaux 
en corymbes, qui s’alongent en grappes à mefure 
que les dernières fleurs fe développent. Les filiques 
font petites, en forme de poire, plus larges dans 
leur partie fvpérieure, chargées d’une pointe, 
munies de deux angles oppofés ou d’une efpèce 
de rebord, & renferment dix ou douze petites 
femences ovoïdes. La variété £ a fes feuilles pref- 
que laciniées, & fes filiques plus arrondies & 
dune mauvaife odeur. On trouve cette plante 
dans les champs, en Europe : on la cultive en 
Flandre & dans d’autres pays, pour en retirer par 
expreflion l’huile de fes graines. ©. ( v. . ) Cette 
huile fert pour les lampes: on la dit très-propre 
pour amollir & pour adoucir les âpretés de la 
peau. 

8. CAMEIINE paniculée, Myagrum panicula- 
tum. Lin. Myagrum filiculis lentiformibus orbi- 
culatis punëlaic-rrgoffs. Lin. Flor. Dan. t. 204. 
Ayagro fimilis filiquä rotundä. Bauh. Pin. 109. 
Prodr. 52. Rapiffrum arvenfe , folio auriculato 
äcuto. Tournef., 211. Rapiffrum. Hall. Heiv. 
10.529. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, feuillée, 
légérement velue , & divifte en rameaux grêles, 
un peu longs, & fort étalés. Ses feuilles font 
amplexicaules, médiocrement auriculées ou fagit- 
tées à leur bafe, un peu velues, rudes au tou- 
cher, & en général affez petites. On obferve quel- 
quefois en leurs bords des dentelures diftantes 
& peu marquées. Les fleurs font petites , jauni- 
tres, & difpoftes en longs épis fort grêles. Les 
filiques font très-petites , globuleufes, chargées 
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du flyle de Ia fleur, ont deux angles oppofés 
& ne contiennent qu’une feule femence. On trouve 
cette plante en Europe, fur le bord des champs. 
O:. (v. v.) 

9. CAMELINE de Syrie, Myagrum Syriacum. 
Myagrum foliis oblongts dentatis , filiculis ovatis 
rofiratis villofis fubfejfilibus. N. Anaflatica Sy- 
riaca. Lin. Jacq. Auftr. Tab, 6. Myagrum roffra- 
tum. Scop. Carn. ed. 2. n°. 797. t. 35. Myagrum 
e Sumatra & Syria, femine fpinofo fimili capiti 
avicule. Zan Hift. 142. 

Cette plante a véritablement les fruits d’une 
Cartéline, & par confiquent ne peut faire partie 
du genre de la Jérofe : fa tige eft rameufe , haute 
de fix ou fept pouces , & garnie de feuilles oblon- 
gues, rétrécies en périole à leur bafe, bordées 
de dents anguleufes & diftantes. & un peu velues 
dans leur jeuneffe. Les fleurs viennent en épis 
grêles , axillaires & terminaux; elles produifent 
de très- petites filiques prefque fefliles, ovales 
ou globuleufes , un peu velues, & chargées d'une 
pointe inclinée, prefque femblable au bec d'un 
cifeau. Ces filiques font biloculaires & difpermes. 
Cette plante croît dans l'Autriche , la Syrie, & 
à Sumatra : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
Cv. v.) 

10. CAMELINE à feuilles de Piffenlit, Myagrum 
traxacifolium. Myagrum folits inferioribus finua- 
toruncinatis ; filiculis ovatis gibbis fubverrucoffs 
oblique acuminatis. N. Crabe orientalis, dentis 
leonis folio, erucaginis facie. Tournef. Cor. 4. 
Bunias filiculis obtuse triangulis ; foliis inferto- 
ribus ex finuato-dentatis, fuperioribus lanceolatis- 
dentatis. Gmel. Sib. 3. p.256. t. 57? 

Les tiges de cette plante font hautes de deux à 
trois pieds, feuillées, rameufes dans leur partie 
fupérieure , & médiocrement velues ; les feuilles 
inférieures font longues de huit à dix pouces, 
étalées fur la terre, pétiolées, roncinées ou en 
lyre vers leur bafe, & terminées par un grand 
lobe hafté, denticulé & pointu. Celles du milieu 
de la tige font moins découpées, & les fupérieures 
font lancéolées & prefqu'entières. Les unes & les 
autres font vertes, peu velues , & aucune d’elles 
ne font amplexicaules, comme dans la plante citée 
de Gmelin. Les fleurs font jaunes, pédonculées , 
viennent en corvmbes qui terminent les ra- 
meaux, & s’alongent en épi. Flles produifent 
des filicules ovales, ventrues, un peu verruqueufes 
ou raboteufes en leur fuperficie, obliquement 
acuminées, & monofpermes. Cette plante croît 
dans le Levant : on la cultive au Jardin du Roi. 
TC) 

11. CAMELINE verruqueufe , Myagrum verru- 
cofum. Myagrum filiculis fubglobefs tetragonis 
undique verrucofo-muricatis , foliis runcinatis. N. 
Bunias Ægyptiaca. Lin. Gouan. Illuftr. p. 45. 
A&. Petrop. 12. p. 509. t. 11. Jacq. Hort. t. 145. 

Sa tige eft haute d'un pied ou un peu plus, 
prefque glabre vers fon fommet, légérement 


GA M 
hifpide à fa bafe, feuillée & rameufe. Ses fouilles 


inférieures font étalées fur la terre, roncinées ou 
en lyre , à pétiole hifpide, & ont leur lobe ter- 
minal , large & obtus. Les fupérieures font pa- 
reillement pétiolées & roncinées, mais leur lobe 
terminal de pointu & comme hafté. Les fleurs 
font jaunes, ont leur calice ouvert, leurs pétales 
obtus, & viennent en grappes qui terminent la 
tige & fes rameaux. Elles produifent des filiques 
de la groffeur d’un petit pois, globuleufes, tétra- 
gônes, hériflées de toutes parts de verrues ou de 
tubercules obtus , fans pointe à leur fommet, 
& tout-à-fait glabres. Cette plante croît en 
Egypte ; on la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. y.) 

12. CAMELINE à maflettes, Myagrum erucago. 
Myagrum filiculis tetragonis ; roffratis ; angulis 
bicriflatis ; folits infer'oribus lyratis , lobis oppo- 
fitis triangularibus. N. Erucago fegetum. Tourn. 
232. Eruca Monfpeliaca, filiqud quadrangula 
echinatä. Bauh. Pin. 99. Prodr. 41. Sinapt echi- 
natum. Lugd. 647. Bauh. Hift. 2. p. 856. Rai. 
Hift. 804. n°. 4. Bunias. Hall. Helv. n°. $26. 
Bunias erucago. Lin. Jacq. Auftr. t. 340. Vulgai- 
rement /a Maffe au Bedeau. 

Sa racine poufle plufieurs tiges hautes d’un pied 
ou d’un pied & demi, grêles, très-rameufes, 
diffufes, & chargées de poils très-courts qui les 
rendent rudes au toucher. $es feuilles radicales 
font longues, un peu étroites , en lyre & décou- 
pées jufqu’à la côte: leurs lobes font oppolés, 
triangulaires , & dentés en leur bord fupérieur. 
Ces feuilles ne fubfiftent pas long-tems : celles 
de la tige font petites, étroites-lancéolées, den- 
tées & diftanres. Les fleurs font jaunes, pédon- 
culées , & difpofées en gtappes lâches & termi- 
nales ; elles produifent des filiques eourtes , tétra- 
gônes, chargées d’une pointe , hériffées de petites 
afpérités , & dont les angles fonc divifés en deux 
crêtes dentées, très-faillantes. Ces filiques reffem- 
blent à de petites mafles, & contiennent quatre 
femences. On trouve cetre plante dans les champs 
des Provinces méridionales de la France : nous 
avons vue en abondance dans PAuvergne parmi 
les bleds, ©. (v. v.) 

13. CameziNE épineufe, Myagrum fpinofum. 
Myagrurr racemis fpinefcentibus. N. Breffica fpi- 
nofa. Alp. Exot. 201. t. 200. Bauh. Pin. 111. 
Prodr. 54. n°. 2. Raj. Hift. 797. Bunias fpinofa. 
Lin, Zilla myagroides. Forsk. Ægypt. 121. n°. 74. 
GETCt. 7 NE NA. 

Ses tiges font droites, hautes d’un pied, cy- 
lindriques , liffes , effilées, verditres & rameufes. 
Ses feuilles font glabres, un peu finuées ou den- 
tées , rétrécies vers leur bafe ; les fupérieures font 
petites & lancéolées. Les grappes font droites, 
roides, terminent les rameaux, deviennent pi- 
quantes comme des épines , & portent latérale- 
ment des fleurs d’un blanc vielet, fefliles, & en 
petit nombre. 11 leur fuccède des filiques ovales- 
pointues, fpongieufes , contenant un noyau glo- 
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buleux , dur, à fix angles, biloculaire & difper- 
me. Cette plante croît dans le Levant. ©. 

14. CAMELINE corne, Myagrum corrutum. 
Myagrum filiculis divaricato-bicornibus baff’ fpi- 
nofis. N. Bunias cornuta. Lin. Burfa pafforis 
ortentalis , drabæ foliis , filiquis cornutis. Tourn. 
Cor. 15. 

Cette plante, dit Linné, eft très-fingulière , 
fa filicule eft ovale tranfverfalement , fe termi- 
nant de chaque côté en une corne ou une épine 
très-longue , très-forte , de forte qu’elle paroit à 
deux cornes divergentes. Au milieu de la filicule 
fe trouvent quatre petites épines tournées de toutes . 
parts. Cette plante croît dans le Levant. 

15. CAMELINE des Baléares, Myagrum Bal:a- 
ricum. Myagrum foliis pinnatis , pinnis finuato- 
encifis, filiculis hifpidis roffratis. N. Bunias Ba- 
learica. Lin. Gouan. Illuftr. p. 45. Tab. 20. B. 
Jacq. Hort. t. 144. 

Cette plante eft très-glabre , & femble fe rap- 
procher des Sifimbres ou des Creflons par fon 
feuillage : fa tige eft haute d’un pied , life, très- 
rameute & diffufe. Ses feuilles font pétiolées, 
aîlées , à folioles oblongues , finuées ou incifées , 
molles, & obtules en leurs découpures. Les fleurs 
font jaunes, ont leur calice glabre & ferré, leurs 
pétales oblongs & obtus, & font difpoltes en 
longs épis terminaux. Elles produifent des filicules 
globuleufes, hériflées de toutes parts, de quan- 
tité de pointes fpinuliformes, & furmontées d'une 
corne droite, nue, en alène, & plus longue que 
la filicule. Cette plante croît dans les Ifles Ba- 
léares : on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v.v.) 

16. CaAMELINE des Pyrénées, Myagrum FPyre- 
naïcum. Myagrurm folis pinnatis ; infrmis lobo 
terminali fubrotundo, fummis pinnulis filiformi- 
bus ; filiculis ovatis roffratis lævibus. N. Alÿf[im. 
Hall. Helv. n°. 488. Sifÿmbrium folits pinnatis : 
énorum pinnis oblongis , fupertorum linearibus 
integris , filiquis ovalibus olrgofpermis. La Chenal, 
Act. Helv. 4. p.288. t. 15. 

8. Idem foliis caulinis bipinnatifidis. N. Sifym- 
bryum Pyrenaïcum. Lin. Raphanus ninimus repens 
luteus, foliis tenuiter divifis. Morif. Hift. 2. 
p. 236. Sec. 3.t. 7. f 1. Raj. Hift. 809. A/yffum 
foliis pinnatis muliformibus, &c. Allion. Pedem, 
40. t. 7. 

Cette plante n’a point du tout le fruit des 
Sifimbres, & felon nous, ne doit point être fepa- 
rée des Camélines , ou au moins du genre dont la 
Caméline n°. 7 fera partie , fi l’on en écarte celles 
dont les filicules ont des angles ou des afpérités, 
Sa tige eft grêle, haute de huit ou dix pouces, 
feuillée, rameufe , prefque glabre, & un peu 
fléchie en zig-zag. Ses feuilles font toutes aïîlées , 
glabres , & affez femblables à celles du Cardamine 
pratenfis, (voyez CResson ); les inférieures ont 
leurs folioles élargies , & à lobe terminal arrondi 
ou elliptique, avec quelques finuofités légeres 
ou quelques angles dans leur contour ; les feuilles 
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fupérieures ônt leurs folioles étroites, linéaires 
& prefque filiformes. Les pétioles femblent am- 
plexicaules & auriculés, par l’effet de la paire de 
pinnules inférieure, qui eft fort petite & embraf- 
fanre. Les fleurs font jaunes, pédonculées , &ifpo- 
fées en petits corymbes qui s’alongent enfuite en 
grappes serminales. Elles produifent des filicules 
ovales , glabres, chargées d’une pointe, bilocu- 
laires & poly{permes. On trouve cette plante dans 
les montagnes des Pyrénées, de la Suiffe & de 
PAuvergne. ( v. ve ) 

17. CAMSLINE naine, ÂMyagrum pumilum. 

Hyagrum folits inferioribus lyratis , caulinis pin- 
naifidis ; filiculis ovatis acutis. 
Cette efpèce eft fort petite, pouffe des tiges 
très-rameufes , menues, feuillées & longues de 
trois ou quatre pouces. Ses feuilles font en lyre 
ou fimplement pinnatifides, vertes, glabres , & 
Jongues de fix à dix lignes. Les fleurs font jaunä- 
tres , viennent en très-petits corymbes terminaux, 
& produifent des filicules ovales , chargées d’une 
pointe courte un peu oblique. Cette petite plante 
a été envoyée au Jardin du Roi, fous le nom de 
Sifymbrium tenacetifolium ; mais il ne paroit pas 
que ce fit celle que Linné somme ainfi. ( v. v.) 
Voyez SISIMBRE. 

18. CAMELINE aquatique, Myagrum aquati- 
cum. F1. Fr. $09-10. Myagrum foliis oblongis 
ferratis fubpinnatifidis , filiculis ovatis flyliferis. 
N. Sifymtrium aquaticum ; raphani folto , filiqué 
breviori. Tournef. 226. Raphanus aquaticus alter. 
Bauh. Prodr. 38. Radicula. Hall. Helv. n°. 486. 

£. Sifymbrium aquaticum, folits varits. Vaill 
Parif, 185. Raphanus fylveffris officinarum aqua- 
äicus. Lob. Ic, 319. 

Sa tige eft droite, glabre , ftriée , rameufe, 
& sélève à la hauteur de deux ou trois pieds ; 
elle eft garnie de feuilles alternes , feffiles , ovales- 
oblongues , rétrécies à leur bafe, dentées, pref- 
que pinnatifides, vertes, liffes , & luifantes. Les 
fleurs font jaunes , pédonculées, difpofées en bou- 
quets ou grappes terminales , & ont leurs pétales 
plus longs que le calice. Elles produifent des fili- 
cules fort courtes, ovales, chargées du ftyle de 
la fleur, & portées par des pédoncules très-ou- 
verts. Files contiennent plufieurs femences. On 
trouve cette plante dans les lieux aquatiques, fur 
le bord des eaux. (v. v.) 

19. CAMELINE des marais, Myaorum paluffre. 
Myagrum foliis profunde pinnatifidis, lacinits 
dentatis , filiculis oblongo-ovatis , flyliferis. N. 
Srfymbrium aquaticum , foliis in profundas laci- 


aias divifis , fllquâ breviori. Tournef, 226. Ra- : 


phanus aquaticus , foliis in profundas lacinias 
divifis. Bauh. Prodr. 38. Radicula. Hall. Heiv. 
n°. 487. 

Cette plante nous paroïît fe rapprocher davan- 
tage du Sifimbre fauvage, que de celle qui pré- 
cède: Haller dit que fa tige eft couchée, & qu’elle 
produit des fleurs fort petites, jaunâtres, dont Les 
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pétales font plus courts que le calice. On la trouve 
dans les marais & les lieux aquatiques. 
Obfervation. Les quatre plantes ci-deflus ont 
de fi grands rapports avec les Sifimbres , que la 
plupart des Botaniftes ne les ont pas féparées ; 
néanmoins leurs filiques très-courtes portent né- 
ceffairement à les confondre avec les Camélines : 
fans quoi le caraétère générique de ces dernières 
ne fe trouve plus circonfcrit. Woyez CRUCIFÈRES. 


CAMELLI du Japon, CAMEELIA Japonica. 
Lin. Thea Chinenfis pimentæ Jamaïcenfis folio , 
flore rofco. Petiv. Gaz. t. 33. f. 4. Tfubakki mon- 
tanus f. fylveffris , flore rofeo jimplic. Kæmpf. 
Amæn. 850. t. 851. 

6. Tfubakki hortenfis , flore pleno maximo rofæ 
hortenffs. Kæmpf, Amœæn. 852. Rofa Chinenfis. 
Edw. Av. 2.p. 67. t. 67. Vulgairement /a Rofe 
du Japon. Le San-fa. Hif?. des Voyages , Vol. xI. 
p- 709. 

C’eft un arbriffeau toujours verd, qui a de grands 
rapports avec le Thé, & que l’on cultive dans les 
jardins à la Chine & au Japon, à caufe de la 
beauté de fes fleurs , dont on diftingue beaucoup 
de variétés. Son tronc eft court, rameux, & 
recouvert d’une écorce brunâtre. Ses feuilles font 
alternes , ovales , pointues aux deux bouts, den- 
tées , un peu fermes, coriaces, vertes, glabres, 
liffes , luifantes, & portées fur des pétiales courts. 
Les fleurs font grandes , fart belles ; d’un rouge 
vif, fefiles , {olitaires ou deux à fix enfemble au 
fommet des rameaux. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice embriqué, 
compolfé de plufieurs écailles arrondies, çconca- 
ves , caduques, dont les extérieures font les plus 
petites ; 2°. en fix pétales ovales-obtus, beaucoup 
plus grands que le calice, & cohérens à Jeux 
bafe; 3°. en un grand nombre d’éramines, dont 
les filamens moins longs que les pétales, font 
réunis inférieurement, libres dans leur partie fupé- 
rieure , & imitent une couronne frangée ; 4°, en 
un ovaire fupérieur, obrond , furmonté d’un ftyle 
fimple, dont le ftigmate eft aigu. 

Le fruit eft une capfule turbinée, à trois ou cinq 
côtes arrondies, divifée intérieurement en un 
pareil nombre de loges par des cloifons minces, 
& contenant un ou deux noyaux dans chaque 
loge. 

Cet arbriffeau croît au Japon & à la Chine: 
on le cultive en Europe dans les jardins des Cu- 
rieux. D. (y. v.) La variété à fleurs doubles eft 
extrêmement belle; la fleur de cette plante fe 
trouve fouvent repréfentée dans les peintures Chi- 
noifes. ; 


CAMÉRIER , CAMERARIA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées : de la famille des Apocins , 
qui a des rapports avec les Taberniers, & les 
Franchipaniers, & qui comprend des arbres & 
des arbrifleaux exotiques , dont les feuilles (out 
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fimpies & oppofées, & dont les fleurs produifènt 
des follicules géminées , qui contiennent des fe- 
mences munies d’aîles membraneufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, très-court, & à cinq dents; 2°. en une 
corolle monopétale infundibuliforme , à tube cy- 
lindrique, renflé à fa bafe & à fon fommet, & à 
limbe plane , partagé en cinq lobes lancéolés 
& tournés un peu obliquement ; 3°. en cinq éta- 
mines très-petites , attachées à la partie fupérieure 
& interne du tube de la corolle , & dent les an- 
thères font conniventes ; 4°.en un ovaire fupérieur 
à deux lobes, furmonté d’un ftyle dont le ftig- 
mate eft bifide ou à plufieurs petites crénelures. 

Le fruit eft compofé äe deux Éilicales oblongs, 
comprimés, lancéolés ou comme haftés, ayant 
deux lobes oppofés à leur bafe , écartés horizon- 
talement l’un de l’autre; ces follicules font uni- 
valves, & renferment plufieurs femences ovales , 
applaties , terminées chacune par une aïîle mem- 
brareufe , & embriquées. 


Esp?2EcEs. 


1. CAMERIER à feuilles larges , Cameraria lati- 
folia. Lin. Cameraria foliis ovatis utrinque acutis 
tranfverse ffriatis. Lin. Mill. Dict. n°. 1. Jacq. 
Amer. 37. Tab. 182. f. 86. Cameraria lato myrti 
folio. Plum. Gen. 18. Ic. 72. f. 1. Cameraria 
arborea foliis ovato - acuminatis nitidis rigidis 
reflexis. Brown. Jam. 182. 

C’eft un arbre élevé, rameux, d’un afpeët 
agréable , & qui abonde en un fuc laiteux très- 
blanc. Son tronc eft droit & épais; fes petits 
rameaux font {a plupart fourchus ; fes feuilles font 
oppofées, pétiolées, ovales, acuminées , très- 
entières; un peu roides , luifantes , & remarqua- 
bles par des ftries parallèles & tranfverfales. Les 
fleurs font blanches, pédonculées , & terminent 
les rameaux. Cet arbre croît dans l'Amérique mé- 
ridionale. P. 

2. CAMERIER à fleurs jaunes, Cameraria lutea. 
Carneraria folits ovato-oblongis acuminatis , flo- 
ribus amplis luteis odoratis. Aubl. Cameraria ta- 
maquarina. Aubl. Guian. 260. Tab. 102. 

* Cameraria foliis ovatis acuminatis , flortbus 
parvis axillaribus odoratis. Aubl. p.262. 

Le tronc de cet arbriffeau a trois ou quatre 
pieds de hauteur , fu: quatre à cinq ponces de 
diamètre ; fon écorce eft verdâtre, life, & fon 
bois blanc; il pouffe de longues branches droites, 
noueufes & rameufes ; elles font garnies de feuilles 
oppofées , ovales-oblongues, acuminées , très- 
entières, glabres , & foutenues par des pétioles 
courts. Les fleurs font jaunes, grandes, pédoncu- 
lées, ont une odeur agréable, & viennent par 
bouquets dans les bifurcations des rameaux. Cet 
arbriffeau croît dans la Guiane ; fes parties enta- 
mées rendent uñ fuc laiteux. F5. M. Aublet a 
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obfervé un autre Camérier aufli à fleuts jaunes & 
d’une odeur agréable, mais plus petites & axil- 
Jaires, Ses feuilles font moins grandes; nous pré- 
fumons que ce n’eft qu'une variété de celui que 
nous venons de décrire. 

3- CAMERIER à feuilles étroites , Cameraria 
anguffifolia. Lin. Cameraria folis linearibus. Lin, 
Mill. Di. n°. 2. Cameraria anguflo linearie folie 
Plum: Gen. 418: 1c. 72. #0, ù 

Cette efpèce , qui ne paroît former qu’un arbrif- 
feau médiocre , fe diftingue des précédentes par- 
ticuliérement par fes feuilles étroites & linéaires. 
Elle croît dans l'Amérique méridionale. D. 


CAMOMILLE ; ANTHEMIS ; genre de plante 
à fleurs conjointes, de la divifion des Compofces- 
radiées, qui a beaucoup de rapyorts avec les 
Cotules & les Anacycles, & qui comprend des 
herbes annuelles ou vivaces, dont les feuilles fonc 
alternes & ordinairement très-découpées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun hémifphérique , 
embriqué d’écailles linéaires, ferrées, & pref- 
qu’égales entr’elles. Elle eft compofée de fleurons 
hermaphrodites , tubulés , à cinq dents, placés 
dans fon difque , & de demi-fleurons femelles qui 
forment fa couronne. Ces fleurons & demi- 
fleurons font pofés fur un réceptacle chargé de 
paillettes , & ordinairement conique. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues, nues, fituées fur le réceptacle com 
mun, & environnées par le calice de la fleur. 


Caradtre diffintif. 

Les Camomilles ont leurs demi-fleurons plus 
nombreux & plus longs que ceux des Achillées , 
& leur réceptacle commun r’eft point nud comme 
celui des Cotules, des Chryfantes & des Matri- 
caires. Quant aux Anacycles , onles diftingue des 
Camomilles en ce que leurs fleurs font flofculeu- 
fes, & que leurs femences font entourées d'un 
tebord membraneux. 


ÉSPECESs. 
* Couronne florale tout-à-fait blanche. 


1. CamomMitte d'Italie, Anthemis cota. Lin. 
Anthemis florum paleis rigidis pungentibus. Lin. 
Mill. Dit. n°. 4. Anthemis Tralica arvenfis annua 
major vulgatiffima, flore maximo , difco pun- 
gente. Mich. Gen. 32. Chamæmelum annuum 
ramofum, cotulæ fæœtidæ floribus amplioribus , 
capitulis fpinofis. MorH. Hüft. 3. p. 36. Sec. 6. 
t. 8 f cr. Till. Pif. 38. t. 19. Ray. Suppl. 223. 
Bellis montana, tenaceti folis, caule fingularé 
annua. Pluk. Alm. 65. t. 17. f. 5. 

La tige de cette plante eft droite, haute d’um 
pied ou un peuplus, prefque glabre, fe illce 
& divifée en beaucoup de rameaux ouverts & 
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divergens de tous côtés; fes feuilles font alter- 
nes, bipinnatifides, vertes , & à découpures un 
peu élargies & pointues. Les fleurs font grandes, 
blanches, à difque jaune, terminales & folitaires 
fur chaque pédoncule ; à mefure que leur fruit 
approche de {a maturité, elles forment de groffes 
têtes arrondies, hémifphériques, & comme épi- 
neufes ou hérifives par l'effet des paillettes de leur 
réceptacle, qui font alors très-roides & piquan- 
tés. Cette plante eft commune dans les champs 
en Italie. (w. v. ) 

2. CAMOMILLE élevée , Anthemis aliiffima. 
Lin. Anthemis foliis pinnatis , pinnarum bafibus 
denticulo reflexo afperis. Lin. Mant. 474. Cha- 
mæmelo affine Buphthalmum Icalicum Jegetum 
altiffémum. Bauh. Hift. 3. p. 120. Raj. Hift. p. 356. 
Chamæmelum leucanthemum Hifpanicum | magno 
flore. Bauh. Pin. 135. Prodr. 70. 

Sa tige eft droite , ftriée , rougeâtre, bran- 
chue, multiflore , & haute de deux à trois pieds 
ou quelquefois davantage ; fes feuilles font aîlées , 
multifides, & leurs découpures font garnies à leur 
bafe d’une petite dent rude & réfléchie en deflous, 
qui les rend rudes & comme piquantes au tou- 
cher. Les fleurs font affez grandes ; leurs pédon- 
cules font un peu épaiflis vers leur fommer, & 
les paillettes du réceptacle font élargies à leur 
bafe. Cette plante croît dans les champs de l'Italie, 
de l’Efpagne , & des Provinces méridionales de 
la France : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
Cv. v.) 

3. Camomirie maritime , Anthemis maritima: 
Lin. Ænthemis folits pinnatis dentatis carnofis 
nudis punélatis , caule proffrato , calycibus fubto- 
rentofis. Lin. Mill. Dit. n°. 6. Chamæmelum ma- 
rinum Dalechampit. Lugd. 1394. Tournef. 494. 
Anthemis maritima perennis ; foliis craffis punc- 
tatis. Mich, Gen. 33. Matricaria maritima. Bauh. 
Pin. 134. 

Ses tiges font glabres , rougeâtres , peu ramou- 
fes, feuillées, longues de cinq à fept pouces, 
couchées & étalées fur la terre. Ses feuiiles font 
pinnatifides , élargies vers leur fommet, à pinnules 
incifées ou dentées, & pareillement élargies ; 
elles font glabres , charnues & parfemées de petits 
points creux, Les fleurs font folitaires, termi- 
nales, & ont Podeur de la Matricaire ; leur pé- 
doncule & leur calice font pubefcens & prefque 
cotonneux. Cette plante croît en Italie & dans les 
Provinces méridionales de la France. Œ. ( v. v. ) 

4. CAMOMILLE cotonneufe, Anthemis tomen- 
sofa. Lin. Anthemis foliis pinnatifidis obtufis pla- 
nis, pedunculis hirfutis folioffs , calycibus tomen- 
tofs. Lin. Mill. Dièt. n°. 7. Chamæmelum maÿjus , 
folio tenuiffimo , caule rubente. Tournef. 494. 
Magn. Hort. $3. Chamaæmelum maritimum inca- 
num, folio abfinthii craffo. Boerh. Lugdb. 1. 
P- 110. 

Ses tiges font hautes d’un pied , ordinairement 
fimples & uniflores; fes feuilles font découpées 
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très-menues, & chargées légérement d’un coton 
foyeux & blanchätre. Les fleurs ont leur calice 
cotonneux , & les corolles ont deux découpures 
plus grandes que les autres. Cette plante croît 
dans les lieux maritimes de la Grèce , & dans les 
environs de Montpellier. 7. (v.v.) 

s. CaMoMiLce des Alpes, Anchemis Alpina. 
Lin. Anthemis foliis dentato-pinnatis linearibus 
integerrimis , caule villofo unifloro , peralis ovatis, 
paleis fphacelatis. Lin. Amæn. Acad. 4. p. 330. 
Pall. It. 3. p. 34. Jacq. Auftr. vi. App. t. 30. 
Chamæmelum Alpinum faxatile perenne, flore albo 
Jingulari, calyce nigricante. Till. Pif. 39. t. 19. 


f, 1. Segu. ver. 3. p. 282. 


Cette plante eft velue dans toutes fes parties ; 
fa tige eft fimple , montante , feuillée & uniflore ; 
fes feuilles oblongues, fimplement pinnatifides , 
ou à dents profondes , linéaires , pointues , & la 
plupart fimples. La fleur a fes ccailles calicinales 


‘ membraneufes & noirâtres en leurs bords , fes 


demi-fleurons à languette ovale , & les paillettes 
de fon réceptacle noirâtres en grande partie. Cette 
plante croît fur le Mont Baldus & dans le Tyrol. 
75. Haller rapporte le fynonyme de Tilli à fon 
Aclhillea , n°. 111. 

6. CaAmomiLze de montagne, Anthemis mon- 
tana. Lin. Anthemis folits pinnato-multifidis pla- 
nis : laciniis linearibus acutis trifidis , pedunculo 
longiffimo. Lin. Chamæmelum Alpinum , abrotani 
folio. Tournef. 494. Ab/finthium montanum , cha- 
maœmeli flore magno. Bauh. Pin. 140. Ab/finthium 
montanum  abrotant femirræ flore. Col. Phyt. 
P. 117. t. 33. Anthemis fruticofa, foliolis linea- 
ribus carnofis , pedunculis longioribus nudis erec- 
tis , unifloris. Ger. Prov. 209. t. 8. 

Cette Camomille eft plus eu moins blanchâtre, 
petite , & reffemble par fa forme à une efpèce de 
Chryfanthe, fes feuilles font aîlées, #pinnules 
linéaires, planes, pointues, fimples ou trifides ; 
les pédoncules font fort longs, nuds/, blanchâtres 
& unifiores. Les écailles calicinales font ovales- 
lancéolées , membraneufes en leurs bords; le ré- 
ceptacle eft chargé de paillettes. Cette efpèce 
croît dans les montagnes de l’Italie, de la Suiffe 
& des Pyrénées. Æ. (v./f:) Les demi-fleurons 
font larges & un peu courts. 

7. CAMOMILLE de Chio, ÆAnthemis Chia. Lin. 
Anthernis foliis pinnatifidis laciniatis , pedunculis 
nudis fwbvillofis. Lin. Chamæmelum chium ver- 
num , folio craffiore , flore magno. Tourn. Cor. 37. 

Sa tige eft droite, rameufe dans fa partie infé- 
rieure , & garnie de feuilles bipinnarifides, laci- 
nices, vertes, à découpures courtes & élargies ; 
les pédoncules font longs, nuds, terminaux, & 
chargés chacun d’une fleur grande, dont les demi- 
fleurons font nombreux, larges, & à deux ou 
trois dents. Cette plante croît dans l'Ifle de Cia 
ou Scio. 

8. CAMOMILLE odorante o4 romaine, Anthe- 
mis nobilis. Lin. Anthemis folits pinnato-compofitis 


CAM 


inearibus acutis fubvillofis. Lin. Mill. Di&. n°. 1. 
Ludw. E&. t. 155. Blakw. t. 526. Garf. t. 215. a. 
Chameæmelum nobile , feu leuchanthemum odora- 
tius. Bauh. Pin. 135. Tournef. 494. Chamæmelum 
odoratum. Dod. Pempt. 260. Anthemis [. leucan- 
themis odorata. Lob. 1c. 770. Chamæmelum. Hall. 
Helv. n°. 102. 

8. Chamæmelum nobile , flore multiplici. Bauh. 
Pin. 135. Cam. epit. 646. Raj. Hift. 353. 

Cette efpèce eft la plus intéreffante dece genre, 
tant par fon odeur agréable, que par l’ufage fré- 
quent qu’on en fait dans la médecine. Ses tiges 
font longues prefque d’un pied, un peu rameufes , 
menues , foibles , & prefque couchées ; elles font 
garnies de feuilles pinnées, muitifides , un peu 
étroites, légérement velues, & d'un verd clair 
ou pâle ; leurs découpures font courtes & aiguës. 
Les fleurs font folitaires, terminales, & ont leur 
pédoncule € leur calice un peu velus & blan- 
châtres, Elles font doubles dans la variété que 
Von cultive, & varient quelquefois à demi-fleu- 
rons nuls, formant alors des têtes nues & flof- 
culeufes. On trouve certe plante dans les pâturages 
fecs, en Italie, en Efpagne & en France. %. 
(v. ».) Elle eft fcbrifuge , ftomachique , anodine , 
carminative , & très-rélolutive. On en retire une 
huile diftillée d’un bleu de faphir, & quiaies 
mêmes propriétés que les fleurs de la plante, 
c'eft-à.dire qui eft anodyne, anti-fpafmodique , 
hyftérique , carminative, & diurétique. On fe 
fert de cette plante en infufion ou décoétion, 
dans les cataplafmes & les fomentations , & dans 
les lavemens. 

9. CamoMiLce des champs, Anthemis arvenfis. 
Lin. Anthemis receptaculis conicis, paleis feta- 
ceis ; feminibus coronato-marginatis. Lin. Cham«æ- 
melum inodorum. Bauh. Pin. 135. Tournef. 494. 
Cotula altera alba non fætida. Dod. Pempt. 258. 
Chamæmelum. Hall. Helv. n°. 103. 

Sa tige eft rameufe , ftriée , un peu rougeitre, 
& s'élève jufqu'à un pied & demi; fes feuilles 
font vertes , bipinnées , à folioles ou découpures, 
linéaires , un peu charnues, & aiguës. Les fleurs 
font affez grandes, ont le difque jaune & coni- 
que, Ja couronne blanche, & les écailles calici- 
nales un peu brunes en leurs bords. Les paillettes 
du réceptacle font légérement élargies & Jancéo- 
lées; les femences font couronnées d’un rebord. 
On trouve cette plante dans les champs. 1. (v. s.) 
Elle a peu d’odeur. 

10. CaMomiLze puante, Anthemis cotula. Lin. 
Antlemis receptaculis conicis, paleis fetaceis , 
feminibus nudis. Lim. Chamæœmelum faœtidum. 
Bauh. Pin. 135. Tournef. 494. Chamæmelum 
fetidum De cotulé firtidä. Bauh. Hift. 3. p. 120. 
Cotula alba. Dod. Fempt. 258. Cotula fætida. 
Raj. Hift. 355. Chamæmelum. Hall. Helv. n°. 104. 
Vulgairement /4 Maroutte. 

Cette Camomille a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; mais on l’en diftingue d'abord par fon 
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odeur, qui eft un peu forte & défagréable, par 
fon verd plus foncé, & par les découpures de fes 
feuilles, qui font plus élargies. Sa tige eft haute 
d’un à deux pieds, droite , très-rameufe, & dif- 
fufe. Ses feuilles font glabres, vertes, bipinnées, 
à découpures pointues ; les fleurs font terminales, 
blanches , à difque jaune & conique ou convexe, 
& ont leurs écailles calicinales étroites & un peu 
blanchätres en leurs bords. Les paillettes du récep- 
tacle font très-étroites & frtacées ; les femences 
font chargées de petites afpérités, & ne font point 
couronnées d’un rebord. Cette plante croît dans 
les terreins incultes & dans ies champs. ©. (+. v.) 
Elle eft fondante, réfolutive ; fébrifuge, vermi- 
fuge, carminative , & anti-hyftérique. 

11. CAMOMILLE pyréthre | Anthernis pyre- 
thrum. Lin. Anthemis caulibus fimplicibus unifloris 
decumbentibus, foliis pinnato-multifidis. Lin. Hort. 
Cliff. 414. Mill. Did. n°. 9. & Ic. t. 38. Blackw. 
t. 390. Chamæmelum fpectofo flore ; radice longä 
fervidä. Shaw. Afr. 138. Pyrethrum flore bellidis. 
Bauh. Pin. 148. Raj. Hift. 353. Pyrethrum offici- 
narum. Lob. Ic. 774. Vulgairement Pyrerhre , 
Racine falivaire. 

Cette efpèce eft auffi intéreffante.par la beauté 
de fes fleurs, que remarquable par la faveur 
piquante de fa racine : du collet de cetteracine, 
qui eft oblongue & garnie de fibres , naiffent plu- 
fleurs tiges foibles , longues de neuf ou dix pou- 
ces, feuillées, le plus fouvent fimples &uniflores , 
& quelquefois un peu rameufes. Ses feuilles font 
découpées très-menu, bipinnatifides, & d’un verd 
tendre. Les fleurs font grandes , fort belles, foli- 
taires, terminales, & ont leurs demi-fleurons 
blancs en deflus, & pourpres en deffous. On trouve 
cette plante dans le Levant, l'Italie, lAllema- 
gne, & aux envir. de Montpellier, felon Sauvages. 
TE. Sa racine a un goût fort âcre & brûlant, & 
fait faliver confidérablement lorfqu’on la mâche. 
On s’en fert dans les maux de dents, les catharres 
& les fluxions de la bouche, & la paralyfie de Ja 
langue. On en fait ufage très-rarement pour l’in- 
térieur , fi ce n’eft en lavement dans les maladies 
foporeufes. Elle entre dans la compofition des 
poudres fternutatoires. Les Vinaigriers s'en fer- 
vent dans la compofition de leurs vinaigres, 


* * Couronne florale jaune entiérement vw feule- 


ment à fa bafe. 


12. CAMOMILIE nuixte , Anthemis mixta. Lin. 
Anthemis foliis fimplicibus dentato-laciniatis. Lin. 
Mill. Di&@. n°. 8. Gouan. Illgftr. p. 71. F1. Ir. 
1306-17. Chamaæmelum annuum ramofüum ; coronopi 
folio ire mixto Morif. Hift. 3. p. 36. Sec. 6. 
t. 12. f. 15. Chamæmelum bufitanicum latifolium 
f. coronopi félio. Breyn. Cent. 149. t. 74. Ray. 
Hift. 356. Bellis puréla crenata ageratt æmula 
crenis bicornibus afperiufeulis. Pluk. Alm. 65. 
t. 17. f. 4. Bellis maritima , folits agerati. Bawh, 
Prodr. (127.00, 5 7 
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e. Eadem foliis latioribus fubbipinnatifidis. N. 


(v.v.) Anthemis maritima lanuginofa annua , 
foliis crafis pyrethri fapore , femiflofculis albis 
juxtà difcum luters. Mich. Gen. 32. Tab. 30. f. 1. 

Sa racine poufie plufieurs tiges longues d’en- 
viron un pied, foibles, rameufes , & chargées, 
fur-tout dans l:ur partie fupérieure, de poils fins 
& blanchätres. Ses feuilles font alongées , un peu 
diftantes, étroites , fimplement pinnatifides , & 
à pinnules courtes & dentées. Les fleurs font ter- 
minales, à difque jaune très-convexe, & ont 
leurs demi-fleurons blancs dans jeur partie fupé- 
rieure, & jaunes à leur bafe. Les écailles calici- 
nales font lanugineufes & un peu fcarieufes à leur 
fommet. On trouve cette plante en France, en 

Italie, & dans le Portugal. ©. (v. v.) La plante 3 
eft plus lanugineufe , lui reffemble entiérement par 
fes fleurs ; mais s’en diftingue par fes feuilles plus 
larges , plus découpées, prefque bipinnatifides , 
& qui fe rapprochent beaucoup de celle de l’ef- 
pèce fuivante. ©. ( v. v.) 

13. CamMomizze de Valence, Anthemis Valen- 
na. Lin. Anthemis caule ramofo, foliis pubef- 
centibus tripinnatts fetaceis , calycibus villofis pe- 
dunculatis. Lin. Mill. Diét. n°. 10. Cotula flore 
luteo radiato. Tournef. 495. Buphthalmum cotulæ 
folio. Bauh. Pin. 134. Ray. Hift. 341. Buphthal- 
raum tenuifolium , folio fere mullefoli. Bauh. 
Hift. 3. p. 124. Buphthalmum alterum penæ. 
Dalech. Hift. 853. Lob. Ic. 772. Buphthalmum 
creticum , cotulæ facie. Breyn. Cent. 150. t. 75. 

8. Buphthelmum flore luteo fubtus purpuraf- 
cente. Bauh. Pin. 134. 

Cette plante à beaucoup de rapports avec l’Ana- 
cycle n°. 3 de ce Diionnaire; fes tiges font rou- 
geñtres, un peu velues fupérieurement, foibles , 
rameufes , & hautes d'un pied ou un peu plus. 
Ses feuilles font oblongues , un peu diftantes, 
légérement velues , deux ou trois fois pinnatifides, 
& à découpures très-pointues. Les fleurs font 
affez grandes, de couleur jaune , ont leurs demi- 
fleurons ovales & concaves, leur pedoncule épaifli 
vers {on fommet, &c leurs écailles çalicinales fca- 
rieuies en leurs bords. La varicté £ a fes demi- 
fleurons pourprés en deffous. Cette plante croît 
dans les Prpvinces méridionales de la France, & 
dans le Levant. ©. ( v. v.) 

14. CAMOMILLE à feuilles crênelées, Anthemis 
repanda. Lin. Anthemis folits fimplicibus ovato- 
lanceolatis, repando - crenatis. Lin. Chryfanthe- 
mum parvum f. bellis lutea parva. Bauh. Hit. 3. 

. 105. Tournef. 492. Chryfanthemum parvum, 
bellidis folio. Morif, Hift. 3. p.19. Sec. 6. t. 6. 
f 34. Chryfanthemum lufitanicum agerati folio. 
Tournef. 492. 

Ses tiges fontdroites & peu rameufes ; elles font 
garnies de feuilles alternes, fimples, ovales-oblon- 
gues, rétrécies en pétiole à leur bafe , finuées, 
crénelées, & un peu velues. Les fleurs font petites, 
prefque globuleufes , terminales , tout-à-fait jau- 
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nes , à demi-fleurons courts , & à difque coûvexe. 
Les femences font rétragônes , couronnées de qua- 
tre écailles, dont deux fe terminent enfilet. On 
trouve cette plante en Efpagne-& dansle Portugal. 

15. CAMOMILLE d'Amérique, Anthemis Ame- 
ricana. Lin. Anthemis folus triternatis , pedun- 
culis terminalibus ramo brevioribus. Lin. 

Cette plante , que Linné a laiffé fubfifter parmi 
les efpèces d'Anthemis dans fon Sy/fema nature ; 
Ed. 13. Vol.2. p. 565, qui eft aufli mentionnée 
dans lédition de Murray, p. 646 , & dans celle 
de Reichard, Vol. 3. p. fes > paroït être un 
double emploi du Werbefina mutica. L. Reich. 
Vol. 3. p.878. Peut-être même que cette plante 
n'eft ni Camomille ni Verbéfine, mais un Buph- 
thalme peu différent de Pefpèce n°. 4 de ce Lic- 
tionnaire. 

16. CAMOMILLE a feuilles oppofées , Anthemis 
oppofitifolia. Ænthemis foliis oppofitis petiolatis 
ovatis ferratis trinerviis , receptaculo conico. L. F. 
Anthemis Americana. Lin. f. Suppl. 378. 

Cette plante paroît être, de même que celle 
qui précède, plutôt un Buphthalme qu'une Ca- 
momille : au refte, M. Linné dit que fes tiges font 
droites , fimples, & un peu pubelcentes ; que 
fes feuilles font oppofées , périolées ; ovales, den- 
tées en fcie, à trois nervures, & de deux couleurs; 
que le pédoncule eft terminal, pubefcent, épaifli 
fupérieurement, & uniflore; que la fleur eft tout- 
à-fait jaune , à cinq demi-fleurons ovales-oblongs, 
obtus & entiers; que fon réceptacle eft conique 
& chargé de paillettes ; enfin ; que les femences , 
foit de la couronne , foit du difque, font ovoi- 
des, un peu cylindriques, verruqueufes, & dé- 
poutvues d’aigrette. On trouve cette plante dans 
l'Amérique méridionale, ; 

17. CamomiLe des Teinturiers, ÆAnthemis 
tindoria. Lin. Anthemis foliis bipinnatis ferratis 
tomentofis , caule corymbofo. Lin. Mill. Di&. 
n°. 11. F1. Dan. t. 741. Buphthalmum tanaceti 
minoris foliis. Bauh. Pin. 134. Buphthalmum vul. 
gare. Cluf. Hiüft. 332. Chryfanthemum folits tana- 
ceti. Lœf. Pruf. 47. t. 9. Chryfanthemum tanacete 
foliis , flore aureo italicum. Barrel. Ic. 465$. Cha- 
mœmcelum. Hall. Helv. n°. 105. Vulgairement 
l'Œil de bœuf. 

@. Eadem femiflofculis albidis. N. Buphthal- 
mum Alpinum , flore candido. Triumf. Obf. 79. 
t. 80. Bellis Alpina, parthenu foliis , elatior. Pluk. 
Alm. 66. t. 17. f. 6. Chryfanthemum , &c. Barrel. 
Ic. 466. Morif. Hift. 3. p. 20. n°. 42. 

Cette efpèce eft vivace, d’une forme élégante, 
& d'un afpect très- agréable lorfqu'elle eft en 
fleur. Sa racine pouffe plufieurs tiges droites, 
hautes d'un pied & demi, dures, ftriées ou angu- 
leufes, rougeîtres près de leur bafe, un peu cos 
ronneufes & blanchätres dans leur partie fupé- 
ricure. Ces tiges font feuillées , & munies fupé- 
rieurement de quelques rameaux fimples difpofés 
prefqu’en corymbe. Les feuilles font trois fois 

| pinnatifides , 
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pinnatifides , à découpures fines, étroites & 
aiguës , & ont un peu de roideur: elles font velues 
& blanchätres en deffous. Les fleurs font jaunes, 
terminales , folitaires, & portées fur des pédon- 
cules nuds & blanchätres. Leurs écailles calici- 
nales font un peu cotonneufes. Cette plante croît 
dans les pâturages fecs & montueux des Provinces 
méridionales de la France , de l'Italie, de lAlle- 
magne, & de plufieurs autres contrées de l’Eu- 
rope : on la cultive au Jardin du Roi. 72. (. v.) 
Elle mérite d’être employée comme ornement dans 
les parterres. Eile eft vulnéraire, apéritive, & 
déterfive. On s’en fett dans la teinture des laines , 
auxquelles elle communique une belle couleur 
jaune. 

18. CAMoMILLE arabique, Anthemis arabica. 
Lin. Anthemis caule decompofito , calycibus rami- 
feris. Lin. Hort. Cliff. 413. Tab. 24. Mill. Di&. 
n°. 12. Afierifcus annuus trianthophorus craffas 
arabibus didus. Shaw. Afric. $8. Tab. 36.f. 58. 

Sa tige eft droite, ftriée , feuillée , haute d’un 
pied ou environ , & ramifiée dans fa partie fupé- 
rieure; fes feuilles font alternes, bipinnées , à 
découpures menues & linéaires. Les fleurs font 
folitaires , fefliles , & fituées aux divifions de la 
tige, de forte que de leur bafe partent plufieurs 
rameaux, comme dans quelques efpèces de Buph- 
thalme. Cette plante croît en Arabie & dans 
Afrique. ©. 


CAMPANULES, (les) famille de plante ainfi 
nommée, parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports très-marqués avec le genre 
même de la Campanule , qui en fait également 
partie. 

Ce font des plantes à fleurs hermaphrodites, 
complètes, qui ont la corolle monopétale attachée 
ou adhérente au calice , les étamines le plus fou- 
vent au nombre de cinq , & l'ovaire toujours 
inférieur. Ces plantes ont les feuilles alternes , & 
la plupart donnent un fuc laiteux, lorfqu’on les 
entame. Les principaux genres que l’on peut rap- 
porter à cette famiile, font :. 


La Campanule , Campanula. 
La Canarine, Canarina. 
La Roelle, Roella. 

La Trachélie, Tracheltum. 
La Jafione, Jafione. 

La Raponcule,  Phyteuma. 
La Lobélie, Lobelia. 

Le Sévola , Scævola. 


CAMPANULE, CAMPANVELA ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille du 
même nom, qui a beaucoup de rapports avec 
la Canarine 8e les Roclles , & qui comprend un 
grand nombre d’efpèces qui font des plantes à 
fuc laiteux , à feuilles fimples & alternes , & dont 
les fleurs reflemblent communément à de petites 
cloches, & ont un afpeët affez agréable, 

Botanique. Tome I. 
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Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupérieur, 
rofondément quinquefide, & dont les divifions 
font pointues; 2°. en une corolle monopétale, 
campanulée , qui fe flétrit fans tomber, & dont 
le limbe eft à cinq divifions élargies, pointues 
& ouvertes; 3°. en cinq étamines très-courtes à 
qui fe flétriflent de bonne heure, & dontles fila- 
mens élargis à leur bafe, femblent s’inférer fur 
des écailles conniventes au fond la corolle , & 
portent des anthères linéaires; 4°. en un ovaire 
inférieur , anguleux, d’où s'élève dans la fleur 
un ftyle plus long que les étamines, terminé 
par un ftigmate trifide, quelquefois quinquefide , 
& dont les divifions font roulées en dehors. 

Le fruit eft une capfule anguleufe , ovale ou 
turbinée , ou prifmatique , divifée intérieurement 
en trois à cinq loges polyfpermes , &: qui s’ouvre 
fur les côtés par un pareil nombre de trous. 


ESPECESs. 


* Feuilles prefque liffes, & point rudes au toucher} 
Jinus du calice non réfléchis. 


1. CAmPANULE du Mont Cenis, Campanula 
Cenifia. Lin. Campanula caulibus unifloris, foliis 
ovatis glabris integerrimis fuberliatis. Lin. Cam- 
panula plerumque multicaulis uniflora , foliis ova- 
tis feffilibus integerrimis. Allion. Pedem. 35. Tab, 
S-f.1. Campanula. Hall. Helv. ne. 696. 

Cette Campanule eft une des plus petites de ce 
genre : fa racine, qui eft longue & fibreufe, pouffe 
une à trois tiges menues, très-fimples , feuillées, 
& hautes de deux pouces. Ses feuilles radicales 
font ovales, arrondies à leur fommet , fpatulées , 
rétrécies en pétiole vers leur bafe , très-entières , 
prefque glabres, & difpofées en rofette ; elles 
mont tout au plus qu’un pouce de longueur. Les 
feuilles de la tige font oblongues-ovaies , légére- 
ment velues, & fefliles. La fleur eft bleue, foli- 
taire , terminale , grande à proportion de la peti- 
tefle de la plante, & a fon calice hériffé de poils 
courts, & partagé en cinq divifions larges , moins 
longues que la corolle. Cette plante croît fur le 
Mont Cenis & fur les montagnes de la Suiffe, 72. 

2. CAMPANULE uniflore, Campanula uniflora, 
Lin. Campanula caule unifloro , calyce corollam 
æquante. Lin. F1. Lapp. 85. Tab. 9. f. $. 6. F1. 
Suec. 177. 185. 

Cette efpèce n’eft pas beaucoup plus grande 
que celle qui précède; fa tige eft droite, foli- 
taire, feuillée & uniflore. Ses feuilles radicales 
font ovales , oblongues & obtufes ; celles de la 
tige font plus longues, lancéolées-linéaires, & 
peu nombreufes, Les unes & les autres font légé- 
rement velues , ainfi que la tige & le calice. La 
fleur eft penchée , terminale , & a les divifions 
de fon calice étroites & prefqu’aufli longues que 
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la corolte. Cette plante croît dans les montagnes 
d: la Laponie. Æ. 

Oljerv. La Campanule naine n°. 41 , & la Cam- 
prnule ligulaire n°. 42, ne paroïiffent différer des 
deux efpèces ci-deffus, que par les finus de leur 
calice , qui font très-diftinétement réfléchis. 

3. CAMPANULE à feuilles de Cymbalaire, Cam- 
panula hederacea. Vin. Campanula foliis cordatis 
quinguelobis petiolaits glabris , caule laxo. Lin. 
FI. Danic. t. 330. Campanula cymbalarie felits , 
vel folio hederacee. Bauh. Pin. 93. Prodr. 34. 
n°. 6. Raj. Hift. 741. Morif. Hift. 2. p. 456 
Sec. $.t. 2. f. 18. Pluk. t. 23. f. 1. Tournef, 112. 

Cette efpèce eft extrêmement délicate, & gla- 
bre dans toutes fes parties; fes tiges font filifor- 
mes, prefque capillaires , rameufes , lâches, & 
longues de quatre à fix pouces. Ses feuilles font 
pétiolées, en cœur, glabres, & à cinq angles 
divergens. Les fleurs font bleuâtres, petites , pé- 
donculées, écartées, folitaires, les unes termi- 
nales, & les autres axillaires. Leur calice eft fort 
court & à cinq découpures aiguës. Leur corolle 
eft oblongue. On trouve cette petite plante en 
Europe, dans des lieux couverts & humides. (./.) 

4. CAMPANULE à feuilles de Cochlearia, Cem- 
panula Cocilearifolia. Campanula caulibus fim- 
plicibus unifloris ; foliis radicalibus cordato-fubro- 
tundis crenatis longiffime periolatis ; caulinis exi- 
guis Jubfpathulatis acutis ; flore cernuo. N. Cam- 
panula minor Alpina, foliis Cockleariæ. Barrel. 
Ic. 454. 

Cette Campanule, au moins auffi petite que 
a précédente, fans être auffi délicate , eft pareil- 
lement glabre dans toutes fes parties, & d’une 
forme aflez agréable. Ses feuilles radicales font 
nombreufes ,| en cœur-arrondies , crênelées , den- 
tées, glabres, à peine larges de quatre ou cinq 
lignes, portées fur des pétioles qui ont fouvent 
plus de deux pouces de longueur, & éralées en 
rofette fur la terre. Du milieu de cette rofette 
s'élèvent deux ou trois tiges menues, feuiliées , 
fimples, foibles , longues de trois pouces , & ter- 
minées chacune par une feule fleur penchée, cam- 
panulée, un peu courte, & d’un bieu agréable. 
Le calice eft fort court & à cinq dents aiguës; 
les divifions de la corolle font peu profondes. 
Cette plante croît dans les montagnes des Alpes & 
de Plralie, & a été cultivée au Jardin du Roi. 
(075) 

$. CAMPANULE élatine, Campanula elatines. 
Lin. Campanula foliis cordatis dentatis pubefcen- 
tibus petiolatis, caulibus proffratis , pedunculis 
axillaribus multifloris. Lin. 

Sa tige eft couchée , cylindrique, pubefcente, 
& rarement rameule; fes feuilles font alternes, 
encœur, dentées, portées fur de longs pétioles , 
& pubefcentes des deux côtés. Les pédoncules 
font axillaires, capillaires ou filiformes , nan 
feuillés, pubefcens , lâches, rameux, & le plus 
fouvent chargés de trois fleurs. On trouve cette 
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plante dans les montagnes de l’Europe auftrafe. 
Lin. Il faut peut-être rapporter à cette efpèce le 
Campanula faxatilis rotundifolia hifpida, flore 
cœ/io amplo italica. Barrel. Ic. 453. 

6. CAMPANULE d'Autriche, Campanula pulla. 
Lin. Campanula cauliculis unifloris , foliis cauli- 
nis ovalis crenatis, calycibus cernuis. Lin. Jacq. 
Obf. 1. p. 30. Tab. 18. & Auftr. 3. t. 285. Scop.2. 
n°. 123. Campanula Alpina latifolie, flore puilo. 
Bauh. ‘Pin. 93. Prodr. 33. 

8. Campanula folis Jubrotundis. Bauh. Prodr. 
34 ©. 35: 

y. Campanula caulibus fikiforniibus cefpitofis , 
foliis caulinis acutis petiolaus. N. 

Sa racine eft rampante , menue, pouffe des 
tiges filiformes , droices , flexueufes, feuiilées , 
fouvent uniflores | ayant quelquefois un ou deux 
petits rameaux fleuris, & hautes de cinq ou fix 
pouces. Ses feuiiles radicales & caulinaires font 
ovales , prefqu’obtufes, glabres, pétiolées & bor- 
dées de crênelures ou de dents un peu diftantes. 
Les fupérieures font prefque fefliles & moins lar- 
ges que les autres. La fleuf eft terminale, pen- 
chée , d’un bleu foncé, & a fon calice glabre , 


‘ à découpures linéaires & aiguës. Cette plante 


croît dans les montagnes de l'Autriche. Nous 
avons dans notre Herbier une Campanule du Dau- 
phiné, qui paroît appartenir à cette efpèce; mais 
fes feuilles caulinaires font petites, moins larges, 
& pointues; les tiges font hautes de cinq pouces ; 
le ftyle eft faillant hors de la corolle. ( v. f:) 

7. CAMPANULE à feuilles rondes, Campanula 
rotundifolia. Lin. Campanula folis radicalibus 
rentformibus , caulinis linearibus. Lin. Campanuls 
minor, rotundifolia. Bauh. Pin. 93. Lob. Ic. 328. 
Tournef. 111. Campanula [ylveffris minima. Dod,. 
Pempt. 167. Campanula minor Alpina, rotun- 
dioribus imis foliis. Cluf. Hift. 2. p. 173. Cam- 
panula Alpina rotundifolia minor. Bauh. Pr. 34. 

8. Eadem foliis caulinis oblongo-lanceolatis , 
bafi in petiolum attenuatis. N. 

Le nom de cette Campanule femble d’abord 
induire à erreur, vû que toutes fes feuilles cau— 
Jinaires font linéaires, étroites & pointues; mais 
fes feuilles radicales ont une forme très-différente. 
En eflet, celles-ci font périolées, en cœur ou 
réniformes , arrondies, & bordées de quelques 
dents anguleufes, On n'en trouve qu’un petit'nom- 
bre au bas de la plante. Les tiges font menues , 
prefque filiformes, glabres ainfi que les feuilles 
& les calices, ordinairement fimples , foibies, 
& hautes de fix à neuf pouces. Les fleurs font en 
petit nombre, affez grandes, d’un beau bleu, 
quelquefois blanches, penchées, & fituées aux 
fommités des tiges. Les divifions de leur calice 
font fétacées, & une fois plus courtes que la 
corolle. Cette plante eff commune fur les pelou- 
fes, dans les pâturages fecs, & les lieux monta- 
gneux de l’Europe. Æ. (v.v.) La plante 4 eft 
plus grande dans toutes fes parties, paroît d'abord 
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fort différente pat fon afnc&, & n’en diffère héan- 
moins qu’en ce que fes fouilles caulinaires font 
longues-lancéolées, & rétrécies en péticle à leur 
bafe. Nous l'avons trouvée fur le Cantal en Au- 
vergne. (7. y.) 

- D. CamPaNuULE à feuilles de Lin, Campanula 
linifolia. Campanula foliis omnibus feffélibus ; tmis 
ovatis fubdentatis , [urimis lanceolato-linearibus , 
caule fimplici ere&to. N. Campanula Alpina lini- 
foléa cærulez. Bauh. Pin. 93. Prodr. 34. n°.4. 
Magn. Bot. t. 46. Carpanula Alpina linifolia 
rara cærulea. J. B. 2. p. 797. Tournef. 111. Cam- 
panula montana minor anguflifolia. Barr. Ic. 487. 

Cette plante, que nous avons vue très-abon- 
dante dans tous les pâturages du Mont-d’or, dif- 
fère trop de la précédente pour qu'on puiffe la 
confondre avec elle. Sa tige eft droite, fimple, 
feuillée, glabre, & haute prefque d'un pied. 
Toutes fes feuilles font fefliles & prefqu’entiére- 
ment glabres; les inférieures font ovales, & ont 
quelques dents rares peu {enfibles ; les autres font 
lancéolées-linéaires , pointues, entières, & un 

eu reffemblantes à celles du Lin. Les fleurs font 

leues , pédonculées , terminales , & ont leur ca- 
lice glabre, à cinq divifions étroites & pointues. 
Cette plante croît dans les pâturages des monta- 
gnes. (v. v.} 

9. CAMPANULE étalée , Campanula patula. Lin. 

Campanula foliis [triés ; radicalibus lanceolato- 
ovalibus , panicula patula. Lin. FI. Dan. 373. 
Mill. Di@. n°, 15. Campanula efculentæ facte, 
ramis & floribus patulis. Dill. Elth. 68. €. 58. 
£. 68. Campanrula. Hall. Helv. n°, 698. 
_ Sa tige eft droite, haute d’un pied ou d’un pied 
& demi, anguleufe, un peu rude au toucher, 
& divifée en rameaux très-ouverts qui la font 
paroître paniculée. Ses feuilles radicales font ova- 
les , rétrécies en pétiole à leur bafe, & difpofées 
en rofette ; celles de la tige font fefliles, étroites- 
lancéolées, très-pointues, légérement dentées, 
rares & diftantes. Les fleurs font blanches ou 
purpurines, & ont leur corolle très-ouverte. On 
trouve cette plante dans la Suède, en Angleterre, 
& dans les Alpes de la Suife. 1. 

10. CAMPANULE raiponce, Campanula rapun- 
culus. Lin. Campanula foliis undulatis ; radica- 

- dibus lanceolato-ovalibus , panicula coarétata. Lin. 
Mill. Di&. n°. 6. Campanula radice efculentäi , 
flore cæruleo. Tournef. 111. Rapunculus efculen- 
tus, Bauh. Pin. 92. Raj. Hift. 739. Rapunculum. 
Dod. Pempt. 165. Rapuntium parvum. Lob. Ic. 
328. Erinus nicandri. Column. Ecphr. 225. Cam- 
panula. Hall. Helv. n°. 699. 

Sa racine eft oblongue , fufiforme, blanche, 
tendre, & bonne à manger ; elle pouffe une tige 
haute d'un pied & demi ou deux pieds, angu- 
leufe , prefque glabre, ou n’ayant que des poils 
rares, rameufe dans fa partie fupérieure , & mé- 
diocrement garnie de feuilles vers fon fommet. 
Ses feuilles radicales font ovales - oblongues, 
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rétrécies en pétiole à leur ba@, vertes, molles ; 
& un peu velues. Celles de la tige font lancéo- 
lées, pointues, fefliles & un peu diftantes. Les 
fleurs font bleues, quelquefois blanches , & dif 
pofées au fommet de la tige & des rameaux en 
panicule refferrée & terminale. Leur calice eft 
très-glabre, & à cinq divifions en alêne. Ontrouve 
cette plante dans les lieux incultes & le long des 
haies , en France , eh Angleterre , dans la Suifle , 
&c. #.(v.v.) On la cultive dans les potagers. 
Au printems, on mange fa racine & {es jeunes 
feuilles en falade, avant qu'elle aït pouffé {2 
tige. Elle paffe pour apéritive, rafraîchifante, & 
propre à augmenter le lait des nourrices. 

11. CAMPANULE à feuilles de Pêcher, Campa- 
nula perficrfolia. Lin. Campanula foliis radicalibus 
obovatis ; caulinis lanceolato-linearibus fubferratis 
Seffilibus remotis. Lin. Mill. Di&. no. 2. Campa- 
nula perficæ folio. Cluf. Hift. 2. p. 171. Tournef. 
110. Rapunculus perficifolius , RS Ar CG Bauh. 
Pin. 93. Canipanula media. Dod. empt. 166. 
Campanula. Hall. Helv. n°. 697. 

8. Campanula nemorofa anguflifolia | magne 

ore. Tournef. 111. 

Cette elpèce eft glabre dans toutes fes parties , 
a un port agréable, & produit d’affez belles fleurs 
qui {ont quelquefois doubles. Sa tige eft droite, 
life, fimple, médiocrement garnie de feuilles , 
& haute de deux à trois pieds : fes feuilles infé- 
rieures font ovales -oblongues , & rétrécies en 
pétiole vers leur bafe; celles de la tige font lan- 
céolées-linéaires, étroites, pointues, fefliles , 
diffantes , & légérement dentelées, Les fleurs font 
bleues, quelquefois blanches, pédonculées & 
difpofées en épi lche ; elles ont leur corolle large, 
courte , imitant une cloche fort évafée, On trouve 
cette plante dans les lieux incultes & ombragés 
de lEurope. La variété 8 ne porte ordinairement 
que deux ou trois fleurs, a coutes fes feuilles 
longues & étroites, & fe trouve dans les bois 
taillis. Æ, ( v.v.) La variété à fleurs doubles eft 
fouvent employée comme ornement dans les par- 
terres. 

12. CAMPANULE à feuilles de Ptarmique, Cam- 
panula Ptarmicæfolia. Campanula foliis omnibus 
lincaribus margine denticulatis , caulibus fimpli- 
ciffémis , floribus ere&is feffilibus. N. Companula 
ortentalis , foliis ptarmicæ , flore oblongo. Tourn. 
Cor. 4. 

Toutes fes feuilles font étroites, linéaires, & 
finement dentéles en leurs bords; les radicales font 
nombreufes , difpofées en touffe, & feulement 
longues d’un pouce & demi; les caulinaires font 
alternes , fefliles ou femi-amplexicaules, & vont 
en diminuant de grandeur vers le fommet de la 
plante. Les tiges font très-fimples, glabres, 
& paroiffent avoir moins d’un pied de hauteur. 
Les fleurs font fefliles, alternes , redreflées , bleuä- 
tres, forment l’épi dans la partie fupérieure de 
chaque tige. Leur calice eft court, life ; leur 


Ddddij 


430 CAM 


coroile eft oblongue, légérement quinquefide. 
T'ournefort a obfervé cette efpèce dans l'Arménie. 
Cette defcription eft faite d’après le deflin ori- 
ginal d'Aubrier. 

13. CaMPaNuULEs à feuilles de Linaire, Cem- 
panula Linar:oides. Campanula caulbus virgatis 
apice ramofo-paniculatis, foliis lènearibus fparfis 
exiguis , floribus eredis terminalibus. N. Campa- 
nula floribus cæruleis, fois lincari-lanceolaus. 
Commerf. Herb. 

Cette plante a un peu lafpeét de la Linaire com- 
mune par {es tiges & par fon feuillage: fes tiges 
font menues, efhilées , prefque tout-à-fait glabres, 
légérement ftriées, hautes d'environ un pied, 
feuillées & un peu paniculées à leur fommet. Les 
feuilles font petites , éparfes, nombreufes , lan- 
céolées-linéaires, entières ou munies de queiques 
dents peu fenfibles. Elles reffemblent à celles de 
la Linaire ( efpèce de Muflaude ÿ; mais èlles fünt 
plus petites. Les fleurs font pédonculées, droites , 
terminales, petites, & ont leur corolle un peu 
profondément divifée. M. Ccimmerfon a obfervé 
certe plante au Monte-Vides , près de Buenos- 
Ayres.(v. [.) 

14. CAMPANULE pyramidale, Campanula pyra- 
midalis. Lin. Campanule folus levibus férratis 
cordatis ; caulinis lanceolatis , caulibus junceis 
fimplicibus , umbcllis feffiibus lateralibus. Lin. 
Campanula. Mill. Di. n°. 1. Campanula pyrami- 
data alriffima. Tournef. 109. Rapunculus horten- 
fs, latiore folio [. pyramidalis. Bauh. Pin. 93. 
Campanula major. Dod. Pempt. 166. Lob. Ic. 
327. Morif, Hüft. 2. p. 452. Campanula ladefcens 
pyramidalis. Raj. Hit. p. 738. 

C'eft une fort belle efpèce, qui intéreffe par 
fon port & par la quantité de fleurs qu'elle pro- 
duit. Sa racine eft oblongue, garnie de beaucoup 
de fibres, & répand un fuc laiteux fort abondant 
lorfqu'on la rompt. Elle pouffe plufieurs tiges 
très-droites , efñlées , fimples, glabres, hautes 
de quatre ou cinq pit & feuillées dans toute 
leur longueur. Ses feuilles font pétiolées , vertes, 
glabres & crénelées dans leur contour. Les radi- 
cales font en cœur, & ont de longs pétioles ; les 
caulinaires font ovales- lancéolées, moins gran- 
des & à pétioles plus courts. Les fleurs font bleues, 
quelquefois blanches, viennent plufieurs enfem- 
ble par bouquets latéraux & terminaux, fur des 

édoncules courts , & forment dans la partie fupé- 
rieure de chaque tige, un long épi pyramidal, 
d'un afpeët fort agréable. Elles ont la corolle en 
cloche courte fort évafée , & les divifions de leur 
calice étroites & linéaires. Les tiges vigoureufes 
pouffent des rameaux latéraux, nombreux, fim- 
ples, courts, & tous redreffés. Cette belle plante 
croît naturellement dans le Carniole, felon M. Sco- 
poli. .(v. v.) Elle fleurit en Juillet & Août, & 
eft employée comme ornement dans les jardins, 
fur les terrafles, &c. 

15. CampanuLe à fleurs planes, Canpanula 
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planiflora. Campanula foliis oblongis , crenulatis , 
rigidis , fefflibus ; floribus eredis planis. N. Cam- 
panula Americena , foliis rigidis , flore cæruleo 
patulo. Herm. Lugdb. 107. Trachelium Ameri- 
canum minus , fiore cæruleo patulo. Dodart. 
Mem. 4. p. III. t. 111. An Campanula Amert- 
cana. Lin, 

8. Eadem flore albo. 

I1 y a apparence que Linné n’a point connu 
cette efpèce, quoiqu'il en ait rapporté les fyno- 
nymes fous fon Campanula Amer'cana , parce 
qu’elle na point les caraëlères qu’il lui attribue. 
C’eft une plante fort bafie, remarquable par la 
forme de fes fleurs, qui na point de feuilles en 
cœur, ni de pécioles ciliés, & dont les fleurs ne 
font point unilatérales. Sa racine, qui eft vivace, 
fe divife fouvent en plufieurs petites fouches à fon 
coilet, & qui font couronnées chacune par une 
rofctte de feuilles ovales oblongues , légérement 
crénelées, roides, liffles, & d’un verd foncé. Du 
milieu de ces feuilles s'élève une tige fouvent 
fimple , droite, roide , un peu ftriée, & haute de 
cinq à fix pouces. Chaque tige eft garnie de beau- 
coup de petites feuilles éparfes, fefhles , oblon- 
ques, un peu crênelées, liffes, vertes, & qui 
vont en diminuant de grandeur vers le fommet de 
la plante. Les fleurs font bieues ôu blanches, 
pédonculées, & aifpofées une ou deux enfemble 
dans chaque aiffelle des feuilles fupérieures. Elles 
ont leur calice fort court & à cinq divifions ova- 
les-pointues ; leur corolle prefque plane , & large 
d’un pouce ou davantage. Cette plante croît en 
Amérique , & eft cultivée au Jardin du Roi. 
(G4%70) 

16. CaAMPANUIE à longs ftyles, Campanula 
fylofa. Campanula foliis penolatis fubcordaïis 
acuté ferratis ; floribus parvis nutantibus , ffylo 
exferto. N. Campanula foliis ex cordato lanceola- 
tis , caule parum ramofo , floribus terminantibus. 
Gmel. Sib. 3. Tab. 27. Bona. 

La tige de cette Campanule eft fimple , haute 
d’un pied ou d'un pied & demi, feuillée & très- 
glabre, ainfi que toutes les autres parties de la 
plante; fes feuilles font pétioites, éparfes, en 
cœur, pointues, dentées en fcie, & ont leurs 
pétioles légérement bordés d’une membrane cou- 
rante. Celles qui font à la bafe des pédoncules 
font lancéolées & prefque feffiles. Les fleurs font 
afez petites , oblongues , bleuâtres , plus où moins 
penchées , pédonculées , & difpofées en panicule 
terminale peu garnie. Leur limbe eft obtus, & 
leur ftyle fort long, faillant, & à ftigmate en 
maflue légérement trifide. Cette plante croît dans 
Ja Sibérie , Ja Tartarie , & eft cultivée au Jardin 
du Roi, où elle a été envoyée fous le nom de 
Campahula lilifolia. (y. v.) 

17. CAMPANUE à feuilles de Périploque, Cam- 
panula Periplocifolia. Campanula foliis cordatis 
ferratis petiolatis , petiolis elongatis, caulibus 


adfcendentibus paucifloris. N. 
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Cette efpèce a beaucoup de rapports avec 14 
précédente ; mais elle eft fort petite, & a fes tiges 
couchées dans leur partie intériebre. Ses feuilles 
font toutes pétiolées , en cœur , pointues , glabres 
& un peu dentées ou crênelées. Leurs petioles 
font plus longs qu’eïles. Les fleurs font terminales, 
en petit nombre, d'un bleu pâle , & refflemblent 
à celles de l'efpèce ci-deffus. Leur limbe eft pa- 
reillement obtus & peu ouvert, & leur ftyle 
faillant. Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi, & croît naturellement dans la Sibérie. (..) 

18. CAMPANULE à feuilles de Lys, Campanula 
Lilifolia. Lin. Campanula fois lanceolatis:; cau- 
linis acute ferratis , floribus paniculatis nutanti- 
bus. Lin. Campanula urticæ foliis glabra , floribus 
minoribus pendulis. Amm. Ruth. p. 11. n°. 17. 
Campanula foliis radicalibus ex cordato ovatis , 
caulinis lanceolatis fæpé ferratis , floribus nutan- 
tibus. Gmel. Sib. 3. p. 143. Tab. 26. 

Gmelin dit que cette campanule varie confidé- 
rablement dans fa forme, fa grandeur, & dans 
le nombre & la couleur de fes fleurs. Au refte, 
il ne paroît pas qu’elle ait les feuilles caulinaires 
pétiolées, comme les deux qui précèdent; caractère 
qui pourra fuffire dans tous les cas pour l’en dif- 
tinguer. Avant que la tige fe développe, fes feuii- 
les, felon Linné, font difpofées en rofe, à peu- 
près comme celles du Lys; enfuite, quand la tige 
croît & produit la panicule , les feuilles alors 
font difperfées fur la tige. Ces feuilles font lan- 
céolées & bordées de dents aiguës. Les fleurs font 
paniculées & penchées ou pendantes Cette plante 
croît dans la Tartarie & la Sibérie. m1. 

19. CAMPANULE gentianoïde , Campanula gen- 
tianoïdes. H. R. Campanula foliis ovato-lanceo- 
latis ferratis fubfeffilibus , ramis unifloris , flori- 
bus turbinatis patulis , fligmate quinquefido. N. 
Campanula foliis lanceolatis glabris inæqualiter 
dentatis utroque extremo integris , ramis unifloris 
terminantibus. Gmel. Sib. 3. p. 153. Tab. 28. 
Campanula grandiflora. Jacq. Hort. Vol. 3. p. 4. 
t. 2. 

Cette efpèce intéreffe beaucoup par la beauté 
de fes fleurs ; mais fes tiges foibles & peu droi- 
tes diminuent confidérablement Pélégance de fon 
port. Elle eft glabre dans toutes fes parties : fa 
racine poufle plufieurs tiges menues , feuillées , 
fimples ou munies à leur fommet de trois ou 
quatre petits rameaux, & longues d’un pied ou 
d’un pied & demi. Ses feuilles font éparies, pref 
que fefliles, ovales-lancéolées, dentées en fcie, 
glabres , d’un verd gai en deffes, un peu glau- 
ques & finement veinées en deflous , & ont près 
de deux pouces de longueur. Les fleurs font ter- 
minales , grandes, d’un bleu admirable, comme 
celles du Gzntiana preumonanthe, & ont leur 
corolle turbinée ou en forme de poire vers fa bafe, 
large & bien évafée en fon limbe , qui eft à cinq 
divifions pointues. Le ftyle eft moins long que la 


corolle, & le figmate eft quinquefide. Cerre 
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befle plante croît dans la Sibérie : on la cultive au 
Jardin du Roi. 4. (v. v.) 

20. CAMP>ANULE rhomboïdale, Campanula 
rhomboïdalis. Lin. Campanula foliis rhombotdibus 
ferratis , Jpicé fecundä, calycibus dentatis. Lin. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 230. Campanula Alpina , 
teucrii folio angulato. Tournef. 110. Repunculus 
teucrit folio. Barrel. Ice. $67. Bocc. Muf. 2. p.75. 
t. 61. Campanula drabæ minortis folio. Bauh. Pin. 
94. Prodr. 36. Tournef. 112. Raj. Hift.733. n°. 9. 
Campanula. Hall. Helv. n°. 693. 

Sa racine, qui eft oblongue & rampante, pouffe 
des tiges fimples, menues, anguleuies, prefque 
glabres, feuillées dans toute leur longueur, & 
hautes d'environ un pied. Ses feuilles iont toutes 
feffiles , éparfes, nombreufes , petites, ovales- 
pointues , dentées en leurs bords , & prefque gla- 
bres ou n'ayant que des poils rares fort courts. 
Elles ont quatre à fix lignes de largeur, & font 
longues defept à dix lignes. Les fleurs font bleues, 
pédonculées, & difpofées au fommet de la plante 
en un épi court ,un peu lâche, &c fouvent uni- 
latéral. Leur calice eft glabre , & a fes divifions 
fétacées ou en alêne, & très-entières. Cette plante 
croît dans les pâturages des montagnes du Dau- 
phiné, de la Provence, de la Suiffe & de PIralie : 
on la cultive au Jardin du Roi. Æ. (s.v.) 

or. Campanuze d'Alpin, Campanula Alpin: 
Lin. Spec. pl. 2. 1669. Campanula foliis lanceola- 
tis ferratis, inferioribus petiolatis , fummis feffi- 
libus , floribus nutantibus , ftylo exferto. N. Cam- 
panula pyramidalis minor. Alp. Exot. 340. 

Cette Campanule nous paroît trop différente 
de celle qui précède, pour la regarder avec Linné 
comme n'en étant qu’une variété : elle eft beau- 
coup plus grande , plus rameufe , & s'en diftin- 
gue particuliérement par fes feuilles inférieures 
pétiolées, & par les longs ftyles de fes fleurs. 
Elle croît en Italie, près de Baffano , dans des 
lieux couverts & humides. 7. 

22. CAMPANULE crêpue, Campanula crifpa. 
Campanula foliis lævibus petiolatis fubcordatis 
duplicato-ferratis incifis ; caule fimplici ; floribus 
lateralbus & terminclibus patulis. N. Caïpanula 
crientalis , foliorum crenis amplioribus & crifpis ; 
flore patulo. Tournef, Cor. 3. 

Sa racine pouffe trois ou quatre tiges fimples, 
cylindriques, liffes, un peu épaifies, feuillées , 
& hautes d’environ un pied. Ses feuilles font pé- 
tiolées, prefqu'en cœur , liffes , doublement äen- 
tées, un peu incilées, & comme crépues. Les 
inférieures ont de longs. pétioies qui portent quel- 
ques appendices près de leur fonmet. Les fleurs 
font latérales & terminales, portées fur des pédon- 
cules fort courts, de manière qu’elles forment 
un épi droit & feuillé , qui occupe les deux tiers 
de la longueur de chaque tige. Ces fleurs font 
courtes, très-ouvertes, à cinq lobes ovales un 
peu pointus, & ont leur ftigmate quinquefide. 
Tournefort a trouvé cette plante dans PArmérie. 
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Nous en avons vu un exemplaire dans l'Herbier de 
M. de Jugez, & un deflin original fait par 
Aubriet: (v.f.) 

23. CAMPANULE de Bourbon, Campanulz enft- 
Jfolia. Campanula frunicoja ; foliis enf'formibus 
Jerratis glabris , floribus paniculatis nurantibus. 
Commerf. Herb, & Ic. 

C’eft une belle efpèce, tout-à-fait remarqua- 
ble par la forme particulière de fes feuilles & par 
fon afpett agréable. Sa tige, dans fa partie infé- 
rieure , eft une fouche ligneufe , fimple ou peut- 
être quelquefcis rameufe , qui conferve l’em- 
preinte des feuilles déjà tombées, & eft couronnée 
par beaucoup de feuilles rapprochées les unes des 
autres, & difpoftes en rofette. Ces feuilles font 
enfiformes, finement & réguliérement dentées 
en fcie, glabres , & ftriées par des nervures lon- 
gitudinales; elles ont deux à trois pouces de long, 
fur quatre à cinq lignes de large , & reflemblent 
prefqu'à des feuilles d Pucca ou à celles des Ba- 
guots. De leur milieu s’élève une tige haute d’en- 
viron fix pouces, glabre, munie de feuilles alter- 
nes , un peu diftantes, fefliles, & femblables à 
celles du bas, mais plus petites. De l’aifelie de 
chaque feuille caulinaire part un rameau court, 
uniflore, garni d’une ou deux petites feuilles. Ces 
rameaux font paroître la tige paniculée. Les fleurs 
font pendantes, ont le calice life, à cinq divifions 
lancéolées. M. Commerfon a trouvé cette plante 
dans l’Ifle Bourbon, au Volcan. B.(v.f.) 

24. CAMPANULE verticillée, Campanula verti- 
cillata. L. F. Campanula folits floribufque verti- 
cillatis. Lin. f. Suppl. 141. Campanula verticillata. 
Pall. Ie. Vol. 3. p. 719. t. G. f. 1. Campanula. 
Amm. Ruth. p.12. n°. 18. L 

Cette Campanule eft encore plus remarquable 
que la précédente , par la fingularite de fon port, 
quoique peut-être elle ne la furpafle point en 
beauté. Sa racine , qui eft épaiffe & vivace, pouffe 
plufieurs tiges droites, hautes d’un pied ou da- 
vantage : fes feuilles font lancéolées , denrées en 
fcie, & difpofées cinq ou fix enfemble par verti- 
cilles à peu-près comme celles de la Véronique 
de Sibérie. Les fleurs font bleues, pendantes, 
attachées à des pédoncules courts, & fituées plu- 
fieurs enfemble par anneaux ou verticillesdiftans, 
qui occupent la partie fupérieure de chaque tige. 
Les calices font petits, fimples , à découpures 
fétacées ; le ftyle eft prefque deux fois plus long 
que la corolle. Cette plante croît dans la Tartarie 
orientale. "I. 


** Feuilles rudes au toucher ; finus du calice 
non réfléchis. 


25. CAMPANULE à féuilles larges, Campanula 
latifolia, Lin. Campanula foliis ovato-lanceolatis , 
caule fimpliciffimo tereti , floribus folitariis pedun- 
culatis , frudibus cernuis. Lin. Mill. Di@. n°, s. 
F1. Dan. €. 85. Campanula maxima , foliis latif. 
fimis. Bauh. Pin. 94. Trachelium majus beloarum. 
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Cluf. Hift. 2. p. 172. Raj. Hift. p, 732. no. 1° 
Eob. Ic. 2. p. 278. Campanula , Hall. Helv. 
no. 691. 

&. Eadem floribus albis. 

Sa racine , qui eft divifée en ramifications éta- 
lées & peu profondes, pouffe deux ou trois tiges 
droites , très-fimples, feuillées, cylindriques, 
preique glabres , & hautes de deux à trois pieds. 
Ses feuiiles {ont éparfes, pétiolées, ovales-lan- 
céolées , pointues, dentées en fcie, & à baie 
courante fur leur pétiole. Elles font larges de deux 
pouces ou environ, & chargées de poils très- 
courts qui les rendent rudes au toucher. Les fleurs 
font grandes, bleues ou quelquefois blanches, 
difpofees dans les aifelles des feuilles fupérieures , 
folitaires dans chaque aifelle, & portées chacune 
fur un péaoncule fort court. Leur calice eft gla- 
bre, & leur corolle un peu barbue en fon limbe. 
Cette plante croît dans les lieux montueux & 
couverts de PAngleterre, de la Suède & de la 
Suifle : ou la cultive au Jardin du Roï. Æ. (v. v.) 

26. CAMPANULE gantelée, Campanula trache- 
lium. Lin. Campanula caule angulato , foliis petio- 
latis ; calycibus ciliatis ; pedunculis trifidis. Lin. 
Müll. Diét. n°. 4. Campanula vulgatior, foliis 
urticæ , vel major & afperior. Bauh. Pin. 94. Morif, 
Hift. 2. p. 459. n°. 28. Thachelium: vuloare. Cluf. 
Hift. 2. p. 170. Cervicaria major. Dod. Pempt, 
164. Trachelion. Lob. Ic. 326. Campanula , Hall, 
Helv. n°. 690. Vulgairement les Gants de Notre- 
Dame. 

Sa racine , qui eft groffe , blanche & rameufe , 
poufle des tiges droites, velues, anguleufes, 
rudes , feuillées , rameufes, & qui s’élèvent juf- 
qu’à deux ou trois pieds. Ses feuilles font alter- 
nes, pétiolées, en cœur, pointues, dentées en 
fcie, larges de deux pouces, rudes, & char- 
gées de poils courts, Les fleurs font bleues , ou 
violettes, ou blanches, portées fur des pédoncules 
courts, viennent dans les aïffelles des feuilles 
fupérieures-& au fommet de la tige & de fes ra- 
meaux. Elles ont leur calice hériffé de poils blancs 
fur fes angles & en fon bord, & leur corolle un 
peu barbue dans fon intérieur & fur fes angles 
externes. On trouve cette plante en Europe , dans 
les bois & le long des haies. Æ. ( v.v. ) Élle pañfe 
pour vulnéraire , aftringente, & propre pour les 
inflammations de la bouche & dela gorge. Ses 
jeunes racines peuvent fe manger en falade au prin- 
tems, comme celles de la Raïponce. 

27. CAMPANULE rapunculoïde , Campanula 
rapunculoides. Lin. Campanula foliis cordato- 
lanceolatis , caule ramofo , floribus fecundis fpar- 
J's , calycibus reflexis. Lin. Campanula hortenfis ; 
rapunculi radice. Bauh. Pin. 94. Morif. Hift. 2. 
p.460. Sec. 5. t. 3, f. 32. Tournef. 109. Campa- 
nula repens , flore minore cæruleo. Bauh. Hift:2, 
p. 816. Raj. Hift. 733. n°. 6. Campanula, Hall. 
Helv. n°. 692. 

Cette efpèce diffère de la précédente, avee 
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aquelle elle a beaucoup de rapports, en ce que 


fa tige eft cylindrique , rougeätre , prefque life, 


peu rameufe , & à peine velue. Cette tige eft haute 
de deux pieds , & feuillée dans toute fa longueur. 
Ses feuilles inférieures font en cœur lancéolées, 
pointues, dentées, & portées fur de longs pé- 
tioles ; les autres font ovales-lancéolées, & ont 
des pétioles courts, ou font tout-à-fait fefliles. 
Les Hours font d’un bleu rougeitre , pédonculées, 
toutes inclinées ou pendantes, & difpofées dans 
les aiflelles des feuilles fupérieures , formant 
un épi fort long , terminal , & tourné fouvent 
d'un feul côté. Les divifions de leur calice font 
très-ouvertes, prefque réfléchies , & celles de la 
corolle font légérement velues en leurs bords. 
On trouve cette plante dans les lieux fecs & fur 
le bord des vignes, en France, dans la Suifle & 
en Autriche. TE. (v.#.) 

28. CAMPANULE de Bologne, Campanula Bo- 
nonienfis. Lin. Campanula foliis ovato-lanceolatis 
fubtus fcabris feffiibus , caule paniculato. Lin. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 232. Campanula [. cervi- 
caria Bononienfis , flore parvo. Bauh. Hift. 2. 
p. 304. Morif. Hift. 2. p. 461. Sec. 5. t. 4. f. 38. 
Campanula foliis lanceolatis , ferratis alternis , 
fonts thyrfo fpicato & ad bafin ramofo. Segu. 
ver. I. p.176. Campanula, Hall. Helv. n°. 689. 

Sa tige eft haute de trois pieds ou davantage, 
cylindrique , rude au toucher , chargée de poils 
laineux , garnie de rameaux redreffés, & a le port 
de la Molêne noire : fes feuilles font fefliles, 
prefqwen cœur, ovales -lancéolées, légérement 
dentées , & couvertes de poils blancs en deffous. 
Les fleurs font petites, bleuâtres , & &ifpofées en 
longs épis qui terminent les rameaux. Les infé- 
rieures viennent trois enfemble fur des pédoncules 
courts, & les fupérieures font fefliles & folitaires 
ou géminées dans chaque aiffelle des feuilles flo- 
rales. Cette plante croît en Italie & dans le 
Carniole. 

29. CAMPANULE à feuilles de Chiendent, Cam- 
panula graminifolia. Lin. Campanula foliis lineari- 
futulatis , capitulo terminali. Tin. Campanula 
Alpina , tragopogi folio. Bauh. Pin. 94. Ray. Hift. 
736. no. 24. Trachel'um tragopogi folio monta- 
num. Col. Phyt. p. 118. Tab. 34. Bauh. Hift.2. 
p. 802. Trachelium minus gramineum cæruleo-vio- 
laceum. Parrel. Ic. 332. 

Cette plante a l’afpe& du Phyreuma hemifphæ- 
rca (voyez RaAroncuIE ) , mais elle eft plus 
grande. Sa racine eft oblongue, un peu épaifle , 
blanchätre, laiteufe, & divitée en plufieurs fou- 
ches à fon collet. Chaque fouche eft couronnée 
par une touffe de feuilles très-étroites, graminées, 
Jongues, & ciliées à leur bafe. Les tiges font 
très-fimples , un peu velues, & à peine plus lon- 
gues que les feuilles radicales. Elles font garnies 
de quelques feuilles alternes, un peu amplexicau- 
les, linéaires & en aléne. Les fleurs font d’un bleu 
violer, feffiles , & ramaflées cinq à fept enfemble 
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en un paquet terminal, muni de braëtées ovales- 
pointues. Cette plante croît en Italie, fur les 
montagnes. L. 

30. CAMPANULE glomérulée, Campanula glo- 
merata. Lin. Campanula caule fimplici fubafpero , 
folüs radicalibus longe petiolatis , caulinis femu- 
amplexicaulibus acutis, floribus feffilibus , capi- 
tulo terrminali. N. Campanula pratenjis , flore con- 
glomerato. Bauh. Pin. 94. Tournef. 110. Tracke- 
liurn minus multis. J. B. 2. p. 800. Cervicaria 
minor. Dod. Pempt. 164. Trachelium minus. Cluf. 
Hift. 2. p. 171. Lob. Ic. 326. Rapunculus fylvef- 
tris umbellatus. Thal. Ic. virt. n°. 2. & Barrel, 
Ic. 523. n°. 3. Campanula. Hall. Helv. n°. 685. 

8. Campanula pratenfis, floribus fingularibus 
per caulem fparfis. Bauh. Pin. 94. Tournef. 110. 

7. Campanula Alpina , folio longiort lucido. 
Tournef. 110. Trachclium oblongo folio Alpinum. 
Bocc. Muf. 70. t. 58, 

Sa tige eft haute d’un pied , ordinairement 
fimple , médiocrement velue, feuillée, & légére- 
ment anguleufe. Ses feuilles radicales font ovales- 
lancéolées , un peu en cœur à leur bafe, pointues, 
crêénelées ou denticulées en leurs bords, chargées 
de poils courts, qui font plus abondans en leur 
furface inférieure, & portées fur de longs pétioles. 
Celles de la tige font ovales-pointues ou ovales- 
lancéolées , & femi-amplexicaules. Les fleurs font 
bleues , quelquefois blanches , droites , fefliles, 
& ramañlées en un faifceau terminal. Souvent 
quelques-unes font difpoftes dans les aiffelles des 
feuilles fupérieures. Le ftyle neft pas plus long 
que la corolle. Les fleurs font médiocres & éparfes 
par paquets axillaires dans Ja variété £. Les feuilles 
de la variété > font d’un verd noirâtre , ridées , 
prefque luifantes , & fes fleurs font grandes, dif- 
pofées en paquet terminal bien garni. Cette elpèce 
croît dans les lieux fecs & montagneux de PEu- 
rope. À. (v. y.) Nous avons trouvé la variété y 
fur le Mont-d’or. 

31. CAMPANULE de roche, Campanula petræa. 
Lin. Campanula caulibus f'mplicibus ; afperis ; 
foliis ovato-oblongis ; kirfutis ; [effilibus ; floribus 
capitato-glomeratis ; fiylo exferto. N. Campanula 
Alpina fphærocephalos. Bauh. Pin. 94. Pluk. Tab. 
152. f. $. Tournef. 110. Thacheliunr mayjus pe- 
træum. Pon. Baïld. Iral. p. 161. Cluf. Hift. 2, 
p- 333. Raj. Hïft. 734. Barrel. Ic. 890. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais elle eft plus ahondamment ve- 
lue, & n’a point fes feuilies caulinaires élargies 
à leur bafe , femi-amplexicaules & pointues, ni 
fes feuilles infcrieures portées fur de longs pé- 
tioles. Toutes fes feuilles font oblongues , rudes 
& d'un verd foncé en deflus, blanchâtres & 
commetcotonnenfes en deflous. Ses tiges font 
fimples, rougeitres, velues , hautes d’un pied ou 
davantage, & portent à leur fommet, ainfi que 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures, des fleurs 
ramafftes en paquets globuleux & feililes. Cette 
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plante croît en Italie, fur le Mont Baldo, parmi 
les rochers. 

32. CampPANULE cervicaire. FI. Fr. 927-4. 
Campanula cervicaria. Lin. Carapanula hifpida , 
floribus feffélibus , capitulo terminali ; folis lan- 
ceoiato-linearibus undulatis. Lin. Mill, Dié. n°. 16. 
Campanula foliis eckii. Bauh. Prodr. 36. Rapun- 
culus fylvefiris cæruleus umbellatus major. Thal. 
Ic. 8. no. 1. Campanula, Hall. Helv. n°. 686. 

Sa tige eft haute d’un pied ou d’un pied & demi 
tout au plus, hériffée de poils blancs, feuillée, 
fimple ou quelquefois garnie dans fa partie fupé- 
rieure de quelquesrameaux médiocres ; fes feuilles 
font étroites, prefque linéaires, crênelées ou 
ondulées & comme crêpuesen leurs bords, émouf- 
fées à leur fommet, d'un verd blanchätre, & 
hériflées de poils qui les rendent très-rudes au 
toucher. Les fleurs font bleues, fefliles , & ramaf- 
fées en tête au fommert de la tige & des rameaux. 
Quelques-unes viennent en outre dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures. Leur corolle eft un peu 
velue en fes angles. Cette plante croît dans les 
bois & les lieux pierreux des montagnes de l’Eu- 
rope, & eft cultivée au Jardin du Roi. ( . v.) 

33. CaMPAnULE thyrfoïde, Campanala thyr- 
Joïdea. Lin. Campanula }ifpida, racemo ovato- 
oblongo terminali , caule frmpliciffimo , foliis lan- 
ceolato-linearibus. Lin. Jacq. Vind. n°.211. & 
Obf. 1. p. 33. t. 21. Campanula Alpina , echioïides 
pyramidata. Tournef. 109. Campanula foliis echir. 
Bauh. Pin. 94. Alopecurus Alpinus quibufdam , 
echiunt montanum Dalechampüi. Bauh. Hift. 2. 
p. 809. Trachclium thyrfoïides. Cluf. Hift. 2. p. 
172. Raj. Hift. 734. n°. 14. 

Cette Campanule eft remarquable par fon épi 
alopécuroïide ; & par la couleur de fes fleurs; ce 
qui lui donne un afpeét tout-à-fait particulier. Sa 
ige eft haute de huit à dix pouces, droite , très- 
fimple , feuillée & hérifée de poils blancs; fes 
feuilles font nombreufes , éparfes autour de la 
tige, lancéolées-linéaires , étroites, légérement 
émouflées à leur fommet, velues, & un peu äpres 
ou rudes au toucher. Les fleurs font d'un blanc 
jaunûtre , fefliles, très-nombreufes, & difpofces 
en gros épi denfe , ferré , cylindrique ou pyrami- 
dal, terminal, & long de quatre ou cinq pouces, 
Cet épi eft feuillé dans fa partie inférieure, & 
prefque nud vers fon fommet. Les corolles font 
velues. Cette plante croît dans les montagnes de 
la Provence, de la Suifle, de l'Autriche & du 
Carniole : on la cultive au Jardin du Roi. ;. 
Cv. v.) Quelquefois toute la plante n'offre qu'un 
bel épi prefque feflile, & lorfque les fleurs font 
paffées, les braëlées s’alongent, & lépi paroît 
rout-à-fait fouillé. 

34. CAMPANULE lanugineufe , Campanula lanu- 
ginofz. H. R. Campanula kifpido-lanuginofa , foliis 
ovatis rugoffs crenatis in petiolum attenuatis ; 
caule fimplici ; floribus fubfeffilibus eredis patulis. 
N. Campanulg media, foliis inferits candidä 
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lanugine veflitis. Bauh. Pin. 94. Tournef. 110. 
Ray. Hift. 736. n°. 19. Cervicarts media. Thal. 32. 
An Campanula peregrina. Lin. Mant. 204. 

Sa tige eft haute d’un pied , très fimple, droite, 
cylindrique, feuillée , & tellement hifpide où 
chargée de poils blancs féparés , qu’elle en paroît 
blanchätre & comme lanugineufe. Elle fe termine 
en grappe droite ou en épi lâche; fes feuilles 
radicales font ovales-obtufes , un peu ridées , crê- 

elées , rétrécies en pétiole à leur bafe, rudes des 
deux côtés, d’un verd pale en deflus, blanchä- 
tres en deflous , & en quelque forte femblables 
à celles de la Primevère. Celles de la tige font 
plus petites & alternes ; les fupérieures font fefliles 
& un peu pointues. Les fleurs font latérales & 
terminales, prefque fefliles , folitaires , & bleuä- 
tres; elles ont un calice hifpide, un peu plus court 
que la corolle, & à découpures lancéolées ; une 
corolle courte , fort évafée , d'un bleu clair, & à 
fond d’un bleu noirâtre ; &c un ftyle qui n’excède 
point la longueur de la corolle, & dont le ftigmate 
eft partagé en trois grandes divifions. Cette plante 
eft cultivée depuis long-tems au Jardin du Roi, 
& yaété démontrée par M. Bernard de Juflieu , 
fous la phrafe de G. Bauhin, que nous avons 
citée: elle porte aufli cette indication ou dénomi- 
nation dans fon Herbier. On la croit originaire 
de Tartarie. (v. v.) 

35. CAMPANULE tomenteufe , Campanula to- 
mentofe. Campanula foliis radicalibus longis fpa- 
thulatis crenatis, fummis cunetformibus ; floribus 
pedunculatis fubfpicatis, calyce tomentofo. N. 
Campanula foliis profunde incifis , frudu duro , 
tomentofa & sota incana. Tournef., Cor. 3. ex 
kherb. Juf]. 

Sa tige eft cylindrique , feuillée, & couverte 
d’un duvet fin, ainfi que les feuilles, les pédon- 
cules & les calices, qui font même cotonneux & 
blanchâtres. Ses feuilles inférieures font longues , 
fpatulées & crénelées ; celles de la tige font beau- 
coup plus petites, cunéiformes , & crênelées à 
leur fommet. Les fleurs font oblongues , ont le 
calice deux fois plus court que leur corolle , font 
portées fur des pédoncules plus courts qu'elles, 
& forment , dans la partie fupérieure de la tige , 
un épi lâche, quelquefois unilatéral. (v. f. ir 
herb. Juff. ) 

36. CAMPANULE argentée, Campanula argen- 
tea. Campanula foliis oblongis anguflis tomen- 
tofo-argenteis , caule paniculato , ramis unifloris. 
N. Campanula ortentalis , faxatilis, argenteo, 
leucoii fol'o. Tournef. Cor. 3. 

C’eit une petite plante haute de trois ou quatre 
pouces, & couverte d’un duvet très-fin & blan- 
châtre, qui lui donne un afpeét agréable. Sa tige 
eft droite, & garnie de rameaux fimples, uni- 
flores, qui la font paroître paniculée. Ses feuilles 
inférieures font nombreufes, oblongues, un peu 
étroires, légérement élargies vers leur fommet , 
à peine longues d’un pouce, entières, blanchi- 
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tres &argentées comme celles de plufieuts efpèces 
de Giroflées; les feuilles de la tige font prefque 
linéaires & plus petites que les autres. Les fleurs 
font terminales; les capfules font turbinées & fim- 
plement anguleufes. Cette efpèce croît dans PAx- 
ménie. ( v. f. ën herb. Juff:) 

37- CAMPANULE à feuilles de Calament , Cam- 
panula Calamenthifolia. Campanula pubefcens , 
caule ramofo decumbente ; folits caulinis ovoto- 
fubrotundis crenulatis fubpetiolatis, rameis exi- 
guis acutis ; corollis externe pubefcentibus. N. 
Campanula faxatilis , foliis infertoribus bellidis, 
cæteris nummulariæ [ubhirfutis, crenatis ac veluti 
rugofis. Tournef. Cor. 3. 

Cette Campanule eft pubefcente dans toutes fes 
parties : fa tige eft menue , couchée, garnie de 
rameaux nombreux & redreffés , & à peine lon- 
gue d’un pied. Ses feuilles radicales font fpatulées 
comme celles de la Paquerette; celles de la tige 
font ovales-arrondies | crénelées, & portées fur 
des pétioles fort courts ; celles des rameaux font 
trés-petites , ovales-pointues. Les fleurs terminent 
les rameaux, & viennent aufli dans les aïffelles 
des dernières feuilles. Elles ont la corolle pubef- 
cente en dehors, campanulée , & un peu tubu- 
Jeufe. Tournefort a trouvé cette plante dans l’Ifle 
de Naxe, dans lArchipel. Nous en avons vu un 
exemplaire dans l’Herbier de M. de Juflieu, & 
un deflin original fait par Auwbriet. ( v. f:) 

38. CamPANULE érine, Fi. Fr. 927-28. Cam- 
panula erinus. Lin. Campanula caule dichotomo , 
foliis feffilibus : fuperioribus oppofitis tridentarts. 
Lin. Carnpanula minor annua , foltts incifis. Morif. 
Hift. 2. p. 458. Sec. 5. r. 3. f. 25. Tournef. 112, 
Rapunculus minor, foliis incifis. Bauh. Pin. 92, 
Ærini f. rapunculi minimum genus. Col. Phytob. 
122. Tab. 37. 3 

Cette petite Campanule reffemble un peu par 
fon feuillage au Veronica arvenfis de Linné : fa 
tige eft haute de cinq à fix pouces , très-rameule , 
fourchue, feuillée , & chargée de poils courts. 
Ses feuilles font fefliles, un peu diftantes, ovales, 
à trois ou cinq dents aflez profondes, & velues 
comme les tiges. Les inférieures font oblongues 
& un peu fpatulées; celles du fommet font oppo- 
fées. Les fleurs font petites, & ont leur corolle 
d'un bleu pâle ou blanchâtre , à divifions droites 
& régulières, &z leur calice lâche , prefque plus 
grand que la corolle. On trouve cette plante dans 
les lieux ftériles & pierreux de l'Italie, de PEf- 
pagne, & de ja France auftrale. On la cultive au 
Jardin du Roi. ©. ( v. v.) . 

39. CamPANULE érinoïde , Campanula erinoïdes. 
Lin. Campanula caulibus, diffufis , foliis lanceo- 
latis fubferratis decurrentibus lineä [cabré , flori- 
bus pedunculatis folitariis. Lin. Mant. 44. Cam- 
panula minor Africana erini facie , flore violaceo, 
caulibus ere&tis. Herm. Lugdb. 100. t. 111 ? 

Cette plante, felon Linné , reffemble à Ja Lo- 
bélie érinoïde ; fes tiges font très-rameules ; fes 
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feuilles font alternes, lancéolces , à peine fenfi- 
blement dentées , décurrentes de chaque côté par 
une ligne rude, & bordées de cils fpinuliformes. 
Les fleurs font pédonculées, folitaires , droites, 
& terminent les rameaux. Elles ont l’ovaire liffe , 
& le ftyle trifide. Cette plante croit dans l’Afri- 
que. Le fynonyme d’'Herman, que Linné cite ici 
avec doute , eft encore cité par lui-même fous 
fon Lobelia erinus. Voyez LOBÉLIE. 


40. Campanute hifpide, Campanula hifpidula. 
L.F. Campanula hifpida , floribus eredis, caly- 
cibus longitudine corollæ. Lin. f. Suppl. 142. Cam- 
panula Africana hirfuta , parvo angufloque fülio , 
flore pallidè violaceo. Comm. Hort. 2. p. 73. 
197. 

Sa tige eft haute d’environ quatre pouces, hif- 
pide, & rameufe particuliérement dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font alternes, linéaires, 
acuminées, ciliées en leurs bords, & fur-tout 
en leur côte inférieure. Les calices font prefque 
feffiles , terminaux, droits , linéaires , aufli longs 

ue la corolle , & à angles ciliés. La corolle eft 
infundibuliforme, & le ftigmate trifide. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. ©. 


* #* Calice à finus réfléchis. 


41. Campanute naine, Campanula nana. Cam- 
panula caule unifloro, foliis lanceolatis rariffime 
dentatis. N. 

8. Eadem foliis radicalibus fpathulatis, apice 
futrotundis. 

Cette efpèce n’eft pas plus grande que la Cam- 
panule du Mont Cenis , n°. 1 , pour laquelle nous 
lavions prife d’abord ; mais elle a les finus de fon 
calice évidemment réfléchis ; fes feuilles infé- 
rieures font oblongues & obrufes; fa tige, qui 
n’a que deux à trois pouces de hauteur , eft garnie 
de deux feuilles alternes, lancéolées, étroites, 
bordées de quelques dents rares, & légérement 
velues. Elle foutient à fon fommet une grofit fleur 
droite, campanulée, un peu courte, & dont le 
limbe eft quelquefois un peu barbu. Son calice 
eft légérement hifpide & à divifions étroites-lan- 
céolées & ouvertes. Cette plante eft cultivée au 
Jardin du Roi: on la dit originaire des Alpes. 

ÿ. Ve) 

42. CampanutE ligulaire, Campanula ligula- 
ris. Campanula caule unifloro , foliis anguflis lin- 
gulatis obufis integerrirais. 

Si tige eft haute de trois pouces , droite , feuil- 
lée, menue, & prelfque glabre. Ses feuilles font 
alternes , affez nombreufes , oblongucs , étroites, 
toutes obtufes ou émouflées à leur fommet , en- 
tières & légérement ciliées en leurs bords. La 
fleur eft droite , terminale , campanulée-tubu- 
leufe , d'une grandeur médiocre , & un peu bar- 
bue, Son calice eft hifpide , à découpures prefque 
linéaires, & à finus réfléchis. Cette petite Cam- 
panule a été cultivée au Jardin cs Rôï , & regar- 

cce 
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déecomme le Campanula uniflora de Linné: nous 
L croyons originaire des Alpes. ( v.v.) 

43. CAMPANULE fourchue , Campanula dicho- 
toma. Lin. Campanula capfuls quinquelocularibus 
obtedis , caule dichotomo , floribus cernuis. Lin. 
Amæn, Acad. 4 p. 306. Campanula hirfuta, ocymi 
folio caulem amtiente, flore pendule. Bocc. Sic. 
83: c. 45. f. 1. Mori. Hift. 2. p. 459. Sec. 5. t. 3. 
£, 26. Raj. Hift. 736. Tournef, 112, Barr. Îc. 759. 

8. Camyanula mollis. L. 

Sa tige eft un peu grêle, légérement hifpide, 
rameufe , fourchue , longue de près d’un pied , 
& à rameaux ouverts. Ses feuilles font fefliles, 
ovales-lancéolées , diftantes , alternes, & fouvent 
oppofées fous les bifurcarions de la tige. Les fleurs 
font bleuâtres, folitaires , les unes terminales, 
& les autres fituces dans les bifurcations des 
rameaux, fur des pédoncules courts. Leur calice 
eft rude, hifpide, & à découpures ovales-acu- 
minces. Cette plante croît dans la Sicile & dans 
le Levant, ©. (v. f. ) 

44. CAMPANULE à grofles fleurs, Campanula 
medrum. Lin. Campanula capfulis quinquelocula- 
ribus obteëks , caule indivifo ereë&o fuliofo, flori- 
bus ereëtis. Lin. Müill Di&@. n°. 3. Campanula hor- 
renfis folio.& flore oblongo. Bauh. Pin. 94. Raj, 
Hift. 732. Morit. Hift. 2. p. 459. Sec. 5: t.3. 
f. 30. Viola martana. Dod. Pempt. 163. Cluf. 
Hi 2: p: 172. Lob./ IC 39% 

Sa tige eft haute de deux pieds, droite, cylin- 
drique , velue, rude au toucher, feuillée, & 
un peu rameufe. Ses feuilles font oblongues, fefli- 
les, un peu rétrécies vers leur bafe , légérement 
crênelées , velues, rudes au toucher, & en quel- 
que forte femblables à celles de la Buglofe. Les 
fleurs font grandes, oblongues, un peu ventrues, 
pédonculées, non pendantes, & bleues ou pur- 
purines , ou quelquefois blanches. Leur calice eft 
court , & remarquable par des replis & des finuo- 
fités particulières dans fa partie inférieure ; leur 
corolle eft légérement velue en fes angles, & à 
découpures peu profondes & ouvertes ou réflé- 
chies ; & leur ftigmate eft quinquefide. Les cap- 
fules ont de gros replis finueux qui les recouvrent 
entiérement, Cette plante croît dans les bois & 
Ies-lieux arides dela Provence , de l'Italie & de 
l'Allemagne : on la cultive dans les plattes-bandes 
des jardins à fleurs, où elle fait un effet aflez 
agréable. m1. (v. v.) 

45. CAMPANUIE ponêtuée, Campanula punc- 
tata. Campanula hirfure , folits radicalibus petio- 
latis ovato: acutis ferratis , floribus cernuis interne 
pundatis villofis. N. Camparnula calycibus & tergo 
lamellis quinque notatis , pendunculis unifloris. 
Gmel. Sib. 3. p. 155. Tab. 30. 

Cette Campanule eft velue, s'élève à la hauteur 
d'un pied , quelquefois moins , & a fa tige le plus 
fouvent d’un rouge violet. Ses feuilles radicales 
font pétiolées , ovales-pointues, denrées en fcie, 
velues des deux côtés , & blanchätres en deflous. 
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Celles de la tige font alternes, prefque feffiles,, 
& lancéolées. Les fleurs font grandes, fort belles, 
penchées ou pendantes, & difpofées au fommet 
de la plante fur des pédoncules courts; elles ont 
un calice à finus réfléchis, & une corolle blan- 
châtre en dehors, velue à l'intérieur, & marquée 
de points pourpres. Cette plante croît dans la 
Sibérie, 

46. CAMPANULE en baflin, Campanula pelvi- 
formis. Camçanula capfulis obteis ; folirs infe- 
rioribus ovatis ferratis petiolatis ; caulinis fubfeffr- 
libus ; flore maximo pelviformi. N. Campanula 
cretica., caulibus fupinis, flore maximo pelviformi. 
Tournef. Cor. 3. 

Sa racine eft groffe comme le petit doigt, lon- 
que d’un pied, fibreufe & blanchätre ; elle pouffe 
plufieurs tiges velues , la-plupart fimples , longues 
de fix ou fept pouces, & couchées dans leur partie 
inférieure, Les feuilles’ font velues, ovales, & 
dentées; les inférieures font pétiolées , plus gran- 
des que les autres, & approchent de celles de 
POrtie par leur forme. Chaque tige eft terminée 
par une très-groffe fleur d’un bleu pâle, dont la 
corolle eft un peu ventrue , courte, large, & 
évafée prefqu'en baflin. Ses angles & fes bords 
font légérement hifpides; le ftigmate eft à cin 
divifions ; les finus du calice font réfléchis. Tour- 
nefort a trouvé cette plante dans l’Ifle de Candie. 
Nous l'avons vue sèche dans l’Herbier de M. de 
Juffieu ; nous en avons vu le deflin original fait 
par Aubrier, & la defcription manufcrite faite par 
Tournefort. (+. /f.) 

47. CAMPANUIE tubuleufe, Campanula tubu- 
lofa. Campanula capfulis obtectis; folits radica- 
libus petiolatis ovatis inæqualiter dentatis baf? 
incifis , caulinis oblongis ferratis feffélibus ; flore 
oblongo. N. Campanula Cretica , caulibus fuprnis , 
foliis incifis, flore oblongo. Tournef. Cor. 3. 

Cette Campanule eft légérement hifpide dans 
toutes fes parties, & a quelques rapports avec la 
Campanule fourchue. Sa racine pouffe plufieurs 
tiges menues, couchées, velues, rougeûtres , 
rameules, & à peine longues d’un pied. Ses feuilles 
inférieures font pétiolées, ovales ou ovales-oblon- 
gues , inégalement dentées, un peu incifées à 
leur bafe, c'eft-à-dire au fommet de leur pétiole, 
Les fleurs font bleues, droites, folitaires, ter- 
minent les tiges &r les rameaux. Leur calice eft 
une fois plus court que la corolle , & à finus réflé- 
chis. Leur corolleeft obiongue & tubuleufe. Cette 
plante a été trouvée dans l’Ifle de Candie par 
Tougnefort. Nous l'avons décrite d’après un indi- 
vidu fec de l'Herbier de M. de Juffreu , & d’après 
le deflin original fait par Aubrier. (v.v.) 

48. CaMPANULE barbue, Campanula barbata. 


Lin. Campanula capfulis quinquelocularibus 0b- 


teéfis  caule fimpliciffimo fuburifolio , foliis lan 
ceolatis , corollis bartatis. Lin. Jacq. Obf. 2. 
p. 14.1. 37. Campanula foliis echii, floribus villo- 
Jis. Bauh, Pin, 94. Prodr. t. 36. Tournef, 110, 
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Raÿ. Hift. 733. n°. 10. Campanula Alpina afpe- 


rior , foliis echit , flore mazno villofo. Pluk. Tab. 
153. f. 6. Campanula foliis hifpidis , caule fubuni- 
‘floro. Allion. Pedem. 36. t. 6. f. 2. Campanula , 
Haïl. Helv. n°. 694. 

8. Campanula montana, foliis anchufæ. Morif. 
Hift. 2. p. 460. Sec. 5. t. 3.f. 35. 

Cette efpèce eft beaucoup moins grande que la 
précédente, & ne porte qu’un petit nombre de 
fleurs qui font penchées ou pendantes , & ont leur 
corolle très-velue en dedans. Sa tige eft haute de 
fix à neuf pouces, ordinairement fimple, quel- 
quefois un peu rameule à fon fommet, velue, 
& chargée de deux ou trois feuilles. Ses feuilles 
radicales font oblongues, lancéolées - linéaires , 
prefqu’entières , velues, un peu rudes au toucher, 
émouflées à leur fomniet , & difpofées en rofette. 
Celles de la tige font plus petites, fefliles, & 
diftantes. Les fleurs font bleues , quelquefois blan- 
ches, pédonculées, communément inclinées ou 
pendantes, en petit nombre & tournées d’un feul 
côté, & ont leur corolle munie en fon limbe de 
beaucoup de poils blancs & tortueux , qui rendent 
fon entrée très-barbue. La plante 8 a fes fleurs 
difpofées en une petite panicule lâche. Cette efpèce 
croît dans les montagnes du Dauphiné , de la 
Suiffe, du Piémont & de Autriche. ( v.f. & la 
var. 8 y. y. ) Le calice eft hifpide, & a des ap- 
pendices ou des replis finueux. 

49. CaMPanurEe à épi, Campanula fpicata. 
Lin. Carpannula hifpida, fpica laxa , floribus 
alternis , foliis linearibus integerrimis. Lin. Cam- 
panula Alpina altiffima hirfuta, parvo flore. 
Tournef. 110. Seguier, Suppl. 102. Tracheliurm 
altiffémeum , foliis afperis anguffis , floribus parvis. 
Bauh. Hift. 2. p. 8or. Raj. Hift. 734. n°. 17. 
Campanula folio anguffo hirfuto leviter ferrato , 
floribus parvis fpicatis. Pluk. Alm 76.t. 153. f. 3. 
Campanula. Hall. Hely. n°. 687. Gmel. Sib. 3 
pe 157. 00-26: t.31. 

Sa tige eft très-fimple , feuillée , abondamment 
chargée de poils blancs qui la rendent rude au 
toucher , s’élève à trois ou quatre pieds de hau- 
teur, & fe termine en un épi lâche, long de 
deux pieds ou davantage , c’eft-à-dire qui occupe 
au moins les deux tiers de la longueur de la tige. 
Ses feuilles infirieures font longues, linéaires , 
rétrécies à leur bafe, couvertes de poils courts, 
rudes au toucher, éparfes, &c un peu femblables 
à celles dela Vipérine ; les autres font plus peti- 
tes, oblongues ou lancéolces , & femi-amplexi- 
caules. Les f'eurs font bleues , fefliles, axillaires, 
ec une à trois dans chaque aïffelle des feuilies ou 
des bra@ées. Les calices font courts & hifpides; 
les corolles font oblongues & d’une grandeur 
moyenne. Cette belle efpèce croît danz le Valais, 
& eft culrivée au Jardin du Roi. 71. ( v. v.) 

50. CamPanuLe des Alpes, Campanula Ælp:- 
na. Lin. Campanula caule fimrlici, pecduneulis 
unifloris axillaribus diphyllis. Lin, Jacq. Aufr. 2. 
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t. 118. Campanula Alpina pumila lanuginofa. 
Bauh. Pin. 94. Trachelium pumilum Alpinum. 
Gluf Hift-02-4p rx: Ray. (Hift. 726. n°, or. 
Campanula, Hall. Helv. n°. 695. 

Cette Campanule eft petite, velue, lanugi- 
neufe, & paroïît avoir des rapports avec la Cam- 
panule barbue n°. 48. Sa tige eft fimple & haute 
de fept à neuf pouces; fes feuilles font oblon- 
gues, linéaires, élargies dans leur partie fupé- 
rieure , obtufes, entières , & velues. Les pédon- 
cules font axillaires , longs , uniflores, & chargés 
de deux braëtées. On trouve cette plante fur les 
montagnes de la Suiffle & de l'Autriche, 7. 

51. CAMPANULE à feuilles de Paquerette, Cam- 
panula faxatilis Lin. Campanula capfulis quin- 
quecarinatis obteélis , floribus alternis nutantibus, 
Joliis olovatis crenatis. Lin. Müil. Di@&. n°. 17. 
Campanula cretica faratilis, bellidis folio , magno 
flore. Tournef. 111. Barrel. Ic. 813. Trachelium 
faxatile , bellidis fil'o , cæruleum crericum. Bocc. 
Muf. 2. p. 76.t. 64. 

Cette efpèce eft glabre, a fon feuillage d’un 
verd gai, luifant, & s'élèveencore moins que ia 
précédente. Ses feuilles radicales font fpatulées 
comme celies de la Paquerette, un peu char- 
nues, longues de deux pouces, & légérement 
dentelées dans leur contour; de leur milieu s'élé- 
vent quelques tiges longues de quatre ou cinq 
pouces , glabres, rougeâtres, tortueufes & feuil- 
lées : elles portent chacune quatre ou cinq fleurs 
bleues , velues intérieurement, penchées, & dif- 
pofées en bouquet unilatéral. Les capfules font 
hémifphériques , & ont cinq côtes tranchantes. 
On trouve cette plante dans l'Ifle de Candie, 
parmi les rochers & les pierres. Le ftigmate eft 
quinqueñde. T'ournef. 

52. CAMPANULE de Sibérie, Carmzpanula Sibr- 
rica. Lin. Campanula capfulis trilocularibus ob- 
teélis , caule panicularo. Lin. Gmel. Sib. 3. p.154. 
ab. 29. TacqrAuftr. tre 

La tige de cette plante eft haute d’un pied, 
droite , anguleule , légérement hifpide , & divifce 
feulement à fon fommet en panicule lâche. Ses 
feuilles font oblongues , prefque linéaires , femi- 
amplexicaules, un peu rudes au toucher, & com- 
munément ondulées en leurs bords. Les fleurs 
font petites, oblongues, & ont leur calice hif- 
pide. Les pédoncules font fouvent triflores. On 
trouve cette plante dans ia Sibérie & l'Autriche. 

53. CAMPANULE à feuilles de Violette, Carm- 
panula Violæfolia. Campanula humilis, capfulis 
obtedis ; foliis radicalibus cordatis creratis petio- 
latis , floribus amplis pedunculaïis, calyc: hif- 
pido. N. 

Cette Campanulz eft fort baffle , légérement 
vélue, & remarquable par la grandeur de fes 
fleurs, qui approchent de celles du Campa- 
nula medium, n°. 44, Sa racine eft menue, 
fibreufe . pouñe des feuilles en cœur , crénclces, 
pétiolées, un peu velues en deffous & fur leurs 
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pétioles , & affez femblables à celles dun Viola 
canina. L. La tige eft haute de trois ou quatre 
pouces , garnie de feuilles aiternes, ovales-oblon- 
gues, dentées, & un peu pétiolées. Cette tige 
porte deux ou trois fleurs pédonculées, grandes , 


fort belles, blanches dans l'individu obfervé, l 


campanulées, un peu barbues en leur bord, dont 
les divifions font peu profondes. Le calice eft hif- 
pide , à cinq découputes Jancéolées, & à finus 
réfléchis. Cette plante a été cultivée au Jardin du 
Roi en 1765, & paffe pour originaire de Sibérie. 
Cv. fin herb. Juff.) 

$4. CAMPANULE hétérophylle, Campanula he- 
terop'ylla. Lin. Campanula foliis fubovatis glabris 
integerrimis, caulibus diffufis. Lin. Campanula 
faxatilis , foliis inforioribus bellidis ; cæteris num- 
mulariæ. Tournef, Cor. 3.Iter. or. I. p. 243. 

Sa racine pouffe des tiges menues, foibles , 
la plupart fimples, feuillées dans toute leur lon- 
gueur, & longues de huit ou neuf pouces ; fes 
feuilles radicaies font fpatulées, entières , rétré- 
cies en pétioles, femblables à celles de la Paque- 
rette , & difpofées en rofette; celles des tiges font 
nombreufes, petites, arrondies, un peu pétio- 
Iées , & entières. Les fleurs font d’un bleu clair, 
affez petites, viennent aux fommités des tiges, 
les unes terminales, & les autres axillaires, por- 
tées fur des pédoncules fort courts. Leur calice 
eft à finus réfléchis. Cette plante eft glabre, lai- 
teufe, & croît naturellement dans les Ifles de 
VPArchipel;, parmi des rochers. ( v. f: in herb. Tuff.) 

55. CAMPANULE à trois dents, Campanula tre 
dentata, Lin. Campanula capfula quinqueloculari 
obredla, caule unifloro ; foliis radicalibus triden- 
tatis. Lin. Mant. 44. Schreb. Dec. 3. t.2. Carm- 
panula ortentalis , pumilu , repens ; flore magno. 
Tournef. Cor. 3. 

Ses feuilles radicales font comme celles de Ja 
Statice réticulée , en toufte , lancéolées, cunéi- 
formes , & fouvent à trois dents à leur fommet, 
La tige eft du double plus longue que les feuilles 
radicales , porte quelques feuilles linéaires, & 
foutient une fleur folitaire, droite & affez grande, 
Le calice a des finus réfléchis qui recouvrent 
lovaire. Cette plante croît dans le Levant, 

56. CAMPANULE à petites fleurs, Campanula 
parviflora. Campanula caule fuperné ramofo; foliis 
radicalibus longe petiolatis obovatis crenatis , cau- 
linis ovato-lanceolatis bafi attenuatis & incifis ; 
floribus paniculatis. N. Campanula ortentalis , 


foliis incifis , flore minimo € multiplici. Tournef. 
Cor. 4. 
La tige eft cylindrique, légérement pubefcente, 
’ feuillée, rameufe dans fa partie fupérieure , & 
haute d’environ un pied. Les feuilles radicales 
font ovoides, créneltes, & portées fur de longs 
pcrioles ; celles de la tige font ovales-lancéolées, 
crênelées |, émouflées à leur fommet , rétrécies, 
& un peu incifées à leur bafe. Les fleurs font peti- 
tes, nombreufes , difpofées en panicules termi- 
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nales. Leur calice eft court & à finus réfléchis, 
Tournefort a trouvé cette plante dans le Levant. 
(v. fe in herb. Juff.) 

57. CaMPANULE en lyre, Campanula lyrata. 
Campanula hifpida capfulis obte&is ; foliis radi- 
calibus longis petiolatis lyratis , lobo terminali 
cordato ; floribus lateralibus & terminalibus ere&is 
Jubfeffilibus. N. Campanula foliis profunde inciffs, 
frudu duro. Tournef. Cor. 3. Medium Diofcoridiss 
Raw. it. 284. Campanula mariana , luciniatis 
foliis , peregrina. Bauh. Pin. 94. Morif. Hift, 2. 
p. 460. Sec. 5. t, 3. f.31. Raj. Hift. 732. n°. 3. 

Cette Campanule diffère beaucoup de Pefpèce 
fuivante, avec laquelle Linné l'a mal-à-propos 
confondue : c’eft une plante hifpide , dont les 
feuilles radicales font portées fur de longs pério- 
les qui ont de chaque côté des appendices mé. 
diocres, irréguliers & lobés, de manière que la 
feuille paroît en lyre , à-peu-près comme celles du 
Centaurea napifolia. L. Leur Iobe terminal eften 
cœur & crênelé; les feuilles caulinaires font fefli- 
les, ovales , pointues aux deux bouts , incifées, 
denrées, & plus petites que les autres. Les fleurs 
font latérales & terminales, droites, prefque 
fefliles , campanulées , & à limbe médiocrement 
divifé & obtus. Cette plante croît dans le Levant, 
Nous en avons vu un dellin original, fait par 
ÆAubriet. 

58 CAMPANULE laciniée , Campanula laciniata. 
Lin, Campanula capfulis obtedis pedunculatis , 
Jfoliis ferratis ; radicalibus lyratis , canlinis lan- 
ceolatis. Lin. Campanula græca, faxatilis, Jaco- 
beæ folio. Tournef. Cor. 3. & it. or. Vol. 1. 
p. 260. 

Cette plante eft glabre , haute d'un pied , & a 
fa tige feuillée & rameufe ; fes/feuilles inférieures 
font grandes, oblongues, découpées en lyre ou 
pinnatifides, dentées, & à lobe terminal fort 
élargi; les caulinaires font beaucoup plus petites , 
lancéolées ou un peu cunéiformes & dentées. Les 
fleurs font grandes, pédonculées , terminales & 
latérales , très- ouvertes, & ont leur fligmate 
quinquefide. On trouve cette plante dans la Grèce. 
Cv. f. in herb. Juf. ) : 

59. CAmPaAnuLE de Syrie, Campanula ffrida. 
Lin. Campanula capfulis obte&is, folis hirtis ; 
caulinis lanceolatis ferratis , caule fimpliciffimo , 
floribus feffilibus. Lin. Campanula orientalis, 
folio oblongo rigido afpero , flore furfum fpe&ante. 
Tournef. Cor. 3. 

Sa tige eft trèsfimple, hériffée de poils, & 
haute dun pied & demi; fes feuilles radicales 
font en cœur ou ovales , oblongues, dentées 

étiolces, & hériffées de poils de chaque côté : 
celles de la tige font alternes, diftantes , feffiles, 
lancéolées, obtufes, plus étroites à leur bafe, 
dentées, & hériflées. Les fleurs font axillaires, 
folitaires, fefliles, droites ; leur calice eft hériffé 
& à finus réfléchis, qui recouvrent l’ovaire, Cette 
plante croît dans la Syrie, la Paleftine. Ein. 
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Tournefort, dans le deflin qu'il en a fait faire, 
répréfente fa tige un peu rameufe , & fes feuilles 
caulinaires pointues. 


**** Capfules columniformes ou prifmatiques. 


60. CAmPANULE ligneufe, Campanula fruti- 
cofa. Lin. Campanula capfulis columnaribus quin- 
guelocularibus , caule fruricofo , foliis lineari- 
Jubulatis , pedunculis longiffimis. Lin. Campanula 
Africana , erice folio , flore cæruleo patulo. Herm. 
Afr. 5. 

Sa tige eft ligneufe ; fes feuilles font linéaires , 
en aléne, & en quelque forte femblables à celles 
de la Bruyère ; les pédoncules font très-longs, & 
portent des fleurs bleues, ouvertes, auxquelles 
fuccèdent des capfules en forme de colonne, & 
à cinq loges. On trouve cette plante au Cap de 
Bonne-Efpérance. F. 

61. CaAmpanuLe doucette, F1. Fr. 927 -n6. 
Campanula fpeculum. Lin. Campanula caule ramo- 
Siffimo diffufo, folis oblongis fubcrenatis , floribus 
Jolitariis, capfulis prifmaticis. Lin. Mïill. Dié. 
n°. 8. Campanula arvenfis ereda. Tournef. 112, 
Onobrychis arvenfis f: Campanula arvenfis erecta. 
Bauh. Pin. 215. Campanula arvenfis minima. Dod. 
Pempt. 168. Morif. Hift. 2. p. 457. Sec. 5. t. 2. 
f.21. Campanula, Hall. Helv. n°. 703. Speculum 
venerts. Raj. Hift. 742. n°. 1. Vulgairement /e 
Miroir de Venus. 

Cette Campanule s'éloigne beaucoup des pré- 
cédentes par fon afpet. Ses tiges font hautes de 
fix à dix pouces, feuillées , rameufes, diffufes, 
& fouvent un peu couchées dans leur partie infé- 
rieure. Ses feuilles font petites, ovales, un peu 
en pointe , légérement dentées & feffiles. Les fleurs 
font d’un pourpre violet , pédonculées, folitaires, 
terminent les rameaux & les tiges. Elles ontun 
calice aufli long que la corolle , & dont les divi- 
fions font étroites-lanccolées & aiguës; une co- 
rolle plane , en roue, femi-quinquefide , & qui, 
en fe fermant le foir, forme un pentagône dont 
les angles font minces & tranchans. Les étamines 
mont pas d’écailles bien fenfibles à la bafe de leurs 
filamens, Le fruit eft une capfule longue & prif- 
matique. On trouve cette plante dans les champs, 
parmi les bleds. ©. ( +. v.) 

2. CamPanuLe bâtarde , Campanula hybrida. 
Lin. Campanula caule bafi fubramofo ffri@o , folris 
oblongis crenatis , calycibus aggregatis. corollä 
longioribus , capfulis prifmaticis. Lin. Campanula 
arvenfis minor, filiqué ampliori. Tournef, 112. 
Campanula arvenfis minima ere&a. Morif. Hift. 2. 
p. 457. Sec. 5. t. 2. f. 22. Onobryckis altera Bel- 
garum. Lob. Ic. 418. Speculum veneris minus. 
Raj. Hift. 743. Campanula. Hall. Helv. n°. 704. 

Cette Campanule a beaucoup de rapports avec 
la précédente , & femble même n'en étre qu’une 
variété ; mais fa tige eft droite & fimple, ou feu- 
jement rameule à fa bafe ; fes feuilles font oblon- 
gues "& légérement crénelées : les fieurs font 
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fefiles, fouvent ramañlées deux à quatre enfem- 
ble , & ont leur calice plus long que leur corolle : 
elles fe développent à peine, & paroïffent quel- 
quefois avorter entiérement. Le fruit eft une cap- 
fule prifmatique, longue, & couronnée par le 
calice, dont les divifions font grandes, linéaires 
& perfiftantes. On trouve cette plante dans les 
champs. ©. ( v. v.) 

63. CAmPANULE à feuilles de Limonium , Cam- 
panula Limonifolia. Lin. Campanula ramis paten- 
tibus indivifis , foliis radicalibus ellipricis lævibus 
integerrimus ; floribus feffilibus ternts. Lin. Cam- 
panula orientalis, limonii minimi facie, flore 
patulo. Tournef. Cor. 

Ses feuilles radicales font ovales-oblongues , 
très-entières, pétiolées, glabres, & fans roideur. 
La tige a des rameaux fimples, effilés, & porte 
des feuilles linéaires ou en alêne. Les fleurs font 
diftantes, axillaires , fefliles , fouvent trois enfem- 
ble ; les bractées font de la longueur des ovaires. 
Cette plante croît dans le Levant. 


64. CamPANULE de Thrace, Campanula pen- 
tagonta. Lin. Campanula caule fubdivifo ramo/if- 
Jimo , foliis linearibus acuminatis. Lin. Campanula 
pentagonia , flore ampliffimo , Thracica. Tournef. 
112. Speculum veneris flore ampliffimo , Thraci- 
cum. Raj. Hift. 742. 

D’apres les individus fecs du Levant, que nous 
avons vû dans l'Herbier de M. de Juffieu , cette 
plante ne nous paroît qu’une variété de la Cam- : 
panule bätarde , n°.62; mais comme fes feuilles 
fupérieures font étroites, prefque linéaires & poin- 
tues , & que fa tige eft plus rameufe, nous la 
laiffons fubfifter dans l’énumération des efpèccs. 
Les feuilles inférieures font fpatulées ; le calice 
eft plus long que la corolle. On trouve cette 
plante dans la Thrace ou Romanie. ©. (sw. f. ) 


65. CAMPANULE perfoliée , Campanula perfo- 

diata, Lin. Campanula caule fimplici , folits corda- 
tis dentatis amplexicaulibus , floribus® feffilibus 
aggregatis. Lin. Mill. Di. n°. 12. Campanula 
pentagonia perfoliata. Morif. Hift, 2. p. 457. 
Sec. 5. t..2.f. 23. Barrel. Ic. 1133. Tournef, 112, 
Speculum veneris perfoliatum. Ray. Hift. 743. 
-_ Ceft une efpèce très-diftinéte, & qui cft re- 
marquable par fa forme particulière: fa tige eft 
ordinairement fimple, droite , haute de fept à dix 
pouces , anguleufe , légcrement velue , & feuillée 
dans toute fa longueur. $es feuilles font encœur- 
arrondies , dentées ou crênelées dans leur con- 
tour , un peu en baflin ou concaves ,nombreufes, 
toutes amplexicaules , & femblent percées par la 
tige. Les fleurs font petites, d’un violet bleuä- 
tre, axillaires, fefliles, & ramafites trois ou 
quatre enfemble dans chaque aiffelle. Les capfules 
font prifmatiques, & couronnées par le calice, 
dont les divifions font étroites, aiguës & ouver- 
tes. Cette plante croît dans la Virginie, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©.( v. 5. ) 
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Efpèces moins connues. 
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Campanula ( undulata) foliis lanceolatis 
dentatis undulatis , floribus fubfolitartis peduncu- 
latis. Lin. f. Suppl. 142. 

Sa tige eft te d’un 
filiforme , life, & un 
ment ; fes feuilles font lancéolées , fefliles, den- 
tées, ’ondulées , à bords réfléchis , lies : & pref- 
que "décurrentes. Les pédoncules fonc longs, 
nuds, terminaux, portent chacun une fleur de la 
grandeur de celles de la Carmipanule n°. 7. Le 
calice eft glabre , à dents courtes & aiguës. Cette 
planrecroît au Cap de Bonne-Efpérance. 


pied & demi, droite, 
eu rameufe fupérieure- 


* Campanula ( porofa ) foliis lanceolatis lævi- 
bus, caule ere“o furfum punélis porofo. Lin. f. 
Suppl. 142. 

Cette plante ne fe diftingue facilement de fes 
congénères , que par la confidération des points 
poreux de fa tige, quoiqu’on puiffe-à peine les 
appercevoir à Ja vue fimple ; ils font dirigés ou 
percés de bas en haut. La tige eft haute d’un pied, 
cylindrique, droite, à rameaux courts & redrel- 
fes. Les feuilles font ’Jancéolées , entières, liffes; 
les fupérieures font linéaires. Les fleurs font peti- 
tes, aflez droites, & äifpofées en grappes droites 
& terminales. Le calice eft glabre , une fois plus 
court que la corolle, à découpures lancéolées. 
Cette plante croît au de” de Bonne-Efpérance. 

* Campanula (tenella) caulibus diffifis filifor- 
mibus , foliis ovatis fubunidentatis reflexis , flori- 
bus folitariis terminalibus. Lin. f. Suppl. 141. 

Sa tige eft ligneufe, courte, poufle quantité 
de rAMEAUX , filiformes, feuillés, diffus, longs 
de cinq ou fx pouces. Ses feuilles font extrême- 
ment petites, alter nes ; feffiles , ovales, munies 
la plupart d’une petite dent latérale, glabres, & 
réfléchies contre les rameaux. Ces feuilles n'ont 
pas deux lignes de longueur, & reffemblent à 
celles d’un Serpolet, quoique plus petites. Les 
fleurs font petites, viennent en petit nombre au 
fommet des rameaux fur des pédoncules courts. 
Le calice eft glabre & à cinq divifions aiguës. 
Cette plante croit au Cap de Bonne-lfpérance , 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. T. 
{v. f.) Elle reffemble beaucoup au Lobelia tenella 
de Linné. Voyez LOBÉLIE. 

* Campanuia ( aurca) capfulis quinquelocula- 
ribus , fig matibus quinquefidis , caule paniculato, 
Joliis duplicato-ferratis. Linsef Suppl. 141. 

Ses tiges font pañiculées & appliquées contre 
les rochers ; fes feuilles font glabres, lancéolées 
& doublement dentées. Les fleurs ont leur calice 
coloré ; le tube de leur corolle diftant du calice, 
& fen limbe à divifions linéaires & réfléchies ; 
& le ftigmate quinquefide. Les capfules font à 

cinq loges. On trouve cette plante dans l’ifle de 
Madère... 

* Campanula ( lobelioïdes ) glaberrima , ramo- 
J'me, folis PNA érratis feffélibus, pani- 
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culis terminalibus a , corolla infundibuli- 
formi. Lin. f. Suppl. 140. 

Cette plante eft très-glabre , très-rameufe , & 
a tout-à-fait le port d’une Lobélie. Ses feuilles font 
fefliles , lancéolées & dentées en fcie; les fleurs 
font difpofees en panicules terminales, tournées 
d’un même côté : elles ont un calice fupérieur de 
trois ou cinq folioles ovales-obtufes & perfiftan- 
tes; une corolle infundibuliforme , du double 
plus longue que le calice , très-menue, d’un blanc 
teint de pourpre, & divifée en fon limbe en trois 
ou cin découpures droites ; & des étamines dont 
le nombre eft aufli de trois ou de cinq. Cette 
plante croît dans les lieux couverts ou énfoncés de 
l'Ifle de Madere. 

* Campanula (edulis ) foliis ovato-acutis , fer- 
ratis ; feffilibus. Forsk. Ægypt. p. 44. n°. 46. 

Sa racine eft épaiffe | d’une faveur agréable , & 
bonne à manger : elle poufle une tige rameufe % 
hifpide , garnie de feuilles ovales-pointues , den- 
tées & fefliles. Les fleurs font terminales, pédon- 
culées , d’un bleu pâle avec des veines violettes, 
quelquefois blanches, & ont leur calice à finus 
réfléchis & à découpures ciliées, Cette plante 
croît dans l'Arabie. 

* Campanula ( procumbens ) caule  dichotomo 
diffufo, foliis obovatis , crenatis obtufis , floribus 
folitariis ereélis. Lin. f. Suppl. 141. 

* Carmpanula ( capillacea) herbacea, ere&a, 
foliis filiformibus glabris, paniculâ terminali ; 
floribus alternis. Lin. f. Suppl. 139. 

* Campanula (linearis ) mL erecta , foliis, 
linearibus integris glabris , floribus cernuis , cap- 
Julis hifpidis. “Lin. £ Suppl. 140. 

* Cainpanula (adpreffa) herbacea, erecta , foliis 
lanceolatis dentatis recurvis bafi ciliatis adpreffis , 
paniculé decompofité. Lin. f. Suppl. 140. 

* Carnpanula ( paniculata ) herbacea , caule 
paniculato , ramis divaricatis , foliis lanceolatis 
integris ; floribus terminalibus folitarits. Lin. f. 
Suppl. 139. 

* Campanula (fafciculata) fruticofa , ere&a, 
foliis ovatis fubunidentatis recurvis RUE olo= 
meratis termunalibus. Lin. f. Suppl. 1 

* Campanula ( feffiliflora ) aies , Joliis li- 
neari-fubulatis integris, flortbus axtllaribus foli- 
tariis fefflibus. Lin. f. Suppl. 139. 

* Campanula ( cinerea ) ereda ; tomentofa ; 
Joliis fubulatis integris ere@is approximatis , flo- 
ribus folitarits ternuinalibus. Lin. f. Suppl. 139. 

Campanula (uncidentata) ereël1, glabra , foliis 
lanceolatis acutis utrinque nano » panicul4 


divaricatä foliosä. Lin. f. Suppl. 139. 


CAMPANULÉE : on emploie ce terme toutes 
les fois qu'on veut exprimer le caraétère de cer- 
taines corolles monopétales qui ont la forme d’une 
cloche. Par exemple , les fleurs des Liferons , des 
Belladones, es Campanules , &c. ont une corolle 
campanulée, Quelquefois on fe fert du gême terme 
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à j’occafion des fleurs polypétalées , lorfque les 
pièces de leur corolle font fituées de manière à 
repréfenter une cloche : ainfi- les fleurs du Lys, 
de la Tulipe, &c. ontla corolle campanulée quoi- 


que polypétale. 


CAMPECHE épineux, HÆMATOXYION 
Campechianum. Lin. Hæmatoxylon. Hort. Cliff 
160. Jacq. Obf p. 20. Hæmatoxylon fpinofum , 
foliis pinnatis | racemis terminalibus. Brown. 
Jam. 1. p.221. Lionum Campechianum , fpecies 
guæedam. Sloan. Jam. 213. Hift. 2. p. 183. Tab. 
10. f. 1. 2.3.4. Raj. Dendr. 132. Catesb. Carol. 3. 
p. 66. Seba. Muf. 1. Tab. 36. f. 8. Vulgairement 
Bois de fang , bois fanglant ou bois de Nicara- 
gue , bois de Campéche. 

C’eft un grand arbre épineux , de la famille 
des Légumineufes, qu'il ne faut point confondre 
avec le Bréfillet de Fernambouc, p. 461, quoi- 
qu'il ait avec lui beaucoup de rapports, ni avec 
le Bois-d’inde de plufieurs Auteurs, qui eft une 
efpèce de Myrte; en un mot, un arbre qui inté- 
reffe beaucoup à caufe du grand ufage que l’on 
fait de fon bois, qui eft un objet de commerce 
confidérable. Son tronc s'élève perpendiculaire- 
ment , répand des rameaux de tous côtés, & a 
une écorce brune , un aubier d’un blanc jaunâtre, 
& le cœur du bois rouge. Les rameaux font feuil- 
lés, ont une écorce life & grifeñtre, & font 
munis d’épines folitaires , axillaires, non cour- 
bées | & qui n’ont que quatre à fix lignes de lon- 
gueur. Les feuilles font petites, aîlées fans im- 
paire, & compofées de quatre à huit folioles 
oppofées, cordiformes, glabres , ftriées oblique- 
ment de chaque côté , luifantes en deflus, & lon- 
gues d'environ fix lignes. Ces feuilles font alter- 
nes fur les jeunes rameaux, & fafciculées fur les 
anciens. Les fleurs font petites, jaunâtres, & 
diffofées en: grappes fimples & axillaires vers le 
fommet des branches. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice à cinq 
divifions ovales-pointues , glabres, & d’un pour- 
pre violet; 2°, en cinq pétales jaunâtres ; ovales- 
oblongs, & un peu plus grands que le calice; 

°. en dix étamines à peine plus longues que les 
pétales, & dont les filamens libres. & un peu 
velus, portent de petites anthères ovales; 4°. en 
un ovaire fupérieur, oblong, glabre, furmonté 
d’un ftyle prefqu’aufli long que les étamines, & 
dont le ftigmate eft un peu épais, tronqué, & 
comme échancré. 

Le fruit eft une gouffe lancéolée , très-platte, 
mince, membraneuie, pointue aux deux bouts, 
glabre, longue d’un pouce & demi, & qui con- 
tient quelques femences applaties. 

Cet arbrecroit à St. Domingue, à la Jamaique, 
& particuliérement aux environs de Campêche. 
D. (w.f.) Son bois eft pefant , rouge, brûle fort 
bien, & ferr à teindre en rouge ou en violet; 
comme c’eft le cœur qu’on emploie pour la tein- 
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ture, on enlève tout l’aubier qui  l’environne 
avant de le tranfporter en Europe. Quelque tems 
aprés qu'il eft coupé, il devient noir, & s’il eft 
mis dans Peau , il lui donne une fi vive couleur 
d'encre , qu’on s’en fert fort bien pour écrire, Ce 
bois fert aufli à faire de beaux meubles. À St. 
Domingue, felon le P. Nicolfon, on fait avec cet 
arbre des haïes vives qui croiffent en peu de tems, 
& font un plus bel effet que celles du Citronnier, 
pourvu qu’on ait foin de les tailler cinq ou fix fois 
par an; car lorfqu’on ceffe de couper les branches 
de cet arbre , elles s'élèvent en peu de temsà 
une hauteur confidérable, 

Le Campécle a de grands rapports avec l’Ade- 
nanthera de Linné, ( voyez Conportr), avec les 
Bonducs , & avec le genre des Bréfillers. 


CAMPHRE, (CAMPHORA ) ; fubftance 
végétale, blanche, tranfparente , folide ; fricble, 
sèche, très- volatile, très-inflammable, d’une 
odeur très- pénétrante, d'un goût très-amer & 
piquant , & qui paroît être une efpèce de réfine 
ou une huile effentielle concrète. ; 

Le Camphre , comme la réfine , fe forme dans 
plufieurs végétaux différens ; puifqu’on prétend 
qu’on en peur retirer du Thym, du Romarin, de 
PAuronne, de la racine du Canellier , & de plu- 
fieurs autres plantes aromatiques. Néanmoins, 
comme il paroît que la plus grande partie du Cam- 
pre qui fe trouve dans le commerce , provient 
d’un arbre qui fait partie du genre des Lauriers, 
nous en traiterons plus particuliérement en par- 
lant du végétal dont on le retire. Voyez LaAURIEK- 
CAMPHRIER. 


CAMPHRÉE, CAMPHOROSMA; genre de 
plante à fleurs incomplètes, de la famille des 
Arroches, qui a des rapports avec la Polienème , 
& qui comprend des fous-arbrifleaux & des herbes 
dent les feuilles font linéaires, & dont les fleurs 
font axillaires & de peu d’apparence . 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice urcéolé, 
perfiflant, & divifé en: quatre découpures poin- 
tues, dent deux oppofées font un peu plus gran- 
des que les autres; 2°. en quatre étamines dont 
les filamens , faïllans hors du calice , portent des 
anthères ovales ; 3°. en un ovaire fupérieur, 
ovale, comprimé , chargé d’unftyle bifide, & à 
ftigmates aigus. 

Le fruit eft une capfule environnée par le calice, 
& qui contient une femence ovale, un feu appla- 
tie, & luifante. 


Es '? E C ES. 


1. Camparte de Montpellier, Ccmpcrofma 


Monfpeliaca. Lin. Camphorofma foliis hirfuris 
linearibus. Lin. Amœn. Acad. 1. p. 392. Mill. 
Di@, n°. 1. El. Fr, n°. 801. Camphorata hir- 
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futa, Bauh. Pin. 486. Raj. Hift. 210. Tournef. 
A&. 1705. p. 313. Buxb. Cent. 1. p. 18. t. 28. 
f.1. Camphorata Monfpelienfium. Bauh. Hift. 3. 
p. 379. Lob. Adv. 174. & Ic. 403. Selago [. Cam- 
phorata. Lugd. 1201. 

C'eft un fous-arbriffeau très-rameux, qui s'élève 
à la hauteur d’un pied, & a prefque lafpeét d’une 
Bruyère ou d’une Soude , à caufe de la petiteffe 
& du grand nombre de fes feuilles. Ses rameaux 
font cylindriques, longs, velus, & blanchätres 
vers leur fommet. Ils font garnis de feuilles alter- 
nes ou éparles, petites, nombreufes, étroites- 
linéaires , prefqu’en alène , courtes, un peu roides 
& velues. Dans l'aiffelle de ces feuilles il s’en 
trouve d’autres ramaflées en faifceau, & qui font 
dues à de jeunes pouffes non développées. Les 
fleurs font petites , d’une couleur herbacée, pu- 
befcentes en dehors, quadrifides ou quinquefides , 
& difpofées par paquets axillaires le long des 
rameaux. Cette plante croît naturellement dans 
les endroits fablonneux de PEfpagne, de la Tar- 
tarie, du Languedoc & de la Provence : on la 
cultive au Jardin du Roi. B.(v.1.) Ses feuilles 
ont une odeur aromatique, & qui approche un 
peu du Camphre, quand on les frotte entre les 
doigts. 

Elle pañfe pour vulnéraire , incifive , diuréti- 
que , fudorifique, & emménagogue. On la dit 
utile dans lafthme humide, & dans l'hydropifie 
où il nya ni chaleur, ni altération. 

2. CAMPHRÉE à feuilles aiguës, Camphoro/fma 
acuta, L. Camphorofma folus fubulatis rigidis 
glabris. Lin. Amœn. Acad. I. p. 393. Camplhorata 
aliera. Tabern. Hift. 57. Camphoratæ congener. 
Bauh. Pin. 486. Anthyllis altera Iralorurx, Lob. 
Ic. 404. Dalech. Hift. 1150. 

Selon Linné , cette plante a des feuilles gla- 
bres, roides, en alêne, & croît naturellement en 
Italie & dans la Tartarie. . Nous ne la con- 
noiffons point; mais nous obferverons que l'An- 
thyllis Italorum de Lobel & de Dalechamp , pou- 
vant fe rapporter très-bien au Stellera pafferina 
de Linné, nous craignons qu'on ait fait ici un 
double emploi. 

3. CampHRée glabre, Camphorofina glabra. 
Lin. Camphorofma folus fubtriquetris glabris iner- 
mibus. Lin, Amœn. Acad. 1. p. 393. Mill. Did, 
n°. 2. Camphorata glabra. Bauh. Pin. 286. Dalech, 
Hift. 1179. 

Sa racine eft longue, divifée, fibreufe , & 
pouffe des tiges menues, couchées, & garnies 
de beaucoup de feuilles. Ses feuilles font linéaires, 
prefque trigônes, glabres, & point piquantes, 
Cette plante croît naturellement dans la Suifle, 
felon Linné. Æ. 

4. CaMPHRÉE d'Arabie, Camphorofma pteran- 
thus. Lin. Camphorofma ramo/iffima , pedunculis 
enfiformibus dilatatis , braëcis criffatis. Lin. 
M 41. Pteranthus, Forsk, Ægypt, p. 36. 
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Sa racine eft fibreufe, poufle des tiges herba= 
cées, articulées, divifées, fourchues, plus ou 
moins couchées, & qui acquicrent Jufqu’à un pied 
de longueur. Ses feuilles font verticillées, linéai- 
res, glabres, épaifies, obtufes & inégales. Les 
plus grandes font longues d’un pouce. Les fleurs 
font prefque fefliles, verdâtres , petites, entou- 
rées d’une membrane bifide, fort courte, de 
laquelle partent de chaque côté trois braétées 
foliacées, embriquées, & qui refflemblent à des 
feuilles naiffantes. Les pédoncules fontenfiformes , 
dilatés & très-comprimés. La caplule eft globu- 
leufe , garnie d’un calice ouvert, à deux cornes 
& à deux autres pointes ou barbes formées par les 
folioles extérieures du calice. Cette plante croît 
dans l'Arabie. ©. 

$. CAMPHREE à paillettes, Camphorofma palea- 
cea. L. F. Camphorofma fruticofa, ranuis fpicæfor- 
mibus paleaceis pilofis. Lin. f. Suppl. 128. 

C’eft un fous-arbrifleau rameux qui s’élève à 
peine à un pied de hauteur. Ses rameaux reffem- 
blent à des épis, font alternes & couverts de 
poils, de paillettes , de feuilles & de fleurs Ces 
parties font embriquées & mélées les unes avec 
les autres. Les paillettes font membraneufes, 
blanches & fort petites ; les feuilles font aufli fort 
petites , lifes, & fefliles. Les fleurs ontun calice 
de quatre folioles; quatre pétales très-courts , 
ciliés & obtus; quatre étamines à peine plus lon- 
gues que le calice ; & unovaire fupérieur chargé 
d’un ftyle capillaire , dont le ftigmate eft fimple. 
Toutes ces parties peuvent à peine s’appercevoir 
à la vue fimple. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efperance. PH. Nous croyons qu’elle doit 
être d’un genre différent. 


CANALICULÉ , ce qui eft creufé en forme de 
petit canal : on dit qu’un pétiole eft canaliculé 
( petiolus canaliculatus ) , lorfque fa furface fupé- 
rieure eft creufée par un fillon ou une gouttière 
longitudinale. Les feuilles du Frêne ont leur pé- 
tiole canaliculé. Il y a des feuilles canaliculées 
elles-mêmes dans toute leur longueur, comme 
dans plufieurs efpèces d'Ail, dans la Jonquille, &c, 


CANAMELLE, S4CCHARVM}; genre de 
plante unilobée , de la famille des Graminées, qui 
a de grands rapports avec les Rofeaur , & qui 
comprend des herbes dont les fleurs viennent en 
panicule ou en épi foyeux , d’un afpeét très-agréa- 
ble, & dont une efpèce infiniment intérefante 
par fon utilité, produit cette fubftance d’une 
faveur fi agréable, fi généralement çonnue, & 
que l’on appelle fucre. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées & chargées extérieu- 
rement d’un duvet laineux ou foyeux très-remar- 
quable; ce quiles diftingue de celles des rofeaux, 


dont 
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dont le duvet eft à l’intérieur. La bâle calicinale 
eft bivalve, uniflore, & quelquefois nulle. 

Chaque fleur confifte 1°. en une bâle formée 
communément de deux valves lencéolées , droites 
& concaves; 2°. en trois étamines , dont les fila- 
mens capillaires & de la longueur de 1: bäle flo- 
rale , portent des anthères oblongues; 3°. en un 
ovaire fupérieur , oblong, ou chargé de deux ftyles 
dont les ftigmates font-fimples & plumeux. 

Le fruit eft une femence oblongue , étroite & 
pointue. 


EMSUPIE CES: 


1. CANAMELLE officinale , Saccharum officina- 
rum, Lin. Saccharum floribus paniculatis, foliis 
planis. Lin. Arundo jaccharifera. Bauh. Pin. 18. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p. 108. t. 66. Bona. Rai. 
Hift. 1278. Rumph. Amb. 5. p. 186.t. 74. f. 1. 
Viba & tacomarée. Pifon. Braf, 109. Vulgaire- 
ment /a Cannamelle, ou Canne à fucre. 

C’eft, après le Froment & le Ris , la graminée 
la plus intéreffante que l’on connoïfle, & peut- 
être celle dont l’afpeë eft le plus agréable lorf- 

w’elle eft en fleur. Sa racine eft genouillée, 

bteufe , pleine de fuc, & oblique; elle pouffe 
plufieurs tiges hautes de huit à douze pieds , arti- 
culées , liffes , luifantes, pleines d’une moelle 
fucculente & blanchätre , épaiffes d’un pouce ou 
d'un pouce & demi, à nœuds écartés les uns des 
autres d’environ trois pouces , nues dans leur 

artie inférieure , & qui ont l'afpeët de celles des 
rofeaux. Ses feuilles font longues d’environ trois 
ou quatre pieds, graminées, planes , larges d'un 
pouce ou à peu-près, ftriées dans leur longueur , 
munies d’une côte ou nervure moyenne, blanche 
& longitudinale, glabres, rudes en leurs bords, 
& d'un verd glauque un peu jaunâtre ; elles em- 
braffent la tige à leur bafe par une gaîne, font 
difrofées alternativement à peu de diftance les 
unes des autres, & fe terminent par une pointe 
longue & aiguë. Lorlque la tige fleurit, (ce qui 
peut lui arriver ayant atteint onze à douze mois, 
mais na pas lieu conftamment , comme le remat- 
que le P. Nicolfon ), elle poufle à fon fommet 
un jet life, fans nœud, fort long , & qu’on ap- 
pelle flèche. Ce jet foutient une panicule ample, 
longue de deux pieds, argentée , à ramifications 
grêles & nombreufes, & garnie d'un grand nom- 
bre de très-petites fleurs foyeufes & blanchâtres. 
Une même tige ne fleurit qu’une fois. Cette plante 
intéreante croît naturellement dans les pays 
chauds de l'Amérique , & dans les Indes orien- 
tales : on la cultive au Jardin du Roi; maïs elle 
s'y élève peu , & n’y fleurit point. Æ. (v. v. fans 
ft & v.f. avec fl.) 

C’eft de la moelle fucculente de fes tiges qu’on 
retire ce fel effentiel & fi doux , fi agréable , que 
tout le monde connoît, dont prefque toutes les 
Nations font ufage, & que nous appelons Sucre. 
Pour l'obtenir, on coupe près de la racine les 
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tiges lorfqu’elles font mûres, c’eft-à-âire lort- 
qu’elles ont environ dix-huit mois; on les dé- 
pouille de leurs feuilles , on en fait des fagots, 
& on les tranfporte au moulin, où elles font 
preffées entre des cylindres. 

Les cannes preflées répandent une liqueur douce 
& vifqueufe, appellée micl de canne, qui coule 
dans une cuve nommée le réfervoir, d’où elle eft 
conduite fucceflivement dans plufieurs chaudières 
dans lefquelles on la fait cuire jufqu’à ce qu’elle 
ait acquife une confiftance de fyrop. Pendant la 
cuiflon on écume continuellement, & l’on jette 
de tems en tems dans la liqueur, de l’eau de chaux 
ou de la leflive alkaline, pour faciliter la clari- 
fication & faire monter l’écume. 

La liqueur étant fuflifamment cuite, on la verfe 
toute chaude dans des moules ou vaiffeaux de 
terre , qui ont la forme de cônes creux, ouverts 
par les deux bouts, & dont le petit trou , quieft 
à la pointe, eft bouché avec-un tempon foit 
d’étoupe , foit de paille. On laiffe ce trou bouché 
pendant dix-huit ou vingt-quatre heures, tems 
qui fufit pour réfroidir le fucre & pour le faire 
grainer ou criftallifer. On tire enfuite le bouchon 
qui eft au bas du moule, afin de laiffer écouler 
le fyrop incapable de criftailifation. Onlaifle ainfi 
pendant quinze jours égoûter le fyrop, & le fucre 

ui réfulte de cette manipulation , eft ce qu’on 
appelle le fucre brut. 

Pour purifier ce fucre , l’on couvre la furface 
fupérieure du moule d'une couche de terre argil- 
leufe détrempée à un degré moyen , & épaifle de 
deux ou trois doigts. L’eau qui découle peu à 
peu de cette couche de terre, & qui pafle au 
travers de la maffe du fucre, en lave les petits 
grains, & les puriñe de la liqueur mielleufe, 
graffe, tirant fur le brun, qu’elle entraine avec 
elle par le petit trou, & qu’elle fait fortir du 
moule pour tomber dans le vafe qui ceft deffous. 
La terre demeure sèche à la partie fupérieure du 
moule. On répète plufieurs fois cette opération 
lorfqu’on la juge néceffaire ; on fait enfuite {écher 
le fucre , foit dans une étuve, foit au foleil, & 
lorfque l'humidité eft diffipée autant qu’elle peut 
l'être , on le retire du moule. Il fe brie en mor- 
ceaux qui font roux, gris, ou d’un gris blanchä- 
tre, & c'eft ce qu'on appelle mofcouade rouffe 
ou grife : elle eft la matière dont on fait toutes 
les autres fortes de fucre. Lorfque la mofcouade 
a fubi de nouveaux degrés de purification , on la 
nomme caffonade ou caftonade ; c’eft un fucre en 
morceaux ou en miettes, grifeâtre ou blanc, un 
peu gras, & d’une odeur un peu mielleufe, qui 
approche de celle de la Violette. La caflonade, 
purifiée elle-même par les moyens cités ci-deflus, 
ou par les blancs d'œufs , ou par le fang de bœuf, 
donne le fucre rafiné, le fucre fin ou le fucre 
royal, ainfi nommé parce qu’il,eft le plus pur, le 
plus blanc & le plus brillant. Ce fucre étant très- 
fee & frappé avec le doigt, RRRPE une foite 
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de fon; frott£ dans l’obfcurité avec un couteau, 
il donne un éclat phofphorique. 

Tout le monde connoît les ufages que l’on fait 
du fucre, & l’on fait qu'il entre dans beaucoup 
de nos alimens, & qu’il eft aufli einployé dans la 
médecine. Cette fubftance , dont la faveur eft fi 
sable & plaît fi généralement , adoucit tout ce 
i eft âcre ou âpre, émouffe les acides, & eft 
utile à l'eftomac. Un petit morceau de fucre pris 
à la fin du repas, aide la digeftion, & arrête 
communément le hoquet. Le fucre convient aufli 
dans les maladies de la poitrine, parce qu’il eft 
adouciffant & incifif. Le fucre candi réduit en 
poudre , & foufilé dans les yeux , diflipe la taie 
de 12 cornée, Le fucre fondu dans l’eau-de-vie, & 
appliqué extérieurement , cft un bon vulnéraire , 
& réfifte à la pourriture. 

On fait avec le fucre diffout dans l’eau & bien 
fermenté , une liqueur fpirirueufe qui approche 
de Phydromel , & dont on peut retirer un efprit 
ardent par la diftillation. Le Taffra eft une eau- 
de-vie de fucre, que l’on fait en mêlant avec 
de l'eau, environ un quart de fyropou miel de 
canne épaifli par la cuiffon, & en Jaiffant fermen- 
ter ce mélange, que l’on diftille enfuite. 

Les Anciens retiroient un fucre d’une efpèce 
de rofeau qu’on nomme le Bambou, voy. ROSEAU,; 
on retire aufli une efpèce de fucre de plufieurs 
Erables qui croiffent dans l'Amérique feptentrio- 
nale, voyez ERABLE ; enfin on eft parvenu à en 
retirer de plufieurs autres plantes, telles que la 
Bette-rave, le Chervi (efpèce de Berle), &c. 
mais le meilleur fucre, celui dont la confomma- 
tion eff maintenant prefque générale, & qui par 
confequent eft un objet de commerce très-confi- 
dérable , c’eft le fucre que l’on retire de ia Cana- 
melle dont il eft ici queftion. 

2. CANAMELLE fpontanée , Saccharum fponta- 
neum. Lin. Saccharum floribus paniculatis , foliis 
convolutis. Lin. Mant. 183. Saccharum fponta- 
neurm. Lin. f. Suppl. 106. Kerpa. Rheed. Mal. 12. 
85. Tab. 46. 

Ses tiges font hautes de douze pieds , menues , 
liffes, creufes, & couvertes par les gaînes des 
feuilles. Ses féuilles font longues de deux pieds, 
graminées, étroites, à bords roulés en dedans, 
glabres, & barbues à l’entrée de leur gaîne. La 
panicule eft longue d’un pied ou davantage , très- 
foyeule, argentée , & compofée d'un grand nom- 
bre de rameaux capillaires , très-fimples, longs 
de trois ou quatre pouces, redreflés, & chargés 
de fleurs dans toute leur iongueur. Ces fleurs font 
fort petites, viennent deux à deux, l'une feffile 
& Pautre un peu pédonculée , & ont à leur bafe 
un paquet de poils foyeux, beaucoup plus long 
qu’elles, & qui les environne en manière de col- 
Icrette. Leurs valves font lancéolées , aiguës & 
fcaricufes, Cette belle graminée croît dans les 
lieux aquatiques du Malabar, & nous a été com- 
muniquée par M. Sonnerat. Æ. (./f.) 
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3. CANAMELEE de Ravenne, Szccharum Ra- 
vennæ. Lin. Saccharum paniculé rachi lenatä , 
loribus ariflatis. Lin. Saccharum Ravenne. FI. 
Fr. 1174. Gramien paniculatum arundinaceum ra- 
mofum , panicul& densä ferice4. Tournef. 523. 
Gramen arundinaceum ramofum plumofum album. 
Bauh. Pin. 7. Prodr. 14. Theäcr. 95. Scheuchz. 
Gr..137. Arundo faréta vallium Ravennæ. Zanon. 
Hüft. 1. p. 64. Morif, Hift. 3. p. 221. Sec. 8. t. 8. 
ERP 

Ses tiges font hautes de quatre ou cinq pieds : 
fermes , pleines de moelle , articulées , feuilices , 
& fouvent rougeitres vers leur fommet ; fes feuil- 
les font longues d’environ un pied , larges de trois 
à cinq lignes, garnies d'une nervure blanche , 
ftriées , rudes en leurs bords, & velues à entrée 
de ieur gaîne. Les fleurs font difpofées en une 
panicule rameufe, longue de fix à neuf pouces, 
foycufe où plumeufe, panachée de blanc & d’un 
pourpre violet, luifante, & un peu denfe. Ces 
fleurs font enveloppées dans des poils foyeux très- 
abondans, & ont chacune une bâle calicinale for- 
mée de deux valves violettes, lancéolées & aiguës, 
& une bäle interne aufli bivalve, plus courte, 
& dont lune de fes valves fe termine par une 
barbe aufli Jongue que la fieur. On trouve cette 

lante en Italie, en Provence , & dansl’Efpagne, 
fur le bord des ruiffleaux, & dans des lieux ma- 
récageux. Æ. ( v./f.) LE LAS 

4. CANAMELLE de Ténériffe, Saccharum Tene- 
riffle. L. F. Saccharum folits fubulatis planis , 
floribus paniculatis muticis ,involucro pilofo nullo, 
“calyce villofiffimo. Lin. f. Suppl. 106. ENS] 

Cette graminée s'élève à la hauteur d’un pied 
ou davantage; fes tiges font feuillées, & ont 
leurs articulations rapprochées les unes des au- 
tres ; les feuilles font courtes, droites, planes, 
en alène, & très-glabres; la panicule eft médio- 
cre, reffemble à celle de la Houque laineufe, 
& eft garnie de fleurs qui n'ont point de collerette 
de poils à leur bafe , comme dans les efpèces pré- 
cédentes, mais qui ont leur bâle calicinale très- 
velue , ovale, & d’une couleur ferrugineufe. On 
trouve cette plante dans l’Ifle de Ténérifle. : 

5. CANAMELLE cylindrique, Saccharum cylir- 
dricum. Saccharum panicul& fpicetä fericed ramu- 
lis Bbreviffimis compofité , floribus muticis. N. 
Gramen tomentofum fpicatum. Bauh. Pin. 4. Tour- 
nef, 518. Gramen alopecuros, fpica longä tomen- 
tosé candicante. J. B. 2. p. 474. Morif. Hifi. 3. 
p. 191. Sec. 8. t. 4. f. 6. Gramen tomentofm 
alopecuros. Dalech. Hift. 430. Gramen pratenfe 
alopecurum, fcricc4 paniculé Barrel. Ie. 31. Gra- 
rien tomentofum Creticum fpicatum, fpicé pur- 
pure4. Scheuch. Gram. 57. Lagurus , n°.1. Ger. 
Prov. 103. Lagurus cylindricus. Lin. F1. Fr. 
1173-2. ; 

Cette plante n'eft point du tout un Lagurier, 
comme nous l’avions cru, d’après Linné , avant 
de la connofîftre; maïs c’eft une véritable efpèce 
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de Cunamelle. Ses tiges font hautes d’un à deux 
pieds , articulées, feuillées, glabres , & un peu 
grêles. Ses feuiiles font graminées , étroites , gla- 
bres, & un peu velues à lentrée de leur gaîne; 
les radicales font affez iongues, & fe ærminent 
par une pointe fort aiguë; ceiles de la tige font 
la plupart plus courtes que ies entre-nœuds. L’epi 
eft terminal, droit, cylindrique , long de quatre 
à fept pouces , abondamment velu , foyeux , ar- 
genté & fort doux au toucher. Cet épi eft une 
panicule étroite, compofée de beaucoup de ra- 
meaux très-courts, redreflés , dentés , & feimbla- 
bles à ceux des deux premieresefpèces de ce genre. 
Les fleurs font fefliles , alternes , ont à leur bafe 
des poils foyeux fortiongs, & font compolëés d’une 
bâle calicinale , oblongue , bivalve &fans barbe ; 
d'une bäle interne, courte, mutique, & pareil- 
lement bivalve ; de trois étamines, & de deux 
ftyles longs, plumeux & colorés. Cette plante 
croît dans la Provence, le Langucdoc , le Levant, 
& même dans l'Inde, d’où nous en avons reçu 
des exemplaires en tout femblables à ceux que 
nous poffédons de Ja France. 72. ( v.f.) 

6. CanaAMelle à épi, Saccharum fpicatum. 
Lin. Saccharum floribus fpicatis , foliis undulatis. 
Lin. G'amen paniculatum brevifolium crifpum , 
fpicé purpuro- ferice4, Maderafpatanum. Pluk. 
Alm. 177. Tab. 119. £. 1. Moril. Hift. 3. p. 191. 
n°. 7. Tsjeria- kuren- pullu. Rheed. Mal. 12. 
p.117. Tab. 62. Morif. Hift. 3. p. 191. n°. 7. 
Saccharum fpicatum. Burm. F1. Ind. Tab. 9. f. 3. 

Sa tige eft cylindrique , articulée , feuillée, 
& s'élève à environ un pied de hauteur. Ses feuil- 
les font oblongues , pointues, plus ou moins 
ondulées en leurs bords , & un peu courtes. Les 
fleurs viennent en un épi fimple , terminal, droit, 
foyeux ou plumeux, & pourpré à caufe de la 
couleur des anthères. Elles n'ont point de bâle 
calicinale ; les deux valves de la bäle florale font 
munies chacune d’une barbe très-fine. Cette plante 
croît dans les Indes orientales. 

7. CANAMELLE panicée, Saccharum paniceum. 
Saccharum floribus fpicatis ariffatis, culmo ramofo 
polyflachio. N. An alopecuros Malabarica , foliis 
undulatis , fpicä prætenui. Scheuch. Gram. 91. 

Cette graminée a lPafpe& d’un Panic, mais 
reffemble tellement à la précédente par le caraëtère 
de fes fleurs , que nous l'y avions d’abord rappor- 
tée, ne la regardant quecomme une variété decette 
efpèce ; nous la croyons néanmoins très-diftinéte. 
Sa tige eft très-menue , glabre , articulée, feuil- 
lée, rameufe, & haute de fept ou huit pouces. 
Ses feuilles font longues d’un pouce , étroites, 
aiguës, un peu rudes en deflous & enleurs bords, 
& ont des poils à l’entrée de leur gaîne. Les épis 
font terminaux, menus , longs d’un pouce , ve- 
lus, barbus, folitaires au fommet de chaque 
vameau, & foutenus par des pédoncules capil- 
laires. Les fleurs font très-petites , géminées à 
chaque point d’infertion , lune fïlile , & l'autre 
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un peu pédonculée, & ent des poils blancs à leur 
bafe, qui les environnent. Chaque fleur nous a 
parue dépourvue de bâle calicinale, la bäle flo- 
rale eft à deux valves munies chacune d’une barbe 
capillaire fort longue. Elles ont trois étamines & 
deux ftyles plumeux. Cette plante croît dans les 
Indes orientales , & nous a été communiquée par 


M. Sonnerat. (v./f.) 


CANANG, UV ARTA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Anones, qui a 
beaucoup de rapports avec le Jérécou, PAbé- 
rême & le Coroflol , & qui comprend des arbres 
exotiques dont les feuilles font fimples & alter- 
nes, & dont les fruits viennent un grand nombre 
cnfemble de la même fleur, attachés à un récep- 
tacle commun. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice petit, 
perfiftant , plane , & divifé profondément en trois 
découpures ovales - pointues ; 2°. en fix pétales 
lancéolés, fefliles, & plus longs que le calice ; 
3°. en un grand nombre d'étamines beaucoup 
plus courtes que les pétales , & dont les anthères 
prefque feffiles, font oblongues , & recouvrent 
en grande partie le piflil; 4°. en beaucoup d’ovai- 
res fupérieurs , ferrés &c ramaffés en un corps 
ovale, dépourvus deftyle, & terminés chacun 
par un ftigmate fimple. 

Le fruit confifte en fix à quinze capfules ou 
efpèces de baies ovales ou oblongues, pédiculées, 
uniloculaires, ne renfermant qu’une à fix femences 
attachées à un placenta latéral. Les pédicules de 
ces capfules naiffent d’un point commun, qui 
auparavant étoit le centre de la fleur. 


ESS PEACE lS" 

1. CANANG odorant, Uvaria odorata. Uvaria 
foliis ovato-oblongis acuminatis integerrimis ; pe- 
talis lanceolato-linearibus acutis plants longiffimis. 
N. Cananga. Rumph. Amb. 2. p.195. Tab. 65. 
Alarguilan de la Chine. Sonnerat. Arbor faguifan. 
Raj. Suppl. Luz. 83. 

Cette plante, dont M. Sonnerat nous a com- 
muniqué des morceaux chargés de feuilles & de 
fleurs, forme un arbre affezélevé , dont le tronc 
eft épais , droit & cylindrique , écorce d’un gris 
brun & unie, le bois tendre, d’un blanc jaunä- 
tre; & la cime un peu lâche. Ses rameaux font 
garnis de feuilles alternes, ovales - oblongues , 
acuminées, très-entières, & portées fur des 
pétioles courts Ces feuilles font liffes & glabres 
en deffus, nerveufes en deflous avec un duvet 
court fur leurs nervures & fur leurs pétioles, & 
ont fix à fept pouces de longueur , fur une largeur 
de deux pouces & demi ou un peu plus. Les fleurs 
font latérales, terminent des rameaux courts & 
axillaires, & viennent plufieurs enfemble portées 
fur des pédoncules fimples , pube fcens , à peine 
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longs d’un pouce. Ces fleurs font verdâtres ou 
jaunätres , & ont une odeur forte, mais très- 
agréable ; elles ont leur calice & leurs pétales 
chargés d’un duvet cotonneux , fin & très-court. 
Ce qui diftingue fortement cette efpèce, c’eft 
que fes fleurs ont des pétales prefque linéaires , 
très-pointus , comme le repréfente fort bien Rum- 
phius, & longs d’un pouce & demi. Nous navons 
point vu leurs fruits, mais, felon Rumphius, ils 
font oblongs, cylindriques, obtus, charnus, 
pédiculés, d’un brun obfcur , & contiennent neuf 
{emences applaties, brunes, luifantes, & nichées 
dans une chair vifqueufe douce, d’une odeur 
agréable. Cet arbre croît naturellement dans les 

Joluques, dans lIfle de Java & à la Chine. B. 
Cv. f.) On le cultive dans les Bourgs , près des 
maifons, à caufe de l’odeur agréable que répan- 
dent au loin fes fleurs. Les Indiens mettent fes 
fleurs dans leurs appartemens , dans leurs habits, 
& dans la pommade dont ils fe fervent, afin de 
leur communiquer une bonne odeur. 

2. CANANG aromatique, ÜUvaria aromatica. 
Uvaria foliis ovato -oblonais-acutis integerrimis 
glabris ; petalis oblongis concavis cortacers ; fruc- 
tibus torulofis. N. Piper oblongum nigrum. Bauh. 
Pin. 412. Piper Æthiopicum filiquofum. J. B. 2. 
p- 187. Piper Æthiopicum. Lob. Ic. 2. p. 205. 
Raj. Hift. 1778. Xylopicron arbor Bzrladenfibus. 
Pluk. Tab. 238. f. 4 Uvaria ZLeylanica. Aubl. 
Guian. p. 605. Tab. 243. Non vero fynonyma. 
An xylopia glabra. Lin. Vulgairement Poivre 
d’Etiiopie, Maniguette , & bois d’écorce. 

Ce Canang diffère manifeftement de l’efpèce 
ci-deflus & de celle qui fuit, par la forme de fes 
fleurs. C’eft un arbre dont ie tronc, felon Aublet, 
s'élève à vingt pieds & plus, fur environ un pied 

ce diamètre. Son écorce eft cendrée ; fon bois eft 
blanc & peu compaë : il pouffe à fon fommet des 
branches longues, droites, chargées de quelques 
remeaux longs & flexibles. Les feuilles font alter- 
nes, ovales-oblongues, pointues, très.entières, 
lifes, très-glabres, & portées fur des périoles 
très-courts. Les fleurs naïlent foliraires , ou deux 
enfemble dans les aiflelles des feuilles ; leur pé- 
doncule eft long de quatre lignes. Elles ont un 
calice court, partagé en trois découpures ovales- 
pointues ; fix pétales oblongs , pointus, concaves, 
coriaces , un peu rétrécis ou étranglés près de leur 
bafe, & dont trois extérieurs font un peu plus 
grands, lifes & violets en dedans, & couverts 
en dehors d’un duvet cendré. Les trois pétales 
intérieurs font moins larges, moins fermes , & 
d’un violet obfeur. Les ovaires de chaque fleur 
deviennent autant de capfüles cylindriques , un 

eu noueufes ou toruleufes, longues d’un pouce 
& plus, rouffeâtres ou brunes , & portées chacune 
fur un pédicule court & épais. Ces capfüles font 
attachées à un même réceptacle, & leur nombre 
varie de dix à vingt. Files contiennent depuis une 
juiqu’à huit graines placées les unes fur les autres. 
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Cet arbre a été obfervé au Pérou par M. Jofeph 
de Juflieu ; il croît aufli dans la Guiane & à lIfle 
de France , felon M. Aublet. F. (v. f. cn fr.) Ses 
fruits font piquants, aromatiques, & employés 
par les Nègres au défaut d'autre épicerie. 

3. CARANG farmenteux , Uvaria Zeylanica. Lin. 
Uvaria foliis ovato-lanceolatis acutis integerrimis, 
petalis brevibus rotundatis. N. Narum-panel. 
Rheed. Mal. 2. p. 11. t. 10. Raj. Hift. 1636. 
Funis mufarius. Rumph. Amb. $. p.78. Tab, 42, 

Cette efpèce diffère beaucoup des deux précé- 
dentes par fa grandeur, par fon port, & fur-tout 
par la forme de fes pétales. C’eft un arbriffeau 
farmenteux, haut de cinq ou fix pieds, & qui 
s’élève une fois davantage lorfqu’il trouve des 
arbres voifins qui lui fervent d’appui. Ses branches : 
font longues, grêles, & recouvertes d’une écorce 
noire ainfi que fa tige. Ses feuilles font alternes , 


" ovales-Jinccolées, aiguës , très-entières, glabres, 


vertes & liffles en deffus, d’un verd plus clairen 
deffous , & portées fur des pétioles fongs de deux 
à trois lignes. Elles ont quatre à cinq pouces de 
longueur, fur une largeur d’un peu plus d’un 
pouce, Les fleurs font folitaires, latérales ou au 
fonimet des petits rameaux, portées fur des p“don- 
cules longs d'un demi-pouce, d’abord d’un verd 
brun mêlé de jaune, deviennent enfüuite d'un rouge 
de fang , & font enduites de vifcofité qui en dé- 
coule : elles ont un calice à trois divifions, fix 
pétales courts, arrondis avec une petite pointe, 
& difpofées en rofe, & beaucoup d'étamines qui, 
avec le piftil qu’elles environnent & recouvrent 
en partie, forment un globule fphérique au milieu 
de la fleur. Les fruits viennent un grand nombre 
enfemble de la même fleur, portés fur des pédi- 
cules d’abord très-courts, mais qui acquièrent 
jufqu’à deux pouces de longueur. Ces fruits font 
ovoides ou oblongs, d’un jaune rougeâtre dans 
leur maturité, renferment plufieurs femences un 
peu comprimées, prefque lenticulaires, rouffeä- 
tres, & fituées les unes au-deflus des autres. Cet 
arbriffeau croît dans les Indes orientales, & nous 
a été communiqué par M. Sonnerat. P.(v. f. er 
fl. & en fr.) Son écorce & fes feuilles font aroma- 
tiques ; fes fruits ont un goût d'Abricot. 

4. CANANG monofperme , Uyaria monofperma. 
Uvaria foliis ovato-oblongis acuminatis integerri- 
mis; petalis ovatis acutis , capfulis monofpermis. 
N. Cananga ouregou. Aubl. Guian. p. 608. Tab. 
244. 

Le tronc de cet arbre s'élève à cinquante pieds 
& plus, fur deux pieds de diamètre. Son écorce 
eft life & cendrée, marquée de taches rouffe4- 
tres. Son bois eft bianchätre, dur, compatt, & 
légérement aromatique. 1] pouffe à fon fommet de 
groffes branches , les unes droites, & autres 
inclinées qui fe répandent en tous fens. Ses feuilles 
font alternes, ovales-oblongues , acuminées, en- 
tières, glabres, vertes en deffus, d’une couleur 
ferrugineufe en deflous , & portées fur des pétioles 
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courts. Les plus grandes oft dix pouces de lon- 
gueur , fur une largeur de trois pouces & demi. 
Les fleurs font axillaires, folitaires ou deux ou 
trois enfemble |, & portées fur des pédoncules 
courts : elles ont un petit calice à trois lobes 
pointus; fix pétales un peu épais , ovales-pointus, 
& Gont tois extérieurs font un peu plus grands 
que les autres; & beaucoup d’étamines courtes , 
ferrées les unes contre les autres, recouvrant en 
partie les ovaires. Les fruits font des capfules jau- 
nâtres, ovoides, pointues, uniloculaires, mo- 
nofpermes, pédiculées , & attachées un grand 
nombre enfemble fur un réceptacle commun, au- 
paravant le centre de la fleur. On trouve cet arbre 
dans les grandes forêts de la Guiane. Ses feuilles 
& fes fruits ont une faveur piquante , légérement 
aromatique. 

5. CanawG à feuilles longues, Uvaria longi- 
folia. S. Uvaria füliis longis anguflo-lanceoletis 
acutiffimis margineundulatis | floribus laterelibus 
wmbellatis, petalis acutis. N. Arbre de mâäture. 
Sonnerat. Voyage aux Indes, Vol. 2. p. 233. 
LIL d 

C'eft un arbre fort grand & très-droit, ce qui 
lui a fait donner le nom d’arbre de mäture ; fes 
feuilles font alternes, étroites-lancéolées, longues 
de fept à huit pouces , larges d’un pouce où un 
peu plus vers leur bafe, glabres , entières , ondu- 
lées en leurs bords, terminées par une pointe fort 
effilée, & portées fur des pétioles courts. Les 
fleurs font af: petites , difpofées en grand nom- 
bre par bouquets ombelliformes fur la partie 
des rameaux qui eft dénuée de feuilles, & ont 
leurs pédoncules, leur calice, & le dehors de 
leurs pétales chargés d'un duvet court & blanchä- 
tre. Le calice eft à trois lobes arrondis avec une 
petite pointe ; les pétales font lancéolés , très- 
pointus & de couleur jaune; les fruits font des 
baies ovoïdes , uniloculaires , (ce que le Graveur 
de la figure citée a exprimé fort mal , en repré- 
fentant la pulpe defféchée, comme une cloifon 
longitudinale ) , glabres, pédiculées, & atta- 
chées à un réceptacle commun, auparavant le 
centre de la fleur. Cet arbre a été obfervé à la côte 
de Coromandel par M. Sonnerat, qui en a publié 
la defcription, & nous en a communiqué des 
morceaux en fleurs & en fruits. H.(v. f.) Comme 
il donne beaucoup dombrage , on en fait des 
allées dans les jardins aux environs de Pondichéry. 

Nota. Nous navons.vû dans fes fruits qu’une 
pulpe defféchée , retirée; & qui reffemble à une 
femence obronde ; mais nous foupçonnons qu'ils 
ne font pas monofpermes: 


Efpèces moins connues. 


6. CanaANG ligulaire, Uvaria ligularis. Uvarta 
foliis ovatis acutis inteperrimis ; petalis lineari- 
bus. N. Cananga fylvefris anguflfola. Rumph. 
Amb. 2. p. 198. Tab. 66. f. 2. 

Cet arbre femble avoir quelques rapports avec 
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y celui qui precède ; mais il en diffère au moins par 
fes feuilles plus larges, & par fes pétales plus 
étroits & comme ligulés. Ses feuilles font alternes, 
ovales ou ovales-oblongues ,. pointues, entières 
& à pétioles courts. Elles ont fix à neuf pouces de 
longueur , & font larges de deux à trois pouces. 
Les fleurs font latérales, viennent par bouquets 
ombelliformes, mais peu garnis, fur la partie nue 
des rameaux. Les baies font ovoïdes ou obrondes , 
polyfpermes, pédiculées , & atrachées à un récep- 
tacle commun. Leur pulpe eft odorante. Cet arbre 
croît dans'les Moluques. 

7. CANANG à trois pétales, Uvaria tripetala. 
Uvaria foliis lanceolatis integerrimis ; petalis ex- 
terioribus tribus maximis. N. Cananga fylvefiris 
trifolia. Rumph. Amb. 2. p. 197. Tab. 66.f. 1. 

Cette efpèce paroît très-diftinéte à cauie de la 
forme de fes fleurs, dont les trois pétales exté- 
rieurs font fort grands , & prefque femblables aux 
feuilles de la plante. C’eit un arbre médiocre, 
qui a le port du Champac , & dont les rameaux 
font chargés de feuilles grandes, alternes , lan- 
céolées, très-entières, glabres & comme ridées 
ou granulées en deflus, un peu nerveufes & pu- 
belcentes ou cotonneufes en deflous. Ces feuilles 
ont neuf pouces de longueur , & font à peine 
larges de trois pouces. Leurs pétioles font fort 
courts. Les fleurs font grandes , latérales, pédon- 
culées , prefque folitaires, & d’une odeur agréa- 
ble ; elles ont un petit calice à trois lobes, trois 
grands pétales extérieurs & ftriés , & trois autres 
pétales intérieurs & fort petits, que Rumphe 
nomme des lames dures qui recouvrent les éta- 
mines & les ovaires, en formant, avant de s’ou- 
vrir, un corps trigône & pointu. Les fruits font 
ovales, un peu pointus, granuleux à l'extérieur, 
avec un filon latéral, attachés enviran neuf en- 
femble à un réceptacle commun par un pédicule 
court, de la grandeur d’une Prune, & contien- 
nent , fous un brou un peu dur , trois femences 
applaties, enveloppées d’une pulpe muqueufe. Cet 
arbre croît dans les Moluques. Ses femences ont 
une odeur agréable & aromatique : il découle de 
fon écorce , lorfqu’on l’entame , un fuc vifqueux 
qui, en fe féchant, fe cendenfe en une gomme 
odorante comme les femences. 

8. Canaxc du Japon, Uvaria Japonica. Lin. 
Uvaria foliis ferrauis. Lin, Frutex viftofus pro- 
cumbens , folio telephii vulsaris æmulo, fruéu 
racemofo. Kæmpf. Amœn. 476. t. 477. Futo-kad- 
fura. Jap. 

Nous foupçonnons, d’après la forme des fruits 
de cette plante , dont Kæmpfer a donné les carac- 
tères, qu’elle a plus de rapports avec les Ochna, 
qu'avec les Canangs ; fes baies étant fefliles fur 
un réceptacle commun globuleux. Au refte , c’eft 
un petit arbrifleau rameux , dont le: feuilles font 
alternes, ovales -lancéolées , pointues aux deux 
bouts , bordées de dents diftantes , charnues, gla- 
bres, & foutenges par des pétioles courts & 
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pourprés. Le fruit pend à un pédoncule fong d’un 
pouce & demi; il confifte en trente à quarante 
baies fefliles , ramafées fur un réceptacle com- 
mun globuleux. Ces baies font rouges dans leur 
maturité, prefque femblables à des grains de 
Raïfin, ont une peau mince, & contiennent dans 
une pulpe fucculente, deux femences réniformes 
& jointes enfemble. Cet arbrifleau croît au 


Japon. D. 


CANARI vulgaire, CANARIUM commune. 
Lin. Mant. 127. Canarium vulgare. Rumph. Amb. 
2. p. 145. Tab. 47. 

C’eft un arbre réfineux, de la famille des Ba]- 
famiers, qui s'élève à une affez grande hauteur , 
& dont le tronc, recouvert d’une écorce blan- 
châtre , foutient une cime étalée & bien garnie. 
Son bois eft blanchâtre, affez folide , mais peu 
durable ; fes rameaux font garnis de feuilies alter- 
nes , aîlées avec impaire, & compofées de neuf 
folioles grandes , ovales-oblongues , acuminées , 
glabres, entières, & dont les périoles propres 
font courts. Les fleurs viennent au fommet des 
rameaux , en panicule dont les rameaux font roi- 
des & divergens ; ces fleurs font fefliles , blan- 
châtres & dioïques, c’eft-à dire à fexes féparés 
fur différens pieds. 

Chaque fleur mâle a 1°. un calice de deux (ou 
de cinq, felon Reichard ) folioles ovales , con- 
caves, & perfiftantes; 2°. trois pétales oblongs 
& ouverts; 3°. cinq étamines dont les filamens 
très-courts , portent des anthères de la longueur 
des pétales. 

Chaque fleur femelle a | comme la fleur mâle , 
un calice de deux folicles ouvertes, trois pétales ; 
& aulieu des étamines qui manquent , un ovaire 
fupérieur, ovale, dépourvu de ftyle, & chargé 
d’un ftigmate feflile, en tête, & trigône. 

Le fruit eft une efpèce de noix ovale, acumi- 
née , entourée à fa bafe d’une membrane crênelée, 
& qui renferme un noyau ovale, trigône, & 
pointu. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales, dans 
les Ifles Moluques, & à la nouvelle Guinée. P. 
Les Naturels du pays où il fe trouve, tirent en 
grande partie leur nourriture des amandes de fes 
fruits, qu’ils mangent crues , ou dont ils font une 
efpèce de pain. Ils en expriment une huile, dont 
ils fe fervent pour cuire le poifon, ou pour prépa- 
rer d’autres alimens. Les vieux Canaris donnent 
une réfine blanche & tenace , que l'on emploie 
à Amboine comme flambeau , en lenveloppant 
dans des feuilles sèches. Leur bois eft très-bon à 
brûler. 


CANARINE campanulée, CANARINA cam- 
fin. Campanula ( Canarienfis } capfulis 
uinguelocularibus , folits oppofîtis haflatis denta- 
£is petiol Lin. Mill. Di. n°. 14. Carmpanula 


Canarienfis ; ariplicis folio, radice tuberosd. 
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Tournef. 109. Campanula Canarienfis regia, &c. 
Pluk. Alm. 76. Tab. 276. f. 1. 

C'eft une plante qui a beaucoup de rapports 
avec les Campanules, quoiqu’elle en foit diftin- 
guée par le nombre dans les parties de la fru&i- 
fication & par fon port , & qui produit des fleurs 
d’un afpeét aflez agréable. Sa racine.eft æbéreule , 
fufiforme ; fa tige eft haute de trois pieds ou quel- 
quefois plus, droite, herbacée, un peu foible, 
cylindrique, life, noueufe & rameufe, fes ra- 
meaux font ouverts, & difpofés deux ou trois 
enfemble à chaque nœud; fes feuilles font oppo- 
fées ou ternées, pétiolées, haftées, inégalement 
dentées , glabres, molles, veineufes, & d’une 
couleur glauque en deflous. Les fleurs font d'un 
jaune rougeâtre ou orangé, affez grandes, foli- 
taires, pédonculées, penchées ou pendantes, & 
fituées dans la dichotomie des rameaux fupérieurs, 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice à: fix 
divifions lancéolées , liffes & perfiftantes ; 2°. en 
une corolle monopétale, campanulée , & à fix 
découpures ovales-pointues; 3°. en fix éramines 
moiris longues que la corolle, & dont les filamens 
portés fur des écailles, foutiennent des anthères 
oblongues & pendantes; 4°. en un ovaire infé- 
rieur , duquel s'élève dans la fleur un ftyle pref- 
qu’aufli long que la corolle , ayant a fon fommet 
un ftigmate en maflue, cotonneux, & à fix divi- 
fions. 

Le fruit eft une capfule obtufe, fexangulaire ; 
& divifée intérieurement en fix loges qui con- 
tiennent des femences petites & nombreufes. 

Cette plante croît naturellement dans les Ifles 
Canaries : on la cultive au Jardin du Roi. Æ. 
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CANCHE ox FOIN , AIRA ; genre de plante 
unilobée , de la famille des graminées, qui a 
beaucoup de rapports avec les Avoines & les 
Méliques, & qui comprend des herbes dont les 
fleurs font difpofées en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, & ont leur bâle 
calicinale compofée de deux valves , & qui ren- 
ferme deux fleurs, entre lefquelles on ne trouve 
point de corpulcule particulier , comme dans les 
Méliques. Chaque fleur confifte en une bâle à 
deux valves ; en trois étamines dont les filamens, 
de la longueur de la bäle florale , portent des an- 
thères oblongues , fourchues aux deux bouts ; 
& en un ovaire fupérieur , chargé de deux ftyles 
fétacés, ouverts, & dont les ftigmates font pu- 
befcens. 

Le fruit eft une femence prefqu’ovale , couverte 
cu enveloppée par la bile florale qui lui eft adhé- 
rente & tombe avec elle. 

Les Canckes ont des fleurs petites , nues ou 
munies de barbes , & ne fe diftinguent des Avor- 


nes, que parce que ces dernières ont communé- 
ment leur bâle calicinale à plus de deux fleurs. 


BASE RC E.S: 
* Fleurs nues ou fans burbes. 


1. CaNcaE arondinacée , Aira arundinacea. Lin. 
Æira panicula oblonga fecunda mutica imbricata, 
foliis planis. Lin. Gramen orientale paniculatum , 
portulacæ femine. Tournef. Cor. 39. 

Cette graminée s'élève en manière de rofeau, 
a des feuilles planes, & une panicule oblongue, 
unilatérale, comme embriquée, & dépourvue de 
barbes. Elle croît dans le Levant. 


2. CANCHE neine, Aira minuta. Lin. Aira 
panicula laxa fubfaffigiate ; ramofifime, flofculis 
muticis. Lin. Lœfl. It. 117. Schreb. Gram, t.21. 
f. 2. Gramen paniculatum arvenfe minimum. Buxb. 
Cent. 5. p. 35. t. 67. Mala. 

Cette plante eft extrêmement petite, à peine 
haute d’un pouce, & a fa panicule lâche , très- 
rameule , & étendue à fon fommet. La plante de 
Buxbaume s'élève à la hauteur d’une paime. On 
trouve cette efpèce en Efpagne, & dans Ja Thrace 
ou Romanie. ©). 


3- CANCHE aquatique, Aira aquatica. Lin. 
Aïra paniculä patente, floribus muticis levibus 
calyce longioribus , folits planis. Lin. FI. Dan. 
t. 381. Gramenpaniculatum aquaticum miliaceur. 
Tournef. 521. Vaill. Parif. 89. t. 17. f. 7. Scheuch. 
Gram. 176. Poe, Hall. Helv. n°. 1471. 


Sa racine eft rampante , articulée, & garnie de 
beaucoup de fibres; elle poufle des tiges droites, 
feuillées, hautes d’un pied ou un peu plus. Ses 
feuilles font glabres, larges de deux lignes, & 
ont une petite membrane blanche à l'entrée de 
leur gaîne. Ses fleurs font petites, difpofées en 
une panicule lîche, oblongue, & dont les ra- 
meaux font verticillés par étages: elles font d'une 
couleur verdâtre, fouvent mêlée de violet : la bâle 
calicinale eft fort courte, & ne contient que 
deux fleurs, dont l’une eft plus petite ou moins 
faillante que l'autre. On trouve cette plante dans 
les foffés aquatiques & les prairies humides de 
l'Europe. Æ. (v. v.) 

4. CancHE du Cap, Aira Capenfis. L. F. Aira 
culmo ramofo , floribus racemofis , corollis pilofis. 
Lin. f. Suppl. 108. 

Ses tiges font longues d’un pied & demi, liffes, 
rameufes , & fouvent rampantes ; fes feuilles font 
graminées , glabres, & étroites. Les fleurs vien- 
nent en grappes terminales , fur un axe long , ca- 
pillaire, & dont les pédicules ne portent la plupart 
qu’un épillet, à Pexception des inférieurs, qui en 
portent deux, & font de même longueur que les 
épillets qu’ils foutiennent. La bäâle calicinale eft 
oblongue & obtufe ; les bäles florales font de la 
longueur du calice, obtufes & velues. Cette 
plante croît au Cap de Borne-Efpérance. 


— 
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** Fleurs munies de barbes. 

5. CancHEenépi, ira fubfpicata: Lin. ira 
fohis planis, paniculé fpicata , flofculis medio 
arifletis ; ariflä reflexé laxiore. Lin. El Dan. 
t. 228. Gramen avenaceum paniculatum Alpiurm 
humile , locufirs in fpicam colle&is varicoloribus 
ariffatis. Scheuch. Gram. 221. Prodr. 24. t. 6. 
Avena ,. Hall. Helv. n°. 1490. 

Sa tige eft haute de trois à fix pouces , garnie 
d'une ou deux articulations, & velue vers fon 
fommet ou fous fa panicule. Ses feuilles font en 
petit nombre, glabres, molles, redrefftes, & 
larges d’une ligne. La panicule eften épi, Jongue 
de moins dun pouce, denfe, & compofée d’un 
petit nombre d’épillets biflores , affez gros , lui- 
fans, & panachés de pourpre violet & de jaune. 
Chaque fleur. eft munie d’une barbe tortillée, 
inférée fur le dos de fa valve extérieure. Cette 
piante croît dans les montagnes de la Suiffle & de 
la Laponie. Æ. 

6. CancHE élevée , Aira altiffima. FI. Fr. 
1176-4. Aira foliis planis ffriatis afperis , pani- 
cul& patente , ariflis vix florcs fuperantibus. N. 
Gramen pratenfe paniculatum altjfimum ; locuflis 
parvis fplendentibus non ariflatis. Tournef, $24. 
Vaill. Parif. 86. Gramen agrorum, latiore arun- 
dinaceé comosé paniculä. Morif. Sec. 8. Tab. 5. 
f. 17. Gramen fegeturt , paniculé arundinaced. 
Scheuch. Gram. 244. Non vero fynonyma. Barrel. 
Ic.. 754. Avena, Hall. Helv, n°, 1487.: 4ira 
cefpitofa. Lin. 

Ses tiges font menues, glabres , à nœuds fort 
écartés, & hautes dc deux à trois pieds. Ses feuil- 
les font longues, larges d’une ligne ou un peu 
plus, ftriées ou même profondément fillonnées en 
deffus , & très-rudes au toucher lorfqwon les 
gliffe entre les doigts de haut en bas. Les fleurs 
font très-petites & extrêmement nombreufes ; elles 
font difpofées en une panicule ample, lâche, 
longue de huit à dix pouces , à rameaux ouverts, 
capillaires , & demi-verticillés par étages, & à 
bâles lifles, luifantes, & d'un verd argenté, fou- 
vent mélangé de violet. Les bäles florales font 
velues à leur bafe, &ont leur valve extérieure 
munie d’une barbe extrêmement courte, On trouve 
cette plante dans les prés couverts & les bois de 
l'Europe. TE. ( 1.7.) : 

7. CANCHE flexueufe, Aira flexuofa. Lin. Aira 
foliis fetaceis, culmis fubnudis, paniculé diva- 
ricatä, pedunculis flexuofis. Lin. FL Dan. 157. 
Gramen avenaceum, capillaceo folio , paniculé 
ampliore, locuflis fplendentibus. Tournef. s25, 
Gramen nemerofum, paniculis albis, capillaceo 
folio. Bauh. Pin. 7. Prodr. 14. Morif. Hift. 3. 
p. 200. Sec. 8. t. 7. f. 9. Gramen Alpinum nemo- 
rofum paniculatum , foliis anguffiffimis , locuffis 
fplendentibus ariflatis. Scheuch. Gram. 218. t. 4, 
f. 16. Prodr, t. 6. Avena , Hall. Helv. n°. 1486, 


‘var. P. 


8. Gramen avenaceum capillaceum , mincribus 
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glumis. Bauh. Pin. 10. Tournef. $24. Raj. Hift. 


1288. n°. 2. Gramen avenaceum paniculatum Alpi- 
num, &c. Scheuch. Gram. 216. Avena, Hall. 
Heiv. n°. 1486. var. +. Aira montana. Lin. 

Cette graminée eft aflez jolie, & produitun 
effet agréable lorfque fa panicule eft ouverte, à 
caufe du brillant & des couleurs de fes bâles, & 
en même tems de la ténuité des rameaux qui les 
portent. Sa tige eft grêle, un peu foible , com- 
munément rougeâtre , peu garnie de feuilles , & 
s’elève depuis huit pouces jufqu’à un pied & 
demi. Ses feuilles font très-menues, prelque ca- 
pillaires, glabres, & junciformes. Les fleurs for- 
ment une panicule bien étalée, lâche , peu garnie, 
longue de trois à cinq pouces, & dont les ra- 
meaux, & fur-tout les pédoncules, font capillai- 
res & rortueux. Les bâles font luifantes, d’une 
couleur argentée vers leurfommet, & d’un rouge 
brun à leur bafe. La variété £ ne diffère que par 
fa panicule moins ample & plus étroite, les bâles 
florales de lune & de l’autre étant certainement 
velues à leur bafe. On trouve cette plante dans 
Jes lieux fecs, montagneux, & fur le bord des 
bois, en Europe. T.( v. y.) 

8. CancHe des Alpes, Aira Alpina. L. Aira 
foliis fubulatis , paniculé denfä , flofculis baft 
pilofis ariflatis ; ariflé brevi. Lin. Gramen avena- 
ceum capillaceum ; minoribus glumis argenteis vix 
ariffatis , foliis anguflioribus. Scheuch. Gram. 222. 

Ses tiges font un peu couchées à leur bafe , & 
acquièrent quelquefois un pied de longueur. Les 
feuilles font très-étroites ou en alêne; la panicule 
a deux ou trois pouces de longueur , & foutient 
des bâles luifantes , blanchâtres ou brunes, & 
dont les fleurs ont des barbes fort courtes. Cette 
plante croît dans les montagnes de la Laponie & 
en Allemagne. 

9. CaANCHE blanchäâtre, ira canefcens. Lin. Aira 
folirs fetaceis ; fummo fpathaceo paniculum inferné 
involvente. Lin. Gramen foliisjunceis, radice alba. 
Bauh. Pin. $. Morif. Sec. 8. t. 3. f. 10. Scheuch. 
Gram. 242. Gramen junceum Dalechampii. Lugd. 
Hift. 425. Gramen foliis junceis , radice jubatd. 
Bauh. Pin. 5. Scheuch. Gram.243. Avena, Hail. 
Helv. n°. 1453. 

Sa racine eft compofée de beaucoup de fibres 
capillaires , blanches, & qui forment une toufie 
chevelue , un peu longue. Elle pouffe des tiges 
hautes de fix à huit pouces , menues, articulées, 
fouillées, nombreufes ,| & difpofces en gazon. 
Les feuilles font féracées , junciformes, glabres, 
un peu dures, & d’un verd blanchätre. Celle du 
fommer dechaque tige a une gaîne ample, fpa- 
thacée , rougeätre en fes bords, & embraffe la 
bafe de fa paniçule dans fa jeunefle. Cette panicule 
eft longue d’un pouce & demi, refferrée en épi, 
& compofée de bâles pointues, d’une couleur 
argentée, mêlée de rofe ou de violet. Les barbes 
font fort courres & un peu épaifles à leur fommet 
çu comme gen maflue. On trouve cette plante dans 
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les lieux fablonneux de la France , de l'Allemagne 
& de l'Angleterre. ©. (v. v.) 

10. CANCHE précoce, Aira præcox. Lin. Aira 
foliis fetaceis ; vaginis angulatis, floribus pani- 
culato-fpicatis, flofculis baft ariflatis, Lin. FI. 
Dan. t. 383. Gramen parvum præcox, paniculé 
laxä canefcente. Raj. Synop. 3. p. 407. t. 22. f. 2. 
Pluk. Alm. 177. t. 33. f. 9. Mala. Gramen mini- 
mum, fpicé brevi habitiore , noffrum. Scheuch. 
Gram. 219. 

Cette efpèce eft beaucoup plus petite que la 
précédente ; fes feuilles radicales font fétacées , 
courtes, glabres, vertes , & difpofées en touffe 
fine, d'un verd foncé , & qui n’a que deux pouces 
ou deux pouces & demide hauteur. Il s’élève d’en- 
tre ces feuilles plufieurs tiges menues , feuillées , 
articulées, & hautes de trois ou quatre pouces. 
Chaque tige fe termine par une panicule tout-à-fait 
refferrée en épi, à peine longue d’un pouce, peu 
garnie , & d'un verd blanchätre légérement mêlé 
de pourpre. Les barbes ne font point en maflue , 
& ont une ligne de longueur. On trouve cette 
plante dans les lieux fablonneux & humides de 
PEurope. ©. ( v. v.) 

11. CaNcHE willetée , Aira caryophyllea. Lin. 
Aira foliis fetäceis ; paniculé divaricaté, floribus 
ariffatis diflantibus. Lin. Stillingfl. Mifc. t. 5. 
FI. Dan. t. 382. Gramen paniculatum minimum 
molle. Bot. Monfp. Tournef. $22. Scheuch. Gram. 
215. Gramen paniculatum, locuflis purpureo- 
argenteis , annuum. Raj. Angl. 3-P- 407. Morif. 
Hift. 3. p. 200. Sec. 8. Tab. 5. f, 11. Gramen 
phalaroïdes , fparf& paniculé , minimum angufh- 
folium. Barrel. Ic. 44. f. 1. Avena , Hall. Helv. 
n°. 1482. 

8. Eadem glumis lanceolatis acutis, ariffis 
flore brevioribus. N. Caryophyllus arvenfis glaber 
minimus. Bauh. Proûr. 115. Aira divaricata. D. 
Pourret. 

Cette graminée eft communément fort petite, 
& remarquable par les ramifications de fa pani- 
cule, très- ouvertes & divergentes. Ses feuilles 
radicales font très-menues , courtes , glabres, & 
ramañlées en gazon. Ses tiges font très-grêles, 
chargées de deux ou trois feuilles plus courtes que 
leur gaîne , & hautes de trois à huit pouces. Elles 
foutiennent à leur fommet une panicule peu gar- 
nie , lâche, & très-étalée. Les bâles font petites, 
ovales, verdâtres , blanches & luifantes vers leur 
fommet , & quelquefois un peu rougeitres à leur 
bafe. Les bâles florales font tout-à-fait glabres, 
& portent des barbes faillantes d’une ligne ou 
davantage. Qn trouve cette plante dans les lieux 
fecs & fur le bord des bois de l’Europe. ©. (v. v.) 
La plante & nous a été communiquée par M. PAbbé 
Pourret ; elle croît dans le Languedoc. ( v. f. ) 

19. Cache velue, Aira villofa. L. F. Aira 
foliis fubulatis, paniculä elongatä anguflatä , 
floitulis fefqui-alieris hirtis arifiatis : arij'à redä 
brevi. Lin. f. Suppl. 109, 4 

a 
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Sa racine eft couverte d’écailles ovales-oblon- 
gues , velues ; fa tige eft glabre; fes feuilles font 
en alène, planes, diftantes , & velues fur leur 
gaîne. La panicule eft terminale, longued’un pied, 
étroite, & à ramifications femblables à celles de 
la Mélique. La bâle calicinale eft bivalve , fca- 
rieufe | glabre, égale en fes valves, & contient 
deux fleurs grandes , ferrugineules, velues, dont 
une plus longue & plus épaiffe , eft hermaphro- 
dite, & l’autre plus grêle, eft communément 
ftérile. Les barbes font droites, courtes & ter- 
minales. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. ( v. f.) La panicule des individus fecs 
que nous poflédons, n'a que fix pouces de lon- 
gueur. Les épillets ont tout-à-fait l’afpeët de ceux 
des Méliques. 

* Aïra ( juncea) fokis fubulatis rigidis ; pani- 
culé patente obtufiffimé | ariffé à bafi longitudine 
calycis. Vill. Profp. 16. 

* Aira ( féflucoides ) feliis filiformibus teneris ; 
paniculé& ereëtä ; floribus coloratis , ultra medium 
ariffatis. Vaïll. Profp. 16. 


CANJALAT , Ugrvm polipoides. Rumph. 
Amb. $, p. 364. t. 129. Malaïce ubi gorita. 

C’eft une plante fort fingulière, qui a le port 
d’une Clématite, & paroît néanmoins s’en éloi- 
gner beaucoup par fa fruétification. Sa racine eft 
compofée de tubérofités nombreufes, cylindri- 
ques , longues } noïrâtres en dehors, SE A ; 
dun goût amer & défagréable , & ramaffées en 
faifceau. Elle pouffe des tiges farmenteufes , cy- 
lindriques, glabres, fort longues , qui grimpent 
fur les arbrifleaux & les arbres voifins, & s’entor- 
tillent autour de leur tronc & de leurs branches. 
Ses feuilles font oppofées, pétiolées, cordifor- 
mes, pointues , glabres, & nerveufes. Les fleurs 
font axillaires, folitaires, & portées fur des 
pédoncules plus courts que les feuilles. Elles 
paroiffent compofées d’un calice de quatre pièces 
oblongues , pointues, demi- ouvertes & perfif- 
tantes; de quatre pétales étroits’, épais, & plus 


courts que le calice; de beaucoup d’étamines. 


fort courtes ; & d’un ovaire fupérieur chargé de 
plufieurs ftyles. Le fruit eft une capfule ovale- 
conique, comprimée, & polyfperme, Cette plante 
croît à Amboine, dans les bois humides, & fur 
le bord des rivières. On confit fes racines, & on 
en fait ufage en prenant du Thé. 


CANNABINE , DATISsCA ; genre de plante 
à fleurs incomplètes , qui a beaucoup de rapports 
avec le Chanvre , & qui comprend des herbes dont 
les feuilles font alternes & aîlées avec impairés, 
& dont les fleurs font petites , axillaires & en 
grappes terminales, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles & dioïques, 
c’eft-à-dire à fexes féparés fur des pieds diflérens. 
Botanique. Tome I, 
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Chaque fleur mâle a un calice de cinq ou fix 
folioles linéaires, pointues , petites & inégales ; 
& environ quinze étamines, dont les anchères 
oblongues, obtufes, & prefque fefliles , font beau- 
coup plus longues que le calice. 

Chaque fleur femelle a un calice fupérieur très- 
petit, perfiftant, & à deux dents droites , la troi- 
fième manquant ; & un ovaire inférieur, oblong, 
chargé de trois ftyles fourchus , dont les ftigmates 
font longs & velus. 

Le fruit eft une capfule oblongue , triangu- 
laire , à trois petites cornes, s’ouvrant par trois 
valves , uniloculaire , & qui contient des femen- 
ces menues & nombreufes. . 


FNSTPRENC) ES. 


T. CANNABINE glabre, Datifca cannabina. Lin. 
Datifca caule Levi. Lin. Mill. Di&. n°. 1. Canapis 
lutea cretica. Alp. Exot. 295. Cannabis lutea 
fertilis contarent. Alp. Exot. 298. Morif. Hift. 3. 
p. 433. Sec. II. t. 25. f. 3. Lurea maxima. Pon. 
Bald. Ital. 80 & 83. Luteola herba fferilis. Bauh. 
Pin, 100. Luteola. Munt. Tab. 209. Cannabis 
lutea fferilis. Alp. Exot. 300. Cannabina cretica , 
florifèra & fru&ifera. Tournef. Cor. 52. 

C’eft une plante d'un beau port , qui a un peu 
Pafpeë& d'une Ortie ou d'un Chanvre, & dont 
les tiges glabres , feuillées, & hautes de quatre à 
fix pieds, viennent en faifceau ou en toufte ample 
& fort belle à voir. Ses feuilles font alternes, 
aîlées avec impaire , & compoftes de neuf ou onze 
folioles lancéolées , aiguës, dentées enfcie , gla- 
bres, vertes, un peu pétiolées, & dont la termi- 
nale eft fouvent incifce ou trifide. Les fleurs font 
petites, jaunâtres, & difpofées aux fommités,des 
tiges, en grappes axillaires & terminales. Les 
grappes font munies de bractées étroites & linéai- 
res. Cette plante croît naturellement dans l’Ifle 
de Candie : on la cultive au Jardin du Roi. %. 
( y. v. ] Le calice de fes fleurs mâles varie de cinq 
à neuf divifions ; les fleurs femelles ont quelque- 
fois leur ovaire tétragône , furmonté de quatre 
ftyles fourchus. Cette plante eft fort amère. 

2. CanNaBINE hériflée, Darifca hirta. Lin. 
Datifca caule hirfuto. Lin. Müll, Diét. n°. 2. 

Cette efpèce eft plus grande que la précédente , 
& a fa tige par-tout hériffée de poils droits; fes 
feuilles font aïîlées, & en quelque forte fembla- 
bles à celles de la première; mais leurs folioles 
font plus grandes, plus alternes , plus décurrentes 
& confluentes à leur bafe. Elle croît dans la Pen- 
fylvanie. 


CANSCORE perfoliée, CANSCORA perfoliata. 
Cansjan-cora. Rheed. Mal. 10. p. 103: Tab. 52. 

Ceft une plante qui paroît avoir des rapports 
avec les Gentianes ou les Centaurelles ; mais 
qui en difière par fa frudification. Sa tige eft 
menue, dure, anguleufe , glabre, plufieurs fois 
fourchue , frefque paniculée & feuillée ; fes 
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feuilles font oppofées, fefliles, ovales-pointues, 
entières , glabres, & d’un beau verd. Les fleurs 
viennent deux ou trois enfemble au fommet de 
chaque rameau, & ont à leur bafe une braëtée 
arrondie & perfoliée, 

Ces fleurs confiftent 1°. en un calice mono- 
phylle, oblong , ventru aux deux bouts, angu- 
leux ou aîlé prefque comme dans le Saporaria 
vaccaria. L. & à deux petits lobes en fon limbe ; 
20, en quatre pétales inégaux, onguiculés , vei- 
nés, à lames obtufes, & dont deux font plus 
grands que les deux autres; 3°. en quatre étamines 
inégales, non faillantes hors de la fleur ; 4°. en 
un ovaire fupérieur , conique , chargé d’un ftyle 
fimple , que termine un ftigmate en tête applatie. 

Le fruit eft une capfule ovale-conique , envi- 
ronnée par le calice, & qui contient des femen- 
ces menues & noirâtres. 

Cette plante croît au Malabar, dans des lieux 
fablonneux. Ses fleurs femblent la rapprocher 
du genre de ’Ammane ; mais nous ignorons fi les 
pétales font attachés au calice. 


CANTI, CANTHIUM ; genre de plante à 
fleurs monopétalées , dela famiile des Rubiacées , 
qui a beaucoup de rapports avec les Gratgals & 
avec les Cafféyers, & qui comprend des arbrif- 
feaux exotiques , épineux , dont les feuilles font 
oppofées , & les fleurs axillaires. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupé- 
rieur, monophylle, & à cinq divifions; 2°. en 
une corolle monopétale , courte, & à limbe par- 
tagé en cinq découpures ouvertes; 3°. en cinq 
étamines plus courtes que la corolle , & dont les 
filamens fort courts, portent des anthères droites 
& oblongues ; 4°. en un ovaire inférieur, duquel 
s'élève dans la fleur un ftyle fimple , terminé par 
un ftigmate épaifli en tête. 

Le fruit eft une efpèce de baie ovoïde ou 
arrondie, un peu comprimée , à écorce dure, 
ombiliquée à fon fommet, biloculaire, & qui 
contient , dans chaque loge , une feule femence 
ovoïde , convexe fur fon dos , platte en fa face 
interne ,avec un fillon qui la traverfe. 


Caradere diffindif. 


Ce genre eft diflingué du Randia & du Garde- 
nia de Linné, par fes baies difpermes ; il ne dif- 
fère du Caffeyer que par fes fleurs courtes , qui 
ont un ftigmate fimple. Le port des Cantis eft 
tout-à-fait le même que celui des Randia; voyez 
GRATGAL. 

ESP F CIE 'S. 


1. CANTI couronné , Canthium coronatum. 
Canthium foliis ovato-cuneiformibus obtufis , laci- 
nis calicinis foliaceis, baccis calyce coronatis. 


N. Gardenia fpinofa, Lin. f. Suppl. 164. Malus 
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panica Zeylanenfium , fpinofa. Pluk, Alm. 240. 
t.98. £. 6. 

C’eft un arbriffeau rameux & horriblement 
hériffé d’épines, à la manière des Gratgals & de 
la Gméline; fes rameaux font roides, glabres, 
recouverts d’une écorce grilcâtre , feuillés , & 
munis de fortes épines oppofées, ouvertes hori- 
zontalement, droites, & qui ont un pouce de 
longueur. Ses feuilles font à peine plus longues 
que les épines : elles font oppofées, ovales-obtu- 
{es, rétrécies en coin vers leur bafe , prefque pé- 
tiolées, entières, & très-plabres. Les fleurs font 
axillaires & terminales, folitaires, & portées fur 
des pédoncules fort courts. Elles ont un calice 
glabre, un peu campanulé, & dont les divifions 
reffcmblent à de petites folioles ovales; une co- 
rolle hypocratériforme, un Poe grande que 
le calice, velue à Pextérieur, & à découpures 
ovoïdes. À ces fleurs fuccèdent des baies ovales, 
biloculaires , difpermes, & couronnées, comme 
les Néfles, par les divifions foliacées du calice. 
Cet arbriffeau croît dans l'Inde, & nous a été 
communiqué par M. Sonnerat. F. ( .f. ) Le 
calice & la corolle varient de cinq à huit divifions. 

2. CANTI à petites fleurs, Canthiume parviflo- 
rum. Canthium foliis ovatis petiolatis fpinis vix 
longioribus , dentibus calycinis acutis breviffimis , 
baccis nudis umbilicatis. N.Lycium putatum Indiæ 
ortentalis , capparis rotundioribus foliis, & acu- 
leis ex adverfo gemellis. Pluk. Alm. 234. t. 97. f. 4. 

€. Idem foliis majoribus & acutioribus. N. 
Tsjeru-kara. Rheed. Mal. $. p. 73. Tab. 37. Ly- 
cium bifnagaricum, &c. Pluk. Alm. 234. t. 97. 
f. 3. Baccifera Indica , flofculis ad foliorum exor- 
tum confertis, fru@u dicocco. Raj. Hift. 1497. 

Cette efpèce n’eft pas moins épineufe que Ia 
précédente ; mais fes rameaux font plus grêles & 
garnis Fe moins fortes , quoique plus rap- 
prochées & plus nombreufes. C'eft un arbrifleau 
très-rameux , diffus, & qui s’élève fous la forme 
d’un buiffon , à la hauteur de fix ou fept pieds. Ses 
rameaux font glabres, & recouverts d’une écorce 


cendrée ; les épines font oppofées , droites, ou- 


vertes prefqu’horizontalement , & font aufli lon- 
gues ou plus longues que les entre-nœuds. Les 
feuilles viennent fous les épines; elles font petites, 
oppofées, ovales, entières, glabres, d’un verd 
foncé en deffus, d’une couleur pâle en deffous, 
& foutenues par des pétioles courts. Les fleurs 
font très-petites, verdtres , & difpofées par faif- 
ceaux quatre à huit enfemble dans les aiflelles des 
feuilles, fur des pédoncules extrêmement courts. 
Elles produifent des baies obrondes , un peucom- 
primées latéralement , biloculaires, difpermes, 
& qui ont un très-petit ombilic à leur fommet. 
Cet arbrifleau croît au Malabar , & nous a été 
communiqué par M. Sonnerat. F. (+. f: ) Rhéede 
dit qu'il eft toujours verd & toujours chargé de 
fleurs & de fruits; que fa racine eft rougeitre, 
amère, & répand uns-odeur agréable, 


CAN 


Obferv. Le Kanden-kara de Rhéedo eft peut- 
être une efpèce de Canti, & ena tout-à-fait le 
port; mais comme Rhéede ne dit point que fes 
baies font ombiliquées , & que d’ailleurs nous ne 
le connoiffons point, nous n’en ferons mention 
qu’à l’article KANDEN. Voyez ce mot, 


CANTU , CANTUA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées, qui a beaucoup de rapports avec 
les Bionones, & qui comprend des arbres ou des 
arbriffeaux exotiques , encore peu connus des Bo- 
taniftes, & dont les feuilles font fimples & alter 
fes, & les fleurs pédonculées au fommer des 
rameaux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , tubuleux, court, perfftant , à trois ou 
cinq dents cunéiformes , droites & un pe iné 
gales; 2°. en une corolle monopétale infundibu- 
liforme, à tube plus long que le calice, & à limbe 
prefque régulier, partagé en cinq lobes; 3°. en 
cinq étamines , dont les filamens inférés au tube 
de la corolle, portent chacun une petite anthère 
ovale & vacillante ; 4°. en un ovaire fupérieur, 
ovale-oblong , furmonté d’un ftyle terminé par 
trois fHgmates, | 

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , envi- 
ronnée à fa bafe par le calice , à trois loges, & 
qui s’ouvre par fon fommet en trois valves parta- 
gées dans leur longueur, intérieurement, par 
une crête. Chaque loge contient plufieurs femences 
ovales , munies d'une aîle membraneufe, & atta- 
chées à un placenta en colonne triangulaire, dont 
les angles font joints aux crêtes des valves pour 
former les cloifons. 


EMSMPAENCIENS. 


1. CANTU à feuilles de Buis, Cantua Buxi- 
folia. Juf. herb. Cantua foliis ovato-lanceolatis 
Subfeffilibus fubtus pubefcentibus , flore tubulofo , 
ffaminibus inclufis. N. Biononia Americana , flore 
carmefino , fruélu trilocularr. Jof. Juff. PI. Peruv, 
herb. Ccantu inodorum. 

Ses rameaux font ligneux , un peu cylindri- 

ques, & pubefcens vers leur fommet; fes feuilles 
font petites, alrernes ou fafciculées, ovales-lan- 
céolées , entières , prefque fefliles , & pubefcentes 
en deflous , fur-tout dans leur jeuneffe. Elles font 
longues d'environ fix lignes, fur deux lignes ou 
un peu plus de largeur. Les fleurs font grandes, 
pédonculées , terminales, droites ; elles ont leur 
calice pubefcent, ainfi que leurs pédoncules; leur 
corolle tubuleufe, longue de deux pouces & 
demi , à limbe peu ouvert; & leurs étamines 
non faillantes. Cette plante a été obfervée au 
Pérou par M. Jofeph de Juflieu. F5. (+v. fin 
herb. Juff. ) 

2. CanTu à feuilles de Poirier, Cantua pyri- 
folia. Juff. herb. Cantua folis ovatis petiolatis 
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glabris , floribus campanulatis , flaruinibus co- 
roll& longicribus. N. 

Cette efpèce eft glabre dans toutes fes parties, 
& a fes feuilles beaucoup plus larges que la pre- 
mire ; fes rameaux font ligneux, épais, roides, 
& garnis de nœuds ou de tubercules épars. Les 
feuilles font alternes, ovales, &z portées fur des 
pétioles courts qui fortent des tubercules des 
rameaux ; elles ont un pouce & demi de long, fur 
près d’un pouce de large. Les fleurs font pédon- 
culées, &: difpofées en bouquet corymbiforme au 
fomimet des rameaux. Elles font ure fois plus 
courtes que dans Pefpèce précédènte , & ont leur 
calice le plus fouvent à trois dents courtes, & 
divifé plus profondément d’un côté ; le limbe de 
la corolle un peu ouvert, & leurs étamines très- 
faillantes. Cette plante a été trouvée au Pérou par 


M. Jofeph de Juflieu. P.(v. f° in herb. Juff.) 


CAPILLAIRE : on donne vulgairement ce nom 
à diverfes fortes de Fougères confidérées relati- 
vement à leurs propriétés médicinales. Ce font la 
plupart des efpèces d’Adiante , genre qui com- 
prend le Capillaire de Montpellier & celui de 
Canada; plufieurs Doradilles , telles que la Dora- 
dille noire, la Sauve-vie, le Politric , le Ceterach, 
le Polypode blanc, &c, Voyez ces genres, & 
l’article FOUGERESs. 


CAPTELAIRE, ce qui a une forme grêle & 2lon- 
gée, & qui approche de la figure d'un cheveu : 
on emploie fouvent ce terme pour défigner la 
forme de certaines parties des plantes; ainfi on 
dit que les filamens des étamines font capillaires , 
lorfqu’ils font femblables à des cheveux par leur 
ténuité, qui eft la même dans toute leur lon- 
gueur, comme dans les Plantains, les Grami- 
nées, &c. Les feuilles de la Fétuque ovine, & 
de PAfperge commune , font capillaires, c’eft-à- 
dire font tellement menues, qu'elles imitent la 
forme dun cheveu. 


CAPRAIRE, C4PRARIA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la divifion des Perfon- 
nées, qui a des rapports avec la Scopaire, & qui 
comprend des herbes & des fous-arbrifleaux exo- 
tiques, dont les feuilles font alternes ou oppo- 
fées, & dont les fleurs font axillaires. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice oblong, 
partagé en cinq découpures droites , linéaires , 
pointues, & perfiftantes ; 4°, en une corolle mo- 
nopétale , campanulée , plus grande que lecalice, 
& dont le limbe eft à cinq divifions oblongues & 
prefqu’égales ; 3°. en quatre étamines non fail- 
lantes hors de la fleur , & dont les filamens infirés 
au tube de la corolle, portent des anthères en 
cœur ou à deux lobes à leur bafe; 4°. en un ovaire 
fupérieur, conique, chargé d'un flyle qui eft 

Gegsi 


ex CAP 


terminé par un ftigmate en tête échancrée à fon 
{oramet. 

Le fruit eft une capfule oblongue-conique, 
marquée d'un fillon longitudinal de chaque côté , 
s'ouvrant en deux valves, & divifée intérieure- 
ment en deux loges par une cloifon oppofée aux 


valves. Chaque loge contient beaucoup de femen- 
ces très-menucs. 


Esp 


xt. CarraAIRE biflore, Capraria biflora. Lin. 
Capraria foliis alternis, floribus geminis. Lin, 
Jacq. Amer. 182. r. 115, Cepraria foliis alternis ; 
corollis quinquefidis. Hot. Cf, 320. Brown. 
Jam. 268. Capraria curaffavica. Herm. Parad. 
&. 110. Gratiolæ affinis frutefcens Americana , 
fo'iis ageratt [. veronicæ ereëlæ IRAJOrIS. Comm. 
Hort. 1. p. 79. t. 40. Lyfimächiæ purpureæ affinis 
Arnericana procumbens , €c. Pluk. Alm. 237. 
Tab. 98.f. 4. Capraria Peruviana , agerañ füliis 
abfque pediculis. Fewil. Per, ‘1. t. 84. Vulgaire- 
ment le Thé d'Amérique. 

C’eft un arbufte rameux, droit, & qui s'élève 
à trois ou quatre pieds de hauteur; fes rameaux 
font cylindriques, communément glabres, & 
garnis de feuilles nombreufes ou peu difrantes 
es unes des autres; ces feuilles font alternes, 
ovales-chlongues, entières, & rétrécies en coin 
vers leur bafe , élargies & dentées dans leur moitié 
füpérieure , glabres , & quelquefois un peu ciliées 
inférieurement. Elles font un peu charnues, d’un 
verd clair, & longues d’un à deux pouces, fur 
une largeur de cinq à fept lignes. Les fleurs font 
blanches , inodores , aflez petites, & difpofées 
dans les aiffelles des feuilles le plus fouvent deux 
enfemble, ou quelquefois trois, fur des pédon- 
cules fimples beaucoup plus courts queles feuilles. 
Cet arbufte croît aux Antilles, dans les lieux 
incultes autour des Villages, & eft cultivé au 
Jardin du Roi. B. (+. 7.) Les Américains fe fer- 
vent de fa feuille , comme nous nous fervons du 
Thé ordinaire. . 

2. CaPraïkE à feuilles ternées, €apraria du 
rantifolia. Lin. Capraria folits ternis dentatis, 
ramis alternis. Lin. Capraria. Lin. Amæn. Acad. 5. 
p. 399. Phelipea. Brown. Jam. 269. Veronica 
caule hexanguleri , folits fatureiæ ternis ferratis. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p. 196. t. 124. f. 2. 

Selon Linné, les fleurs de cette plante font 
folitaires dans les aiffelles des feuilles; mais les 
individus fecs que nous avons vus, & que nous 
croyons néanmoins appaitenir à cetre efpèce , 
avoient des fleurs fafciculées deux à quatre en- 
femble dans les aiffelles des feuilles , & portées 
fur des pédoncules fimples très-courts ; les divi- 
fions de leur calice éroient profondes, étroites & 
aiguës. La tige étoit rameufe , longue d’un pied, 
& garnie de feuilles difpofées trois à trois, lan- 
céoices , un peu pétiolées , dentées, ridces , légé- 
sement yelues, & d’une couleur claire endeffous. 


C ES. 


CARE 


Cette plañte croît à la Jamaïque, & au Pérou 
felon M. Jofeph de Jufficu. ( . f. in Lerb. Juff. } 

3. CAPRAIRE des Indes, Capraria cruflacea. 
Lin. Capraria foliis oppofitis ovatis fubpetiolatis 
crenatis. Lin. Mant. 97. Burm. Ind. 133. Cara- 
naff minus. Rumph. Amb. 5. p. 461. Tab. 170.f. 3, 

B. Capraria uniflora. Burm. FL Ind. p. 133. 
Tab. 14. f. 3. 

C’eft un petite plante herbacée , très-rameufe ; 
dont les tiges n’ont que quatre ou cinq pouces de 
longueur , & qui reffemble beaucoup à la Lin- 
derne. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , ova- 
les, crénelées ou dentées, & un peu pointues, 
elles n'ont que fix ou fept lignes de longueur. 
Les fleurs font axiliaires & terminales, & portées 
fur des pédoncules fimples plus longs que les 
feuilles. Cette plante croîc dans les Indes orien- 
tales, dans les Moluques & à 1a Chine. ( v./f.} 
Les capfules font à deux loges, & lorfqu'elles 
s’ouyrent , les deux valves fe féparent de la cloi- 
fon qui refte ifolée entr’elles. 


CAPRIERS (les) , famille de plantes ainf? 
nommée, parce qu'elle comprend re genres 
qui ont tous des rapports très-fenfibles avec celui 
du Caprier proprement dit, qui y eft compris 
pareïllement. 

Les plantes de cette famille font des arbres ,. 
des arbrifleaux ou des herbes, dont les feuilles 
font alternes & ordinairement fimples ou lobées 
ou digitées, & dont ies fleurs font hermaphro- 
dites, polypétalées |, & remarquables par leur 
ovaire pédiculé & leur calice caduc. Leur fruit 
eft pédiculé, uniloculaire , polyfperme , & conf- 
titue ou une baie pulpeufe , ou une filique. Les 
principaux des genres qui peuvent être rapportés à 
cette famille, font: 


Le Mofambei, Cleome. 

Le Cadaba, Cadaba. 

Le Caprier, Capparis. 

Le Tapier , Cratæva. 

Le Mabouier,  ÂMorifona. 
Le Margrave, Marcoravia.. 


La Grevadille, Paffiflora. 


Cette famille a des rapports très-marqués avec 
la famille des Crucifères , & avec celle des Pa- 
vots, des Résédas , & des Violettes. Voyez ces 
articles. 


CAPRIER , €aPPARIS; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille du même nom, 
qui a beaucoup de rapports avec les Tapiers, les 
Mabouiers & les Cadabas, & qui comprend des 
arbres & de petits arbrifleaux fouvent munis d’cpi- 
nes ftipulaires, dont les feuilles font fimples & 
alcernes, @ dont les fleurs , dans plufieurs efpè- 
ces, font grandes & fort belles à voir. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur confifie 1°, en uncalice de quatre 


CAP 


folioles ovales, concaves, & caduques; 2°. en 
quatre pétales obtus, ouverts , & plus grands que 
le calice ; 3°. en un grand nombre d’étamines, 
dont lesfilamens , communément plus longs que 
les pétales , portent de petites anthères ovales ou 
oblongues ; 4°. en un ovaire fupérieur, pédiculé, 
dépourvu de ftyle , & chargé d’un ftigmate obtus 
& feflile. 

Le fruit eft une filique pédiculée , charnue, 
ovale ou cylindrique, uniloculaire, & qui con- 
tient beaucoup de femences réniformes, nichées 
dans une pulpe, 

ENstrlENCEr Is: 


* Plantes épineufes. 


1. CAPRIER ordinaire , Capparis fpinofa. Lin. 
ÆCapparis pedunculis unifloris folitariis , flipu- 
Lis fpinofis , foliis annuis, capfulis ovalibus. 
Lin. Hall. Helv. n°, 1077. Blakw. t. 417. Garf. 
t. 195. Mill. Di. n°. 1, Capparis fpinofa , fruu 
münore , folto rotundo. Bauh. Pin. 481. Tournef. 
261.Raj. Hift. 1629. Capparis retufo folio. Lob. 
Ic. 635. Conf. Capparis fpinofa. Forsk. Ægypt. 
L Mu folio acuto. Bauh. Pin. 480. Lob. 
Ic. 634. Tournef. 261. Capparis. Dod. Pempt. 
746. Capparis ficula , duplicaté fpiné , folio acuto. 
Bocc. Sic. 79. t. 42. f. 3. 

y. Capparis non fpinofa , fruëlu majore. Bauh. 
Pin. 480. Tournef. 261. 

Cette efpèce eft la plus commune de toutes 
celles qui compofent ce genre, la feule qui croiffe 
naturellement en Europe , & intéreffe non-feu- 
lement par fa beauté, mais encore par lPufage que 
Von fait de {es boutons de fleurs. C'eft un arbufte 
très-rameux , qui vient en touffe lâche & diffufe, 
quitte fes feuilles tous les ans , & dont les tiges 
ou les farmens font nombreux , longs de deux ou 
trois pieds, cylindriques, glabres , feuillés, & 
armés d’épines ftipulaires , géminées, courtes & 
<rochues. Ses feuilles font alternes , pétiolces , 
ovales - arrondies, entières , un peu charnues, 
lifles, vertes, & quelquefois un peu rougeñtres. 
Ses fleurs font grandes, fort belles, axillaires, 
folitaires, & portées fur des pédonçules fimples 
un peu moins longs que les feuilles. Elles ont 
‘quatre pétales blancs, ovales-arrondis, & dont 
les deux fupérieurs font un peu cohérens à leur 
bafe, & beaucoup d'étamines fort longues , dont 
les filamens, teints de pourpre, donnent à la 
fleurun afpeéttrès-agréable. Leur fruit eft une fili- 
que courte, charnue, qui reffemble à une baie 
ovale ou pyriforme , renferme dans fa chair des 
graines menues & nombreufes , & eft portée fur 
un long pédicule. ; 

Cette plante croît dans les parties méridionales 
de PEurope , particuliérement en Italie & en Pro- 
vence, dans les murailles, les lieux pierreux & 
les fentes des rochers. F5, ( v.v. ) On fait que 
les boutons de fes fleurs, c'eft-à-dire les fleurs 
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mêmes avant qu’elles s’épanouiffent, fe confifent 
au vinaigre lorfqw’ils ont acquis quelque conff- 
Face & fe vendent fous le nom de Capres pour 
Pufage de la cuifine. Les petits boutonsen donnent 
de plus fermes, ce font les meilleurs & les plus 
chers. En Provence, on cueille les boutons comme 
on les trouve fous la main; mais quand ils fontcon- 
fits dans le vinaigre & le fel, on les pañle par des 
cribles, pour les féparer fuivant leur groffeur. On 
confit aufli les jeunes fruits, qu’on appelle Cor- 
nichons de Caprier. 

Les Capres excitent l'appétit, & font regardées 
comme apéritives , anti-fcorbutiques, & propres 
pour tuer les vers. L'écorce de la racine eft apéri- 
tive, diurétique & emménagogue. 

2. CAPRIER d'Egypte, Capparis Ægyptia. Cap- 
paris pedunculis folitariis unifloris , fhipulis fpi- 
nofis, foliis rotundo-cuneiformibus apice mucro- 
natis. N. Capparis Ægyptia , parvo rotundo & 
acuminato folio, clavato frudu, fpinis aureis , 
ferox. Lippi. MH. 

Ses rameaux font roides , grêles, cylindriques , 
glabres, & garnis d’épines ftipulaires géminées . 
crochues , & jaunes-d’or. Ses feuilles font petites, 
pétiolées , arrondies-cunéiformes avec une pointe 
très-particulière à leur fommet. Elles font glau- 
ques ou bleuâtres, & ont environ fix lignes de 
longueur , fur cinq lignes au moins dans l'endroit 
de leur plus grande largeur. La fleur , fèlon Lippi ; 
eft d'un blanc fale, à étamines gris de lin tendre, 
& a un pédoncule glabre plus long que la feuille 
qui Paccompagne. Le fruic eft une maffue quia 
environ trois pouces de longueur , fur trois lignes 
de diamètre. Lippi a obfervé ce Caprier en Egypte. 
Cv. f. in herb. fn.) N 

3: CAPRIER de Ceylan, Capparis Zeylanica. 
Lin. Capparis pedunculis folitariis unifloris , fli- 
puls fpinofis , foliis ovatis utrinque acutis. Lin. 
FI. Zeyl. 210. Capparis Leylanica, duplicatis 
fpinis , folio acuto. Pet. Muf. 625. 

Ce Caprier eft fort diftiné& du Caprier ordi 
naïre : fes rameaux font menus, glabres, & munis 
d’aiguillons courts, petits & crochus. Ses fouilles 
font ovales, pointues aux deux bout , pétiolées , 
glabres des deux côtés, luifantes & très-veineufes 
en deflus. Elles font au moins deux fois plus lon- 
gues que larges , ce qui neft nullement Ja forme 
de celles du Caprier ordinaire. Le fruit eft gros, 
pédiculé & obrord prefque comme celui du Cra- 
tæva tapia. On trouve cette plante dans l’Îfle de 
Ceylan. D. (vf. en fr.) 

4. CAPRIER à corymbec, Capparis corymbofàa. 
Capparis fleribus corymhof?s terminalibus , flipulis 
fpinofis , foliis ovalibus-fubtus pubefcentibus. N. 
Cratæva. Adanf, herb. Seneg. n°, 41. A. 

Ses rameaux font ligneux , roides , cylindriques,, 
couverts d’un duvet cotonneux, très-court, & 
munis d’épines ftipulaires , géminées & crochucs. 
Ses feuilles font ovales, pétiolées, & pubefcentes 


606 C'A P 


en deflous. Les fleurs font pédonculées & difpofées 
en bouquets corymbiformes aux fommités des 
rameaux. Les pédoncules & les calices font pubef- 
cens. Cette plante a été trouvée au Sénégal par 
M. Adanfon. B.( v. f. in Lerb. Juff.) 

$. CAPRIER cotonneux, Capparis tomentofa. 
Capparis fpinofa , floribus axillaribus folitariis 
pedunculatis , foliis ovato-oblongis obtufis tomen- 
tofis, filiquis fphæricis. N. Cratæva. Adanf. Herb. 
Seneg. n°. 41. 

Les rameaux, les feuilles & les pédoncules de 
ce Caprier font couverts d’un duvet cotonneux 
fort court & grifeâtre. Les épines ftipulaires 
font géminées & crochues. Les feuilles font affez 
petites , ovales-oblongues, obtufes , un peu échan- 
crées à leur fommet, & portées fur des pétioles 
courts. Elles font légérement cotonneufes des deux 
côtés, & n’ont qu’un pouce ou un pouce & demi 
de longueur , fur une largeur de cinq à fix lignes. 
Le fruit eft pédiculé & tout-à-fait fphérique. Cette 
plante a été découverte au Sénégal par M. Adan- 
fon. D. (v./f. in herb. Juff.) 

6. Carrier des haies, Capparis fepiaria. Lin. 
Capparis pedunculis umbellatis , flipulis fpinofis , 
foliis annuis ovatis emarginatis. Lin. Arbufcula 
baccifera fcandens fpinofa, foliis buxi pallidiori- 
bas. Pluk. Mant. 27. t. 338. f. 3. 

Ses rameaux font ligneux, grêles , cylindri- 
ques, pubefcens, & fléchis en zig-zag. Les épi- 
nes ftipulaires font géminées , crochues, courtes , 
& noirâtres à leur fommet. Les feuilles font alter- 
nes, pétiolées, ovales, un peu échancrées à leur 
extrémité, pubefcentes, & prefque de la forme 
de celles du Rhamnus jujuba, L. mais moins arron- 
dies , & un peu plus petites. Les fleurs font peti- 
tes, difpofées en ombelles fimples & terminales. 
Leurs pédoncules font fins & plus ou moins velus. 
Cet arbufte croît dans l’Inde , & nous a été com- 
muniqué par M. Sonnerat., P.(7./f.) 

7. Carrier divergent , Capparis divaricata. 
Capparis fpinofa , ramo/fiffinma , ramis & ramulis 

exuofis divaricatis, foliis lineartbus anguflis 
acutis fubfeffilibus. N. 

C’eft un arbufte glabre dans toutes fes parties, 
très-piquant , très-ramifié & comme paniculé, Ses 
rameaux font grêles, ligneux, fléchis en zig-zag 
& divergens. Les aiguillons font géminés, courts 
& crochus. Les feuilles font alternes , étroïtes- 
linéaires, pointues, glabres, à pétioles extrême- 
ment courts, & longues d’un pouce ou d’un pouce 
& demi. Cette plante croît dans les Indes orien- 
tales. hp. (v. f in herb. Juff.) Nous n'en avons 
point vu la fruélification. 

8. CarrIER à feuilles de Poirier, Capparis 
fyrifolia, Capparis fpinofa , pedunculis unifloris 
folitarris breviffimis , folits ovato-lanceolatis acu- 
minatis ; junioribus tomentofis. N. 

8. Eadem floribus fafciculatis. 

Ses rameaux font ligneux, grêles, cylindri- 
ques, chargés d’un duvet court vers leur fommer. 
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Ils font munis à leurs nœuds d’aiguillons gémi- 
nés, courts & en crochet. Les feuilles font alter- 
nes, diftantes, pétiolées, ovales -lancéolées , 
pointues, glabres dans leur parfait développe- 
ment , blanchâtres & cotonneufes lorfqu’elles font 
jeunes. Elles ont trois pouces de longueur, fur 
un peu plus d’un pouce de large. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires, beaucoup plus courts 
que les feuilles, & portent chacun une fleur dont 
les étamines font fort longues. Cette plante a été 
trouvée dans VInde par M. Poivre. PB. (v. fin 
kerb. Juf. ) 

9. CAPRIER à feuilles de Citronnier, Capparis 
citrifolia. Capparis fpinofa, floribus ad apices 
ramorum umbellatis , foliis ovato-oblongis glabris 
cortaceis. N. : 

Ce Caprier eft très-piquant , & paroît former 
un arbriffeau un peu fort ou élevé : fes rameaux 
font épais, roides, glabres , verdâtres, pubefcens 
vers leurfommet , & garnis d’aiguillons crochus, 
géminés, & peu écartés les uns des autres. Les 
feuilles font ovales-oblongues, vertes, coriaces , 
pétiolées, & fort nombreufes ou rapprochées en- 
trelles. Les fleurs ont des pédoncules courts, & 
viennent en ombelles bien garnies, aux fommités 
des rameaux. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. D. (v./f.) 

10. CaPRIER hériflé, Capparis horrida. L. F. 
Capparis arborea , ffipulis aculeatis , ramis flexuo- 
Jis , foliis ovato - lanceolatis mucronatis glabris , 
floribus axillaribus binis. Lin. f. Suppl. 264. 

C’eft un arbre à rameaux roïdes, fléchis en zig- 
zag, & munis à la bafe des feuilles de deux épines 
ftipulaires , roides, & de couleur rouge. Les 
feuilles font pétiolées , ovales - lancéolées, gla- 
bres, & terminées par une petite pointe fpinuli- 
forme. Les pédoncules font axillaires, deux enfem- 
ble dans chaque aiffelle, &uniflores. Cette plante 
croît dans l’Ifle de Ceylan. B. 


** Plantes dépourvues d’épines. 
P 


11. CarRIER enarbre, Capparis grandis. L. F. 
Capparis arborea ; mitis, foliis ovatis acutis gla- 
bris, corymbis terminalibus , fru@u globofo. Lin. 
f. Suppl. 263. 

Cette efpèce forme un grand arbre, blanc 
dans fon afpe&t, & dont les rameaux n’ont ni 
épines, ni ftipules quelconques. Ses feuilles font 
alternes, ovales, pointues, très-entières , glabres 
& veineufes. Les fleurs font d’un jaune blanchä- 
tre, viennent en corymbes terminaux qui, par 
la fuite, s’alongent en grappes. Elles produifent 
des fruits gros & globuleux. Cet arbre croît dans 
Y'Ifle de Ceylan. B. 

192. CAPRIER à feuilles ramaflées , Capparis 
frondofa. Lin. Capparis pedunculis umbellatis , 
foliis paffim confertis. Lin. Capparis pedunculis 
fubumbeilatis , foliis ad intervalle frondofis. Jacq, 
Amer, 162. t. 104. Capparis Americana, arbo- 
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refcens , lauri folio, fru@u fubrotundo , flore albo. 
Plum. Tournef. 261. ex herb Juff. & Iinard. 

C’eft un arbriffeau peu ramifié , qui s’élève pour 
ordinaire à fept pieds de hauteur, & atteint 
jufqu’à vingt pieds dans les forêts épaiffes & om- 

- brageufes. Ses rameaux font redreffés , & portent 
des feuilles grandes , larges-lancéolées, acumi- 
nées , glabres, un peu coriaces, nerveufes , vei- 
neufes , à pétioles courts , & rapprochées plufeurs 
enfemble à chaque nœud, en forme de rofette. 
Ces feuilles font de grandeur très-inégale à chaque 
rofette ; les plus grandes ont prefqu'un pied de 
longueur. Les pédoncules viennent en ombelle , 
portent des fleurs inodores , verdâtres ou purpu- 
rines , & quiont un pouce de diamètre. Les fruits 
font cylindriques , courts & toruleux. On trouve 
cette plante aux environs de Carthagêne 6c à Saint- 
Domingue, dans les bois. PR. (+./:) 

13. Carrier de Malabar ,. Capparis baducca. 
Lin. Capparis inermis , folits’ ovato - lanceolatis 
glabris perennantibus , fflaminibus longitudine co- 
rollæ cærulefcentibus. N. Badukka. Rheed. Mal. 6. 
p. 105. Tab. 57. Raj. Hift. 1630. 

Ce Caprier forme un arbrifleau toujours verd , 
qui s'élève à cinq ou fix pieds de hauteur , & dont 
le tronc eft de l’épaiffeur du bras; fes feuilles font 
alternes , ovales-lancéolées , pointues, entières, 
glabres , vertes , un peu épaifles , molles, portées 
{ur des pétioles courts, & ferrées ou peu dif- 
tantes les unes des autres. Des aiffelies fupérieures 
des rameaux naïiflent une à trois fleurs enfemble., 
d'un blanc bleuâtre, à quatre pétales inégaux & 
cunéiformes, & à étamines de la longueur des 
pétales. Cet arbriffleau croît au Malabar , dans les 
lieux fablonneux , & fleurit dans le mois de Jan- 
vier. Les Indiens le cultivent à caufe de la beauté 
de fes fleurs. D. 

14. Carrier à groffes filiques, Capparis am- 
plifféma. Capparis inermis , foliis ovalibus glabris 
venofis , floribus folitarits axillaribus & termina- 
libus , flaminibus corolld longioribus , fru@u obo- 
vato. N. Capparis arborefcens ampliffima , fru&u 
ovato. Plum. MA. Capparis alia arborefcens , lauri 
fobiis, fru&u oblongo ovato. Plum, Spec. 7. Burm. 
Amer. Tab. 73. f.2. 

Cette efpèce paroît différer beaucoup de la pré- 

 cédente, avec laquelle Linné la confond mal-à- 
propos. Elle s’élève en arbre , quelquefois d’une 
groffeur très-confidérable, & dont le tronc eft 
recouvert d’une écorce épaiffle , noirâtre & ridée, 
Ses branches font garnies vers leur fommet de 
feuilles nombreufes, alternes, ovales, glabres, 
veineufes, d’un beau verd , approchantes de celles 
du Laurier, mais plus grandes , plus épaiffes , & 
moins pointues. De chaque aiffelle des feuilles 
fupérieures, naît un pédoncule court, qui foutient 
une grande fleur dont les pétales font blancs, 
concaves, & longs d'un pouce & demi, & dont 
les étamines tout-à-fait blanches , très-nombreu- 
fes, & beaucoup plus longues que les pétales, 
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forment une belle .panache ou une aïigrette d’un 
afpeët très-agréable. Leur fruit eft ovoïde , un peu 
plus gros qu’un œuf d'oye, & attaché à un long 
pédicule. L’écorce de ce fruit eft épaifle, un peu 
ridée , d’un verd brun, & fa fubftance intérieure 
charnue. Le P. Plumier a obfervé cet arbre à St. 
Domingue. Ph. Plim. Mf. 

15. CAPRIER à filiques rouges , Capparis cyno- 
phalloplora. Lin. Capparis pedunculis multifloris 
terminalibus , foliis ovalibus obtufis perennanti- 
bus, glandulis axillaribus. Lin. Mill, Di&. n°. 3. 
Capparis arborefcens lauri folirs, fru@u longiffèmo. 
Plum. Spec. 7. Burm. Amer, Tab. 73. f. 1. Cappa- 
ris cynellophora. Jacq. Âmer. 158. Tab.98. Cy- 
nophallop horos f. penis caninus caribæarum arbor, 
&c. Piuk. Alm. 126. t. 172. f. 4. Acacüts affinis 
arbor filiquofa; &c. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 59. . 
Raj. Dendr. 102. Le Pois Mabouia , ou la Féve 
du diable des Caraïbes. \ 

Ce Caprier reffemble au précédent par la forme 
de fes feuiiles & de fes fleurs ; mais il s'élève beau- 
coup moins, & s’en diftingue principalement par 
les caraétères de fes fruits. C?eft un arbriffeau très- 
rameux, qui acquiert environ douze pieds de 
hauteur , & dont les rameaux font longs, foibles, 
& pendans ou appuyés fur les arbrifeaux voifins. 
Ses feuilles font alternes, un peudiftiques , ovales 
ou ovales-oblongues, obtufes, glabres, veineu- 
fes, & portées fur des pétioles courts. Les fleurs 
font blanches , grandes, fort belles , d’une odeur 
agréable , ont des étamines fort longues, & vien- 
nent trois ou quatre enfemble au fommet des 
rameaux , fur des pédoncules fort courts. Les fili- 
ques font longues d’environ fix pouces, prefque 
de lépaiffeur du doigt , s’ouvrent d’un feul côté & 
longitudinalement en deux valves qui reftenc 
unies par leur autre bord, & contiennent une chair 
rouge dans laquelle font enfoncées des femences 
réniformes très-blanches , de manière que quand 
les filiques font couvertes , elles préfentent des 
bandelettes d’un rouge vif, auxquelles femblent 
tenir des perles ou des globules d’albitre. Cette 
plante croît dans les Antilles. F). (v. f.) 

16. CapriIer luifant, Capparis breÿnia. Lin. 
Capparis foliis ovato-lanceolatis , fuperne lucidis , 
fubtus fquamofo- punéas | ftabris ; pedunculis 
muluifloris ; filiquis teretibus , torulofs, fubfqua- 
mofis. N. Breynia elæagnifolis. Plum. Gen. 40. 
Breyn. Îc. rar. p. 13. ex herb. Vaïil. & Surian. 

8. Eadem floribus polyandris. N.Capparis brey- 
nia. Jacq. Âmer. 161. t. 103. 

Ce Caprier forme un arbriffeau dun port élé- 
gant, & qui a entiérement lafpeét , felon Pln- 
mier , d’un Amandier ou d’un Chalef. Ses rameaux 
font ligneux , bruns, tuberculeux, & couverts 
près de leur fomimet de petites écailles d’une cou- 
leur roufleître ou ferrugineufe. Les feuille font 
alternes, pétiolées, ovales ou ovales-lancéc ées , 
liffes & très-luifantes en defus, ponétuces, un 
peu rudes , argentées & ferrugineuics en deflous, 
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avec une côte faillante qui les traverfe. Ces feuilles 
ont deux pouces ou deux pouces & demi de lon- 
gueut , fur une largeur d’environ un pouce. Les 
pédoncules viennent aux fommités des rameaux & 
dans les aiflelles des dernières feuilles ; ils portent 
chacun deux à quatre fleurs blanches , très-odo- 
rantes , & qui, felon les deflins de Plumier, pa- 
roiffent munies de huit étamines un peu plus lon- 
gues que les pétales. Nous ne les avons point vues. 
Les fruits font cylindriques , toruleux ou comme 
noueux à chaque femence, longs de trois à cinq 
pouces, pédiculés, & un peu écailleux ou coton- 
.neux en dehors. Cette plante croît aux Antilles 
& dans le Continent voifin, près de la mer. P. 
Cv. fenfr.) 

17. CArRIER à feuilles d’Amandier, Capparis 
amygdalina. Capparis pedunculis multifloris ; foliis 
oblongo-lanceolatis ; fuprà venofs , glabris ; fubrus 
Jfuamofo-argenteis. N. Breynia amygdali folis 
latiortbus. Plum. Gen. 40. Capparis ferruginea. 
Lin. ? Capparis oandra. Jacq. Amer. p. 160. 
t, 100 ? 

Cette efpèce n’a point fes feuilles luifantes en 
deflus, comme la précédente. Ses jeunes ra- 
meaux, les pétioles, les pédoncules & les cali- 
ces, font couverts de petites écailles ferrugineu- 
fes à peu-près femblables à celles de l’Argouffrer. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, oblongues- 
lancéolées, pointues, glabres & veineufes en 
deflus, & chargées en deflous de petites écailles 
argentées , arrondies , ayant un point roux ou fer- 
rugineux dans leur milieu. Elles font longues de 
trois à quatre pouces, & ont à peine un pouce 
de largeur. Les fleurs font aflez petites , & difpo- 
fées plufieurs enfemble aux fommités des rameaux 
fur des pédoncules courts. Elles produifent des 
filiques longues de cinq ou fix pouces , cylindri- 
ques, un peu toruleufes, & roufleätres à l'exté- 
rieur. Cette plante croît dans les Antilles. D. 
(vw. f. in herb. Juff. Surian. n°. 123.) 

18. CAPRIER fléxueux, Capparis flexuofa. Lin. 
Capparis pedunculis congeflis terminalibus , foliis 
perfiffentibus oblongis obtufis glabris, ramis flexuo- 
fis. Lin. Morifona flexuofa. Lin. Amœn. Acad. 5. 
p. 398. Conf. Salix arbor folliculifera. Pluk, Tab. 
QUTMENT. 

Linné dit que fes feuilies refflemblent à celles 
de fon Capparis breynia, maïs qu’elles font plus 
étroites, penchées, pétiolées & coriaces. Leur 
forme eft oblongue & obtufe; les pédoncules font 
mulrifiores & terminaux ; le pédicule de chaque 
fruit eft fort long. Certe plante croît à la Jamaï- 
que. P. Nous avons vu dans j’Hesbier de M. de 
Jufieu, un Caprier des Antilles ( Surian. herb, 
n°, 327.) , quenous préfumons étre le même que 
celui dont il s’agit ici. Ses feuilles étoient oblon- 
gues, linéaires - iancéolées, un peu émouffées à 
leur fommet, glabres en deflus, & chargées en 
deffous de petites écailles argentées & ferrugineu- 
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19. CAPRIER à feuilles longues, Capparis fili- 
quofa. Lin. Capparis pedunculis unifloris com 
preffis, foliis perfifentibus lanceolato - oblongis 
acuminatis fubtus pundatis. Lin. Mill. Diét. n°. 6. 
Salix folliculifera longiffimis arsenteis & acutis 
foliis. Pluk. Alm. 328. Tab. 327. f. 6. Vide errata 
almagefli. p. 402. 

8. Eadem folis linearibus anguffis acutif]r- 
mis. N. 

Selon Linné , cette efpèce reffemble beaucoup à 
la précédente ; fes feuilles font luifantes en deflus 
chargées d’une pouflière ferrugineufe en deflous, 
& très-pointues à leur fommet. Ce Caprier croît 
à la Jamaïque. PF. Nous avons vù dans l’'Herbier 
de M. de Juflieu un Caprier des Antilles ( Surian. 
herb. n°, $30.), qui nous paroît pouvoir être 
rapporté à cette efpèce comme une fimple variété. 
Ses feuilles font longues de quatre ou cinq pou- 
ces, étroites -linéaires, très-pointues, lifles en 
deflus, & chargéés d’écailles argentées & ferru- 
gineufes en deflous. B. ( v. f: fans fruit.) 

20. Caprier linéaire, Capparis linearis. Lin. 
Capparis pedunculis fubracemofis , folits lineari- 
bus. Lin. Jacq. Amer.161.t.102. Moboiaà feuilles 
étroites. Jufl. herb. Surian. n°. 756? 

Cette efpèce diffère des quatre qui précèdent , 
particuliérement en ce que fes feuilles font gla- 
bres des deux côtés, & n’ont point leur furface 
inférieure chargée d’écailles ferrugineufes, On les 
prendroit pour des feuilles de l’Ahouai des An- 
tilles (voyez ce mot , p. 61.) ; felon M. Jacquin, 
c’eft un arbre droit, rameux , ayant une belle 
tête, haut d'environ quinze pieds , & tout-à-fait 
glabre. Ses feuilles font linéaires, coriaces , en- 
tières , Jongues de quatre pouces , émouffées à leur 
fommet, & portées fur des pétioles fort courts. 
Les fleurs font grandes, fans odeur , & difpofées 
neuf ou dix enfemble en grappes terminales ou 
axillaires. Ellesproduifent des filiques longues d’un 
pouce, toruleufes, & d’une couleur orangée, Cet 
atbriffeau croît dans les environs de Carthagêne. 
D. Le Moboia que nous avons cité , a fes feuilles 
un peu moins obtufes , & lépérement veineufes : 
on le trouve aux Antilles. ( v. f: fans fruit, ) 

21. Caprter à feuilles haftées, Capparis kaf= 
tata. Lin. Capparis pedunculis multifloris, foliis 
haflato-lanceolatis nitidis. Lin. Jacq. Amer. 159. 
Tab: 174. f. 56. ° 

Arbrifleau droit, foible , divifé en un petit 
nombre de rameaux fort longs, & qui ont fou- 
vent fix pieds de longueur. Ses feuilles font haftées, 
longues, coriaces , pétiolées , & ont la plupart 
deux petits lobes obtus à leur bafe. Les fleurs font 
purpurines, odorantes, & difpofées en grappes 
terminales. On trouve cette plante dans les bois 
des environs de Carthagîne. F. 

22. CAPRIER dela Jamaïque, Capparis Jamat- 
cenfis. J. Capparis pedunculis muliifloris ; foliis 
oblongis emargtnatis fubtus tomentofis ; corollis 
Jemi-cre@is. Jacq. Amer. 160. Tab. 10. 

C'eft 


CE AP 


C’eft un arbrifleau droit, rameux, à cîme en 
buiflon , & haut de dix pieds. Ses vieux rameaux 
font glabres & noirätres ; les plus jeunes font un 
peu cotonneux & cendrés, Les feuilles font alter- 
nes , pétiolées , oblongues, obtuies, échancrées 
âleur fommet , coriaces, longues de deux pouces, 
Hifles & verdâtres en deffus, cotonneufes & cen- 
drées en deflous. Les pédoncules font multiflores, 
cotonneux , terminaux & axillaires , portent des 
fleurs d’un blanc fale, odorantes, & dont les 
pétales font rapprochés en tube dans leur moitié 
inférieure, Cette plante croît à la Jamaïque. 

23. CAPRIER à fruits grêles, Capparis tenui- 
filiqua. J. Capparis racemis fimplicibus ere&is ; 
frudibus filiquofis , foliis deciduis. Jacq. Amer. 
T62. t. 105. 

Atbriffleau droit, peu rameux , & qui s'élève 
jufqu’à la hauteur de quinze pieds , lorfqu’il croît 
dans les lieux ombragés. Ses jeunes rameaux font 
verdätres , & ont à leur bafe des ftipules (étactes. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, lancéolées, 
pointues, minces, luifantes, varient dans leur 
forme & leur grandeur : elles tombent dans ef 
pace de Janvier à Avril, & alors les rameaux 
pouffent des grappes fimples, droites, terminales, 
longues de fix à fept pouces, & chargées d’une 
cinquantaine de fleurs d’un verd blanchätre , ino- 
dores, qui fe développent fucceflivement. Les fili- 
ques font grèles, & ont fix ou fept pouces de 
longueur. Cette plante eft commune aux environs 
de Carthagêéne. 

24. CAPRIER à verrues, Capparis verrucofa. J. 
Capparis pedunculis multifloris, foliis oblongis 
acutis utrinque nitidis ; fru@u verrucofo. Jacq. 
Amer. 159. Tab. 99. 

Cette efpèce, felon M. Jacquin, a des rapports 
avec le Caprier n9. 15 ; mais fes feuilles font rou- 
jours oblongues & pointues : on ne trouve point 
de glandes dans les aiflelles. La fleur eft blanche, 
très-ouverte , peu odorante, & a des glandes 
applaties, marquées d’un point en ombilic. Le 
fruit eft une filique oblongue, cylindrique, verte, 
luifante , route couverte de verrues, & longue 
d'un pouce & demi. Cette plante croît dans les 
environs de Carthagêne. 

25. CAPRIER à belles fleurs, Capparis pulcher- 
rima. J. Capparis floribus racemofis , foliis obtu- 
Jis , fru&u baccato. Jacq. Amer. 163. Tab. 106. 

C’eft un petit arbre ou un arbriffeau d’un port 
peu élégant, qui ne s'élève qu'à äeux ou trois 
pieds dans les lieux arides, & acquiert jufqu’à 
douze pieds de hauteur dans les bois & les lieux 
ombragés. Ses rameaux font cylindriques, gla- 
bres, portent de grandes feuilles alternes, pétio- 
lées, ovales - oblongues, obtufes, coriaces & 
luifantes. Ces feuilles ont fouvent dix pouces de 
longueur. Les fleurs viennent fur une grappe ter- 
minale , droite, fimple, longue de fix pouces, 
&c d'un afpeët fort agréable : elles font d’un jaune 
blanchâtre, fort belles, exhalent une odeur très- 
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fuave, & ont leurs petales ovales-pointues, & 
leurs étamines plus longues que les pérales, 
d’abord blanches, & enfuite d’un beau pourpre. 
Le fruit eft une groffe baie arrondie, dont l’écorce 
eft épaifle, d’un verd brun, prend une teinte 
jaunâtre dans fa maturité, & dont la chair, d’a- 
bord ferme, devient molle, fétide & nauféabonde. 
Les femences font arrondies , réniformes , un peu 
comprimées , & enveloppées d’une peau blanche , 
mince & tenace. Cette plante fe trouve fur les 
pentes des montagnes des environs de Carthagëne. 

26. Caprier des bois, Capparis nemorofa. J. 
Capparis floribus racemofis , foliis acuminatis , 
frudu baccato. Jacq. Amer. 164. t. 181. f. 69. 

Arbre de vingt pieds, droit & rameux,; fes 
feuilles font ovales-pointues , coriaces , luifantes 
en deffus, & couvertes en deflous d’un duvet qui 
tombe lorfqu'elles vicilliflent, ou qu’enlève le 
toucher. Les fleurs viennent en grappes, & pro- 
duifent des fruits ovales-oblongs & bacciformes, 
Cette plante croît dans les bois, près de Car- 
thagène. 

27, CAPRIER à feuilles en cœur, Capparis cor- 
difolia. Capparis pedunculis folitariis unifloris ; 
foliis cordatis petiolatis; junioribus tomentofo- 
Jarinofis. N. 

Cette efpèce fe rapproche du Ceyrier ordinaire 
n°, I. par fon afpe@; mais elle n'a point d'épines , 
& s’en diftingue particuliérement par la forme 
de fes feuilles; fes rameaux font cylindriques, 
ligneux, pleins de moëlle, & chargés vers leur 
fommet d’un duvet farineux , ainfi que les pétioles 
& les pédoncules dans leur jeunefle. Les feuilles 
font alternes , pétiolées , en cœur, terminées par 
une pointe émouffée ou obtufe, vertes des deux 
côtés, & un peu farineufes lorfqu’elles font jeu- 
nes. Les pédoncules font axillaires, folitaires , 
moins longs que les feuilles , & portent chacun 
une fleur blanche , grande, munie de quantité 
d’étamines un peu plus longues que les pétales. 
Ce Caprier croît dans les Ifles Mariannes , & nous 
a été communiqué par M. Sonnerat. (v. f.) 


28. CaprIER panduriforme , Capparis pandurt- 


- formis. Capparis pedunculis unifloris ad apices 


ramorum aggregatis , foliis oblongis pandurtfor- 
mibus. N. 

C’eft une belle efpèce, & qui eft fortement 
diftinguée des autres par la forme de fes feuilles. 
Ses rameaux font ligneux, cylindriques, glabres 
& ponétués. Ses feuilles font alternes, un peu 
pétiolées , oblongues, pointues , glabres ,& pan- 
duriformes , c’eft-à-dire munies de chaque côté 
d’une échancrure arrondie qui leur donne à peu- 
près la forme d'un violon. Ces feuilles font un peu 
élargies dans leur partie fupérieure , & ont qua- 
tre pouces de longueur, fur prefqu’un pouce & 
demi de large. Les pédoncules font courts , fim- 
ples , uniflores, & ramaflés ou un peu en grappe 
au fommet des. rameaux. Ce Caprier croît à l’Ifle 
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de France, & nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. (+. f. 

# Capparts ( oblongifolia ) , foliis ovali-oblon- 
gis, obtufis cum acumine , perennentibus. Forsk. 
Ægypt. p- 99. 

3 FEU { mithridatica ) foliis alternis pen- 
dulis lineari-lanceolatis. Forsk. Ægypt: p. 99. 


CAPRIFICATION , opération particulière 
que lon pr atique dans là era des ile s de PAr- 
chipel, & quia pour objet de porter les fruits du 
Figuier domeftique à une maturité plus parfaite ; 
& de les faire groflir plus qu ’ils ne feroient fans 
cette opération. Elle confifte à féconder, pourainfi 
dire, artificiellement les fleurs du Figuier do- 
meftique, en faifant piquer les jeunes figues qui 
les renferment, par des mouches qui fortent des 
fruits d’un Figuier fauvage , qu'on apporte pour 
cet effet auprès deces jeunes figues. Ces infeétes , 

vraifemblablement couverts de la pouflière con. 
dante des étamines des figues d’où ils fortent, 

dépofent cette pouflière dans les figues done 
ques alors en fleur; & d’une part, perfcétionnent 
par ce moyen les fruits de ces Figuiers, par la 
fécondation qu'ils ont opéré, & qui y attire une 
nourriture abondante; tandis que de l’autre ils les 
font beaucoup groffir. Ce dernier effet provient 
fans doute d’une extravafion particulière des fucs 
deftinés à .nourrir les germes que les vers éclos 
dans ces figues, détruifent en s’en nourriffant ; 
extravafion qui donne lieu à ce que la féve dé- 
tournée de ces organes effentiels , foit portée plus 
abondamment à la chair même du fruit, qui ac- 
quiert par cette cauje un développement & une 
groffeur plus confidérabies. Voy. l’art. Ficuter. 


CAPSULE ( CAPSUIA), forte de péricarpe 
ou d’'enveloppe des femences » qui eft communé- 
ment sèche dans la maturité du fruit , &apeu 
d'épaifleur. Cette enveloppe, en général , ft for- 
mée de plufieurs panneaux , qui fe joignent par 
leurs bordsavant la maturité, & s'ouvrent enfuite 
comme autant de valves ou de battans, pour 
laiffer fortir les femences. 

La corfidération du nombre & de la forme des 
capfules , celle du nombre des pièces qui les com- 
pofent, & des différentes manières dont elles 
s'ouvrent; celle enfin du nombre de leurs cavités, 
ofite communément d’excellens caraétères pour 
diftinguer les plantes. 

Le fruit, à raifon du nombre des capfüles dont 
il eit quelquefois compofé, fe nomme unicapfu- 
laire (uricapfularis) , lorfqu'il n’eft formé que 
d’une feule capfule , comme dans les Lichnides , 
les Gentianes, les Primevères, &c.; bicapfüu_ 
laire ( bicapfularis } , lorfqu’il eft compofé de deux 
capfules, comme dans les Érables, &c. ; tricap- 
fulaire (tricapfularis ) ; lorfqu’il confifte en trois 

capfules , comme dans les Savoniers, les Banif 
zeres, les Varaires , &c. & en général, multi- 
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capfulaire (multicapfularis ) , lorfqu'il eft formé 
de beaucoup de capfules dont on ne fixe point le 
nombre, comme dans le Trolle, les Hellébo- 
res, &c. 

Lorfque l’on confidère la forme de la capfule , 
on dit qu’elle eft cylindrique ( cylindrica ) , lorf- 
qu’elle eft alongée & arrondie en cylindre dans 
toute fa longueur , comme dans ’Œillet, la Savo- 
naire, la Gentiane, &c.; g'obuleufe ( globofa) , 
celle qui eft ronde comme une boule , comme 
dans le Ciclame , PHydrophylle, Bec. ; ovale 
(ovata) , quand elle approche de la forme d’uri 
œuf, comme dans la Morgeline , la Jufquiame, 
&ec.; a anguleufe ( angulofa) celle dont la fuper- 
ficie eft remarquable par des angles faillans, 
comme dans Ja Campanule, le Fufain, &c.; torfe 
( contorta ), lorfqu’elle eft contournée ou torfe 
en manicre de fpirate, comme dans quelques 
efpèces de Spirée , &c. 

On confidère aufli les différentes manières dont 
s'ouvre la capfule : elle s’ouvre par le haut dans 
les Pavots, les Œillets, &c. par le bas dans les 
Campanules , en travers dans le Mouron, & alors 
on la nomme Circumeiffa , c’eft-à-dire découpée 
circulairement ; enfin elle s'ouvre iongitudinale- 
ment dans les Ancolies, &rc. 

Quelquefois on confidère le nombre des valves 
que la capfule forme en s’ouvrant , & on dit! 
qu elle eft univalve (univalvis) , lorfqu’elle ne 
s'ouvre que par uncôté , comme dans les Pivoi- 
nes, les Delphinelles , &c. ; bivalve (bivalwis), 
lorfqu’elle forme en s’ouvrant deux panreaux 
bien diftin@s, comme dans les carmantines , les 
Scrophulaires, les Digitales , &c.; trivalve (cri- 
valvis) , lorfqu’elle s'ouvre en trois panneaux , 
comme dans les Iris, les Lys, PHoloftée ÉEc. 
quadrivalve ( qguadrivalvis) , celle qui s’ouvre en 
quatre valves ou panneaux , comme dans l’Epi- 
lobe, lOnagre , la Bruyère , &c.; quinquevalve 
( quir quevalvis ) ; le Tin, la Lichnide, le Co- 
ris',16eC. 

D’autres fois on Confidèe dans la capfule le 
nombre de fes cavités, qu’on nomme loges, & on 
dit qu’elle eft uniloculaire ( unilocularis ), lorf- 
que fa cavité n'eft point divifée, comme dans les 
Primevères , les Violettes, les Orobanches, &c, 
biloculaire ou à deux loges fe bilocularis) , comme 
dans les Jufquiames, les Digitales, les Bignones, 
&c.; triloculaire ou à trois loges ( trilocularis ) , 
les Lys, les Floxes, les Crorons, &c.; quadri- 
loculaire ( quadriloculeris ), es Bruyères, les 
Ammanes, &c; quinqueloculaire ( quinquelocu- 
laris), les PRE , les Pyroles, &c. enfin 
multioculaire (muliilocularis), le Nénuphar, &c. 


CAPUCINE, TRoOP&OLUM ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , qui a des rapports mar- 
qués avec les-Balfamines & les Violettes , & qui 
cOMprENs des herbes exotiques dont les tiges font 
foibles & grimpantes , les feuilles alrernes, fim- 
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ples & communément en Rondache, & les fleurs 
axillaires, remarquables par leur belle couleur, 
& dun afpeét très-agréable, quoique de forme 
wrégulière, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phyile, caduc , divifé profondément en cinq dé- 
coupures lancéolées, & terminé poftérieurement 
en un éperon ou une efpèce de corne affez longue 
& pointue; 2°. en cinq pétales un peu inégaux : 
arrondis , attachés au calice, alternes avec fes 
découpures, & dont les deux fupérieurs font nuds, 
& fimplement rétrécis en coin à leur bafe, tandis 
que les trois autres font onguiculés & ciliés à la 
bafe de leur lame; 3°. en huit étamines courtes, 
inégales, & dont les fiiamens inclinés, portent 
des anthères droites & oblongues; 4°. en un 
ovaire fupérieur, obrond, à trois lobes ftriés, 
furmonté d’un ftyle de 1a longueur des étamines, 
ayant un fligmate trifide. 

Le fruit eft globuleux , à trois lobes arrondis 
& ftriés, & confifte en trois capfules charnues, 
réunies , renfermant chacune une femence ovai- 
de ou obronde. 


FUSÈPSE CES, 


T. CapucINE à feuilles larges, ou grande Ca- 
PUCINE, Zropæolum majus. Lin. T'ropæolum foliis 
peltatis fubquinquelobis , petalis obtufis. Lin. Car- 
damindum ampliori folio & majori flore. Tournef. 
430. Few. Peruv. 3. p. 14. t. 8. Acriviola maxima 
odorata. Boerh. Lugdb. 1. p. 244. Viola Indica 
Jcandens , naffurtii fapore maximé odorarä. Herm. 
Lugdb. rt. 629. Ray. Hift. 1569. 

8. Tropæolum caulibus perennantibus fubvillo- 
Jis, flore multiplict , calcari nullo. N. Vulgaire- 
ment la Capucine a fleurs doubles. 

C'eft une belle plante, qui eft tout-à-fait fin- 

ulière par la forme de fes feuilles, & qui inté- 
refle à caufe de l’élégance & de la belle couleur 
de fes fleurs. Ses tiges font herbacées, cylindri- 
ques, glabres, fucculentes, feuitlées, foibles, 
& rampent fur la terre, ou s’entortillent autour 
des corps qui fe trouvent près d’elles. Elles s’élé- 
vent, par le moyen des fupports qu’on leur pré- 
fente, jufqu’à la hauteur de cinq ou fix pieds. 
Ses feuilles font très-nombreufes, alternes, pé- 
ticlées , ombiliquées ou en rondache, planes, 
arrondies dans leur contour , à cinq lobes peu pro- 
fonds, prefque glabres, vertes & veinées de blanc 
en deflus, pubeftentes & d’une couleur pâle en 
deflous. Ces feuilles ont trois pouces ou plus de 
diamètre, & font foutenues par des pétioles qui 
ont fouvent plus de fix pouces de longueur. Les 
fleurs font grandes, trés-belies, axillaires, foli- 
taires, pédonculées, & ont leurs pétales obtus 
ou-arrondis à leut fommer. Ces fleurs ont deux à 
trois pouces de diamètre , font d’un jaune orangé 
ou ponceau fort éclatant, & ont leurs deux pétales 
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fupérieurs ftriés à Jeur bafe de lignes d'un pourpre 
noirâtre. 

Cette belle plante eft originaire du Pérou, où 
elle eft vivace, & d'où elle fut apportée en Eu- 
rope en 1684. Elle eft maintenant très-commune 
dans nos Jardins, où on la cultive pour fa beauté. 
©. (v.v.) Toute la plante a un goût âcre & 
piquant, qui approche de celui du Creffon alenoïis: 
elle eft rélolutive, diurétique, & anti-fcorbuti- 
que. On confit fes boutons de fleurs, & même 
fes jeunes fruits dansie vinaigre , pour s’en fervir 
comme de Capres : c’eit ce qu'on appelle Capres- 
capucines. Dans plufieurs endroits, l’on eft dans 
lPufage de mettre fes fleurs avec celles de la Bour- 
rache fur les falades, pour les orner par leurs 
belles couleurs. 

Mlle. Linnéa tiré de fes fleuts des étincelles élec- 
triques, vers la fin du jour, dans un tems chaud. 

La Capucine à fleurs doubles ( 8.) paroît n'être 
qu'une variété de celle que nous venons de décrire; 
néanmoins elle eft plus petite dans toutes fes parties; 
les fommités de fes tiges, ainfi que fes jeunes 
feuilles , font chargées de duvet , elle eft moins 
grimpante, conferve plus aifément ou plus long- 
tems fes tiges, lorfqu’on la tient dans la ferre 
chaude dans les tes convenables , & peut faci- 
lement fe multiplier de bouture. Elle eft fort 
recherchée des curieux. TE. (v.+.) 

2. CAPUCINE à petites feuilles , ox petite CA« 
PUCINE, 2 ropæolum minus. Lin. Tropæolum foliis 
integris , petalis acuminato-fetaceis. Lin. Cardae- 
mindum minus 6 vulgare. Tournef. 430. Few. 
Per. 3. t. 8. Naflurtium Indicum, majus. Bauh. 
Pin. 306. Naffurtium Indicum. Dod. Pempt. 397. 
Lob. Ic. 616.f. 2. Raj. Hift. 487. 

Cette Capucine eft en tout plus petite que la 
première , & s'en diftingue en outre par la forme 
de fes feuilles & de fes fleurs. Ses tiges font her- 
bacées, cylindriques, glabres, tendres, rougeä- 
tres, tortueufes , rameufes, & s'élèvent à la 
hauteur de deux pieds ou un peu plus , en s’entor- 
tillant autour des fupports qu'on leur préfente. 
Elles font garnies de beaucoup de feuilles alter- 
nes, pétiolées, ombiliquées , glabres en deflus, 
toujours un peu plus larges que longues, en trian 
gle-arrondi ou prefque réniformes , & entières 
ou très-peu lobées dans leur contour. Ces feuilles 
font Jarges d’un pouce & demi, Les fleurs font 
axillaires, folitaires, pédonculées , d’une couleur 
orangée jaunâtre, agréables à la vue, & compo- 
fées de cinq pétales inégaux, terminés par une 
pointe particulière. Les trois pétales inférieurs font 
plus petits queles deux autres , & tachés de rouge. 

Cette plante et originaire du Pérou , d'où elle 
fut apportée en Europe en 1520, & où, àce qu’on 
prétend , elle eft vivace. On la cultive dans les 
jardins pour fa beauté, & fouvent fur les fenêtres 
des maifons ou fur les terraffes, en la foutenant 
par des treillages. ©. (v.v.) Elle a les mêmes 
propriétés que celle qui précède. 
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3. CAPUCINE bâtarde, Tropæolum hybridum. 
Lin. Zropæodum foliis fubpeltatis quinquelobis 
integerrimis ; petalis vartantibus. Lin. Mant. 64. 
Ag. Holm. 1765. p. 32. t. I. 

D'après M. né. il paroît que cette plante 
n’eft qu’une variété obtenue de Ia première efpèce 
de ce genre , & qui, quoique d’une forme tres- 
particulière , devroit peut-être ne pas être men- 
tionnée parmi les autres efpèces , fi fes femences 
ne la reproduifent pas conftamment ts la même 
forme. Elle a le port des autres Capucines ; mais 
fes feuilles ne font point ombiliquées. Elles font 
en coin élargi, penchées, prefqu’à à cinq lobes, 
nues, nerveufes , veineufes , à iobesun peu poin- 
tus , trois fois plus courtes que les pétioles , à bord 
monta nt, fur-tout le latéral, qui, en fe réunif- 
fant à la ba afe avec l’autre bord oppofé , forme un 
peu le capuchon. L'éperon de la fleur eft obtus; 
les pétales varient , & peuvent à peine étre déter- 
minés. 

4. CarucIveE laciniée | Tropæolum peregrinum. 
Lin. Zropæolum folis fubpeltatis quinquelobis 
dentatis , petalis- -ciliato-laceris. Lin. Mant. 371. 
Cardamindum  quinqguefohi folio, vulgo maila. 
Few. Peruv, 2. p.756. t. 42. 

Ceft une efpèce fort jolie , & qu’on reconnoît 
2ifément à fon feuillage & à la forme élégante de 
fes fleurs. Ses tiges font grêles , rameufes , grim- 
pantes , glabres, , & s'élèvent jufqu’à trois ou qua- 
tre pieds de hauteur, au moyen des fupports 
qu’on leur préfente. Ses feuilies font alternes , 
pétiolées, p palmées, découpées profondément en 
trois ou cinq digitations un peu dentées ou lobées, 
médiocrement ombiliquées, & très-glabres. Elles 
font portées fur de longs pétioles , & ont leurs 

angles rentrants cbtus. Les fleurs’ font un peu peti- 
tes, &’un rouge orangé, à éperon calicinal plus 
long que la corolle , & à pétales finement & agréa- 

lement laciniés en leurs bords. Ces fleurs font 
portées fur de longs pédoncules. Cette plante croît 
au Pérou, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
Cove) 

5. CAPUCINE à cinq feuilles , Tropæolum penta- 

phyilum. Tropæolum foliis FÉRATES guinatis , folio- 
lis ove ilibus integris Jubpetiolatis ; ; petalis omnibus 
feffilibus bre vibus acutés ir aicoerrimis. N. 

Cette plante n’eft pes moins jolie aie celle qui 
précède , quoique fes fleurs {cient plus petites & 
d’une forme moins élégante. Ses tiges font menues, 
glabres , rameufes, & grimpantes; fes feuilles 
font pétiolées, toures digitées, & compoftes de 
cinq folioles diflinées, ovales ou ovales-oblon- 
gues , petites, un peu pétiolées , glabres & obtu- 
fes. La feuille entière a près d’un pouce & demi de 
diamètre. Les fleurs font petites , folitaires , axil- 
laires , portées fur des pédoncuies plus longs que 
les feuilles : elles fe terminent poftérieurement par 
un long éperon droit, & qui a un renflement à 
fon extrémité. Les pétales font courts, inégaux , 
tous fefliles, pointus & très-entiers. Les étamines 
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font aufli longues que les pétales. Cette plante a 
été découverte au Monte-Video , près de Buenos- 
Ayres , par M. Commerfon. ( ./f.) 


CAPURE pourpré, CAPURA purpurata. Lin. 
Mant. 225. 

C’eft un arbre dont les rameaux font branchus 
ou oppofés par paires , & d’une couleur pourprée. 
Ses feuilles font oppofées, un peu pétiolées , ova- 
les , très-entières , Iégérement pointues, Sel 
les, & un peu reffemblantes à celles du Lonicera 
xylof/eum (efpèce de Chevrefeuille ). Les fleurs 
font purpurines, & difpofees par faifceaux axillai- 
res plus courts que les feuilles. 

Chaque fleur eft dépourvue de calice : elle con- 
fifte 1°. en une corolle monopétale tubuleufe, à 
tube cylindrique, & à limbe à fix découpures 
arrondies, dont trois extérieures & alternes font 
plus étroites; 2°. en fix étamines dont les anthères 
font prefque fefliles, oblongues , renfermées dans 
le tube, & dont trois alternes font plus élevées 
que les autres; 3°. enun ovaire fupérieur, arrondi- 
trigône, tronqué , chargé d’un ftyle très-court ; 
ayant unftigmate un peu globuleux. 

Linné préfume que le fruit eft une baie, 

Cet arbre croît dans l’Inde, & paroît avoir des 
rapports avec le genre des Daiïs. B. - 

CARABOU , Kar1-BEPOU. Rheed. Mal, 4. 
p.109. t. 53. Olea Malabarica nimbo diét1, frudw 
racemofo rotundo. Raj. Hift. 1545. 

C’eft un bel arbre du Malabar, fort grand, 
toujours verd, & qui paroît avoir des rapports 
avec les Azédaracs & avec le genre du Murraia 
ou Buis de Chine. Ses rameaux font rougeitres , 
lanugineux, & munis de feuilles aîlées, dont les 
folioles font ovales, ont une odeur défagréable 
une faveur acide-amère. Ses fleurs font peti- 

, blanchitres, ont une odeur forte, &c vien- 
sent en panicules” terminales. 

Elles confiftent en un calice petit & à cinq 
divifions pointues; en cinq pétales lancéolés ; en 
dix étamines de la longueur des pétales ; & un 
ovaire fupérieur , chargé d’un ftyle menu, blan- 
chätre, ayant un fligmate en tête, verdâtre à 
fon fommet. 

Les fruits font des baïes rondes & monofper- 
mes. Cet arbre croît dans plufieurs endroits du 
Malabar ; il porte des fleurs & des fruits deux 
fois l’année : on retire de fes baies une huile par 
expreflion. 


CARACTÈRES des Plantes ( CHARACTERES 
plantarum ) ; on nomme aïnfi, en général, les 
marques diftinétives qui fervent à faire reconnof- 
tre les Plantes , c’eft-à-dire la citation des parti- 
cularités ou différences qui peuvent nous aider à 
diftinguer les Plantes les unes des autres, & à 
diftinguer les divifions établies parmi les végétaux 
connus. 
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- Le caraëtère d'une chofe étant, comme on fait , 
ce qui la diftingue effentiellement de toute autre 
chofe , il en réfulte qu'en Botanique la connoif 
fance des caraëtres doit conftituer un point de 
vue des plus importans ; les objets à diftinguer 
étant extrêmement nombreux , & la diftinélion 
précife de ces objets formant un des principaux 
buts_de cette belle Science , ainfi que de toute 
l'Hiftoire naturelle. 

T1 eft clair enfuite qu’il y a néceffairement en 
Botanique deux fortes de caraëtres ; car il y a 
deux fortes de chofes à diftinguer entr’elles. En 
effet, il faut diftinguer non{eulement les Plantes 
les unes des autres , mais encore les divifions qu’on 
a dû former dans la totalité des Plantes connues, 
afin de parvenir plus aifément à reconnoître ces 
Plantes. 

La première des deux fortes de caraëttres dont 
il eft indifpenfable de fe fervir en Botanique, con- 
cerne ceux qui font propres à diftinguer les divi- 
fions qu’on doit établir dans la totalité des Plantes 
connues, & comprend en conféquence 1°. les 
caraûères clafliques, 2°. les caraderes desordres, 
3°. les caradtres génériques. ati 

La feconde forte de caraderes , c’eft-à-dire ceux 
qui ont pour objet la diftinétion des Plantes en- 
telles, comprend uniquement les caraëtres {pé- 
cifiques. 

A ces deux fortes de caraëtres, qu'il eft né- 
ceffaire de bien connoître , on peut en ajouter une 
troifième forte , qu'on nomme cara&éres naturels , 

. & qu'on divifera 1°. en caraëtres de famille , 
Jorfqu’il s’agira de diftinguer des gronppes ou des 
aflemblages de Plantes formés d’après la confidé- 
ration de leurs plus grands rapports ; 2°, en.carac- 
tères habituels des efpèces , lorfqu’on fe propofera 
d'acquérir la connoïiffance complette de chaque 
Plante en particulier. 


Des parties propres à fournir les caraëteres. 


Toutes les parties qui compofent les Plantes, 
peuvent fournir des caraë&ères propres à les faire 
reconnoître : c’eft pourquoi l’on ne doit: point fe 
borner à la confidération de certaines parties prifes 
à l’exclufion des autres, lorfqu'il s’agit de bien 
faire connoître les Plantes. 

Néanmoins ,: dans l’établiflement des diverfes 
fortes de divifions qu’on eft obligé de former 
pèrmi les Plantes déja obfervées , afin de fe recon- 
noître dans l’immenfe quantité qui en exifte; les 
caraëtres qui peuvent fervir à former ces divifion 
& à les diftinguer , ne doivent pas être tirés indif 
féremment de la confidération de toutes les par- 
ties des Plantes. Il y a néceffairement des raïfons 
de préférence pour certaines parties, foit comme 

lus effentielies que les autres , foit à raifon d’une 
univerfalité plus confidérable , afin de ne point 
former des affemblages monftrueux , par la trop 
grande difparité des êtres que ces divifions pour- 
roient réunir. . 
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C’eft pourquoi je conviens avec tous les Bota- 
niftes, que dans la comparaifon que l’on fait des 
Plantes pour les diftinguer, on doit avoir fpécia- 
lement égard aux parties de la fruétification, c’eft- 
à-dire à a fleur & au fruit. Ce principe eft fondé 
en premier lieu fur la prééminence que l’on atta- 
che naturellement à ces organes, qui renferment 
les gages de la génération future, & auxquels fe 
rapporte , comme à fon centre, le méchanifme 
fubalterne des autres parties qui femblent ne vivre 
que pour eux; & en fecond lieu , fur l’univerfa- 
lité plus générale de ces parties dans les Plantes. 
En effet, à raifon de cette univerfalité bien re- 
connue, les parties de la fruéification fervent 
à lier une plus grande quantite de Plantes, & 
deviennent le fondement d’un rapport plus érendu. 
Ii paroît donc convenable d'adopter une prédi- 
leétion indiquée par la Nature elle-même , & de 
chercher à obtenir de la confidération de ces par- 
ties , les caracltres de la première forte, c'eft-à- 
dire, ceux qui doivent fournir la diftinéion des 
Claffes , des Ordres & des Genres. 


Des caraderes claffiques. 

Les caradlères clafliques font ceux qui fervent 
à formerles Claffes, c’eft-à-dire à former les pre- 
mières & les plus grandes divifions qu’on a cou- 
tume d'établir parmi les végétaux pour pouvoir 
les reconnoître. Tournefort , dans li compofition 
de fa méthode , tira, en général de la confidéra- 
tion de la corolle, fes caracteres clafliques; mais 
au lieu de n’obtenir de cette confidération que Île 
petit nombre de divifions bien circonfcrites qu’elle 


peut fournir, on fait qu’il multiplia fes Claffes 


aux dépens de la précifion de leurs limites, & qu'il 
en eft réfulté des inconvénients qui ont forcé les 
Botaniftes d'abandonner l'ufage de fa belle mé- 
thode. Le Chevalier Linné tira , comme on fait, 
fes caraëlérés clafliques de la confidération des 
étamines, & eut en cela l’avantage d'employer 
une partie qui a plus d’univerfalité que lacorolle, 
& qui lui offrit plus de moyens pour former des 
divifions; mais ce célèbre Botanifte ayant fait 
trop de cas de Ia confidération du nombre même 
des étamines , & de celle des féparations fexuel- 
les, admit des caraéières d’une part extrêmement 
fujers à varier, & de l’autre trop fufCeptibles 
de contrarier les rapports les plus naturels , & de 
donner lieu à des aflemblages difformes; ce qui 
diminue confidérablement la valeur de fon ingé- 
nieux fyftême. 

On ne doit exiger , felon nous, des confdéra- 
tions qui peuvent fournir les caraéeres clafliques , 
qu’un petit nombre de divifions, parce que ces 
caractères devant embrafler, fans exception, un 
trés-grand nombre de végétaux, doivent être fort 
fimples & d’une très-srande univerfalité. C’eft ce 
qui nous a engagé à diftinguer les Plantes men- 
tionnées dans cet Ouvrage en fix Claffes feule- 
ment ; elles comprennent les polypétalées , les 
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monopétalées | lès compofées où conjointes, les 
incomplètes , kes unilobées , & les cryptogames. 
Dans l’expofition préliminaire de chaque genre, 
nous commençons toujours par indiquer celle de 
ces fix divifions à laquelle appartient le genre 
dont il s’agit. 

Des caradléres génériques. 

Les genres font , à la vérité, des grouppes ou 
des divifions du dernier ordre ; mais comme ils 
déterminent les noms des Plantes qu’ils compren- 
nent, ils doivent conflituer des aflemblages très- 
naturels, & réunir des Plantes qui aient des rap- 
ports entr’elles par toutes les parties de la fruétifi- 
cation, Les caradires génériques doivent donc 
préfenter, d’une manière concife, le détail de 
toutes les parties de la fruétification des plantes 
qui compolent chaque genre. Je dis d’une manière 
concife, parce qu'il y a beaucoup d’inconvénients 
à fixer avec précifion, dans un caraëlère générique, 
la grandeur & les proportions refpeétives des par- 
ties de la fruétification dont on traite : les efpèces 
d’un même genre, quelque naturel qu’il foit, ne 
fe reffemblant pas toutes dans tant de points diffé- 
rens, & alors le caraëtre générique fe trouve 
continuellement fautif. Le Genera plantarum de 
Jisné ne prouve que trop fouvent le fondement 
de cette remarque. 

Quant à lordre dans lequel il convient d’expo- 
fer le détail de la fruélification des Plantes qui 
compofent un genre, nous penfons qu'il faut 
d’abord traiter de la fleur, en citant 1°, le calice, 
2°. la corolle , 39. les étamines, 4°. le piftil; & 
enfuite traiter du fruit, en parlant 1°. du péri- 
carpe , lorfqu’il exifte; 2°. de lagraine, & de 
tout ce qu'il importe le plus de connoître à fon 
égard. 

Néanmoins, comme la lungüeur d’un caraëere 
générique ainfi détaillé , préfente très-fouvent de 
l'embarras lorfqw’il s’agit de faifir la différence 
d’ungenre avec un autre, fur-tout dans les familles 
très-naturelles : il devient néceffaire d’indiquer 
cette différence dans un extrait ou un abrégé du 
caraäere générique , & d’en former un cara&ere 
particulier , qu’on peut nommer caraëere diftinétif 
où effentiel. Ceft ce que Linné a heureufement 
imaginé dans fon Syfema naturæ | & qui a été 
imprimé depuis dans les éditions de {on Syffema 
vegetabiliun , par. MM. Murrai & Reichard. 


Des caraëlères fpécifiques. 


De même qu'il importe que les genres foient 
diftingués les uns des autres, par des différences 
notables & faciles à faifir , de même aufli les efpè- 
ces d’un même genre doivent être diftinguées 
entr'elles dune manière non équivoque. Or, la 
citation de la différence qui diftingue les efpèces, 
eft ce qu'on appelle leur cara@ere fpécifique. 

Ce caraëere eft de la feconde forte, c’eft-i- 
dire qu’il peut être tiré des parties de la Plante 
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qui compofent fon port, comme de la racine , 
de la tige, des feuilles, des fupports , en un mot, 
du norbre & de la fituartion des fleurs. 

On peut aufli très-fouvent obtenir de bons ca- 
ractéres {pécifiques des parties de la fruétification ; 
& il n'y a aucune raifon valable pour rejetter 
cette reflource que a Nature nous offre dans un 
grand nombre de cas, & pour vouloir qu'un 
caradlere ne puiffe fervir que dans telle ou telle 
circonftance prile exclufivement. 

On fait qu'il eft fouvent fort difficile de bien 
déterminer ce qui eft véritablement efpèce, & ce 
qui neit qu'une fimple variété : c’eft pourquoi 
nous penfons que dans la détermination des carac- 
téres {pécifiques , il faut éviter, autant qu’il eft 
pollibie, d'employer le plus ou le moins, afin de 
ne pas s’expofer à multiplier mal-à-propos les efpè- 
ces aux dépens des varictés, comme le font beau- 
coup de Boraniftes modernes. 

Le caradtre fpécifique d’une Plante s’exprime, 
feion lPufage, par une phrafe latine , qui n'eft 
point deftinée à être retenue par cœur comme un 
nom , mais qui à pour objet de préfenter dans peu 
de mots la principale différence de cette efpèce 
avec les autres efpèces du même genre; différence 
qu’on auroit peine à faifir, fi elle n’étoit citée 
féparément, & s’il falloit la trouver dans la def 
cription même de la Plante. 

Dans ce Diftionnaire, la phrafe latine qui pré- 
fente le caradtre diftinétif de chaque efpèce, fuit 
immédiatement le nom de la Plante même; 
après cette phrafe, viennent les fÿnonymes de 
cette efpèce. Nous aurions diftingué ces fyno- 
nymes par un alinea, afin de faire appercevoir 
plus aifément la phrafe cara@ériftique de chaque 
Plante ; mais nous avons eu de fortes raifons pour 
ménager l’efpace dans cet immenfe Ouvrage. 


Des caraëères comme conffans ou variables. 


À Ja vérité, les cara@cres tirés des parties de la 
fru&ification font plus importans que les autres , 
ioriqu’il s’agit d’eftimer les rapports naturels des 
Plantes : mais fi l’on peut trouver, comme nous 
Vavons dit dans notre Flore Francoife, une efpèce 
de gradation dans la valeur des parties propres à 
établir des rapgçorts , il ne faut pas croire , avec 
plufieurs Botaniftes, qu'il exifte aufli une grada- 
tion dans les parties des Plantes qui fournifflent 
des caraëlères conftans ou variables. L’obfervation 
nous à fait connoître le contraire, & nous a appris 
que quelque vartie des Plantes que l'on confidère, 
même chacune de celles de la fruéification , on 
ne peut point établir des caractères du premier, 
du fecond ou du troifième ordre , parce que toutes 
les parties des Plantes font fufceptibles de fournir 
des caraë&ères ou conftans ou variables, felon la 
famille ou le genre qui fera l’objet de l’obferva- 
tion. Aïnfi le fruit, le piftil, les étamines, la 
corollé , le calice, les feuilles , la tige , &c. pré- 
fenteront féparément dans certaines familles ou 
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dans Certains genres, des caradères fur lefquels 
on pourra compter, tandis que dans d’autres 
familles ou d’autres genres, telle ou telle autre 
de ces parties n’en offrira que de très-variable. La 
couleur même des fleurs , que Linné a mal-à-propos 
rejetée par-tout, comme incapable de fournir 
aucun curaëlere, en offre néanmoins de très-folides 
dans bien des cas, quoiqu’elle ait fort peu de 
ftabilité dans beaucoup d’autres. La conftance ou 
la variabilité des caraëeres qu’on peut tirer de 
chaque partie des Plantes, déperd donc , non de 
l'efpèce de partie que l’on confidère , mais de la 
famille ou du genre même de la plante que Pon 
obferve. D’où nous concluons que toute loi qui 
profcrit tel caraëtère , ou qui préconife tel autre 
comme conftant ou variable , Dous paroît décidé- 
ment fautive. 


CARAGAN , CARAGANA ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Légumi- 
neufes, qui a des rapports avec les Robiniers, & 
qui comprend des arbriffeaux le plus fouvent épi- 
neux, dont les feuilles font aîlées fans impaire, 
& dont les fleurs font axillaires & pédonculées. 
Ces arbriffleaux peuvent être cultivés en pleine 
terre dans le climat de Paris. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, campanulé - cylindrique , profondément 
divifé d'un côté, & à cinq dents courtes; 2°. en 
une corolle papilionacée , compofée d'un érendard 
ovale, demi-relevé, & dont les bords latéraux 
font repliés en deffus, de deux aïîles oblongues, 

._& d’une carêne droite , oblongue & obtufe; 
3°. en dix étamines diadelphiques ; 4°. en un 
ovaire fupérieur ; oblong, glabre, chargé d’un 
ftyle droit, dont le ftigmate eft glabre & tronqué. 

Le fruit eft une gouffe cblongue , enflée, pref 
que cylindrique, glabre , & qui renferme quatre 
à fix femences ovoïdes, un peu globuleufes, & 
nullement applaties. 


Caraülère diffin& f. 


Les Caragans diffèrent beaucoup des Robiniers 
par leur fruélification,& par leur port: ils n’ont 
pas, comme eux, leur ffigmate velu , & leurs 
fruits ne font point des goufies comprimées comme 
les lerrs. Les feuilles ont leur pétiole commun 
terminé par une pointe en épine. 


FANS PRENCGHELS: 


1. CARAGAN arborefcent, Caragana arboref- 
cens. Caragana foliis fubquinque-jugis , villofis ; 
fépulis fpinefcentibus ; pedynculis ffmplicibus , 
fafciculatis. N. Afpalathus arborefcens , pinnis 
foliorum crebrioribus , oblongis. Amm. Ruth. p. 
210. Pfeudo-acacia foliorum pinnis crebrioribus. 
Duham. Arb, p. 188. n°. 3. Robinia Caragana. 
Linn, 


CAR G1< 

Cette efpèce eft la plus élevée de ce genre, & 
fe fait remarquer par fes feuilles & fes fleurs 
difpofées par faifceaux fur le vieux bois. Sa tige 
s'élève en arbre à la hauteur de fix à dix pieds ; 
clle eft affez épaiffe, recouverte d’une écorce 
brune |, & munie de rameaux courts, roides & 
feuillés. Les feuilles font fafciculées, un peu ve- 
lues, compofées d’environ cinq paires de Fo 
elliptiques , vertes en deflus, veineufes & d’un 
verd pâle en deffous. Leur pétiole commun dépañle 
la dernière paire, en formant une petite pointe 
fpinuliforme ; quelquefois il porte une foliole 
impaire, mais fa pointe eft néanmoins terminale 
d’une manière très-fenfible. Les ftipules du vieux 
bois ou des rameaux de deux ans, forment des 
épines géminées , courtes, & ouvertes. Les écailles 
intérieures des boutons qui produifent les feuilles 
& les fleurs , font oblongues, membraneufes, 
& barbues. Les pédoncules font fimples, un peu 
velus, fafciculés trois à fix enfemble parmi les 
feuilles , & portent chacun une fleur jaune. A 
ces fleurs fuccèdent des goufles longues d’un 
pouce & demi, glabres, un peu cylindriques, 
& pointues, 

Cette plante croît dans la Sibérie, & eft culti- 
véce au Jardin du Roi. F. (v.v.) Elle fleurit à 
la fin de Mai, un peu après les Cytifes; & quoi- 
que fes fleurs n'aient point d’odeur , elle mérite 
d’être placée dans les bofquets du printems, parce 
qu’elle en produit un grand nombre qui font un 
afiez bel effet parmi les bouquets de feuilles où 
elles fe trouvent. 

2. CARAGAN à petites feuilles, Caragana mi- 
crophylla. Caragana foliis fex-jugis ; foliolis [ubro- 
tundts mucronatis glabriufculis ; flipulis fpinef- 
centibus ; pedunculis (implicibus folitariis. N. 

Ce Caragan ne forme qu’un très-petit arbriffeau 
qui paroît ne s'élever qu’à deux ou trois pieds de 
hauteur; fon écorce eft glabre & grifeâtre ou 

lanchâtre; fes feuilles font alternes, aîlées fans 
impaire, & compofées la plupart de fix paires de 
folioles fort petites, arrondies , munies d’une très- 
petite pointe à leur fommet, d’un verd blenâtre 
dans leur jeuneffe , & prefque glabres. Leur pé- 
tiole commun fe termine par une pointe fpinef- 
cente; les ftipules fe changent en épines affez 
roides & aiguës. Nous n'avons pas encore vu fes 
fleurs; felon M. PHeritier, elles font jaunes, 
axillaires, folitaires, & portées fur des pédoncules 
un peu longs, comme celles de l'efpèce ci-deffus. 
Ce petit arbriffeau croît dans la Sibérie : on le 
cultive au Jardin du Roi depuis peu de tems. BR. 
(z. v.) 

3. CARAGAX féroce , Caragana férox. Caragana 
foliis abrupté pinnatis foliolis oblongis anguflis 
mucronatis , ffipulis petiolisque fpinefcentibus. N. 
Robinia ferox. Hort. Reg. An robinia fpinofa. 
Lin. Mant. 269. Pall. it. 3. t. E. f. 2. 3. & robi- 
nia fpinofiffima. Laxm. Nov. A. Petrop, Vol 15, 
p. 558. t. 30. f. 4. 
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C'eft un petit arbrifleau horriblement hériffé 
dépines, & qui ne paroît s'élever qu’à la hauteur 
de trois à cinq pieds; fes rameaux font lépére- 
ment anguleux; fes feuilles font alternes , aîlées 
fans impaire, & compofces de quatre ou cinq 
paires de folioles oblongues, étroites , légére 
ment élargies vers leur fommet, terminées par 
une petite pointe, vertes, & un peu pliées en 
gouttière. Leur pétiole commun eff roide , piquant 
a fon fommet , perfifte après la chûte des folioles, 
& fe change en une épine droite , très-aigué, 
roide , & qui a près de deux pouces de longueur. 
Les ftipules font femi-amplexicaules , à bords 
membraneux, & divifées en deux parties aiguës 
& fpinefcentes. Les fleursfont jaunes, oblongues, 
prefque fefliles , axillaires, & folitaires ou gémi- 
nées dans chaque aiïffelle. Elles ont leur calice 
glabre , oblong ou cylindrique ; leur fruit eft une 
goufle droite, longue d’un pouce, glabre , un 
peu cylindrique , & pointue. Cette plante croît 
dans la Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi, 
D. (v. v.) On en peut faire des haies vives très- 
propres à empêcher de paffer les animaux. 

4. CARAGAN argenté, Caragana arventea. Ca- 
ragana folus fubbijugis ; foliolis oblongis , mu- 
cronatis , undulatis, tomentofo-argenteis ; ffipulis 
petiolifque fpinefcentibus ; pedunculis trifloris. N. 
Robinia halodendron. Pall. Ie. v. 2. p. 741. t. w. 
Lin f. Suppl. 330. 

C’eft un arbrifieau fort joli, très-épineux, divifé 
en beaucoup de rameaux diffus, haut de quatre 
ou cinq pieds, & chargé d’un duvet court, co- 
tonneux , blanchätre & argenté, comme l_Aman- 
dier n°. 3,p. 103 , de ce Diéionnaire. Son écorce 
eft grifeatre ; fes rameaux font anguleux par l'effet 
de trois nervures courantes qui partent de la bafe 
de chaque ftipule. Ses feuilles font alternes , com- 
pofées d’une à trois paires de folioles oblongués, 
s'élargiffant vers leur fommet , terminées par une 
pointe fpinuliforme, plus ou moins contournées 
ou ondulées, blanchätres, argentées, & même 
un peu foyeufes dans leur jeuneffe. Leur pétiole 
eft roide , piquant à fon extrémité , perfifte après 
Ja chûte des folioles, & fe change en une épine 
très-aiguë , droite & longue d’un pouce. Les fti- 
pules font petites & fpinefcentes. Les pédoncules 
font axillaires , & portent chacun trois fleurs rou- 
geâtres ou d’un rofe pâle. On trouve cet arbriffea 
dans la Sibérie, le long de la rivière Irtifch : on 
le cultive au Jardin du Roï, B. (v. v.) Ileft, 
ainfi que le précédent, très-propre à faire des 
haies pour empêcher de pafler les animaux. 

5. CaRAGAN de la Chine, Caragana chemlagu. 
Caragana foliis bijugis petiolatis ; paribus diffan- 
tidus ; ffipulis fpinefcentibus ; pedunculis unifloris. 
N. Robinia chamlagu. Hort. Reg. 

Cetre efpèce forme un arbrifleau de trois à 
quatre pieds, très-rameux , lâche, très-glabre, 
ayant prefque le feuillage d’un Caffia, & quia 
un afpeét fort agréable Jorfqu’il eft en fleur. Son 
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écorce eft brune ; fes rameaux ont des nervures 
courantes qui les font paroître anguleux : fes feuil- 
les font alternes ou fafciculées deux ou trois en- 
iemble aux nœuds des vieux rameaux : elles font 
compofées de deux paires de folioles oblongues ou 
ovoïdes, obtufes, glabres, vertes & un peu 
luifantes en deflus, d’un verd pâle en deffous , & 
écartées par paires. Leur petiole commun eft plus 
long qu'elles , fe termine par une petite pointe 
fpinuliforme , & tombe peu de tems après fes 
folioles , fans fe changer en épine. Les ftipules 
font fpinefcentes ; les pédoncules font axillaires , 
fimples, un peu courts, & portent chacun une 
grande fleur jaunêtre, oblongue, & dont le calice 
eft très-glabre. Cet arbriffeau croît naturellement 
à la Chine :, on le cultive au Jardin du Roi, où 
il fleurit au commencement du printems. Ph. 
(EAN) 

6. CARAGAN digité, Caragana digitata. Cara- 
gana foliis digitato-quaternis breviffime petiolatis , 
fépulis fubfpinefcentibus , pedunculis umifloris. N. 
Afpalathus frutefcens major latifolius , cortice . 
aureo. Amm. Rhut. p. 206. n°. 283. Duham. 
Arb. 2. p. 183. n°. 4. Robinia frutefcens. Lin. 

8. Eadem foliis anguffioribus. N, Afpalathus 
frutefcens minor angufñfolius, corticeaureo. Amm. 
Rhut. p. 204. Tab. 35. An robinia pygmæa. Lin. 

Les tiges de cet arbriffeau font hautes d’environ 
trois pieds, rameufes, de la groffeur du petit 
doigt , très-peu épineufes , & munies d’une écorce 
glabre , d’un jaune clair ou grifeâtre. Ses rameaux 
font anguleux , & feuillés dans toute leur lon- 
gueur. Ses feuilles font alternes, compofées de 
quatre folioles oblongues-cunéiformes , élargies 
& arrondies à leur fommet avec une pointe fpinu- 
liforme , glabres des deux côtés fans être luifantes, 
& difpofées par paires tellement rapprochées, 
qu’elles paroïffent former des digitations attachées 
à un point commun. Leur pétiole eft extrêmement 
court, n’a fouvent qu’une ligne ou une ligne & 
demie de longueur, & fe termine par une très- 
petite pointe aiguë. Les ftipules font un peu fpi- 
nefcentes. Les fleurs font jaunes , latérales, axil- 
laires, &c portées fur des pédoncules fimpies à 
peine longs d’un pouce ou très-fouvent beaucoup 
moins longs. Ces pédoncules ont un petit nœud 
ou une efpèce d’articulation dans leur partie 
moyenne. Le calice eft très-glabre.’ La plante 8a 
fes feuilles plus alongées & un peu plus étroites ; 
& quoiqu'elies foient élargies vers leur fommet , 
elles ne font pas très-obtufes , comme Linné le 
dit de fon Robinia pygmæa. Cette efpèce croît 
dans la Sibérie, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
D.(v. v.) Elle fleurit vers le milieu de Mai, 
& peut fervir à décorer les bofquets du printems. 


CARAGATE , TILLANDSTA ; genre de plante 
unilobée , qui a des rapports avec le genre des 
Ananas & avec les Agavés, & qui comprend 
des herbes exotiques, dont les fleurs font en 

panicule 
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panicule où en épi, & dont la plupart font para- 
fites des arbres, comme les Angrecs & les Gus. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice à trois 
divifions droites, oblongues & pointues; 2°. en 
une corolle monopétale plus où moins profondé- 
ment trifide , & plus grande que le calice ;°3°. en 
fix étamines , dont ies filamens prefqu’aufli longs 
que la corolle , portent des anthères pointues ou 
fagittées ; 4°. en un ovaire fupérieur , oblong, 
chargé d’un ftyle aufli long que les étamines , à 
ftigmate trifide & obtus. 

Le fruit eft une capfule oblongue, uniloculaire 
felon Linné , divifée en trois loges felon Plumier , 
& qui contient plufieurs femences munies d’ai- 
grettes. 

ES Pl EIC'ES- 


1. CARAGATE utriculée , T'illand/fia utriculata. 
Lin. Tillandfia culmo paniculato. Lin. Tillandfra 
foliis bafi conniventibus in utriculum. Hort. Ciff. 
129. Vifcum caryophylloïdes maximum ; flore tri- 
petalo pallide luteo , femine filamentofo. Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. 88. Raj. Suppl. 405. Wifi modo 
arboribus indicis adnafcens. Bauh. Pin. 423. Pe- 
ruviana alia aloës facie , &c. Lob. Ic. 2. p. 240. 
Caraguata latifolia, multiplicé fpicä, flore albo. 
Plum. Gen. 10. 

C’eft une plante parafite, qui vient fur les troncs 
d'arbres ou fur leurs groffes branches, & s’y 
attache par un grand nombre de fibres. Ses feuilles 
font radicales, lancéolées - linéaires, pointues , 
canaliculées, élargies à leur bafe, & difpofées 
en un grand faifceau concave ou en baflin, qui 
retient l'eau des pluies. Elles ont deux pieds ou 
deux pieds & demi de longueur , & font larges 
de trois pouces à leur bafe. Du milieu des feuilles 
s'élève une hampe droite, cylindrique, haute 
de trois ou quatre pieds, rameufe & paniculée 
dans fa partie fupérieure , & qui foutient des 
fleurs éparfes , bianchâtres ou jaunâtres. On 
trouve cette plante dans l'Amérique méridion. ‘#. 

2. CARAGATE dentée, Tillandfia ferrata. Lin. 
Tillandfia foliis fuperné ferrato - fpinofis , fpicä 
comosä. Lin. Tillandffa parafitica maxima , foliis 
amplioribus obtufis ciliato- fubfpinofis ; racemo 
pyramidato. Brown. Jam. 195. Caraguata cla- 
vata & fpicata, folis ferratis. Pium. Gen. 30. 
Burm. Amer. t. 75. f. 1. 

Cette. plante eft attachée au tronc des vieux 
arbres par un grand nombre de racines fibreufes 
& noirâtres : eile pouffe du collet de fa racine 
beaucoup de feuiiles arundinacées, prefque lon- 
gues de deux pieds , larges de deux pouces , poin- 
tues, d’un beau verd, & bordées de dents très- 
aiguës, courtes , un peu çrochues & rougeätres. 
De ieur milieu s'élève une tige haute d'environ 
deux pieds , droite, cylindrique , folide , de 
lépaifleur du doigt, & enveloppée de feuilles 
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courtes, pointues & dentées. Cette tige fe termine 
fupérieurement en un très -bel épi compofe & 
feuillé. Les épis latéraux qui compofent Pépi 
commun, font courts , verdätres, embriqués 
d’écailles membraneufes non dentées, viennent 
chacun dans l’aiffelle d’une braëtée ovale-pointue , 
dentée, concave & rougeätre , & produifent des 
fleurs tubuleufes d’un tres-beau bleu. Le P. Plu- 
mier a obfervé cette plante à la Martinique, dans 
les bois. Plum. M. 

. CARAGATE à épi tronqué, Z'illand/fra lingus 
lata. Lin. Tillandfia folits lanceolato - lingulatis 
integerrimis , fpica fimplici foliosé [ubtruncata in 
rofulam dilatata. N. Tillandfia lingulata. Jacq. 
Amer. 92. t. 62. Caraguata latifolta clavata 
virens. Plum. MA. Vifcum caryophylloides maxi- 
mum, capitulis in fummitate conglomeratis. Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. 189. t. 120. Raj. Suppl. 405. 
Caraguata latifolia clavata purpurea. Plum. MS. 
& Burm. Amer. Tab. 74. 

Cette efpèce , felon Plumier, a prefque l'afpe&t 
d’un Aloës par la forme & la difpofition de fes 
feuilles radicales. Elles font nombreufes , longues 
d’un pied , linguiformes , un peu pointues , en— 
tières , liffes, vertes, concaves à leur bafe, & 
difpofées en une rofette qui retient communément 
Veau des pluies. De leur milieu s’élève une tige 
fimple , droite, haute d’un pied, & couverte 
dans toute fa longueur de feuilles courtes, qui 
s’'épanouiffent en rofette à fon fommet, où elles 
font quelquefois rougeätres ou purpurines. Dans 
les aiflelles de ces feuilles fupérieures fe trouvent 
des fleurs d’un jaune d’or, quelquefois rougei- 
tres ou même bleuätres, & qui forment par leur 
difpofition une tête comme tronquée. Ces fleurs 
font longues de deux à trois pouces , & produi- 
fent des capfules oblongues, pointues, lifles & 
brunes ou d’une couleur de marron. On trouve 
cette plante aux Antilles, dans les bois, fur les 
troncs d’atbres : on lui donne le nom de Perroquet 
ou d’'Ananas des bois. 

4. CARAGATE à maflue, T'illandfia clavata. 
Tillandfia foliis radicalibus longis acutis integer- 
rimis ; caule fimplici ; fpicé ovato-conicé fquamis 
imbricatis & coarélatis compaë@ä. N. Rencalmia 
clavata, floribus niveis. Plum. Mff. 63. 

Sa racine eft napiforme, mais dure & garnie 
d'un grand nombre de fibres chevelues & noirä- 
tres. Elle pouffe de fon coller des feuilles arundi- 
nacées, qui ont un peu plus d’un pied de lon- 
gueur , larges d’environ deux pouces , pointues, 
entières , concaves , très-lifles, & difpoiées en 
un faifceau ouvert en rofette. Il s'élève de leur 
milieu une tige ou hampe droite, haute d’un 
peu plus d’un-pied, fimple, garnie de petites 
feuilles pointues, & qui fe termine à fon fommet 
par un épi en maflue. Cet épi eft long de deux 
pouces , & embriqué d’écailles ferrées , dont les 
inférieures font d’un blanc pâle & rayées de lignes 
d’un rouge noirâtre, tandis que les fupérieures 
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font dun beau rouge écarlate. Il fort de Paiffelle 
de chaque écaille une fleur très-blanche , divifée 
profondément en trois parties , &e à laquelle fuc- 
cède une capfule prefque cylindrique ; pointue, 
life , à trois loges, contenant des {zmences me- 
nues , garnies de longues aigrettes. Le P. Plumier 
a obfervé cette plante à St. Domingue, dans le 
quartier nommé le Mouflique. lurn. "MF. 

$- CAaRAGATE à feuilles menues, 7ïl/and/fa 
tenuifolia. Lin. Tillandfia foliis filiformibus ine- 
Lérrimuis y fpicä fimplici laxa. Lin. PAR E ÈS 
Tineari - fubulatis VRRCRATEAE imbricatis , fpica 
fps laxä. Jacq. Amer. 11163. 

. Eaëäerm fpica ae N. Rencalmia fpicä 
TL rt anoufäifolie. Plum. M. 60. Gen. p. 37. 
& Burm. Amer. Tab. 238: £. 2. 

Cette plante, aflez jolie , vient autour des 
vieux troncs d'arbres ou fur leurs groflés branches, 
& y eft attachée par beaucoup de racines fibreu- 
es. Le collet de fa racine pouffe un grand nom- 
bre de feuilles menues, filiformes ou en alêne 
dans leur partie fupérieure , un peu élargies vers 
leur bafe , où elles s’embraflent les unes les au- 
tres, longues environ fix pouces, & üifpofées 
en faifceau ouvert ou en toufie fine , qui reflemble 
à unc belle aigrette. Ces feuilles, ? dans la plarte 
de M. Jacquin, s'élèvent un peu en fpirale, & 
ont des taches blañchätres tranfverfales. Du milieu 
de cette toufle s’elève une tige grêle, roide, 
haute d’un pied , & embriquée de feuilles fembla- 
bles aux premières mais plus courtes, & qui 
vont toujours en diminuant de grandeur vers le 
haut de cettetige. L’épi qui la termine eft lâche, 
fimple , quelquefois compofé de petits épis laté- 
raux, comme dans la variétée, & produit des 
fleurs rouges où blanches, ou bleuâtres, accom- 
pagnées écailles fpathacées , rouges ou purpu- 
rines. Les corolles font profondément divifées. 
Cette plante croît à Sr. Domingue , dans les bois, 
& dans le Continent, auxenvirons de Carthagêne. 
Jacq. & Plurm. MF. 

é CARAGATE paniculée, 7{landfia paniculata. 
Lin. Tillandfia foliis radicalibus treviffimis, cul- 
mo fubnudo, ramis fubdivifis adfcendentibus. Lin. 
Renealmia ramo/iffima, floribus variegatis & cir- 
cinatis. Plum. Gen. 37. Burm. Amer, Tab. 7 
Tillandfia parafftica major , foliis attenuatis bafi 
ventricof's ;racemo laxo fpatiofo affurgente. Brown. 
Jam. 194 

Cette belle plante s'attache contre les troncs 
des vieux arbres par un grand nombre de racines 
fibreufes, vermiculaires, & blanchitres, qui 
partent d’un collet épais ou en tête, Ce coller 
pouffe quantité de feuilles arundinacées, difpofées 
en un failceau ouveft ou en rofette, conime celles 
de l’Aloës ordinaire, plus amples & plus folides 
HE celles des rofeaux, canaliculées, d’un verd 

; & chargées d’un nuage ou d’une pouflière 
Etére. Du milieu de ces feuilles s’élève une 
tige quelquefois plus haute qu’un homme , de 
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l’épaiffeur du bras à fa bafe, munie dans toute.fa 
longueur de rameaux Guverte ; fort longs, & qui 
la font paroître paniculée. Ces rameaux ont alter 
nes, fortent chacun de l'aifielle d’une petite 
feuille amplexicaule & potitue, & donnent naif- 
fance à d’autres raineaux pius petits > MOntanis , 
garnis de folioles fharhacées , & qui foutiennent 
des fleurs en épi lâche. Ces fleurs ont leur calice 
pan: aché de verd & de pourpre; leur corolle eft 
d’un bleu violet, parfemce de points pourpres , 
& divifée profondément en trois parties longues , 
étroites, qui fe roulent en fpiraie ens ’cpanouif- 
fant. Les fruits {ünt des capiules longues, poin- 
tucs, trigônes , triloculaires, & qui contiennent 
des femences très-menues , à aigrette argentée. & 
foyeufe. On trouve cette plante dans divers lieux 
de lIfle de St. Domingue, & particuliérement 
autour des Monts arides du Fond de Baudin, 
quartier de Léogane. Plum. MF. 
7. CARAGATE à plufieurs épis , Tillandfia polyf 

. Lin. Tillandfia culmo fpicis imbricatis late- 
us. Lin. Renealmia. Jacq. Amer. p. 93 
Reneabnia fpicä4 multiplici, flore aut cæruleo aut 
albo. Plum. MA. 61. & 62. & Gen. p. 37. 

Cette plante a des rapports avec la Caragate à 
feuilles menues n°. $ ; mais elle eft plus grande 
& a fes épis plus Ne , par-tout embriqués d’é- 
cailles , & point lîches. Ses feuilles radicales font 
nombreufes , en faifceau , longues, étroites , 
aiguës, élargies, & concaves à leur bafe, d'un: 
beau verd, & rougeitres à leur fommer. Sa tige 
eft haute de deux à trois pieds , foutient plufieurs. 
épis longs , écailleux , rouges ou panachés de verd 
ou derouge , à écailles ferrées, embriquées éga- 
lement, & munis de fleurs fefliles, redreffées , 
dont la corolle eft bleue ou quelquefois tout-à- 
fait blanche. Cette efpèce fe trouve à St.-Domin- 
que & dans l’Ifle de Cuba , fur les troncs d’arbres: 
& les rochers. Plum. M. 

8. CARAGATE à un épi, Zillandfia monoffa- 
chia. Lin. T'llandfra folis Énearibus canaliculatis: 
reclinatis , culmo fimplici imbricato , fpicä fe 
plici. Lin. Rencalmia non ramofa fquamata, 
ribus niveis. Plum. Gen. 37. Burm. Amer, ne. 
2201 

ses feuilles radicales font nombreufes , en faif- 
ceau très-ouvert, étroites , aiguës , Canaliculées 
d’un beau verd, & fort élargies à leur bafe, où 
elles s Enbéafent les unes les autres. La tige eft 
droite, fimple, haute d'un pied & demi, quel- 
que efois beaucoup moins , enveloppée de feuilles 
étroites & pointues dans fa partie inférieure , & 
fe termine fupérieurement en un épi fimple , em- 
briqué d’écailles fpathacées, panachées de blanc 
& de rouge. II naït dans les aiffelles de ces écailles 
des fleurs très-blanches , oblongues, & dont la 
corolle eft profondément divifée. Cette plante 
croît à St.-Domingue , fur les troncs des vieux 
arbres. Plum. M: 

g. CaRAGATE poudreufe, Zillandfie recurvata. 
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Lin. Tillandfia foliis fubularis fcabris reclinatis ; 
culmis uniflorts , glumd biflord. Lin. Tillandfia 
parafitica parva, pruinofa, fcapo tenut bifloro. 
Brow. Jam. 194. Vifcum caryophylloides muinus , 
foliis pruinæ nffar candicantibus , flore tripetalo 
purpureo , femine filamentofo. Sloan. Jam. Hift. r. 
p- 190. t. 121. f. 1. Raj. Suppl. 406. 

Cette efpèce eft petite, & fort diftinétegde 
toutes les autres, parce qu’elle eft couverte d’un 
duvet poudreux ou comme, écailleux , d’une cou- 
leur cendrée ou blanchâtre , & que fes tiges ne 
portent qu’une ou deux fleurs terminales. Ses 
feuilles font étroites - linéaires , en alêne, engaf- 
nées à leur bafe , comme celles des graminées, 
& longues de deux à trois pouces. Les tiges ou 
hampes font grêles, un peu plus longues que les 
feuilles, & portent chacune à leur fommet une 
ou deux fleurs dont la corolle eft profondément 
divife & purpurine, On trouve cette plante à la 
Jamaïque , fur les arbres. (v./f:) Les capfules 
font à trois loges. 

19. CARAGATE mufciforme, Tillandfia ufneoï- 
des. Lin. Tillandfia filifrmis ramofa intorta fca- 
bra. Lin. Renealmia parafitica, caule filiformi 
ramofo geniculato longiffimo ; foliis fubulatis. 
Brown. Jam. 192. Vifcum caryophylloïdes tenuif- 
fimum e ramis arborum mufciin modum depen- 
dens , foliis pruinæ inffar candicantibus , flore 
tripetalo , femine filamentofo. Sloan. Jam. Hift 1. 
p. 191. t. 122. f. 2. 3. Raj. Suppl. 406. Cufcuta 
ramus arborum innafcens, &c. Pluk. €. 26.f.5. 
Camanbaya. Marcgr. Braf. 46. Pet. Gaz. t. 62. 
T0) 

Cette plante s'éloigne confidérablement des 
autres efpèces de ce genre par fon afpe& , & ref- 
femble prefqu’à une Moufle ou à un Lichen fila- 
menteux & barbu. Ses tiges font filiformes, 
rameules , diverfement entrelacées à la manière 
des Cufcutes, garnies à leurs articulations de feuil- 
les en alêne , chargées d’un duvet poudreux & 
grifeätre , & ont l’afpect d’une forte de barbe qui 
pend aux bränches d’arbres fur lefquels elles 
croïffent. Les fleurs viennent aux extrémités des 
tiges & des plus longs rameaux , & ont, ainfi 
que les fruits, tous les cara@tères de ce genre. 
Cette plante croit fur les arbres, dans le Bréfil, 


À la Jamaïque, & dans la Virginie. (».f.) 


CARAÏIPÉ , CARAIPA ; Aubl. genre de plante 
incomplètement connu, G& qui comprend des 


arbres à feuilles fimples & alternes, dont les fleurs 


viennent en bouquets ou en petites grappes aux 
extrémités des branches, 

Les fleurs ont un calice profondément divifé en 
cinq découpures arrondies & velues; une corolle 
encore inconnue; beaucoup d’étamines attachées 
au réceptacle du piftil, & dont les filamens por- 
tent des anthères arrondies; & un ovaire fupé- 
rieur , dont le ftyle & le fligmate ne font point 
connus, 
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Le fruit eft une capfule ovale-conique , poin- 
tue & un péu courbée à fon fommet , qui s’ouvre 
de la pointe à la bafe en trois valves perfiftantes, 
eft divifée intérieurement en trois loges , & ren- 
ferme dans chaque loge une femence ovale-poin- 
tue, anguleufe à l'intérieur, & convexe en dehors. 
Chaque femence eft attachée à un placenta à trois 
aîles, qui, en s’uniffant aux valves , formoient 
les cloifons & les loges de la caplule. 


Efpèces felon Aublet. 


1. Caraïrt à petites feuilles, Caraïpa parvi- 
folia. Aubl. Caraïpa foliis ovatis , acutis , fubius 
tomentofis, candicantibus. Aubl. Guian. 561: Tab. 
DRASS 

C’eft un arbre de quinze à vingt pieds de hau- 
teur , très-rameux à fon fommet, & dont les 
rameaux font rougeätres. Ses feuilles font aiter- 
nes , pétiolées , ovales-pointues , entières , vertes 
en deflus, & couvertes en defflous d’un duvet 
blanchâtre.Elles ont à leur bafe deux ftipules oppo- 
fées, pointues, & qui tombent de bonne heure. 
Les fleurs naïifflent par bouquets à l’extrémité des 
rameaux, & produifent des capfules velues. Cet 
arbre croît dans les forêts de la Guiane. Son aubier 
eft rouffeitre, & fon bois eft rouge , dur & com- 
patte. On s'en fert pour faire des manches de 
hache , de coignée, & d’autres inftrumens pro- 
pres à couper. 

2. CarAÏPE à longues feuilles, Czraïpa longi- 
folia. Aubl. Caraïpa folits ovato-oblongis , acutis , 
Jubius incanis. Aub. Guian. 561. Tab. 223. fa. 

Cette efpèce , qui a le même port que larbre 
précédent , en diffère par fes feuilles plus grandes, 
qui ont huit pouces de longueur, fur trois de 
largeur. Le tronc eft plus gros & plus élevé. Cet 
arbre croît dans les forêts de la Guiane; il eft 
nommé Caraipe pat les Garipons, 

3. CARAÏPÉ à larges feuilles , Caraïpa latifolia. 
Aubl. Caraïpa folris latis ovatis acuminatis Jubius 
cinereis. Aubl. Guian. $6r. Tab. 224. f. 3. 

Cette troifième efpèce diffère par fes feuilles 
terminées par une longue pointe mouffe. Elles ont 
fix pouces de longueur, fur trois de largeur. 

4. CaRAÏPÉ à feuilles étroites, Caraïpa angufii- 
folia. Aubl. Caraïpa folis longis , ovatis , acu- 
minatis , fubtus candicantibus. Aubl. Guian. $62. 
1094. 1f04r 

Cette quatrième efpèce diffère des précédentes 
par fes feuilles plus alongées & garnies de ner- 
vures latérales beaucoup plus nombreufes. Ces 
feuilles ont dix pouces de longueur , fur deux & 
demi de largeur. Ces deux dernières efpèces croit 
fent aufli dans les forêts de la Guiane, 


CARAMBOLIER, AVERRHOA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Balfamiers , qui a des rapports avec les Monbins, 
& qui comprend des arbres ou des arbriffeaux 
exotiques , dont les feuilles Er & com- 
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munément aîlées avec impaire , & dont les fleurs 
difpofées par bouquets fur la partie nue du tronc 
ou des branches, ou dans les aïffelles des feuilles , 
produifent des fruits charnus ordinairement an- 
guleux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles ovales on lancéolées, droites , & perfif- 
tantes ; 29, en cinq pétales oblongs , onguiculés , 
plus grands que le calice, & ouverts dans leur 
partie fupérieure ; 3°. en dix étamines dont cinq 
alternes font prefqu’aufli longues que les pétales , 
les cinq autres étant plus courtes, & dont les 
filamens portent de petites anthères arrondies ; 
4°. en un ovaire fupérieur, légérement pentagéne, 
chargé de cinq ftyles couris, droits, & à flig- 
mates fimples. 

Le fruit eff une efpèce de baie charnue, oblon- 
gue ou arrondie, à cinq angles ou à cinq côtes, 
& divifée intérieurement en cinq loges qui con- 
tiennent une ou plufieurs femences. 

ESP Æ CIENS 

Tr. CARAMBOLIER axillaire, ÆAverrloa caram- 
bola. Lin. Averrkoa axullis foliorum frudificanti- 
bus, pors oblongis asutangul's. Lin. Mala goen- 
Jia, fructu odangulari pomi vulgaris magnitudine. 
Bauh, Pin. 433. Prunum ffellitum fu blimbing. 
Rumph. Amb. 1. p. 115$. t. 35. Tamara-tonga J. 
carambolas. Reed Mal. 3. p. 51. Tab. 43 & 44. 
Ray. Hift. 1449. n°. 6. Malus Indice folus fennæ 
occidentals, &c. Burm.Zeyl. p. 148. B:limgbing. 
Raj. Luz. p. 56. 

C’eft un petit arbre qui s’élève à la hauteur de 
douze à quatorze pieds, & dont le tronc d’environ 
un pied de circonférence, foutient une cîme orbi- 
culaire, & diflufe. Ses feuilles font alternes, 
aîlées avec impaire., & compofées de neuf ou onze 
folioles ovales:acuminées , entières, glabres, & 
qui vont en augmentant de grandeur vers le fommet 
des feuilles, Les fleurs font petites , rougeätres 
ou purpurines, & difpofées en petites grappes 
paniculées, qui fortent des aïffelles des feuilles. 
Ces fleurs ont dix étamines courtes, mais bien 
diftinétes; & non pas cinq, comme il eft dit dans 
plufieurs Ouvrages. Le fruit eft ovale-oblong , à 
cinq angies tranchans, à peu-près de la grofleur 
d'un œuf de poule, jaunätre dans fa maturité, & 
a fa chair d’une acidité agréable. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales, & 
eft cultivé dans les jardins pour fes fruits, dont 
les Indiens font beaucoup d’ufage. B. (v./f.) I] 
fleurit & frutifie deux ou trois fois l’an; fes fruits 
fe mangent cruds, ont un goût agréable, & exci- 
rent l’appétit. On les confit au fucre ; on les or- 
donne pour les fièvres bilicufes , pour les dyfien- 
reries, &c. 

Rhéede & Rumphe font mention d’une variété 
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de cet arbre, qui a les fruits très-doux, & que 
Von cultive par préférence. 

2. CARAMBOLIER cylindrique, Averrhoa bilimbr. 
Lin. Averrhoa caudice nudo fruchjicante | pomis 
oblongis obtufangulis. Lin. Blimbingum teres. 
Rumph. Amb. 1.p. 118. t. 36. Bilimbi. Rheed, 
Mal. 3. p. 55. l'ab. 45 & 46. Raj. Hift. 1449. 
n°%@ 7. Malus Indica , &c. Burm. Zeyl. p. 147. 
Bilimbeira. Hift. des Voy. vol. x1. p. 642. Gamia. 
Raÿ. Euz, p. 56. n°. 2. 

Cette efpèce forme un arbriffeau de huit ou 
dix pieds de hauteur, d’un afpeét agréable, & 
dont là tige un peu grêle , foutient une cîme orbi- 
culaire, diffufe , garnie d’un aflez beau feuillage. 
Ses rameaux, fes périoles & les pédoncules de fes 
fleurs font couverts d’un duvet fort court. Les 
feuilles font alternes, aîlées avec impaire,. beau- 
coup plus longues que dans lefpèce précédente , 
& compofées de dix-neuf ou vingt-une folioles 
oblongues , pointues, entières, molles, pubef- 
centes dans leur jeunefle, & d’un verd tendre. 
Les fleurs font purpurines, un peu plus grandes 
que dans lefpèce ci-deffus, viennent fur le tronc 
dans prefque toute fa longueur, & font difpofées 
en grappes un peu rameufes, qui ont quatre à fix 
pouces de longueur. Elles ont dix étamines libres , 
dont cinq font une fois plus longues que les cinq 
autres. Leurs pétales font oblongs, ligulaires , 
& obtus à leur fommet. À ces fleurs fuccèdent 
des fruits charnus, oblongs , un peu cylindriques, 
à cinq angles obtus ou cinq côtes arrondies, d’un 
verd jaunâtre, & qui ont la forme d’un petit 
Concombre. Ces fruits font plus petits que ceux 
du précédent, n’ont communément que deux 
pouces & demi de longueur, & font d’une acidité 
plus confidérable. 

£et arbrifleau croît dans kes-Indes orientales, 
& porte des fleurs & des fruits pendant toute 
l’année. 7. ( v. f.) Ses fruits, quoique mûrs, ne 
fe mangent point cruds, à caufe de leur grande 
acidité ; maïs feulement cuits avec la chair oule 
poiffon, pour leur procurer un goût relevé & 
agréable. On les confit au fucre, au vinaigre ou 
au fel, pour les manger comme les Grofeilles, 
les Capres ou les Olives. On en fait un fyrop qui 
eft bon dans les maladies chaudes du foie & dans 
lintempérie inflammatoire du fang. On l’emploie 
aufli dans la décoétion du riz non pelé, comme 
un remède excellent dans les fièvres ardentes & 
continues. 

3. CARAMROLIER à fruits ronds, Æverrhca 
asida. Lin. Averrkoe ramis nudis frudificantibus 
pornis fubrotundis. Lin. Neli-pouli. Rheed. Mal. 3. 
p. 57. Tab. 47 & 48. Raj. Hift. 1450. n°. 8. Che- 
ramela. Rumph. ÂAmb.7. p. 34. Tab. 17.-f.2. 
Mala. Charameif. Acoft. Arnfaleira. Hift. des 
Voy. Vol. xt. p. 638. Amvallis. Encycl. Banqui- 
linge. Raj. Suppl. Luz. p. 63. n°. 14. 

Cette efpèce fe rapproche de la précédente par 
fon feuillage, & forme de même un arbriflean 
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de huit ou dix pieds de hauteur , mais qui s'élève 
davantage lorfqu'on le cultive : on l’en diftingue 
particuliérement par la forme de fes fruits. Ses 
feuilles font aîlées avec impaire , & compofées de 
onze à quinze folioles lancéolées , pointues & en- 
tières. Les fleurs font purpurines, reffemblent à 
celles du Carambolier précédent, mais au lieu de 
venir fur le tronc , elles fortenc feulement de la 
partie nue des branches. Leur fruit eft une baie 
fphéroïde , un peu déprimée, à côtes arrondies 
ou obtufes, creufée d’un petit ombilic en deflus, 
un peu plus groffe qu'une Cerife, verte, life, à 
chair fucculente , & divifée à fon centre en cinq 
ou fix petites loges monofpermes. 

Cet arbrifleau croit dans les Indes orientales, 
& eft continuellement chargé de fleurs & de 
fruits. 5. Sa racine rend un fuc laiteux quand on 
la coupe ; elle a une faveur âcre. Ses fleurs ont 
une odeur agréable , & une faveur légérement 
acide. Dans toute l'Inde, on mange fes fruits 
avec délices , parce qu’ils ont une acidité agréa- 
ble : on en fait d'excellentes confitures, dont le 
goût tient de l’Epine-vinette. Comme ils fonc très- 
rafraîchiflans | on les prefcrit dans les fièvres con- 
tinues pour appaifer l’ardeur de la foif. 

Obfery. Le Pomum draconum de Rumphe, 
CHerb. d’Amb. Vol. 1. p.157 Tab. 58. ) femble 
être une quatrième efpèce de Carambolier ; c’eft 
un arbre élevé, dont les feuilles font aîlées avec 
impaire, & qui porte des fleurs en grappes aux- 
quelles fuccédent des fruits fphériques , dont le 
brou ou la chair extérieure eft d’un goût acide & 
recouvre un noyau à cinq loges. On mange fes 
fruits un peu avant leur parfaite maturité, on les 
fait cuire avec le poifon, & on s’en fert comme 
d'un affaifonnement acide d’une faveur agréable. 


CARAPA, genre de plante imparfaitement 
connu, & qui comprend des arbres exotiques dont 
les feuilles font alternes & aîlées fans impaire, 
& dont les fleurs produifent de groffes capfules 
quadrivalves, remplies d'amandes irrégulières & 
anguleufes. 


ENSHP/RICRhELS: 


1. Carapa dela Guiane, Carapa Guianenfis. 
Aubl. Guian. Suppl. p. 33. Tab. 387. Carapa foliis 
multi-jugis , fol'olts oblongis acuminatis. N. 

C’eft un des plus grands arbres de la Guiane; 
fon tronc a foixante & quatre-vingts pieds de haut, 
fur trois ou quatre pieds de diametre ; eft rameux 
à fon fommet , & a fon bois blanchätre. Ses 
feuilles font alternes, longues, aîlées fans impaire, 
& compofées de deux rangs de folioles oblongues, 
pointues , enticres, glabres, & firuées près les 
unes des autres fur un pétiole commun qui a 
trois pieds de longueur , & dont la partie inférieure 
eft nue dans l'étendue d’un pied. Les folioles font 
grandes ; on en compte jufqu’à dix-neuf paires 
fur le même pétiole, 
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Les fleurs ne font point connues ; les fruits 
viennent en grappe; ce font de grandes capfules 
ovoides , à quatre côtes convexes , uniloculaires, 
qui s'ouvrent en quatre valves, & contiennent 
plufieurs amandes irrégulières, anguleufes, & 
unies enfemble en une maffe ovoïde qui remplie 
toute la capäcité de la capfule. Ces amandes font 
d’une fubftance blanche, folide, & recouvertes 
d’une peau rouffeitre & coriace. On en retire une 
huile épaiffe & amère , connue fousle nom d’Auile 
de Carapa. Les Naturels du pays la mêlent avec 
du Rocou; ils en enduifent leurs cheveux & tou- 
tes les parties de leur corps, & prétendent par-là 
fe préferver des piquûres de différensinfeétes, & 
fur-tout des chiques. Cet arbre croît dans les forêts 
de la Guiane : fon tronc fournit des mâts eftimés 
par les Marins. 


2. CaAnapa des Moluques, Carapa Moluccen- 
Jîs. Carapa foliis fubtri-jugis , foliolis ovato-acutis. 
N. CGranatum lLittoreum f. Martahul. Rumph. 
Amb. 3. p. 92. Tab. 61. 


Variat foliis acurioribus. Tbidem. t. 62. 

Cette elpèce , qu'Aublet lui-même a reconnue 
pour être du même genre que fon Carapa, forme 
un arbre beaucoup moins grand que celuiqui pré- 
cède ; fon tronc plus ou moins droit, vient feul 
ou eft quelquefois accompagné d'un ou deux autres 
troncs, à la manière des arbriffleaux, & foutient 
une affez belle cime. Ses feuilles n’ont communé- 
ment que trois paires de folioles; elles font ovales- 
pointues, vertes, glabres, un peu épaifles, & 
longues de quatre ou cinq pouces. Les fleurs, felon 
les obfervations de Rumphe, font dioïques. Elles 
font perites , fans odeur, jaunâtres ou d’un blanc 
faie, ont leur corolle à quatre divifions , avec un 
petit godet à bord denté dans leur milieu , & 
viennent en petites grappes rameufes fituées dans 
les aiflelles des feuilles. Les fruits font de groffes 
capfules, qui reffemblent à des Grenades, ont 
quatre faces convexes , & contiennent des aman- 
des irrégulières , anguleufes, couleur de Chätai- 
gne, au nombre de douze à vingt , & qui remplif 
fent toute la capacité de ces capfüules. 

Cet arbre croît dans les Moluques, versles 
bords de la mer, ouà l’embouchure des rivières , 
dans des lieux fablonneux & pierreux. Son bois 
eft blanchatre à l'extérieur, & d un rouge pourpre 
vers le centre du tronc. 


CARAPICHE de Ia Guïane , CARAPICHEA 
Guianenfis. Aubt, Guian. p. 168. t. 64 

C’eft un petit arbriffeau de la famille des Rubia- 
cées , qui a des rapports avec le Tapogome, le 
Céphalante, & qui s'élève à cinq ou fix pieds de 
hauteur. Sa tige eft cylindrique , noueufe & bran- 
chue. Ses rameaux font garnis de feuilles oppofées, 
pétiolfes, ovales, pointues aux deux outs , en- 
tières, glabres, & ont leurs pétioles unis par 
deux ftipules oppofées & intermédiaires. Ces ftipur 
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les ont chacune à leur bafe deux petits corps glan- 
duleux. 

Les fleurs naiffent à l'extrémité des rameaux : 
elles font petites, blanches , & ramaffces en tête 
portée fur un pédoncule courbé à fa naiflance. La 
tête des fleurs eft enveloppée par quatre écailles 
oppofées, dont deux extérieures beaucoup plus 
grandes que les deux autres, fe rerminent par une 
appendice lancéolée. Les fleurs font féparées les 
unes des autres par des écaiiles. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, très-perit, & à cinq dents; 2°. en une 
coroile monopétale, infundibuliforme, fupérieure, 
& dont le limbe eft à cinq decoupures aiguës ; 
3°. en cinq étamines dont les filamens atrachés 
au-deflous des divifions de la corolle , portent des 
anthères ovales ; 4°. en un ovaire inférieur , ayant 
un flyle long, partagé en deux Lranches à fon 
fommet. 

Lc ‘ruit eft une capfule anguleufe, biloculaire, 
qui s'ouvre en deux parties, & contient une femen- 
ce oblongue dans chaque loge. 

Le Carapickhe croît dans les forêts de la Guiane, 
fleurit & fruéhfie dans le mois de Mai, 


CARDÈRE , DrPsACUS ; genre de plante à 
fleurs agrégées, qui a beaucoup de rapports avec 
les Scabieufes , & qui comprend des herbes à 
feuilles oppofées, munies de petites épines, & 
& dont les têtes de fleurs hémifphcriques ou co- 
niques, font terminales & plusou moins piquantes, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur commune eft compofée de fleurettes 
nombreufes , ramafées fur un même réceptacle en 
tête conique ou hémifphérique, hérifice par des 
paillettes fort grandes, roides & piquantes, & 
garnie à fa baie d’un calice commun de plufieurs 
folioles. 

Chaque fleurette confifte 1°. en un calice pro- 
pre, fupérieur & fort petit; 2°. en une corolle 
monopétale tubuleufe , dont le limbe eft à quatre 
découpures pointues, droites & un peu inégales ; 
3°. en quatre étamines libres, faillantes, dont 
les filamens attachés au tube de la corolle, por- 
tent des anthères vacillantes ; 4°. en un ovaire 
inférieur, chargé d’un ftyle de la longueur de la 
corolle, & dont le ftigmate eft fimple. 

Le fruit eft une femence nue , tétragône, cou- 
ronnée par le rebord qui forme le calice propre de 
la fleurette. Le réceptacle commun eft conique & 
chargé de paillettes longues & pointues qui fépa- 
rent les fleurettes, & les femences lorfqu'elles 
font formes, 

Obfervation. 

Les Cardcres diffèrent fortement desScabieufes 
par leur afpett; mais elles n’en font que médiocre- 
ment diftinguées par leur fruéificarion. Selon 
Linné, leur calice propre eft fimple, & non double 
comme celui des Scabieufes. 
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ES PIELCIENSE 

1. CARDERE à foullon, Dipfacus fullonur. 
Lin. Dipfacus fois fefféibus ferratis. Lin. 

o. Dipfacus fylvejiris. F1. Fr. 935-2. Dipfacus 
foliis feffhbus ferratis, ariflis frudibus ereëbs. 
Mül. Dict. n°. 1. Dipjacus fylveffris aut virga 
pajioris major. Bauh. Pin. 385. Tournef. 466. 
DipJacus fylveftris. Dod. Pempt. 735. Blakw. 
t. 50. Labrum veneris. Lob. Ic.2. p. 18. Vulpai- 
rement Chardon bonnetier fauvage. 

8. Dipfucus fativus. Bauh. Pin. 385. Tournef. 
466. Dipfacus foliis connatis , ariftts frudibus 
recurvis. Mill. Diët. n°.92. Dipfacus farivus. Dod. 
Pempt. 735. Garf. 1.249. Carduus fullonum. Lob. 
Ic.2. p. 17. Vuigairement Chardon à foullon. 

C'eft une plante herbacée , abondamment char- 
gée de piquans, & remarquable par fes rêtes de 
fleurs ovales-coniques & très-hériffées. Sa racine 
eft blanche; elle poufle une tige haute de trois à 
cinq picas, droite , ferme , un peu branchue, 
cannelée , & herifiée d’érines courtes. Ses feuiiles 
radicales font étalées fur la terre, ovales-oblon- 
gues, dentées , vertes, ridées, & à nervures 
épineufes. Celles de la tige font oppofées, con- 
nées , fur-tout les inférieures, ovales lancéolées , 
vertes, glabres, & epineufes en leurs nervures, 
Les têres de fleurs font terminales, ovales-conti- 
ques, droites, folitaires, & garnies à leur bafe de 
folioles longues, lincaires, pointues, courbées 
& épineufes. Les fleuretres ont leur corolle pur- 
purine ou d’un bleu rougeatre, & font féparées 
par des paillettes plus longues qu'elles, droites , 
roides, élargies & concaves à leur bafe, & ter- 
minées par une pointe en alêne. On trouve cette 


- plante fur le bord des chemins, le longdes haies, 


& dansles prés humides , en France, en Italie 
& en Angleterre. m1. (v. v.) 

La Cardère cultivée (var. 4.) fe diftingue par 
fes têtes de fleurs hériffées de paillettes crochues. 
Ses têtes font d’un gränd ufage chez les Bonne- 
tiers, les Cardeurs, &r dans les Manufaétures 
d'étoffes en laine, pour peigner & polir les draps 
& les couvertures. Les têtes & les racines font 
diurériques & fudorifiques. L’eau qui s'amafle 
dans l’efpèce de baflin que forment à leur bafe les 
feuilles connces de la tige, eft regardée comme 
ophtalmique. 

2. CARDERE laciniée , Dipfacus laciniatus. Lin. 
D'ipfacus foliis connatis finuatis. Lin. Mill. Di&. 
n°. 3. F1. Fr. 935-3. Drpfacus folio laciniaro. 
Bauh. Pin. 384. Tournef. 466. Morif. Hift. 3. 
p.168. Sec, 7.t.36. 1.4: 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la pré- 
cédente, mais elle en diffère fortement par Ia 
forme de fes feuilles, & par les bractées ou folioles 
calicinales de fes têtes de fleurs. Sa tige eft haute 
de trois ou quatre pieds, droite, cannelée , un 
peu branchue , & garnie d’épines moins fortes & 
plus petites que dans l’efpice ci-deflus. Ses fouilles 
font oppofces , connées , profondément laciniées, 
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à découpures dentées, & à côte poftérieure épi- 
neufe. Les têtes de fleurs font terminales, ovales, 
droites, & munies à leur bafe de folioles moins 
courbées, moins étroites, & plus courtes que 
dans la Cardère à foullon. Cette plante croît en 


Alface, dansle Carniole & dans la Tartarie : on- 


la cultive au Jardin du Roi. 1. (v.v.) 

3: CARDERE velue, Lpfacus pilofas. Lin. Dip- 
facus foliis petiolatis appendiculatis. Lin. Mill. 
Dit. n°. 4. F1. Fr. 935-4. Jacq. Auftr. r. 248. 
Dipfacus fylveffris , capitulo minore, feu virga 
pajloris minor. Bauh. Pin. 385. Dipfacus tertius. 
Dod. Pempt. 735. Wirga pafloris. Lob. Ie. 2. 
p- 18. Camer. epit. 433. Dipfacus. Hall. Helv. 
n°. 199. 

Certe Cardire fe rapproche beaucoup des Sca- 
bieufes, & fe diftingue fortement des deux efpèces 
ci-deffus par la forme &c la petiteffe de fes têtes 
de fleurs. Sa tige eft haute de deux à trois pieds, 
branchue, cannelée, & garnie de petites épines 
affez foibles. Ses feuilles font eppofées , pétiolées , 
ovales-lancéolées, pointues, dentées, vertes, 
un peu épineufes en leur nervure poftéricure , & 
remarquables par quelques appendices ou oreii- 
lettes fituées à leur bafe. Les têtes de fleurs font 
petites , terminales, velues | hémifphériques ou 
prefque globuleufes, & ont les folioles de leur 
calice commun courtes & ovales-pointues. Les 
corolles font blanchätres , & les étamines ont des 
anthères noirâtres ou purpurines. On trouve certe 
plante en France, en Angleterre & en Allema- 
gne , fur le bord des foffés humides & le long des 
haies. 1 ( v. v.) 


CARÈNE (CARINA ) : on donne ce nom au 
pétale inférieur des corolles papilionacées. La 
carène repréfente affez bien l’avant d’une nacelle , 
& renferme prefque toujours les étamines & le 
piftil qui prennent fa même courbure qu’elle, Cette 
partie eft quelquefois compofée de deux pièces , 
mais le plus fouventelle n’eft que d’une feule pièce 
qui a prefque toujours deux onglets. La carene eft 
courte dans les Trefles, longue & droite dans 
l'Anagire , & contournée dans le Haricor, 


CARINÉES , feuilles carinées ( folia carinata) ; 
onnommeainfi celles qui font en forme de cartne , 
-ceft-à-dire creufées en goutticre longitudinale 
dans leur milieu , & relevées en deflous par une 
faillie anguleufe ou un peu tranchante , comme 
dans l’Afphodèle rameux. En général, on dit 
ue des folioles ou des écailles font carinées , lor{- 
qu’elles font un peu creufées en deflus , & qu’elles 
ont un angle tranchant fur leur dos. 


CARLINE, CARLINA; genre de plante à 
fleurs compofées-flotculeufes, de la divifion des 
Cynarocéphales , qui a des rapports avec les Car- 
thames , & qui comprend des herbes dont les 
feuilles font alternes & épineufes, comme celles 


CAR 623 


des Chardons , & dont les fleurs, quoique flof- 
culeufes, paroïflent radiées par effet de leur 
couronne calicinale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a uncalice commun, court, ventru 2 
embriqué, & compofé d’écailles lâches, poin- 
tues, dont les intérieures fort longues, lancéo- 
lées-linéaires, colorées, fcarieufes, & ouvertes, 
imitent une couronne radiée. 

Cette fleur eft compofée de fleurons tous her- 
maphrodites, tubulés, quinquefides , réguliers , 
potés fur un réceptacle chargé de paillettes, & 
entourés par le calice commun. 

Le fruit confifte en plufieurs femences unp eu 
cylindriques | couronnées d’une aigrette plumeufe 
ou rameufe , & environnées par le calice commun 
de la fleur. 


EVSAP EC Ets. 


I. CARLINE fans tige, Carlina acaulis. Lin. 
Carlina flore maximo fubfeffili , foliis latis incifo- 
dentatis canefcentibus. N. Carlina acaulos , magno 
flore albo. Bauh, Pin. 380. Tourref. sco. Chame- 
leon albus. Cluf. Hift. 2. p.155. Camer. epit. 428. 
Lob. Ic, 2. p.4. Carlina utyka. Hacq. t. 1. 

C’eft une plante très-fingulière par fon afpe&, 
& remarquable par la largeur de fa fleur , qui ne 
s'élève pas fenfiblement au-deflus des feuilles 
radicales qui l’environnent. Sa racine , qui eft 
épaiffe , oblongue & fibreufe , poufle beaucoup 
de feuilles pétiolées , oblongues , un peu finuées , 
dentées , épineufes en leurs bords, cotonneufes 
& blanchätres des deux côtés, & étalées fur la 
terre en une large rofette. Du milieu de cerre 
rofette naît une trés-grofie fleur , large de quatre 
à fix pouces, feflile ou prefque fefliie, garnie 
d’une couronne calicinale blanche, & un peu 
purpurine en deffous, ayant le réceptacle de fes 
fleurons épais & charnu, & les feuilles extérieu- 
res de fon calice très-épineufes. Certe plante croît 
en Italie, dans l'Efpagne , l’Allemagne , & les 
Provinces méridionales de la France , dans les 
lieux fecs & montagneux : nous l’avons obfervée 
en Auvergne, dans les environs de Clermont & 
de Murat, für les collines sèches. 1. (. v.) On 
mange le réceptacle des fleurons comme celui de 
PArtichaud, Sa racine eft diurétique , fudorifique 
& alexipharmaque. 

2. CARLINE caulefcente, Carlina caulefcens. 
F1. Fr. 15-3. Carlina caule unifloro flore majore , 
foliis longis anguflis pinnatis utrinque viridibus , 
pinnis incifo-dentatis. N. Carlina caulefcens , 
magno flore albicante. Bauh. Pin. 380. Tournef, 
500. Carlina elatior. Cluf. Hift. 2. p. 155. Carlina 
five leucantha. Dod. Pempt. 727. 

Certe efpèce diffère beaucoup de la précédente , 
& ne doit point être confondue avec elle , comme 
nous avons dit dans notre Flure Francoife. Sa 
tige eft haute de fix à dix pouces, rougeâtre , 
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légérement cotonneufe, feuillée, & communé- 
ment funple & uniflore. Ses feuilles font fort 
longues , fur-tout les inférieures , étroites | ver- 
dâtres, découpées jufqu’à la côte , pinnées , à pin- 
nules courtes, incifées, dentées & épineufes. 
La fleur eft terminale & beaucoup plus petite 
que dans l’efpece ci-defus. Sa couronne calicinale 
eft blanche, & les paillettes qui la forment font 
purpurines à leur bafe extérieure. Cette plante 
croît en Alface, dans l’Allemagne , & fur les 
Alpes, dans des ficux fablonneux & couverts : on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ.(v.v.) 

3 Care Jaineufe, Carlina lanata. Lin. 
Cariina caule bifido , calycibus fanguineis termi- 
nalibus : primo exillari feffili. Lin. Mill. Dit. 
n°. 4. Carhna flore purpuro - rubente ; patulo. 
Tournef. 500. Garid. Aix. 82. t. 21. Acarna flore 
purpuro-rubente patulo. Bauh. Pin. 379. Ray. Hift. 
289. Acanthoïidee parva apula. Col. Ecphr. 1. 

.29.t. 27. f. 2. Acarna atraäylidis foto, Ëc. 
al Ic. 483. 

Certe plante eft blanchâtre & un peu coton- 
neufe dans toutes fes parties. Sa racine eft petite, 
fibreufe , jaunâtre , odorante & un peu amère ; 
elle pouffe une tige haute de fept à huit pouces, 
feuillée , blanchätre , chargée à fon fommet d’une 
affez grande fleur qui paroît feflile, & en outre 
de deux ou trois autres fleurs plus petites, qui 
terminent des rameaux courts fitués dans les aif- 
felles des feuilles fupérieures. Les feuilles font 
oblongues, blanchätres, & bordées d’épines jau- 
nâtres. Les inférieures font incifées & pinnatifides ; 
les fupérieures font légérement dentees. Chaque 
fleur eft environnée de bragées épineufes en leurs 
bords , & femblables aux autres feuilles, mais 
plus courtes. Les véritables folioles du calice font 
lancéolées, & n’ont qu’ure épine qui eft termi- 
nale. La couronne calicinale eft d’un pourpre rou- 
geâtre, particuliérement en deflous. Cette plante 
croit enltalie, en Efpagne, & dans les Provinces 
méridionales de la France , dans les lieux fecs & 
pierreux. ©. (+. /: ) On prétend que fon fuc pro- 
pre eft rouge. 

4. CaRuINE à corymbe, Carlina corymbo/a. 
Lin. Carlina caule multifloro fubdivifo, floribus 
Seffilibus , calycibus radio flavo. Lin. Mill. Did. 
n°. $. Carlina umbellata apula. Tournef, $co. 
Acarna capitulis parvis luteis in umbellä. Bauh. 
Pin. 379. Raj. Hift.289. Acarna apula umbellata. 
Col. Ecphr. —. p.20. t. 27. 

8. Carlina patula, atra®ylidis folio & facie. 
Tournef. 500. 

Sa tige eft haute d'un pied ou d'un pied & 
demi, cylindrique , rougeÂâtre , médiocrement 
cotonneule , & ordinairement fimple. Elle porte à 
fon fommet trois à cinq fleurs jaunes, prefque 
ffliles, ferrées, & imitant un corymbe ou un 
faifceau denfe & ombelliforme. Ses feuilles font 
alternes, cblongues, un peu étroites, finuées , 
dentées , épineufes , un peu coronneufes , & d’un 
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verd blanchâtre. Cette plante croît en Italie & 
en Provence, dans des lieux arides : on la cultive 
au Jardin du Roi. Æ.(v.v.) : 


s. Carrie d’Efpagne, Carlina Hifpanica. 
Carlina glabra caule fubdivifo , ramis uniflorts , 
floribus luteis terminalibus. N. Atradylis Hifpa- 
rica tenuifolia flore luteo. Barrel. Ic. $94. Bona. 
Carlina fyBeftris , flore aureo, perennis. Tournef, 
500 ? 

Cette Carline eft tout-à-fait glabre, un peu 
plus petite que la précédente, & s'en diftingue 
en outre par fes fleurs féparées & point en faif- 
ceau. Satigeeft haute de fix à dix pouces , droite, 
feuillée, glabre , ftriée ou anguleufe , quelquefois 
fimple & uniflore, mais le plus fouvent munie 
dans fa partie fupérieure de trois ou quatre ra- 
meaux feuillés, terminés chacun par une fleur. 
Les feuilles font alternes, un peu pinnarifides , 
dentées , vertes, glabres, & épineules. Les fleurs 
fonr dun beau jaune en leurs fleurons, & ont 
leur couronne calicinale d'un jaune rouffeitre. 
Cette plante croît en Efpagne , & eft cultivée au 
Jardin du Roi. (v. v.) 


6. Caruiwe latériflore, F1. Fr. 15-9. Carlina 
racemofa. Lin. Carlina floribus feffilibus laterali- 
bus pauciffimis. Lin. Carlina fylveffris minor Hif- 
panica. Cluf. Hift. 2. p. 159. Tournef. 500. 
Acarna flore luteo patulo. Bauh. Pin. 379. Acarnæ 
f. fequanorum cirfn , carlinæve vartetas. Lob. Ic. 
2. p. 15. Atraûylis Hifpanica , integro & cinerea 
folio, flore citrino. Barrel. Ic. 593. 

Sa tige eft haute de cinq ou fix pouces, grêle, 
fimple , feuillée, & un peu cotonneufe ; fes feuil- 
les font un peu étroites, dentées, épineufes ; 
légérement cotonneufes , & d’un verd blanchätre. 
Les fleurs font jaunes, quelques-unes naiflent 
latéralement dans les aiffelles des feuilles où elles 
font preique fefliles ; les autres font terminales & 
en petit nombre. Cette plante croît dans les lieux 
arides de PEfpagne & de la Provence. ©- 

7. CaARTINE vulgaire, Carlina vulgaris. Lin. 
Carlina caule multrfloro corymbofo , floribus ter- 
minalibus, calycibus radio albo. Lin. Carlina fyl- 
veffris vulgaris. Cluf. Hift. 2. p.56. Tournef. 500. 
Cnicus fylveftris fpinofror. Baub. Pin. 378. Car- 
duus vulgatiffimus , Ëc. Lob. Ic. 2. p.20. Car- 
line, Hal. Helv. n°. 182. 

Sa tige eft droite, haute d'un pied ou un peu 
plus , rougeûtre , cotonneufe vers fon fommet , 
quelquefois fimple, & plus ordinairement rameufe 
& en corymbe dans fa partie fupérieure. Eïile efk 
garnie de feuilles alternes , un peu étroites , Ver- 
dätres en deflus , blanchätres en defous, pinna- 
tifides, dentées & épineufes en leurs bords. Les 
fleurs font terminales , onr leur couronne calici- 
nale d'un blanc fale , leurs fleurons intérieurs Jau- 
nâtres, & ceux de la circonférence d'un pourpre 
violet. Cette plante croît dans les lieux montueux, 
fablonneux & arides de l’Europe; dans les lieux 

picireux 
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pierreux , elle s’élèvepeu, & ne porte alors qu’une 
{eule fleur terminale. 1. ( v.v.) 

8. Carine des Pyrénées, Carlina Pyrenaïca. 
Lin. Carlina caule multifloro , foliis decurrentibus. 
Lin. Carduus tomentofus Pyrenaïcus | [pinofrffr- 
mus, flore ‘albo. Burf. xx1. 43. 

Cette plante eft cotonneufe, blanchäâtre, & 
hérifiée d’épines nombreufes, fortes & jaunâtres. 
Ses feuilles font oblongues, pinnatifides , cou- 
rantes fur la tige, cotonneufes des deux cotés, 
mais plus abondamment en deffous , & ont leurs 
pinnules divifées en plufieurs dents terminées cha- 
cune par une forte épine. Les fleurs font termi- 
nales & ramaflées trois ou quatre enfemble en 
faifceau ou en tête. Leurs écailles calicinales inté- 
rieures font étroites-lancéolées , fcarieufes , blan- 
ches, droites, & ne forment point une couronne 
radiée bien ouverte , comme dans les autres Çar- 
lines. Cette plante croît dans les Pyrénées. (+. f:) 
Elle a plus de rapports avec les Chardons qu'avec 
les Carlines. Les fleurons font rougeâtres & pref- 
que plus longs que le calice. 

9. CarriNe'atrattyioide, Carlina atradyloïdes. 
Lin. Carlina caule raumofo, calycibus fpinis crlra- 
tis. Lin. Amœn. Acad, 6. p. 96. Carlina polyce- 
plalos , polyacanthæ vuloart fimilis, Æthiopica. 
Pluk. Alm. 86. Tab. 273. f. 4. Bona. 

Cette plante n'eft point blanchätre ni coton- 
neufe comme la fuivante , & n’a point fes feuilles 
étroites ; ce qui nous fait préfumer que Linné n’a 
vu que la fuivante , qu’il a rapportée mal-à-propos 
à celle de Pluknet; ce qui lui en a fait trouver 
la figure mauvaife. Sa tige eft dure, comme 
ligneufe , pleine de moëlle , & chargée vers fon 
fommet d’un duvet grifeitre très-court. Ses feuilles 
font alternes, un peu pinnatifides, dentées, & 
très-épineufes. Les fleurs font terminales , flofcu- 
leufes, jaunâtres, ont un grand calice ouvert en 
couronne , dont les écailles font étroites-lancéo- 
lées, & épineufes; maiè dont les intérieures ne 
font point fcarieufes ni colorées comme celles des 
Carlines d'Europe. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. ( v. f. ) 

10. CARLINE gortérioïde , Carlina gorterioïdes. 
Carlinatomentofo-incana ; foliis oblongis profunde 
diffe&is ; dentibus anguflis fpinofïs ; flortbus parvis 
lateralibus & terminalibus. N. 

Cette plante eft aéceflairement du même genre 
que celle qui précède, lui refflemblant enticre- 
ment par le caractère de fes fleurs; mais toutes 
deux devroient peut-être faire partie du genre des 
Chardons. Celle-ci a fatige, fes feuilles & les 
écailles de fon calice, chargées d’un duvet coton- 
neux très-blanc. Ses feuilles font alternes , oblon- 
gues , un peu étroites, pinnatifides , & à pinnules 
divifées en dents étroites, terminées chacune par 
une épine. Les fleurs font terminales , & viennent 
auffi latéralement fur des rameaux fort courts. 
Elles font petites, jaunätres, flofculeufes , & à 
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calice épineux , comme dans le Gorteria , mais 
dont les écaïlles internes ne font point fcarieufes 
à la manière des véritables Carlines. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance | & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. ( v. f. ) Le récep- 
tacle eft chargé de paillettes; les fleurons ont 
leur corolle profondément divifce. 

11. CARLINE xéranthémoïde, Carlina xeran- 
themoïdes. L. F. Carlina fruticofa ramofa tomen- 
tofa , folus lineari-fubulatis ; ferraturis fpinef- 
centibus ; paniculé terminali , radio flavo. Lin. f. 
Suppl. 349. 

Ceft un arbriffeau d’un bel afpet , rameux , 
couvert d’un coton ferré ou couché, dont la tige 
eft cylindrique, & dont les rameaux font fimples, 
mais divifés à leur fommet en pédoncules feuillés. 
Ses feuilles font éparfes , non décurrentes , linéai- 
res, en alêne , épineufes en leurs bords & à leur 
fommet, vertes & glabres en deflus, blanches & 
cotonneufes en deflous. Les fleurs viennent en 
panicules terminales; leur calice eft entouré d’un 
petit nombre de braétées femblables aux feuilles 
mais point plus longues que le calice même, fans 
épines, & cotonneufes; les écailles intérieures 
font plus longues, recourbées, terminées par une 
pointe en alène & épineufe. La couronne eft d’un 
jaune luifant, de la grandeur de la fleur, & à 
écailles un peu dentées. Cette plante croît en Afri= 
que ? D. ( Habitat in Barrancas. L.F.) 


CARMANTINE, JuUsTIcrA; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la divifion des Perfon- 
nées , qui a de grands rapports avec les Rucllies 
les Barrelières & les Acanthes , & qui comprend 
un grand nombre d’efpèces, qui font des arbrif- 
feaux ou des herbes exotiques , dont les feuilles 
font fimples & oppoftes, & dont les fleurs axil- 
jaires ou terminales, ont la corolle labice, & 
n’ont que deux étamines. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice petit ; 
profondément divifé en cinq découpures droites 
& pointues; 2°. en une corolle moropétale labiée : 
ayant fa lèvre fupérieure échancrée ou bifide, & 
l’inférieure à trois divifions ; 3°: en deux étamines 
attachées à la coralle , fituées fous la lèvre fupé- 
rieure, & dont les filamens portent chacun une 
anthère droite, à deux loges réunies ou diftantes ; 
4°. en un ovairc fupérieur , oblong, chargé d’un 
ftyle filiforme , & dont le ftigmate eft fimple. 

Le fruit eft une capfule oblongue, rétrécie vers 
fa bafe, obtufe avec une pointe courte à fon 
fommet , bilocuiaire , s’ouvrant par une languette 
élaftique en deux valves cymbiformes, qui retien- 
nentchacuñeune portion de la cloifon qui les divife 
longitudinalement , & contenant dans chaque 
loge une ou plufieurs femences comprimées, 


Obfervation. 


Les Dianthera de Linné ne font qu'un démem< 
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brement du genre très-naturel des Carmantines , 
fondé fur un caraétère de peu de conféquence. En 
effet, les deux loges de chaque ahthère fe trouvent 
quelquefois aflez diftantes lune de Pautre pour 
repréfenter deux anthères diftinétes; mais aufli 
cet écartement des loges d’une même anthère eft 
fouvent gradué dans jes efpèces , de manière à 
faire difparoître la limite que la confidération de 
ce caraëière femble offrir. C’eft pourquoi nous 
ne ferons attention à ce caraétère , qu’autant qu’il 
pourra faciliter la diftinétion des efpèces, 

Espress. 

* Tige ligneufe ; anthères à loges réunies. 

1. CARMANTINE en arbre , Jufhicia adhatoda, 
Lin. Jufhicia arborea, foliis lanceolato-ovatis, 
braë&eis ovatis perfiftentibus, corollarum galea 
concavé. Lin. Mill, Di&. n°. 4. Sabb. H. Rom. 3. 
t. 10. Adhatoda Zeylanenfium. Herm. Lugdb. 
t. 643. Pluk. Alm. 9. t. 173. f. 3. Mala. Tournef. 
375. Ecbolium. Riv. Mon. 129. Vulgairement /e 
Noyer de Ceylan. 

C’eft l’efpèce la plus élevée de ce genre, & 
celle qui intérefle le plus par fon beau porc & par 
fon afpeët agréable , lorfqu'elle eft en fleur. Elle 
s'élève en arbre à la hauteur de huit à douze 
pieds , fur une tige prefque de l’épaiffeur du bras, 
qui fe partage dans fa partie fupérieure en rameaux 
redreffés, difpofés en une cîme lâche, quoique 
aflez régulière. Ses feuilles font grandes, oppo- 
fces , pétiolées , ovales-lancéolées , entières, ver- 
tes, glabres en deflus , pubefcentes fur leurs ner- 
vures poftcrieures, fituées aux fommités des ra- 
meaux, & la plupart pendantes. Ces feuilles ont 
fix à huit pouces de longueur , fur une largeur &e 
près de trois pouces. Les fleurs font grandes, blan- 
ches, difpoftes vers le fommet des rameaux, en 
épis courts, pédonculés, axillaires, & munis de 
bractées ovales. Elles ont leur corolle divifée en 
deux grandes lèvres fort courbées, & dont l'infé- 
rieure a des veines purpurines à fa bafe. 

Cette belle plante croît dans l’Ifle de Ceylan, 
& eft cultivée depuis long-tems au Jardin du Roi. 
D. (x. 7.) Quoiqu’originaire des pays chauds, 
elle eft affez dure pour paffer facilement les hivers 
dans POrangerie. Elle fleurit en Juillet ; mais elle 
ne donne point de femences dans ces contrées, 

2. CARMANTINE à crochet, Jufficia echoliurn. 
Lin. Jufhicia fruticofa, foliis lanceolato-ovatis , 
fpicis tetragonis , bradeis ovatis ciliatis , corol- 
larum galea reflexé. Lin. Mill. Dit. n°. 8. Adhatoda 
floris Labio fiperort anguffffimo & ad pofteriora 
reclinato. Tourn. 175$. Adhatoda fpicé longiffimé , 
flore reflexo. Burm. Zeyl.7.t. 4. f. 1. Carim- 
curini. Rheed. Mal. 2. p. 31. Tab. 20. Pluk. Alm. 
126. t. 171. f. 4. Raj. Hift.1709. Juflicia viridis. 
Forsk. Ægypt. 5. n°. 14. 

8. Eadem braëeis obtufis hirfutioribus , fpicé 
breviori. N. ( v.f.) ex India. 

7. Eadem folits baff rotundis, fubcordatis , 

‘craffufculis, ex Madagafcarienfe. N. (v.f.) 
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Cette efpèce forme un petit arbriffeau rameux , 
& dont les rameaux font un peu cylindriques , 
glabres , verdâtres , articulés ou noucux & feuil- 
lés. Ses feuilles font oppofées , pétiolées, ovales- 
lancéolées, pointues aux deux bouts, vertes , 
glabres, molles & entières. Les fleurs vien- 
nent en épis terminaux, tétragônes , «embriqués 
de braëlées ovelcs, mucronces, plus courtes 
que le tube de la corolle , & légérement velues, 
La corolle a fon tube filiforme, long de plus d’un 
pouce, & fon limbe divifé en deux lèvres, dont 
la fupérieure très-étroite, linéaire & bifide à fon 
fommet , eft recourbée en manière de crochet, 
& reffcmble à un épercn; tandis que linférieure 
eft large, plane, & à trois lobes, dont celui du 
milieu eft obtus & plus large que les autres. 
Cette corolle eft d’abord bleuâtre, & devient 
prefque tout-à-fait blanche en fe développant. La 
capfule renferme deux fermences comprimées, un 
peu en cœur , à furface chagrinée & tuberculeufe. 

Cette plante croît au Malabar, dans l'Inde, 
& dans 1lfle de Ceylan : on la cultive au Jardin 
du Roï. D. (v.v.) La décoétion de fa racine fe 
boit dans les douleurs de la goutte : on l’applique 
aufli avec l’huîte de féfame pour les mêmes dou- 
leurs. La décoëion des feuilles & de la racine 
fe donne dans le.calcul, dans la dyfurie, dans les 
douleurs néphrétiques, &c. 

3. CARMANTINE infundibuliforme, Jufficia in- 
fundibuliformis. Vin. Juflicia fruticofa, folis 
lanceolato - ovatis quaternis, bradeis lanceolatis 
ciliatis. Lin. Manja-kurini. Rhced. Mal. % p. 121. 
t. 62. Abuli. Enc. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la 
précédente par la forme de fes fleurs, quoiqu’elles 
foient plus grandes, moins longues, & n’ayent 
pas leur lèvre fupérieure en crochet menu. Elle 
forme un petit arbrifleau dont les rameaux font 
cylindriques, noueux, & prefque glabres. Ses 
feuilles font ovales-lancéolées, pointues, entières, 
glabres dans leur entier développement, quater- 
nées à chaque nœud, & foutenues par des pétioles 
un peu longs. Elles font une fois moins grandes 
que celles de Pefpèce ci-deflus. Les épis font axil- 
laires, portés fur de longs pédoncules , & embri- 
qués d’écailles lancéolées, ferrées , droites , très- 
barbues, entre lefquelles font fituées d’autres 
écailles plus étroites & plus petites. Les fleurs font 
blanches , grandes, d’un afpeët agréable, ont le 
tube de leur corolle filiforme, renfermant les 
étamines, & unlimbe plane, large prefque comme 
dans le Narcifle de Poëte, à cinq lobes ovales- 
arrondis, dont un plus ifolé & plus court, tient 
lieu de lèvre fupérieure. Cette plante croît au 
Malabar & dans l’Inde , dans des lieux fablonneux. 
PB. (vf) 

4. CARMANTINE à fleurs courtes, Jufficia beto- 
nica. Lin. Jufficia fruticofa , folits lanceelato- 
ovatis, bradeis ovatis acutis venofo-reticulatis 
coloratis. Lm. Adkaroda flore minori. Tourn, 175 
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Bem-curini. Rheed. Mal. 2. p.33. f. 21. Raj. Hift. 
1709. Betonica frutefcens. Bont. Jav. 146. 


La tige, les feuilles & les braétées de ce petit 
arbrifleau font tout-à-fait glabres. Ses rameaux 
fonc cylindriques & articulés. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées , ovales-pointues ou ovales- 
lancéolécs, &imperceptiblement crênelées enleurs 
bords. Les fleurs font petites , blanchätres, vien- 
nent fur des épis terminaux un peu longs, garnis 
de braëtées ovales-pointues , veineufes, & un 
peu colorées, comme dans l'Ormin ( efpèce de 
Sauge.) Ces fleurs font prefque fefliles , & à peine 
plus longues que les braétées qui les accompa- 
gnent. Cette plante croît naturellement dans Inde. 
B.(v./) 

$- CARMANTINE fccrpioïde, Jufficia fcorptot- 
des. Lin. Juflicia fruticofa , foliis lanceolato- 
ovatis hirfutis feffilikus , fpicis recurvatis. Lin. 
Jufficia foliis oblongo-ovatis hirfutis feffilbus , 
floribus fpicatis alaribus, caule fruticofo. Mill. 
Di&. n°. 1. Houft. Reliq. 1. Tab. 1. 

Sa tige eft ligneufe ; fes feuilles font fefliles , 
ovales-lancéolées & velues; fes fleurs viennent 
fur des épis axillaires , recourbés. Leur corolle cft 

.oblongue, un peu courbe , & a fes deux lèvres 
entières. On trouve cette plante àla Vera-Crur.P. 


6. CARMANTINE tachée, Jufhicia pida. Lin. 
Jufficia fruticofa , foliis lanceolato-ovatis pidis, 
corollis fauce inflatis. 
Rumph. Amb, 4. p. 73. t. 30. Tsjude-maram. 
Rheed. Mal. 6. p.111. t.60. Antolamg. Raj. Suppl. 
PuUzS p.273. n0.17. 

C'eft un arbriffleau de cinq ou fix pieds , remar- 
quable par fes beaux épis de fleurs & par les gran- 
des taches de fes feuilles, & dont les rameaux font 
glabres & caffans. Ses feuilles font oppofées , un 
peu pétiolées, ovales-pointues, entières, gla- 
bres, un peu luifantes, molles, & tachées de 
blanc jaunâtre ou de rouge brun. Elles ont cinq 
ou fix pouces de longueur, fur une largeur de 
près de trois pouces. Les fleurs font grandes, 
purpurines , viennent fur de beaux épis non feuil- 
lés, & qui terminent les rameaux. Leur corolle 
eft renflée à fon orifice, comme dans les Draco- 
cephalum. Cette plante croît dans les Indes orien- 
tales, dans les Moluques & à la Chine: on y 
cultive comme ornement dans les Jardins. . 
CS.) 

7. CARMANINE faliciforme , Jufficia genda- 
ruffa. B. Jufficia fruticofa , foliis lanceolatis inte- 
gerrimis , fpicis terminalibus fimplicibus. Burm. 
F1. Ind. p. 10. Vada-kodi. Rhecd. Mal. 9. p. 79. 
t. 42. Gendaruf[a [. fofa. Rumph. Amb. 4, p. 70. 
t. 28. Juflicia gendaruffa. Lin. f. Suppl. 85. 

Cet arbriffeau vient en buiflon à la hauteur de 
trois ou quatre pieds; fes tiges font plus ou moins 
droites , rameufes , articulées , cylindriques , gla- 
bres , rougeâtres , & pleines de moëlle. Ses feuilles 
font oppofées , étroites-lancéolées, pointues, 


Lin: Folium bradeatum. 
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entières, glabres, à pétioles courts, & à veines 
purpurines. Elles: reflemblenc à des feuilles de 
Sauie ou de Perficaire. Les fleurs font petites, 
obiongues , jaunätres avec des veines pourpres ou 
tout-à-fait purpurines , viennent fur des épis ter- 
minaux , fimples , & qui ont deux ou trois pouces 
de longueur. Elles font oppoftes aux nœuds de 
l'épi une à une, & quelquefois deux ou trois en- 
fembie à chaque point d’infertion ; ce qui les fait 
paroïître: verticillées. Les braétées font petites, 
étroites & prefqu’en alêne. Cette plante croît dans 
les Indes orientales, & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat, ainfi que la plupart des autres 
efpèces de ce genre qui viennent dans ces con= 
trées. D. (v. v. } k 

8. CARMANTINE à fleurs rouges, Jufficia pul- 
cherrima. L. F. Jufficia fruticofa , folris ovatis 
utrinque acuminatis petiolatis, fpicis terminali- 
bus tetragonis eredis, braëeis ovatis. Lin. f. Suppl. 
84. Jufficia pulcherrima. Jacq. Amer. p. 6. Tab. 
2 f. 4 

£. Juflicia coccinea. Aublet. Guian. 10. t. 3. 

Cette efpèce eft remarquable par la beauté de 
fes fleurs : fa racine poufle plufieurs tiges ligneu- 
fes , droites , hautes d'environ fix pieds, & pu- 
befcentes vers leur fommet. Ses feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, ovales, pointues des deux côtés , 
glabres en deffus, & couvertes en deffous d’un 
duvet mou & blanchâtre. Elles ont fix à huit 
pouces de longueur. Les fleurs font grandes, d'un 
rouge éclatant ,. fort belles à voir, & difpofces 
fur des épis droits, tétragônes, embriqués de 
braétées ferrées, ovales ou en cœur, glabres & 
ciliées. Ces fleurs ont quatre étamines , felon 
M. Jacquin , & dans une plante femblable à tous 
autres égards, M. Linné fils n'en a vu que deux. 
Cette efpèce croît dans l'Amérique méridionale. 
D. La plante8 ne paroît qu’une variété à peine 
diftine de cette efpèce. 

9. CARMANTINE épineule , Juflicia fpinofa. Lin. 
Juflicia fruticofa , fpicis axillaribus , pedunculis 
lateralibus. Lin. Jufficia monanthera fpinofa. Jacq. 
Amer. 2. Tab. 2. f. 1. Jufficia. Mill. Diét. n°. 6. 

C’eft un arbrifleau de cinq ou fix pieds, qui 
fe divife en rameaux cylindriques , fort longs, 
foibles , plians, feuillés & épineux. Ses feuilles 
font petites , oppofées , ovales-lancéolées , émouf- 
fées à leur fommet , un peu pétiolées , entières & 
luifantes. Ses épines font oppofées, axillaires, 
ouvertes, drdites, fortes, & plus courtes que 
les feuilles. Les fleurs font purpurines , latérales, 
pédonculées , viennent trois ou quatre enfemble 
par petits faifceaux oppofés & axillaires. Cetre 
plante croît dans lIfle de St. Dominguc. DA 

10 CARMANTINE à petites feuilles, Jufficia 
parvifolia. Jufficia fruticofa, caule ramofo terett 
albicarte, folis orbiculatis , floribus feffilibus 
axillaribus folitariis. N. An juflicia tranqueba- 
renfis. Lin. f. Suppl. 8s. 

C'eft un fous-arbriffeau qui fe rapproche par 
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fon afpe& du Juflicia Madurenfis. Burm. Fi. Ind. 
9. t. 4. f. 33 mais la plante de Burmane a fes 
fleurs tétrandriques ; c'eft pourquoi nous Ja rap- 
portons au genre des Rucilies. Celle-ci a fa tige 
cylindrique, ligneufe, rameufe, blanchâtre ou 
cendrée, & fes rameaux couverts d’un duvet fin, 
fort doux & blanchätre. Ses feuilles font très- 
petites, oppofées, périolées ; ovales-arrondies , 
un peu en cœur, & fort rapprochées dans la partie 
fupérieure des rameaux. Elles n’ont que trois 
lignes de longueur , fur près de deux lignes de 
large. Les fleurs font axillaires , fefliles , folitaires 
dans chaque aiffelle | & à peine plus longues que 
les feuilles qui les accompagnent. Leur lèvre fupé- 
rieure gft entière , & l’inférieure eft à trois lobes 
médiocres. Les deux étamines ont leurs loges un 

eu féparées, ou dans un état moyen entre les 
Jufficia & les Dianthera de Linné. Cette plante 
croît dans l'Inde, & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. H.(+v./f.) 

11. CARMANTINE à feuilles de Pervenche,, J1f° 
ticia vincoides. Juflicia fruticofa, folris ovatis 
glabris , pedunculès fubunifloris , lünbo corollarum 
plano quinguepartito. N. 

Cette plante eft glabre , ligneufe, & a fes 
rameaux un peu grêles ; fes feuilles font oppofées, 
ovales, glabres, & à pétioles très-courts, inftrés 
fur un talon ou fur une faille; elles ont deux 
pouces de longueur, & reffemblent à celles de la 
Pervenche. Les fleurs viennent dans les dernières 
“aiflelles des feuilies , & en petit nombre. Les 
pédoncules en portent communément trois, dont 
les deux latérales avortent. Elles ont un tube fort 
court, un limbe plane, à cinq divifions , & deux 
étamines moins longues que la corolle. M. Com- 
merfon a trouvé cette efpèce à Madagafcar. h. 
Cf) # 

12. CARMANTINE faftueufe, Jufhicia faffuofe. 
Lin. Juflicia fruticofa, foliis ellipticis, thyrfis 
terminalibus. Lin. Mant. 172. Juflicia paniculata. 
Forsk. Ægypt. p. 4. n°. 9. 

M. Linné cite pour tout fynonyme de fa plante, 
dont il donne piufieurs defcriptions, le Gratiola 
affinis Maderafpatana digitatis æmula. Pluk. Tab. 
193.f. 33; mais nous avons dans notre Herbier 
une plante herbacée du genre des Ruellies, qui 
reflemble à la figure citée de Pluknet, & qui nous 
porte à douter du fÿnonyme que Linné joint à 
cette Carmantine. 

Cette tige, felon Im, eft ligneufe , cylindri- 
que, life, &ale port d’un PAlor ; fes feuilles 
font oppoftes, pétiolées, elliptiques-lancéolées , 
entières, à veines alternes, velues en deffous & 
en leurs bords. Les fleurs viennent en une grappe 
terminale , comme dans le PAlox, longue & 
feuillée : cetre grappe eft compofte de beaucoup 
de fleurs, ramañfées en petites grappes axillaires, 
qui ne font pas plus longues que les feuilles. Ces 
fleurs ont le calice glabre, de la grandeur d’un 
grain de froment; & dans tout le refte, elles 
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s’'éloignent beaucoup des autres efpèces de ee 
genre. Eeur calice eft double, & leur ovaire eft 
entouré d’un petit godet campanulé qui naît du 
fond de la corolle. Cette plante croît dans l’Inde 
& dans l’Arabie heureufe. B. 


** Tige lignenfe , anthères à loges féparées. 


13. CARMANTINE à feuilles d'Hyficpe, Juffcia 
Hyfopifoita. Lin. Juffcia fruticofa , folirs oblongis 
obtufiufculis,*carnofis; pedunculis axillaribus brevi- 
bus fubunifloris. N. Juflicia. Mill. Di. n°. 5. & 
Ic. t. 13. Ecbolii Indici [. Adathodæ cucullatis 
for.bus æmula , &c. Piuk. Alm. 132. Tab. 280. 
PRES 

C’eft un petit arbriffeau toujours verd, glabre 
dans toutes fes parties, rameux, &c qui s’élève à 
trois ou quetre pieds de hauteur. Ses feuilles font 
cppofées , firuées fort pres les unes des autres , à 
peine pétiolées , oblongues, très-entières, émouf 
{es à leur fommet avec une très-petite pointe par- 
ticuliére, vertes, glabres , & charnues. Elles font 
longues d’un pouce &r demi, fur quatre à cinq 
lignes de largeur. Les fleurs font d’un blanc pale 
ou citrin, axillaires, ordinairement folitaires, & 
portées chacune fur un pédoncule plus court que 
la feutile qui l’accompagne. Leur calice eft quin- 
quefide & muni à fa bafe de deux braétées oppo- 
fees, très-perites, & pointues. Le filament de 
chaque étamine eft élargi à fon fommet , & l’an- 
thère qu’il foutient a fes deux loges féparées & 
garnies d’un filet à leur bafe. Cette plante croît 
dans les Ifles Canaries, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. D. (s.v.) 

14. CARMANTINE à fleurs fefliles , Jufficia feffi- 
lis. Lin? Juflicia fruticofa, floribus axillaribus 
feffilibus. Lin. Juflhicia dianthera, floribus axilla- 
ribus feffilibus. Jacq. Amer. 3. 6.2. f. 2. 

Cette plante eft ligneufe, droite, à rameaux 
grêles & cylindriques. Ses feuilles font oppofées , 
ovales, un peu pointues, légérement dentées, & 
à pétioles fort courts. Les fleurs font purpurines, 
axillaires , folitaires , & fefliles. Cette efpèce croît 
dans lIfte de St. Euftache, & s'élève à environ 
deux pieds de hauteur. F. 

15. CARMANTINE de St. Euftache, Jufficia 
Euflachiana. Jacq. Jufficia dianthera ; foliis lan- 
ceolato-oblongis ; pedunculis mulrifloris ; bradeis 
linearibus ; apice latiufculis, acuminatis. Jacq. 
Amer. 4. Tab 4. 

C’eft un arbriffeau droit , hant de trois pieds, 
fans beauté, dont les tiges font ligneufes , cylia- 
driques & caffantes. Ses feuilles font oppofées, 
étroites-lancéolées, pointues , entières , glabres, 
& à pétioles courts. Elles ont trois pouces de lon- 
gueur. Les pédoncules communs font terminaux 
& axillaires, peu divifés , & portentenviron trois 
fleurs longues d’un pouce & demi & purpurines. 
Les bratées font un peu étroites, courtes, & 
pointues. Cette plante croît dans lIfle de Saine- 


Euftache. B. 
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16. CARMANTINE velue, Juffcia hirfuta. Tacq. 
Juflicia dianthera ; fuliis lanccolato-acuminatis ; 
floribus fubfpicatis ; bra&eis fetaceis ; caule kir- 
futo. Jacq. Amer. 4. 

Plante ligneufe . rameufe , droite, haute de 
quatre pieds, dont la tige & les rameaux font 
velus. $es feuilles font oppofces , périolées, lan- 
céolées , pointues, entières, glabres en deffus, 
velues en deflous, & jongues de fix pouces. Les 
fleurs font blanches, ont des points rouges en 
leur lèvre inférieure , viennent en grappes droites, 
terminales , velues , & qui refflemblent à des épis. 
Les pédoncules propres font courts & nombreux, 
les bradtées font fctacées & plus courtes que les 
calices. On trouve cette plante à la Martinique , 
dans des lieux un peu humides. F. 

17. CARMANTINE à taucilles , Jufficia falcata. 
Juflicia dianthera fruticofa ; foliis ovato-lanceo- 
latis petiolatis , floribus bicalyculatis | labio jupe- 
riori corollæ longiffimo falcato. N. 

Ses rameaux font ligneux , cylindriques, gla- 
bres, & feuiliés ; fes feuilles font oppolées , ova- 
les-pointues ou ovales lancéolées , veineufes en 
deflous, pétiolées, noirciflent par la deflication. 
Les fleurs font latcrales , portées fur des pédon- 
cules fort courts ; elles ont un calice double, dont 
lextérieur eft de deux pièces oppofées & inégales ; 
la levre fupérieure de leur corolle eft forc longue , 
un peu courbe en faucille , & recouvre deux éta- 
mines dont les anthères ont leurs loges un peu 
diftantes. Cette plante croît à l’Ifle de France, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. D. 
(>. [) 

18. CARMANTINE panachée, Jufficia variegata. 
Aubl. Jufhcia fruticoja, foliis ovatis acutis , flo- 
ribus laxé fpicatis variegatis. N. Juflicia foliis 
ovatis , floribus fpicatis. Aubl. Guian. 12. Tab. 4. 

Cet arbrilleau eft rameux , haut d’environ cinq 
pieds, & a fes branches longues, droites, & cy- 
lindriques; fes feuilles font oppofées, ovales- 

ointues, entières, glabres, molles, & preique 
fefliles. Les fleurs font panachées de blanc, de 
jaune & de violet, & difpofées en épis liches qui 
terminent les rameaux. Leur calice eft muni à fa 
bafe de deux braëtées fort petites; les loges des 
anthères font écartées j’une de l’autre. On trouve 
cette plante dans les forêts de la Guiane. D. 

19. CARMANTINE biflore, Jufhcia biflura. Juf- 
ticia fruticofa , foliis ovatis obtufis , pedunculis 
bifloris , floribus bicalyculatis. N. Dianilera tri- 
Julca. Fotsk. p. 7. n°. 20. 

Artbriffleau dont les rameaux font oppofés & 
cylindriques ; fes feuilles font oppofces, rappro- 
chées les unes des autres, ovales, obtufes, en- 
tières, glabres, & à pétioles courts; les pédan- 
cules viennent dans les aïflelles fupérieures des 
rameaux, font folitaires , biflores | terminés par 
deux bra@ées lancéolées, jaunes, ouvertes, & 
dela longueur du pédoncule qui les porte. Les fleurs 
font labiées, d’un jaune rougeûtre , fefliles & 
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géminées au fommet de chaque pédoncule, & ont 
un calice double , dont lextérieur eft diphylle. 
Cette plante a un afpeët agréable, & croît dans 
PArabie. On applique fes feuilles fur les tumeurs 
enflammées pour en calmer les douleurs. 

20. CARMANTINE odorante , Juflicia odore. 
Juflicia fruticofa, folis ovato-oblongis obtufis , 
floribus axillaribus [effilibus folitariisextus villofis. 
N. Dianthera cdora. Forsk. Ægypt. 8. n°. 27. 

C’eft un arbriffeau qui a un peu l’afpe& du pré- 
cédent , dont les rameaux font rapprochés, arti- 
culés , & munis de chaque côté d’un fillon qui 
va d’un nœud à l’autre. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolées, ovales-oblongues , obtufes, luifantes, 
& imperceptiblement ciliées en leurs bords. Les 
fleurs viennent fur les plus petits rameaux; elles 
font jaunes, axillaires , folitaires , fefliles, velues 
en dehors; leur calice eft fimple, & la lèvre 
fupérieure de leur corolle eft étroite & voñtée. 
Cette plante croît en Arabie, dans les bois. Son 
odeur approche de celle de la Flouve ; mais elle 
n'eft bien fenfible que lorfque la plante commence 
à fe faner. Les payfans Arabes aiment cette plante, 
s’en parent les jours de fêtes, & en font des cou- 
ronnes de fleurs dont ils s'ornent la cête dans ces 
circonftances, 


*** Tige herbacée , antières à loges réunies. 

21. CARMANTINE à épis grêles, Jufficia pro- 
cumbens. Lin. Juflicia foliis lanceolatis integerri- 
mis ; fpicis terminalibus lateralibufque alternis , 
bradleis fetaceis , caule procumbenre. Lin. Euphra- 
Jia alfines anguffiore folio , rubiæ modo fpicatä 
golcond-4. Pluk. Alm. 142. Tab. 56. f. 3. Eu- 
phrafia finica, parietäriæ foliis, rubiæ modo Jpi- 
catd. Pluk, Amalth. p. 83. Tab. 392. f. 4. 
8. Bongum mas. Rumph. Amb,. 6. p. $2. t. 22. 
fe 27 

Les tiges de cette plante font très - menues, 
herbacées » un peu cannelées, rameufes, & char- 
gées de poils courts. À feuilles font oppofées, 


-pétiolées , ovales-lancéolées, plus courtes que les 


entre-nœuds , & munies de poils courts & cou- 
chés. Les épis font très-grêles , longs d’un à deux 
pouces, latéraux & terminaux, & garnis de petites 
fleurs blanchätres, qui ont à leur bafe des brac- 
tées courtes & étroites. Cette plante croît dans 
les Andes orientales. Æ. (v. 12 

22. CARMANTINE rampante, Jufficia repens. 
Lin. Juflicra foliis ovatis fubcrenatis , fpicis ter- 
minalibus, braët:is lanceolatis, caule repente. Lin. 
Adhatoda fpicata, flofculos ex foliolis membra- 
naceis producens, Burm. Thez. Zeyl. 7. t. 3. f. 2. 

Cette Carmantine a beaucoup de rapports avec 
celle qui précéde; mais fes épis font plus courts 
& plus denfes. Ses tiges font menues, herbacées 5 
rameules, un peu velues, longues ge fix à dix 
pouces , & ctaltes fur la terre; fes feuilles font 
oppofées, pétiolces, inégales à chaque paire, 
ovales ou ovales-lancéolées, médiocrement ye- 
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; 
iues , entières, mais fouvent un peu ondulées en 
leurs bords. Les épis font courts , denfes, termi- 
maux, & embriqués d’écaiiles lancéoléés, bar- 
bues, terminées par une pointe épineufe. Certe 
plante croît dans l’Ifle de Ceylan & dans l’Inde. 
TR ICTAES _ ALP 

: 23: CARM ANTINE RESIGÉE ; Juficia pedinata. 
Lin. Juflicia diffufa , fpicis axillaribus feffilibus 
comentofis fecundis dorfo imbricatis : bra@eis 
ferni-lanceolatis. Lin. Amœæn. Acad. 4. p. 299. 
Cabling & cadlum. Camell. Mf. Ic. 224. 

Cette efpèce eft plus petite que les deux pré- 
cédentes, avec lefquelles elle a des rapports, & 
eft remarquable par fes épis de fleurs, qui fem- 
blent peétinés ou faits en forme de peigne. Ses 
tiges font menues , rameufes , herbacées , lon- 
gues de cinq à huit pouces, diffufes , & étalées 
fur la terre. Ses feuilles font petites, oppofées, 
pétiolées, ovales-oblongues , inégales à chaque 
paire, entières, vertes, & prefque glabres. Les 
épis font fefliles, axillaires , folitaires, longs de 
quatre à fix lignes, embriqués fur leur dos de 
deux rangées d’écailles vertes , ovales-lancéolées, 
mucronées , & difpofées comme des dents de pei- 
gne. Les fleurs font extrêmement petites, coton- 
neufes, & entafñlées dans la partie antérieure des 
épis, entre d’autres écailles vertes & aufli mu- 
cronées. Cette plante croît dans les Indes orien- 
tales. (v.f.) 

24. CARMANTINE de Chine , Jufficia Chinenfis. 
Lin. Jufficia herbacea , folits ovatis , floribus 
lateralibus , pedunculis trifloris , bradeis ovalibus. 
Lin. Burm. F1, Ind. 8. Tab. 4. f. 1. Jufhicia fexan- 
gularis. Fotsk. Ægypt. 5. n°. 13 ? 

Ses tiges font herbacées , anguleufes & rameu- 
fes ; fes feuilles font oppolées , ovales , pétiolées , 
& pointues. Les fleurs font axillaires, verticillées 
aux nœuds, trois à cinq enfemble dans chaque 
aiflelle, à pédoncules propres fort courts. Les 
verticilles font accompagnés de braétées ovales, 
aufli longues que les fleurs ; les bractées intérieu- 
res font oppofées à la bafe de chaque fleur, & 
étroites-lancéolées , ou en alène. Cette plante 
croît à la Chine. 

25. CARMANTINE échioïde, Ju/ficia echioides. 
Lin. Juflicia foliis lanceolato-linearibus obtufis 
feffilibus , racemis adftendenti-fecundis ; braëeis 
fetaceis. Lin. Euphrafiæ affinis Indica echioïdes. 
Herm. Lugdb. t. 669. Pec-tumba. Rheed. Mal, 9. 
p. 87. t. 46. Raï. Suppl. 660. Butumbho. Encycl. 

Cette efpèce reflemble en quelque forte à la 
Vipérine par fon feuillage & par la difpofition de 
fes fleurs. C’eft une plante haute de deux à trois 
pieds, dont la tige eft rameufe dans fa partie 
inférieure , velue, quadrangulaire, & garnie de 
beaucoup de feuilles peu écartées les unes des 
autres. Ces feuilles font oppoftes , fefliles, lan- 
céolées-linéaires , émouflées à leur fommet, ve- 
lues , vertes & un peu rudes au taucher. Les fleurs 
viennent fur des grappes axillaires un peu moins 
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longues que fes feuilles. Ces grappes fontouvertes 
horizontalement, & portent en leur côté fupés 
rieur des fleurs feflies , redreffées ou verticales , 
environnées de braétées féracces , velues, & aufli 
longues que les calices. Cette plante croît au 
Malabar & dans l’inde, dans les rerres humides. 
(GA) 

26. CARMAaNTINE ciliée, Jufficia ciliaris.L. F. 
Jujticia herbacea , jolis lanceolatis | floribus 
oppofitis feffilibus , braéleis calycibufque fetaceis 
hifpidis flore longioribus. Lin. f. Suppl. 84. Juf- 
cia ciliata. Jacq. Hort. Vol. 2. p. 47. t. 104. 
Digitaiis Zeylanica hirfuta, foliis fefami angufhio- 
ribus. Burm. Zeyl. 88, ct. 38. f. 2. Sideriris Zey- 
lanica afpera major. Herm. Zeyl. 48. ) 

Cette plantea de fi grands rapports avec celle 
qui précède , qu’il fembie d’abord qu'elle n’en foit 
qu'une fimple variété ; mais on l’en diftingue faci- 
lement par la difpofition de fes fleurs. Sa tige eft 
haute d’un pied ou un peu plus, herbacée, droite, 
velue, tétragône, & garnie dans fa partie infé- 
rieure de quelques rameaux oppofes & ouverts. 
Ses feuilles font oblongues-lancéolées , pétiolées , 
émouflées à leur fommet, vertes, un peu velues , 
à pétioles hifpides , & rudes au toucher. Les fupé- 
rieures {ont fort rapprochées les unes des autres. 
Les fleurs font blanches, petites, axillaires, 
fefliies ou prefque fefliles, & oppofées à chaque 
nœud. Les braétées font linéaires-fétacées , plus 
longues que lesfleurs , & ciliées ou hifpides. 

Cette plante croît dans l’Ifle de Ceylan , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©O.(v.v.) Dans les 
exemplaires fecs que nous avons reçus de M. Son- 
nerat, les fleurs font pédonculées, & fouvent 
deux ou trois enfemble dans chaque aiffelle , com- 
me dans la figure citée du Tlefaurus Zeylanicus ; 
de forte qu'il paroît que la plante de Burmane 
tient le milieu entre la précédente & celle-ci. 

27. CARMANTINE à feuilles de Bafilic , Juffcia 
vcymoides. Jufficia caule herbaceo ramofo angu- 
lato ; foliis ovatis petiolatis ; pedunculis axilla- 
ribus multifloris breviffimis ; braéleis ovato-lanceo- 
latis vix calyce longior:bus. N. Euphrafia alfines 
majori folio, flore galeato pallidé luteo , Jamaï- 
cenfis. Pluk. Alm. 142. Tab. 279. f. 6. An Juflicia 
fexangularis. Lin. 

8. Eadem major , braëeis ovalibus coloratis 
calyce longioribus. N. (v.f.) An Jufficia Marti- 
nicenfis. Jacq. Amer. 5. t. 2. f. 3. 

Sa tige eft herbacée, haute d’un pied ou un 
peu plus, rameufe, paniculée, glabre, quadran- 
gulaire inférieurement , & comme fexangulaire 
dans fa partie fupérieure, Ses feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, ovales , entières , & ont lafpect 
de celles du Bafilic commun. Les fleurs: font dif- 
pofées par petits faifceaux axillaires, prefque 
fefliles, au nombre de trois à cinq dans chaque 
aiffelle ; elles font accompagnées de braétées lan- 
céolées , un peu plus grandes que les calices. Les 
bractées & les divifions des calices font velues; 
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Îés premières font terminées par une pointe fpinu- 

_liforme. On trouve cetre plante dans les pays 
chauds de l'Amérique. © ? (v. f: ) La figure citée 
de Plukner donne une bonne idée du port de cette 
plante; mais exprime très-mal la difpofition de 
{es fleurs 

28. CARMANTINE de la Jamaïque, Jw/flicia 
affirgens. Lin. Jufhicia foliis ovatis integerrimis , 
bracteïs fubulatis , ramis hexagonis. Lin. Amen. 
Acad. 5. p. 391. Jufficia herbacea , affurgens , ad 
alas alternas nodos & fummitates florida. Brown. 
Tam LrôMt- loir, 7. 

Gette plante a des rapports avec celle qui pré- 
cède ; mais elle eft moins rameufe , & s’en dif- 
tingue particuliérement par la difpofition de fes 
fleurs, & par fes braétées. Sa tige eft cylindri- 
que, herbacée & montante ; fes feuilles font 
oppofées, ovales-pointues, entières , & à pétioles 
un peu longs. Les pédoncules font divifés, pref- 
que paniculés, fortent alternativement des aif- 
felles des feuilles , & terminent en même temsla 
tige ; les braëtces font courtes & en alène; les 
calices font doubles, quinquefides ; l’extérieur 
ef fort petit. Cette plante croît dans l’Ifle de la 
Jamaïque. 

29. CARMANTINE à pédoncules fourchus, Juf- 
ticia furcata. Jufficia caule tereti pubefcente , folirs 
ovatis petiolatis , pedunculis multoties furcatis. 
N. Speculum veneris majus impatiens. Sloan. Jam. 
Hift. 1. p. 158. Tab. ro0. f. 2. 

Sa tige eft cylindrique, pubefcente, peu ra- 
meufe; mais femble paniculée dans toute fa lon- 
gueur, par les pédoncules qui font axillaires , 
oppofés, & deux ou trois fois fourchus. Les 
feuilles font oppofées , pétiolées , ovales , entiè- 
res, molles, & pubefcentes. Les fleurs terminent 
les dernières divifions des pédoncules , & font 
fefliles dans leurs dichotomies. Sous chaque fleur 
& fous chaque bifurcation des pédoncules, fe 
trouvent deux braétées oppofées & ovales-oblon- 
gues. Les fleurs ont leur calice velu. Cette plante 
croît dans les pays chauds de PAmérique, ( v. f° 
ën kerb. Juff: ) 

0. CARMANTINE de Carthagêne , Juffcia Car- 
thaginenfrs. Lin. Jufficia foliis lanccolatis-ovali- 
bus, floribns fpicatis , bradeis oblongo-cuneatis. 
Lin. Jacq. Amer. 5.t. 5. 

C’eft une belle plante qui s'élève à Ia hauteur 
de trois à cinq pieds, & dont les tiges font droi- 
tes, glabres & cylindriques. Ses feuilles font 
ovales -lancéolées, entières , luifantes fur leur 
dos, & longues d’environ fix pouces. Les fleurs 
font purpurines , difpofées fur des épis latéraux & 
terminaux, munis de braétées oblongues-cunéi- 
formes, droites, & plus longues que les calices. 
Cette plante croît aux environs de Carthagêne , 
dans les bois & les haîes épaiffes. 

31. CARMANTINE tubuleufe, Jufficia nafuta. 
L. Juflicia caule ramo/o fubpubefcente ; folis 
ovato-acutis integerrimis , pedunculis divifis pani- 
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culatis, calyce fimplici , tubo floris prælongo. N. 
Pulcolli. Rheed, Mal. 9. p.135. Tab. 69. 

8ê. Eadem foliis lanceolatis fubfeffilibus. N. Cara- 
caniram. Rheed, Mal, 9.p. 109. t. 56. Born-caro. 
Encycl. 

Sa tige eft haute de deux à quatre pieds, dure, 
pleine de moëlle, tétragône, pubefcente fur-tout 
vers fon fommet, & garnie de rameaux paniculés. 
Ses feuilles font oppofées, un peu pétiolées , 
ovales-pointues , enticres, molles, & chargées de 
poils courts. Les fleurs viennent en panicules laté- 
rales, fur des pédoncules divifés qui terminent 
les rameaux. Elles ont un calice fimple très-court, 
pubefcent, & à cinq divifions prefqu’en alêne ; 
une corolle blanchâtre tachée de rouge, à tube 
grêle , long d’un pouce, terminé par un limbe 
médiocre, ouvert en deux lèvres, dont une eft 
étroite-linéaire, & lautre plus large & à trois 
loges. Les braétées font extrêmement petites, 
oppofées & pointues. Cette plante croît au Mala- 
bar , dans l'Inde & dans PIfle de Java. (+. f°) 

La variété 3 n'en differe que médiocrement : 
elle eft un peu moins grande, plus paniculée, & 
na point fes calices doubles, comme le Dian- 
thera Malabarica de Linné fils, (Suppl. 85.) 
Rhéede dit que fes feuilles ont une faveur tres- 
amère. 

32. CARMANTINE bivalve, Jufficia bivalvis. 
Lin. Juflicia folirs lanceolato-ovatis , pedunculis 
fexfloris : pedicellis lateralibus bifloris , braëteis 
ovatis parallelis. Lin. Adel-odagam. Rheed. Mal. 
APS ait. 42 

Cette plante s'élève en buiffon à la hauteur de 
Phomme, & poufle de fa racine plufieurs tiges 
branchues & cendrées. Ses feuilles font oppoftes, 
ovales-lancéolées, pointues , denticulées, felon 
Rhéede , & d’un verd brun. Les pédoncules font 
axillaires, portent à leur fommet plufieurs fleurs 
cachées en partie dans des bradées ovales. 
La corolle eft comme bivalve , a fa lèvre fupé- 
rieure lancéolée , & T’inférieure ovale, droite, 
& a trois lobes, felon Rhéede. On trouve cette 
plante au Malabar & dans l'Inde , dans des lieux 
fablonneux. ; à 

3. CARMANTINE pourprée , Ju/flicia purpurea. 
Lin. Jufhicia foliis ovatis utrinque mucronatis 
integerrimis glabris , caule geniculato, fpicis [e- 
cundis. Lin. Folium tinéorium. Rumph. Amb. 6. 
Poste ab 222 Te 

Sa tige eft herbacée , branchue , rampante, 
noueufe à fes articulations, & poufe de petites 
racines à fes nœuds. Ses feuilles font oppolées , 
pétiolées , ovales, pointues, glabres & très-en- 
tières. Les fleurs font purpurines, tournées d’un 
même côté , viennent fur des épis fitués au fommet 
des rameaux & latéralement. Elles font munies 
de braëtées étroites lancéolées , de la longueur 
des capfüules. Les lèvres de la corolle font droites , 
Vune étroite-linéaire, & l’autre plus large & à 
trois lobes. Les deux étaminés font purpurines & 
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de la longueur de la corolle. Cette plante croît à 
la Chine, & dans les Moluques. Rumphe fait 
mention d'une variété dont les nœuds de la tige & 
les nervures des feuilles font rougeätres : on s’en 
fert pour teindre en rouge. 

34. CARMANTINE à fleurs penchées, Jufficia 
nutans. B. Juflicia herbacea , foltis lanceolatis 
denticulatis, pedunculis terminalibus cernuis, 
bradleis feraceis. Burm. F1. Ind. 10. Tab. $.f. 1. 

Sa tige eff herbacée , cylindrique, droite, mu- 
nie de rameaux alternes & axillaires. Ses feuilles 
font oppofées , un peu pétiolées , lancéolées, acu- 
minées, glabres, & légérement dentelées en 
leurs bords. Les fleurs font d’un pourpre mêlé de 
jaune ; affez grandes, penchées ou réfléchies, 
viennent aux fommités des rameaux fur des pé- 
doncules très-courts. Les braëtées font petites & 
en alêne. Les calices, les braëées , les pédon- 
cules & les pétioles des feuilles font pubeicens. 
Cette plante croît dans l'Ifle de Java, & nous a 
été communiquée par M. Thouin. ( v.f.) 

35- CARMANTINE du Gange, Juflicia Gange- 
cica. Lin. Jufficia foliis ovatis , racemis fimplicibus 
longis , floribus alternis fecundis, braëcis obfo- 
letis. Lin. Amœæn. Acad, 4. p. 299. Burm. F1. Ind. 
Tab4hfi0; 

C’eft une plante herbacée, dont la tige eft 
tétragône , lifle, & velue à fes articulations. Ses 
feuilles font oppofées, ovales, portées fur des 
pétioles courts , entières , & glabres ou ciliées en 
leur bord , près de leur bafe. Les fleurs viennent 
en épis fimples , terminaux : elles font alternes, 
prefque fefliles , droites & unilatérales; les brac- 
tées font très-petites, en alêne, géminées à la 
bafe de chaque fleur; les calices font oblongs & 
hifpides, & les corolles un peu grandes. Cette 
plante croît dans l'Inde & dans l’Ifle de Java. 

36. CARMANTINE fans tige, Jufficia acaulis. 
L.F. Juflicia acaulis. Lin. f. Suppl. 84. 

Cette plante a le port d’un Plantain : fes feuilles 
font radicales, ovales, rétrécies vers leur bafe, 
crênelées, glabres , & longues de trois ou quatre 
pouces; les hampes font très-fimples, plus lon- 
gues que les feuilles, & embriquées de petites 
écailles pointues, & ferrées ou appliquées contre 
l'axe qui les foutient. Ces hampes fe terminent 
par un épi oblong. Cette plante croît dans Inde, 


près de Tranquebar. %.( v.f. in herb. Juff. ) 


**## Tige herbacée, antheres à loges diffantes. 
37. CARMANTINE à languette, Jufficia ligu” 
lata. Juflicia herbacea brachiata ; foliis ovatis 
petiolatis ; floribus paniculatis bitelyculatis ; licula 
dorfali ereda majufcula. N. Dianthera paniculata. 
Forsk. Ægypt. 7. n°. 19. An dianthere Malaba- 
rica. Lin. f. Suppl. 85. & dianthera bicalycu lata. 
Retz. AG. Hoim. ann. 1775. p. 297. €. 9. 
Cette plante fe rapproche par fon port de la 
Carmantine à feuilles de Bafilic n°. 27 , & femble 
être la même que celle figurée dans Pluknet, 
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Tab. 279. f. 7; figure que Linné rapporte mal-i- 
propos à fon Ruellia tentacula. 

Sa tige eft herbacée, anguleufe, hifpide, bran- 
chue & comme paniculée ; elle a fix angles bien 
marqués, & s'élève à deux ou trois pieds de hau- 
teur. Ses feuilles font oppofces , pétiolées , ovales, 
entières, arrondies à leur baie, & velues fur 
leurs nervures & fur leurs périoles. Les fleurs font 
petites, d'un rouge pâle , difpofées en panicule 
fur des pédoncules divifés, qui terminent les ra- 
meaux, & fortent des aiffeiles des feuilles fupé- 
rieures. Les calices font doubles, lun & Pautre 
à cinq divifions, & lextérieur eft remarquable 
par une de fes folioles plus longue que les autres, 
& qui accompagne la corolle formant une lan- 
guette droite & dorfale. Cette plante -croît dans 
VPInde , & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. (v. f.) Elle n’eft point ligneufe, comme 
Linné le dit de fon Dianthera Malabarica , & le 
Cara-caniram de Rhéede ; ne nous paroît pas 
pouvoir y être rapporté. 

38. CarMaNTINE peétorale, Juflicia pedoralis. 
Jacq. Juflicia herbacea , foliis lanceolatis, fpicis 
tenuibus paniculatis, calyce fmplici. N. Juflicia 
peéoralis. Jacq. Amer. 3. Tab. 3. Vulgairement 
Herbe à Charpentier. 

Cette plante eft droite, glabre , & haute de 
deux ou trois pieds ; fa tige eft herbacée, menue 
quadrangulaire, noueufe & rameufe : fes feuilles 
font lancéolées, glabres & entières. Les fleurs 
font. petites, rougeâtres, difpofées fur des épis 
grêles, divifés, paniculés, qui terminent laplante, 
& fortent aufli des aiffelles des feuilles fupérieu- 
res. On trouve cette plante à St. Domingue & à 
Ja Martinique. © ? (v. f. ) Elle eft vulnéraire & 
réfolutive: on en fait un fyrop vanté pour les 
mäladies de la poitrine. 


9. CARMANTINE fafciculée , Jufficia comata. 
Jufhcia herbacea, foliis lanceolatis fubfeffilibus , 
fpicis tenuibus fafciculatis ; inferioribus umbella- 
ts, N. Antirrhinum minus angujfifolium, flore 
dilute cæruleo. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 160. Tab. 
109. f.2. Raj. Suppl. 392. Dianthera foliis lan- 
ceolato-ovatis , racemo fpatiofo affurgente , fpicis 
verticillatis. Brown. Jam. 118. Dianthera comata. 
Linn. 

Cette efpèce a des rapports marqués avec celle 
qui précède ; mais on Ven diftingue facilement 
par la difpofirion de fes épis. Sa racine eft fibreufe, 
pouffe une tige droite, feuillée, haute de huit 
ou neuf pouces. Ses feuilles font, oppofées , lan- 
céolées, entières & prefque fefliles. Les fleurs 
font petites, d’un pourpre päle, viennent fur des 
épis grêles, difpofés en faifceau où comme en 
ombelle. On trouve cette plante à la Jamaïque. 

40. CARMANTINE à feuilles linéaires, Jufficra 
linearifolia. Jufficia herbacea, foliis linearibus , 
Jpicis axillaribus alternis pedunculatis. N. Gra- 
uolæ affinis Floridana , digitalis æmula , felicis 

angulfis 
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anguffis longioribus foliis , &c. Pluk. Amalth. 114, 
Tab. 423. f. $. Dianthera Americana. Lin. 

Sa tige ef très-fimple, & garnie de feuilles 
oppofées , longues, étroites & linéaires, Les fleurs 
viennent fur des épis courts, ovales, portés {ur 
des pédoncules axillaires , folitaires, alternes, & 
de la longueur des feuilles. Cette plante croît 
dans la Virginie & la Floride. 7. 

41. CARMANTINE de Java, Jufficia Javanica. 
Juflicia herbacea , foliis lanceolatis fcabris , flori- 
bus paniculatis terminalibus. N. Dianthera hyffo- 
pifolia. Burm. F1. Ind. 11. Tab. 5. £. 2. 

Sa tige eft herbacée ; fes feuilles font pétio- 
lées , lancéolées , & rudes au toucher; fes fleurs 
fortent de la paire de feuilles fupérieure , environ 
cinq enfemble , portées fur des pédoncules longs 
d’un pouce, & divifés vers leur milieu. Elles ont 
deux braétées lancéolées qui enveloppent leur ca- 
lice. La lèvre fupérieure de leur corolleeftobtufe, 
& l’inférieure trifide. On trouve cette plante dans 
PIfle de Java. 

42. CARMANTINE du Pérou, Juflicia Peruviana. 
Jufficia herbacea, folits ovatis acutis; fpicis 
brevibus , axillaribus € terminalibus | imbricatis 
Jquarnis apice fpinulofis. N. Dianthera..…. Domb. 
herb. Peruv. 

Ses tiges font grêles , fimples , velues , & lon- 
gues d’un pied; elles font garnies de feuilles ova- 
les, pointues, oppofées , à pétioles courts, & 
moins longues que les entre-nœuds. Les épis de 
fleurs font courts, axillaires & terminaux, {ef- 
files, & embriqués d’écailles lancéolées, petites, 
nombreufes , terminées par une pointe fpinuli- 
forme. Les folioles qui font autour des calices, 
font fétacées & aufli à pointe fpinuliforme. Cette 
plante a été trouvée au Pérou par M. Dombey. 


Cv.f) 
Efpèces moins connues. 

* Juflicia ( nitida) foliis lanceolato-acumina- 
tis, floribus fubfpicatis , braëteis fetaceis, caule 
nitido. Jacq. Amer. 5. D. 

* Jufficia ( orchioïides ) fruticofa, folits ovatis 
Seffilibus ; floribus axillaribus folitarits peduncu- 
latis. Lin. f. Suppl. 85. D. : 

* Juflicia ( verticillaris ) villofa , fois ovatis 
integris , fluribus axillaribus verticillatis feffilibus. 
Lin. f. Suppl. 85. 

* Jufficia (triflora) pedunculis axillaribus foliis 
longioribus apice trifloris. Forsk.  Ægypt. 4. 
n°. 10. 

* Jufficia (cærulea) floribus verticillatis [effr- 
libus | folits ovato-oblongis feffilibus. Forsk. Æg. 

pr hd à 
à * Jufficia fœtida. Forsk. Ægypt. 5. n°. 12. 

°* Juflicia (trifpinofa ) folits lanceolato-ovatis , 
fpicis terminalibus imbricatis , labio corollæ fupe- 
riori brevi. Forsk. Ægypt. 6. n°. 15. 

* Juflicia (bifpinofa )-fpinis axillaribus bifidis , 
corollæ labiis æqualibus. Forsk. Ægypt.6. n°. 16. 

* Juflicia (adpreffa) fpinis axillaribus compo- 
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fitis ; flore fulvo , labio fupertort breviore. Forsk. 
Ægypt. 6. n°. 17. 

* Jufficia (lanceata) folits inermibus, fpénis 
fipularibus bradetfque foliaceis margine fpinofis. 
Forsk. Ægypt. 6. n°. 18. 

* Jufficia debilis. N. Dianthera folits oblongis , 
fpicis axillaribus imbricatis, bracteis late ovæis 
ciliatis quaternis. Forsk. Ægypt. 9. n°.23. 

Obfervation. Le Dianthera Americara. Forsk. 
Ægyp. 9. n°. 24 & 25, diffère du Dianthera 
Americana de Linné, qui eft notre Carmantine 
n°.40, & le Katu-Karivi de Rheede (Hort. Mal. 9. 
p. 83. t. 44. ) paroît être une cfpèce de ce genre. 
Nous avons vû dans les Herbiers des exemplaires 
incomplets, que nous avons négligé; mais qui 
indiquent qu’il exifte encore beaucoup d’autres 
efpèces de Carmantines bien diftinétes de celles 
dont nous avons fait mention. 


CAROTTE, Daucus; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Ombelli- 
féres , qui a beaucoup de rapports avec les Cau- 
calides & les Ammis , & qui comprend des herbes 
dont les feuilles font compofées , à découpures 
plus ou moins menues , & dont les ombelles fe 
contraétent à mefure que le fruit fe développe, 
& portent des femences hériflées de poils un peur 
roides. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en ombelles doubles , 
planes pendant la floraifon , & reflerrées pendanc 
la maturation des graines. L’ombelle univerfelle 
eft munie d'une collerette dont les folioles font 
conftanment découpées en lanières étroites ; les 
ombellules ont une collerette polyphylle, dont 
les folioles font plus fimples. Les fleurs font irré- 
gulières, & celles du centre des ombelles avor- 
tent ordinairement. 

Chaque fleur confifte 1°. en cinq pétales pliés 
en cœur, dont ceux qui font vers l'extérieur des 
ombelles font plus grands que Îes autres; 2°. en 
cinq étamines dont les filamens portent des an- 
thères fimples ; 3°. en un ovaire inférieur, chargé 
de deux ftvles courts. 

Le fruit eft ovale , conftamment hériffé de poils 
un peu roides, & fe partage en.deux femences 
qui ont chacune un côté plane, & l’autre convexe. 


Caradère difhin@if. 


Les Carottes diffèrent des Caucalides par leur 
collerette univerfelle, dont les folioles font pro- 
fondément découpées; & des Anunis par leurs 
femences hérifées d’afpérités ou de poils roides, 
C’eft confondre les objets, & anéantir Ja valeur 
des caraëtères génériques , que d’admettre parmi 
les efpèces d’un genre, des plantes qui s'en éloi- 
gnent par les carattères mêmes qui fervent à dé- 
terminer ce genre!; c’eft pourquoi les Daucus de 
Linné, qui ont des femences lifles, feront men- 


Lill 
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tionnés dans cet Ouvrage dans le genre de l'Armmi; 
& les Arrmi du même Auteur , dont-les femences 
font hérifiées, feront des Daucus de ce Diétion- 
maire, 

ESPECES. 


z. CAROTTE commune , Daucus carota. Lin. 
Daucus involucris pinnatis , laciriis foliorum an- 
gufic-linearibus acutis. N. Daucus vulgaris. Tour- 
nef. 307. Paflinaca tenuifolia fylveftris Diofco- 
ridis, vel Daucus offfcinarum. Bauh. Pin. 151. 
Paflinaca fylvefiris f. flaphylinus grecorum. J. B. 
3. p. 2. 62. Raj. Hift. 465. Daucus. Hall. Helv. 
n°, 746. Garf. t. 246. Vulgairement la Carotte 
Jauvase. 

R. Daucus fativus , radice lute4. Tournef, 307. 
Paffinaca tenuifolia fativa. Dod. Pempt. 678. 
Lob, Ic. 723. Blackw. t. 546. Ludw. E&. t. 9. La 


Carottz jaune cultivée. 


y. Daucus fativus , radice albä. Tournef. 307. 
Paffinaca fativa f. carota aiba. J.B. 3.p. 2. 64. 
La Carotte blanche cultivée. 

D. Daucus fativus radice atro-rubente. Tournef. 
307. Paflinaca fativa rubens. Dod. Pempt, 678. 
La Caroite rouge culiivée. 

Cette efpèce comprend la Carotte fauvage & 
celle que l'on cultive dans les potagers. La pre- 
mière a fa racine plus grêle & plus dure que celle 
de la Carotte cultivée. Sa tige eft haute de deux 
ou trois pieds, rameufe, légérement cannelée, 
chargée de poils courts, un peu rudes au tou- 

“cher. Ses feuilles font affez grandes , légérement 
velues , molles, deux ou trois fois aîlées, & à 
folioles partagées en déccupures étroites-linéaires 
& pointues. Les fleurs font blanches, quelque- 
fois rougeätres, petites, forment des ombelles 
un peu larges, bien garnies, dont le centre eft 
fouvent remarquable par une fleur rouge & fté- 
rile. Les rayons de l’ombelle univerfelle s’insèrent 
en un point commun fimple ; à mefure que les 
femences fe développent , lombelle fe refferre, 
& devient concave en deflus , à peu-près comme 
le nid d’un oifeau. Les femences font hériflées de 
beaucoup de poils roides, un peu courts, gris 
ou rougeätres. On trouve-cette plante dans les 
prés, fur le bord des champs & des chemins, en 
Europe. 1. (v.v.) 

La Carotte cultivée ne diffère de la fauvage 
qu’en ce que fa racine , qui eft fufiforme , jaune 
ou blanche ou rougeâtre , felon les variétés , eft 
plus épaifle, plus charnue & moins dure. Cette 
racine , qu'on nomme proprement Carotte, eft 
d’un ufage affez ordinaire dans les potages : on 
s’en fert aufli quelquefois dans les ragoûts. Les 
femences de Carotte font carminatives & diuréti- 
aues. Leur infufion dans le vin blanc, provoque 
les règles & l'urine, eft utile dans les affe&tions 
hyftériques , & convient dans le calcul. On vante 
fur-tout pour cette dernière maladie , l’infufion de 
fes femences dans la petite bière, Margraaff a 


retiré de la Carotte , comme de la Bette-raye & 
du Chervi , un véritable fucre.. 


2. CAROTTE de Mauritanie, Daucus Mauri- 
tanicus. Lin. Daucus involucris pinnatis , recep- 
taculo communi craffo hæmifpherico ; foliis latis 
glabris , foliolis ovatis inciftis dentatis. N. Daucus 
Hifpanicus | umbellä maximé. Tourn. 308. Pa/ii- 
naca tenuifolia , radiis umbellæ gingidu longiori- 
bus. Morif. Hift. 3: p. 305. Sec. 9. t. 13. f. 4. 
Raj. Hift. 465. n°. $. Conf. Daucus lucidus. Lin, 
f. Suppl. 179. 

Cette Carotte a de très-grands rapparts avec 
celle qui précède , mais elle eft plus grande dans 
toutes fes parties. Sa tige eft haute de quatre 
pieds, cannelée , rameufe, hifpide & rude au 
toucher. Ses feuilles font amples, un peu luifan- 
res , deux ou trois fois aîlées , à folioles élargies 
ovales ;. incifées, dentées & très- glabres. Les 
fleurs font blanches, forment des ombelles lar- 
ges , très-garnies, au centre defquelles on obferve 
communément une fleur rouge, ftérile & charnue. 
Ces ombelles fe contraétent & forment comme 
un nid d’oifeau pendant la maturation des femen- 
ces. Leur collerette univerfelle eft moins longue 
que les rayons; le réceptacle commun de ces 
rayons eft épais, dilaté & comme hémifphérique. 
Cette plante croît dans la Mauritanie, l'Efpagne, 
& dans les environs de Perpignan : on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. (+. +.) 

3. CAROTTE gummifère, Daucus gummifer. 
Daucus involucellis fimplicibus latis membranaceis 
ad latera coloratis , foliolis foliorum ovatis incifo- 
dentatis. N. Daucus maritimus faxatilis gummi- 
fèr, foliüs rigidis lucidis & atro-virentibus , flore 
albo. Herb. Juff. An paffinaca tenuifolia lucida , 
gummi manans. Bocc. Muf. t. 20.Non eff daucus 
Hifpanicus. Gouan. Illuftr. p. 9. 

Cette plante fe diftingue facilement des autres 
efpèces de ce genre , par la forme des folioles de 
fes collerettes partielles. Sa tige cft cannelée, 
haute de deux ou trois pieds, un peu velue, & 
rude au toucher. Ses feuilles font découpées com- 
me celles du Cerfeuil, ont leurs pétioles velus, 
& leurs folioles un peu luifantes. Les ombelles- 
font amples, compofées d’ombelles partielles , 
nombreufes & très-petites | qui portent.des fleurs 
blanches. Les folioles des. collerettes partielles 
font fimples, élargies, ovales, mucronées, mem- 
braneufes , vertes dans leur milieu, blanches en 
leurs bords , & ciliées. Ces folioles débordent un. 
peu les ombellules. Selon Boscone , lorfqu’on en- 
tame la tige ou les rameaux de cette plante , il 
en découle un fuc vifqueux , gummo-réfineux , 
& d'une odeur agréable. Cette plante croît: dans 
les lieux pierreux & maritimes de l’Europe auf- 
trale. (2/20) 

4. CAROTTE matitime , Daucns maritims, 
Daucus involucris brevibus diffedis , umbellis 
parvis, foliis tenuiser diffe&is glabris lucidis, 
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caule fubnudo. N. Daucus maritimus lucidus.Tour- 
nef. 307. Paflinaca tenuifolia marina, foliis 
*obfèure vrrentibus 6 quafi lucidis. Magn. Monfp. 
199. % 

Cette efpèce eft en tout moins grande que les 
précédentes, & s’en diftingue particuliérement par 
1es ombelles toutes fort petites. Sa tige eft grêle, 
peu garnie de feuilles, & haute d’un pied; fes 
feuilles font compofées , un peu lâches, & à 
découpures menues, glabres, luifantes, & d’un 
verd foncé. Les ombeiles n’ont qu’un pouce de 
diamètre , ont leur collerette plus courte que les 
rayons, & portent de petites fleurs blanches, 
auxquelles fuccèdent des femences petites & hif- 

ides. Cette plante croît aux environs de Mont- 
pellier. (v. f. ën herb. Juff.) 

$- CAROTTE polygame, Daucus polygamus. 
Gouañ. Daucus feminibus hifpidis , umbellarum 
flofculis maroinalibus pluribus mafculis. Gouan. 
Iluftr. p. 9. 

Cette plante a le port & l’afpeët de la Carotte 
ordinaire fauvage: fa tige eft haute de deux pieds, 
ftriée , rude au touclier de bas en haut, inais n’a 
de poils roides fenfibles que vers fes fommités ou 
fur fes rameaux. Ses feuilles font tripinnées, à 
pétioles hifpides, & à folioles petites, pointues, 
entigres , bifides, trifdes, & glabres en defius. 
Les fleurs de la circonférence des ombelles avor- 
tent la plupart, & nont point de ftyle. Les fe- 
mences font hériflees de poils plus nombreux & 
plus longs que ceux de la Carotte ordinaire fau- 
yage. Cette Carotte croît en Efpagne. 1. 

6.CAROTTE hériflée, Daucus muricatus. Lin. 
Daucus feminibus trielochidi-aculeatis. Lin. Dau- 
cus muricatus. F1. Fr. 1OI1-1. Caucalis daucoïdes 
éingitana. Morif. Hift. 3. p. 308. Sec. 9. Tab. 14. 
f. 4. Raj. Hift. 468. Herm. Par. t. 111. 

Cette efpèce reffemble aux Caucalides par fes 
groffes femences ; mais elle en eft très-diflinguée 
par fa collerette : fa tige eft haute d’un pied, 
rameufe, chargée de poils blancs, écartés & un 
peu roides ; fes feuilles font longues, un peu 
étroites , découpées très-menu, larges d’un pouce, 
& à pinnules inférieures interrompues ou diftan- 
tes des autres. Les fleurs font irrégulières, blan- 
ches, rougeitres avant leur entier développe- 
ment, & difpofées en ombelle lâche , qui a au 
moins dix rayons, mais dont les rayonsintérieurs 
font beaucoup plus courts que les autres. Les 
femences font hériffées de pointes longues & rou- 
geätres. On trouve cette plante fur la côte de 
Barbarie : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
C7. %) 

7. CAROTTE d'Egypte , Daucus copticus. Dau- 
cus floritus æqualibus ; foliis tripinnatis glabris , 
foliolis lineartbus angufliffimis ; caule lævi. N, 
Ammi copticuin. Lin. Mant, 56. Jacq. Hort. 
t. 106. 

Cetreplante refemble par fon afpe@ à un Sefeli, 
& ne s'élève qu'à un pied ou un pied & dei de 
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hauteur. Sa tige eft remeufe, life , & lépérement 
ftriée. Ses feuilles font vertes , glabres, tripin- 
nées , à découpures linéaires & irès-menues. Les 
ombelles font petites , compofées de dix ou douze 
rayons, ont une collerette univerfelle formée de 
plufieurs folioles linéaires , dont quelques-unes 
font trifides , & portent de petites fleurs blanches 
& régulières. Les femences font ovales, petites 
& hérifées d'afpérités fort courtes. Cette plante 
croit dans l'Egypte, & eft cultivée au Jardin du 


Roi. OK 7. v.) 


CAROUBIER à filiques, CERATONTA fili- 
ua. Lin. Ceratonia. Dod. Pempt. 787. Ceratia 
filiqua. Lob. Ic. 2. p. 104. Sliqua edulis. Bauh. 
Pin. 400. Tournef. 578. Duham. Arb. 2.p. 2617. 
t. 69. Siliaua artor [. ceratia. J. B. 1. 403. Ray. 
Hift. 1718. Vulgairement Caroubier ou Carouge. 
C’eft un arbre de grandeur médiocre, toujours 
verd, dont la cîme eft étalée comme celle du 
Pommier , les branches tortueufes, & le tronc 
raboteux, à écorce brune. Ses feuilles font aflées 
fans impaire , & compofïes de fix ou huit folioles 
ovales-obtufes ou obrondes, lifles, fermes, plus 
coriaces même que celles des piftachiers , prefque 
fefliles, vertesen deflus, veineufes & d'une cou- 
leur pâle en deflous. Les fleurs viennent fur Ja 
partie nue des branches en petites grappes longues 
d’un pouce, & qui font d’un pourpre foncé avant 
leur entier développement. Elles fontinconpètes, 
hermaphrodites , & quelquefois toutes unifexuel- 
les fur certains pieds. Ces individus font le plus 
ordinairement mâles & ffériles. 

Chaque fieur confifte 1°. en un petit calice ou- 
vert & à cinq divifions ; 2°. en cinq étamines 
( très-rarement fix) oppofées aux divifions du 
calice , dont les filamens longs & ouverts, fortent 
des échancrures, ou deflous les plis d’un difque 
charnu qui occupe le milieu de la fleur, & 
portent des anthères ovales , fillonnées & à deux 
loges ; 3°. en un ovaire fupérieur , fitué au centre 
du difque qui recouvre tout l’intérieur du calice, 
furmonté d’un ftyle fimple , à ftigmate un peu 
en tête. 

Le fruit eft une efpèce de filique ou plutôt une 
goufie longue , obtufe, applatie, épaifie en fes 
bords, life, coriace, divifée intérieurement par 
des cloifons tranfverfales , en plufieurs loges, & 

ui renferme , dans les interftices des cloifons, 
une pulpe fucculente. Chaque loge contient une 
femence elliptique , comprimce, dure & luifante. 

Cet arbre croît en Provence, dans le Royau- 
me de Naples, dans l'Andaloufie , en Egypte & 
dans le Levant. B. (v.v.) Il a des rapports avec 
ceux qui conftituent le genre des Pi ichicrs, 
par le caraë@ère de fes fleurs, & femble néanmoins 
appartenir à la famille des Légumineuies par fes 
fruits, & faire partie de la divifion des Cañfes, 
dans le voifinage du Février & du Tamaerinier. 

On donne les gouffes de cet le beftiaux ; 
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elles contiennent une pulpe noirâtre, mielleufe , 
douce , aflez agréable à manger; elles font même, 
dans les tems de difette , une reffource pour les 
plus pauvres d'entre les habitans des lieux où elles 
croiffent ; maiscette nourriture donne la diarrhée, 
& caufe des tranchées. Le mucilage de ces fruits 
eft petoral & laxatif. 

Le bois du Caroubier eft dur, & propre aux 
mêmes ufages que celui du Chêne verd. Cet arbre 
eft délicat, & réfifte difficilement en pleine terre 
dans les Provinces feptentrionales de la France. 


CAROXYLON d'Afrique, CAROXYION 
falfola. Thunb. Nov. Gen. p. 37. Canna-bofch 
Africanorum. 

C’eft une plante à fleurs incomplètes, qui a 
des rapports avec les Soudes & les Anabafes, 
felon M. Thunberg , & qui, felon nous, femble 
encore fe rapprocher des Cadélaris par la confi- 
dération des écailles que fes fleurs contiennent. 

Sa tige eft droite, arborefcente, nue & très- 
rameufe ; fes rameaux fontépars, roides ; ouverts , 
fléchis en zig-zag, & garnis d’autres rameaux 
courts , cylindriques , cotonneux, blanchätres , 
feuillés & munis de fleurs. Ses feuilles viennent 
fur les derniers ou les plus petits rameaux ; elles 
font très-petites, très nombreufes , embriquées , 
feffiles , ovales- obtufes, prefque globuleufes , 
glabres & un peu concaves intérieurement, con- 
vexes & couvertes d’un duvet grifeâtre en dehors. 
M. Thunberg ne s'exprime point fur la difpofition 
des fleurs, qui vraifemblablement font fefliles 
dans les aiffelles des feuiiles. 

Chaque fleur confifté 1°. en un calice divifé 
prefque jufquà fa bafe en cinq parties arrondies , 
concaves , crêpues, membraneufes, ouvertes, & 
jaunâtres ou un peu purpurines : ce calice eft muni 
en dehors de deux bra@ées prefqu’orbiculaires , 
concaves intérieurement, munies d’une crête ou 
d’un tranchant fur leur dos, & qui femblent 
former un fecend calice plus court que l'intérieur, 
il eft en outre garni en dedans de cingécailles 
ovales-pointues, jaunâtres, conniventes , & qui 
Jui fonc attachées; 2°. en cinq étamines , dont 
les filamens plus courts que le calice , font inférés 
au côté de l'ovaire, & portent des anthères très- 
petites; 3°. en un ovaire fupérieur, conique , 
glabre , chargé d'un flyle fimple, ayant deux 
fligmates roulés en dehors, & rarement un feul. 

Le fruit eft une femence ronde , déprimée, en 
fpirale , enveloppée d’une membrane très-mince , 
& en outre environnée par les filamens & les 
écailles intérieures de la fleur qui perfiftent. 

Cette plante croît dans V'Afrique, & fleurit en 
O&tobre. 7. Les Africains compofent avec fa cen- 
dre & la graiffe de mouton, un favon grifédtre 
dont ils font ufage. 


CARPÉSIE, CARPESIUM; genre de plante 
à fleurs compoftes-flofculeufes , de la divifior-des 
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corymbifères de Vaillant, qui a beaucoup de rap- 
ports avec les Tanaifies, & qui comprend des 
herbes à feuilles fimples & alrernes, & à fleurs 
folitaires , axillaires ou terminales. : 


CARACTERE GÉNÉRIQUE: 


La fleur a un calice commun embriqué d'écailles 
dont les extérieures font réfléchies. Elle eft com- 
ofée de beaucoup de fleurons hermaphrodites , 
infundibuliformes ou campanulés , quinquefides ; 
placés dans fon difque, & de fleurons femelles, 
tubuleux , aufli quinquefides, à limbe contraété 
ou connivent , placés dans fa circonférence. Tous 
ces fleurons font pofés fur un réceptacle nud, & 
entourés par le calice commun. 
Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oyoïdes ou oblongues , nues , & environnées par 
le calice commun de la fleur. 


ESPECES. 


1. Carpvtsre penchée, FI. Fr. 56. Carpefiur2 
cernuum. Lin. Carpefium floribus terminalibus. 
Lin. Mill. Di&. n°. 1. Hall Helv. n°. 134. Jacq. 
Auftr. t. 204. Afler cernuus. Column. Ecphr. 1. 
t. 252. Afier cernuus , flore citrino. Barrel. Ic. 
1142. Conygoïdes flore flavefcente. Tournef. AG. 
Acad. 1706. p. 86. Clryfanthemum conygoides 
cernzum , &c. Morif, Hift. 3. p. 18, Sec. 6. t. 5. 
#20. 

Cette plante a un peu V'afpeët d'une Conife, & 
s'élève jufqu'à un pied & demi de hauteur, Sa 
tige eft rameufe, feuillée , cylindrique , velue, & 
un peu rude au toucher. Ses feuilles font alternes , 
ovales-lancéolées, un peu dentées, rétrécies à leur 
bafe, chargées de poils courts, &c reffemblent à 
celles de la Conife vulgaire. Les fleurs font jaunâ- 
tres , folitaires, terminales , penchées à l'extrémité 
de leur pédoncule , qui refte droit & va en s’épaif- 
fifant, & font environnées de quatre ou cinq 
bradtées lancéolées , inégales, ficuées à la bafe 
de leur calice. Cette plante croît dans les lieux 
humides de l’Italie, de la Suifle & de la Pro- 
vence : on la cultive au Jardin du Roï. %. (v. v. ) 


à. Carreste de la Chine, Carpefium abrota- 
noïdes. Lin. Carpefium floribus lateralibus. Lin. 
Ocsb. Ir, t. 10. Mill. Diét. n°.2. 

Ses tiges font un peu dures 8: rameufes; fes 
feuilles {ont alternes , larges-lancéolées , légére- 
ment crénelées, rétrécies en périole, & de la lon- 
gueur du doigt. Les fleurs font latérales, éparfes 
dans la longueur des rameaux , fouvent folitaires 
dans les aiffelles des feuilles, de la groffeur d'une 
noifette , penchées & fefliles, ou à pédoncules 
courts & uniflores. Les calices font en ombilic & 
environnés de folioles; les fleurons font nom- 
breux ; les femences font oblongues, nues , gla- 
bres, & comme enduites d’une forte de baume, 


£ette plante croit à la Chine, 
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CARPODET denté , C4ARPODETUS ferratus. 
Forft. Nov. Gen. t. 17. 

Nom dune plante nouvellement découverte 
dans les régions voifines de la mer du Sud, & 
dont M. Forfler n’a encore publié que le caraëtère 
générique. 

Sa fleur confifte 1°. en un calice turbiné, fai- 
fant corps avec l’ovaire , & dont le bord eft à 
cinq dents en alêne & caduques; 2°. en cinq pé- 
tales ovales-pointus , petits , attachés au bord du 
calice ; 3°. en cinq étamines, dont les filamens 
courts portent des anthères arrondies; 4°. en un 
“ovaire inférieur chargé d’un ftyle plus long que 
les étamines, & à ftigmate en tête applatie. 

Le fruit eft une baie sèche, globuleufe , en- 
tourée d’un rebord annulaire qui provient des 
reftes du calice de la fieur, & eft divifée inté- 
rieurement en cinq loges qui renferment quelques 
femences un peu anguleufes. 


CARTHAME, CARTHAMUS; genre de 
plante à fleurs compofces-flofculeufes , de la divi- 
fion des Cynarocéphales de Vaillant, qui a des 
rapports avec les Carlines , la Quenouillette, & 
les Chardons , &-qui comprend des herbes dont 
les feuilles font alternes , plus ou moins épineu- 
fes, & dont les fleurs, fouvent environnées de 
braëtées, ont leurs écailles calicinales extérieures 
chargées de plus d’une épine. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun ovale, embriqué 
d'écailles le plus fouvent appendiculées à leur 
fommet , & dont au moins les extérieures font 
chargées d’épines latérales & terminales, Elle eft 
compofée de fleurons tous hermaphrodites, infun- 
dibuliformes , réguliers, quinquefides, pofés fur 
un réceptacle chargé de poils, & environnés par 
le calice commun. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales, 
anguleufes , le plus ordinairement couronnées de 
poils ou de paillettes, & entourées par le calice 
commun de la fleur. 


Obferwation. 


Les Carthames diffèrent des Chardons d’une 
manière tranchante, en ce que leurs écailles cali- 
cinales ne font point fimples & terminées par une 
feule épine, comme celles des Chardons , mais 
font munies d’épines latérales & terminales, & 
communément font appendiculées à leur fommet. 
Ces plantes fe diftinguent des véritables Carlines 
& de la Quenouillette ( Atraëylis humilis. L.) 
par leur défaut de couronne radiée, 

Quant au Cnicus de Linné, il nous à été impof- 
fible de conferver ce genre, fon caraëlère étant 
abfolument trop vague. En effet, plufieurs des 
plantes qu’il comprend font de véritables Char- 
dons, & d’autres des Carthames ; tandis que 


beaucoup d’autres efpèces de Chardons munies de. 
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feuilles près de leurs fleurs, & Ia plupart des 
Carthames n’en font pas fufhifamment diftingués. 


EASRPPEUC-E S. 


1. CARTHAME officinal, Carthamus tindorius. 
Lin, Carthamus foliis ovatis integris ferrato-acu- 
leatis. Lin. Mill. Di&. n°. 1. Garf. Vol. $.t. 75. 
Carthamus officinarum , flore croceo. T'outn. 457. 
Cnicus fativus f. carthamus officinarum. Bauh. 
Pin. 378. Carthamus five cnicus. I. B. 3.79. Raj. 
Hift. 302. n°. 1. Cnicus vulgaris. Cluf. Hift. 2. 
p-152. Cnicus f. carthamus. Dod. Pempt. 362. 
Lob. Ic. 2. p.19. Vulgairement /e Safran bätard. 

C’eft une plante glabre dans toutes fes parties, 
& dont la tige eft droite, haute d’un pied & 
demi, cylindrique , life, dure, feuillée, & 
rameufe vers fon fommet. Ses feuilles font fim- 
ples, entières , bordées de quelques dents épi- 
neufes , glabres, veineufes & pointues. Les radi- 
cales font oblongues, rétrécies vers leur bafe ; 
celles de la tige font plus petites, ovales, & femi- 
amplexicaules. Les fleurs font terminales, affez 
groffes, folitaires à l’extrémité de chaque ramean ; 
elles ont leurs fleurons d’un rouge de fafran , leurs 
écailles calicinales appendiculées, foliacées & 
épineufes , & produifent des femences dépourvues 
d'aigrette. 

Cette plante croît en Egypte, dans le Levant, 
& eft cultivée dans plufieurs endroits de l’Europe 
pour fon ufage. ©. ( v. v. ) Sa fleur eft employée 
en teinture pour donner aux étofles de foie les 
belles nuances de couleur de Cerife, de Ponceau 
& de Rofe. Les Plumafliers s'en fervent pour tein- 
dre les plumes en rouge. On s’en fert aufli pour 
compofèr le beau rouge dont les dames font ufage 
à leur toilette. 

La femence de ce Carthame paffe pour un vio- 
lent purgatif, dont il faut ufer avec précaution , 
& dans les cas, felon Etmuller , où les premières 
voies font furchargées d’ane mucofité épaiffe & 
vifqueufe ; dans les maladies de la poitrine , telles 
que lafthme & la toux occafionnée par une ma- 
tière cpaifle & tenace. Cette femence eft appelée 
Graine de Perroquet, parce que les Perroquets 
en mangent ayec avidité , & s’en engraiffent fans 
être purgés. 

2. CARTHAME laineux , Carthamus lanatuse 
Lin. Carthamus caule pilofo, fuperné lanato ; foliis 
inferioribus pinnatifidis , fummis amplexicaulibws 
dentatis.. Lin. Mill. Di&t. n°. 2. Blackw. t. 468. 
Garf. Vol. 2, t. 199. Cnicus atradylis lutea didus. 
H. L. B. Toutnef. 451. Atradylis lutea. Bauh. 
Pin. 379. Atraëylis. Dod. Pempt. 736. Lob. 
Ic. 2: p.13. Raj. Hiff. 304. Column. Ecphr. 1. 
p.19. t. 23. Hall. Helv. n°. 192. Vulgairement /e 
Chardon béni des Parifiens. 

Cette plante s’élève à la hauteur d’un pied & 
demi ou de deux pieds ; fa tige eft droite , cylin- 
drique , dure , rameufe vers fon fommet, & lanu« 
gineufe , fur-tout entre les bradées où les'poils. 
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reffemblent à de la toile d’araignée. Les feuilles 
inférieures font oblongues , pinnatifides, à dé- 
coupures ou dents épineufes; les fupérieures font 
amplexicaules , un peu moins longues , pareille- 
ment pinnatifides , nerveufes, & à pinnules dif- 
tantes , aiguës & Cpineufes. Les fleurs font jaunes, 
terminales , folitaires à extrémité des rameaux, 
qui font difpofés prefqu’en corymbe, & ont leurs 
écailles calticinales extérieures appendiculées , 
foliacées, & très-piquantes. Les fleurons exté- 
rieurs font ftériles, felon Haller. 

On trouve cette plante dans des lieux incultes 
& fur le bord des-champs, en France & dans 
d’autres contrées de l’Europe tempérée & auftrale, 
©. (v.v.) Elle eft un peu amère, & pañle pour 
fébrifuge & fudorifique. 

3. CARTHAME de Crête , Carthamus Creticus. 
Lin. Carthamus caule lævi , calycibus fubglabris , 
floribus leucophæis. N. Carthamus. Mill. Diet. 
n°,3. Cnicus Creticus , atraëlylidis folio & facte, 
flore leuccphæo. Tournef. Cor. 33. 

Ce Carthame a entiérement le port & l’afpeét 
du précédent, & femble n'en être qu’une varieté ; 
néanmoins fa tige life & très-blanche , fes calices 
prefque tout-à-fait glabres, & fes fleurons en petit 
nombre & blanchätres , Pen diftinguent conftam- 
ment. Haller dit que fes fleurons extérieurs avor- 
tent. Cette plante croît dans l’Ifle de Candie , & 
eft cultivée au Jardin du Roi. ©. (v. v. ) 

4. CARTHAME bleu, Carthamus cæruleus. Lin. 
Carthamus foliis lanceolatis fpinofo - dentatis , 
caule fubunifloro. Lin. Cnicus cæruleus a/perior. 
Bauh. Pin. 378. Tournef. 450. Cnicus alter clufir, 
cæruleo flore. Cluf. Hift. 2. p. 152. Lob. Ic. 2. 
P. 19. 

£. Cnicus perennis cæruleus tingitanus. H. L, B. 
Tournef. 450. Carduus eredus cæruleus tingita- 
nus, 6c. Morif. Hift. 3. p. 159. Sec. 7. t. 34. 
f. 19. 

Ses tiges font très-fimples , effilées , ftri es, 
velues où un peu laineufes, feuillées, uniflores, 
&: hautes prefque d’un pied & demi. Ses feuilles 
font fefliles, alternes , oblongues, un peu étroi- 
tes, veineufes, légérement lanugineufes en def- 
fous, grofliérement dentées, & à dents épineufes. 
Les fleurs font terminales , à fleurons bleuitres ; 
elles ont leurs écailles calicinales internes ciliées 
& un peu appendiculées; les extérieures font folia- 
cées & épineufes. Certe plante croît en Efpagne 
& fur la côte de Barbarie. 4. ( v. f. } Le Car- 
thamus tingitanus de Linné eft peut-être une efpèce 
bien diftince; mais la plante 8 ne nous paroît 
qu'une variété médiocre , qui, dans ce cas, ne 
peut point y être rapportée. 

3. CARTHAME à feuilles longues , Carthamus 
carduncellus. Carthamus caulibus debilibus uni- 
floris ; foliis longis fubinermibus ; radicalibus 
lyratis , caulinis pinnatis, pinnis amouflis decur- 
rent:bus. N. Cnicus cæruleus humilis montis lupi. 
H. L: B. Tournef. 451. Carduncellus montis lupi. 
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Lob. Ic. 2. p.20. Morif. Sec. 7. Tab. 33. f. 13. 
Ray. Hift. 316. 

8. Idem foliis fuperioribus fimplicibus oblongis 
dentatis. N. 

Ce Carthame a du rapport avec le précédent, 
mais ils'élève moins, pouffe des tiges plus nom- 
breufes & plus foibles, & a fes feuilles plus lon- 
gues & plus découpées. Ses tiges font fimples , 
liffes, quelquefois un peu laïineufes, uniflores ; 
plus ou moins droites, & hautes de fix à huit 
pouces. Les feuilles font longues, fur-tout les 
inférieures, lifles, finuées , aïlées, à pinnules 
étroites , un peu dentées, ciliées, décurrentes à 
leur bafe, & terminées par une épine foible. La 
fleur eft groffe , terminale , & de couleur bleue. 
Les écailles calicinales intérieures font liffles, ont 
un petit appendice fcarieux & cilié à leur fommet ; 
les extérieures font foliacées. Cette plante croît 
dans les lieux montagneux des Provinces méridio- 
nales de la France : on la cultive au Jardin du Roi. 
T1 (uv) 

6. CARTHAME nain, Carthamus humilis. Car- 
thamus fubacaulis, foliis pinnatis proffratis in 
rofulam expanfs , flore magno. N. Cnicus cæru- 
leus humilis & nutior. Tournef. 451 ? Carthamus 
mitiffimus. Lin. ? 

Sa racine pouffe beaucoup de feuilles longues , 
pinnatifides , aîlees, glabres, à pinnules dentées , 
& munies de quelques cils fpinuliformes ; ces 
feuilles font étalées en rond fur la terre. De leur 
milieu naît une grofle fleur bleue, feflile , quel- 
quefois portée fur une tige qui nacquiert qu’en- 
viron trois pouces de longueur, & eft toujours 
plus courte que les feuilles Cette fleur a fes 
écailles calicinales appendiculées , & les extérieu- 
res bordées de cils fpinuliformes. Cette plante 
croit en France , dans des lieux fablonneux. B. 
(v.v.) Quelquefois fa tige porte deux ou trois 
fleurs. 

7. CARTHAME atborefcent , Carthamus arbo- 
refcens. Lin. Carthamus foliis enfiformibus finuato- 
dentatis. Lin. Mill. Did. n°. 7. Carthamoïdes lute& 
alriffimés & fœtidiffimd. Vaill. A&. 1718. p. 772. 
Cnicus Hifpanicus arborefcens fœtidiffimus. Tour- 
nef. 451. Conf. Cnicus fingularis. Profp. Alpin. 
Exot. 174. 

Sa tige, felon Linné, efteferme , toujours 
verte, pubelcente ainfi que toute la plante, & 
s’élève à Ja hauteur d'un homme. Ses feuilles font 
amplexicaules , nombreufes, enfiformes ou lan- 
céolées, vertes, veineufes, & très-épineufes en 
leurs bords ; les inférieures font longues de près 
d’un pied , finuées ou pinnatifides, dentées, & 
à dents épineufes. La fleur eft groffe , terminale, 
le plus fouvent folitaire, jaune, & d’une odeur 
agréable, felon Linné. Ses écailles calicinales 
intérieures font ciliées, & les extérieures font 
foliacées & épineufes. Cette plante croîten Efpa- 
gne. D. Lin. (v:f.) 


8. CARTHAME taché, Carthamus maculatus, 
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Carthamus foliis finuatis dentato-fpinofis amplexi- 
caulibus , fquamis calycinis appendiculatis mar- 
gine apiceque fpinofis. N. Carduus albis maculis 
notatus vulgaris. Bauh. Pin. 381. Tournef. 440. 
Carduus mariæ. Dalech. Hift. 1475. Trag. p.850. 
Blackw. t. 79. Carduus leucogrephus. Dod. Pempt, 
722. Silibum. Lob. Ic.2. p. 7. Haiïl. Helv. n°. 187. 
Vulgairement Chardon-marie. 

Cette plante na point du tout le calice des 
Chardons ; mais elle a tous les caraëtères d’un 
Carthame ; elle eft remarquable par la beauté de 
fon feuillage. Sa tige eft épaifle , cannelée , ra- 
meufe, & s’éléve à la hauteur de deux à trois 
pieds. Ses feuilles font fort grandes, larges, 
finuées , épineufes, lifles , vertes & parfemées de 
taches Jaiteufes ou de veines blanches qui les font 
paroître agréablement panachées. Ses fleurs font 
terminales , affez groffes, purpurines, dépourvues 
de braëées , de même que plufieurs autres efpèces 
de ce genre, & ont leurs cczilles calicinales dif- 
tinétement appendiculces, avec des épines laté- 
rales & terminales. 

On trouve cette belle plante fur le bord des 
chemins & dans les lieux incultes , en France, en 
Angleterre, en Allemagne, dans l’Italie , &c. 
©. (x. v.) La racine, l'herbe & les femences 
font fudorifiques, fébrifuges , apéritives & diuré- 
tiques. Cette plante pañle en outre pour peétorale, 
rélolutive , & bonne dans la pleuréfie. 

9. CARTHAME encorymbe, Carthamus corym- 
bofus. Lin, Carthamus floribus corymbofis nume- 
rofis. Lin, Chamæleon niger umbellatus , flore 
cæruleo hyacinthino. Bauh. Pin. 380. Chamæleon 
niger. Dalech. Hift. 1454. Chameleon niger cor- 
tuf. Dod. Perapt. 729. Chamæleon niger Diofco- 
ridis marantæ. J. B. Lob. Ic. 2. p. 5. Raj. Hüft. 
314. Carduus chamaæleon di&us capitulis pluribus 
minoribus cæruleis corymbatim difpofitis. Morif. 
Hift. 3. p. 159. Sec. 7. t. 33. f. 17. 

Cette plante eft horriblement hérifée d’épines , 
& dun afpe& très-remarquable, $es feuilles radi- 
cales font affez grandes , étalées fur la terre , pro- 
fondément découpées en manière d’aîle, à pinnules 
pinnatifides, dentées & épineufes. Elles font 
glabres & d’un verd foncé ou noirätre. Celles 
de la tige font petites, oblongues, fefliles , dé- 
coupées & épineufes. La tigeeft droite, cannelée, 
haute de fix à neuf pouces , & ramifiée en co- 
rymbe à fon fommet. Les fleurs font petites , nom- 
breufes, d’un bleu clair, & ramafiées à l’extré- 
mité des rameaux , avec des braë@ées qui les 
accompagnent. Leur calice eft oblong & compofé 
d’écailles étroites , très-épineufes latéralement & 
à leur fommet. Les fleurons, au nombre de dix 
à quinze, font à demi-divifés en cinq lanières 
étroites & linéaires. Cette plante croît dans la 
Pouille , la Thrace ou Romanie, lIfle de Stali- 
mène , & aux Dardanelles : on la cultive au Jardin 
du Roi. 'Æ. ( v.v.) 

19. CARTHAME canefcent , Carthamus canef- 


CAR 639 


cens. F1. Fr. 17-3. Carthamus foliis anguffo-lan- 
ceolatis, dentatis , fpinis flavefcentibus munitis , 
decurrentibus ; calycibus conicis | lanuginofis , 
Jquamis apice pinnato-fpinofis. N. Cnicus polyce- 
phalos canefcens , aculeis flavefcentibus munitus. 
Tournef. 451. Acarna major, caule foliofo. Bauh. 
Pin. 379. Chameæleon falmanticenfis. Cluf. Hift.2. 
p. 155. Lob. Ic. 2. p.17. Dod. Pempt, 729. 

£. Picnomos Cretæ Salonenfis Galloprovincie. 
Lob. Ic. 2. p. 14. Dalech. Hift. 1456. 

I1 eft évident que cette plante eft du même 
genre que celle qui précède, & que l’une & 
l'autre ne peuvent être féparées des Carthames , 
dont elles ont tout-à-fait les caraëtères. Sa tige 
eft droite, munie d’aîles on membranes cou- 
rantes, rameufe , en corymbe à fon fommet, 
& s'élève jufqu’à un pied & demi. Ses feuilles 
font étroites-lancéolées , blanchâtres, décurren- 
tes , dentées , ciliées, & garnies d’épines jaunà- 
tres qui terminent leurs dents. Les fleurs font 
oblongues ou coniques, ramaflées € fefliles au 
fommet des rameaux , avec des braëtées qui les 
environnent. Leurs fleurons font petits & de cou- 
leur pourpre; leur calice eft lanugineux , & a fes 
écailles terminées par un appendice étroit , muni 
d’épines jaunâtres , latérales & terminales, dif- 
pofées en aile. Cette plante croît en Efpagne & 
dans les Provinces méridionales de la France : on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( ». v.} 

11. CARTHAME grillé, Carthamus cancellatus. 
FI. F.17-4. Carthamus fquamis calycinis exterio- 
ribus bipinnato-fpinofis | in involucrum cancella- 
tum conniventibus. N. Cnicus exiguus capite can- 
cellato, femine tomentofo. Tournef. 451. Acarna 
capitulis globofis. Bauh. Pin. 379. Carduus parvus. 
J. B.:3. p. 93. Raj. Hiff. 316. n°. 9. Erynoium 
parvum palmare , foliis ferratis. Morif. Hift. 3. 
p. 166. Sec. 7. Tab! 36. f. 16. An carduus mini- 
raus. Alp. Exot. 254. Morif. Sec. 7. Tab. 33. 
f. 20. Atradylis cancellata. Lin. 

Cette plante eft blanchâtre, très-remarquable 
par la forme des folioies extérieures de fes calices, 
& ne peut étreun Atraëylis, nayant jamais fes 
fleurs radices. Satige eft blanchätre, lanugineufe, 
feuillée , un peu rameufe | & s'éleve à la hauteur 
de fept ou huit pouces. Elle eft quelquefois fimple 
& beaucoup plus petite. Ses feuilles font alternes , 
feffiles, linéaires - lancéolées , dentées , un peu 
épineufes , d’un verd blanchâtre, & chargées, 
fur-tout ies fupérieures, d’un coton blanc en ma- 
nière de toile d’araignée. Les fleurs font termi- 
nales, bleuâtres ou purpurines, & ont les folioles 
extérieures de leur calice finement bipinnées, 
épineufes, redreflées, formant autour du calice 
intérieur une efpéce de grillage dans lequel, 
felon Linné, les mouches reftent quelquefois pri- 
fonnières. On trouve cette plante en Efpagne, 
aux environs de Montpellier, & dans lIfle de 
Candie : on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v. v.) 

12. CARTHAME gummifère, Carthantus gum- 
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miferus. Carthamus flore acauli ; foliis oblongis ; 
profundè pinnatifidis | laciniis dentato-fpinofis , 
coflis joliorum perfiftenubus. N. Cnicus carlinæ 
fèlio , acaulos, gurmmifer, aculeatus , flore pur- 
pureo. Tournef. Cor. 33. Carlina acaulis gummi- 
fera. Bauh. Pin. 380. Chemæleon albus Diofcori- 
dis. Col. Ecphr. 1. p. 1. Tab. 12. Carduus humilis 
gummifér, &ce. Morif. Hift. 3. p. 158. Sec. 7. 
Tab. 33. f. 11. Carduus pinea Theophrajli. Alp. 
Exot. 124. 125. Atraëlylis gummifera. Lin. 

Cette plante n'eft pas plus à fleurs radiées que 
celle qui précède, & ne peut être non plus du 
genre de PAtradylis. Sa racine eft de la groffeur 
du doigt , longue , d'une odeur agréable, & 
pleine d’un fuc laiteux, vifqueux, qui s'épaiflie à 
Vair en une force de gomme. Le collet de cette 
racine pouffe beaucoup de feuilles étalées en rond 
fur la terre , oblongues , profondément pinnati- 
fides, dentées , épineufes, vertes en deflus, & 
blanchätres en deflous. Leur côte perfifte après 
qu’elles font fanées , comme on le voit dans la 
première figure de P. Alpin, qui ne les a pas 
repréfentées dans leur entier. La fleur eft grofle, 
purpurine, feflile au milieu de la roferte des 
feuilles, & ales folioles extérieures de fon calice 
divifées latéralement en ramifications courtes & 
épineufes. On trouve cette plante dans la Pouille , 
dans PIfle de Candie, & dans la plupart des Ifles 
de PArchipel , felon Tournefort. Nous en avons 
vu le deffin original fait par Aubrier. "IE. 

13. CARTHAME d'Afrique, Carthamus Afri- 
canus. Carthamus frutefcens , folits alternis ovatis 
margine fpinofis , fubtus tomentoffs ; floribus ter- 
minalibus , fquamis calycinis acutiffimis. N. Car- 
lina? Africana , folis inteoris tomentofis , & in 
ambitu fpinis avreis exafperata. Pluk. Alm. 86. 
Tab.273. f. $. Carthamus Africanus frutefcens , 
folis ilicis , flore aureo. B. Walth. Hort. 13. t. 7. 
An atraylis oppofitifolia. Lin. 

Ses rameaux font ligveux , cylindriques, ftriés, 
lanugineux vers leur fommet, & garnis de feuilles 
peu écartées les unes des autres, paroiffant quel- 
quefois oppoftes, mais qui font véritablement 
alternes. Ces feuilles font ovales ou ovales-oblon- 
gues, trinerves, cotonneufes en deffous, & bor- 
dées d’épines jaunâtres. Les fleurs font terminales, 
ont un grand calice dont les écailles intérieures , 
qui ne font nullement des demi-fleurons , &ne 
forment point de couronne particulière , font 
étroites , ftriées & tres-aiguës, & dont les exté- 
rieures font élargies à leur bafe, & épineufesen 

eurs bords & à teur fommet. Cette plante croît 
en Afrique, & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. B. ( v. f.) 

14. CARTHAME de Magellan, Carthamus Ma- 
gellanicus. Cart'amus foluis linearibus integerri- 
ruis glabris , caule herbaceo unifloro. N. 

La tige de cette plante eft haute de fix ou fept 
pouces, fimple, feuillée & uniflore ; fes feuilles 
font étroites, linéaires, très-entières , glabres, 
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& dépoutvues d’épines ; les inférieures font fon- 
gues ;j'nombreufes, & fort rapprochées entr’elles; 
les autres vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la tige. La fleur eft terminale, petite, 
nue, & a fes écailles calicinales extérieures ova- 
les, glabres, un peu appendiculées, & munies 
d’épines latérales extrêmement courtes. Certe 
plante a été découverte dans les terres Magellani- 
ques , par M. Commerfon. ( v./f. ) 

15. CARTHAME à feuilles de Saule , Carthamus 
falicifolius. L. F. Carthamus fruticofus , petiolis 
fpinofis , foliis lanceolatis integris fubtus tomen- 
tofis , apice pungentibus , ramis umfloris. Lin. f. 
Suppl. 350. Carthamus integrifolius. Aiton. ex D. 
Thouin. 

C’eft un arbriffeau d'un bel afpeët, dont les 
rameaux font longs , blanchätres, cotonneux, 
feuillés, & uniflores. Ses feuilles font éparfes , 
prefque fefliles , étroites lancéolées, très-entières , 

labres & veineufes en deffus, blanches & char- 
gées d’un duvet cotonneux , foyeux & couché en 
deffous , & terminées par une épine foible. Elles 
ent trois à quatre pouces de longueur. Les fleurs 
font blanches , folitaires à l'extrémité de chaque 
rameau ,-nues, & à calice commun court, embri- 
qué d’écailles appendiculées , blanches en dehors, 
& bordées de quelques dents fpinuliformes. Cet 
arbriffleau croît dans l’Ifle de Madère. B.(+.f) 


CARVI, CARUM ; plante ombellifère, dont 
les femences font aromatiques, & que plufieurs 
Botaniftes diftinguent comme de fon genre propre; 
mais qui par fes caractères, appartient véritable- 
ment au genre des Séfelis, dans lequel nous 
Pavons placée. Voyez SESELr. 

CARYOCAR porte-noix, CARYOCAR nuci- 
férum. Lin. Mant. 247. 

C’eft un grand arbre de l'Amérique méridio- 
nale, dont les feuilles font ternées, & qui porte 
des fleurs à calice & corolle de couleur pourpre. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice coloré, 
caduc , partagé en cinq découpures obtufes & 
concaves ; 20. en cinq pétales grands, ovales & 
concaves ; 3°. en un grand nombre d’étamines 
dont les filamens libres & filiformes, portent des 
anthères oblongues ; 4°. en un ovaire fupérieur 
globuleux, chargé le plus fouvent de quatre ftyles 
dont les ftigmates font obtus. 

Le fruit eft une très-grofe noix fphérique , 
charnue , qui contient communément quatre 
noyaux ovales-triangulaires , à fuperfcie réticulée. 

Cet arbre croît le long de la Berbice & de 
l'Efléquebé. F. Son fruit eft de la groffeur de la 
tête ; les noyaux qu'il renferme font bons à man- 
ger, & ont une faveur d'amande. 4l/amand. 


CARYOTE à fruits brûlans, C4RYOTA urense 
Lin. Caryota frondibus bipinnatis ; foliolis cuner- 
formibus oblique præmorfis. Lin. Fl: Zeyl. 396. 
Palma Indica , folio bicompefito , frudu ree 
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Raj. Hift. 136$. Schunda-panna. Rheed. Mal. 1. 
p.15. t 14. Birala. Encycl. Seouafler major. 


Rumph. Amb. 1. p.64. Tab. 14. Palma daëtyli- 


ère, fru@u acerrimo. Pium. Gen. p. 3. 

C’eft un Palmier très-remarquable par la forme 
de fon feuillage, & dont le caraétèreeft tout-à- 
fait particulier ; fes fleurs mäles, contenant un 
grand nombre d’étamines. Nous ne doutons point 
de l’exadtitude de ce caraétère , déterminé par 
Linné , M. de Beauvois nous ayant communiqué 
un rämeau du régime d'un Palmier des Indes, 
chargé de fleurs males , fefliles , & conformées 
comme celles du Caryote , & dans lefquelles nous 
avons trouvé environ vingt-quatre Étamines. 

Le tronc de ce Palmier eft droit, cylindrique, 
fimple | & s’elève à une grande hauteur, mais 
moins cependant que celui du Cocoter. Il eft gri- 
feitre à l'extérieur, & conftitué par un bois dur, 
dolide & pefant, qui environne une moëlle blan- 
che , placée dans fon centre. Ce tronc eft cou- 
ronné par une cîme ample , compofée de quelques 
feuilles extrêmement grandes , deux fois aflées , 
& à pinnules oppofées, garnies dans toute leur 
longueur de deux rangs de folioles. Ces folioles 
font petites , relativement à la grandeur de toute 
la feuille , cunéiformes , à bord fupérieur tronqué 
obliquement , comme rongé & denté, & reflem- 
blent en quelque forte à des feuilles d’Adiante. 
Elles font minces, finement ftriées dans leur lon- 
gueur , n'ont aucuns plis, font d’un verdbrün, 
& très-luifantes. Le pétiole commun de chaque 
feuille eft creufé en gouttière à fa bafe  & s’in- 
sère par une gaîne qui embraffe le fommet du 
tronc. 

La fpathe qui contient le regime, c'eft-à-dire 
les grappes de fleurs & de fruits naïflans , fort 
de l’aiffelle de la feuilie inférieure ; elle découvre 
en s’ouvrant une panicule dont les rameaux fim- 
ples, reflerrés en faifceaux , & longs de deux à 
quatre pieds, font couverts dans toute leur lon- 

ueur d'un nombre confidérable de petites fleurs 
{efliles, les unes mâles & les autres femelles. 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice 
court, membraneux, efitier, & qui a la forme 
d’une petite cupule ; 2°.'en trois pétales oblongs 
& concaves; 3°. en un grand nombre d’étamines 
à peine aufli longues que les pétales, & dont les 
anthères font linéaires. 

Chaque fleur femelle a, comme la fleur mâle, 
un calice en cupule membraneufe ou écailleufe , 
entière & à bord déchiré , & trois pétales con- 
caves. À la place des étamines qui manquent , 
fe trouve un ovaire fupérieur, ovale - pointu, 
légérement trigône vers {on fommet, fe terminant 
en un ftyle très-court, dont le ftigmate eft fimple. 

Le fruit eft une baïe arrondie, rouge dans fa 
maturité, unjloculaire, & qui contient deux 
femences dures, à fubftance marbrée, applaties 
d’un côté , & convexes ou arrondies de l’autre. 

Ce Palmier croît dans les Indes & dans les 

Botanique. Tome I. 
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Ifles Moluques. (v.f. ) Ses fruits, qui font de Ia 
groffeur d’une petit#Prune , ont leur pulpe exté- 
rieure fi cauftique, qu’elle caufe des démangeai- 
fons très-cuifantes à la bouche. On peut faire avec 
la moëlle de fon tronc une farine femblable à 
celle du Sagou; maison n’en fair ufage que dans 
les tems de difette; cette moëlle n'ayant pas une 
faveur aufli agréable que celle du Sâgou. La partie 
ligneufe de ce tronc a deux ou trois pouces d’é- 
paifleur, eft dure comme de la corne, fe fend 
aifément en longueur , & des plus grands mor- 
ceaux on fait des planches & des folives qui fer- 
vent dans la conftruétion des maifons, 


CASSES (les), feëtion remarquabie de Ia 
famille des Lécumineufes, qui comprend plufieurs 
genres de plantes ayant tous beaucoup de rapports 
avec celui des Cafÿfes proprement dites, qu’ell 
comprend pareïllement. 

Les plantes de cette fe&tion portent des fleurs 
polypétalées, moins irrégulières que celles des 
autres légumineufes , & qui ont communément 
leurs étamines libres. Ce font des herbes, des 
arbriffeaux ou des arbres dont les feuilles fonc 
quelquefois fimples & le plus fouvent compofées; 
elles font, dans ce dernier cas, une ou plufieurs 
fois aîlées , & toujours fans pinnule ni foliole 
impaire ; ce qui eft tout-à-fait remarquable. Voici 
les principaux genres qui compofent cette divifioæ 
des Légumineulfes, 


Le Caroubier,  Ceratonia. 
Le Tamarinicr, Tamarindus. 
Le Févier, Gladitfia. 

Le Profopis , Profopis. 
L'Acacie, Mimofa. 

Le Condori, Adenanthera. 
Le Campêche,  Hæmatoxylon. 
Le Bonduc, Guilandina. 
Le Bréfiilet, Cæfalpinia. 
La Poincillade,  Poinciniana. 
La Cafe, Caffia. 

Le Chicot, Denudaria. 
Le Courbaril , Hymænea. 
LIripa , Cynometra. 
La Bauhine, Bauhinia. 
Le Gaïnier, Cercis. 


Obferv. Les genres tels que le Robinia, le 
Sopkora , le Parkinfonia , V Æchinomene , V’Indi- 
gofera , &c. forment une autre feéion de la 
famille des Légumineufes , dont on trouvera l'ex- 
pofition à l’article Réçzisses (les). Voyez ce 
mot, & l'article LÉGUMINEUSES. 


CASSE, CassrA; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Léoumineufes , 
ayant beaucoup de rapports avec les Potrncillades 
& les Bréfillets, & faifant partie de la fetion 
qui porte fon nom. Ce genre comprend un grand 
nombre d’efpèces , qui font des herbes, des 
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arbrifleaux & des arbres, dont les feuilles 
font alternes , compofées, & une fois aîlées fans 
impaire, & dont les fleurs difpofées fur des grap- 
pes axillaires , ont communément un afpeët très- 
agréable, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles lâches, concaves , colorées & caduques; 
2° en cinq pétales arrondis , concaves, ouverts, 
& dont les inférieurs font un peu plus grands que 
les autres; 3°. en dix étamines inégales, dont 
trois très-petites & fouvent ftériles, quatre de 
grandeur moyenne, droites & fertiles, & trois 
inférieures fort grandes , à anthères oblongues & 
arquées ; 4°. en un ovaire fupérieur , alongé, un 
peu cylindrique , pédiculé, fe terminant en un 

.ftyle court, un peu courbé ou montant, & à 
ftigmate fimple. 

Le fruit eft une gouffe alongée , enflée ou cylin- 
drique ou applatie, ayant des cloifons tranfver- 
fales plus où moins complettes , & contenant plu- 
fieurs femences attachées à fa future fupérieure. 


Obfervation. 


Ce genre ne diffère que médiocrement de ceux 
du Brefiller & des Poincillades ; malgtécela, ces 
deux derniers genres s’en diftinguent par leurs 
étamines , qui font toutes fertiles & beaucoup 
moins inégales, 


ES PE: C Es 
* Une à douge paires de folioles. 
1. Casse diphylle, Caffia diphylla. Lin. Caffia 


foliis conjugatis, fhpulis cordato-lanceolatis. Lin. 
Niella-warei Indorum. Burm. F1. Ind. 94. 

C’eft un arbriffeau dont ja tige eft cylindrique, 
& les feuilles compotées d’une feule paire de 
folioles, portées fur un pétiole courr. Ces folioles 
font demi-orbiculaires, obtufes, & ftriées. Les 
ftipuies font en cœur-lancéolées, & couvrent les 
rameaux. Cette plante croît dans l’Inde, C’eft fans 
doute par erreur qu’on trouve la marque © fous 
cette efpece dans l'Ouvrage de Linné ; une plante 
ne pouvant pas être annuelle, & conftituer un 
arbriffleau. 

2. Casse hifpide, Caffia abfus. Lin. Caffa 
fois bijugis obovaris, glandulis duobus fubulatis 
inter infima. Lin. FL Zeyl. 153. Senna quadri- 
folia , filiqua planä hirfuta , flore aureo fanguineo. 
Burm. Zeyl. 212. t. 97. Senna exigua Maderaf: 
patana tetraphylla, &c. Pluk. Alm. 341. Tab. 60. 
f. 1, Loto affinis Ægyptiaca. Bauh. Pin, 332, 
Abfus, Alp. Ægypt. 97. 

C’eft une plante herbacée, dont la tige eft à 
peine haute d’un pied , foible, velue & rameufe. 
Ses feuilles font alternes, compofées de deux 
paires de folioles avoïdes , fituées vers le fommet 
d'un pétiole velu, Jong d’un pouce, & qui eft 
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[ muni de deux glandes en alène entre les deux 
folioles inférieures. Les fleurs font rougeñtres , 
marquées de veines pourpres, fortent deux ou 
crois enfemble des aiffelles des feuiiles fupérieures, 
portées fur des pédancules plus courts que les 
feuilles. Elles produifent des gouffes applaties , 
velues, longues d’environ un pouce , & qui con- 
tiennent quatre à fix femences noirâtres & lui- 
fantes. Cette plänte croît en Egypte & dans PInde. 
©: (1. f.) 

3. Casse effilée, Eaffia viminea. Lin. Caffia 

+ fois bijugis ovato-oblongis acuminatis, glandulä 
oblongä inter infima ; fpinis fubpetiolaribus obfo- 
letis tridentatis. Lin. Amœn. Acad. $. p. 397. 
Caffia viminea , foliis ovatis acuminatis bigugatis ; 
racenus laxis alaribus , filiquis brevioribus com- 
preffis. Brown. Jam. 223. 

Arbriffeau dont les rameaux font à peine coton- 
neux. Ses feuilles font compofées de deux paires 
de folioles ovales-oblongues, acuminées, glabres, 
& dont les fupéricures font plus grandes. On 
trouve une glande ovale-oblongue entre la paire, 
inférieure. Le pétiole fe termine en un filet court 
& fétacé. Sous le périole fort de la tige une 
écaille calleufe, à trois dents peu fenfibles. 
Les fleurs font difpofées fur des grappes axillaires.. 
On trouve cette plante à la Jamaïque. F. 

4. Casse à bâtons , Caffia bacillaris. L. F. 
Caffia folis bijugis ovatis obliquis , glandul& 
obtufé inter infima , racemis axtllaribus peduncu- 
latis, filiqué tereti longé. Lin. f. Suppl. 231. 
Caffia Americana tetraphylla. Houft. Reliq. t. 17. 

Atbriffeau de douze pieds de hauteur , & très- 
glabre. Ses feuilles font alternes , pétiolées , & 
compofées de deux paires de folioles, dont les 
fupérieures font ovales-obtufes & comme tron- 
quées obliquement à leur fommet, & les infé- 
rieures font tout-à-fait ovales. On trouve une 
glande conique & obtufe entre les deux folioles 
inférieures. Les fleurs font d’un jaune orangé, 
dune grandeur médiocre, & difpofées en petit 
nonbre fur des grappes axillaires & folitaires, 
Elles produifent des gouffes cylindriques & fem- 
blables à celles de Ja Caffe des boutiques. Cette: 
efpèce croît à Surinam. T. 

$- Casse de la Guiane, Caffia apoucouita." Aubi, 
Caffia arboreftens, foliis amplis bi & tri-jugatis. 
Aubl. Guian. 379. Tab. 146. 

Cette efpèce s'élève en arbre à une affez grande 
hauteur , fur un tronc de fept ou huit pouces de 
diamètre , & qui porte des rameaux épars qui 
fe répandent en tous fens. Ses rameaux font 
garnis de feuilles alternes, aîlées à ‘deux ou trois. 
paires de folioles ovales-oblongues, pointues, 
fefliles , lies, & dont les fupérieures font les 
plus grandes. Le pétiole commun eft bordé de 
chaque côté d’un petit feuillet courant, fe termine 
par une pointe courte, & porte entre chaque 
paire de folioles un petit corps glanduleux. Les 
fleurs viennent par petites grappes axillaires, $æ 
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même fut Ja partie nue des rameaux & du tronc ; 
elles ont leurs pétales jaunes, munis de veines 
roûipes. Cet arbre croît dans la Guiane , fur les 
bords de la rivière de Sinémari , à quarante lieues 
de là mer. PB. 

6. Casse de Malabar, Caflia tagera. Caffia 
foliis bijugis obovatis ; pedunculis unifloris bre- 
viffimis , leguminibus anouflis linearibus. N. T'a- 
gera. Rheed. Mal. 2. p. 103. t. 53. Raj. Hift. 
1743- An Caffia tagera. Lin. 

Cette plante a de fi grands rapports avec celle 
qui fuir, qu'il femble qu’elle n’en foit qu'une 
variété, dont la principale différence réfide dans 
le nombre des folioles de fes feuilles. Elle s'élève 
À trois ou quatre pieds de hauteur ; fa tige eft 
dure , cylindrique, verdâtre , & garnie de feuilles 
alternes , qui font aîlées à deux paires de folioles. 
Les folioles font arrondies ou ovoïdes, un peu 
épaifles . planes, à nervures parallèles, & les 
deux fupérieures font plus grandes que les autres. 
Les fleurs font jaunes , axillaires, & portées fur 
des pédoncules très-courts. Elles produifent des 
gouffes linéaires & étroites. On trouve cette 
plante au Malabar , dans des lieux fablonneux. 

Linné dit que fon Caffia tagera a des ftipules 
en cœur ou en cœur-lancéolées , & velues en leurs 
bords ; dans fa phrafe cara@ériftique, il attribue 
à fes feuilles trois paires de folioles , & dans fa 
defcription , il ne leur en donne que deux paires. 

7: Casse à goufles menues, Caffra tora. Lin, 
Caffie folis triyugis obovatis , pedunculis brevibus 
fubunifloris , leguminibus linearibus longis & an- 
guffiffemis. N. Senna ortentalis hexaphylla , tala 
Zeylanenfium. Herm. Lugdb. 557. Raj. Hift. 1743. 
Galega Indica minor hexaphyllos. Raj. Hift. 911. 
Gallinaria rotundifolia. Rumph. Amb. $. p. 283. 
Tab. 97. f.2. Caffia humilis , filiquis fœnr græci. 
Plum. Spec, 18. t. 76. f-2. Caffia filiqua quadran- 
gulari. Dill. Elth. 72. t. 73. f. 73. 

La tige de cette plante eft herbacée, droite, 
cylindrique , légérement amincie vers fes extré- 
mités , quelquefois fimple , le plus fouvent un 
peu rameufe, glabre , feuillée, & haute d’un à 

deux pieds. Ses feuilles font alternes , aïîlées à 
trois paires de folioles ovoïdes ou elliptiques- 
cunéiformes, glabres , d’un verd un peu glauque , 
& à fupérieures plus grandes. On trouve une 
glande pointue entre chacune des deux paires infé- 
rieures. Les ftipules font linéaires, féracées & un 
peu velues. Les pédoncules font axillaires, très- 
courts , la plupartuniflores , & portent des fleurs 
jaunâtres. Les fruits font des goufles longues de 
‘quatre à fix pouces, grêles, très-étroites , appla- 
ties, avec un petit rebord de chaque côté, plus 
ou moins courbes , glabres, & prefque femblables 
a celles du Coronilla fecuridaca. L. Cétte plante 
croît dans les Indes , & eft cultivée au Jardin du 
Roi. O. { v. y.) Sa tige a des afpérités peu remar- 
uables. 


8. Casse de Lima, Caffia Limenfis. Caffia 
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foliis tri-[. quadrijugis ; foliolis obovatis obrufiffr- 
mis glabris, racemis pedunculatis elongatis axil- 
laribus. N. Caffia. Mill. Dit. t. 82 ? 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; mais on l’en diftingue facilement par 
la difpofition de fes fleurs. Sa tige eft haute d’un 
pied & demi , glabre , légérement anguleufe vers 
fon fommet, & peu rameule. Ses feuilles font 
d'autant moins grandes, qu’elles font plus près 
de la bafe de la plante. Les inférieures n’ont qu'une 
paire de folioles, celles d’effuite en ont deux , la 
plupart des autres en ont trois, & celles du fom- 
met en ont quelquefois quatre, dont les fupé- 
rieures font les plus grandes. Ces folioles font 
ovoïdes, obtufes, prefqu’échancrées, glabres, 
& d’un verd un peu glauque. Les ftipules font en 
alêne. Les fleurs font jaunâtres & difpofées fept 
à dix enfemble fur des grappes pédonculées , 
axillaires & prefqu'aufli longues que les feuilles. 
Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi, & a 
été trouvée par M. Dombey dans les environs de 
Lima. ©. (+. v.) 

9. Casse bicapfulaire, Caffia bicapfularis. Lin. 
Caffia foliis trijugis obovatis glabris , interioribus 
rotundioribus ; glandula interje“la globofa. Lin. 
Mill. Di@. n°. 7. Caffia hexaphylla, filiqué bicap- 


fuleri. Plum. Spec. 18. Burm. Amer, Tab. 76. f.1. 


Vulgairement Canéficier bâtard. 

C’eft un arbrifleau de fix à huit pieds, qui 
s'élève fur une feule tige ramifiée à fon fommet. 
Ses rameaux font cylindriques , verditres , & 
munis de feuilles alternes , aîlécs à trois & quel- 
quefois à quatre paires de folioles. Entre la paire 
inférieure, on trouve fur le pétiole une glande 
courte , obtufe & prefque globuleufe. Les folioles 
font très-glabres, un peu charnues , & ovoides. 
Celles des paires inférieures font arrondies. Les 
fleurs font d'un beau jaune, à pétales veinés , 
viennent trois à cinq enfemble fur des grappes 
axillaires , pédonculées , rarement plus longues 
que les feuilles. Elles produifent des gouffes lon- 
gues, cylindriques , & divifées dans leur lon- 
gueur en deux loges , felon Piumier , qui forment 
comme deux tubes réunis. On trouve cette plante 
dans l'Amérique méridionale ; elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. 7. ( v. v. en fl. mais fans fr.) 

10. Casse à feuilles échancrées , Caffia emar- 
ginata. Lin. Caffia foliis trijugis ovatis rotundatis 
emarginatis æqualibus. Lin. Hort. Cf. 159. 
Caffia minor hexaphylla fruticofa, fennæ foliis. 
Sloan. Jam. Hift. 2. p. 44. t. 180. f. …. 2. 3. 4. 
Raj. Dendr. 110. 

Sa racine poufle plufieurs tiges grèles , ligneu- 
fes, rameufes à leur fommet, & hautes de cinq 
ou fix pieds. Ses rameaux font garnis de feuilles 
alternes , aîlées, à trois paires de folioles ovales- 
arrondies, un peu échancrées , prefqu’égales, & 
affez femblables à celles du Baguenaudier. Ses 
fleurs font jaunes , & produifent des gouffes non 
applaties, qui ont un pouce & demi ou deux 
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pouc2s de longueur.Cette plante croit aux Antilles. 
D. Ses feuilles font purgatives, & peuvent être 
employées à la place de celles du Sené. La pulpe 
de fes fruits a la même faveur & les mêmes vertus 
que celle de la Caffe des boutiques. 

1. Casse à feuilles obtufes , Caffia obtufifolia. 
Lin, Caffia foliis trijugis ovatis obeufiufculis. Lin. 
Caffia Americana fœtida ; folits fubrotundis acu- 
minatis. Tournef. 619. Caffia fœtida, fennæ 
Jialice. Di. Elth, 71. t. 62. f. 72. Senna minor 
kerbacea plerumque hexaphylla 3 folio abtufo. 
Sloan. Jam. Hift. 2 p. 47. t. 180. f. 5. 

Sa tige eft hante de deux pieds, cylindrique , 
glabre , verditre, aflez ferme, herbacée, & ra- 
meufe. Ses rameaux & fes feuilles, fur-rout dans 
eur jeunefle, font chargés de poils très-courts 
& à peine vifñbles. Les feuilles font aîiées à trois 
paires de folioles ovales, un peu rétrécies vers 
ieur bafe, obtufes avec une petite pointe à Icur 
fommet, vertes, molles, & dont les fupérieures 


{ont les plus grandes, leur pétioie eftun peu velu,, 


& porte une glande conique entre la paire de 
folioles inférieure. Les fleurs font jaunes , vien- 
nent aux fommités des raineaux & dela tige, fur 
des grappes courtes, peu garnies , qui fortent 
des aiffelles des dernières feuilles. Cette plante 
croît dans. l’Ifle de Cuba, & eft cultivée au Jar- 
din du Roi. ©. (v.v.) 

12. CassE à coryinbes, Caffia corymbofa. Caffia 
foliis trijugis lanceolatis fubfalcatis glabris , glar- 
duli inter infimé ; corymbis pedunculatis axilla- 
ribus ; leguminibus cylindricis. N. 

C’eft un arbrifleau d’environ fix pieds de hau- 
teur , d’un atpeë agréable , & dont la tige, qui 
eft brune, ponétuce, rude, & de la groffeur du 
doigt , fe divife à fon fommet en rameaux ou- 
verts, qui lui forment une cime lâche, mais aflez 
régulière. Ses rameaux font glabres, cylindriques, 
verdâtres, menus & feuillés. Les feuilles font 
aîlées à trois paires de folioles oblongues lancéo- 
lées, un peu arquées en faulx , fur-tout les fupé- 
ieures , qui font plus longues & plus étroites. 
Ces folioles font vertes, très glabres, & leur 
pétiole porte une glande conique entre la paire 
inférieure. Les fleurs font d’un beau jaune, & 
difpoftes cinq à fept enfémble en corymbes pé- 
donculés , axillaires & de la longueur des feuilles. 
Les goufles font enflées, cylindriques, longues 
d'un pouce & demi, larges de quatre lignes, 
droites, & très-glabres, Cette plante croît dans 
les environs. de Buencs- Ayres , & eft cultivée au 
Jardin du Roi, où elle donne des fleurs en au- 
tomne. H. (v. v.) M. Thouin nous en a fait 
voir les fruits rapportés par M. Commerfon. 

13. Casse à goufies longues, Caffia longtfili- 
qua. L. F. Caffia foliis quadrijugis , foliols exti- 
mis lanceolatis, glandula fubulata infra infima 
interque extima. Lin. f. Suppl. 230. Caffia arba- 
refcens diffufa ; filiquis longis compreffis. Brown. 


Jam. p. 223. 
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Sa tige eft droite, un peu cylindrique, obtu- 
fément fillonnée , & à rameaux à peine pubefcens. 
Ses feuilles font aîlées à quatre paires de folioles 
vertes, très-glabres, ovales-oblongues , d'autant 
plus longues qu’elles font plus antérieures À les 
dernières étant plutôt linéaires que lancéolées. 
Leur pétiole porte une glande en alêne entre la 
paire inférieure ou au-deflous delle, & une autre 
entre la paire fupérieure. Les ftipules font cour- 
tes , linéaires & aiguës. Les fruits font tétra- 
gônes, hériffes & accourcis. Cette plante croît 
en Amérique. FR. La nuit, fes feuilles ont leur 
pétiole redreié & leurs folioles pendantes. . 

14. Casse à feuilles en faulx, Coffra falcata. 
Lin, Cafjia foliis quadrijugis ovato - lanceolatis 
retrofalcatis : glandula bafeos petiolorum. Lin. 
Hort. CLff. 159: 

Les feuilles de cette Caffe font aîlées à quatre 
paires de folioles ovales-lancéolées , qui devien- 
nent par degres plus grandes, de manière que les 
dernitres font beaucoup plus grandes que les pre- 
micres. Flles font comme arquées en arrière , fe 
rétrécifent à leur bafe, & ont leur côté intérieur 
plus large que l'extérieur vers la bafe. Cette plante 
croir en Amerique. ©. 

15. Casse de la Chine , Caffia Chinenfis. Caffia 
foliis quinquejugis-ovatis margine pubefcentibus ; 
pedunculis axillaribus brevibus fubtrifloris, magra 
flore. N. Van-djian-num feu Telo-djin-qan finen- 
fium. Conf. Fios flavus. Rumph. Amb. 4. p. 63. 
tr. 

Cette efpèce intérefe par la grandeur de fes 
fleurs, & paroît deveir s’élever en arbufte à la 
hauteur de deux à trois pieds; fa tige eft her 
bacte , droite, feuillée, anguleufe , & un peu 
velue à fon fommet. Ses feuilles font compofées 
de quatre ou cinq paires de folioles ovales, vertes, 
molles, & un peu velues en leurs bords; leur 
périole commun porte une glande feflile & glo- 
buieufe , entre la paire inférieure. Les pédoncules 
font fort courts, folitaires dans les aïffelles des 
feuilles fupérieures, & portent chacun deux ou 
trois grandes fleurs d’un beau jaune. Cette plante 
eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi: on la 
dit originaire de la Chine. (v. +.) 

16. Casse ornithopoide , Caffia ornithopoïdese. 
Caffia foliis quadrijugis ; feliolis ovato-cuneifor- 
mibus mucronatis pilofo-ferrugineis ; leguminibus. 
linearibus articulat's ereëlis tomento/fis ; mucrene 
recurvo terminatis. N. 

C’eft une plante velue dans prefque toutes fes: 
parties, & dont la tige un peu anguleufe & très- 
peuligneufe, eft couverte d’un duvet ferrugineux 
vers fon fommet. Ses feuilles font alternes, cour- 
tes, compofées de quatre paires.de folioles ovales- 
cunéiformes , mucronées , pubefcentes des deux 
côtés, & qui ont les poils de leurs bords, deleurs 
nervures & de leurs péfioles , d’une couleur ferru- 
gineufe. Les pétioles portent une glande conique 
& ea alêne entre chaque païre de folioles. Les 
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fpules font fongues, en alène & velues; les 
fleurs viennent en grappes axillaires, plus courtes 
que les feuilles ; elles produifent des goufles 
linéaires, articulées , droites , chargées d’un duvet 
ferrugineux , & terminées par une petite pointe en 
crochet. Cette plante croit dans l'Amérique mé- 
ridionale, & nous a été communiquée par M. 
Thouin. ( v.f.) 

#7. CASsE puante, Caffia occidentalis. Lin. 
Caffia foliis quinquejugis ovato-lanceolatis mar- 
gine fcabris ; exterioribus majoribus ; glandula 
bafeos petiolorum. Lin. Müll. Diét. n°. 1. Caffia 
Americana fœtida , folits oblongis glabris. Tour- 
nef. 619. Patemirioba. 1. Pifon. p. 185. Marcgr. 
p- 9. Senna occidentalis , odore opii virofo , orobi 
pannonicr folis mucronatis , glabra. Comm. Hort. 
4. p. 51. t. 26. Sloan Jam. Hift. 2. p. 48. Tab. 
175. f. 3. 4. Pois puant. Nicolf. 293. 

Sa racine , qui eft longue de près d’un pied, 
fibreufe , ligneufe, noirâtre, & enfoncée perpen- 
diculairement dans la terre , poufle une tige her- 
bacée, haute de deux ou trois pieds, feuillée , 
fillonnée ou cannelée, glabre , & verdatre. Ses 
feuilles font aîlces & compolées de trois à cinq 
paires de folioles ovales-pointues, glabres, ver- 
tes, dont les extérieures font les plus grandes, 
& à bords rudes au toucher. Ces feuilles ont une 
odeur fétide, & leur pétiole porte une glande 
fituée entre la paire de folioles inférieure. Les 
fleurs font jaunes, axillaires & términales , & 
portées fur des pédoncules courts. Elles produi- 
fent des gouffes longues de quatre à fix pouces, 
larges de trois lignes , un peu comprimées, & 
légérement arquées en manicre de fabre. 

Cette plante croit aux Antilles & dans d’autres 
contrées de l’Amérique méridionale : on la cul- 
tive au Jardin du Roi. ( v. v. fans fl.) Toutes fes 
parties ont une odeur fétide ; ce qui l’a fait 
nommer herbe puante par les habitans des lieux 
où elle croît. Plumier dit en avoir vu une variété 
entiérement velue, & qui n’en différoit point 
d'ailleurs, Nous trouvons de grands rapports entre 
cette efpèce & le Caffia fophera n°. 35; mais 
cette dernière paroit s’en diftinguer fuffifamment 
par fes folioles plus nombreufes, plus petites & 
plus égales. . 

On regarde cette plante comme hyflérique & 
réfolutive ; Pifon dit qu’elle fert à faire des fomen- 
tations qui font très-bonnes dans toutes les inflam- 
mations, principalement celles des jambes. 

18. Casse à gouflesplattes, Caffra planifiliqua. 
Lin. Caffia foliis quinquejugis ovato-lanceolatis 
glabris ; glandula bafeos petiolorum. Lin. Caffia 
filiquis planis. Plum. Spec. 18. Burm. Amer. 
RN 77e 

Cette efpèce, dit Plumier, acquiert la grandeur 
d’un Noyer médiocre ; fon bois eft ferme, blan- 
châtre , & recouvert d'une écorce un peu es ; 
légérement ridée, & dun noir brun, Ses feuilles 
font aîlées, à cinq ou fix paires de folioles ovales- 
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pointues & d’un verd obfeur. Les fleurs font jau- 
nes, viennent aux fommités des rameaux fur des 
grappes aflez garnies; elles produifent des goufes 
longues d'environ un pied , larges de fix ou fepc 
lignes , tout-à-fair plattes, un peu arquées , & 
comme articulées , les loges tranfverfales paroif- 
fant à l'extérieur. On trouve cette efpèce dans 
VIfle de la Guadeloupe. 6. 

19. Casse de boutiques , ou Casse folutive , 
Caffia fiffula. Lin. Caffia foliis quinquejugis ovatis 
acuminatis glabris, petiolis eglandulatis. Lin. 
Mill. Di&. n°: 8. Blackv. t. 381. Caffa fiftula 
Alexandrina. Bauh. Pin. 403. Tournef. 619. Raj. 
Hift. 1746. Comm. Hort. I. p. 215. Tab. 10. 
Caffia nigra. Dod. Pempt. 787. Caffra fiffula. 
Rumph, Amb. 2, p. 83. l'ab. 21. Conna. Rheed. 
Mal. 1.p. 37. f.22. Vuigairement le Caneficier. 

C’eft un grand arbre qui refflemble au Noyer 
commun par on port, produit desfleurs d’un afpeët 
très-agréable, & intérefle beaucoup par l’emploi 
fréquent que lon fait en médecine de la pulpe de 
fes fruits. L’écorce de fon trone eft unie, & d'un 
gris cendré en dehors; celle de fes jeunes rameaux 
eft verte. Ses feuilles font alternes, pétiolées, & 
compofées de cinq ou fix paires de folioles ovales 
pointues, glabres, très-unies , à nervures extrê- 
mement fines, longues de trois à Cinq pouces, 
fur prelque deux pouces de largeur, prelqu’égales 
à leur bafe, & plus larges dans leur moitié infé- 
rieure que dans celle qui les termine. 

Les fleurs font grandes , jaunes , à pétales vei- 
nés , & difpofées environ vingt-cinq enfemble , 
fur de belles grappes un peu lâches , longues de 
huit à dix pouces & axillaires. Les pédoncules 
propres de chaque fleur font longs de deux pouces. 
Ces fleurs ont un calice glabre , trois fois plus 
court quela corolle; des anthères ovales, divifées 
en deux lobes à leur bafe, & un ovaire pédiculé 
grêle , cylindrique, courbé en demi-cercle. 

Les fruits font des goufles pendantes | cylin- 
driques, droites , longues d’un pied & demi, de 
la groffeur du pouce, noirâtre , à écorce ligneufe .. 
& partagées dans toute leur longueur en beau- 
coup de loges, par des cloifons minces, tranfver- 
fales & parallèles. Chaque loge eft enduite d’une 
pulpe moëlleufe , douce, un peu fucrée & fort 
noire, & contient une femence arrondie en cœur, 
piarte , dure, & d'un jaune rouffeître, 

Cet arbre croît naturellement en Egypte & dans 
prefque tous les pays chauds des Indes orientales; 
il fe trouve maintenant comme naturalifé dans 
PAmérique, où il a été tranfporté. Il y fleurit 
particuliérement dans les mois d'Avril & de Mai ; 
& lorfqu'il eft en fleur , il eft alors totalement 
dépouillé de fes feuilles. 

On fait que la pulpe de fes fruits eft un purgatif 
très-doux, & un des meilleurs laxatifs que l’on 
connoiffe. On l’emploie avec fécuriré toutes les. 
fois qu’il eft néceflaire de purger, & principale 
lement dans les ças d'inflammation à la poitrine ;, 


646 C AS 

au bas-ventre , dans la fièvre ardente, &c. On 
lui reproche de diminuer le reffort de Veftomac , 
de donner des vents, & conféquemment d’être 
nuifible aux perfonnes hypocondriaques , hyftéri- 
ques ou vaporeufes, à moins qu’on ne joigne à 
ce médicament de l’anis ou d’autres femences car- 
minatives. 

20. Casse atomifère , Caffia atomaria. Lin. 
Caffia foliis quinquejugis ovatis fubtomentofis , 
petolis teretibus eglandulatis. Lin. Mant. 68. 

Sa tige eft de la hauteur d’un homme, ligneufe , 
très-rameufe, & grifeitre; les rameaux & les 
pétioles font à peine fenfiblement pubefcens. Les 
pétioles font cylindriques , non canaliculés, & 
parfemés d’atomes ou corpufcules ferrugineux. 
Les feuilles font compofées de cinq paires de 
folioles ovales, vertes des deux côtés, qui paroif- 
{ent cotonneufes au toucher, & dont les inférieu- 
res font plus petites, plus obtufes , prefqu'échan- 
crées. Elles font à bords égaux à leur bafe. Les 
ftipules font en alêne, & fouvent perfiftantes, 
Cette plante croît en Amérique. 

ar. Cafe de la Jamaïque, Caffia pilofa. Caffia 
foliis quinquejugis eglandulatis, fipulis femi- 
cordatis acuminatis , caule friélo pilofo. Lin. Caffia 
fuffruticofa ereda hirfuta , floribus fingularibus ad 
alas. Brown. Jam. 224. 

Sa tige eft droite, un peu ligneufe, & a fes 
rameaux redreflés , abondamment garnis de poils. 
Les feuilles font compofées de cinq paires de 
folioles glabres, & n'ont point de glandes fur 
leur pétiole. Les ftipules font en demi-cœur , 
pointues , & ciliées. Les pédoncules font droits, 
lifles, folitaires ou géminés dans chaque aiffelle ; 
les fleurs n’ont que cinq étamines, & produifent 
des filiques oblongues & comprimées. Cette plante 
croît à la Jamaïque. 

22. Casse lancéolée , ou SENÉ d’Alexandrie, 
Caffia lanceolata. Forsk. Ægypt. 85. n°. 58. 
Caffia foliis quinquejugis lanceolatis æqualibus , 
glandula fuprà bafim petiolorum. N. ex Forsk. 
Senna Alexandrina f. foliis acutis. Bauh. Tourn. 
618. Raj. Hift. 1742. Sena. J. B. 1.377. Sena 
orientalis. Tabern. Ic. 317. Sena Alexandrina. 
Morif. Sec. 2. t. 24. f. I. 

Cette plante, quoique d’un grand ufage dans 
la Medecine , femble encore peu connue des Bota- 
niftes, puifque Linné l’a confondue avec la fui- 
vante, qui eneft conftamment très-diftinéte, & 
qu’on n’en a pas encore publié de bonne figure. 

Ses tiges. font hautes de deux à trois pieds, 
dures ou comme ligneufes , & partagées en ra- 
meaux plians, garnis de feuilles alternes. Ses 
feuilles font compolées de cinq paires de folioles 
lancéolées, pointues, égales, d’un verd clair, 
glabres , un peu pétiolées , & longues d’un pouce. 
Leur pétiole commun, felon Forskhal, porte une 
glande feffile au-deffus de fa bafe. Les pédoncules 
font longs , terminaux, & foutiennent des fleurs 
d'un jaune pâle difpoltes en grappe. Les goufles, 
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que Forskhal n’a vues qu'avant leur maturité, 
font linéaires, comprimées, courbées & velues. 
Cette plante croît dans l'Arabie. 

Forskhal penfe que c’eft le véritable Sené de 
la Mecque, dont les feuilles fe vendent au Caire, 
& reffemblent à celles du Sené que lon vend 
en Europe fous le nom de Sené d’Alexandrie , ou 
de Sené du Levant. 

Non - feulement les feuilles de Sené font en 
ufage en médecine, mais encore les fruits, qui 
s'appellent follicules de Sené. Ce font des goufles 
membraneufes , oblongues, recpurbées , lifles, 
applaties , d’un verd rouffeâtre ou faunâtre, qui 
contiennent des graines prefque femblables à celles 
du Raïfin, applaties , pâles ou noirätres. Geoffr. 
Mat. Méd. 

Le Sené a une vertu merveilleufe pour purger 
par bas, & il n'y a aucun purgatif plus fréquem- 
ment employé & plus utilement : à peine trouve- 
t-on aucun remède qui évacue aufli puiffamment 
les humeurs corrompues, épaifies ou endurcies , 
& qui lève aufli bien les vieilles obftruéions. 
Comme les feuilles de Sené occafionnent fouvent 
des coliques , on tâche de corriger cette incom- 
modité en les aflaciant avec quelque fel qui divife 
& atténue leurs particules réfineufes, & en les 
mélant avec des adouciflans ou avec desfubftances 
qui fortifient l’eftomac & lesinteftins. Ce purgatif 
ne convient polnt dans les difpofitions inflamma- 
toires. 

23. Casse d'Italie ou SENÉ d'Italie, Caffra 
Jenna. Lin. Caffia foliis fejugis fubovatis , petiolis 
eglandulatis. Lin. Senna Italica f. foliis obtufis. 
Bauh. Pin. 397. Tournef. 618. Raj. Hift. 1742. 
Senna. Dod. Pempt. 361. Lob. Ic. 2. p. 88. Mill. 
Di&. n°. 2. Burm. Ind,. t. 33. f. 2. 

Cette efpèce eft fort différente de celle qui 
précède par la forme de fes feuilles, & lui eft 
bien infcrieure en propriétés. Sa tige eft haute 
d’un pied & demi & un peu rameufe; fes feuilles 
font alternes, compofées de fix paires de folioles 
ovales-obtufes ou elliptiques, vertes en deflus, 
un peu glauques & impercepriblement pubefcentes 
en deflous, à côtés inégaux à leur bafe , & plus 
larges que celles de lefpèce ci-deffus, dont eHes 
diffèrent fortement par leur fommet obtus. Leur 
pétiole commun n’eft point glanduleux. Les fleurs 
font d’un jaune pâle, à veines purpurines , à calice 
réfléchi, & difpofées en grappes fur de longs 
pédonculesi qui terminent les rameaux ou fortent 
des aiffelles fupérieures. Elles produifent des 
gouffes ovales-oblongues, comprimées , & recour- 
bées ou arquées en deffus. Cette plante, qui 
paroît originaire du Levant ou de l'Afrique fep- 
tentrionale , fe cultive en Italie, dans les champs; 
on la cultive aufli au Jardin du Roi. ©. (v. v.) 
Ses feuilles ont une vertu purgative beaucoup 
moins efficace que celles de l'efpèce ci-deflus. 

24. Casse biflore, Caffia biflora. Lin. Caffia 
foliis fejugis oblongiufculis glabris ; inferioribus 
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minoribus ; glandulà fubulaté inter infima , pedi- 
cellis fubbifloris. Lin. Hort. Cliff. 159, Caffia 
biflora. Lin. Amœn. Acad. 5. p. 397. Caffia fru- 
tcofa , folits nuinoribus obovatis fexjugaus , Ec. 
Brown. Jam. 223. Caffia minor arboreftens , fili- 
quis planis articulaus. Plum. Spec. 18, Burm. 
Amer. 78. f. 1. 

C'eft un petit arbriffeau qui, felon Plumier, 

a l’afpe&t dun Baguenaudier , & dont la tige 

ouffe beaucoup de rameaux grèles , très-glabres, 
feuillés, & affez près les uns des autres. Ses 
feuilles font compofées de cinq ou fix paires de 
folioles glabres, petites , elliptiques, près les unes 
des autres, qui vont engrandifant vers le fommet 
de la feuille, & font portées fur un pétiole com- 
mun muni d’une glande oblongue entre la paire 
inférieure. Ces folioles font obtufes, avec une 
très-petite pointe féracée à leur fommet, & les 
plus grandes n’ont pas un pouce de longueur. Les 
fleurs font jaunes, viennent en grappes lâches , 
axillaires , fur des pédoncules dont les divifions ou 
les branches font biflores, Les gouffes font droites, 
linéaires, comprimées, noiratres, & longues de 
trois ou quatre pouces, fur environ trois lignes 
de largeur, On trouve cette plante aux Antilles, 
& particuliérement à la Guadeloupe : on la cul- 
tive au Jardin du Roi. B. (v. v. fans fl.) 

25. Casse velue, Caffia hirfuta. Lin. Caffia 
foliis fexjugis late ovatis acuminatis lanatis. Lin. 
f. Suppl. 231. Cafffa Americana fœtida , folis 
amplioribus villofis. Tournef, 619. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la 
Caffe puante , & femble n’en differer que par les 
poils abondans dont elle eft chargée ; fa tige eft 
herbacée , velue & anguleufe dans fa partiefupé- 
rieure. Ses feuilles font compofées de cinq ou fix 
paires de folioles larges , ovales-lancéolées, fef- 
files, molles, & couvertes de chaque côté de 
poils blanchätres très-abondans. Cette plante croît 
en Amérique. Boerhaave dit que les Indiens infec- 
tent l’eau de fon fuc, & par ce moyen afloupifent 
les poiffons & les prennent. 

26. CassE traïnante , Caffia ferpens. Lin. Caffia 
folis feptemjugis , floribus pentandris, caulibus 
filiformibus proffratis herbaceis. Lin. Caffia herba- 
cea tenuiffima procumbens ÿ floribus fingularibus 
ad alas. Brown. Jam. 225. 

Ses tiges font filiformes , herbacées , couchées, 
glabres, rarement rameufes à leur bafe, Ses feuilles 
font compofées de fept paires de folioles oblon- 
gues, ftriées, & un peu étroites. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires, de la longueur des 
feuilles, nuds, & ouverts horizontalement, Les 
gouffes font droites, oblongues-rhomboïdales , 
& difpofées en angle droit fur leur pédoncule. Les 
ftipules font en alêne. Cette plante croît à la 
Jamaïque. ©. ] 

27. Casse à feuilles de Troëne , Caffia liguf- 
trina. Lin. Caffia foliis feptemjugis lanceolatis ; 
extimis munortbus, glandula bafeos petiolorum. 
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Lin. Hort. Cliff. 199. Senna liguffri folio. Plum. 
Spec. 18. Tournef. 619. Dill. Élth. 350. t. 259. 
f. 338. Caffia Bahamenfis, pinnis foliorum mu- 
cronatis anguffis , calyce floris non reflexo. Mart. 
Cent. t. 21. 

C’eft un petit arbrifleau qui s'élève à la hau- 
teur de trois à fix pieds, & dont la tige pouffe 
beaucoup de rameaux. Ses feuilles font com- 
pofées de fept à neuf paires de folioles lan- 
céolées comme des feuilles de Troëne, vertes, 
glabres, velues en leurs bords, & quivontun 
peu en diminuant de grandeur vers le fommet de 
la feuille. Leur pétiole commun porte une glande 
à fa bafe. Ce pétiole eft légérement velu , ainfi 
que le fommet des rameaux & de la tige. Les 
fleurs font jaunes, & difpofées dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures , fur des grappes fimples 
& pédonculées. Elles produifent des gouffes obion- 
gues, comprimées, un peu courbées en deflus, 
larges d'un pouce , & longues de deux pouces ou 
un peu davantage. On trouve cette plante à la 
Martinique, dans les Ifles de Bahama & dans la 
Virginie. D. 

28. Casse à feuilles glauques, Caffia glauca, 
Caffia folis fexjugis ; foliolis ovatis , infra glau- 
cis & venofis; glandulis oblongis ; pluribus ; legu- 
minibus linearibus redis compreffrs & mucronaus, 
N. Wellia - tagera. Rheed. Mal: 6. p. 17. Tab. 9. 
& 10. 

Arbriffeau de cinq à fix pieds , dont les rameaux 
font verdâtres & un peu pubefcens à leur fommet; 
fes feuilles font compofées la plupart de fix paires 
de folioles ovales, un peu pétiolées, longues de 
près de deux pouces & demi , larges de plus d’un 
pouce , glabres & d’un verd foncé en deflus , 
glauques, veineufes , & légérement pubefcentes 
en deffous. Leur pétiole commun porte une glande 
oblongue entre chaque paire. Les fleurs font jau- 
nes, viennent en grappes axillaires aux fommités 
des rameaux, & produifent des gouffes linéaires , 
droites, applaties , mucronées & longues de qua- 
tre ou cinq pouces. On trouve cet arbriffeau dans 
les environs de Pondichéry. M. Sonnerat nous en 
a communiqué des morceaux chargés de fleurs & 
de jeunes fruits. D. (v./f.) 

29. CASssE cotonneufe. Caffia tomentofa. Caffiæ 
folüis fex-f. odojugis , foliolis oblongo - ovatis , 
mucronatis fubtus tomentofis ; glandulis pluribus 
fubulatis , racemis axillaribus , lecuminibus tomen- 
tofis. N. An Caffia tomentofa: Lin. f. Suppl. 231. 

C’eft un arbre dont les rameaux ligneux & 
cylindriques, font couverts dans leur partie fupé- 
rieure d’un duvet cotonneux d'une couleur un peu 
jaunâtre , même fur les individus vivans. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , & compofées de 
fix à huit paires de folioles oblongucs-ovales , un 
peu rétrécies vers leur bafe , à côtés inégaux dans 
leur partie inférieure, légérement mucronés à 
leur fommet, vertes en deffus avec des poils courts 
un peu rares, & couvertes en deffous d'un duvet 
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goronneux d’un blanc jaunätre. Ce duvet eft plus 
abondant fur leur côte poftérieure , & fur leur 
pétiole commun , qui porte entre chaque paire de 
folioles une très-petite glande en alêne. Les fleurs 
font jaunes, ont leur calice & leurs pédoncules 
cotonneux , & font difpofées en grappes dans les 
aiflelles des feuilles fuperieures, Elles produifent 
des gouffes droites, à1pplaties & cotonneufes. 
Cette Cafe a été obfervée au Bréfil par M. Com- 
merfon : on la cultive aëtuellement au Jardin du 
Roi , de graines reçues d’Efpagne, du jardin de 
M. Salvador. D.(v. v. ) 

30. Casse à goufles aîlées, Caffia alata. Lin. 
Cajfia fois oëo-jugis , ovali-oblongis ; obtufis , 
mucronatis ; petiolis eglandulatis ; leguminibus 
bialatis. N. Caffia [ylvejtris fœtida, filiquis alatis. 
Plum. Spec. 18. MA. Vel. $. t. 27. Herperica. 
Rumph. Amb. 7. p.35. Tab. 18. Juglandis folio 
fruticofo, &c. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 59. Tab, 
175. f. 2. Raj. Suppl. Dendr. 101. Vulgairement 
le Dartrier, Herbe à dartres. Nicolf. 245. An 
caffia bradeata. Lin f. Suppl. 232. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes de fix 
à neuf pieds , de l’épaiffeur dn pouce, paroiffant 
ligneufes, cylindriques, glabres, un peu tor- 
tueufes, & rameufes dans leur partie fupérieure; 
fes feuilles font aiternes , grandes , longues d’un 
pied ou d’un pied & demi, & compofées de huit 
à dix paires de folioles ovales-oblongues, à bords 
prefque parallèles, obtufes à leur fommet avec 
une petite pointe particulière, très- glabres en 
deffus , & fituées près les unes des autres. Leur 
pétiole commun eft légérement bordé de chaque 
côté, & ne porte point de glande, Les folioles 
qu’il foutient ont près de deux pouces & demi de 
longueur , fur une largeur de plus d’un pouce. Les 
fleurs font jaunes, difpofées aux fommités de la 
plante fur de belles grappes, munies dans leur 
jeuneffe de braétées écailleufes , arrondies , con- 
caves , & qui tombent de bonne heure. Les fruits 
font des gouffes prefque dreites , longues de cinq 
à fix pouces , larges de fix ou fept lignes, glabres, 
bordées dans toute leur longueur de deux aîles 
membraneufes, & terminées par une pointe par- 
ticulière. Cette plante croit aux Antilles & dans 
les Indes orientales, dans des lieux humides & 
fur le bord des rivières, ou B. (+. f.) On fait 
avec fes fleurs un onguent qu’on dit être merveil- 
leux contre les dartres. 

31. Casse du Maryland , Caffia Marylandica. 
Lin. Caffia foliis o&ojugis ovato-oblongis æquali- 
bus , glandula bafeos petiolorum. Lin. Mill. Di&. 
n°.6. Caffia mimofeæ foliis, filiqua hirfuta. Dill. 
Elth. 351.t. 260. f. 359. Caffia Marylandica , 
pinnis foliorum oblongis , calÿce floris reflexo. 
Mart: Cent. 23, t.23. 

Cette plante eft fort agréable à voir lorfqu’elle 
eft en fleur : fa racine poufle plufieurs tiges droi- 
tes, herbacées, dures, cylindriques, fouvent 
fimples, feuillées , hautes de trois à quatre pieds, 
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& gatnies de poils rares ou quelquefois prefqu'en- 
tiérement glabres. Ses feuilles font alternes , un 
peu longues , & compofées d’environ huit paires 
de folioles ovales-oblongues , affez égales , vertes 
en deflus, d’une couleur pâle en deflous | & por- 
tées fur un pétiole commun qui eft muni d’une 
glande à fa bafe. Ce pétiole eft chargé de poils 
rares, ou eft quelquefois glabre, comme dans la 
variété où Ja tige l’eft pareillement. Les fleurs 
font d’un beau jaune, ont des anthères brunes, 
ou qui prennent cette couleur à melure que la 
floraifon s'avance, & font dilpofées en grappes 
courtes , axillaires, qui garniffent toute la partie 
fupérieure des tiges, & leur donnent un afpeét 
tres-agréable. Les fruits font des goufles compri- 
mées, un peu arquées , longues de trois à quatre 
pouces, larges de trois lignes & demie, mucro- 
nées, bordées, à articulations apparentes, & 
chargées de poils un peu rares & roufleitres. Cette 
plante croît dans le Maryland & la Virginie : on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v..) 

32. Casse de Surate, Caffia Suratenfis. B. 
Caffia foliis odojugis ovato-oblongis obtufis emar- 
ginatis inferioribus minoribus, olandulé ad bains 
binorum inferiorum pedicellatä. Burm. FI. Ind. 97. 

Sa tige eft herbacée, & munie à Ja naïffance de 
chaque pétiole, de deux ftipules linéaires-lan- 
céolées. Ses feuilles font compofées de huit paires 
de folioles ovales-oblongues, obtufes , échancrées 
à leur fommet , & dont les inférieures font les 
plus petites. Leur périole commun porte une glande 
pédiculée entre la paire inférieure. Les pédoncules 
font axillaires , à rameaux uniflores, & ont des 
bra@ées en cœur-pointues. Les fleurs font grandes 
& d’un jaune orangé. Cette plante croît dans les 
environs de Surate. 

33. Casse menue, Caffia tenuiffima. Lin. Caffia 

olits novemjugis oblonots, glandula fubulata inter 
infima. Lin. Royen. Lugdb. 478. Senna fpuria 
frutefcens , filiquis tenuiffimis. Houft. MA. 

Cette Cafe eft ligneufe & garnie de feuilles 
compofces de neuf paires de folioles oblongues , 
portées fur un pétiole commun, muni d’une glande 
en alène entre la paire inférieure. Elle croît aux 
environs de la Havane. FE. Nous avons vu fous le 
même nom, dans l’Herbier de M. de Juffieu , une 
plante glabre d'Amérique, ayant des rapports 
avec le Caffia chameæcriffa , mais dont les feuilles 
mavoient que neuf paires de folioles fituées près 
les unes des autres. Les pédoncules étoient axil- 
laires , uniflores , & plus courts que les feuilles. 
Les folioles du calice font très-pointues & aufli 
longues que les pétales. ( v. f.) 

34. Casse de Siam , Caffia Siamea Caffia foliis 
oûo-f. novemyjugis ovato-oblongis obtufis glabris, 
petiolis eglandulatis , corymbis pedunculatis axil 
laribus & terminalibus. N. 

Commerfon dit que c'eft un arbre cultivé à 
VIfle de Bourbon pour la beauté de fes fleurs , & 
qu’on le nomme Siamois. Ses feuilles font com- 

pofées 
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pofées de huit ou neuf paires de folioles ovales- : 


oblongues, obtufes, prefqu’échancrées, un peu 
pétiolées , glabres, coriaces, portées fur un pétiole 
commun, non glanduleux & canaliculé. Les fleurs 
viennent fur des corymbes pédonculés qui naiffent 
des aiffelles des feuilles fupérieures | & terminent 
les rameaux. Les fruits font plats, bordés, & 
longs de fix ou fept pouces. Cette belle efpèce 
croît aux environs de Siam. H.(v./f.) 

5. Casse à feuilles de Galega, Caffta fophera. 
Lin. Caffia foliis decemjugis lanceolatis , glandula 
bafeos oblonga. Lin. Galegæ affinis fophera dida. 
Bauh. Pin. 352. Ponnam-tagera. Rheed. Mal. 2. 
P. 101. t. 52. Senna vigenti folia filiquis teretibus. 
Burm. Zeyl. 213. Tab. 98. Gallinaria acutifolia. 
Rumph. Amb. 5.p.283.t. 97. f. «. 

Cette plante s'élève comme un petit arbriffeau 
à la hauteur de trois à cinq pieds : fa tige eft 
dure , garnie de rameaux cylindriques, glabres & 
feuillés. Ses feuilles font compoftes de huit à dix 
paires de folioles lancéolées, aiguës , vertes, 
imperceptiblement velues en leurs bords, longues 
d’un pouce & demi, & portées fur un pétiole 
commun muni d’une glande oblongue près de fa 
bafe. Les fleurs font jaunes, veineules, viennent 
en grappe compolée & terminale , & fortent auffi 
des aiflelles des feuilles fupérieures, difpofées en 
bouquet ou corymbe court & peu garni; elles 
produifent des goufles non cylindriques, comme 
le dit Burmane ; mais comprimées, linéaires, 
mucronées, longues de trois pouces & demi, 
larges de deux lignes , à peine glabres , redref- 
fées, & qui reffemblent beaucoup à celles de 
la Cafe puante n°. 17. On trouve cette plante 
dans les lieux couverts des Indes orientales. (+. f.) 

36. Casse à goufles étroites , Cafjia angu/fi- 
filiqua. Calffa folits decemjugis ovato - oblongis 
acutis ariffatis , glandula pedicellata inter infima , 
lecuminibus anguffis & compreffis. N. Cafffa mini- 
ma arborefcens , filiquis longis & angujiis. Plum. 
Spec. 18. Burm. Amer.. Tab. 78. f. 2. 

C'eft un joli arbrifleau, quia, felon Plumier, 
le port d’un Baguenaudier, mais dont l’afpect eft 
plus agréable à caufe de la grandeur & de la 
beauté de fes fleurs; fes feuilles font compofées 
d'environ dix paires de folioles petites , ovales ou 
ovales-oblongues , pointues, terminées par un 
filet, verres, glabras en deffus, un peu velues 
-en deffous, & portées fur un pétiole commun 
aufli un peu velu, ayang une glande pédiculée 
entre la paire inférieure. Les fleurs font jaunes, 
grandes, & difpofécs au fommet des rameaux & 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures , en grappe 
compofée & terminale. Les fruits font des goufles 
linéaires, étroites , comprimées, droites , noirä- 
tres , & longues de trois à cinq pouces. Ontrouve 
cette plante dans l’Ifle de St. Domingue. F . (v. f.) 


** Feuilles à plus de dix paires de folioles. 


37. Casse à oreillettes, Cafffa auriculata. Lin, 
Botanique. Tome I, 


CAS 649 


Caffia foliis duodecimjugis obtuffs mucronatis , 
glandulis fubulatis pluribus , flipulis reniformibus 
barbatis. Lin. F1. Zeyl. 151. Senna fpuria Made- 
rafpatana , caule ad foliorum alas geminatis fubro- 
tundis appendiculis auriculato. Pluk. Alm. 341. 
Tab. 314. f. 4. Crifla pavonis auriculata, &c. 
Raj. Hift. 3. p. 482. 

D’après les morceaux fecs que nous avons reçus 
de M. Sonnerat, cette efpèce nous paroît former 
un arbriffeau au moins aufli joli que le précédent; 
elle fe diftingue aifément de. toutes les autres par 
les oreillettes qui font à la bafe de fes feuilles. 
Ses rameaux font ligneux & un peu pubefcens vers 
leur fommet; fes feuilles font compofées de neuf 
à douze paires de folioles ovales - oblongues, 
obtufes , quelquefois un peu échancrées à leur 
fommet avec une petite pointe, un peu velues en 
deflous , & portées fur un pétiole commun muni 
de plufieurs glandes en alêne, fituées entre les 
paires de folioles. Les ftipules font des oreillettes 
réniformes , larges, amplexicaules, chargées de 

oils courts, & munies d’une pointe latérale par- 
ticulière. Les fleurs font fort grandes, dun 
jaune orangé, pédonculées, & difpofées trois à 
cinq enfemble en bouquets courts aux fommités 
des rameaux. Les fruits font des goufles applaties, 
minces , prefque glabres, rétrécies à leur bafe, 
obtufes, & terminées par une pointe eu filet, Cet 
atbrifleau croît dans l’Inde & dans l’Ifle de Java. 
B-(s.f) 

38. Casse de Java, (affa Javanica. Cafffa 
foliis duodecim-[. quindecimyugis , foliolis ovatis 
obtufis glabris ; lecuminibus fubcylindricis longif- 
Jimis. N. Caffia fiffula Javanica , flore carneo. 
Commel. Hort.1. p.217. Tab. 111. Caffiafiflule 
fÿlveffris. Rumph. Amb.2. p. 88. Tab. 22. 

Cette plante eft fort différente de la Caffe du 
Bréfil , avec laquelle Linné l'a mal-à-propos con- 
fondue : elle forme un arbre élevé, dont la cîme 
eft étroite; fes rameaux font glabres & garnis 
de feuilles longues , compofées de douze à quinze 
ou même dix-fept paires de folioles ovales, obtufes, 
glabres, vertes en deflus, un peu glauques & ve:- 
neufes en deffous. Dans la jeune plante que nous 
rapportons à cette efpèce , les pétioles communs 
ont une glande oblongue entre la paire inférieure, 
& quelquefois dans chacune des deux ou trois 
paires de la bafe des feuilles. Les fleurs font rou- 
ges ou jaunâtres , difpofces en grappes courtes , 
& à pétales lancéolés. Les fruits font des goufes 
cylindriques, plus grèles & plus longues que 
celles de la Caffe des boutiques, partagées en 
beaucoup de loges par des cloifons tranfverfales , 
& qui ne contiennent point de pulpe fucculente. 
Cette plante croît à Java & dans les Moluques. 
On cultive au Jardin du Roi une Cafe du Pérou, 
de graines reçues de M. Dombey , & que nous 
croyons appartenir à cette efpèce. h.(v. v. fais fl.) 

39. Casse du Bréfil, Caffa Brafiliana. Caffia 
folits quindecim-f. vigintigugis , foliolis oblongis 
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obtufis pubeféentibus, leguminilus maximis com- 
preffis craffis enfiformibus. N. Caffia fiffula flore 
incarnato ; Brafiliana. Breyn. Cent. 1. p. 58. 
Tab. 21. Tapyracoayananu. Pilon. Braf. 158. 
S'ed folia peffrme depicia. Caffia fij'ula Brafiliana. 
Bauh.: Pin. 403. Tournef. 619. Raj. Hift. 1747. 
Caffia grandis. Lin. f. Suppl..250. Non vero fyno- 
nymon Breynix. 

C’eft un arbre fort grand & fort beau, qui 
étend fes branches au large de tous côtés, & 
dont les rameaux font couverts d’un duvet très- 
fin. Ses feuilles font grandes , compofces de quinze 
à vingt paires de folioles oblongues, obtufes , à 
bords paratlèles, légérement pubefcentes , & 
fituées près les unes des autres, fur un pétiole 
commun long de neuf ou dix pouces, & dé- 
pourvu de glande. Les fleurs viennent fur des 
grappes fimples, axillaires, plus courtes que les 
feuilles, & ont leurs pétales de couleur dechair. 
Les fruits font des goufles tres-grandes, longues 
d’un pied & demi ou deux pieds , larges au moins 
de trois pouces , un peu comprimées, épaifles, 
pefantes, ayant d’un côté dans toute fa longueur 
deux côtes cylindriques & faillantes , & de l’autre 
côté, une côte fimple, & reffemblant en quel- 
que forte à un fabre. Cette gouffe eft multilocu- 
laire, & contient une pulpe gluante, brune ou 
noirätre, pareille à celle dela Caÿe desboutiques, 
mais amère & défagréable. On trouve cet arbre 
au Bréfil & dans les environs de Surinam. TV. 
(v. f inherb. Juff.) 

40. Casse crêtelle, Caffia chamæcrifla. Lin. 
Cajfia foliis maultijugis, glandulä petiolari pedi- 
cellatä , fhipulis enfiformibus. Lin. Caÿ}ia fujfru- 
ticofa erecla , foliolis linearibus plurimis pinnatis, 
floribus fingularibus vel geminis fparfis. Brown. 
Jam.225$. Chamæcrifla pavonis major. Commel. 
Hort. 1. p. 53. Tab. 37. An fenna humilis Ame- 
ricana, foliis herbæ mimofæ, filiquis eredis. Pluk. 
Tab;l 223." 3. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi , cylindri- 
que , pubefcente , & rameufe dans fa partie infé- 
rieute ; fes feuilles font compoffes de douze à 
vingt paires de folioles oblongues , rapprochées 
les unes des autres, & dont le pétiole commun 
eft muni d’une glande pédiculée. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires ou quelquefois géminés, 
uniflores , & plus courts que les feuilles, Ils naif- 
fent un peu au-deffus de l’aiffeHe des pétioles. Les 
pétales font jaunâtres, & les deux fupérieurs ont 
une tache pourpre. On trouve cette plante à la 
Jamaïque , aux Barbades, & dans la Virginie. 
©. Ses ftipules font enfiformes. 

4T. Casse glanduleufe, Caffia glandulofa. Lin. 
Caffia folits mulrijugis multiglandulatis , flipulis 
fubularis. Lin. Chamæcrifla pavonis Americana , 
filiqu4 mulriplici. Rreyn. Cent. 66. Tab. 24. 

Cette plante paroît avoir beaucoup de rapports 
avec celle qui précède; fes tiges font grêles, 
dures, comme fruticuleufes , hautes d’un pied, 
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& nuss ainfi que la partie inférieure de leurs 
rameaux. Ses feuilles ont leurs folioles lancéo- 
lées, & felon Linné , leur pétiole porte une glande 
pédiculée entre chaque paire. Les ftipules font en 
alène ; Îles pédoncules font courts , axillaires, 
uniflores, & le plus fouvent géminés ; les fleurs 
ont fix étamines , dont deux ont des anthères fort 
longues. Eiles produifent des gouffes qui reffem- 
blent à celles de }Orobe. Cette efpèce croît à la 
Jamaïque. Peut-être que la plante de Piuknet, 
Tab. 223. f. 3. appartient à cette efpèce, &.que 
celle de Breyne, Cent. 1. 24. convient plutôt à 
la précédente. 

42. CAS5E à feuilles de Senfitive , Caffia mimo= 
foïdes. Lin. Caffia foliis multijugis lineæribus ; 
glandula bafeos pertolorum obfoleta ; ffipulis Jeta- 
ceis. Lin. F1. Zeyl. 154. 

Sa tige eft ligneufe , haute de deuxpieds, & 
divifée en beaucoup de rameaux grêles , feuillés, 
cylindriques & pubefcens. Les folioles font linéai- 
res, nombreufes, nerveufes , rapprochées en- 
telles, & à pétioles communs dépourvus de 
glandes, ou qui n’en ont que de peu apparentes. 
Les ftipules font étroites-lancéolées & terminées 
par une pointe en filet. Les pédoncules font axil- 
laires , aufli longs que les feuilles , droits, gémi- 
nés, & chargés chacun d’une fleur aflez grande. 
Ils font munis un peu au-deflous de la fleur de 
deux petites braëtées lancéolées & aiguës. Cette 
plante croît dans l’Ifle de Ceylan & dans l'Inde; 
elle nous a été communiquée par M. Sonnerat. F. 
Cs. f) 

43. Casse flexueufe, Caffia flexuofa. Lin. Caffiæ 
folits multijugis , fépulis dimidiato-cordatis. Lin. 
Chamæcrifla pavonis Brafiliana , filiqué fingulari. 
Breyn. Cent. 64. Tab. 23. 

Sa tige eft menue, un peu anguleufe, & flé- 
chie en zig-zag. Ses feuilles font longues, étroites, 
& compofées d’un très-pgrand nombre de folioles 
linéaires-lancéolées , trinerves, d’un verd pâle, 
fort rapprochées les unes des autres. À la bafe de 
chaque feuille font fituées deux larges ftipules , 
en demi-cœur, pointues, & nerveufes. Les pédon- 
cules font axillaires, folitaires & uniflores. Cette 
plante croît au Bréfil. ©. 

44. Casse à feuilles étroites, Caffia anguffiffr- 
ma. Caffia foliis multijugis, foliolis perexiguis 
ariflatis, flipulis lanceolato-fetaceis , pedunculis 
gemellis aut bipartitis , caule hirfuto. N. An œfchi- 
nomene mitis f. mimofa angufhori filiqua ; folirs 
perexiguis , Maderafpatana. Pluk. Alm. 252. 
ab! 5. f2 

Cette plante a de fi grands rapports avec celle 
qui précède, que nous Py aurions réunie comme 
variété, fans la confidération de fes ftipules , qui 
paroiffent l'en diftinguer fufifamment. 

Sa tige eft grêle, cylindrique, velue , un peu 
rameufe , & neft point fléchie en zig-zag. Ses 
feuilles fans longues, très-étroites, velues, & 
compofées d’un grand nombre de folioles extré- 
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mement petites , linéaires, mucronées, & fort 
rapprochées les unes des autres. Les pédoncules 
font velus, latéraux , plus courts que les feuilles , 
géminés ou quelquefois folitaires & partagés en 
deux parties uniflores, & fortent un peu au- 
deflus des aïffelles des feuilles. Les ftipules font 
étroites-lancéolées , nerveufes & très-aiguës. Les 
gouffes font linéaires, comprimées , & velues au 
moins dans leur jeuneffe. Cette plante croît dans 
VPIfle de Java, où Pa obferyée M. Commerfon. 
©.(.1) 

- 45. Casse clignotante, Caffia niditans. Lin. 
Caffia foliis multijugis , floribus pentandris , caule 
ereciufeulo, Lin. Caffiacalycibus acutis , floribus 
pentandris. Hort. CÜff. 497. t. 36. Optima. Senna 
fpuria Viroiniana , mimofæ folirs , flortbus parvis 
niditantibus. Pluk. Alm. 341. t. 314. f. 3. Amœna 
mœffa. Rumph. Amb. 6.p. 147. t. 67. f.1. 

Sa tige eft haute de huit à dix pouces, grêle , 
légérement velue , & un peu rameufe ; fes feuilles 
font compofces de douze à quinze paires de folio- 
les oblongues, obtufes avec une petite pointe 
fétacée , fort rapprochées entrelles, & dont le 
pétiole commun porte une glande brune & pédi- 
culée, un peu au-deffous de la paire inférieure. 
Les fleurs font petites, jaunâtres, pentandriques , 
axillaires , folitaires, & portées fur des pédoncules 
fort courts. Leur pétale inférieur eft plus grand 
& plus ouvert que les un - EN plante croît 
dans la Virginie : on la cultive au jardin du Roi. 
O. Cv. v.) 

46. Casse couchée , Caffia procumbens. Lin. 
Caffia foliis multijugis eglandulatis | caule pro- 
cumbente. Lin. Caffia Americana procumbens her- 
bacea , mimofæ foliis , floribus parvis, filiquis 
angufhis plants. Comm. Petrop. t. 11. Chamæ- 
criffla mariana, flore minore. Pet. Sic. 243. 
n°. 40. 

Sa tige eft herbacée & couchée; fes feuilles 
font compofées de beaucoup de folioles fembla- 
bles à celles de la Senfitive, & dont le pétiole 
commun n’eft point muni de glande; les fleurs 
font petites , & produifent des gouffes étroites & 
applaties. On trouve cette plante dans les lieux 
fecs de la Virginie & dans les Indes. ©. 

47. Casse naîne, Caffia pumila. Caffia hirfuta 
ramofiffima , foliis multijugis bafi ciliatis , glan- 
dulé petiolari pedicellati, floribus minimis. N, 
Mimofa pumila Maderafpa'ana , pinnis tenurffi- 
mis ad foliorum exortus innocuis fpinulis obar- 
mata. Pluk. Alm. 252. T'ab. 120. f. 1. 

Sa tige fe divife dès fa bafe en beaucoup de 
rameaux grêles, velus, feuillés, Jongs de trois 
ou quatre pouces, & ouverts ou étalés fur la 
terre. Ses feuilles font à peine longues d’un pouce; 
elles font compofées d'environ vingt paires de 
folioles oblongues , pointues, velues fur leur dos, 
ciliées à leur bafe, fort près lesunes des autres, 
& dont le pétiole commun porte à fa bafe une 
glande pédiculée, Les fleurs font très-perites, 
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| axillaires , la plupart géminées & à pédoncules 
fort courts. Les gouffes font applaties, un peu 
velues, & longues de près d’un pouce. Cette plante 
croît à la Chine & danses Indes orientales. (v.f.) 

48. Casse à feuilles courtes, Caffia brevifolia. 
Caffia ramofiffima fubglabra , foliis duodecimjugis 
obovatis, pedunculis latcralibus folitariis uniflo- 
ris foliis longioribus. N. 

Quoique cette Cafe aït des rapports avec les 
efpèces à feuilles de Senfitive , on l’en diftingue 
facilement par fes feuilles courtes & par fes longs 
pédoncules. Sa tige eft ligneufe , longue de trois 
à cinq pouces, paroît naturellement couchée, 
& pouffe beaucoup de rameaux très-grêles , nuds 
dans leur partie inférieure avec desftipules per- 
fiftantes, & feuillés dans leur partie fupérieure. 
Ses feuilles n'ont que cinq ou fix lignes de lon- 
gueur ; elles font compoftes de douze ou rare- 
ment de quatorze paires de folioles fort petites, 
ovoïdes , & fort rapprochées entr’elles. Les pé- 
doncules font folitaires plus longs que les feuilles, 
naiffent un peu au-deflus de leurs aïffelles, & 
portent chacun une fleur beaucoup plus grande 
que dans l’efpèce ci-deflus. Les gouffes font lon- 
gues de plus d’un pouce, applaties, & prefque 
glabres. Cette plante croît dans l’Ifle de Mada- 
gafcar, & y a Cté obfervée par M. Commerfon. 
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CASSINE , CASSINE ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, qui a beaucoup de rapports avec 
les Célaftres & les Fufains, qui paroît en avoir 
aufli avec les Houx , & qui comprend des arbrif- 
feaux exotiques dont les feuilles font fimples, & 
les fleurs petites, difpofées par faifceaux ou par 
corymbes axillaires. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice petit, 
perfiftant, & à cinq divifions; 2°. en une corolle 
divifée prefque jufqu’à fa bafe en cinq parties 
lancéolées, plus grandes que le ealice, & ouvertes 
en étoile; 3°. en cinq étamines dont les filamens 
aîternes avec les divifions de la corolle, portent 
des anthères fimples ; 4°, en un ovaire fupérieur , 
ovale-conique, chargé de trois ftigmates ouverts. 

Le fruit eff une baie arrondie où obtufément 
trigône , triloculaire, & qui contient trois {e« 
mences, 

ELsYRKE CNE S: 

1. Cassin du Cap, Caffine Capenfis. Lin. 
Caffine foliis petiolatis ferratrs ovatis obtufis , ra- 
mulis tetragonis. Lin. Mant. 220. Celaf/rus folus 
fubrotundis dentatis , flore ac fruëlu racemofo. 
Burm. ‘Afr. 239. Tab. 8s. Phil'yrea Capenfis, 
celaffri folio. Dill! Elth. 315. t. 236. f. 305. Fru- 
tex"Æthiopicus alaterni foliis. Seb. Muf. 1. p. 46. 
t.29. 5. 

e. Cratægus foliis fubrotundis finuofis , flore 
ac fru@u racemofo. Burm. Afr. 240. Tab, 86. Ag 
evonymus colpoon. Lin. Mant, 210. ! 
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C’eft un arbriffeau de fix à huit pieds, rameux, 
dont la tige cft recouverte d’une écorce brune , 
& dont les plus petits rameaux font feuilles & 
tétragônes. Ses feuilles font oppofces , pétiolées , 
ovales , obtufes, planes , veineufes, roides, gla- 
bres, & dentées. La bafe de leur pétiole forme 
de chaque côté une ligne courante fur les rameaux. 
Les fleurs font blanches, & difpofées vers le 
fommet des rameaux en corymbes axillaires , ra- 
meux, & plus courts que les feuilles. Cet arbrif- 
feau croît au Cap de Bonne- Ffpérance, & eft 
cultivé au Jardin du Roi. P. ( v. .) Le morceau 
fec de notre Herbier , que nous rapportons à la 
plante 8, a fes feuilles très - glauques, à veines 
plus élevées, & à crénelures moins profondes, Ja 
plupart font alternes. 

2. Cassiwe amplexicaule, Caffine barbara. 
Lin. Caffine foliis feffilibus ferrato-dentatis cor- 
dato-oblongis ; ramuls quadrangulis. Lin. Mant. 
220. 

Ses feuilles font fefliles, ovales -oblongues , 
échancrées en cœur à leur bafe , un peu amplexi- 
caules, glabres, luifantes, à veines élevées , & 
bordées de dents diftinétes. Les rameaux font qua- 
drangulaires; les pédoncules font axillaires, une 
fois plus courts que les feuilles, & la plupart à 
trois fleurs. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. Linné fils, dans fon Supplément , 
p. 184. laréunit à fa précédente ; mais fes feuilles 
oblongues & fefliles fuffifent pour l'en diftinguer. 

3. CASSINE de la Caroline, Caffine Caroliitana. 
Caffine foliis fubalternis petiolatis ovato-lanceolatis 
férratis , floribus axillaribus corymbofis. N. Caf- 
fina herba ë cujus fucco potionem conficiunt in 
Florida. Bauh. Pin. 170. Caffinc corymbo/fa. Mill. 
Did. n°. 1. lc. t. 83. f. I. An caffine peraguu. 
Lin. Vulgairement , PApalachine. 

Cet arbriffeau e{t très-rameux , & s'élève dans 
fon pays natal à ia hauteur de huità dix pieds. 
Ses feuilles font la plupart alternes, pétiolées, 
ovales-lancéolées , un peu émouffées à leur fom- 
met, bordées de dents ou crènelures médiocres 
un peurares , très-lifies en deflus , comme celles 
de l’Apalanche glabre de ce Didionnaire (p.208.), 
& longues d’un pouce ou d’un pouce & demi. 
Les fleurs viennent en corymbes courts & ferrés 
dans les aiffelles des feuilles. 

On trouve cet arbriffeau dans la Caroline, la 
Floride & la Virginie. D. (v.f. fans fl.) L’in- 
fufion théiforme de fes feuilles eft très-dipréti- 
que, & eftimée propre contre le calcul, la né- 
phrétique, & la goutte. Les Indiens attribuent à 
cette infufion d’autres propriétés, & ne vont 
jamaisen guerre fans s’être affemblés pour en boire. 
Leur méthode eft de griller les feuilles à peu- 
près comme le Café fe grille en Turquie, 8= de 
jerer de l'eau deffus, dans des vafes où ils les 
taifent infufer long-tems. Elles donnent à l’eau 
une couleur roufleâtre, & une force qui les 
enivre. 


CAS 


4. CasstnE à feuilles d'Olivier , Caffine oleot- 
des ; Caffine folits alierms pettolatis ovato-lan- 
ceolatis integerrimis marginalis ; corymbis munimus 


axillaribus. N. 


Ses plus petits rameaux font anguleux, glabres’, 
feuillés & griteätres ; fes feuilles font alternes, 
pétiolées + ovales -Tancéolées , pointues aux deux 
bouts, très-entières , glabres , & un peu coriacese 
Elles ont un pouce & demi ou deux pouces de 


‘ longueur ; leur furface et plane, & leur bord eft 


légérement replié en deffous. Les fleurs font dif- 
poiées en très- petits corymbes pédonculés & 
axillaires. Cet arbriffeau croît en Afrique, & nous 
a été communiqué par M. Sonnerat. D: (7. f- 
fans fr.) | 

5. Cassine à feuilles concaves, Caffine con- 
cava. Cuffine foliis alcernis fubpetiolatis ovato- 
fubrotundis integerrimis fupernè concavis , pedun= 
culis fimplicibus axillaribus fubfafciculatis. N. 
Evonymus Æthiopicus , alaterni foliis rotundio- 
ribus duris & non crenatis. Pluk. Alm. 139. t- 
280. f. 4. Caffine humilis Hort. Reg. An celaffrus 
lucidus. Lin. Vulgairement Le petit Cerifier des 
Hottentots. 

Arbrifleau de cinq ou fix pieds, rameux, à 
tige un peu tortueufe & recouverte d’une écorce 
noirâtre , & à rameaux roides, un peu longs , la 
plupart fimples en & verditres. Ses feuilles 
font alrernes, nombreufes , affez petites , ovales 
ou ovales-arrondies , un peu pétiolées , entières ; 
très-dures, vertes, glabres, concaves en deflus, 
& réticulées en deffous par des veines nombreu- 
fes. Les fleurs font petites, blanches, axïllaires , 
portées fur des pédoncules fimples fort courts, & 
folitaires ou deux ou trois enfemble dans chaque 
aifelle. Il leur fuccède des baïes prefque sèches, 
trigônes , trifpermes , & qui fe rapprochent beau-- 
coup de celles des Célaftres. Cet arbriffeau croît 
dans l'Afrique : on le cultive au Jardin du Rois 
B- Cv.) 

6. Cassine à feuilles liffes, Caffine lævigata. 
Caffine folits alternis ubpetiolatis obloñgo-ovatis 
obtuffs integerrimis planiufculis , pedunculis axil- 
laribus racemofis. N. Olea Capenfis. Buc'hoz. 12. 
Dec. 6.t.3. 

Cet arbriffeau eft un peu plus grand que celui 
qui précède, & a néanmoins avec lui de très- 
grands rapports. Son tronc a une écorce noirâ- 
tre; fes rameaux font plus fouples, plus divifés, 
& rougeîtres dans leur jeuneffe. Ses feuilles font 
alternes, un peu pétiolées, oblongues -ovales, 
obtules , prefque fpatulées, ayant leur plus grande 
largeur vers leur fommet , & vont en fe rétré- 
ciflant vers leur bafe : elles font très-entières , 

fez planes, à bords un peu réfléchis en deffous, 
glabres , lifles, & n'ont point leur furface infé- 
rieure munie de veines réticulées. Les fleurs , felon 
la figure publiée par M. Buc’hoz , font difpofées 
fur de petites grappes axillaires. Cet arbriffeau crois 
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au Cap de Ponne-Ffpérance, & eft cultivé au 
Jardin du Roi. B.( v. v.) Il prouve, ainfi que 
le précédent, que les Célaftres font très-peu dif- 
tingués des Caffines ; car fi l’on y rapporte ces 
deux plantes , à caufe de leurs baies trigônes & 
prelque sèches, il faudra y rapporter en même 
tems lPefpèce qui fuit, ces trois plantes devant 
être manifeftement du même genre. Or, il réful- 
teroit de cette opération que les autres Caffines 
feroient enfuite malà-propos féparées du Caffine 
maurocenta mentionné ci-deflous. 

7. Cassine à feuilles convexes , Caffine mau- 
rocenia. Lin. Caffine foliis fubfefflibus obovatis 
integerrimis cortaceis fuperné convexis ; floribus 
axillaribus confertis. N. Maurocenia. Hort. Cliff. 
108. Mill. Diét. n°. 1. Frangula fempervirens , 
folio rigido fubrotundo. Di. Elth. 146. t. 121. 
f. 147. 

Cette efpèce forme un arbrifleau qui s'élève 
dans nos jardins à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, fur une tige plus grofle que le pouce, à 
écorce brune ou noirätre , & qui eft divifée dans 
fa partie fupérieure en rameaux épais, roides & 
feuillés. Ses jeunes pouffes font d’un pourpre foncé 
ou d’un rouge abfeur. Ses feuilies font la plupart 
oppofées , quelques-unes alternes , un peu pétio- 
lées, ovoïdes, très-entières , coriaces , liffes, 
convexes en deffus, particuliérement les fupé- 
rieures , & à bords un peu réfléchis en deffous. 
Les fleurs font petites, blanchätres , & ramaffées 
dans les aiffelles des feuilles par faifceaux courts, 
ombelliformes & pédonculés. Leurs étamines tien- 
nent à un difque charnu qui environne l’ovaire & 
recouvre la bafe des pétales. Ce caraëtère leur eft 
commun avec celles des deux efpèces ci-deflus , 
& avec celles des Célaftres & des Fufains. Cet 
atbrifleau croît dans l'Ethiopie, & eft çuitivé 
au Jardin du Roï. H.( v. 7.) 


CASSIPOURIER de la Guiane, Cassrpou- 
REA Guianenfis. Aubl. Guian. 529. Tab. 221. 

C’eft un arbre de moyenne grandeur, dont les 
branches pouflent des rameaux oppofés, & qui 
paroît avoir des rapports avec la famille des Sali- 
caires. $es feuilles font oppoftes, un peu pétio- 
lées, ovales, pointues ,-glabres , & entières ; fes 
fleurs font fefliles, axillaires, blanches, & ra- 
maffées plufieurs enfemble entre deux bradées 
Hpulaires & oppofées. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , turbiné, & à quatre ou cinq dents poin- 
tues ; 2°. en cinq pétales plus grands que le ca- 
lice, ovales-oblongs, finement laciniés & frangés, 
& attachés au fond du calice par un onglet étroit ; 
8°. en dix-huit étamines dont les filamens blancs 
& attachés au calice, portent des anthères 
jaunes & vacillantes; 4°. en un ovaire fupérieur , 
très-petit, furmonté d’un ftyle long & velu , ter- 
miné par un ftigmate obtus. 

Cet arbre croît dans la Guiane , dans des lieux 


CA!S 653 


aquatiques ; il fleurit en Janvier; fes fruits ne 
font point connus. 


CASSITE oz CASSUTE, CAsSY THA ; genre 
de plante à fleurs incomplètes , qui a des rapports 
avec les Bafelles, & qui comprend des plantes 
parafites aflez femblables aux Cufcutes par leur 
port, & qui femblent avoir quelques rapports 
avec les Lauriers par certains caraéières de leur 
frudification. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , perfiftant , & à fix divifions ovales-poin- 
tues, droites, concaves, dont trois fur un rang 
intérieur, font pétaliformes; 2°. en neuf étamines 
fur plufieurs rangs , ayant leurs filamens compri- 
més & munis d’anthères fixées au-deflous de leur 
fommet, & en outre, en neuf corps glanduleux 
& jaunitres , dont fix font attachés, un de chaque 
côté , à la bafe des trois étamines intérieures, 
& les trois autres font alternes avec ces étamines, 
oblongs, & tronqués ; 3°. en un ovaire fupérieur, 
ovale, chargé d’un ftyle épais , dont le ftigmare 
eft obtus & légérement trifide. 

Le fruit eft une baie globuleufe, monefperme, 
& couronnée par le calice, dont la bafe s'eft 
accrue , épaiflie, & a formé une enveloppe char- 
nue qui renferme la femence. 


EE SSPIEACUELS: 


1. CaesiTe filiforme , Caffytha filiformis. Lin. 
Caffytha filiformis laxa. Lin. Osb. It. 243. Jacq. 
ÂAmer. 115. t. 79. Cufcuta altera f. major. Pet. 
Gaz. 77. t. 49. f. 12. Cufeuta baccifera Barba- 
denfium. Pluk. Alm. 126. Tab. 172. f. 2. Caffuta. 
Rumph. Amb. $.-p. 491. t. 184. f. 4. Acatsja- 
vaili. Rheed. Mal. 7. p. 83. t. 44. Raj. Suppl. 551. 

Cette plante, à la manière des Cufcutes , dont 
elle a l’afpeë& , s’entortille irréguliérement autour 
des autres plantes, particuliérement autour des 
arbuftes qu’elle couvre quelquefois prefqu’entié- 
rement , fous la forme d’un peloton de ficelle 
bien mêlée. Ses tiges font cylindriques, filiformes, 
rameufes, glabres, & de lépaiffeur d'une ligne. 
M. Jacquin dit qu’elles font dépourvues de feuilles, 
& feion Rhéede, les jeunes tiges pouffent de très- 
petites feuilles éparfes & dun verd jausätre. Ces 
tiges font munies dans leur longueur de plufieurs 
petites verrues ou efpèces de fuçoirs, au moyen 
defquelles elles s’attachent aux plantes voifines, 
& pompent la féve de leur écorce pour s’en nour- 
rir. Les fleurs font très- petites, blanches, & 
difpofées fur des épis latéraux. Leurs fruits font 
liffes , couronnés , & de la groffeur d’un pois, 
Cette plante croît dans les Indes. { v. f.) 

2. CASsITE corniculée, Caffyt.4 corniculata. 
Lin. Caffÿtha rarus lignofrs fpinofrs. Lin. Mant, 
237. Burm. FI. Ind. 93. Tab. 33. f. I. Caffutha 
cornea. Rumph. Amb. 7. p. 52. 
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Ses rameaux font ligneux , de l’épaiffeur du 
petit doigt , tortueux, & munis d'épines folitai- 
res, & courbées en manière de cornes. Les 
feuilles font lancéolées-linéaires & plus petites 
que lesépines. Les baies font axillaires, folitaires 
& prefque fefliles. Cette plante croît fur les troncs 
d'arbres pourris, dans les montagnes de PIfle de 
Célèbes. D. 

CASTILLÉE , CASTILLFA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la divifion des Per- 
fonnées , & qui comprend des plantes exotiques , 
dont les feuilles font alternes, & dont les fleurs 
irrégulicres viennent en grappe terminale, 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, rubuleux, coloré, & qui s'ouvre longi- 
tudinalement; 2°. en une corolle monopétale , 
en mafque ou labiée , ayant fa lèvre fupérieure 
plus longue , canaliculée , foutenue par lecalice, 
& l’inférieure formée de deux très-petites glandes 
tubuleufes & trifides; 3°. en quatre étamines 
didynamiques , dont chaque filament porte deux 
anthères ; 4°. en un ovaire fupérieur , oblong , 
chargé d’un ftyle filiforme , dont le ftigmate eft 
obtus. 

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue, com- 
primée, biloculaire, &: à cloifon oppofée aux 
faces applaties. Elle contient des femences nom- 
breufes & très-petites. 

É SPIEIC ENS: 

1. Casriirée à feuilles divifées, Cafñlleia 
fififolia. Lin. E. Cafilleia foliis linearibus integris 
apice trifidis , flortbus racemofis interfperfis brac- 
teis trifidis. Lin. f, Suppl.293. Icon. Mutis. Amer, 
VTATRL TS 

Sa tige eft haute de trois pieds, herbacée ou 
fous-ligneufe, droite, prefque cylindrique, & 
un peu rameufe. Elle eft garnie de feuilles alter- 
nes, fefliles, linéaires , trinerves , longues d’un 
pouce, & fendues en trois ou en fept à leur 
fommet. Dans leurs ziffelles fe trouvent d’autres 
feuilles en faifceaux, qui appartiennent à des 
rameaux non développés. Les fleurs viennent en 
grappe terminale , dont les divifions font des 

édoncules folitaires & uniflores, On trouve cette 
plante à la nouvelle Grenade. D. 

à. Cazriinée à feuilles entières, Caffilleia 
integrifolra. Lin. f. Suppl. 293. Icon. Mutis. Amer, 
VAT 12: 

Cette plante reffemble beaucoup à la précé- 
dente, & n’eneft peut-être qu'une variété ; néan- 
moins elle eft plus petite, & fa grappe de fleurs 
eft plus alongée. On trouve cette plante dans 
VAmérique méridionale. 


CATESBÉE épineufe , CATESBŒGA fpinofa. 
Lin. Frutex fpinofus, buxi foliis plurimis fmul 
nafcentibus, flore tetrapetaloïde pendulo fordide 
flavo tubo lorigifimo ,-fruëu ovali croceo férm'na 
parva continente. Catesb. Carol, 2. p. 100. t, 100. 


C'ATT 


C'eft un arbriffeau épineux, de Ja famille des 
Rubiacées | qui reffemble par fes épines & fon 
feuillage, à la Gméline afiatique , & qui eft 
remarquable par le long tube de fes fleurs. IL 
s'élève à douze ou quatorze pieds de hauteur ,.fur 
une tige d'environ quatre pouces de diamètre, 
Ses feuilles font oppofées, petites, ovales ; & 
fortent par bouquets fur ie vieux bois. Les épines 
font oppofées , droites & ouvertes. Les fleurs font 
jaunâtres , longues de cinq ou fix pouces, pen- 
dantes, folitaires, & difpofées dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures. - 

Chaque fleur confifte 1% en un calice très- 
petit, fupérieur , perfiftant, & à quatre dents 

ointues ; 2°. en une corolle monopétale infundi- 
buliforme , à tube long , grêle vers fa bafe, qui 
va en grofliffant vers fon fommet , & fe termine 
par un limbe à 4 divifions élargies ; 3°. en quatre 
étamines dont les filamens inférés dans le tube de 
la corolle , portent des anthères oblongues & un 
peu faillantes ; 49. en un ovaire inférieur, arrondi , 
chargé d’un ftyle filiforme de la longueur de la 
corolle, & à fligmate fimple. 

Le fruit eft une baie ovale, couronnée , uni- 
loculaire, & quicontient plufieurs petites femen- 
ces anguleufes. 

Cet arbrifleau croît dans l’Ifle de la Providence. 
D. Son fruit eft de la groffeur d’un œuf de poule; 
fa pulpe eft femblabie à celle d’une pomme mûre ; 
& eft couverte d’une peau jaune & unie. Ce fruit 
a une agréable acidité, & une bonne odeur. 


CATHA ; Forsk. Ægypt. 63. Arbre de l’Aras 
bie , dont les feuilles font la plupart oppofées , 
ovales-lancéolées, dentées, glabres, luifantes , 
& portées fur des pétioles courts. Ses fleurs font 
blanches & difpofées par bouquets axillaires, fur 
des pédoncules à ramifications oppofées & four- 
chues. 

Chaque fleur confifle 1°. en un calice mono- 
phylle, en foucoupe, ayant fon bord velu & à 
cinq dents; 2°. en cinq pétales erales & deux 
ou trois fois plus grands que le calice; 3°. en 
cinq étamines plus courtes que les pétales, &en 
outre en un anneau cyathiforme , placé entre les 
étamines & l’ovaire , dont il s’écarte , & ondulé 
en fon bord ; 4°. en un ovaire fupérieur, globu- 
leux, chargé dun ftyle court, à ftigmate aigu. 

Le fruit eft une capfule oblongue, cylindrique, 
trilcculaire, & qui contient une femence dans 
chaque loge. 

Les Arabes cultivent cet arbre dans leurs jar- 
dins avec le Caffeyer , mangent fes feuilles toutes 
vertes, & en vantent beaucoup les propriétés. 
Ils le regardent comme un bon préfervatif contre 
la pefte. 

Forskhal fait mention d’une autre efpèce de 
Catha , dont les vieux rameaux font munis d’épines 
{olitaires. Ses feuilles font alternes, ovales, un 
peu crénelées , glabres , & émoufées à leur fom- 
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imêt. Lespédoncules font axillaires, dichotomes , 


& chargés de petites fleurs blanches. Les capfules 
font à deux loges. 


CATINGUE mufqué, CATINGA mofchata. 
Aubl. Catinga foliis ovato-oblongis acuminatis , 
Jruclu auranti forma. Aubl. Guian. 511, Tab. 
203. f, 1. Îva-Catinga des Garipons. 

Ceft un arbre de la famille des Mirtes, qui 
paroît avoir des rapports avec le Buronic & le 
Jamrofe ; mais dont la fruétfication n’eft encore 
qu'incomplétement connue. Ses rameaux font 
garnis de feuilles la plupart oppofées, ovales: 
oblongues , acuminées, entières, vertes, liffes , 
& parfemées de points tranfparens. Ses fruits font 
ramañfés plufieurs enfemble à l’aiffelle des rameaux. 
Ils reffemblent à une orange par leur forme, leur 
groffeur & leur couleur. Leur fommet eft cou- 
ronné de quatre feuillets oppofés deux à deux, 
épais, charnus, oblongs, & pointus. Dans le 
centre de ces feuillets pn apperçoit une cavité 
dont le fond eft rempli d’un grand nombre de 
filets, au milieu defquels eft un petit trou où 
vraifemblablement étoit le ftyle. 

Ces fruits font des noix globuleufes , dont le 
brou eft épais, charnu, life en dehors, poin- 
tillé, & parfemé de véficules remplies d’une huile 
effentielle aromatique & mufquée ; en dedans, 
fa chair eft blanche & filandreufe, Ce brou ren- 
ferme une coque mince, dure & caflante , qui 
contient une amandegompalle , rouffeitre , &c 
intérieurement remplie de veines rouges. 

2. CATINGUE aromatique , Catinga aromatica. 
Aubl.. Catinga foliis ovato-oblongis acuminatis ; 
fruülu citriformi , ocymii odore. Aubl. Guian. 512. 
Tab. 203. f. 2. & 3. Goyava-rana des Garipons. 

Cet arbre paroît ne difiérer du précédent que 
par la forme de fon fruit, qui approche beaucoup 
de celle du Citron. Son odeur eft celle du Bafilic, 
Les Catingues croifient dans la Guiane , près des 
‘rivières. 


CATURE, CATURUS ; genre de plante à 
fleurs incomplètes, qui a des rapports avec les 
Ricinelles & les Tragies, & qui comprend des 
-arbrifleaux exotiques, dont les feuilles font fim- 
ples & alrernes ,;-& dont les fleurs petites, nom- 
breufes & unifexuelles, font de peu d’apparence. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font toutes unifexuelles , & les mâles 
font féparées des femelles , foit fur le même pied , 
foit fur des pieds différens. 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice 
tubuleux, divifé jufqu’à moitié en trois décou- 
pures ovales - pointues & concaves; 2°. en trois 
étamines, dont les filamens plus longs que le 
calice, portent des anthères arrondies. 

Chaque fleur femelle a un calice d’une à trois 
folioles ovales, & un ovaire fupérieur qui, dans 
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une efpèce , eft velu & chargé de trois ftyles 
longs, pinnés, multifides & colorés ; & dans une 
autre , foutient un ftyle fimple & fort long. 

Le fruit eft une capfule obronde , compofée de 
trois coques réunies , qui renferment chacune une 
femence. 

j 1 EPSPRE CES. 

1. CATURE à épis , Cature fpiciflorus. Lin. Ca- 
turus, fpicis axillaribus folitariis pendulis. Lin. 
Manc. 127. Acalypha hifpida. Burm. F1. Ind. 
303. Tab. 61. f. 1. Cauda felis agreffis alba. 
umph. Amb. 4, p. 84. t, 37. f. 2. wwatta-tali. 
Rheed. Mal. 5. p. 63. t. 32. 

Arbriffeau rameux, diffus, & qui sélève à 
quinze ou vingt pieds de hauteur. Ses feuilles font 
alternes , pétiolées, prefqu'en cœur, pointues, 
dentées , & velues en leurs nervures poftérieures. 
Les fleurs viennent en grand nombre, fur des 
épis axillaires, folitaires , hifpides, & pendans. 
Dans la plupart des individus provenus de l’Ifle 
de Java, les épis, felon M. Burmane, ne font 
point pendans. Cette plante croît dans les Indes 
orientales. 

OBf. Les figures de 1a Tab. 36 & 37 de Rumphe, 
comparées avec celles de Rhéede, & du Æora In- 
dica , nous font préfumer qu'il y a dans cer article 
plufieurs efpèces diftinétes , confondues enfemble. 
Nous mwavons pu entreprendre de relever ces er- 
reurs, ne poffédant aucune desplantes dont il s’agit, 

2. CATURE à fleurs fefliles, Caturus rarmiflorus. 
Lin. Caturus floribus feffilibus congeffis latera- 
libus. Lin. Mant. 127. Boehmeria ramiflora. Jacq. 
Amer. 246. Tab. 157. 

Arbriffleau de huit pieds , dont les rameaux font 
longs, & ordinairement recourbés. Ses feuilles 
font alternes, prefque fefliles, lancéolées, ter- 
minées par une longue pointe, dentées en leurs 
bords, ridées , rudes au toucher, & fituées vers 
le fommet des rameaux , où elles font la pluparc 
pendantes. Les fleurs font très-petites, jaunätres, 
nombreufes , fefliles , & ramañflées par paquets fur 
la partie nue des rameaux. Elles font monciques, 
& les femelles n’ont qu’un ftyle très-fimple. Cet 
arbrifleau croît à la Martinique. P. 


CAUCALIDE , CAUCALIS; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Ombelli- 
fères, qui a beaucoup de rapports avec les Ca- 
rottes & avec les Tordiles, & qui comprend des 
plantes la plupart indigènes de l’Europe , remar- 
quables par leurs femences hériffées de poils ou 
de pointes roides. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

L’ombelle univerfelle eft compofée de rayons 
communément en très-petitnombre; fa collerette, 
lorfqu’elle exifte, cft formée d’une à cinq folioles 
non découpées, & qui font à bords membraneux, 
Les ombelles partielles foutiennent des fleurs dont 
les extérieures font très-irrégulières & fertiles , 
tandis que celles du centre font plus petites, 
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prefque réguliéres, 8 ordinairement ftériles. Les 
collerettes partielles font, comme l’univerfelle, 
compofées de quelques folioles très-fimples. 

Chaque fleur confifte 1°. en cinq pétales cor- 
diformes, & dont les extérieurs font prefque 
bifides & fort grands; 2°. en cinq étamines dont 
les anthères font petites & arrondies; 3°. en un 
oväire inférieur chargé de deux ftyles. 

Le fruiteft ovale-oblong, hériffé de pointes roïdes 
qui fontéparfes ou difpofées par rangées, & eftcom- 
pofé de 2 femences appliquées l’une contre l’autre. 

Caradère didinéif. 


Les Caucalides n'ont pas les folioles de leur 
collerette découpées comme celles des Carottes & 
& leurs fruits ne font pas comprimés , orbicu- 
laires, & entourés d'un bourrelet, comme ceux 
des véritables T'ordilles, 

Il eft évident, d’après ces caraëtères, que Linné 
a rapporté mal-à-propos au genre des Tordilles , 
plufieurs efpèces de Caucalides , & que fon genre 
Haffelquijhia ne diffère pas aflez des Tordilles , 
pour en être diftingué. 

Es PAF CE 5: 


1. CaucartDE à grandes fleurs , Caucalis gran- 
diflora. Lin. Caucalis wmbellis planis, petalis 
exterioribus maximis , involucris fubpentaphyllis. 
N. Caucalis arvenfis , echinata ; magno flore. 
Bauh. Pin. 152. Tournef. 323. Echinophora pyc- 
nocarpos. Column. Ecphr. p. 91. t. 94. Echino- 
phora flore magno. Riv. Caucalis. Hall. Helv. 
n°. 740. Jacq. Auftr. t. 54. 

Sa tige efthaute d’un pied, cannelée , & ra- 
meufe ; {es feuilles font deux ou trois fois aïîlées , 
finement découpées, d'un verd pâle, & légére- 
ment velues. Les ombelles font planes, larges de 
plus de deux pouces, & compofées de cinq à 
huit rayons. Les fleurs font blanches; les inté- 
rieures ont leurs pétales fort petits, muis celles 
de la circonférence ont chacune un pétale bifide , 
long de quatre ou cinq lignes, & qui fait paroître 
l'ombelle radiée. Les folioles de la collerette font 
membraneufes & blanchâtres en leurs bords. On 
trouve cette plante dans les champs. ©. (+. v.) 
Elle paffe pour apéritive. 

2. CaucazipE âpre, Caucalis afpera. F1. Fr. 
1008-3. ÇCaucalis caule ramofiffimo fcabro , flo- 
ribus parvis fubradiatis. N. Daucus annuus minor, 
floribus rubentibus ( & albis ). Tournef. 308. Cau- 
calis femine afpero , flofculis rubentibus. Bauh. 
Pin. 152. Prodr. 8o. Caucalis minor , flore rubente. 
Morif. Hift. 3. p. 308. Sec. 9. t. 14. f. 8. Caucalis 
Hall. Heïv. n°. 741. Tordylium antrifcus. Lin. 
Jacq. Auftr. t. 261. 

8, Daucus fegetum, humiltor & ramofior. Vaiïil. 
Par. 46. Fordylium fegetum. Mort, Reg. 

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds, très- 
rameufe , fur-tout dans la plante cultivée , grêle, 
dure , & rude au toucher. Ses feuilles font aîlées, 
à pinnules peu nombreufes , lancéolées , pinna- 
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tifides & dentées. Les feuilles fupérieures ont leur 
lobe terminal fort alongé & pointu. Les fleurs 
font petites, communément rougeätres , quel- 
quefois blanches , & difpofées en ombelles planes , 
compofées de cinq à dix rayons. Les extérieures 
font un peu irrégulières & fertiles ; les femences 
font ovales ; petites, & hériffées de poils roides 
qui font quelquefois purpurins. On trouve cette 
plante le long des haies & dans les lieux incultes. 
La variété & croît dans les champs, & s'élève à 
peine à un pied de hauteur. ©. (+. v.) 

3. CAucaz1DE nodiflore, Caucalis nodiflora. FI. 
Fr. 1008-5.Caucalis umbellis fimplicibus lateralibus 
Jubfeffilibus , caulibus procumbentibus. N. Daucus 
annuus adnodos Floridus. Tourn. 308. Caucalis 
nodofa, echinato femine. Bauh. Pin. 153. Prodr. 80. 
J.B.3. p. 83. Ray. Hift. 468. Caucalis nodofa. Scop. 
Carn. ed. 2. n°. 313. Tordylium nodofum. Lin. 

Ses tiges font longues d’un pied, grêles, un 
peu rudes au toucher , médiocrement rameufes , 
& communément couchées & étalées fur la terre, 
Ses feuilles font diftantes, aïîlées , à pinnules 
ovales-lancéolées | profondément pinnatifides, & 
à découpures étroites & pointues. Les fleurs font 
blanches, petites, & naiffent à l’oppofition des 
feuilles, le long des tiges, ramaffées en petites 
ombelles prefque fefliles, & la plupart fimples. 
Les femences font petites, ovales , & hériffées fou- 
vent d’un feul côté. On trouve cette plante dansles 
lieux incultes & fur le bord des champs.@). (v. v.) 

4. CaucaLtDE à petitesfleurs , Caucalis parvi- 

ora. Caucalis involucro univerfali nullo, umbellis 
parvis bifidis & trifidis, fruéibus teretibus undi- 
que hifpidis. N. Caucalis arvenfis echinata , parvo 
flore & fruëu. Bauh. Pin. 152. Tournef. 323. 
Caucalis. Ger. Prov. 236. n°. 2. 

Linné rapporte les fynonymes de cette plante 
à fon Caucalis leptophylla ; mais outre que notre 
plante n’eft paint le Caucalis leptopkyllz des An- 
ciens, & qu’en effer fes feuilles ne font pas auffi 
finement découpées que celles de notre Caucalide 
à feuilles menues n°. 6, la defcription de Linné 
ne convient à cette efpèce qu’entrès-peu de points. 
Sa tige eft haute de cinq à huit pouces , cylindri- 
que, un peu rude au toucher, & plus ou moins 
rameufe. Dans les individus chétifs & peu rami- 
fiés, les ombelles font fimplement bifides, & dans 
les autres, elles font la plupart trifides; mais ce 
ne font que des variétés de la même efpèce, 
comme nous nous en fommes affurés en comparant 
les exemplaires des herbiers que nous avons con- 
fulté, avec les plantes mêmes de Gérard qui font 
chez M. de luffieu. Les feuilles font pétiolées , 
oblongues, deux & trois fois aîlées, à découpures 
linéaires & pointues. Les ombelies font latérales, 
pédonculées , à deux ou trois rayons , dépourvues 
de collerette univerfelle, & portent de petites 
fleurs tout-à-fait blanches, un peu irrégulières , 
fituées fur des ombellules mun'es d’une collerette 
de cinq folioles. Les fruits, qui viennent trois 

ou 
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ou quatre fut chaque ombellule, font petits, 
oblongs, cylindriques, & hériffés de toutes parts 
de pointes fimples, blanchätres, & qui, par leur 
grand nombre donnent au fruit l’afpeét de certai- 
nes brofles cylindriques. Leurs pédoncules propres 
font courts & épais. Cette plante croît dans les 
champs des Provinces méridionales de la France. 
O: (+. v.) 

5. CaucALIDE maritime, Caucalis maritima. 
Caucalis humilis pubefcens , lacinis foliorum 
obtufiufculis ; umbellis involucratis, fru&ibus ova- 
tis craffis aculeis inæqualibus & flavefcentibus 
donatis. N. Caucalis involucro univerfali diplyllo , 
partialibus pentaphyllis. Ger. Prov. 237. t. 10. 
Morif. Sec. 9. Tab. 14. f. 7. ï 

8. Eadem umbellis multifidis. N.( v.f.) Cau- 
calis pumila maritima. Bauh. Pin. 153. Tournef. 
323. Lappula canaria f. caucalis marttima. J. B, 
3- p. 87. Raj. Hift. 467. n°, 4. 

Sa racine eft fimple , longue , blanche-, garnie 
de peu de fibres; elle poufle des tiges longues de 
trois à cinq pouces , un peu re 
centes , & prefque douces au toucher. Les feuilles 
font pétiolées, molles, velues, d’un verd jau- 
nâtre, un peu épaifles , bipinnées, & à découpures 
petites & un peu obtufes. Les pédoncules font 
longs, pubefcens, foutiennent des ombelles ou 
bifides comme dans la plante«, ou multifides , 
c'eft-à-dire à trois ou cinq ou même feptrayons, 
comme dans la plante 8. Aux fleurs , que nous 
n'avons pas vues, & qui , felon les Auteurs , font 
rougeâtres , fuccèdent des fruits aflez gros, ovales 
ou elliptiques, hériffés de points jaunâtres, élar- 
gies à leur bafe , & dont celles qui font vers les 
bords font conftamment plus fortes que celles qui 
fe trouvent fur le dos des femences. Cette plante 
ctoît dans Îes lieux maritimes & fablonneux de la 
Sicile , de la Provence, & des environs de Nar- 
bonne. ©. (v.f.) 

6. CaucaALIDE à feuilles menues, Caucalis lep- 
tophylla. Caucalis foliis tripinnatis tenuiffimis , 
umbellis fubtrifidis aphyllis, umbellulis triphyllis 
trifpermis. N. Echinophora tertia leptophyllon pur- 
purea. Col. Ecphr. 1. p. 96. t. 97. Morif. Sec. 9. 
t. 14. f. 6. Caucalis. n°. 3. Ger. Prov. 236. Cau- 
calis daucoïdes. Lin. ? 

Cette plante s'élève depuis huit pouces jufqu'à 
un pied de hauteur. Sa tige eft rameufe , légére- 
ment anguleufe , & un peu velue dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font découpées beaucoup 
plus finement que dans aucune autre efpèce de ce 
genre, & fuffifent feules pour faire reconnoîtrecette 
efpèce. Elles font trois fois aîlées, à découpures 
courtes & menues , prefque triangulaires dans 
leur :circonfcription, & ne reflemblienc point'à 
celles dela Carotte. Les ombelles font trifides , 
quelquefois qudrifides & même quinquefdes , 
n'ont point de collerette univerfelle, & naiffent 
fur des pédoncules communément plus longs que 
gs feuilles ; les ombellules ogt une-collerette de 

Botanique. Tom: I. 
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trois folioles , & portent chacune trois groffes 
femences hériffées de longues pointes fituées fur 
leurs ftries. On trouve cette plante dans les champs 
des Provinces méridionales de la France. ©). (+. v.} 

7. GaucazipE à fruits comprimés, Caucalis 
platycarpos. Caucalis umbellis trifidis, involucris 
& involucellis triphyllis , umbellulis difpermis. N. 
Caucalis Monfpeliaca echinato magno fru&u. Bauh. 
Pin. 153. Tournef. 323. Morif. Hift. 3. p. 30B. 
Sec. 9. Tab. 14. f. 2. Raj. Hift. 467. Eckinophora 
altera afperior platycarpos. Col. Ecphri I. t. 94. 

Cetre plante eft fort différente de la Carotte 
hériffée ( Daucus muricatus ) , avec laquelle il 
paroît que Linné l'a confondue mal-à-propos. Sa 
tige eft haute d’un pied & demi, un peu rameufe, 
anguleufe, & chargée de quelques poils écartés. 
Ses feuilles font larges , vertes, deux fois aîlées, 
à pinnules peu nombreufes , & à folioles ovales & 
pinnatifides. Les pédoncules font fort longs , & 
portent chacun une très-petite ombelle compofée 
de trois rayons courts, rarement de quatre; la 
collerette univerfelle eft de trois folioles fimples , 
ou dont une eft quelquefois incifée ou découpée; 
les ombellules ont une collerette de trois petites 
folioles , & portent fept à dix fleurs qui la plupart 
avortent, n'y ayant très-fouvent que deux frlits 
fur chaque ombellule. Ces fruits font gros, ova- 
les, légérement comprimés, & hériffcs de pointes 
longues , inégales, & purpurines. Cette plante 
croît dans les champs des Provinces méridionales 
de la France , & eff cultivée au Jardin du Roi. O. 

V. y. 

É 8. se à feuilles larges , Caucalis lati- 
folia. Lin. Caucalis umbelli univer/ali trifidé , 
partialibus pentafpermis, foliis pinnatis ferratis. 
Lin. Jacq. Hort. t. 128. Zordylium latifolium- 
Lin. Spec. PL. 2. p. 345. Mill. Bi@. t. 8. Caucalis 
arvenfis echinata latifolia. Bauh. Pin. 152. Tour- 
nef. 323. Garid. t. 24. Morif. Sec. 9. t. 14. f. 
fecunda. Echinophora major plaiypyllos purpurea. 
Column. Ecphr. 1. p. 97. 98. 

Sa tige eft haute d’un pied ou quelquefois da- 
vantage , anguleufe, un peu rameule, &c chargée 
d'afpérités , fur-tout dans fa partie fupérieure, Ses 
feuilles font longues, aîlées, & à pinnules fime 
ples, longues, un peu étroites, & grofliérement 
dentées. Les pédoncules font chargés d'afpérités , 
& foùtiennent des ombelles à trois ou quatre 
rayons. Les collerettes font compofées de folioles 
courtes, élargies , & membraneufes. On trouve 
cette plante dans les champs, en France, en 
Italie, dans lAllemage & dans la Suifle. ©. (v. +.} 

9. CaucarinE de Mauritanie, Caucalis Mau- 
ritanica. Lin. Qaucalis involuero univerfali mono= 
phyllo, partialibus triphyllis. Lin. Mæhr. E. N. C. 
1742. Vol. 6. p.401. Caucalis Mauritanica, vul 
gari fimilis , fed fentine mayore. Walth. Hort. 127. 

Sa collerette univerfelle eft monophylle ; les 
partielles font compolées de trois folioles. Cettæ 
Caucalide croît fur la côte de Barbarie. 

Oooo 
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10. CavCazIDE du Levant, Caucalis orientalis. 
Ein. Caucalis umbellis patentibus , foliolis partia- 
libus fupradecompofitis laciniaris , lacinulis linea- 
ribus. Lin. PaaH, It. 2. p. 522. Caucalis orierttalis 
aliiffima , folio ferulæ. Tourn. Cor. 23. Caucalis 
procerior chalepenfis ; ferulaceis folits ; flore albo. 
Morif. Hiff, 3. p. 308. Abfque Icone. Caucalis. 
Bellon, It- Lib. 3. t. 200. 

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds, cylin- 
drique , & un peu rameufc; fes feuilles font trois 
fois aîicest, & découpées aufli finement que celles 
de lefpèce n°. 6, mais plus amples. Les ombelles 
font terminales , lâches, fort amples, & ont 
doute à quinze rayons de deux ou trois pouces de 
longueur. Les ombellules font fort petites & com- 
pofées de neuf ou dix rayons courts. Les colle- 
rettes univerfelles & partielles font très-courtes & 
polyphylles. Les pointes des femences fontrermi- 
nées chacunepar une petite glande vifqueufe. Cette 
plante croît dans le Levant. 4. ( v. f: in h. Ifn.) 

11. CAUCALIDE d'Efpagne, Caucalis Hifpanica. 
Cäwcalis umbellis compofitis feffilibus & larerali- 
bus, foliis tripinnatis , tenuiffimé divifis, ad nodos 
floridos verticillatis. N. Caucalis Hifpanica , ad 
nodos florida. Herb. Ifnh. & Vaill. MA. 

Cette efpèce eft fortement diftinguée de toutes 
les autres, ayant prefque Îe feuillage de la Cau- 
calide n°. 1, & portant des embelles fefliles & 
latérales, Sa tige, quieft rameufe , menue, & 
chargée de poils courts, s’élève à peine à la hau- 
teur d'un pied. Ses feuilles font pétiolées, tripin- 
nées, & à découpures très-menues. Les ombelles 
ont la plupart cinq rayons, dont deux font fi 
courts , que leurs ombellules paroiffent fefliles. 
Les feuilles fituces fous les nœuds fleuris , font dif- 
pofées trois enfemble en verticille, & tiennent 
lieu de collerettetuniverfelle, Les collerettes par- 
tielles font formées de deux ou trois folioles 
fimples, ou quelquefois de petites feuilles qui 
refflemblent à celles de la plante, Les fruits font 
hériffés. Cette plante , que nous avons vue dans 
VHerbier d’Ifnard , croît vraifemblablement en 
Efpagne. ( v.f. ) 

12. CaucarinEe du Cap, Caucalis Capenfis. 
Caucalis caule humillimo afpero, involucris & 
involucellis fubtriphyllis ; fru&ibus globofis muri- 
catis. N. 

C’eft la plus petite plante ombellifère qui nous 
foit connue : fa tige eft haute de deux pouces, 
menue , anguleufe , chargée d’afpérités , coudée 
en zig-zag , & munie d’un ou deux rameaux. Ses 
feuilles font petites, bipinnées, à découpures 
linéaires & pointues. Les ombelles font terini- 
nales , ont quatre ou cinq rayonsæouverts d’afpé- 
rités , & foutiennent des fleurs blanches, dont les 
extérieures font un peu irrégulières. Les fruits font 
petits, globuleux , didymes , & couverts d’afpé- 
rités ou de pointes courtes. Cette petite plante 
croit au Cap de Bonne-Ffpérance , & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat, ( v, f: ) 


CÀAY 


Obferv. Le Caucalis lufitanica meï folio. Tourn. 
323; eff, felon nos principes, une efpèce de 
Carotte , fa collerette univerfelle étant découpée. 
M. Gouan, à la vue d’un exemplaire qui eft dans 
PHerbier de M. de Juflieu, a cru reconnoître fon 
Daucus Polygamus. Voyez CAROTTE. 


CAUCANTHE de l'Arabie, CAUCANTHUS 
ÆArabicus. Caucanthus. Korsk. Ægypt. 93. Kaka 
f Kauka Arabum. 

C’eft un arbriffeau on un arbre médiocre, qui 
femble avoir des rapports avec l'Erythroxylon de 
Linné. Ses rameaux font oppofés, & ont leur 
écorce d'un gris violet, farineufe , & chargée de 
verrues ; fes feuilles font oppofées , ramañées au 
fommet des rameaux, pétiolées , orbiculaires , 
fouvent échancrées, glabres, & entières. Les 
fleurs font blanches, viennent en corymbes om- 
belliformes & terminaux, 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice petit, 
monophylle, campanulé & quinquefide ; 2°. en 
cinq pétales fix fois plus grands que le calice, 
ovales, concaves, d’un côté entiers, & de l'au- 
tre ciliés & crêpus ; 3°. en dix étarmines moins 
longues que les pétales ; 4°, en un ovaire fupérieur, 
ovale, velu, plus long que le calice, chargé de 
trois ftyles à fligmates tronqués. 

Cet arbriffeau croît dans les montagnes de 
l'Arabie. Son fruit n’eft pas connu : on le dit de 
la groffeur d’un œuf de pigeon. 


CAULINAIRE , ou qui tient à la tige: on 
diftingue dans les plantes les feuilles caulinaires 
des feuilles radicales; plufieurs plantes différen- 
tes, comme la Primevère, le Piflenlit, &c. nayant 
que de ces dernières. Les feuilles caulinaires font 
celles qui s’insèrent fur la tige: cette infertion 
des feuilles eft la plus commune. La Laïtue , la 
Sauge , &c. ont des feuilles caulinaires. 


CAYEUX. On donne ce nom à de petits oignons 
bulbeux qui naiflent autour de l’oignon principal 
à la racine de certaines plantes, & qui fervent à 
reproduire ces plantes très-fouvent avec plus de 
facilité ou de füreré , que par le moyen des 
femences. 

À mefure que le Cayeu s'accroît , le bulbe d’où 
étoit fortie la plante-mère fe deflèche & tombe 
en pourriture; c’eft ce qui donne lieu à la furprife 
que l’on éprouve, lorfqu’on déracine une Tulipe 
qui a pris tous fes accroïffemens : cette Tulipe 
paroft s'être déplacée , parce que l’oignon qui l'a 
produite s’eft pourri dans la terre, & qu’on n’ap- 
perçoit plus que le cayeu d’où doit fortir l’année 
fuivante une nouvelle Tulipe, & qui eft fitué fur 
le côté de la tige. 

Les cayeux font confidérés comme les boutons 
des plantes bulbeufes, & renferment en raccourci 
Pindividu qu'ils doivent reproduire. On peut les 
conferver long-tems hors de terre pour y être 
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sepiqués quand on veut. Ce qu'on appelle impro- 
prement gouffe d’ail, neft autre chofe qu’un 
affemblage de cayeux. Voyez l’article Buise. 


CÉANOTE, CEANQTHUS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de Ta famille des Nerpruns , 
qui a des rapports avec les PAylica, les Célaffres 
& les Caffines, & qui comprend des plantes viva- 
ces ou des arbriffeaux dont les feuilles font fim- 
ples & alternes, & dont les fleurs font petites , 
ditpofées par bouquets axillaires & terminaux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, turbiné, perfiftant, & à cinq divifions 
courtes, pointues, prefque conniventes ou fer- 
mées ; 2°. en cinq petits pétales creufés en cuille- 
ron ou en capuchon , & attachés au calice entre 
fes divifions ; 3°. en cinq étamines oppofées aux 
pétales , & donties filamens pottent des anthères 
atgondies ; 4°. en un ovaire fupérieur, trigône, 
furmonté d’un ftyle divifé en trois parties, & à 
ftigmates obtus. , 

Le fruit eft une capfule ou une baie sèche, 
obronde, obtufe, légérement trigône, trilocu- 
laire, & qui contient une femence ovale dans 
chaque loge. 


FA SP ENCLE:S, 


1. CÉANOTE d'Amérique, Ceanothus Amert- 
canus. Lin. Ceanothus foliis trinerviis. Lin. Mill. 
Di&. ct. 86. Duham. Arb. 1. p.138. t. 51. Celaf- 
trus inermis, folits ovatis ferratis trinerviis, 
racemis ex fummis alis longiffimis. Hort. Cliff. 
73. Evonymus novi beloit, cornt feminæ folis. 
Comm. Hort. 1. p. 167. t. 86. Raj. Suppl. Dendr. 
69. Evonymus jujubinis foliis Carolinienfis, fru&u 
parvo fere umbellato. Pluk. Alm. 139. Tab. 28. 
F261 

C’eft un arbufte d’un afpe@ très-agréable lorf- 
qu'il eft en fleur, & qui s'élève à la hauteur de 
trois ou quatre pieds, fur plufieuts tiges menues, 
garnies de rameaux cylindriques, glabres & rou- 
geitres. Ses feuilles font alternes , ovales, un 
peu pointues, finement dentées , vertes, à trois 
nervures principales, & portées fur des pétioles 
courts. Ses fleurs font petites, blanches, très- 
nombreufes, & difpofées fur des grappes axillaires 
plus longues que les feuilles, compofées d’om- 
bellules petites & en affez grand nombre. Leurs 
pétales font onguiculés & en capuchon; les cap- 
fules font brunes & à peine de la groffeur d’un 
grain de poivre. Cet arbufte croît dans la Virginie 
& la Caroline, & eft cultivé au Jardin du Roi. 
TE ou B.(v.v.) Il Aeurit depuis Juillet juf- 
qu’en Oëtobre , & mérite d’être employé pour la 
décoration des bofquers d'été & d'automne. 


2. CÉANOTE dAfie, Ceanothus Affaticus. Lin. : 


Ceanothus folits ovatis enerviis. Lin. Groffularia 
fpinis vidua , baccis in racemo congeflis fpadiceis , 
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foliis crenatis ovato-acuminatis. Burm. Zeyl. 115. 
Tab. 48. SpireæT heophrafk fimilis frutex Indicus. 
Pluk #62 .420e 

Arbriffeau à feuilles alternes , ovales, pointues , 
émouffées à leur pointe , dentées, lifles, veineu- 
fes, prefque point nerveufes , & à pétioles courts. 
Ses fleurs viennent fur de petites grappes axillai- 
res & moins longues que les feuilles. Cet arbrif- 
feau croît dans l’Ifle de Ceylan. F. 


3. CÉANOTE d'Afrique , Ceanothus Africanus. 
Lin. Ceanothus foliis lanceolatis enerviis , fhpulis 
Jfubrotundis. Lin. Alaternus hyficanenfts Africana , 
&c. Pluk. Tab. 126. f, 1. Celaffrus inermis , foliis 
lanceolatis obtuse ferratis petiolatis appendiculates. 
Hort. Cliff. 73. Alaternoides Africana , laurè 
ferratæ folio. Comm. Præl. 61. t. 11. Ricinoïdes 
Africana arborefcens , folio phyllireæ longifoliæ 
ferratæ. Seb. Thef. 1. p. 35. t. 22. f. 6. 

Cette efpèce forme un arbriffeau toujours verd, 
garni de beaucoup de rameaux redreffés, glabres, 
d’un brun rougeâtre, & s’élève à la hauteur de 
fix à neuf pieds, Ses feuilles font alternes , oblon- 
gues , lancéolées, obtufément dentelées , glabres, 
liffes , d’un verd noirâtre en deflus, & à pétioles 
un peu courts. À leur bafe, on trouve deux pe- 
tites ftipules arrondies, qui forment des oreilletres 
amplexicaules. Les fleurs font petites, viennent 
aux fommités des rameaux, difpofées en petites 
grappes axillaires & terminales. Les fruits font de 
la groffeur d’un gros pois, globuleux, trilocu- 
laires , trifpermes , & environnés dans leur partie 
inférieure par le calice qui ‘a perdu fes divifions, 
& reffemble à une cupule. Cet arbrifieau croît 
en Afrique : on le cultive depuis long-tems au 
Jardin du Roi. Æ. (v. v. ) Il a beaucoup de rap- 
ports avec la Cafline d'Amérique ou l’Apalachine. 


CEBATHE farmenteufe, CEBATHA farmen- 
tofa. Cebatha. Forsk. Ægyÿpt. 171. n°. 67. 

Plante de l'Arabie dont les tiges font ligneufes, 
cylindriques , glabres, & s'entortillent autour 
des corps qui font près d’elles. Leurs rameaux font 
alternes & perpendiculaires; les feuilles font auffi 
alternes, pétiolées, ovales, obtufes, planes, 
glabres , luifantes & veineufes. Les fleurs fonc 
dioïques , verdâtres , pédonculées & axillaires. 

“Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice de 
fix folioles ovales , obtufes, ouvertes, alternati- 
vement grandes & petites, & caduques; 2°. en 
fix pétales ovales, droits, & plus courts que ie 
calice ; 3°. en fix étamines, dont les filamens, 
inférés chacun dans une cavité qui eft à la bate 
de chaque pétale , portent des anthères hémif- 
phériques. 

Chaque fleur femelle a un calice & une corolla 
femblables à ceux de la fleur mäle, & un ovaire 
trigône , chargé de trois ftyles courts , dont les 
ftigmates font obtus & échancrés. 

Les fruits font des baies rouges, compoféss de 

Ooooij 


660 GE D 


trois coques comprimées, réuntes par four côté 
intérieur, & un peu plus grofles qu’une lentille. 

Les Arabes mangent fes baies quoiqu’elles aïent 
un goût âcre ; ils en préparent une efpèce de vin 
cuit oubrûlé, & une liqueur diftillée très-fpiri- 
tueufe. Le Cébathe paroît avoir des rapports avec 
Je Diofcorea ; voyez IGNAME. 


CÈDRE , nom commun à plufieurs arbres très- 
différens les uns des autres, & dont le plus fameux 
eft le Cèdre du Mont Liban; cet arbre intéreffant 
faifant partie du genre des Pins dans la divifion 
des Mélèzes, nous n’en traiterons qu’à l’article 
Pin. Voyez ce mot. 

On donne aufli le nom de Cidre à plufieurs 
efpèces de Génévrier, à un Iciquier de la Guiane, 
au Mahosoni, & au Cédrel mentionné ci-deffous. 


CEDREL odorant, Cedrela odorata. Lin. 
Cedrela floribus paniculatis. Ein. Cedrela cedro. 
Lœfl. Ir. 183. Cedrela foliis pinnatis, floribus 
laxè racemofrs ; ligno levi odorato. Brown. Jam. 
158. t. 10. f. 1. Cedrus odorata. Mill. Diét. n°. x. 
Cedrus Barbadenfium , alatis fraxini foliis, &c. 
Piuk. Alm. 92. Tab. 157. f. 1. Pruno forte affinis 
arbor maximä maturie rubra laxä odorata. Sloan. 
Jam. Hift. 2. p. 128. t. 200. f. 2. Mala. Rai. 
Suppl. Dendr. 43. Acajou à planches. Nicolf. 
St. Dom. p. 136. 

C'eft un très-grand & très-bel arbre, qui a 
beaucoup de rapport avec le Mahogoni (Swiete- 
nia ), par la conformation de fes fruits, mais 
qui s’en éloigne un peu par le caraétere de fes 
fleurs. Son tronc eft droit & fort élevé; fon bois 
eft tendre, léger, raufleâtre , odorant , & aune 
écorce d’un goût & d’une odeur narcotiques & 
déreftables dans fa fraîcheur. Son feuillage répand 
dans les tems chauds une odeur défagréable & 
dangereufe. Ses branches font garnies de feuilles 
alternes, longues de plus d’un pied , aîlées fans 
impaire, & compoftes de deux rangées de folioles 
ovales-lancéolées , acuminées , entières , glabres, 
nerveufes, & un peu périolées. Ses fleurs font 
petites, d’un blanc jaunâtre, &: difpofées en grand 
nombre fur des grappes rameufes & paniculées. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice très- 
petit, monophylle, campanulé , & qui fe flétrit 
Jorfque le fruit fe développe ; 2°. en cinq pétäles 
ovales - oblongs, obtus, droits, rapprochés en 
forme de tube court, & adnés au réceptac!e dans 
leur partie inférieure; 3°. en cinq étamines moins 
longues que les pétales, & dont les filamens font 
aufli adnés au réceptacle; 4°. en un ovaire fupé- 
rieur, globuleux, porté fur un réceptacle un 
peu élevé dans la fleur, jaunâtre & quinquangu- 
laire, L’ovaire eft furmonté d’un ftyle de Ja lon- 
gueur de la coroke, & dont le ftigmate eft en 
tête un peu applatie en deffus. 

Le fruit eft une capfüule ligneufe, ovale, à 
cinq loges, qui s'ouvre par fon fommet en cinq 
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valves caduques , ayant dans fon milieu un pfa- 
centa Jigneux, libre & quinquangulaire , & con- 
tenant plufieurs femences munies latéralement 
d’une aîle membraneufe. 

Cet arbre croît FH Re méridionale ,. 
& eft cultivé au Jardindu Roi. F5. (+. v.) Son: 
bois eft employé dans ja conftruétion des maifons , 
des barques & des pirogues. Comme il eft tendre, 
on le creufe aifément, & fa légéreté le rend 
propre à foutenir de lourdes charges fur l’eau. On 
en fait auffi des boiferies , & il eft d’autant meil- 
leur pour en conftruire des armoires, que fon 
odeur aromatique & fon amertume fe communi- 
quent à tout ce qu'on.y renferme, empêchent les 
infeêtes d’y dépoler leurs œufs. Dans les Ifles 
Françoifes de l'Amérique , on lappelle Eedre- 
acajou : le nom de Cédre lui a été donné à caufe 
de fa réfine aromatique. 


CÉLASTRE, CELASTRUS ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Nerpruns ; 
qui a des rapports avec les Crffines & les Céanots, 
& qui comprend des arbriffeaux épineux ou fans 
épines, à feuilles fimples &-alternes , & dont les 
fleurs font petites, en étoile, & difpofées par 
bouquets axillaires, 
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Chaque fleur confifte 1°. en un calice très- 
petic, monophylle, plane, & à cinq lobes courts; 
2°. en cinq pétales ovales, plus grands que le 
calice, & ouvertsen étoile; 3°. en cinq ctamines 
de la longueur de Ja corolle, & alrernes avec 
les pétales; 4°. en un ovaire fupérieur, ovale- 
conique , chargé d’un ftyle court à ftigmate obtug 
& trifide. Cet ovaire eft à demi enfoncé dans un 
difque charnu , orbiculaire, & qui recouvre la 
bafe des pétales. 

Le fruit eft une capfule charnue, ovale, obtufe, 
trigône, à trois loges, & qui contient quelques 
femences munies d’une tunique propre. 

Etsip Euctes. 

1. CÉLASTRE de Virginie, Celaffrus bullatus, 
Lin. Celaffrus inermis foliis ovatis integerrinris. 
Lin. Mill. Di&. n°. 1. Evonymoïdes Viroiniana , 
folits non ferratis , fru@u coccineo eleganter bel- 
lato. In. AË&. 1716. p. 369. Evonymus Virginia- 
nus rotundifolius , capfulis coccineis eleganter 
buliatis. Pluk. Alm. 139.t.28-f,5. 

Cette efpèce forme un arbriffeau qui, à ce 
qu’on prétend , s’élève beaucoup en s’accrochant 
aux arbres voifins. Ses feuilles font alternes, 
pétiolées , ovales, & très-entières. Ses fruits font 
d’un beau rouge, & difpofés en petites grappes 
terminales. Cette plante croît dans ja Virginie : 
elle paroît avoir beaucoup de rapports avec celle 
qui fuit; mais on l’en diftingue au moins par fes 
feuilles non dentelées ni pointues. B. 

2. CELASTRE grimpant, Celaffrus fcandens. 
Lin. Celaffrus inerpis, caule volubil , folus fer- 
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rulatis. Lin. Mi. Di&. n°, 2. Evonymoïdes Ca- 
nadenfis fcandens, folis ferratis. Vaïll. A@&. 


1716. p. 369. Duham. Arb. I. p. 223. t. 95. Vul- 


gairement le Bourreau des arbres. 

C’eft un arbriffeau farmenteux, grimpant, & 
qui s’élève confidérablement par le fecours des 
arbres voifins, autour defquels il s’entortille. 
Quoïqu'’il ait point de vrilles , il embrafe cepen- 
dant les autres arbres fi fortement , qu’à mefure 
qu’ils grofliffent, il paroît s’enfoncer &-s’enfevelir 
dans leur écorce & leur fubftance ; de forte qu’en 
comprimant & refferrant les vaiffeaux qui portent 
le fuc nourricier , il empêche qu’il ne s’y diftri- 
bue, & les fait enfin périr. Si dans fon voifinage 
il ne rencontre point d’arbres pour s'élever , il fe 
tortille fur lui-même. 

Ses jeunes poufles ont une écorce verte, gla- 
bre & polie; fes feuilles font alternes, ovales, 
acuminées , légérement dentelées, pétiolées , mol- 
les, vertes, & très-lifles. Les fleurs font petites, 
d’un verd blanchäâtre, & difjofées aux fommités 
des branches fur de petites grappes axillaires & 
terminales. Cet arbriffeau croît au Canada , & eft 
cultivé au Jardin du Roi, où il s’'élèvepeu, & 
my forme qu’une large toufle de trois où quatre 
pieds de hauteur. 5. (+. v.) 

3. CÉLASTRE à feuilles de Myrte, Cclaffrus 
Myrtifolius. Lin. Celaflrus inermis , foliis ovatis 
ferrulatis , floribus racemofis caule ereëto. Lin. 
Hort. Cliff. 72. Mill. Di&. n°. $. Myrrifolia arbor, 
foliis latis fubrotundis, flore albo. Sloan. Jam. 
Hift. 2. p. 79. t. 193. f. 1. Raj«Dendr. 36. 

Arbriffeau de dix-huit à vingt pieds de hauteur, 
dont le bois eft blanc & fort dur. Ses rameaux 
font garnis de féhilles alternes , pétiolées, ovales, 
arrondies à leur bafe, pointues à leur fommet, 
finement dentées en fcie, vertes, & glabres des 
deux côtés. Les fleurs font blanches , petites, & 
difpoftes en grappe. On trouve cette plante dans 
la Vitginie & à la Jamaïque. Ph. 

4. CELASTRE à feuilles de Buiïs , Celaffrus Buxi- 
folius. Lin. Celaffrus fpinis foliofis , ramis angu- 
latis , folirs obovato-cuneiformibus obtufis, cymis 
lateralibus paucifloris. N. Lycium Portoricenfe , 
buxi foliis angujlioribus. Pluk. Alm. 234. Tab, 
202 1f. 3. 

Petit arbriffeau très-rameux , & qui s'élève en 
buiflon à la hauteur de trois ou quatre pieds. 
Ses rameaux font anguleux & verdäâtres. Ses 
épines font alternes, droites, roïdes , les unes 
nues, & les autres feuillées. Ses feuilles font 
oblongues , tétrécies en coin vers leur bafe, obtu- 
fes à leur fommet , bordées de petites dents un 
peu rares, & d’un verd noirâtre. Les pédoncules 
font latéraux, axillaires, foutiennent chacun un 
corymbe lâche ou une ombellule d'environ cinq 
fleurs. Cette plante croît en Afrique , & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. D. (1. .) 

5. CÉLASTRE muiltiflore, Celaffrus multiflorus. 
Eelafirus fpinis anferioribus longiffimis | rameis 
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. parvis fübfoliofis, foliis ohovato - rhomboideis , 
cymis lateralibus multifloris. N. Celafirus Hifpa- 
nicus. H. KR. 

Cet arbriffeau a un afpeë agréable lorfqu’il eft 
en fleur , parce qu'il porte un grand nombre de 
petits bouquets bien garnis , fitués le long de fes 
rameaux, à la maniere de ceux du Spiræa hyps- 
ricifolia. I s'élève à la hauteur de quatre à fix 
pieds , fur plufieurs tiges droites, & dont tous 
les rameaux font horriblement hériflés d’épines, 
Ses plus petits rameaux font anguleux , verdätres, 
feuillés | & munis d’épines axillaires, aiguës, 
moins longues que les feuilles , nues ou feuillées, 
Les épines fituées fur les vieux rameaux font ro- 
buftes, & ont deux pouces ou deux pouces & 
demi de longueur. Les feuilles font petites , ovaies- 
rhomboïdales , plus ou moins obtufes , dentelées, 
roides , & d’un verd affez clair. Les fleurs font 
blanches , petites, nombreufes, & difpofées Jaté- 
ralement en petites ombellules pédonculées & 
bien garnies. Cet arbriffleau eft cultivé au Jardin 
du Roi. Nous le croyons originaire d'Afrique. D. 
(22729) 

6. CÉLASTRE du Sénégal, Celaffrus Senega- 
lenfis. Hort. Reg. Celaffrus fpinis foliofis , ramis 
teretibus , foliis ovato-ublongis inœqualiter den- 
tatis , cymis minimis paucifloris. N. 

Cette efpèce forme un très-petit arbriffeau ra- 
meux, & qui s'élève en buiflon lâche à la hauteur 
de deux ou trois pieds. Ses jeunes rameaux font 
rougeâtres , cylindriques , & garnis d’épines alter- 
nes, droites, longues d’uh pouce ou davantage, 
& la plupart feuillées. Ses feuilles font oblongues, 
un peu pétiolées, d’un verd prefque glauque , & 
irréguliérement dentées en leurs bords. Les fleurs 
font latérales , extrêmement petites , & diipofées 
en très-petit nombre fur des pédoncules longs. 
de deux ou trois lignes. Cet arbrifleau eft cultivé 
au Jardin du Roi : onle dit originaire du Sénégal, 
& provenu de graines envoyées ou rapportées 
pat M. Adanfon. F.( 7. ,.) Nous ne l’avons pas 
encore vu en fruit. 

7. CÉLASTRE paniculé , Celaffrus pyracanthus. 
Lin. Celaffrus fpinis nudis, folus oblongo-ovatis , 
dentibus minimis raris fubfpinofis | cymis latera- 
libus & terminalibus. fubpaniculatis. N. Celafirus. 
Mill. Di&. n°. 3. & Ic. Tab. 87. Alaternus , Etc. 
Pluk. Tab. 126. f. 2 & 3. Lycium Æthiopicum , 
pyracanthæ folio. Comm. Hort.. 1. p. 163. t. 84. 
Raj. Dendr. 72. 

Ce Célaftre fe diftingue affez facilement des 
autres efpèces de ce genre , par fes fleurs panicu- 
lées aux fommités des rameaux, & par fes gros 
fruits, I s'élève en buiflon lâche , peu régulier , à 
deux ou trois pieds de hauteur. Ses rameaux fonc 
un peu cylindriques , bruns ou d'un verd fombre, 
feuillés , & la plupart fans épines. Ses feuilles 
font oblongues-ovales, rétrécies vers leur bafe , 
un peu pointues à leur fommet , quelquefois pret-- 
qu’obtufes avec une très-petite pointe enépine,, 
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bordées de petites dents rares aufli prefqu’en épi- 
ne, lifles & d'un verd noirâtre en deflus. Les fleurs 
viennent en bouquets ou corymbes lâches, pé- 
donculés, fitués latéralement & au fommet des 
rameaux , où elles font un peu paniculées. Flles 
font entiérement ouvertes en étoile, & donnent à 
la plante , par leur quant té, un afpeét affez agréa- 
ble. Les fruits font gros comme des moyennes 
Cetifes, ovoïdes , rouges dans leur maturité, à 
trois angles obtus & pendans. Cet arbriffeau croît 
en Afrique , & eft cultivé au Jardin du Roi, où 
il fleurit & fruétifie tous les ans. . ( v. v.) 

8.C£érasrre ondulé, Celaffrus undulatus. Hort. 
Reg. Celaffrus inermis , foliis petiolatis lanceolatis 
maroine undulatis | cymis umbellatis fubtermina- 
libus , capfulis bilocularibus difpermis. N. Orni- 
tropha merularia. Commerf. Herb. Vulgairement 
le bois de merle. 

C’eft un arbriffeau qui s’élève fur une feule tige 
comme un arbre, à la hauteur de huit à douze 
pieds, & qui diffère un peu des autres Célaffres 
par fa frudlification, quoiqu'il en foit voifin par 
beaucoup de rapports. Ses rameaux font garnis de 
feuilles alternes , fouvent rapprochées comme par 
bouquets ou prefqu'en étoile, pétiolées, lancéo- 
lées, entières, glabres, & ondulées en leurs 
bords. Elles font traverfées par une nervure blan- 
che, & ont des veines finement réticulées en leur 
face inférieure. Les fleurs font blanchätres , ter- 
minent des rameaux courts & latéraux, & font 
difpofées en bouquets ombelliformes dont les 
rayons foutiennent de petites ombellules de trois 
à fept fleurs. Les pétales font oblongs, obtus & 
demi-ouverts ; les éramines font plus courtes que 
les pétales. Cet arbrifleau croît à Madagafcar & 
aux Ifles de France & de Bourbon. F.(+.+.) 

* Celaffrus ( linearis ) fpinofus , fpinis foliofis , 
foliis linearibus integris. Lin. f, Suppl. 153. 

* Celaffrus ( procumbens ) inermis procumbens , 
foliis ovatis ferratis , floribus axillaribus fubfoli- 
tariis. Lin. f. Suppl. 153. 

* Celaffrus ( integrifolius ) fpinofus, fpinis 
folioffs, foliis ovatis obtufis integerrimis ; cymis 
lateralibus. Lin. f. Suppl. 153. 

* Celaffrus ( filiformis ) inermis , foliis lanceo- 
latis integris , ramis filiformibus , pedunculis axil- 
laribus unifloris. Lin. f. Suppl. 153. 

* Celaflrus ( acuminatus ) inermis, foliis ovatis 
acuminatis ferratis , pedunculis axillaribus uni- 
floris , caule ere&o laxo. Lin, f. Suppl. 154. 

* Celafirus (microphyllus) inermis , foliis ovatis 
obtuffs integris, cymis terminalibus dichotomis. 
Lin. f. Suppl. 154. 

Obferv. Le Celaffrus lucidus de Linné n’eft 
point mentionné ici, parce que nous préfumons 
que c’eftla même plante que notre Caffine à feuilles 
concaves. Voyez CAssiNE. 


CELSIE , CELSIA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , qui a de très-grands rapports avec 
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les Molènes ( verbafcum ) , & qui comprend des 
herbes exotiques dont les fleurs ont la corolle 
enroue, & les filamens de leurs étamines tres- 
velus, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice divif: 
profondément en cinq parties lancéolées, pointues 
& perfiftantes ; 2°. en une corolle monopétale en 
roue , à tube extrêmement court , à limbe plane , 
ayant cinq divifions arrondies & inégales ; 3°. en 
quatre étamines inégales , dont les filamens plus 
courts que la corolle, un peu inclinés & très- 
barbus, portent de petites anthères arrondies; 
4°. en unovaire fupérieur, chargé d’un ftyle de 
la longueur des étamines, & dont le ftigmate 
eft obtus. , \ 

Le fruit eft une capfule arrondie, applatie en 
deflus avec une pointe, environnée à fa bafe par 
le calice, & partagée intérieurement en deux loges 
quicontiennent des femençes petites & nombreufes. 
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x. Cerste du Levant, Celffa ortentalis. Lin- 
Celfia foliis bipinnatis. Lin. Hort, Cliff. 32r. 
Hort. Upf. 179. t. 1, Verbafcum orientale , fophiæ 
folio. Tournef. Cor. 8. Buxb. Cent. 5. p. 17. 
Blattaria ortentalis , agrimoniæ folio. Buxb. Cent. 
TS :p/T401t. 20; 

Sa tige eft droite, herbacée, cylindrique, 
fimple ou garnie de rameaux courts , feuillée dans 
toute fa longueur, & haute d’un pied & demi, 
Ses feuilles font alternes, éparfes , deux fois ailées , 
à découpures menues, dentées, vertes, & tout- 
à-fait glabres : elles vont en diminhant de grandeur 
vers le fommet de la plante. Les fleurs font peti- 
tes, fefliles , folitaires, fituées dans les aiffelles 
des feuilles fupérieurgs, & d’un jaune pâle. Leur 
corolle eft barbue dans fon intérieur , & marquée 
de petits points rouges autour des étaminef Les 
divifions du calice font étroites, quelquefois 
bifides ou trifides. Cette plante croît dans l’Armé- 
nie , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 

2. CELste à longs pédoncules, Celffa aréurus. 
Lin. Celfia foliis radicalibus lyrato-pinnatis , pe- 
dunculis flore longioribus. Lin. Jacq. Hort. 2, 
t. 117. Verbafcum brafficæ folio. Col. Ecphr. 2. 
p. 81.t. 82. Verbafcum fylveffre Creticum. Alp. 
Exot. 122. Artura di Candia , &c. Pon. Bald. 
Ital. 120. 

Sa racine pouffe quelques tiges grêles , foibles, 
fouvent fimples , feuillées, veluess & longues 
dun pied ou davantage; fes feuilles radicales 
font aîlées avec un lobe terminal large, arrondi, 
& crênelé : celles de la tige font plus petites , la 
plupart alternes, quelquefois oppofées , fimples , 
pétiolées, ovales - arrondies, dentées, un peu 
velues, & d’un verd noirâtre. Les fleurs naïflent 
chacune de laiffelle d’une petite bra@ée, font 
portées fur des pédoncules longs de fix à neuf 
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lignes, & forment un épi lâche dans fa Jude 
fupérieure de chaque tige. Leur corolle eft jau- 
nâtre , plus grande que le calice, & les filamens 
de leurs étamines font couverts de poils rouges. 
Cette plante croît dans l’Ifle de Candie, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. 1. (v.v.) 

3. Cerste de Crête | Celfia Cretica. Lin. Celfia 
foliis radicalibus ferratis , caulinis fubcordatis 
amplexicaulibus, fleribus fubfeffilibus. Lin. f. Suppl. 
281. Verbafcum foliis radicalibus ovatis petiola- 
ts, caulinis oblongis feffilibus ferratis fubrus 
tomentofis. Mill. Ic. p. 182. t. 273. Blattaria 
perennis Cretiça incana , folits binnis conjugatim 
pofitis , uno majore extremum claudente. Morif. 
Hift. 2. p. 488. 

Sa tige eft haute de deux pieds, droite, fimple, 
herbacée , cylindrique & pubefcente. Ses feuilles 
radicales font en lyre ou aïîlées à deux paires de 
folioles , avec une foliole terminale plus grande 
& prefqu’en cœur. Les feuilles caulinaires font 
alternes , fefliles, amplexicaules, ovales-en-cœur, 
ridées, dentées, & pubefcentes en deflous. Les 
fleurs font prefque fefliles , fituées chacune dans 
Vaiflelle d'une braëtée aufli longue qu’elles, & 
forment une longue grappe droite & terminale : 
elles ont Îes divifions de leur calice dentées, leur 
corolle grande , jaune, avec deux taches ferru- 
gineufes à la bafe de fes deux divifions fupérieures ; 
& quatre filamens, dont deux très-courts & bar- 
bus, portent des anthères réniformes, & deux 
autres plus longs, glabres & inclinés , foutien- 
nent des anthères linéaires, Cette plante croît 


dans l’Ifle de Candie & dans l'Inde. L. f. æ. 


CENTAURÉE, CENTAUREA ; genre de 
plante à fleurs compofées-flofculeufes , de la divi- 
fion des Cynarocéphales, qui a beaucoup de 
rapports avec les Sarrettes , les Carthames & les 
Chardons , & qui comprend untrès-grand nom- 
bre d’efpèces qui font des herbes à feuilles alter- 
nes & à fleurs terminales, en général d'un afpect 
très-agréable. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à un calice commun arrondi ou ovale, 
& embriqué d’écailles qui font ou liffes ou ciliées 
& comme frangées en leur bord, ou munies 
d’épines remarquables. Elle confifte en quantité 
de fleurons tubulés, quinquefides, dont ceux du 
centre font tous hermaphrodites , tandis que ceux 
de la circonférence , qui font fouvent plus grands 
& plus évafés , font neutres ou ftériles. Tous ces 
fleurons font pofés fur un réceptacle chargé de 
poils. . 

Le fruit corfifte en plufieurs femences ovales 
ou turbinées , couronnées chacune d’une aigrette 
feflile, & environnées par le calice commun. 

Obferv. Les Centaurées ne diffèrent eflentielle- 
ment des Chardons, des Carthames & des Sar- 
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rettes , que parce que leurs fleurs ont les fleurons 
de la circonférence conftamment ftériles. 


ESpPEcEs. 


* Fcailles calicinales liffes , non ciliées, ni 
épineufes. 


1. CENTAURÉE commune oz grande CENTAU- 

RÉE, Centaurea centaurium. Lin. Centaurea caly- 
Cibus inermibus ; fquamis ovatis , foliis pinnatis , 
foliolis decurrentibus fcabris.Lin. Mill. Di&. n°, 2. 
Centaurium majus ; folio in lacinias plures divifo. 
Bauh. Pin. 117. Tourn, 449. Centaurium majus , 
vulgare. Cluf. Hift. 2. p. 10. Blackw. t. 93. Cen- 
taurium magnum. Dod. Pempt. 334. Raj. Hift, 
329. 
Ceft une plante d’un beau port, & dont la 
racine, qui eft groffe , longue & rougeâtre en 
dedans, poufle des tiges droites, cylindriques , 
glabres , rameufes , & qui s'élevent à quatre ou 
cinq picds de hauteur. Ses feuilles font amples, 
pinnées, vertes , glabres , à folioles oblongues, 
dentées, laciniées & un peu décurrentes fur leur 
pétiole commun. Les fleurs font grofles, termi- 
nales , d’un pourpre brun, & ont leurs écailles 
calicinales très-liffes, ovales, convexes fur leur 
dos , & entières. Cette plante croît en Italie, {ur 
les montagnes : on la cultive au Jardin du Roi. 
Æ. (v. v.) Sa racine eft ftomachique, vulnéraire, 
& un peu aftringente. 

2. CENTAUREE des Alpes, Centaurea Alpina. 
Lin. Centaurea calÿcibus inermibus ; fquamis 
ovatis obtufis ; foliis pinnatis glabris, foliolis 
integerrimis ; extimis foliorum inferiorum ferratis. 
N. Centaurium Alpinum luteum. Bauh. Pin. 117. 
Prodr. 56. Tournef. 449. Morif. Hift. 3. p.132. 
Sec. 7. t. 25. f. $. Centaurium majus luteum. Corn. 
Canad. t. 70. Barrel. Ic. 514. 

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds, cylin- 
drique , glabre , & médiocrement rameule ; fes 
feuilles font aïîlées , glabres, & d’un verdun peu 


glauque; les inférieures ont les folioles de leur 


extrémité , ou quelquefois prefque toutes leurs 
folioles , bordées de fines dentelures. Les autres 
feuilles ont leurs folioles longues, étroites, toutes 
très-entières, ou munies de quelques dents rares 
à peine apparentes. Les fleurs font jaunes, groffes, 
terminales , en petit nombre, & ont leurs écailles 
calicinales, lifles, ovales, & convexes fur leur 
dos. Cette plante croît en Italie, fur le Baldo : 
on la cultive au Jardin du Roi. ( v. v.) 

3. CENTAURÉE de Ruflie, Centaurea Ruthenica. 
Centaurea calycibus inermibus , fquamis ovatis 
obtufis, foliis pinnatis glabris , foliolis omnibus 
tenuiffimé ferratis. N. Centaurea. n°. 71. Gmel, 
Sib. 2. p. 89. Tab. 41. 

Quoique cette plante ait beaucoup de rapports 
avec celle qui précède, elle en diffère manifef> 
tement par fes feuilles qui font tout-à-fait vertes, 
& ont toutes leurs folioles finement dentées, 
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& par fes fleurs qui font d’un jaune très-pâfe ou 
couleur de foufre. Les tiges font hautes de trois 
ou quatre pieds, glabres, & plus abondamment 
garnies de feuilles. Cette plante croît dans la 
Ruflie , la Mofcovie : on la cultive au Jardin du 
Roi, de graines envoyées par M. Demidow de 
Mofcou. ( v.v.) 

4. CENTAURÉE d'Afrique, Centaurea Afri- 
cana. H.R. Centaurea calycibus inermibus, fqua- 
mis avatis obtufis, foliis fubbipinnatis glabris , 
pinnis pinnatifidts laciniatis. N. Centauriurt majus 
laciniatum Africanum. Tournef. 449. 

Cette etpèce eft fort belle, & bien diftinguée 
des deux précédentes par la forme de fes feuilles. 
Sa racine pouñe plufieurs tiges droites, glabres, 
un peu rameufes, & hautes de quatre pieds. Ses 
feuilles radicales font amples, aîlées, à folioles 
élargies , dentées , incifées , glabres, & à pétiole 
commun un peu lanugineux. Les feuilles cauli- 
naires font prefque bipinnées , très-glabres , ver- 
tes, à découpures aflez menues & dentées. Les 
fleurs font grofles , d’un beau jaune , terminales , 
& ont leurs écailles calicinales très-liffes & con- 
vexes fur leur dos. Cette plante eft cultivée depuis 
long-tems au Jardin du Roi : on Ia dit originaire 
de PAfrique feptentrionale. Æ. ( v. v.) 

Obferv. La defcription du Centaurium mdjus 
Africanum de Breyne, ( Cent. 1. p. 146.) con- 
vient affez bien à notre plante; mais la figure 

u‘il en a donnée ( Tab. 72. ) rend fort mal la 
Le de fes feuilies. 

$. CenTauRéE odorante, Centaurea amberboi. 
Centaurea calycibus inermibus , fubrotundis , gla- 
bris; folis inferioribus latis, fubfpathulatis , 
dentatis , fuperioribus bafi lyratis ; flore flavo 
odorato. N. Cyanus orientalis minor , folits minus 
diffedis flore luteo. Morif. Hift.3. p. 135. Sec. 7. 
Tab. 25. f. 9. Cyanus orientalis , flore luteo fif- 
tulofo. Dod. Mem. 267. Tournef. 446. Centaurea 
mofchata. 8. Lin. Vulgairement le Barbeau jaune. 

Cette Centaurée intérefle par la beauté de fes 
fleurs, & par leur odeur agréable ; elle eft en 
tout fort diftinguée de la fuivante. Sa tige eft 
haute d’un pied ou un peu plus, imparfaitement 
glabre , feuillée , & un peu rameufe. Ses feuilles 
inférieures font larges, pétiolées , prefque fpatu- 
lées, dentées, & un peu anguleufes ; les fupé- 
ricures font plus petites, pinnatifides , & un peu 
enlyre à leur bafe. Les fleurs font terminales, 
groffes , d’un jaune éclatant, d’une odeur agréa- 
bie, à fleurons ftériles plus grands que les autres, 
& à écailles calicinales très-lifles. Cette plante 
ft originaire du Levant, & cultivée comme 
ornement dans nos jardins. (). ( v.v.) 

6. CENTAURÉE mufquée, Centaurea mofchata. 
Lin. Centaurea calycibus inermibus , fubrotundis , 
glabris, fois longis ; pinnatifidis , fublyratis ; 
flore purpureo mofchato. N. Centaurea. Mill. Di&. 
o°, 8. Knorr. Dell. 2. t. C. 4. f. 2. Cyanus orien- 
talis , fois magis diffedis , flore ‘rubro & albo. 
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Morif. Sec. 7.t.25.f. $. Cyanus floridus odorg- 
tus Turcicus , five orientalis major. Park. Tourn. 
445. Raj. Hift. 322. Vulgairement lAmbreste, 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, glabre , 
feuillée , & peu rameufe ; fes feuilles font lon- 
gues, glabres, pinnatifides , un peu en lÿre, à 
découpures profondes & diftantes, Les fleurs fonc 
terminales, folitaires , d'un pourpre pâle ou clair, 
d'une odeur aflez agréable & mufquée, & ne 
font ni aufli groffes, ni à fleurons ftériles auffi 
grands que celles de l'efpèce ci-deffus. Cette plante 
eft originaire de la Turquie, & eft cultivée dans 
nos jardins pour l'odeur agréable de fes fleurs : 
Elle a moins d’éclat que la précédente. ©. (v.v.) 

7. CenTaAuRÉE de Lippi, Centaurea Lippir. Lin. 
Centaurea calycibus inermibus , fquamis mucro- 
natis, folits fubdecurrentibus lyrato-dentatis. Lin. 
Mill. Did. n°. 11. Gouan. Illuftr. p. 72. Amber- 
boi erucæ folio minus. Ifn. AË. 1719. p. 169. 
t, 10. 

Sa tige eft haute d'un pied , menue, très- 
rameufe , & a le port de celle du Bleuer ( Cen- 
taurée des bleds, n°.30. ) Ses feuilles font fefliles , 
quelques-unes un peu décurrentes, courtes, dé- 
coupées en lyre, à découpures dentées, angu- 
Jeufes, en petit nombre, & qui approchent de 
celles de la Roquette. Les fleurs terminent les 

rands & les petits rameaux ; elles font d’un 
pourpre tendre , une fois au moins plus petites 
que celles du Bleuet, à fleurons ftériles plus 
grands que les autres, & à écailles calicinales 
lancéolées , pointues, & velues fur leur dos. 
Cette plante croît en Egypte, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. ©. ( v. v.) ; 

8. CenTauRÉE condrilloïde, Centaurea cru- 
pina. Lin, Centaurea calycibus inermibus lævibus 
oblongis , fguamis lanceolatis acutis ; folits pin- 
natis tenuiffimé ferratis. N. Jacea annua , foliis 
laciniatis ferratis ; purpurafcente flore. Tournef. 
444. Chondrilla foliis laciniatis ferratis , purpu- 
rafcente flore. Bauh. Pin. 130. Senecto carduus 
apulus. Col. Ecphr. 1. p. 34. Chondrilla. Barrel. 
Ic. 1136. Centaurium ciliare annuum , foliis laci- 
niatis & frrratis. Morif, Häft. 3. p. 131. Sec. 7. 
t, ASUL 3: 

Cette efpèce eft bien diftinte de toutes les 


[autres par la forme de fon feuillage , qui eftfin, 


élégant, & tout-à-fait verd, & a en quelque 
forte lafpeët d’une Condrille par fes calices très- 
lifes & oblongs. Sa tige eft droite, feuillée, 
ftriée, prefque fimple, & haute de trois pieds. 
Se feuilles font aïîlées, à pinnules linéaires , un 
peu décurrentes fur leur pétiole, & finement 
dentées. Les fleursfont terminales, purpurines , 
à calice alongé, pointu & très-glabre. L’aigrette 
des femences eft noire, & forme comme une 
petite broffe très-jolie. Cette plante croît dans les 
Provinces méridiônales de la France , & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. ©. {v,v.) 


#0. Ecailles 
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F9. Ecailles calicinales fcarieufes ou arides ; 
mais point ciliées ni épineufes. 

9. CENTAURÉE de Babylone, Centaurez Baby- 
lonica, Lin. Centaurea calycibus conicts duris, 
fquamis mucrone patulo terminatis ; foliis fubto- 
mentofis decurrentibus indivifis , radicalibus lyru- 
cts: N. Serratula Bal ylonica. Lin. Spec. PI. ed. 2. 
p: 1148. Gouan. III. 61. Jacea Br! ÿlonica. Bauh. 
Prodr. 129. Jacea marima. Alp. Exot. 281. 282. 
Centaurium majus luteum al'ffimum, hele- 
uit folio. Morif. Hift. 3. p. 132. Sec. 7. Tab. 28. 
f. 10. Centaurium mayus orientale, kelenii folio , 
flore luteo. Tournef. Cor. 33. 

C'eft une tres-belle plante, dont les tiges font 
droites , aîlées, un peu lanugineufes , fimples , 
& s'élèvent en manière de pyramide à fix ou fept 
pieds de hauteur Ses feuilles radicale font fort 
amples, droites, pétiolées, hautes d’un pied & 


demi, en lyre , fe terminant par un grand lobe 


ovale-pointu , bordé de petites pointes rares, & 
ont leur fuperficie iégérement cotonneufe & blan- 
châtre. Les feuilles caulinaires vont en diminuant 
de grandeur vers le fommet de la plante; elles 
font décurrentes , la plupart très-entières où un 
peu dentées à leur bafe, & font rudes au toucher. 
Les fleurs font jaunes, prefque fefliles, & dif- 
pofées en une grappe droite , terminale & fort 
longue. Elles font fituées trois ou quatre enfemble 
par petits bouquets le long de cette grappe. Leur 
calice eft ovale-conique, très-dur , prefque gla- 
bre, & rude au toucher par l'effet des petites 

ointes ouvertes qui terminent fes écailles. Cette 
belle plante croît dans le Levant, & eft cultivée 
au Jardin du Roi. #.(w.+.) 

10. CENTAURÉE aîlée, Centaurea alata. H.R. 
Centaurea calycibus ovatis glabris , fquamis apice 
Jubfcariofis , foliis virefcentibus decurrentibus , 
éndivifis , radicalibus lyratis. N. Jacea Tartarica , 
flore luteo , capite oblongo. H. R. 

Cette Centaurée diffère confidérablement de 
celle qui précède, & a néanmoins avec elle beau- 
coup de rapports, Ses tiges fonc hautes de quatre 
pieds, glabres , un peu anguleufes, & rameufes 
à leur fommet, qui ne forme point l’épi ni la 
grappe. Ses feuilles radicales font en lyre , beau- 
coup moins grandes que dans l’efpèce ci-deflus , 
nerveufes, verdâtres, & très-peu chargées de 
duvet. Les feuilles de la tige font étroites , en- 
tières, & décurrentes ou femi-décurrentes. Les 
fleurs font d'un beau jaune , viennent prefqu’en 
panicule au fommet de la plante, & ont leur 
calice glabre, verdätre, à écailles Iégérement 
fcarieufes à leur fommet. Cette belle efpèce eft 
cultivée depuis long-tems au Jardin du Roi : on 
la dit originaire de Tartarie. Æ. ( v. v.) 

11. CENTAURÉE à feuilies de Paftel, Centaurea 
glaffifolia. Lin. Centaurea calycibus fcariofis ; 
folüisindivifis decurrentibus. Lin. Mill. Diét. n°.3. 
Centaurium majus orientale eredum , glafli folio , 
flore luteo. Comm. Rar. t. 39. Tournef, Cor. 32, 

Botanique. Toure I. 
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Très-belle efpèce de Centaurée , remarquable 
par fes calices fcarieux , brillans & argentés. Ses 
tiges font hautes de quatre pieds, verdâtres , un 
peu aîlées, & rameufes à leur fommet; fes feuilles 
font oblongues, un peu étroites, entières, & 
décurrentes. Les fleurs font d’un beau jaune , ter- 
minent les rameaux, & ont leurs fleurons ftériles 
moins grands que les autres. Leurs écailles cali- 
cinales font lâches, lüifantes & tranfparentes. 
Cette plante croît dans le Levant: on la cultive 
au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) ; 

12. CENTAURÉE à feuilles de Carthame, Cen- 
taurea behen. Lin. Centaurea calycibus lævibus 
Jubcylindricis, foliis caulinis ovato-cordatis am- 
plexicaulibus, radicalibus lyratis. N. Behen album. 
Rauv. Itin. t. 288. Dalech. App. & ed. Gall. 2. 
p. 86. Garf. Exot. t. 6. Bona. Serratulæ affinis , 
&c. Bauh. Pin. 235. facea orientalis patula , car- 
thami facie ; flore luteo magno. Tournef. Cor. 32. 

Sa racine eft longue , fans chevelu, blanchä- 
tre , & reflemble à celle de la Régiiffle par fa 
figure & fa grofieur. Elle pouffe une tige haute 
d’un pied & demi, glabre, feuillée, & divifée 
en quelques rameaux fimples. Ses feuilles radicales 
font longues, pétiolées, & découpées en lyre 
vers leur bafe , où leurs divifions font en petit 
nombre & oppoltes. Les feuilles de la tige & des 
rameaux font petites, amplexicaules, glabres, 
ovales-oblongues , ou ovales-en-cœur , & obtufes 
à leur fommet. Les fleurs font jaunes, rermi- 
nales , folitaires, & à calice prefque cylindrique, 
glabre , un peu coloré, & à peine fcarieux. Cette 
plante croît dans le Levant, fur le Mont Liban, 
& dans d'autres endroits de la Syrie. Æ. (v.f. } 
Je ne l'ai vu qu’en fruit; je la foupçonne d'un 
autre genre. 

13. CENTAURÉE rampante, Centaurea repens. 
Lin. Centaurea calycibus fcariofis , foliis lanceo- 
latis fubpetiolatis dentatis , pedunculis filiformi- 
bus aphyllis. Lin. Jacea orientalis cyant folio, 
flore parvo, calyce argenteo. Tournef. Cor. 32. 

Sa tige eft anguleufe , glabre, & rameufe ; fes 
feuilles font lancéolées , dentées, rudes en leurs 
bords, glabres, & rétrécies en pétiole à leur 
bafe. Les pédoncules font filiformes, nuds, & de 
la longueur des feuilles. Les écailles calicinales 
font fcarieufes , entières & pointues, Cette plante 
croit dans le Levant. 7%. 

14. CENTAURÉE luifante , Centaurea fplendens. 
Lin. Centaurea calycibus fcartofis-obiufis, foliis 
radicalibus bipinnatis , caulinis pinnatis , denti- 
bus lanceolatis. Lin. Jacea calyculis argenteis 
major. Tournef. 444. Stæœbe calyculis argenteis. 
Bauh. Pin. 273. Siæbe falmantica 3. Cluf. Hift. 2. 
p- 10. Rhaponticum. Hall. Helv. n°. 197. 

Sa tige eft haute de deux ou trois picds, dure, 
anguleufe & rameufe; fes feuilles radicales font 
oblongues , blanchätres , prefque bipinnées , à 
découpures lancéolées & pointues : celles de la 
tige font fimplement pinnées. Les fleurs font 
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purpurines , terminent les rameaux, & ont leurs 
écailles calicinales fcarieufes | argentées, & lui- 
fantes. On trouve cette plante en Efpagne & dans 
la Suiffe. y. 

15. CENTAURÉE conifère , Centaurea conifera. 
Lin. Centaurea calycibus fcarioffs , foliis tomen- 
tofis ; radicalibus lanceolatis, caulinis pinnati- 
fidis , caule fimplici. Lin, Centaurium nrayjus inca- 
num humile, capite pini. Tournef, 449. Jacea 
montana incana ; capite pini. Bauh. Pin. 272. 
Morif, Hift. 3. p. 141. Sec. 7. t. 26. f. 19. Mill. 
Di&. t. 153. Chamæleon non aculeatus, Lob. Ic. 2. 
P. 7: Stæbe. Barrel. Ic. 138. 

Cette Centaurée eft remarquable par la groffeur 
de fa fleur, relativement à la petitefle de la 
plante, & a fur fes parties un duvet cotonneux & 
blanchâtre qui lui donne un afpe& afez agréable. 
Sa tige eft communément fimple , droite, ftrice, 
cotonneufe , & haute de fix ou fept pouces. Ses 
feuilles font verditres en deffus, fort blanches & 
coronneufes en deflous ; les radicales font prefque 
fimples, pétiolées , ovales-lancéolces , avec une 
ou deux découpures à leur bafe : les caulinaires 
font profondément pinnatifides. La fleur eft groffe, 
terminale , environnée de quelques braëées, & a 
fon calice prefqu'en forme de cône; les écaïiles 
calicinales font fcarieufes , luifantes , & les fupé- 
rieures font rouffeâtres. Cette plante croît dans 
les Provinces méridionales de la France. 'Æ. (v. v.) 

16. CENTAUREE membraneufe , Centaurea mem- 
branacea. Centaurea calycibus membranaceis , 
Jolis pinnatifidis dentatis. Gmel. Sib. 2. p. 86. 
Tab. 38. An cnicus uniflorus. Lin. 

Cette efpèce paroît avoir de grands rapports 
avec la précédente , mais elle a routes fes feuilles 
profondément pinnatifides, & à découpures den- 
tées. Sa tige, qui s’élève beaucoup davantage, 
porte à fon fommet une grofe fleur purpurine, 
dont le calice, plus court que dans l’efpèce ci- 
deffus, eft compofé d’écailles membraneufes , 
arides , blanchâtres , teintes de brun pâle , arron- 
dies à leur fommet, & à bords déchirés. On 
trouve cette plante dans la Sibérie , la Tartarie, 

17. CENTAURÉE des prés, Centaurea jacea. 
Lin. Centaurea calycibus fcartofis laceris, foliis 
lanceolatis , radicalibus finuato-dentatis ; ramis 
angulatis. Lin. FL Dan. t. 519. Jacea nigra pra- 
tenfis latifolia. Bauh. Pin. 271. Morif. Hifi. 3. 
p- 139. Sec. 7. t. 28. f. 1. Tournef. 443. 

8. Jacea calyculis argenteis minor. Tourn. 444. 
Stœbe calyculis argenteis minor. Bauh. Pin. 273. 
Centaurea alba. Lin. 

y. Jacea peramaraprocumbens , anguffiore folio, 
capitulis argenteis. Morif, Hift. 3. p. 139. Sec. 7. 
t.2$. f. 2. Cyanus repens. Lob. Îc. $48. Jacea 
fupina incana purpurea. Vaïll. Parif. 107. Cen- 
taurea amara. Lin. 

Les trois plantes que nous réuniffons ici, font 
affurément des variétés qui ne différent entr’elles 
que par l'effet des différences des lieux où elles 
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fe trouvent ; & nous croyons même ‘is Pefpèce 
fuivante neft que médiocrement diftinguée de 
lefpèce dont il s'agit ici : celle-ci pouffe des tiges 
rameufes , anguleufes. vers leur fommet, & qui 
s'élèvent depuis huit pouces jufqwà trois pieds 
de hauteur. Ses feuilles font éparfes , lancéolées , 
pointues , bordées de quelques dents écartées, 
quelquefois très-entières, verdâtres, & fouvent 
un peu cotonneufes & blanchätres. Celles de la 
racine ont quelquefois une ou deux découpures 
latérales affez grandes. Les fleurs font purpurines , 
folitaires au fommet de chaque rameau , & ont 
leur calice ftarieux , aride, argenté d’abord , & 
enfuite rouifeatre. Les écailles inférieures font 
petites & un peu frangées; les fupérieures ont 
leur bord Iég rement déchiré, &'ne font point 
véritablement ciliées comme dans lefpèce qui fuit. 
Les fleurons ftériles font plus grands que les 
autres. Cette Centauré> eft commune dans les 
prés fecs , fur le bord des bois & des haies des 
villages. Les variérés 3 & > fe rencontrent plus 
ordinairement dans les régions auftrales de l’Eu- 
rope. TL. (7. v.) 

* 3. Ecailles calicinales très-diflinétement ciliées , 

mais point épineufes. 

18. CENTAURÉE noire, Centaurea nigra. Lin. 
Centaurea fquamis calycinis additamento ciliato 
ereo & nigricante terminatis , folits lanceolatis 
dentato-lyratis. N. Jacea nigra laciniata. Bauh. 
Pin. 271. Tournef. 443. Jacea cum fquamis cilii 
inffar pilofis. J. B. 3. 28. Jacea nigra. Dod. 
Pemp. 124. Lob. Ic. 541. 

Cette Centaurée n’eft jamais blanchâtre comme 
la précédente, & s’en diftingue particuliérement 
par les appendices noirâtres & ciliés qui termi- 
nent fes écailles calicinales. Sa tige eft anguleufe, 
rameufe, & s'élève à la hauteur d’un pied & 
demi ou davantage. Ses feuilles font lancéolées , 
d'un verd fombre , rudes au toucher, & garnies 
en leurs bords de quelques dents anguleufes 
& diftantes. Les fleurs font purpurines, termi- 
nales , & ne font pas véritablement fans couronne. 
Elles ont des fleurons ftériles ou neutres , très- 
remarquables, & toujours plus grands que les 
autres. Cette plante croît dans les près fecs & 
dans les lieux incultes. «A. ( v. v.) 

19. CENTAURÉE plumeufe , Centaurea phrygia, 
Lin. Centaurea calycibus recurvato-plumofts , foliis 
indiviffs oblongis fcabris. Lin. Gouan. Illuftr. 72, 
F1. Dan. 520. Gmel. It. 5. p.136. t.23. f. 2. Jacea 
cum fquamis pennatis [. capite villofo. J. B. 3. 
r-29. Tournef, 443. Jacea 4. auffriaca , villofo 
capite. Cluf, Hift. 2. p.7. Cyanus. Hall. Helv, 
n°. 188. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais on l’en diftingue aifément par 
fes beaux calices , dont les écailles font terminées 
par des plumets recourbés & remarquables. Ses 
tiges font anguleufes , ftriées , pubefcentes, 
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rameufes vers leur fommet, & hautes d’un pied 
& demi. Toutes fes feuilles font verdâtres & un 
peu rudes au toucher ; les radicales font longues, 
Jancéolées, denticulées, & rétrécies en pétiole 
vers leur bafe. Les caulinaires font amplexicaules, 
Jancéolées, dentées & comme oreillées à leur 
bafe. Les fleurs font purpurines, terminales, 
folitaires , & ont leurs écailles calicinales termi- 
nées par un long filet recourbé, muni de deux 
rangs de cils. Cette plante croît dans la Provence, 
le Dauphiné , la Suiffe & V'Allemagne.-1:. (v, v.) 

20. CENTAURÉE uniflore, Centaurea uniflors. 
Lin. Centaurea calyce recurvato - plumofo , fol: 
lanceolatis fubdentatis tomentofis. Lin. Ger. Prov. 
785. C:ntaurea uniflora. Gouan. Illuftr. 72. Cya- 
nus Alpinus lichnidis candidiffimo folio , capite 
reticulato. Bocc. Muf. 2. p. 20. t. 2. Cyanus Alpt- 
nus , Capite pennato. Tournef. 445. Cyanus. Hall. 
Helv. n°. 189. 

Cette Centaurée eft bien diftinéte de la précé- 
dente , quoique le calice de fa fleur foit conformé 
de la même manière , c’eft-à-dire ait fes écailles 
terminées par des plumets recourbés. Ses tiges 
font fimples, cotonneufes, feuillées , uniflores , 
& hautes de fix à neuf pouces. Ses feuilles font 
étroites - lancéolées , cotonneufes , blanchîtres , 
douces au toucher , les unes entières, & les au- 
tres bordées de quelques dents rares. La fleur eft 
purpurine , groffe , terminale , à calice plumeux & 
rouffeitre, & environnée de braées à fa bafe. 
Cette plante croît dans les montagnes de la Pro- 
vence & du Dauphiné : on la cultive au Jardin 
du Roi. Æ.(+.v.) 

217. CENTAURÉE à feuilles de Lin, Centaurea 
Linifolia. Lin, Centaurea calycibns recurvato-plu- 
mofis ; folits linearibus fparfis. Lin. Mant. 117. 
Jacea Hifpanica pumila linarie folio. Tourn. 445. 
Barrel. Ic. 162. An centaurea, n°. 81. Gmel. 
Sib##2 "ip. 100. t 45. f. 122. 

Sa tige eft menue , plus ou moins droite, très- 
rameufe , paniculée, & haute de cinq à huit 
pouces ; fes feuilles font linéaires, pointues , en- 
tières , petites, rombreufes, fefliles, d’un verd 
cendré ou blanchätre , rudes au toucher, & char- 
gées de poils courts ainfi que toute la plante. Elles 
n’ont pas un pouce de longueur. Les fleurs font 
purpurines , terminales, folitaires , & à écailles 
calicinales terminées pat un piumet recourbé, 
comme dans l’efpèce n°. 19, mais moins long. 
Cette plante croît en Efpagne | & eft cultivée au 
Jardin du Roi. Æ ? (v. v.) 

22. CENTAURÉE chevelue, Centaurea capillata. 
Lin. Centaurea calycibus recurvato-plumofis, folits 
imis pinnatis dentatis , fummis lanceolatis. Lin. 
Cyanus foliis calycinis plumofrs reflexis , foliolis 
pinnatis. A&. Gætt. 1. p. 202. t. 6. 

Les feuilles du bas font pinnées, dentées; les 
fupérieures font lancéolées. Les écailles calicinales 
font plumeufes & recourbées. Cette plante croît 
en Sibérie , felon Gmelin. Peut-être que les Jacca 
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pumila incana cefpiiofa , Barrel. Ic. 177 & 178, 
peuvent fe rapporter à cette efpèce. 

23. CENTAURÉE à feuilles de Linaire , Centau- 
rea Linarifolia: Centaurea calycibus recurvato- 
plumofis, folits linearibus integerrimis angufhffimis 
fcabris. N. An jacea Hifpanica pumila , linariæ 
folio. Tournef. 445. Conf. Barrel, Ic. 162. 

Sa racine, qui eft groffe & ligneufe, pouffe 
des tiges herbacées, grêles, un peu rameufes, 
teuilices, chargées de poils courts, & longues 
dé quatre à huit pouces. Toutes fes feuilles font 
linvaires , très-étroites, entières, pointues, ve- 
lues, & rudes au toucher. Les fleurs font termi- 
nales , & reffemblent entiérement par leur calice 
à celles des efpèces n°. 19. 20. 21. Cette plante 
croît fur le Mont Serat. ( v./f.) 

24. CENTAURÉE peétinée , Centaurea pedinata. 
Lin. Centaurea calycibus recurvato-plumoffis ; foliis 
lyratis denticulatis , rameis lanceolatis integerri- 
mis. Lin. Gouan. Illufir. 72. Jacea montana 
incana afpera , capitulis hifpidis. Bauh. Pin. 272. 
Prodr. 128. 

Sa tige eft anguleufe, rameufe, un peu lanu- 
gineufe , feuillée, & à peine haute d’un pied. Ses 
feuilles font oblongues , amplexicaules, auricu- 
lées à leur bafe, découpées en lyre ou à dents 
anguleufes & inégales , légérement cotonneufes, 
& blanchäâtres ou cendrées. Les feuilles florales 
font lancéolées & très-entières. Les fleurs font 
terminales, folitaires , purpurines, à écailles cali- 
cinales plumeufes & recourbées. On trouve cette 
plante dans les Provinces méridionales de la 
France. ( v. f. ) 

25. CENTAURÉE corne de cerf, Centaurea coro- 
nopifolia. Centaureu calycibus ciliatis frtofis , 
folits inferioribus pinnatifidis , fummis integerri- 
mis linearibus , floribus luteis flofculofis. N. Jacca 
orientalis annua, coronopi folio, flore luteo. 
Tournef. Cor. 32. 

Cette plante paroît avoir des rapports avec l’ef 
pèce fuivante par le caraétère de fes fleurs, mais 
elle eft beaucoup plus petite. Sa tige eft rameule, 
menue, & paroît s'élever à peine à la hauteur 
d’un pied. Ses feuilles font petites, étroites, 
linéaires , & verdâtres; les inférieures font aîlées, 
à deux ou trois paires de pinnules étroites ; toutes 
les autres font fimples & linéaires. Les fleurs 
font jaunes, terminales, à écailles calicinales 
ciliées & terminées par un filet ouvert & un peæ 
roide. Tournefort a trouvé cette plante en Eipa- 
gne. (v.f.) 

26. CENTAURÉE balfamite, Centaurea balfarmita. 
Centaurea calycibus ciliato-fimbriatis , fetis reëis 
rigidis & albidis , foliis oblongis fubdentatts, flore 
luteo flofculafo. N. Carduus orientalis | coffe 
hortenfts folio. Tournef. Cor. 32. & Iter. or. 2. 
ee efpèce eft affez jolie, & bien diflinguée 
de toutes les autres par les calices de fes fleurs , 
dont la forme eft très-élégante. Sa tige eft haute 
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ftriée ou anguleufe , légérement 
& divifée en quelques rameaux 
feuilles radicales font 
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de deux 


velue, feuillée, 
droits & iniflores: Ses 
oblongues , pointues & périolées ; les caulinaires 
font plus petites, éparfcs, fefliles , lancéolées, 
nn peu dentées, & d’un verd blanchätre. Lesfleurs 
font terminales , folitaires , jaunes, & à fleurons 
ftériles ‘plus petits que les autres. Leur calice eft 
globuleux , finement & agréablement frange ; fes 
écailles font ovales ,' bordées de cils un peu 
longs, droits, affez roides & blanchâtres. Ccite 
plante a été obfervée dans le Levant, ( la Syrie 
où l'Arménie), par M. André, qui en a envoyé 
des graines au Jardin du Roi. (+. v.) 

27. CENTAURÉE colletée , Centaurea pullata. 
Lin. Centaurea calycibus criliatis vertecillato-folio- 
is, es lyratis dentetis obtufis. Lin. Mill. Ic. 
152. f. 2. Cyanus hurnilis, hieracit'folo. Tourn. 
446. Ja cea humilis alba, kieracüi folio. Bauh. Pin. 
271. Mori. Hift. 3. p. 140. Sec.i7 tai f. 18, 
Jacea Monfpeffulana , cui in fquamis fibræ nigre , 
interdum acaulis. J. B. 3. p.29. Jacéa pumila fer- 
pens acaulis fermé; flore cyaneo & albo. Ecb. 
Ic: ÿ42. 

Sa racine pouffe des feuilles oblongues, “ane 
péesenlyre, à découpures courtes & obtufes, 
lobe terminal prefqu’arrondi , vertes pére 
velues, & étalées fur la terre en forme de rofette. 
Du centre de cette rofette naifient trois ou quatre 
fleurs d’abord prefque fefliles, mais dont les pé- 
doncules s’alongent enfuite en tiges fimples & 
uniflores, rameufes dans la plante cultivée, un peu 
velues , À demi couchées , & qui deviennent un 
peu plus longues que les feuilles radicales. Les 
fleurs font affez grandes , folitaires, terminales , 
& purpurines ou d’un blanc rougeätre, Leur ca- 
lice eft garni à fa bafe d'une collerette remar- 
quable , compofée de quelques feuilles étroites- 
lancéolées & entieres. Les écailles calicinales font 
lancéolées, vertes, bordées @e noir, & termi- 
nées par des cils en plumets & jaunätres. Cette 

lante croît en Efpagne, en Provence , en Lan- 
guedoc & dans le Levant : on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (v. v.) Les feuilles caulinaires font 
munies de quelques dents latérales, 

28. CENTAURÉE de montagne, Centaurea mon- 
tana. Lin. Centaurea calycibus ferratis , folirs 
lanceolatis decurrentibus , caule fimpliciffimo. Lin. 
Mill. Di&. n°. 6. Jacq. Auftr. t. 371. Cyanus 
montanus latifolius f. verbafculum cyanoides. 
Bauh. Pin. 273. Tournef. 445$. Cyanus major. 
Dod. Pempt. 251. Lob. Ic. 548. Cyanus. Hall. 
Helv. n°, 190. Vulgairement /e Barbeau de mon- 
tagne. 

“Sa tige eft droite, fimple, aîlée, feuillée, 
cotonneufe, uniflore, & s’éléve rarement au- 
delà d’un pied; fes feuilles font lancéolées , en- 
tières , décurrentes, molles, & un peu coton- 
neufes. La fleur eft grande ; terminale , bleue ou 
purpurine ou blanche, & affez femblable à celle 
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du Bleuet (Centaurée des bleds , n°. 30.) Ses 
écailles calicinales font bordées de noir & à cils 
très-courts. Cette plante croît dans les montagnes 
de l'Allemagne, de la Suifle, du Dauphiné, de 
la Provence & de l'Auvergne. TE. ( v. y.) 

29. CENTAURÉE panachée , Cepiaurea varie= 
gata. Centauré@calycibus États variegaiis ; foliis 
Jefelie us linearibus tomentofis , caule “unifloro, N. 
Jacea graminifolia. FI. Fr. Supploi n°. 1202. An 
cyanus montanus medius ; &c.-Barrel. Ic. 389. 

Sa tige eft haute de cinq à ane pouces, feuillée, 
très-fimple, cotonneufe & uniflore; fes feuilles 
font lineaires, longues d'environ trois pouces , à 
peine larges ‘de deux lignes, entières, un peu 
ondulces , fefliles | cotonneufes & blanchâtres 
des deux côtés; les inférieures font un peu finuées ; 
celles de la partie fupérieure font. un peu plus 
courtes, & moins rapprochées les unes des autres. 
La fleur eft terminale , aflez grande, & d’une 
beile couleur bleue. ile eft remarquable par les 
écailles de fon calice , qui font glabres, vertes à 
leur bafe, noirâtres en leurs bords, & garnies de 
cils fort grands, palmés, argentés & brillans, 
Cette plante croît en Dauphiné, dans les environs 
de Ne C2: fa 

30. CENTAURÉE des bleds, Centaurea cyanus. 
Lin, Centaurea calycibus ferr atis ; foliis linearibus 
integerrimis infimis dentatis ; caule ramofo multi- 
floro. N. Cyanus fegetum. Bauh. Pin. 273. Tour- 
nef. 446. Cyanus flos. Dod. Pempt. 251. Cyanus 
vulgaris. Lob. Ic. 546. Blackw. t. 270. Cyanus. 
Hall. Helv. n°. 191. Vulgairement le Bleuet , le 
Barbeau , V'Aubifoin. 

8. Cyanus korténfis. Bauh. Pin. 273 & 274. 

ces une plante connue de tout le monde, & 

i plaît aflez généralement par la couleur & 
élégance de fes fleurs. Sa tige eft haute d’un pied 
& demi ou deux pieds, ftriée, un peu coton- 
neufe & rameufe. Ses feuilles font longues, 
étroites , linéaires , blanchätres & un peu coton- 
neufes ; Îles inférieures font garnies de quelques 
dents latérales, & toutes les autres font très-en- 
tières, Les fleurs font terminales, & remarqua- 
bles par leurs fleurons ftériles , fort grands, & 
difpofés en couronne. Leur couleur eft conftam- 
ment bleue dans leur lieu natal; mais dans les 
lieux cultivés, elle varie agréablement , & prend 
routes fortes de teintes, excepté la jaune. Cette 
plante eft commune dans les champs , parmi les 
bleds. ©. ( v. v. ) Ses fleurs paffent pour ophthal- 
miques : on en retire par la diftillation une eau 
que lon dit bonne pour difliper la rougeur 
& l'inflammation des yeux, & pour éclaircir la 
ui on lui donne le nom d'Eau de caffe-lunerte. 
CENTAURÉE à fleurs de Souci, Centaurea 
Minor Centaurea calycibus ciléato-pilofis » 
Jauamis interioribus ligulatis fcarioffs apice fèr+r 
ratis ; folits caulinis pinnatis ; rameis fmplici- 
bus. N. 
Cette belle Centaurée reffemble à un Barbeau 
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chargé de fleurs d’un beau jaune de Souci. Sa 
tige eft haute d’un pied & demi, anguleufe , 
ftriée ; très-rameufe, & paniculée. Ses feuilles 
caulinaites font la plupart aîlées , à deux ou trois 
paires de pinnules alongées & obtufes. Celles des 
rameaux & du fommer de la plante font fimples, 
oblongues , & un peu étroites, fur-tout vers leur 
bafe. Les fleurs font terminales , plus grandes que 
dans la précédente, d’un afpeét agréable, & 
femblent radiées. Leurs fleurons hermaphrodites 
font petits & en tres-perir nombre; les ftériles 
font fort grands, ligulés, à languette large, 
plane, découpée en quatre ou cinq dents. Les 
écailles calicinales intérieures font longues, étroi- 
tes, fcarieufes , & dentées à leur fommet ; toutes 
les autres font plus courtes, & bordées de cils 
fins comme des poils, lengs & rouffeitres. Cette 
plante aété découverte en Arménie par M. André, 
qui en a envoyé des graines au Jardin du Roi. 
KE ADS) 

- 32. CenTAURÉE de Ragufe , Centaurea Ragu- 
fiana. Lin. Centaurea calycibus ciliatis , foluis 
tomentofis pinnatifidis ; foliolis obtufis ovatis inte- 
gerrimis ; exterioribus majoribus. Lin. Mill. Dié. 
n°.13. Jacea epidaurica candidifffma & tomentofa. 
Tournef. 445. Jacea arborea argentea Ragufina. 
Zan. Hift. 107. t. 43. Mill. Diét. €. 152. f 1. 
Jacea cretica lutea, foliis cinaræ. Morif. Hift. 3. 
p. I41. Sec. 7. t.27. f. 22. Stœbe montana nivea , 
&c. Barreli. Ic. 309. 

Plante d'un afpeét agréable, remarquable par 
Ja blancheur de fes feuilles, & qui ne s'élève qu’à 
Ja hauteur de fept ou huit pouces. Ses feuilles font 
pétiolées , aîlées , à folioles ovales-obtufes , à lobe 
terminal plus large & arrondi, molles, coron- 
neufes & très-blanches. Sa tige, qui eft ordinai- 
rement fimple, cotonneufe, & garnie de quelques 
feuilles alternes, porte à fon fommet une groffe 
fleur jaune , dont les fleurons ftériles ne font pas 
plus grands que les autres. Son calice .eft coton- 
neux , à écailles pointues , un peu ciliées ; fes 
écailles intérieures font terminées par un appen- 
dice fcarieux , déchiré & cilié. Cette plante croît 
près de Ragufe & dans PIfle de Candie : on la 
cultive au Jardin du Roi. #. (v.v. ) Elle con- 
ferve pendant toute Pannée fon beau feuillage. La 
Centaurée argentée n°. 39, n’eft peut-être qu’une 
variété de cette efpèce. e 

33. CEnrAuRÉE blanche, Centaurea candidif- 
ma. Centaurea calycibus cil ; foltis tomen- 
toffs candidiffimis omnibus compofins ; infimis 
bipinnatifidis , Jummis pinnato-lacintatis. N. Ja- 
cea montana candidiffima , Jiwbes foltis. Bauh. 
Pin. 272. Prodr. 128. Tourn. 444. Morif. Hift. 3. 
p. 141. Sec. 7. t. 26. f. 20. Stœbe tenuifolia inca- 
na, magno capite, Italica. Barrel. Ic. 348. Cen- 
taurea triumfetti. H.R. 

C’eft une fort belle efpèce, d’une blancheur 
éclatante , & qui fe diftingue de celle qui précède 
par fes fleurs purpurines & par les découpures de 
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fes feuilles. Sa racine pouffe des feuilles larges, 
pétiolées, deux fois aîlées ou bipinnatifides, mol- 
les, coronneufes, très-blanches , & à découpures 
pointues, Sa tige eft cotonneufe , haute d'environ 
un pied , & garnie vers fon fommet de deux ou 
trois rameaux courts. Ses fleurs font grofles , pur- 
purines , terminales, folitaires , à calice arrondi, 
& femblent fefliles, la tige qui les foutient étant 
feuillée jufqu’à la bafe de leur calice. Cette C:n- 
taurée croît en Italie, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. .( v.v.) 

34. CENTAURÉE cendrée , Centaurea cinerea. 
Centaurea calycibus ciliatis , foliis fubtomentofis 
cinereis ; infimis pinnato-laciniatis , fummis fim- 
plicibus. N. Jacea cinerea laciniata, flore purpu- 
reo. Triumf, 72. Tournef, 444. Moril. Hift. 3. 
p- 141. n°. 21. Jacq. Hort, 72. An flæbe. Barrei. 
Ic. 347. 

Quoique cette plante ait beaucoup de rapports 
avec celle qui précède, on l’en diftingue conf- 
tamment , en ce qu’elle eft moins blanche ;quefes 
fleurs font une fois plus petites, & que fes feuilles 
fupérieures & raméales font la plupart fimples 
& entières. La tige eft anguleufe, haute prefque 
d’un pied & demi, & un peu paniculée dans fa 
partie fupérieure. Les découpures des feuilles font 
obtufes. Cette efpèce croît enItalie, & eft culri- 
vée au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) Son afpeét eft 
bien moins agréable que celui de la précédente. 
Linné les a réunies fous fon Centaurea cineraria. 

35- CENTAURÉE mouchetée, Centaurea macu- 
lofa. Centaurea calycibus ciliatis ovato-fubrotundis 
pulchre maculofis , foliis tenuibus bipénnatifidis , 
caule fubpaniculato. N. Centaurea , n°. 79 & 80. 
Gmel. Sib. 2. p. 99. Tab. 44. f. 4.2. 

Cette Centaurée fe diftingue aifément de la 
fuivante par fes feuilles découpées très-menu , 
& par fes fleurs, qui font au moins une fois plus 
groffes, & ont leur calice agréablement mou- 
cheté. Sa tige eft haute de Huit à dix pouces, 
ftriée , blanchäâtre, & un peu panicelée vers fon 
fommet. Ses feuilles font blanchätres, à décou- 
pures menues & pointues; les inférieures fonc 
oblongues & bipinnatifides; les fupérieures font 
plus petites , fimplement pinnées , & à découpures 
linéaires. Les fleurs font purpurines & remarqua- 
bles par leur calice gros, court, moucheté par 
les taches brunes qui font au fommet de fes écail- 
les. Nous avons obfervé cette plante en Auvergne, 
aux environs de Clermont, fur le puits de Crouel. 
(GATE) R 

36. CENTAURÉE paniculée , Centaurea panicu- 
lata. Lin. Centaurea calycibus ciliatis oblongis ; 
folis pinnatis | pinnis anguflis fubintegris ; caule 
paniculato. N.Jacea foliis candicantibus lacinia- 
ts, calyculis non fplendentibus. Tournef. 444. 
Srœbe major, calyculis non fplendentibus. Bauh. 
Pin. 273. Jacea non fpinofa ,; foliis magis divifis , 
elatior, capitulis minoribus non fplendentibus. 


Morif. Hift. 3. p. 140. Sec. 7. t. 28, f. 15. Cen- 
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taurea, n°. 75. Gmel. Sib. 2, p. 95. Cyanus; 
Hall. Helv. n°. 187. 

8. Eadem caule ad imd ad furamum ramofiffr- 
mo , floribus exiguis. N. An centaurea , n°. 78. 
Gmel. Sib. 2. p. 98. Tab. 43. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, dure, 
grêle, d’une couleur grifeâtre, anguleufe , ra- 
meufe & paniculée dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font petites, légérement blanchätres , 
pinnées, à pinnules quelquefois incifées, & le 
plus fouvent entières. Les fleurs font petites, 
oblongues , purpurines, & à écailles calicinales 
ovales - lancéolées, pointues , ciliées, & d’une 
couleur pâle. Cette plante croît naturellement en 
Efpagne. ©.  v. f.) La variété 8 croît dans les 
Provinces méridionales de la France; fes écailles 
calicinales font plus courtes, & rouffeätres ou 
brunes à leur fommet. ( v. f.) 

37. CENTAURÉE effilée , Centaurea virgata. 
Centaurea calycibus ciliatis exiguis fubcylëndricis ; 
fquamis anguflo-lanceolatis apice coloratis ; ramis 
cenuibus longis virgatis. N. 

Cette plante fe rapproche de celle qui précède 
par quantité de rapports ; néanmoins on l’en dif- 
tingue en ce que fes tiges & fes rameaux font 
lâches , longs , très-menus, & eflilés, & en ce 
que fes fleurs font petites, à calices prefque cylin- 
driques , & à écailles calicinales étroites, aiguës 
& noirätres à leur fommet. Les fleurons font 
pourpres, en petit nombre, & les ftériles font 
plus courts que les autres. Les feuilles font petites 
& d'un verd cendré; les inférieures font aîlées à 
un petit nombre de pinnules ; les fupérieures font 
linéaires & étroites.Cette plante a ététrouvée dans 
PArménie par M. André, qui en a envoyé des 
graînes au Jardin du Roi. ( v.v.) 

38. CENTAURÉE épineufe, Centaurea fpinofa. 
Lin. Centaurea calyce fubciliato ; ramis fpinofis. 
Lin. Jaceacre! ‘<a aculeata incana. Tournef. 445. 
Cyanus fpinofus. Alp. Exot. 162. Ciano fpinofo di 
Candia. Pon. Bald. Ital. 167. Stæbe fpinofa cre- 
tica. Motif. Hift. 3. p. 136. 

Sa tige eft haute de fix à huit pouces, coton- 
neufe | blanchâtre , très-rameufe, & paniculée ; 
fes rameaux font divergens, roides, pointus , & 
piquans comme des épines. Ses feuilles inférieures 
font oblongues , élargies & pinnatifides ; les au- 
tres font aîlées , à découpures étroites & linéaires. 
Les fleurs font petites, oblongues, couleur de 
chair, & ont leurs écailles calicinales ciliées & 
pointues. Cette plante croît dans lIfle de Candie. 
Co) 

39. CENTAURÉE argentée , Centaurea argentea. 
Lin. Centaurea calycibus ferratis , foliis temento- 
Jis ; radicalibus pinnatis, foliis uniauritis. Lin. 
Mill. Diét. n°. 18. Scop. Car. 2. n°. 1025. Jacea 
cretica laciniata arcentea , flore parvo flaveftente. 
Tournef. Cor. 32. Barrel. Ic. 218. Argentina. 
Alp. Exot. 116. 

Cette plante eft cotonneufe, très-blanche , à 
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peine haute d’un pied, & paroît avoir beaucoup 
de rapports avec la Centaurée de Ragufe n°. 32 ; 
mais fa tige eft plus rameufe & prefque panicu- 
lée, & fes fleurs font au moins une fois plus 
petites. Ses feuilles radicales font aîlées, à folioles 
élargies , fpatulées & dentelées. Les feuilles ra- 
méales font petites & oblongues. On trouve cette 
plante dans lIfle de Candie; fa blancheur lui 
donne un afpeét agréable. ( w. f: ër terb. Juff.) 

40. CENTAUREE à feuilles d’'Auronne, Centaurea 
abrotanifolia. Centaurea calycibus ciliatis pallidis, 
folits bipinnatifidis lineari-fetaceis , caule corym- 
bofo. N. An jacea tenuifolia purpurea Hifpanica. 
Barrel. Îc. 140. 

Sa tige eft droite, ftriée, anguleufe, feuillée 
dans toute fa longueur , haute d’un pied & demi, 
& munie à fon fommet de rameaux fimples , dif 
pofés en corymbe. Ses feuilles font nombreufes , 
découpées très-menues, comme celles de PAu- 
ronne (efpèce d'Armoife) ; elles font bipinnati- 
fides , excepté les fupérieures qui font fimplement 
pinnées. Les fleurs font terminales, folitaires, & 
femblables à celles de la Centaurée paniculée , 
n°. 36, mais elles font un peu plus proffes. Cette 
plante nous a été communiquée par M. de Juflieu : 
nous la croyons originaire d'Efpagne. ( . f. ) 

41. CENTAURÉE de Sibérie, Centaurea Sibi- 
rica. Lin. Centaurea calycibus ciliatis, foliis to- 
mentofis indivifis pinnatifque integerrimis , caule 
declinato. Lin. Pall. It. 1. p. 43. Centaurea caly- 
cibus ciliatis fubrotundis, foliis pinnatis & inte- 
gris : foliolis fimpliciffimis : extremo maximo. 
Gmel. Sib. 2. p. 96. t. 42. f. 2. 

Sa tige eft haute de fix à neufpouces , pubef- 
cente, un peu fillonnée, & très-fimple ou quel- 
quefois munie d’un rameau. Ses feuilles font co- 
tonneufes & blanchätres; les radicales font pin- 
natifides, à lobes décurrens, entiers , tournés 
vets le fommet de la feuille, & à lobe terminal 
fort grand. Les feuilles caulinaires font au nombre 
de fix ou fept, & les fupérieures font entières & 
lancéolées. La fleur eft le plus fouvent folitaire, 
purpurine où couleur de chair , à fleurons ftériles, 
grands & en couronne, Cette plante croît dans la 
Sibérie , & paroïît avoir des rapports avec la Cen+ 
taurée de montagne n°.2 

42. CENTAURÉE d'Autriche, Centaurea ffæbe. 
Lin. Centaurea calycibus ciliatis oblongis ; foliis 
pinnatifidis linearibus integerrimis. Lin. Mill. Di&. 
n°. 4. Stœbe nca cyano fimilis tenuifolia. Bauh. 
Pin. 273. Stœbe Auffriaca humilis. Cluf., Hift. 2. 
p- 10. 

Cette efpèce eft peu élevée, blanchâtre, 
& à rameaux grèles ; fes feuilles font , les unes 
pinnatifides, & les autres entières & linéaires. Les 
calices font oblongs. & ciliés. On trouve cette 
plante dans l'Autriche, 

43. CENTAURÉE fans tige , Centaurea acaulis. 
Lin. Centaurea calycibus ciliatis , foliis lyratis, 
caule fubnullo. Lin. Jacea acaulos luea , erucæ 
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Les feuilles de cette plante font découpées en 
lyre ; de leur milieu naît une fleur jaune , oblon- 
gue, dont les écailles calicinales ont des cils 
blancs. Cette Centaurée croît dans l’Arabie ; fa 
racine eft douce & bonne à manger : c’eftle Toffs 
des Arabes. 


44. CENTAURÉE orientale | Centaurea orien- 
talis. Ein-Cataurea calycibus fcariofis pe&inato- 
ciliatis ; folits profunde pinnatifidis : pinnis lineart- 
lanceolatis. N. Centaurea. Gmel. Sib. 2, p. 98. 
n°.77. Mill. Diét. n°. 17. Cyanus foliis radica- 
libus, partim ihtegris , partim pinnatis ; bradleä 
calicis ovali, flore fulplureo. Hall, Aë. Angl. 
a745. Vol. 43. n°. 472. p. 94. 

Très-belie efpèce de Centaurée qui a des rap- 
ports nombreux avec la fuivante , maïs qui eneft 
fortement diftinguée par la couleur agréable de 
fes fleurs , & fur-tout par leur beau calice. Sa 
tige eft haute d’un pied & demi ou deux pieds , 
ftriée, garnie de quelques rameaux, & munie 
vers fon fommet d’un duvet rare & Jlanugineux. 
Ses feuilles font grandes , pétiolées , vertes, & 
découpées jufques près de leur côte en lanières 
linéaires-lancéolées , les unes quelquefois divi- 
fées , & les autresentières. Les fleurs font groffes, 
terminales, d’un jaune clair, d’un afpeét agréa- 
ble, & remarquables par leur calice , dont les 
écailles colorées, fcarieufes, & d’un blanc jau- 
nâtre , font arrondies , pedlinées & élégamment 
ciliées. Cette plante croît dans la Tartarie & la 
Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. %. 
C7. v.) 

45. CENTAURÉE laciniée, Centaurea fcabiofa. 
Lin. Centaurea calycibus ciliatis , folits pinnati- 
fidis ; pinnis lanceolatis. Lin. Jacea vulgaris laci- 
niata , flore purpureo. Tournef. 443. Scabiofz 
major , fquamatis capitulis. Bauh. Pin. 269. Jacea 
nigra laciniata. Morif. Hift. 3. p. 140. Sec, 7, 
2. 28. f. 10. Cyanus. Hall. Helv. n°. 186. 


8. Eadem flore majore, è purpuro-flavefsente, 
italica. 

Sa tige cft haute de deux pieds, droite , dure, 
ftriée, & rameufe; fes feuilles font aflez grandes, 
vertes, prefque glabres, ou chargées de poils 
très-courts , rudes au toucher, & découpées pref 
que jufqu’à leur côte, en lanières ou pinnules 
oblongues, plus ou moins étroites , les unes en- 
tières , & les autres munies de quelques dents 
ou de quelques découpures profondes. Les fleurs 
font terminales, purpurines ou couleur de chair, 
ou même blanches, de la groffeur de celles de 
la Jacée, à calice arrondi à fa bafe , &à écailles 
calicinales bordées de noir & ciliées. Cette plante 
eft commune fur le bord des champs & dans les 
prés fecs de Europe. 7%. (+. v.) La plante 8 eft 
cultivée au Jardin du Roi; fes fleurs font une 
fois plus grofles, & ont leurs fleurons jaunâtres 
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en leur tube , & d’un pourpre brun en leur limbe- 
PAC) 

46. CenTAURÉE de Portugal, Centaurea frm- 
pervirens. Lin. Centaurea calycibus ciliatis, folus 
lanceolatis ferratis : infimo dente fubflipulatis ; 
inferioribus haffatis. Lin. Mill. Diét. n°. 19. Jacea 
lufitanica fempervirens. Tournef. 444. Morif 
Hift. 3. p. 139. Sec. 7. t. 28. f. 9. Bocc. Sic. 73. 
t. 39. n°, 3. Dodart. Mem. 85. 

8. Jacea lufitanica, pumila , ferratulæ folio , 
flore magno. Tournef, 445. 

Cette Centaurée conferve fa tige & fes feuilles 
pendant lhiver , lorfqu'eile eft garantie du froid, 
& forme une efpèce d’arbufte qui s'élève à un 
pied & demi ou deux pieds de hauteur. Sa tige 
eft cylindrique, grifeâtre ou d’un verd mêlé de 
rouge-brun , & divifée en rameaux pubefcens, 
abondamment garnis de feuilles, Ses feuilles font 
verdâtres, un peu pubefcentes , molles, lancéo- 
lées , dentées & rétrécies à leurbafe, qui, dans 
les inférieures , eft munie de quelques découpures 
qui les font paroître haftées. Les fleurs font ter- 
minales, purpurines & folitaires. Les écailles 
calicinales font lifles & ciliées à leur fommer. Les 
pédoncules vont en s’épaifliffant vers la bafe des 
calices. Cette plante croit dans le Portugal, & 
eft cultivée depuislong-tems au Jardin dukKoi. Be 
Cv. v.) 

47. CENTAURÉE à feuilles d'Endive, Centar- 
rea intybacea. Centaurea calycibus ciliatis fubolo- 
bofis , foliis profundèe pinnatifidis ; pinnis linea- 
ribus. N. An Jacea rubra, foliis intybaceis, &c. 
Barrel. Ic. 1229. 

8. Eadem foliis angufforibus fubtus tomentofis 
canefcentibus. N. Centaurea leucantha. D. Pour- 
ret, Conf. Stœbe tenuifolia erectior Hifpanica- 
Barrel. Ic. 359. 

Cette efpèce paroît avoir de grands rapports 
avec la précédente, foït par fes tiges fruticu- 
leufes ( au moins dans leur lieu natal ), foit par 
fes calices dont les écailles font lifles , & ont à 
leur fommet des cils très-courts & comme palmés; 
néanmoins fon port & fes feuilles l’en diftinguenc 
füffifamment, Elle eft plus petite, & a prefque 
toutes fes feuilles profondément pinnatifides; 
celles du fommet font fimples & linéaires. Cette 
plante a été cultivée au Jardin du Roi : nous la 
croyons originaire d’Efpagne. Æ où F. (+. v.) 
La plante 8 femble en diffcrer affez confidérable- 
ment, étant moins glabre, d’une couleur cendrée 
ou blanchätre, à feuilles plus étroites, & à tiges 
qui paroifflent un peu couchées; mais fon calice 
nous porte à la regarder comme une varieté de 
cette efpèce ; elle croît dans les environs de Nar- 
bonne , & nous a été communiquée par M. l'Abbé 
Pourret. (v. f. ) Ses fleurs font purpurines, 


* 4. Ecailles calicinales munies d'épines palmées. 
48. CenTauréErude, Centaurea afpera. Lin. 
Centaurea calycibus palmato-trifpinofis, foliis 
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lanceolatis dentatis. Lin. Carduus jaceæ folio , 
capitulis minoribus cum fquamis tricufpidatis. 
Tournef, 442. Stœbe fquamis afperis. Bauh. Pin. 
273. Raj. Hift. 319. Jacea cum fpinofis capitulis , 
purpurea tenuifolia. J.B. 3. p. 33. 

Ses tiges font ftriées, rougeätres , rudes au 
toucher, couchées dans leur jeunefle, longues 
d’un à deux pieds, rameules & diftufes. Ses feuilles 
radicales font oblongues & finuées; toutes les 
autres font petites , linéaires-lancéolées , un peu 
étroites, dentées ou légérement finuées, rudes 
au toucher | & verditres. Les fleurs font petites , 
d'un pourpre clair, & à écailles calicinales munies 
de trois ou cinq épines très-petites, jaunâtres ou 
rougeâtres. Cette plante croît dans les Provinces 
méridionales de la France & en Efpagne : on la 
cultive au Jardin du Roi. L.(..) 

49. CENTAURÉE à feuilles de Laiteron, Cen- 
taurea fonchifolia. Lin. Centaurea calycibus pal- 
mato- fpinofis , folits decurrentibus fpinulofis 
repando-dentatis. Lin. Carduus maritimus canef- 
cens , alato caule. Tournef. 441. Jacea lacintato 
fonchi folio [. jacea latifolia purpurea ; capitulo 
Jpinofo. Bauh. Pin.272. Prodr. 128. Pluk. c. 39. 
FN 

8. Jacea marina bœtica. Park, Pluk. Tab. 94. 
SAT: 

Sa tige eft haute d'un pied, cylindrique, 
feuillée, munie de deux ou trois rameaux , ver- 
dâtre , & légérement lanugineufe à fon fommet ; 
fes feuilles font oblongues , lancéolées , finuées , 
à dents groffières , comme dans la Chicorée fau- 
vage ou le Laiteron, molles, verdätres , & femi- 
décurrentes, fur-tout les fupérieures. La fleur eft 
foliraire, terminale, purpurine , beaucoup plus 
groffe que dans lefpèce précédente , mais moins 
que dans celle qui fuit. Ses écailles calicinales 
font vertes, & terminées par fept épines palmées , 
médiocres & jaunâtres. Cette plante croît natu- 
rellement fur les bords de la Méditerranée. (+...) 

so. CENTAURÉE à feuilles de Chicorée, C2n- 
taurea feridis. Lin. Centaurea calycibus palmato- 
fpinofis, foliis decurrentibus tomentofis-oblongis ; 
infimis finuato-dentatis. Lin. Carduus Hifpanicus 
purpureus , foliis Cichori. Tournef. 442. Jacea 
foliis feridis candicantibus , purpurea. Bauh. Pin. 
272. Jacea purpurea Hifpanica muricata. J, B. 3. 
33. & jacea' latifolia, fpinofis capirulis pulchris, 
flore purpureo. Ejufd. Ray. Hift. 310. Jacea lati- 
folia , caule alato , capite magno turbénato. Pluk. 
1138: £'TI. 

Cette efpèce eft bien diftinguée de la précédente 
par fes fleurs à gros calices arrondis-ftrobiliformes, 
entiérement couverts d’épines palmées, afez lon- 
gues, réfléchies, & jaunâtres; par fes feuilles un 
peu cotonneufes, blanchätres, épaifes, charnues , 
bien décurrentes, & dont les inférieures ont près 
d’un picd de longueur, & font finuées comme 
celles de la Chicorée fauvage ou du Piffenlic. Les 
tiges font inclinées, longues prefque d’un pied 
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8: demi, & rameufes vers leur fommet; fes fleurs 
font purpurines. Cette plante croît en Efpagne, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) 

51. CENTAURÉE à feuilles de Navet, Centau- 
rca napifolia. Lin. Centaurea calycibus palmato- 
Jpinofis, foliis decurrentibus finuatis er ne à 
radicalibus lyratis. Lin. Mill. Di&. n°. 14. Jacea 
cyanoides altera , alato caule. Herm. Parad. tr: 
189. Bona. Jacea peregrina napifolia, hirfütis 
capitulis, caule alato. Pluk. Alm. 192. t. f 2, 
Morif. Hift. 3. p. 144. Sec. 7. Tab. 26. f. 20, 
Stabe eruce folio , &c. Barrel. Ic. 504. Centaureæ 
romanal. Lin. 

Ses feuilles radicales font en dyre, à lobe ter- 
minal , large, ovale-arrondi , & dentelé. Sa tige 
eft longue d’un pied & demi, foible, très-ra- 
meute, & aïlée par les bafes courantes des feuilles 
caulinaires , qui font petites, oblongues & étroi- 
tes. Les fleurs font purpurines, terminales, à 
fleurons ftériles, liches & fort grands, & à épines 
calicinales petites , tres-foibles, palmées , & tou- 
jours redrefftes. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Candie & dans les environs de Rome : elle eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. (. v. ) Le Cen- 
taurea romana de Linné ne nous paroit pas même 
une variété de cette efpece. ; 

52. CENTAURÉE d’Ifnard, Centaurea Ifnardi. 
Lin, Centaurea calycibus palmato-fpinefis, folis 
byrato-dentatis hifpidis fubamplexicaulibus, flori-- 
bus feffilibus terminalibus. Lin. Calcitrapoides pro: 
cumbens, cichorit folio , flore purpurafcente. fn, 
A&. 1719. p. 164. t.9. 

Il femble | d’après la figure qu’I/nard a donné 
de cette plante, qu’elle foit une variété de la 
Centaurée colletée n°. 27, ayant de même des 
bra@ées en forme de collerette fous fes fleurs, & 
un port à peu-près femblable; mais l'examen que 
nons avons fait de cette efpèce dans l'Herbier 
même d’Jfnard , nous a convaincu que non-feule- 
ment elle eft différente de la Centaurée colletée , 
mais même qu’elle a plus de rapports avec la 
Centaurée rude n°, 48. Sa racine pouffe plufieurs 
tiges à demi-couchécs fur la terre , rameufes & 
longues d'environ un pied. Ses feuilles font fefliles ; 
un peu amplexicaules, oblongues, en lyre, denrées, 
& à peine velues. Les fleurs font purpurines, ter- 
minales , colictées, & à écailles calicinales non 
bordées de noir, munies d’épines palmées, oui 
vertes, petites, & foibles. Linné préfume qué 
cette plante croît dans les' régions auftrales de 
l'Europe. ( v. f. ) 

53. CENTAURÉE à tête ronde, Centaurea fphæ= 
rocephala. Lin. Centaureu calycibus palmato-fpino- 


fs , foliis ovato-lanceolatis petiolatis dentatis. Lin. 


Mill. Di&. n°, 32. Jacea fp'ærocephalos tingitana: 
Herm. Jugdb. t. 333. Morif. Hift. 3. p. 143: 
Sec! 7." Tab! 27:1f10, ; 
Ses tiges font hau es d’un pied ou un peu plus, 
foibles, feuillées , & munies d'un ou deuxrameaux 
vers leur fommet, Les feuilies radicales font pétio- 
lées 
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lées 6: un peu finuées ou laciniées, comme dans 
le Laiteron ; les caulinaires font fefliles , oblon- 
gues & fimplement dentées, Les fleurs font pur- 
purines , folitaires , terminales, & ont fouvent 
une ou deux braëtées à leur bafe. On trouve cette 
plante fur la côte de Barbarie & dans l’Efpagne. 


* 6. Ecuilles calicinales munies d’épines compofées 
ou rameufes. 


54. CENTAURÉE fudorifique ou Chardon bénit , 
Centaurea benedi&a. Lin. Centaurea calycibus du- 
plicato-fpinofis lanatis involucratis ; folits femi- 
decwrrentibus denticulato-fpinofis. Lin. Mi. Di&. 
n°. 24. Kniph. Cent. 1. t. 16. Lfidw. F&. €. 6. 
Blakw. t. 476. Zorn. Ic. t. 122. Garf. t. 198. 
Cnicus fylveffris hirfutior , five carduus benedidus. 
Tournef. 450. Bauh. Pin. 378. Carduus benediétus. 
3. B, 3. 75. Raj. Hift. 303. Dod. Pempt. 737. 
Lob. Ic. 2. p.13. Cam. epir. 562. 

Le Chardon bénit eft une plante très-connue 
par l’ufage qu’on én fait dans la médecine , & qui 
fe diftingue facilement des autres efpèces de ce 
genre, par les larges bractées qui environnent fes 
fleurs. Sa racine, qui eft blanche, pouffe plu- 
fieurs tiges rougeâtres, très-velties , lanugineufes, 
foibles, rameufes , & hautes d’un pied & demi. 
Ses feuilles font oblongues, dentées, velues, d’un 
verd clair, traverfées par une nervure blanche, 
& à peine femi-décurrentes ; les inférieures font 
finuées , & prefque découpées comme celles du 
Piffenlit. Les unes & les autres ont leurs dents ter- 
minées par des épines foibles. Les fleurs font ter- 
minales , jaunes, environnées de braétées , à calice 
lanugineux, & à épines calicinales rameufes & 
jaunîitres. ù 

Cette plante croît dans les Provinces méridio- 
nales de la France, en Efpagne, & dans plufieurs 
Tfles de PArchipel : on la cultive dans les jardins. 
©: (v.v.) n 

Toute la planteeft fort amère, excepté la racine 
qui left dans un moindre degré. On fait ufage de 
fes feuilles , de fes fommités fleuries, & de fes 
femences. Elles font fudorifiques, aléxitères & 
fébrifuges. On s’en fert utilement dans les fièvres 
malignes, dans la pleuréfie, &c. On conferve 
dans les boutiques une eau diftillée de Chardon 
béni, que l'on prefcrit dans les potionscordiales 
& fudorifiques. ‘ , 

$5. Cenraurér laineufe , Centaurea eriophora. 
Lin. Centaurea calycibus duplicato-fpino/fis lanatis, 
foliis femi-decurrentibus integris finuatifque , caule 
proliféro. Lin. Mill. Di. n°.23. Carduus lufita- 
nicus canefcens , alato caule , capite lanuginofo. 
Tournef. 441: Çalcitrapa lutea, alato caule , ca- 
pite eriophoro. Vaïll. ‘A€. 1718. p.212. 

Sa tige eft haute de huit ou nguf pouces, feuil- 
lée, & garnie dans fa arte M sérieuse de quel- 
ques rameaux qui s'élèvent fouvent un peu plus 
qu’elle. Ses feuilles inférieures font oblongues & 
finuées; toutes lesautres font entières , lancéolées- 
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linéaires , décurrentes, d’un verd grifeâtre, & 
obtufes avec une petite pointe fpinuliforme;. les 
fleurs font jaunes, terminales, ont leur calice 
gros , abondamment laïineux, & hérifé de lon- 


gues épines. Cette efpèce croît dans le Portugal, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. O.( ». v.)} 
56. CENTAURÉE d'Egypte, Centaurea Æoyp- 
tiaca. Lin. Centaurea calycibus duplicato-fpinofis 
fubianatis, foliis feffelibus lanceolatis integris den- 
fque, caule prolifèro. Lin. Mant. 118. 
Sa tige eft haute d’un pied, & munie dans fa 
partie fupérieure de rarfeaux alternes , axillaires, 
ouverts, & uniflores. Ses feuilles font alternes, 
fefliles ou femi-amplexicaules , & un peu rudes 
au toucher; les inférieures font pinnatifides , celles 
du milieu enlyre, & les fupérieures lancéolées. 
Les fleurs font médiocres , terminales, à fleurons 
blancs, dont les ftériles font plus petits que les 
autres , & à calice ovale légérement laineux. Les 
épines calicinales font un peu purpurines, Cette 
plante croît dans l'Egypte. ©. 


4 


57. CENTAURÉE étoilée, Centaurea calcitrapa. 
Lin. Centaurea calycibus fubduplicato - fpénofss 
Jefflibus , foliispinnatifidis linearibus denéaus, 
caule pilofo. Lin. Carduus ffellatus, five calcitrapa. 
J. B. 3.p. 89. Tourn. 440. Carduus flellatus, folits 
papaveris erratici. Bauh. Pin. 387. Raj. Hift. 317. 
Hippophæflum. Col. Phytob. 85. t. 24. Corduus 
muricatus vulgd calcitrapa d'dus. Cluf. Hift. 2. 
p. 7. Carduus fellatus. Dod. Pempt. 733. Calcr- 
trapa. Hall. Helv. n°. 194. Vulgair. le Chardon 
étoilé , la Chauffe-trape. 

Cette efpèce eft remarquable par fes épines 
calicinales blanches, ouvertes, difpofées en étoile 
avant l’épanouifflement des fleurs, & dont la cou- 
leur tranche affez agréablement fur le fond verd 
de la plante. Sa tige eft haute d’un pied, ftriée , 
velue , très-ramifiée, & comme en corymbedans 
fa partie fupérieure. $es feuilles font verdâtres , 
molles, pinnatifides, .& à découpures un peu 
étroites, diftantes, & plus ou moins dentées ; les 
radicales font en lyre, avec un lobe terminal élargi 
& auffli denté. Les fleurs font purpurines , quei- 
quefois blanches, terminales, & femblent fefliles , 
ayant toujours quelques braétées à leur bafe. Les 
épines calicinales font grandes, & ont à leur bafe 
deux paires d’épines courtes & latérales. Certe 

lante eft commune fur le bord des chemins, en 

France & dans d’autres parties de Europe tem- 
pérée & auftrale. ©. (v.v.) Elle eft apéritive, 
diurétique, vulnéraire & fébrifuge. Sa femence 
& fa racine font en ufage contre la pierre & la 
néphrétique. , 

58. CENTAURÉE calcitrapoide , Centaurea cal- 
citrapoïdes. Lin. Centaurea calycibus fubduplicato- 
fpinofis , foliis amplexicaulibus lanceolatis indi- 
vifis ferratis. Lin. Amœn Acad. 4. p. 291. Carduus 
fellatus , foliis integris ferratis. Magn. Monfp. 
292. Tournef, 440. Conf. Jacea Jicllata, folis 
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minus divifis. Morif. Hit. 3. p: 144. Sec. 7. t. 32. 


£, 22 
£. 22. 


Cette plante reflemble beaucoup à celle qui 
précède , & en eft peut-être qu'une variété ; mais 
elle eft moins velue ; & fes feuilles ne font pref- 
que point divifées ; elles font amplexicaules , lan- 
céolées , pointues , & dentées en fcie. Les calices 
font un peu lanugineux à leur bafe. On trouve 
cette plante dans les environs de Paris ; felon Vail- 
lant , près de Montpellier , & dans la Syrie. 

59. CENTAURÉE folfticiale , Centaurea folfi- 
tialis. Lin. Centaurea calgcibus duplicato-fpinofis 
folitarus , foliis rameis decurrentibus inernubus 
fanceolatis , radicalibus lyrato-pinnatifidis, Lin. 
Carduus flellatus luteus , fOlis cyan. Bauh. Pin. 
387. Tournef. 440. Spina folfiitialis. Dod. Pempt. 
734. Jacea lutea fabauda. Morif. Sec. 7. t. 34: 
f. 29. Calcitrapae Hail. Helv. n°. 193- 

Sa tige eft ailée, rameufe , blanchätre dans les 
individus non cultivés ; & s'élève jufqu’à la hau- 
teur d’un pied & demi. Les feuilles caulinaires 
font décurrentes ; jancéolées , un peu finuées ou 
dentées , & les fupérieures font petites , étroites 
& prefque linéaires; les feuilles radicales font 
affez larges, profondément finuées ou en Îlyre, 
avec un tobe terminal grand & pointu. Les unes 
& les autres font d’un erd blanchâtre , & légé- 
rement cotonneufes. Les fleurs font jaunes, ter- 
minales, folitaires ; & ont leurs écailles calici- 
nales munies de petites épines palmées , & d’une 
épine terminale très-aigue ; 


f É fouvent plus longue 
que la fleur. Cette plante croit fur le bord des 
chemins , en France, €n Allemagne , en Italie, 
&c. Elle fleurit dans Pété. O. (7: De) 

Go. Cextaurée à longues épines , 
verutum. Lin. Centaurea calycibus duplicato-fpi- 
nofis folirarits ; fpinis validis longiffimis baff atro- 
rubris ; foliis Aecurrentibus ; Jurmmmis lanceolatis 
antegris inferioribus lyratis. N. Centaurea verutumi. 
Gouan. Illuftr. 73: : 

Cette Centaurée ne doit pas être placée dans 
Ja divifion de celles dont les épines calicinales font 
fimples , & peut-être devroit-elle être feulement 
citée comme variété de l’efpèce précédente , à 
aquelle elle reffemble par {es caraëtères les plus 
efentiels. Sa tige eft droite , aîlée , garnie dans fa 
partie fupérieure de quelques rameaux fimples & 
uniflores , & s'élève depuis un pied jufqu’à trois 
pieds de hauteur. Ses feuilles inférieures font en 
lyre , à Jobe terminal prefque triangulaire ou en 
fer de lance ; les fupérieures {on+ étroites-lancéo- 
lées & entières ; les fleurs font groffes, termi- 
nales, jaunes ; folitaires , à calice pubefcent ou 
comme velouté , & à épines calicinales fortes , 
très-longues » jaunâtres , d'un rouge noir à leur 
bafe, & munies de petites épines latérales. Gette 
plante croît dans le Levant, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. ©: (Cv. v.) 

Gr. CenrAURÉE de la Pouille, Centaurea apula. 
H.R. Centaurea calycibus duplicato-fpinofis glo= 


Centaurea | 
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bofis parvis » frinis brevibus ; foliis radicalibus 
lyratis obtufis » alato caule. N. Carduus flellatus 
luteus , capitulo minus fpinofo. Tournef. 441. 
Spina foflitalis mitior apula. Col. Ecphr. ï. t. 31- 

Cette efpèce a fa tige aîlée, rameufe , & haute 
d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles caulinaires 
font décurrentes, oblongues , tin peu étroites , & 
entiéres ou dentées'; les radicales font en lyre 
avec un lobe terminal ovale-obtus ; caractère qui 
diftingue particuliérement cette efpèce de la Cen- 
taurée folfliciale n°. 59: Les fleurs font petites , 
jaunes , terminales , à calices globuleux , & à 
écailles calicinales courtes ; un peu foibles ; ou- 
vertes, & d’un pourpre brun dans leur jeuneffe. 
Cette plante croît en Italie, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. ©. (v. 7.) 

62. Cenraurée de Mélite, Centaurea Méli- 
tenfrs. Lin. Centaurea calycibus duplicato-fpinofis 
terminalibus confertis foliis decurrentibus lan- 
ceolatis finuefis inermibus. Lin. Carduus Meli- 
tenfis, capitulis .conglobatts. Tournef. 442. Jacea’ 
Melitenfis ; capitulis conglobatis. Bocc. Sic. 65. 
t. 35. Morif. Hif. 3- p. 145- Raj. Hift. 323. 

à. Eadem caule breviffimo , floribus confertis 
foliis pinnatifidis éncifis. N. (v.f.) An Centaurea 
acaulis. Forsk. Ægypt. 152. 

Sa tige eft haute de cinq à dix pouces, un peu 
lanugineufé, fimple ou munie de quelques rameaux 
courts, & aîlée feulement dans fa partie fupé- 
rieure , fes feuilles inferieures dei point décur-- 
rentes. Ses feuilles font oblongues , finuées , à 
lobe terminal obtus. Les fupérieures font peu divi- 
fées & décurrentes. Les fleurs font jaunes, prefque 
fefiles , les unes folitaires dans les aifielles, & 
les autres ramafiées en paquet an fommet de la 
plante. Les épines calicinales font un peu foibles , 
très-aiguës, & compofées ou rameufes. On trouve 
cette plante en Italie, près de Mélite ou Mileto , 
& aux environs de Montpellier: on la cultive au 
Jardin du Roi. ©. (7.7. ) 


* 7. Ecailles calicinales ciliées ; & en outre termi- 
nées par une épine: 


63. Cenraurée de Sicile, Centaurea ficula: 
Lin, Centaurea calycibus ciliato - fpinofis , folis 
amplexicaulibus lyratis fubincanis lobo terminali 
majore. N. Carduus Melitenfis erucæ folio ; flore 
Jutco. Tournef. 442- Jaceg cichorii folio, flore 
Luteo , capite fpinofo. Bocc. Sic. 15. Morif. Hit. 3. 
p. 144. Sec. 7. t- 28: f.26. 

Sa tige ef anguleufe , rameufe , légérement 
velue , & haute environ un pied & demi ; fes 
feuilles font enlyre, un peu amplexicauies , non 
décurrentes, pubefcentes , & à lobe terminal, 
grand , élargi , ovoide & dentel£; les inferieures 
refemblent un peu à celles de la Rave. Les fleurs 
font jaunes , 4€ri nales, affez grofles, & à écail- 

_Jes calicinales ciliées & terminées par une épine. 
Cette plante croit dans ja Sicile. Æ.(v-/.) 
64, CENT AURÉE à larges découpures , Lean 
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rea centauroïdes. Lin. Centaurea calycibus cilia- 
tis fpinofis, foliis lyrato-pinnatis integerrimis ; 
lacinié imparti majore. Lin. Carduus centaurtr 
majoris facite, flore luteo, capitulo longis ( & 
brevibus ) aculeis munito. Tournef. Cor. 31. Jacea 
lævis maxima centuuroïdes apula. Col. Ecphr. 1. 
TS » 

Cette plante s'élève à la hauteur de deuxou 
trois pieds , fur une tige anguleufe, rameufe , & 
chargée de poils courts. Ses feuilles font larges, 
rudes au toucher , profondément pinnées , & à 
lobe terminal, grand, ovale-lancéolé, denté & 
nerveux. Les fleurs font groffes, jaunes, termi- 
nales, & ont leurs écailles calicinales ciliées & 
terminées par une forte épine. Les écailles exté- 
rieures font courtes & arrondies, & les inté- 
rieures font oblongues , & fcarieufes à leur fom- 
met. Cette plante croît en Italie , en Efpagne. 
Cf) 

65. CENTAURÉE des çollines, Centaurea collina. 
Lin. Centaurea calycibus ciliatis inermi-fpinofis , 
foliis radicalibus bipinnatifidis ; caule acutangulo. 
Lin. Carduus luteus centauroïdes fegetum. Tourn. 
441. Jacea lutea , capite fpinofo. Bauh. Pin. 272. 
Jacea luteo flore. Cluf. Hüft. 2. p. 8. Spina folfti- 
tialis ; altera. Dod. Pempt. 134. 

Cette plante a de fi grands rapports avec celle 
qui précède , que nous la foupçonnons men être 
qu'une variété ; mais fes feuilles font plus décou- 
pées , & n’ont point leur lobe terminal aufli grand. 
Ses tiges font hautes de deux ou trois pieds, ra- 
meufes, anguleufes, & prefque glabres; fes 
feuilles font grandes , verdâtres , profondément 
laciniées; les radicales font bipinnatifides. Les 
fleurs font terminales , folitaires, jaunes, aflez 
groffes , & à écailles calicinales ciliées, dont les 
intérieures ont une épine droite qui les termine. 
Cette Centaurée croît en Italie , en Efpagne, & 
dans les Provinces méridienales de la France : on 
Ja cultive au Jardin du Roi. 7. (v. v.) 

66. CENTAURÉE à têtes de Panicaut, Centaurea 
eryngoïdes. Centaurea calycibus ciliatis fpinoffs , 
foliis pinnatis ; pinniis lanceolato-linearibus fubin- 
tegris apice fpinulofis. N. Carduus eryngoïdes, 
capite fpinofo. Alp. Exot. 158. 

Sa tige eft flriée, un peu lanugineufe, fimple 
ou ayant que deux ou trois rameaux très-courts 
à fon fommet, & s'élève à la hauteur d’un pied 
& demi. Ses feuilles font pinnées, légérement 
lanugineufes, & à pinnules ctroites, la plupart 
entiéres , êc terminées par une pointe fpinuliforme. 
Les fleurs font fort grofies , terminales, purpuri- 
nes , à calice ventru, dont les écailles arrondies 
& ciliées , font terminées chacune par une forte 
épine , comme dans lefpèce n°. 64. Cette plante 
croît dans le Levant. ( v. f. ) 

67. CENTAURÉE à épines réfléchies, Cenrtaurea 
reflexa. Centaurea calycibus ciliatis fpinofrs , fpi- 
as inferioFibus minoribus reflexis ; foliis bipin 
as fublinearibus. N, Carduus orientalis caler 
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folio, flore flavefcente odoratif}imo. Tournef. 
Cor. 31. 

La tige de cette belle efpèce eft anguleufe , 
ftriée , rameufe, & haute d’environ trois pieds ; 
fes feuilles font grandes; les inférieures font bipin- 
nées, & à découpures menues & étroites ; les 
autres feuilles fonc fimplement pinnées, mais à 
découpures plus longues, décurrentes, fimples 
ou dentées. Les fleurs font terminales, aflez grof- 
fes, &%à écailles calicinales ciliées & terminées 
chagune par une épine, Les épinesdupérieures font 
droites & affez fortes, les inférieures font plus 
foibles & réfléchies. Cette pliante croît dans le 
Levant. (v. f. ) Elle diffère des efpèces n°. 64 & 
6$ par fes feuilles inférieures tres-découpées & à 
découpures menues, & vraifemblablement par 1æ 
bonne odeur de fes fleurs. 

68. CENTAURÉE à feuilles de Jacobée , Centau- 
rea Jacobeæfolia. Centaurea calycibus cilrato-fpi- 
nofis , fquamis interioribus fcariofis , foliis radi- 
calibus profunde pinnatifidis laciniatis tomentoffs ; 
caule fubnudo un'floro. N. Confer. Barrel. Ie. 310. 
Sed flos purpureus. 

Cette efpèce eft aflez jolie, & bien diftin&e 
de toutes les autres; fes feuilles naïffent de la 
racine ou de la partie inférieure de la tige ; elles 
font pétiolées, profondément pinnatifides , laci- 
niées , molles, très-cotonneufes, & blanchitres ; 
la tige eft haute de fix ou fept pouces, fimple, 
cotonneufe , anguleufe , nue, ou chargée feule- 
ment dans fon milieu d’une petite feuille feflile ; 
elle foutient à fon fomimet une belie fleur jaune, 
dont les écailles calicinales font ciliées, un pew 
brunes à leur fommet, & terminées par une pointe 
épineufe moins longue que lécaïlle. Les écailles 
calicinales intérieures font fcarieufes. Nous avons 
vu cette belle efpèce dans l’Herbier de M. de 
Juffieu. (v. f.) 

69. CENTAURÉE de roche, Centaurea rupeffris. 
Lin. Centaurea calÿcibus ciliatis fpinofis, folirs 
bipinnatis linearibus, Lin. Jacea laciniata lutea. 
Bauh. Pin. 272. Jacea montana minima tenuifolia. 
Col. Ecphr.-1. p. 36. Tab. 35. f. 2. Morif. Sec. 7. 
t. 28. f. 25. 

Linné dit que cette plante a des rapports avec 
la Centaurée des collines n°. 65 ; que fa tige eft 

eu rameufe & à peine anguleufe; que fes 
feuilles font prefque toutes bipinnées , à décou- 
pures linéaires, rameufes & glabres, excepté en 
leurs bords; & que fes écailles calicinales fonc 
brunes, ciliées, terminées par unc épine foible, 
plus courte que l’écaille qui la porte. Les écailles 
intérieures font fcarieufes. Cette plante croît en 
Italie. Æ. 

70. CENTAURÉE diffufe , Centaurea diffufu. 
Centaurea calycibus ciliato-fpinulofis eriguis, folics 
radicalibus lyratis , caulinis anguflis fubintegris ; 
caule ramofiffêmo paniculato diffufo. N. Carduus 
orientalis calcitrapæ folio , flore minimo. Tourn- 
Cor, 31, me 
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Cette plante reffemble beaucoup à la-Centaurée 
panicule e n°. 36, & paroît n’en différer eflestiel- 
iement que par les pointe >s de fes écailles calici- 
nales , qui font très-aiguës, roides & un peu 
é épineufès, La tige eft menue , anguleufe » légére- 
ment cotonneufe , haute de près d’ un pied, extré- 
mement rameufe , paniculée, & diffufe. Ses 
feuilles inférieures font en lyre; toutes les autres 
font petites, étroites, la plupart fais 176 
linéaires. Les fleurs font très-petites, extrêmement 
nombreufes , & à écailles calicinales-lancéolées , 
ciliées , & terminées par une pointe un peu épi- 
neufe. Cette plante croît dans le Levant. (v./f:) 


* 8 Ecailles calicinales non ciliées, & terminées 
par une épine fimple. 

CENTAURÉE de Salamanque | Centaurea 
Salmantica. Lin, Centaurea calycibus fetula, fub- 
fpinofa extante glabris, foliis lyrato -runcinatis 
ferratis. Lin. Mant. 478. Jacq. Hort. t. 64. Jacea 
foluis cichoraceis villofis aitiffima ; flore purpureo. 
Téurnef. 444. Stœbe major, folis cichoraceis 
mollibus lanuginofis. Bauh. Pin. 278: Jacea , Ec. 
Morif. Sec. 7. t..26. f. 14. Siœbe Salmantica. 1. 
Cluf. Hift. 2. p. 9. Rai. Hi fe 3 24. Lob. Ic. 543. 
Aphyllanthes primum. Dod. Pempt. 125 

Les tigès de cette plante font Rs de trois 
pieds , un peu velues vers leur bafe, & divifées 
en rameaux grêles , ftriés , eflilés , & fort longs. 
Les feuilles inférieures font molles , très-velues , 
pinnatifides & découpées comme celles de la Chi- 
corée fauvage, avec un lobe terminal en fer de 
Jance, aflez grand & denté. Les feuilles fupé- 
rieures font trés-étroites , prefque linéaires , den- 
tées , glabres & pointues. Les fleurs font purpu-, 
rines ou blanches , médiocres, terminales, foli- 
taires, & fans couronne; leur cakce eft glabre, 
life, verdâtre, arrondi à fa bafe , & a fes écailles 
terminées par Une très- petite épi ine ouverte ou un 
peu réfléchie. Cette plante croît en Efpagne & 
dans la Provence, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
5 ri GPU ER) 

72. CENTAURÉE chicoracée, Centaurea chico- 
raceu. Lin. Centavrea calycibus fetaceo-fpinofis , 
foliis decurrentibus indivifis, ferrato- -fpinofis. Lin. 
J'acea folis cichoraceis, caule alato , flore pur- 
pureo. Raj. Suppl. 203. Till. Pif. 84. t. 27. 

Ses feuilles ARE font grandes, oblorgues, 
& bordées de dents épineufes ; celles de la tige 
font plus petites, plus étroites , décurrentes , 
pointues, & aufli à dents épineutes. La fleur ef 
petite, &.a fes écailles terminées chacune par 
une fpinule recourbée. Cette plante croît dans 
Pitalie. 

+ 73. CENTAURÉE cyanoïde | Centaurea muri- 
cata. Lin. Eentaurea calycibus fimpliciffime fpino- 
fis villofis ; foliis inférioribus lyratis dentatis, 
fuperioribus lanceolatis , DÉConurs longiffimis. 
N. & Lin. Jacea cyanoïdes , echinato capite. Bauh. 
Pin. 272. Mori£. Hift, 3. p. 143. Sec. 7. t. 26. 
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f. 18. Cyanoïdes flos. Dod. Pempt. 251. Srœbe 
Salmantica. 2. Cluf, Hift. 2. p.9. Jacez major. 
Lob. Ic. 541. 

Sa tige eft à demi- Cobchée , un peu rameufe , 
légérement velue , & longue d’un pied ou davan- 
rage. Ses feuilles inférieures font en lyre, à deux 
où trois paires de découpures profondes & diftan- 
tes , & à lobe terminal alongé &e denté. Les fupé- 
rieurés font plus entières & étroites_lancéolées. 
Les pédoncules font fort longs, & portent chacun 
une fleur purpurine, à couronne comme celle du 
Bleuet. Le calice eft veiu , & a fes écailles lan- 
céolées , un peu bordées de noir, & terminées 
par une épine brune très-aiguë. Cette plante croît 
en Efpagne, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
Cr.) 

74. CENTAURÉE étrangère, Centaurea pere- 
grina, Lin. Centaurea calycibus fétaceo- pinofis ; 
foliis lanceolatis petiolatis ; inferné dentatis. Lin. 
Hort. Cliff. 423. Centaureum mayjus, folio molli 
aouto lanceolato , flore aureo magno , calyce fpi- 
nofo. Boerh. Lugdb. 1. p. 144. 

Ses feuilles font lancéolées , pétiolées, molles, 
& dentées vers leur bafe; la fleur eft jaune, 
groffe , & a fon calice muni d’épines fétacées. On 
trouve cette plante dans Europe auftrale. 1. 

75. CENTAURÉE radiée, Centaurea radiata. 
Lin. Centaurea calycibus fubinermibus fubariffatis 
radiatis , foltis pinnatifidis. Lin. Xeranthemum 
receptaculis pilofis , foliis pinnatifidis. Gmel, Sib. 
2. p. 108. t. 47. f. 1. Pallas. Iter. 3. p. 682. : 

Sa tige eft rameufe vers fon fommet, & char- 
gée de poils blancs , ainfi que les feuilles ; celles- 
ci font pinnatifides & dentées. Les fleurs font ter- 
minales , blanches , prefque cylindriques, & ont 
les écailles intérieures de leur calice longues, & 
qui forment un peu la couronne, comme dans 
les Immortelles, Cette plante croît dans la Tarta- 
rie , fur le bord du Don. 

76. CENTAURÉE à tige nue, Centaurea nudi- 
caulis. Lin. Centaurea calycibus fetacee-fpinofrs , 
foliis indivifis ; fuperioribus fubdentatis ; caule 
fimplici nudiufculo urifloro. Lin. Ger. Prov. 187. 
t. 5. Jacea folio cerinthes étupe Vidoriæ. Tourn. 
445. Herm. Parad. t. 190. Jacea intybacea , : ca- 
pite rubro fpinofo. Barrel. Ic. 1218. Bocc. Muf. 2. 
p. 60. t. 48. 

Sa tige eft haute d’un pied, droite, très-fim- 
ple, glabre , nue dans la plus grande ? partie de fa 
longueur , & munie vers fa bafe de deux ou trois 
petites feuilles étroites & garnies de quelques 
dents écartées. Les feuilles radicales font ovales, 
pétiolkées, entières, & un peu velues à leur bafe 
ou fur les côtés de leur pétiole ; à quelques-unes 
font obtufes avec une très-petite pointe parti- 
culière. La fleur eft folitaire | terminale + purpu- 
rine, à calice glabre & arrondi, & à écailles 
calicinales terminées par une pointe en épine 


LME plante croît en Provence, fur le Mont 
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77. CENTAURÉE à feuilles de Vulnéraire, Cen- 
-taurea crocodilium. Tin. Centaurea cnlycibus fca- 
riofts fimpliciffime fpénofis ; foliis pinnatifidis inte- 
gerrimis ; lecinta extima majore dentatä. Lin. 
Crocodilium Vulnerariæ fois. Vaill. A. 1719. 
183. Cyanus purpureus , capite fpinofo ; Syriacus. 
Barrel. Ic. $03: 

_Gette efpece eft très-jolie lorfqu’elle eft en 
fleur, & fe diftingue de toutes les autres par fon 
calice. Sa tige fe divife en rameaux ouverts, 
lâches, anguleux , rudes au toucher, & ne sélève 
‘qu’à un pied & demi de hauteur. Ses feuilles font 
en lyre, ou aïlées à deux ou trois paires de pin- 
nules petites & étroites, avec un lobe terminal 
plus grand , ovale, denticulé, & refflemblent en 
quelque forte à celles de la Vulnéraire (Anthyl- 
dide n°. 2.) des pédoncules font longs , & por- 
tent chacun une très-belle fleur blanche au cen- 
tre, .& purpurine à la circonférence. Les fleurons 
ftériles font fort grands & en couronne. Les écailles 
calicinales font {carieufes, d’un verd blanchätre 
Où argenté, & ont à leur fommet un appendice 
brun, qui fe termine en une épine aiguë. Cette 
‘plante croît dans l'ifle de Candie & dans la Syrie: 
on la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. .) 

78. CENTAURÉE naine, Centaurea punula. Lin. 

Centaurea calycibus fimplicéffimis fpinofts , foliis 
dentato-pinnatts villofis, caule nullo. Lin. Amœn. 
Acad, 4. p.292. Crocodilium acaulon ferme , cal- 
citrapæ folits craffis. Vaïll. At. 1719. 
‘ Cette plante, dit Linné, refflemble à laÇen- 
taurée fans tige n°. 43; mais fes écailles calici- 
nales ne font point ciliées. Ses feuilles font Hinéai- 
res , pinnées , denrées , un peu velues, & étalées 
fur laterre. Les fleurs naiflent environ trois en- 
femble du collet de la racine. Leur calice eft 
ovale-oblong , glabre, & à écailles membraneu- 
fes en leurs bords, & terminées par une petite 
épine. On trouve cette plante dans l'Egypte. 

79. CENTAURÉE de Tanger , Centaurea Tingi- 
tana. Lin. Centaurea calycibus margine fpinofis , 
foliis lanceolatis indivifis ferrato-fubfpinofis , cau- 
dibus gnifloris. Lin. Cyanus Poliis ellipticis den- 
tatis rigidis, floribus cæruleis oblongis. Hall. 
Gætt. 370. Zinn. Gætt. 393. Lin. Cnicus perennis 
cæruleus Tingitanus. Herm. Lugdb. t. 163. 

Cette plante , dit-on, a desfleurons flénles & 
en couronne, qui la diftinguent du Carthame 
bleu (soyez cet article). Nous craignons néan- 
moins un double emploi de l’une ou de l'autre 
part dans la détermination du genre de ces plantes. 
Celle-ci croît aux environs de Tanger. #. 

80. CENTAUREE galaélite, Centaurea galaëlites. 
Lin. Centaurea calycibus fetaceo-fpinofis , foluis 
decurrentibus finuatis Jpinofis fubtus tomrentofis. 
Lin. Carduus galaëites.J. B. Hift. 3. p. 54. Tourn. 
441. Raï. Hit. 313. Carduus tomentofus , capi- 
tulo minore. Bauh. Pin. 382. ‘ 

Cette plante a entiérement le port & l’afpeét 
d’un Chardon; elle eft fort épineufe , & ie plus 
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fouvent remarquable par les veines blanches & 
laïiteufes qui tranchent fur le verd foncé de la 
furface fupérieure de fes feuilles, & la rendent 
fort belle à voir. Sa tige eft un peu épaiñe, 
rameufe , cotônneufe , blanchätre , aîlée, & 
haute d’un pied & demi. Ses feuilles font décur- 
rentes , longues , un peu étroites , profondément 
pinnatifides, dentées, épineufes comme celles des 
Chardons , luifantes & prefque glabres en deflus , 
blanches & très-cotonneufes en deflous. Les fleurs 
font terminales, purpurines, blanches dans une 
variété , & ont des fleurons ftériles ou neutres, 
fort grands, en couronne , découpés en lanières 
très-étroites. Les écailies calicinales fe terminent 
en une pointe longue , aiguë, & épineufe, Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de 


-la France, & eft cultivée au Jardin du Roi. 7%. 


C4) 

* Centaurea ( mucronata ) calycibus inermibus , 
fquamis ovatis mucronatis ; foliis lanceolatis , 
mucronate-ferratis , fefflibus. Forsk. Ægypt. 151. 

* Centaurea ( maxima } calycibus inerribus ; 
“fquamis mucronatis ; foliis lanceolatis »» tomen= 
tofis. Forsk. Ægypt. 152. D. 

Obferv. Le Centaurea Rhapontica de Linné, a 
tous fes fleurons hermaphrodites ; ce que nous 
avons obferyé nous-mêmes, comme l’a fait Haller, 
& conféquemment n’eft point une efpèce de ce 
genre : nous foupçonnons que le Centaurea behen 
de Linné , qui eft notre Centaurée n°. 12 , eft dans 
Je même cas; mais nous n'avons pu nous en aflu- 
rer, l’individu fec que nous poffédons fe trouvant 
en fruit. Le Centaurea Fatarica. Lin. f. Suppl. 
383, ne nous paroît pas fuflifamment diflingué 
de notre Centaurée laciniée n°, 45;; au refte nous 
ne le connoiffons pas. 


CENTENILLE bañflette. F1. Fr. 354 CEN- 
TUNCULUS minimus. Lin. Centunculus. Hall. 
Helv. n°. 627. F1. Dan. t. 177. Optima. Anagçal- 
lidaffrum exiguurm, fois lanceolatis alternis. 
Mich. Gen. 14. t. 18. Anagallis paludofa minima. 
Vaill. Parif. 12. Tab. 4. f. 2. Mentz. Pug, 
tA TS 

C’eft une petite plante de la famille des Lifi- 
machies , qui a des rapports avec le Mouron, & 
qui ne s'élève qu’à la hauteur d’un pouce. Sa tige 
eft menue , glabre, rameufe & feuiilée. $es feuil- 
les , font petites , alternes, ovales, pointües, & 
très- -glabres. Les fleurs font axillaires, folitaires : 
fefliles | très-petites, & blanchätres. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice perfif_ 
tant, ouvert, & à quatre divifions pointues ; 
008 en une évrolle monopétale , en roue, à tube 
court , & ‘à limbe ouvert & quadrifide ; 3°. en 
quatre écamines non faillantes hors de ia fleur ; 
49. enun ovaire fupérieur , renferme dans le tube 
de la corolle, & chargé d’un flyle à fligmate 
fimpie. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , unilocu— 
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laire, s’ouvrant en travers, & qui contient fept 
ou huit femences fort petites. 

On trouve cette petite plante en France, en 
Allemagne, en Italie, &c. dans des lieux humides 
& fablonneux , dans les allées des bois, & fur le 
bord des mares. ©. ( v. v.) 


CÉPHALANTHE:,CEPHALANTHUS ; genre 
de plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Rubiacées , qui a des rapports avec les Morindes, 
le Nauclé & le Carapiche, & qui comprend des 
arbuftes ou des arbrifleaux exotiques, dont les 
feuilles font fimples & oppofées , & dont les fleurs 
très-petites , font difpofces en boule fur un récep- 
tacle commun , globuleux & pédonculé. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un petit calice 
monophylle , fupérieur , & à quatre divifions ; 
2°, en une corolle monopétale , infundibuliforme, 
dont le tube très-grêle & beaucoup plus long 
que le calice , s’évafe en un limbe partagé en 
quatre découpures; 3°. en quatre étamines fort 
courtes, dont les filamens attachés au tube de la 
corolle , portent des anthères globuleufes non 
faillantes hors de la fleur; 4°. en un ovaire infé- 
rieur, d'où s'élève dans la fleur un ftyle plus long 
que la corolle, terminé par un fligmate en tête. 

Le fruit eft une petite capfule oblongue, en 
maflue , amincie vers fa bafe, prefque tétragône , 
biloculaire, & qui contient une femence oblon- 
gue dans chaque loge. Ces capfules font group- 
pées en boule , fur un réceptacle commun globu- 
lieux & velu. 


EsPECESs. 


1. CtPHALANTE d'Amérique , Cephalanthus 
occidentalis. Lin. Cephalanthus foliis oppofitis 
sernifque, capitulis terminalibus .fubracemofis. N. 
Cephalanthus. Duham. Arb. I, p. 145. t. 54. 
Scabiofa dendroïides Americana , ternis folirs 
caulem ambientibus , floribus ochroleucis. Pluk. 
Alm. 336. Tab. 77. f. 4. Vulg. le Bois à boutons. 

C’eft un arbrifieau qui s'élève à la hauteur de 
cinq àsfept pieds, & dont la tige eft un peu ra- 
meufe , foible, cylindrique, grifeâtre , & feuillée 
dans la plus grande partie de fa longueur. Ses 
feuilles font oppofées, quelquefois ternées , pétio- 
lées, ovales, pointues , entières, molles , & gla- 
bres en deffus ; les nervures de leur furface infé- 
rieure ayant quelquefois des poils courts , ainfi 
que les pétioles. Les fleurs font blanchätres, & 
difpofées au fommet de la plante en boules pédon- 
culées , hériffées par les ftyles, & au nombre de 
trois ou cinq ou fept, &c. formant une efpèce de 
grappe terminale, dont les divifions font opro- 
fées. Cer arbriffeau croît dans l'Amérique fepten- 
trionale, & eft cultivé au Jardin du Roi. B. 
( v. v. ) Il fleurit vers la fin de Juillet, & a alors 
un afpeêt affez agréable , fur-trout fi fes boules de 
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fleurs font un peu nombreufes, comme dans les 
individus vigoureux. 11 craint un peu le froids 
néanmoins il peut pafler en pleine terre dans le cli- 
mat de Paris. 


2. CÉPHALANTHE de la Chine, Cephalanthus 
Chinenfis: Cephalanthus foliis eppofitis coriaceis 
glabris, capitulis axillaribus oppojitis folitariis. 
N. Bancalus. Rumph. Amb. 3. p.84. t. 55. Ban- 
cal. Raj. Suppl. Luz. $2. n°. 12. 


Nous ignorons jufqu’à quel point le Nauclea 
de Linné diffère de la plante dont nous traitons 
ici; mais nous fommes certains que cette plante 
eft une véritable efpèce de Céphalante. Il paroît 
qu'elle forme un arbre de moyenne grandeur , 
dont le bois du tronc eft jaunâtre , & l'écorce 
brune. Ses rameaux font glabres, légérement tétra- 
gônes à leur fommet , & toujours terminés par 
une efpèce de bourgeon ou par une paire de ftipu- 
les jointes enfemble , jaunâtres & gluantes. Les 
feuilles font oppolées , ovales-oblongues, entières 
terminées par une pointe moufle, glabres des 
deux côtés, luifantes en deflus, & portées fur 
des pétioles courts, épais & canaliculés. Elles 
reffemblent aflez bien à celles du Citronnier par 
leur forme & leur grandeur, Les fleurs viennent 
en boule de même forme & de même grandeur 
que dans l’efpèce précédente; maisles têtes qu’elles 
orment font folitaires dans les aiffelles des der- 
nières feuilles, & point terminales comme dans 
l'efpèce ci deflus. Les corolles varient de quatre 
à cinq divifions, & portent quatre ou cinq éta- 
mines dont les anthères parciffent à leur orifice. 
Cet arbre croît à la Chine, aux lfles Philippines 
& dans les Moluques. M. Sonnerat nous en à 
communiqué des rameaux chargés de fleurs. R- 
CS) ne 

3. CÉPHALANTHE pilulifère, Cephalanthus pilu- 
liféra. Cephalanthus foliis oppofitis approximatis z 
capitulis axillaribus exiguis , pedunculis fubfo- 
liofis. N. : . 

Cette efpèce eft bien diftinguée des deux pré- 
.cédentes par fon feuillage & par la petitefleide fes 
boules de fleurs, & paroît ne conftituer qu’un 
arbrifleau médiocre, mais très-rameux , à en juger 
par les morceaux que nous poflédons en .herbier. 
Ses branches font menues, à écorce brune , &c à 
rameaux oppofés & feuillés ; fes feuilles font oppo- 
fées , fort rapprochées les unes des autres , à pé- 
tioles très-courts , ovales-acuminées, entières, 
à pointe émouflée, lifles & glabres eu deflus, 
veineufes & comme ponétuées en deflous. Les 
plus grandes n’ont que deux ponces de longueur , 
fur un pouce de large tout au plus. Les fleurs for- 
ment des boules de la groffeur d'un pois ordi- 
neire , difpofées dans les aiffelles des feuilles fupé- 
rieutes, fur des pédcncules fimples, folitaires , 
longs prefque d’un pouce & demi, & Ja plupart 
chargés d’une couple de braétées fort petites. 


À Cette plante croit dans les Indes orientales , & 
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nous a été communiquée par M. Sonnerat, Pr. 


(r.f) 


CÉRAISTE , CERASTIUM ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Morge- 
lines , qui a beaucoup de rapports avec les Stellai- 
res, & qui comprend des herbes la plupart indi- 
gênés de l’Europe, dont les feuilles font fimples 
& oppofées, & dont les fleurs font pédonculées 
& terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaquefleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles ldfieéolées , & perfiftantes; 20. en cinq 
pétales demi-ouverts, obtus, bifides, & difpofés 
en rofe; 3°. en dix étamines ( qelquefois cinq 
feulement ) moins longues que la coroile, & dont 
les anthères font petites & ovoïdes; 4°. en‘ un 
ovaire fupérieur , chargé de cinq ftyles à ftig- 
mates obtus. . | 

Le fruit eft une capfule arrondie ou oblongue, 
uniloculaire , polyfperme , & qui s'ouvre à fon 
fommet dont le bord eft denté, 


Cara&tre diffindif. 


Les Ceraifles font diftingués des Spargoutes par 
Jeurs pétales bifides, des Stellaires & des Mor- 
gelines | par les cinq ftyles de leurs fleurs, & des 
Sablines , par ces deux caraëtères pris enfemble, 


ENSSPNE CLES: 


* Corolle moîns grande ou de méme grandeur que 
le calice. 


1. CERAISTE perfoliée , Ceraffium perfoliatum. 
Lin. Ceraffium foliis connatis glaberrimis glaucis , 
petalis calyÿce minoribus. N. Myofotis orientalis 
perfoliata, lichnidis folio. Tournef, Cor. 18. Dill. 
Elch. 295. t. 217. f. 284. 

Cette plante eft glabre , très-lfe, glauque ou 
dun veri bleuâtre, & a l’afpeët d’un Zychnis. 
Sa tige eft cylindrique , feuillée, droite, foible, 
haute d’un pied, quelquefois fimple, & le plus 
fouvent un peu rameufe. Ses feuilles font oppo- 
fées, connées, &c prefque femblables à celies du 
Saponaria vaccaria. L. Les inférieures font oblon- 
gues, & les fupérieures plus courtes & ovales. 
Les fleurs viennent au fommet de la plante, por- 
tées fur des pédnncules très-menus, Leur calice 
eft campanulé, life & d’un verd glauque , comme 
les feuilles & la tige, & renferme les pétales, 
qui font blancs, peu apparens, & échancrés à 
leur fommer. Le fruit eft une capfule une fois plus 
Jongue que le calice. Cette plante croît dans le 
Levant, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. (v. v:) 

OBf. L’Alfine ceraffium , Gmel. Sib. 4. p. 148. 
t. 62. f. I. diffère de cette efpèce par fes pétales 
plus grands que Îe calice |, & par fes feuilles feu- 
Îement amplexicaules. Elle s'élève davantage , & 
paroît conftituer une efpèce diftinéle. 
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2. CERAISTE dichotome , Ceraffium dichoto- 
mum. Lin. Cerafhium foliis lanceolatis , caule 
dichotomo ramofiffimo , capfulis eredis. Lin. Myo- 
Joiis Hifpanica fegetum. Tournef., 245. Lychnis 
fegetumt minor. Bauh. Pin. 204. Alfine cornicu- 
lata. Cluf. Hift. 2. p. 184. 

Cette efpèce eft pubefcente , & s'élève à la hau« 
teur de fix ou fept pouces. Sa tige eft articulée , 
très-rameufe , & fourchue à fon fommet. Ses 
feuilles font étroites-lancéolées, légérement ve- 
lues & verdâtres : elles ont plus d'un pouce de 
longueur. Les fleurs viennent au fommet des 
rameaux & dans l’aiflelle de ceux qui font four- 
chus. Leur calice eft velu, & renferme les pétales 
qui font blancs & fort petits. Ea capfule eft une 
fois plus longue que le calice, & a l’afpeët d’une 
corne légérement arquée. Cette plante croît en 
Efpagne , dans les champs : on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (v. v.} 

3. CERAISTS commun, Ceraflium vuloatim. 
Ceraffium foliis ovatis hirfutis ; petals calycis 
longitudine. N. 

a. Ceraflium vulgatum villofum, foliis ovatis 
acutis, caulibus diffufis. Myofotis arvenfis hir- 
Juta wparvo flore. Tournef. 245. Vaill. Parif. 142. 
Tab. 30. f. 1. Non3. myofotis. Hali. Helv. n°. 853. 
Ceraflium vuloatum. Lin. 

8. Ceraffium vulgatum véllofo-vifcofum , foliis 
ovatis obtufis. Myofotis hirfuta altera vifcofa. 
Tournef. 245. Vaill. Parif. 142. Tab. 30: f, 3. 
Non 1. myofotis. Hall. Helv. n°. 895. Ceraflium 
vifcofum. Lin. 

7. Ceraflium vulgatum villofo-vifcofunt minus , 
floribus femi-decandris. Myofotis hirfuta minor, 
Tournef. 245. Vaill. Pari. t. 30. f. 2. Myo/oiis. 
Hall. Helv. n°. 894. Ceraffium femi-decandrum. L. 

Les différences qui diftinguent les trois plantes 
que nous réuniffons fous cette efpèce, font f1 
légères & fi peu conftantes , qu’on éprouve un 
embarras continuel à la campagne , en voulant 
rapporter à l’une des trois plantes en queftion, 
chaque individu de cette efpèce que l’on y ren- 
contre. En général, cette efpèce pouffe des tiges 
longues de trois à neuf pouces , plus ou moins 
couchées , ordinairement en gazon, velues, & 
médiocrement rameufes. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales , plus ou moins pointues, moïns lon- 
gues que les entre-nœuds, velues, & d’un verd 
cendré ou jaunâtre. Les fleurs font blanches, 
petites, terminales , & portées fur des pédoncules 
d’abord fort courts , quiles font paroître ramaffées;. 
mais ces pédoncules fe développent enfuite quoi- 
qu'inégalement, & alors les fleurs font un peu 
paniculées. Ce qui diftingue particuliérement cette 
efpèce , c’eft que le calice eft aufli grand que la 
corolle; fes écailles font pointues, vertes & velues 
fur leur dos, & fcarieufes en leurs bords. Les 
pétales font étroits, échancrés ou bifides, & n’ont 
pas plus de deux lignes de longueur. La caplule 
eft plus longue que le calice, & un peu courbée 
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en manière de corne. Cette efpèce eft commune 
en Europe , dans les lieux incultes & fablonneux, 
fur le bord des champs ou des chemins, Æ. ou ©. 
Cora) 

4. CERAISTE pentandrique, Ceraffiuri pentan- 
drum. Lin. Ceraffium floribus pentandris , petalis 
integris. Lin.Lofl. It. 142. l 

Linné dit que cette plante eft trèspetite, & 
reffemble à fon Ceraflium femi-decandrum : on 
Ven diftingue en ce qu'elle eft verte , qu’elle n’a 
que cinq ctamines , & que fes pétales, beaucoup 
plus courts que le calice, fontlancéolés , pointus 
& entiers. Elle croît en Efpagne. 


** Pétales plus grands que le calice. 


$. CERAISTE à feuilles larges, Ceraflium lati- 
folium. Ceraffium foliis ovato-lanceolatis hirfutis 
fubviridibus , pedunculis fubumbellatis. N. Myo- 
fotis Alpina latifolia. Tournef. 244. Caryophyilus 
holoffius Alpinus latifolius. Bauh. Pin.210. Prodr. 
104. n°.$. AMyofotis. Hall. Helv. n°. 888. Alfine 
myofotis facie lychnis Alpina, flore amplo niveo , 
repens. Raj. Angl. 3. p. 349. t. 15. f. 2. 

Il nous eft difficile de déterminer fi la plante 
dont nous parlons ici eft le Cera/hum latifolium 
de Linné, ou fon Cera/flium Alpinum ; nous pen- 
chons à admettre ce dernier nom ; mais alorsil 
yaunc tran{pofition évidente des fynonymes de 
G. Bauhin, & nous ajouterons que c’eft l’efpèce 
fuivante qui eft cultivée au Jardin du Roi , & que 
on y a reçue plufieurs fois fous le nom de Ceraf- 
tium Alpinum. 

La plante dont il s’agit maintenant pouffe de 
fa racine plufieurs tiges longues de trois ou quatre 
pouces , demi-couchées, velues, & un peu rameu- 
fes à leur bafe. Ses feuilles font ovales-pointues ou 
ovales-lancéolées, velues, verdâtres, & jamais 
cotonneufes ni blanchätres, comme celles de 
Vefpèce fuivante. Les pédoncules naiffent trois 
enfemble ou davantage de chaque fommité des 
tiges, font difpofés prefqu’en ombelle, & por- 
tent chacun une fleur blanche une fois plus grande 
que dans la fuivante , ayant des pétales larges à 
leur fommet, échancrés & comme en cœur. Cette 
plante croît dans les Alpes, dans les montagnes 
de la Suiffe, & fur le Mont-d’or en Auvergne, 
où nous l'avons obfervée. (v. v.) 

6. Ceraiste laineux, Ceraffium lanatum. Ce- 
raflium foliis ovato -fubrotundis , dense lanatis 
canefcentibus ; cauliculis breviffimis fubbifloris. 
N. Caryophyllus holoffius tomentofus latifolius. 
Pauh. Pin. 210. Prodr. 104. n°. 9. Myofofts. Hall. 
Helv. n°. 887. 

Cette efpèce eft une des plus petites de ce 
genre ; elle forme de petits gazons ferrés , lai- 
neux , blanchätres, mous , très-doux au toucher, 
& compofés de quantité de petites tiges qui ont 
à peine deux pouces de hauteur. Les poufles fté- 
riles font couchées, & garnies de feuilles ovales, 
oblongues , retrécies à leur bafe. Les tiges fleuries 
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font droites, & ont.des feuilles prefque rondes ,* 
petites, & abondamment laineufes. Les fleurs 
font blanches, au nombre de deux fur chaque 
tige , lune terminale & l’autre axillaire ; les pé; 
doncules font droits & longs de quatre à fepc 
lignes ; les folioles calicinales font ovales, très- 
peu pointues, laineufes fur leur dos, & légére- 
ment fcarieufes en leurs bords; Jes pétales font 
échancrés & prefqu’une fois plus grands que le 
calice. Cette plante croît dans les Alpes , & eft 
cultivée au Jardin du Roï. Æ. (s. y. ) La culture 
lui fait perdre fon afpeét blanchätre ; mais elle eft 
toujours abondamment velue & lai P 

7. CERAISTE cotonneux , Ceraffüim fOmentoftum. 
FI. Fr. 692.-v. CeraJlium foliis linearibus tomen- 
tofis incanis , pedunculis rantofis fubpaniculatis, 
N. Myofotis incana repens. Tournef, 245. Lichnis 
incana repens. Bauh. Pin. 206. Ocymoiïdes'lyck- 
nitis, reptante radice. J. B.3. 353. Raj. Hift. 
1031. Ocymoides* lychnitis. Col. Phytob. App. 
p. 115. Tab. 31. Myofotis. Hall. Helv. n°. 891. 
Ceraflum tomentofum. Lin. ? Synonymis Bavhi- 
norum exclufis. Vulg. VOreille de fours. 

C'eft une jolie plante qui forme fur la terre de 
beaux gazons bien garnis, très-étalés, fort doux 
au toucher , & d’une blancheur qui ne s’altère 
nullement dans les jardins. Sa racine eft ram- 
pante ; elle pouffe des tiges rameufës inférieure- 
ment, cotonneufes, hautes de cinq ou fix pou- 
ces, mais dont les jets ou rameaux inférieurs font 
un peu couchés, plus abondamment feuillés & 
ftériles. Les feuilles font étroites-linéaires , blan- 
ches, longues de fix à huit lignes. Les fleurs font 
blanches, grandes, d’un afpeët agréable, & por- 
tées fur des pédoncules rameux. Leur calice eft 
cotonneux & une fois plus court que la corolle. 
Les capfules font courtes, mais cylindriques & 
nullement globuleufes. Cette plante croît en Italie 
& dans les Aipes: on la cultive au Jardin du Roi, 
& comime ornement dans les parterres. 7L. (v. 7.) 

8. CERaïsre des champs, Ceraffium artenfe. 
F1. Fr. 692-6. Ceraffium foliis lanceolato-linea- 
ribus acutis fubviridibus pubefcentibus | floribus 
cymofo-paniculatis. N. Myofotis arvenfes fubhir- 
Juta, flore majore. Tourn. 245. Vaill, Parif. 141. 
Tab. 30. f. 4. Caryophyllus arvenfis , hirfutus , 
flore majore. Bauh. Pin. 210. Caryophyllus kolof- 
tius. Raj. Hift. 1027. Myofotis. Hall. Helv. 
n°. 889. 

8. Myofotis arvenfis ; polygoni folio. Tournef, 
245. Vaill. Parif. t. 30. £. S. Caryophyllus holof- 
tius. Lob. Ic. 446. 
| Onne peut favoir ce que c’eft que le Ceraffium 
repens de Linné , ce Botanifte réuniffant fous ce 
nom des fynonymes qui ne fe conviennent nulle- 
ment, tel que celui d’une plante des environs de 
Paris , indiquée par Varllant , & celui d’une plante 
de Columna, qu’on n'y fauroit certainement 
trouver. 

Le Ccraifle des clamps dont il s’agit ici, a fa 
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racine rampañte, comme l’efpèce ci-deflus, & 
même comme la plupart des autres. Ses tiges 
font hautes d’un demi-pied , cylindriques, pubef- 
centes , articulées , rameufes & un peu couchées 
d'ansleur partie inférieure ; les rameaux non fleu- 
ris font très - garnis de feuilles, mais les tiges 
fleuries les ont très-diftantes, & paroiffent prefque 
nues vers leur fommet. Les feuilles font étroites, 
lancéolées-linéaires , d’un verd clair , prefque gla- 
bres en deflus , & légérement velues ou pubef- 
centes en deflous. Les fleurs font grandes , blan- 
ches, fort belles, terminales, & portées fur des 
pédoncules :ameux , excepté ceux qui naiffent des 
bifurcations. Le fruit eft une capfule oblongue , 
cylindrique , un peu courbée en manière de corne, 
& de grandeur médiocre. Cette plante eft com- 
mune fur le bord des champs, & le long des che- 
mins, en France & dans beaucoup d’autres con- 
trées de l’Europe. La plante 8 en diffère fi peu, 
qu’à peine doit-on la citer. Æ. (+. v.) 

9. CERAISTE graminé , Ceraffium ffriGum. Lin. 
Ceraflium foliis linearibus acuminatis glabris, 
pedunculis unifloris fubtomentofis , capfulis glo- 
bofis. Lin. Caryophyllus holoffeus Alpinus grami- 
neus. Bauh. Pin. 210. Prodr. 104. n°. 7. Myofotis. 
Hall. Helv. n°. 892 

Cette plante reflemble beaucoup à celle qui 
précède ; maïs fes feuilles font tout-à-fait glabres, 
linéaires, pointues$ vertes, & plus rapprochéés. 
Ses tiges font lonbues de trois à cinq pouces, en 
partie couchées, feuillées , & pubefcentes dans 
leur partie fupérieure. Les fleurs font blanches, 
pédonculées, terminales, en petit nombre, & 
ont leur calice prefque glabre. Cette plante croît 
fur les montagnes de la Suifle, & au Mont-d’or , 
où nous l'avons obfervée. ( v. v. ) 

3o. CEraiste à feuilles aiguës , Ceraffium fuf- 
fruticofum. Lin. Ceraflium caulibus cefpitofis nodo- 
Jis perennantibus , foliis lineari-fubulatis rigidis 
Subpungentibus , calyce friato. N. Myofotis tenuif- 
Jffmo folio rigido. Tournef. 245. Cerafliurm caule 
perenni procumbente , foliis lineari - lanceolatis 
Jubhirfutis. Roy. Lugdb. 450. 

8. Alfine orientalis fruucofe , camphoratæ folio. 
Tournef. Cor. 18. 

Cette plante a l'afpe& de l'Arenaria juniperina 
(voyez SABLINE ) : fa racine pouffle quantité de 
tiges en gazon , très-noueufes & un peu couchées 
vers leur bafe , rameufes inférieurement, légére- 
ment pubefcentes , très-menues vers leur fommet, 
& hautes de fix à huit pouces. Ses feuilles font 
oppofées , fouvent fafciculées par leffer des petits 
rameaux non développés, linéaires, en aléne, 
roides & un peu piquantes. Elles n’ont que cinq 
ou fix lignes de longueur, excepté celles de la 
variété &, qui font prefqu’une fois plus longues. 
Les fleurs font blanches, terminales, à calices 
glabres & ftriés, & difpoftes en cyme ou pani- 
cule tronquée , fur des pédoncules fourchus. Les 
çapfules font oblongues, un peu courbées & fail- 
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faites hors du calice. Cette plante croît en Fro- 
vence , fur le Mont Ste. Viétoire. La variété 8 
croît aux environs de Smyrne, #, ( v./f.) 

11. CERAISTE de Sibérie , Ceraffum maximum. 
Lin. Cerafhium folis lanceolatis fcairis, petalis 
crenatis, capfulis globofis. Lin, Gmel. Sib. 4. 
p:150.. Tab G2n0e, 

Ses tiges font longues de près dunpied, plus 
ou moins droites , velues infcrieurement , & gla- 
bres vers leur fommet. Les feuilles font fefliles, 
lancéolées, tres-pointues , rudes au toucher, & 
viennent par paires diftantes & peu nombreufes. 
Les fleurs font grandes, @’un afpeét agréable, 
difpofées prefqu’en ombelle au fommet de la 
plante, & ont leurs pétales dentés ou comme 
laciniés. On trouve certe plante dans la Sibérie, ©. 

12. CERAISTE aquatique , Ceraffium aquait- 
cum. Lin. Cerafhium folus cordatis, fuperioribus 
feffilibus infimis penolatis; pedunculis unifloris. 
N. Alfine maxima folanifolia. Menz. Pug. t. 2, 
Tournef. 242. Alfine [. hippia major. Lob. Ic, 
p. 459. Alfine. Haïl. Helv. n°. 885. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la 
Stellaire des bois : fa racine pouffe des tiges lon- 
gues d’un pied ou davantage, foibles \+rameufes , 
diffufes, feuilliées dans toute leur longueur , un 
peu anguleufes , liffes inférieurement, & pubef- 
centes vers leur fommet. Ses feuilles font un peu 
larges , ovales-en-cœur , pointues , la plupart en- 
tiérement glabres, mais les fupérieures font un 
peu velues en deflous. Les fleurs font blanches , 
médiocres , & portées fur des pédoncules fimples 
qui terminent les rameaux, & fortent aufli des 
aiffelles des dernieres feuilles. Les pédoncules & 
les calices font pubefcens ; les pétales fonc un peu 
plus grands que le calice, & profondément bifides. 
Les fruits font globuleux & pendans. On trouve 
cette plante en Europe , dans les foffés aquati- 
ques & fur lé bord des étangs. Æ. (v.v.) 

13. CERAISTE à longs pédoncules , Ceraffium 
manticum. Lin. Ceraffium glabrum, caule firido , 
foliis lanceolatis, pedunculis longiffimis , capfulis 
globofis. Lin. Amæn. Acad. 4. p. 315. Alfine 
caryophylloides glabra , florum pediculis lonciffi- 
mis. Segu. Veron, 3. p. 178. t. 4. f. 2. Alfine. 
Hall. Heiv. n°. 883. 

Cette plante eft glabre, & reffemble à Ja 
Stellaire grarinée : fa tige eft fimple, droite, 
haute d'un pied, & a fa panicule trifide; fes 
feuilles font étroites-lancéolées & très- pointues. 
Séguier repréfente les pétales entiers, & Huller 
les dit profondément trifides. Nous avons dans 
notre herbier une plante affez femblable à celle 
de Séguier, qui ne s'élève de même qu’à fix ou fepe 
pouces , & dont les pérales obtus font légérement 
échancrés ; mais l'ovaire n’eft furmonté que de 
trois ftyles. Cette plante croît aux environs de 
Véronne & dans la Suiffe. ©. ; 


CERATOCARPE des fables, CERATOCARPUS 
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arenarius. Lin. Ceratocarpus. Lin. Amœæn, Acad. 1. 
p. 412. Buxb. A. Petrop. 1. p.241. t. 9. Gmel. 
Sib. 3. p. 14.. Ceratoïdes orientalis major ( & 
minor ) annua , pfÿllit folio. Tournef. Cor. 52. 

C’eft une plante à fleurs incomplètes & monoï- 
ques de la familie des Arroches, & qui paroît 
avoir des rapports avec les Axiris & les Blères. 
Ses tiges font rameufes, velues, & difpofées en 
touffe haute d’environ un pied, Ses feuilles font 
alternes , linéaires, très-aiguës , velues, & lon- 
gues d’un pouce où davantage, Les fleurs font 
axillaires, les unes mâles, & les autre femelles, 
da plupart folitaires & prefque fefliles. 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice pro- 
fondément divifé en deux parties ; 2°. en une éta- 
mine dont le filament eft plus long que le calice, 
& porte une anthère ovale, 

Chaque fleur femelle a un calice de deux folio- 
es perfiftantes, & adnées ou cohérentes dans 
leur longueur à lovaire qu’elles renferment : cet 
ovaire eft fupérieur, ovale, comprimé , & chargé 
de deux ftyles courts, à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une femence comprimée, munie de 
deux cornes droites & pointues , produites par 
les deux valnes calicinales qui la recouvrent. 

Cette plante croît dans les lieux fablonneux de 
Ja Tartarie & dans le Levant. ©. 


CERATOSPERME à verrues, CERATOSPER- 
MUM verrucofum. Ceratofpermum nigrum mint- 
mum difcoïdes, &c. Mich. Gen. 125. Tab. 56. 
fx. Hall. Helv. n°. 2212. 

Plante cryptogame , de la famille des Aloues , 
& qui a des rapports avec les Taffelles & les 
Lichens. Elle confifte en plufieurs verrues crufta- 
cées , orbiculaires , & diftinétes , qui naïffent fur 
des écorces d'arbres. Ces verrues font chargées 
d'une pouflière fugace , & ont de petites cavités 
alvéolaires, defquelles fortent des corpufcules 
oblongs , courbés en croiffant, qui reflemblent 
à de petites cornes, & que l'on prend pour des 
femences. On trouve cette plante fur les branches 
mortes de divers arbres. 


CERCODÉE droite, CERCODEA ere@a. Hort. 
Reg. Cercodea. Soland. T'etragonta træ-folia. Lin 
Suppl. 257. Conf. Harolagis. Forft. Gen. t. 31. 

C'eft une plante de la famille des Onagres, 
dont l’afpeét eft affez agréable, quoique fes fleurs 
foient fort petites, & qui a un peu le port d’une 
Germandrée. Sa tige eft fous-ligneufe , haute d’en- 
viron deux pieds, droite, rameufe, paniculée, 

fagône , rude au roucher fur fes angles, & 
fouvent rougeitre. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées, ovales-pointues, dentées en fcie, gla- 
bres, & longues d’un pouce ou un peu plus; celles 
des rameaux & du fommet de la plante font beau- 
coup plus petires. Les fleurs viennent comme par 
verticilles dans les aifieiles des feuilles , le long 
des rameaux & des fommités de la tige. Elles font 
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petites, d’un verd rougeâtre ,. penchées ou pen- 
dantes , attachées par des pédoncules très-courts , 
& deux ou trois enfemble dans chaque aïffelle, 

Chaque fleur confifte 1°. en un petit calice 
fupérieur , perfiftant, & à quatre dents droites 
& pointues ; 2°. en quatre pétales lancéolés , ou- 
verts, caduques , d’un rouge obfeur, & inférés 
entre les dents du calice ; 3°. en huit étamines à 
peine aufli longues que les pétales, & dont les 
filamens fort courts foutiennent des anthères 
oblongues & fillonnées; 4°. en un ovaire infé- 
rieur, petit, ovale, un peu tétragône, ayant 
quatre ftigmates droits, courts & blanchätres. 

Le fruit eft une capfule dure, ou petite noix 
ovale-conique , de Ja groffeur d’un grain de bled, 
à quatre angles médiocres, à fuperficie raboteufe 
ou comme chargée d’afpérités, & divifée inté- 
rieurement en quatre loges qui contiennent quel- 
ques femences fort petites, 

Cette plante, que nous croyons avoir été ap- 
portée en Europe par Meflieurs Banks & Solander, 
à leur retour de leur voyage de la mer du Sud, 
eft cultivée au Jardin du Roi: elle fleurit dans le 
mois de Juillet. .( 7. v.) . 


CERFEUIL , CH&ROPHYLLUM; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la familles des 
Ombellifères , qui a des rapports avec les ÆAtha- 
mantes , les Caucalides & les Carottes, & qui 
comprend des herbes annuelles ou yivaces , dont 
les feuilles font compofées & deux ou trois fois 
aîlées, & dont les fleurs viennent fur des om- 
belles dépourvues de collerette univerfelle, & 
produifent des femences alongées en bec d’oifeau. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L'ombelle univerfelle eft un peu lâche, com- 
pofée de rayons ouverts, fouvent en petit nom- 
bre, & n’a point de collerette univerfelle. Les 
ombelles partielles foutiennent de petites fleurs 
un peu irrégulières, dont celles du centre avor- 
tent le plus fouvent; ces ombelles ont une colle- 
rette compofée d'environ cinq folioles élargies, 
membraneufes , & communémeut réfléchies. 

Chaque fleur confifte 1°. encinq pétales ouverts 
en rofe, &'un peu inégaux; 2°. en cinq étamines 
dont les filamens portent des anthères arrondies ; 
3°. en un ovaire infétieur , chargé de deux ftyles 
perfiftans , & à ftigmates fimples ou obtus. 

Le fruit eft alongé en bec d’oifeau, pointu ;, 
life ou ftrié , quelquefois velu, & compofëé de 
deux femences oblongues , appliquées l’une contre 
l'autre. 

Oëfervation. 

Ce genre tres-naturel & bien diftin@ de tous 
les autres genres de cejte famille par la confidé- 
ration de la forme grtle & alongée de fes fruits , 
fe trouve, felon nous, mal-à-propos divifé dans 
les ouvrages de la plupart des Botaniftes ; enfüuite, 
parmi les divifions qu'onen a fair, celle de Linné, 
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qui établit deux genres fous les noms de Scandix 
& de Chœrophyllum , nous paroît la moins natu- 
relle | & fur-tout la plus mal circonfcrite. 

Les efpèces dont les fruits font velus , font dif- 
tinguées des Athamantes par le défaut de colle- 
rette univerfelle ; des Caucalides & des Carottes, 
par les poils mêmes de leurs fruits, qui font 
mous & fans roideur. 

PSP FE CLELS. 
* Fruits glabres & friés. 

1. CERFEUIL odorant o7 mufqué , Chærophyl- 
lum odoratum. F1. Fr. 1021.-4. Chærophyllum 
Jeminibus profunde fulcatis ; foliis amplis, tripin- 
natis , mollibus, fubmaculofis. N. Myrrkis major, 
vel cicutaria odorata. Bauh. Pin. 160. Tournef. 
315. Myrrhis magno femine longo fulcato. J. B. 3. 
Part. 2.77. Raj, Hift. 431. Myrrhis. Dod. Pempt. 
701. Lob. Ic. 734. Hall. Helv. n°. 753. Scandix 
odorata. Lin. ; 

Sa racine eft longue , groffe, blanche, molle, 
d'une faveur douce, aromatique , & prefque fem- 
blable à celle de PAnis. La tige eft épaifle, creufe, 
cannelée, un peu velue, rameufe, & haute de 
deux à trois pieds. Ses feuilles font fort grandes, 
larges , molles, trois fois aîlées , légérement ve- 
lues , fouvent marquetées de taches blanches , & 
à folioles ovales-pointues, incifées & dentées, 
Les fleurs font blanches & difpofées en ombelles 
médiocres , fituées aux fommités de la plante. 
Elles produifent des femences liffes , longues de 
quatte à fix lignes, profondément cannelées , & 
d’une couleur brune ou noirätre. 

Cette plante croît dans les montagnes de la 
Suifle , de la Provence , & en Italie dans les prés : 
on la cultive dans les jardins. "7, ( v. v.) Toute 
la plante à une odeur agréable qui tient de celle 
de PAnis : elle eft aufli bonne à manger que le 
Cerfeuil cultivé ou commun ; aufli en met-on 
quelquefois les feuilles comme affaifonnement 
dans les falades. On la regarde comme nn béchi- 
que incifif ; fa décoétion eft emménagogne. 

2. CERFEUIL à feuilles d’Angélique, Chæro- 
phyllum aromaticum. Lin. Chœrophyllum femini- 
bus fulcatis ; foliis fubbipinnatis , foliolis ovatis 
crenatis inæqualibus. N. Chœrophyllum. Jacq. 
Auft. 150. Cerefolium rugofo angelicæ fdlio, aro- 
maticum. Bocc. Muf. 2. p. 29.t. 19. Angelica 
fylveftris hirfuta inodora. Bauh. Pin. 156. Prodr. 
82. Myrrhès ortentalis , angelicæ folio, tuberofa 
radice. Tournef. Cor. 22. ÿ 

Sa tige eft haute d'un pied & demi ou deux 
pieds , rameufe, rougeitre, & hifpide ou chargée 
de poils diftans. Ses feuilles inférieures font bipin- 
nées, à pétioleshifpides, & ont des folioles ovales, 
inégales , dentées, & aflez femblables à celles 
du Boucage n°. 7. Latige eft peu garnie de 
feuilles dans fa partie fupérieure. Les ombelles font 
pédonculées, terminales, portent des fleurs blan- 
ches, petites & un peu irrégulières , & ont des 
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collerettes partielles de cinq à neuf folioles réflé.. 
chies, Cette plante croît dans la Luface , la Mit- 
nie , la Siléfie , l'Autriche , & dans le Levant ; on 
la cultive au Jardin du Roi. 4. ( v. v. 

3. CerFeUIL aquatique , Chœrophyllum palufire. 
Chœrophyllum fruchibus fulcatis apice biariftatis ; 
Jfoliis tripinnatis , foliolis lato-lanceolatis incifis 
ferratis acutis , involucro univerfali fubunifolio. N. 

«. Chærophyllum paluffre glabrum. N. è monte 
aureo. (v. v. ) 

8. Chæropkyllum paluffre hirfutum. N. (v.f.y 
Cerefolium latifolium hirfutum album & rubrum. 
Morif. Hift. 3. p. 304. Sec. 9. t. 10. f. 6. Cicutaria 
latifolia hirfuta. 3. B. 3. p. 182. Myrrhis paluffris. 
Riv. t. jo. Sefeli montanum, cicuræ folio , fubhir- 
Jutum. Bauh. Prodr. 85. Myrrhis. Hall. Hely. 
n°,751. Chærophyllum hirfutum. Lin. 

Sa racine, qui ft épaife , longue & fibreufe , 
pouffe une tige haute de deux ou trois pieds, 
creufe , rameufe, & plus ou moins velue felon 
les variétés. Ses feuilles font grandes, deux ou 
trois fois aîlées, à pinnules ou folioles Jarges- 
lancéolées, pointues, incifées, dentées , d’un 
verd foncé , & glabres, excepté fur leurs périoles, 
qui font plus ou moins hifpides. Les ombelles 
font affez grandes, ont fouvent une foliole ou 
même deux à la place de la collerette univerfelle , 
& leurs ombellules, qui font munies de colle- 
rettes polyphylles & réfléchies, portent des fleurs 
blanches ou rougeâtres. Les fruits font longs de 
trois à quatre lignes, ftriés, & terminés par deux 
pointes remarquables, formées par les ftyles qui 
perfiftent. Cette plante croît dans les montagnes 
de l'Allemagne , de la Suiffe, du Dauphiné, & 
au Mont-d’or, fur le bord des ruiffleaux. Æ. (v.v.} 

4. CERFEUIL buibeux, Chœrophyllum bulbofum. 
Lin, Chœrophyllum caule lævi, geniculis tumido , 
bafi hirto. Lin, Gmel. Sib. 1.p. 211. Jacq. Auftr. 
t. 63. Cicutaria bulbofa. Bauh. Pin. 161. Cicu- 
taria odorata bulbofa. J. B.3. p.133. Ra]. Hift. 
429. Myrrhis. Half. Helv. n°.752. Pluk. Tab. 206. 
f.2. Barrel. Ic. 555. 

Sa racine , au printems, eft tubéreufe, napi- 
forme, charnue , fucculente , & d’une faveur 
agréable. Elle poufle une tige haute de quatre à 
fix pieds, fiftuleufe , un peu enflée fous fes arti- 
culations, velue vers fa bafe, & glabre dans fa 
partie fupérieure. Ses feuilles font trois fois aîiées , 
filiciformes, à pinnules menues , très-pointues , 
incifées & dentées , & à pétioles chargés de poils 
courts. Les ombeilles font petites, terminales. 
foutiennent des fleurs blanches , & ont des colle- 
rettes partielles dont les folioles font terminées 
par une pointe en alêne. Les femences font légé- 
rement ftriées. Cette plante croît en Allemagne , 
dans la Suiffe, & dans les montagnes de ?Au- 
vergne , où nous l’avons obfervée. ( v.v.) 

s. CERFEUIL à fruits jaunes, Clærophyllurme 
aureum. Lin. Chæœrophyllum caule æquali, folrolis 
incifis , feminibus coloraus hé muticis. Lin 
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Jacq. Auftr. Tab. 64. Myrrhis perennis alba minor, 


folits hirfutis, femine Jiriato aureo. Morif. Umb. 
66. & Hift. 3. p. 301. Sec. 9. t. 10. f.2. Myrrhis 
altera parva. Lob. Ic. 734. Cerefolium. Hall. 
Helv. n°, 749. 

Sa racine eft rameufe, fibreufe, épaiffe à fon 
collet ; elle poufle des tiges hautes de deux ou 
trois pieds , anguleufes; ftriées , rachées de pour- 
pre, & velues dans leur partie inférieure. Les 
feuilles font deux fois aïîlées, d’un verd pâle, 
velues en deflous & fur leurs pétioles , & à folio- 
les incifées , pointues, dont les dernières ou les 
fupérieures font confluentes. Les ombelles por- 
rent des fleurs blanches , qui font rougeätres à 
extérieur. Les fruits font jaunes , oblongs, pref- 
que cylindriques , & légérement cannelés. Cette 
piante croît dans le Dauphiné, la Suifle , & en 
Allemagne. 7%. (v.f.) Elle a des rapports avec 
Vefpèce n°. 3. 

6. CERFEUIL à fleurs jaunes, Chærophyllum 
coloratum. Lin. Chærophyllum floribus & involus 
cellis luteis, folits fupradecompofitis , fruéfibus 
fubcylindricis tenuiffime ffriatis. N. Myrrhis peren- 
nis lutea daucoïdes. Morif. Umb. 67. Pluk. Tab. 
ICO PS: 

Sa tige eft haute d’un pied & demi , cylindri- 
que, ftriée, & velue principalement vers fa bafe. 
Ses feuilles font furcompofées ou deux à trois fois 
aïîlées , chargées de poils rares, & à découpures 
menues. Leur pétiole commun eft élargi & mem- 
braneux. Les fleurs font jaunes, ce qui eft remar- 
quable & particulier à cette efpèce : elles viennent 
fur des ombelles liches , dont les ombellules font 
petites, & ont des collerettes partielles compo- 
fées de fix ou fept folioles ovales-acuminées , aufli 
longues que les pédoncules propres, débordant 
même un peu leur ombellule, & jaunâtres comme 
celles des Buplèvres. Ses fruits font prefque cylin- 
driques , & très-légérement ftriés. Cette plante 
croit dans le Dalmatie, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. ( v. v. ) Elle varie à feuilles prefque gla- 
bres, dont les découpures fonc plus longues & 
linéaires. 

7. CerFeuIL arbotefcent , Chærophyllum arbo- 
refcens. Lin. Chærophyllum fruticofum. Lin. Cicuta 
arbor Viroiniana. Pluk. Mant. 49. Raj. Suppl. 257. 

Sa tige eft ligneufe; fes feuilles font amples, 
furcompofées , à pinnules ouvertes, liffes, inci- 
fées & dentées; elles refemblent à celles du Cer- 
feuil fauvage. Les ombelles font petites, à fleurs 
blanches toutes fertiles, & munies de collerette 
partielle. Cette plante croît dans la Virginie. D. 
Nous ignorons fi fes fruits font liffes ou chargés 
de poils. , 

8. CERFEUIL fauvage, Chærophyllum f[ylveffre. 
Lin. Chærophyllum feminibus lævibus , caule ffriato 
geniculis tumido, foliolis acutis. N. Chærophyllum 
fvlveffre, perenne, cicutæ folio. Tournef, 314. 
Myrrhis fylveftris feminibus levibus. Bauh. Pin. 
160. Cicutaria vulgaris. 3. B.3. p. 181. Raj. Hüft. 
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429. Cerefolium [ylveffre. Riv. t. 43. Cerefolium ÿ 
Hall. Helv. n°. 748. 

Cette efpèce reffemble à la Ciguë par fon port, 
& fur-rout par fes feuilles. Sa tige eft haute de 
deux à trois pieds, fiftuleufe, rameufe, ftriée, 
velue dans fa partie inférieure, & un peu enflée 
fous chaque articulation. Ses feuilles font grandes, 
deux ou trois fois aîlées , glabres ou un peu velues 
en leurs bords & fur leurs nervures, & à folioles 
alongées , pinnatifides & pointues. Les fleurs font 
blanches, irrégulières , & forment des ombelles 
médiocres, compofées de huit à douze rayons. 
Les fruits font lifles, luifans , & d’une couleur 
brune ou noirâtre dans leur maturité. Cette plante 
eft commune dans les vergers & les prés de J'Eu- 
rope. Æ. (+. v.). Son odeur eft prefque fétide, 
& fon goût âcre & un peu amer. Elle pañle pour 
réfolutive : on l’emploie pour arrêter les progrès 
de la gangrêne,. 

9. Cerreuit penché, F1. Fr. 1021-7. Ckæro- 
phyllum temulum. Lin. Chærophyllum caule geni- 
culis tumido , foliolis ovatis obtufis, umbellis ante 
florefcentiam cernuis. N. Myrrhis annua , femine 
ffriato lævi. Morif. Umb. 44. Tournef. 315. Chæ- 
rophyllum fylveffre. Bauh. Pin. 152. Cerefoliume 
Jylvefire, onofelinum. Tabern. Ic. 94. Myrrhis , 
Hall. Helv. n°. 750. Riv. t. 98. Chærophyllum. 
Jacq. Auftr. t. 65. 

Sa tige eft haute de deux pieds, rameufe , en- 
flée fous fes articulations, velue, & d’un verd 
teint de rouge-brun. Ses feuilles font velues , deux 
fois aîlées, & leurs folioles font élargies, inci- 
fées, à pointe & à découpures obtufes, Les om- 
belles font lâches, penchées avant la floraifon , 
compofées de fix à dix rayons ingaux , € portent 
des fleurs blanches, petites, & irrégulières. Les 
fruits font oblongs, petits, lifles , & à peine fen- 
fiblement ftriés. On trouve cette plante dans les 
lieux incultes & les haies, par toute l’Europe. 1. 
(v-v.) 

10. CERFEUIL cultivé ou commun, Chærophyl- 
lum fativum. F1, Fr. 1021-1. Chærophyllum femi- 
nibus, oblongis, lævibus; umbellis fubfeffélibus , 
quadri-f. quinquefidis. N. Cherophyllum fativum. 
Bauh. Pin. 152. Tournef. 314. Raj. Hift. 430. 
Chærefolium. Dod. Pempt. 700. Blackw. t. 236. 
Chœrophyllum. Hall. Helv. n°. 747. Garf. t. 213. 
Scandix cerefolium. Lin. Jacq. Auftr. t, 390. 

Cette efpeèce eft une plante potagère fort com- 
mune, dont on fait beaucoup d’ufage, & qui 
intérefle par fes bonnes qualités. Sa racine eft 
blanche, de l'épaiffeur du petit doigt, oblongue 
& fibreufe; elle poufle une ou plufieurs tiges 
hautes d’un pied & demi ou deux pieds, cylindri- 
ques, ftriées, glabres, fiffuleufes & rameufes, 
Ses feuilles font tendres, deux ou trois fois aïlées, 
& compofées de folioles un peu élargies, cour- 
tes , incifées ou pinnatifides, & dont les décou- 
pures font obtufes. Ces feuilles fontglabres, quel- 
quefois chargées de poils rares, &z leurs folioles 
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reflemblent un peu à celles du Perfil. Les ombelles 
font prefque fefliles , latérales, mais placées aux 
fommités de la plante , & compofées la plupart de 
quatre ou cinq rayons. Les fleurs font petites, 
blanches, & les extérieures un peu irrégulières. 
Les collerettes partielles font compofées de deux 
ou trois folioles tournées du même côté. Les fruits 
font oblongs , menus, prefque cylindriques, très- 
hfles, & noirâtres dans leur maturité. 

Cette plante croît naturellement dans leschamps 
des régions auftrales de l'Europe, & eft cultivée 
dans les jardins potagers. ©. v.v.) Elle a une 
odeur & une faveur douce, légérement aromati- 
qüe & agréable. On la mange comme aflaifonne- 
ment dans les falades ;on la fait aufli bouillir dans 
le bouilion, ou feule ou avec d’autres herbes : elle 
le rend agréable au goût ; maïs comme fes par- 
tes font fubtiles , il ne faut pas la faire bouillir 
long-tems, Elle eft incifive, apéritive, diuréti- 
que, anti-hydropique, emménagogue , & réfo- 
lutive, £ 

11. CerFEuIL couché, Chæœrophyllum procum- 
bens. Chœrophyllum feminibus oblongis tenuibus & 
lævibus , folits decompofitis , caulibus procumben- 
tibus. N. Cerefolium Virginianum procumbens , 
fumariæ foliis. Morif. Hift. 3. p. 303. Sec. 9.t.11. 
f. ult. Scandix procumbens. Lin. 

Sa racine poufle des tiges très-menues , cou- 
chées, & longues d’un pied; fes feuilles font 
découpées à peu-près comme celles de la Fume- 
terre. Les ombelles ont rarement plus de trois 
rayons , & portent des fleurs blanches, auxquelles 
fuccèdent des fruits menus, oblongs , lifles, & 
noîrâtres. Cette plante croît dans la Virginie. 


** Fruits velus ou hifpides. 


12. CeRFeUIL à fruits courts, Chœrophyllum 
anthrifeus. Chærophyllum feminibus ovato-oblongis 
villofis , umbellis fublateralibus breviter peduncu- 
latis, caule lævi. N. Chœrophyllum [ylveftre , femi- 
nibus brevibus hirfutis. Tournef. 314. Myrrhis 
Jylveftris nova æquicolorum. Column. Ecphr. 1. 
p. 112. Cerefolium fylveffre annuum , feminibus 
brevibus villofis. Morif. Hift. 3. p. 303. Sec. 9. 
t. 10. f. 2. Caucalis, Hall. Helv. n°. 743, Scandir 
anthrifcus. Lin. Jacq. Auftr. t. 154. à 

Cette plante refflemble beaucoup au Cerfeuil 
cultivé; fa tige eft haute d’un pied & demi, life, 
ftriée, & trèslrameufe. Ses feuilles font affez 
amples, molles, légérement velues, d’un verd 
clair ou péle , trois ou quatre fois aîlées, & com- 

ofées de folicles très-petires & incifées. Les om- 
Belles font la plupart jatérales, portées fur des 
pédoncules courts, & formées par quatre à fix 
rayons filiformes. Les fleurs font petites , prefque 
régulières, &z les femences n'ont qu’une ligne & 
demie de longueur. On trouve cette plante dans 
les terreins cultivés, le long des haies, & fur le 
bord des champs, en EuropeæQ©. (+.+.) Son 
odeur eft un peu défagréable, 
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13. CErRFEUIL noueux , ChæropAyllum nodofum. 
Chœrophyllum feminibus fubcylindricis hifpidis , 
caule hifpido , geniculis tumidis. N. & Lin. Sub 
Jcandice nodosä. Chærophyllum fylveffre alterum , 
geniculis tumentibus. Tournef. 314. Cerefolium 
annuum nodofum, femine afpero majore. Morif. 
Hift. 3. p. 303. Sec. 9. t. 10. f. 4. Daucus feli- 
noides ; &c. Barrel. Ic. 1177 ? 

Sa tige eft haute de deux pieds, rameufe, hé- 
rifée de poils droits & diftans, & enflée fous 
chacune de fes articulations ; les feuilles font 
deux fois ailées, & leurs folioles font larges, 
vertes, incifées, & à découpures prefqu’obtules. 
Les fleurs font blanches ; l’ombelle univerfelle 
neft compofée que de deux à quatre rayons; les 
femences font longues de deux à trois lignes, pref- 
que cylindriques, & couverte de poils qui vont 
en montant, On trouve cette plante dans les haies 
& les lieux couverts, aux environs de Paris, où 
même elle eft afflez commune; &, felon Linné, 
dans la Sicile. ©. (+. v. ) 

14. CERFEUIL à fruits chevelus, Chœrophyllum 
trichofpermum. Chærophyllum feminibus kirfutiffr- 
rnis y pilis femine duplo longioribus. N. & Lin. 
Scandix trichofperma. Lin. Mant. 57. 

Sa racine poufle plufieurs tiges obliques, lon- 
gues de fix pouces, rameufes , fléchies en zig-zag, 
& prefque glabres. Ses feuilles font bipinnées, 
glabres, d'une couleur plus pâle en deflous; les 
folioles font ovales-lancéolées, incifées , denrées, 
rudes en leurs bords, & portées fur des pétioles 
légérement velus. Les pédoncules font oppofés aux 
feuilles. L’ombelle univerfeile a trois ou quatre 
rayons inégaux, & les ombeliules en ont dix ou 
douze. Les collerettes partielles font compofées 
de fept folioles en alêne , & de la longueur de leur 
ombellule. Les fleurs font couleur de chair, régu- 
lières, & fertiles ; les femences font abondam- 
ment chargées de poils qui font une fois plus longs 
qu’elles. Cette plante croît dans l'Egypte. ©. 

15. CERFEUIL à aiguillettes, Chærophyllum 
roffratum. Chærophyllurx feminis roffro longiffimo 

fubvillofo. N. Scandix femine roffrato vulgaris. 

Bauh. Pin. 152. Tournef. 326.* Peésn veneris. 
«J. B. 3. p. 71. Raj. Hift. 428: Cam. epit. 302. 

Lob. Ic. 726. Scandix pelen veneris. Dod. Pempt. 

701. Myrrhis. Hall. Helv. n°. 754. Scandix pec- 

ten. Lin. Vulgairement Je Peigne de Venus. 

8. Scandix Cretica minor. Bauh. Pin. 152. 
Tournef. 326. Scandix femine roffrato ttalica. 
Bauh. Prodr. 78. Anifomarathrum. Col. Fephr. 1, 
90. Scandix auffralis. Lin. . 

y. Scandix Cretica major. Bauh. Pin. 152, 
Prodr. 78. ; 

Cette efpèce eff bien diftinguée des précédentes 
par les longues cornes qui terminent fes fruits, & 
qui reffemblent à des aiguilles ou des dents de 
peigne. Sa racine poufle des tiges grêles, foibles, 
pubefcentes, rameufes, & qui s’éléventedepuis fix 


pouces jufqu'à un pied de hauteur. Ses feuilles 
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font finement découpées, vertes, légérement ve- 
lues, & ont leurs découpures pointues & étroites. 
Les fleurs font petites, blanches, irrégulières , 
& portées fur des ombelles qui n’ont communé- 
ment que deux ou trois rayons. Les fruits font ter- 
minés chacun par une corne droite , en aiguille, 
longue de deux pouces , & chargée de poils très- 
courts qui vont en montant, Cette plante eft com- 
mune dans les champs parmi les bleds, en France 
& dans les régions tempérées & auftrales de l’Eu- 
rope. ©. (+v. v.) La plante B ne devroit pas être 
citée , parce qu’elle ne diffère point de la com- 
mune, quia, commeelle, fes fruits un peu velus. 
La plante > à fes feuilles inférieures élargies & 
moins finement découpées. 

16. CERFEUIL à grandes fleurs, CAœrophyllum 
grandiflorum. Chœrophyllum feminis roffro acicu- 
lari hifpidulo, umbellis fubfexfrdis , petalo exte- 
riore maximo. N. Scandix orientalis , flore maxi- 
mo. Tournef. Cor. 23. Scandix grandiflora. Lin. 

Quoique cette efpèce ait de très-grands rap- 
ports avec la précédente , elle en eft néanmoins 
fortement diffinguée par les fleurs extérieures de 
fes ombellules, qui ont leurs pétales extérieurs 
fort grands , & font paroître les ombellules ra- 
diées, à la manière des ombelles de la Caucalide 
n°, 1 de ce Diétionnaire, 

Sa tige eft rameufe , un peu velue, & longue 
p'environ un pied ; fes feuilles font découpées très- 
menu , & ont leurs découpures linéaires & étroi- 
tes, & leurs pétioles hifpides. Les ombelles font 
compofées de quatre à fix rayons qui ont un peu 
plus d’un pouce de longueur, & foutiennent des 
fleurs blanches très-irrégulières. Les femences font 
terminées par une corne trés-menue , en épingle, 
légérement hifpide , & à peine longue d'un pouce, 
Cette plante croît dans le Levant. ( v.f. ) 

Obfery. Nous ne croyons pas que le Scandir 
infejta de Linné fit une plante fort différente de 
notre Caucalide âpre , n°. 2. p. 656, 


CERISIER , eft Ie nom qu’on donne communé- 
ment aux arbres.qui produifent ces fruits fi agréa- 
bles, foit par leur afpeét, foit par leur faveur, 
qui eft délicieufe, & que l’on connoît en général 
fous le nom de Cerifes, nom qui comprend les 
Merifes, les Bigarreaux, les Griotes & les Guines. 

Les rapports confidérables qui fe trouvent entre 
les Cerifiers & les Pruniers , ont engagé M. Linné 
à les réunir fous un même genre , & à faifir leurs 
différences conftantes , pour les diftinguer feule- 
ment comme efpèces. Nous fuivrons fon exemple, 
ne trouvant point de caractère affez important ni 
fuffifant pour former avec les Cerifiers & les Pru- 
niers proprement dits, deux genres bien diftinéts 
& nettement circonfcrits. Voyez l’art. PRUNIER. 


CEROPEGE, CEROPEGIA; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Apocins , 
Gr qui comprend des herbes exotiques , dont les 
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feuilles font fimples & oppofées , & dont les fleurs 
viennent par bouquets ou ombelles axillaires, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice très- 
petit, perfiftant , & à cinq dents pointues ; 22. en 
une corolle monopétale tubuleufe ou campanulée , 
quelquefois enflée & globuleufe à fa bafe , & dont 
leimbe eft petit, à cinq divifions, & connivent 
ou peu ouvert; 3°.en cinq étamines très-petites , 
enfermées dans la corolle ; 4°. en un ovaire fupé- 
rieur, dont le ftyle à peine apparent , foutient 
deux ftigmates. 

Le fruit eft compofé de deux follicules longs , 
droits, pointus, uniloculaires, qui s'ouvrent 
d’un côté longitudinalements & contiennent deg 
femences couronnées d’une aigrette plumeufe. 
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1. CeRoPEGE porte-luftre, Ceropegia cande- 
labrum. Lin, Ceropegia umbellis pendulis , floribus 
ereclis. Lin. Niota-niodem-valli. Rheed. Mal. 9. 
p.27. t. 16. Raj. Hift. 3. p. 545. n°. 38. 

Cette plante eft remarquable par la difpofition 
de fes fleurs, qui eft tout-à-fait particulière : fes 
tiges font menues, cylindriques, grimpantes , & 
s'entortillent autour des arbres fur lefquels elles 
grimpent. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales-oblongues , pointues, glabres, planes, & 
légérement échancrées à leur bafe. Les fleurs vien 
nent fur des ombelles axillaires, pendantes, & 
font redreflées de manière que chaque ombelle 
repréfenre affez bien un luftre ordinaire. Les co- 
rolles font rougeâtres ou d’un pourpre brun , en- 
flées & globuleufes à leur bafe , tubuleufes , ftriées ; 
& terminées par un limbe à divifions velues, 
droites ou jointes enfemble. Les fruits font des 
follicules menus, longs & pendans. Cette plante 
croît fur la côte de Malabar , dans les bois. Æ. 

2. CEROPEGE biflore, Ceropegia biflora. Lin. 
Ceropegia pedunculis brfloris. Lin. F1. Zeyl. 46. 

Sa tige eft farmenteufe, & garnie de feuilles 
oppofées , ovales & entières ; les pédoncules font 
axillaires, & le plus fouvent foutiennent deux 
fleurs, dont les pédoncules propres font ouverts 
en ligne droite. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Ceylan. Æ. 

3- CEROPEGE fagittée, Ceropegia fagittata. Lin. 
Ceropegta umbellis feffilibus, foliis fagitratis. Lin. 
Mant. 215. Cynanchum radice glandulofa , foliis 
anouffis finuatis, floribus urceolatis miniatis, 
Burm. Afr. 36. t. 15 ? 

Sa tige eft filiforme, cotonneufe & grimpante ; 
fes feuilles oppofées , portées fur des pétioles très- 
courts, fagittées ou en cœur-linéaires , à bords 
repliés , coronneufes des deux côtés, & plus pâles 
en deffous; les ombelles font axillaires, multi- 
flores , à pédoncuiles plus courts qu’elles, & por- 
tent des fleurs rouges prefque cylindriques. Cetta 
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plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , dans les 
fables. 7. 

4. CEROPEGE à feuilles menues, Ceropegta tenui- 
folia. Lin. Ceropegia foliis lineari-lanceolatis. Lin. 
ÆApocynum frutefcens, ffriéiffièmis rigidis & præ- 
longis foliis , bullatis floribus. Pluk. Mant. 17. 
t. 335. f. 5. ÆApocynum fcandens Africanum, 
afphodeli radice , angufliffèmo folio. Herm. Par. $9. 
Naru-nindi. Rheed. Mal, 10.-p. 67. t. 34. 

C’eft , felon Rhéede, une herbe rampante , qui 
fe plaît dans les lieux fablonneux ; fa racine eft 
ligneufe , & pouffe des tiges menues, rameufes, 
laiteufes , vertes ou rougeitres , & feuillées. Les 
feuilles font oppofées, portées fur des pédoncules 
extrêmement courts, linéaires-lancéolées , étroi- 
tes ,-& très-pointues. Les ombelles font axillaires, 
prefque fefliles, & compofées chacune de deux à 
quatre petites fleurs. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Fipérance , dans les Dunes , & à la côte de 
Malabar. 


GCESTREAU , CESTRUM ; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Solanées , 
qui a des rapports avec les Liciets, & qui com- 
prend des arbres ou des arbriffeaux exotiques, 
dont les feuilles font fimples & alternes , & dont 
les fleurs , en quelque forte femblables à celles du 
Jafinin , viennent par bouquets ou en corymbes 
axillaires. ÿ 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, tubuleux , très-court , & à cinq dents 
peu profondes ; 2°. en une corolle monopétale 
infundibuliforme , à tube grêle beaucoup pluslong 
que le calice, un peu évafé à fon orifice, & à 
limbe partagé en cinq découpures; 3°. en cinq 
étamines non faillantes hors de la fleur , & dont 
les filamens attachés au tube de la corolle , font 
quelquefois munis d’une petite dent vers leur 
milieu ou leur bafe, & portent des anthères arron- 
dies, fituées à l'orifice du tube de la corolle; 

°. en un ovaire fupérieur, arrondi , furmonté 
d’un ftyle de la longueur du tube de la corolle, 
à ftigmate un peu épais & obtus. 

Le fruit eft une baie ovale ouobronde , certaï- 
nement biloculaire & polyfperme. La cloifon eft 
épaiffe dans le milieu, & très-amincie fur les 
côtés. 

Obferv. Les Ceffreaux font particuliérement dif 
tingués des Liciers , en ce que les filamens de 
leurs étamines ne font point velus à leur bafe, 
comme dans ces derniers, 


ES PE CES. 

1. CEsTREAU noëturne, Ceffrum noGurnum. 
‘Lin, Ceffrum floribus pedunculatis , fafciculis plu- 
ribus fubpaniculatis , corollis virefcentibus , baccis 
albis fubfphæricis. N. Jafminioïdes foliis pisha- 
minis, flore virefcente no@u odoratiffimo. Dill. 
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Elch. 183.t. 153. f. 185. Vulgairement /e Galand 
de nuit. 

Arbriffeau de fix à neuf pieds, rameux dans fa 
partie fupérieure , & dont l'écorce du tronc eft 
cendrée & légérement crevaflée ou comme fubé- 
reufe. Ses rameaux font cylindriques, glabres, 
ponétués , & verdâtres ou d’un gris roufleätre. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées, ovales-pointues 
ou ovales-lancéolées | glabres, d'un aflez beau 
verd qui reflemble à celui des feuilles du Citron- 
nier ; & quelquefois panachées d’un blanc jaunä- 
tre. Les fleurs font verdâtres, viennent par faif- 
ceaux pédonculés & un peu en panicule, dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures. Leur corolle eft 
glabre , à tube grêle un peu courbé , & à divifions 
émouffées à leur fommet & légérement irrégu- 
lières. Il leur fuccède des baies prefque fphéri- 
ques , blanches comme des perles, biloculaires, 
& un peu moins groffes que des pois, Cet arbrif- 
feau croît dans l'Amérique méridionale, & eft 
cultivé au Jardin du Roi. F.(w. v. ) Ses fleurs, 
qui paroïffent en Août & Septembre , répandent 
le foir une odeur tres-agréable , mais qui eft 
forte , & pourroit être dangereufe à refpirer dans 
un endroit petit & fermé. 

2. CESTREAU à oreillettes, Ce/frum hediunda. 
H. R. Ceffrum floribus pedunculatis , fafciculis 
pluribus laxe paniculatis , tubo filiformi , laciniis 
acutis. N. Hediunda jaminiano flore. Fewill. Per. 
2, p.25. t. 20. f. 3. Mala. " 

Arbriffleau qui paroît s'élever naturellement à 
la hauteur de dix à quinze pieds ; fes rameaux font 
cylindriques , d’un verd olivätre ou cendré , pref- 
que glabres , feuillés dans leur partie fupérieure , 
& très-fouvent munis d’oreillettes ftipulaires , 
produites par les feuilles naïflantes des pouffes qui 
ne fe développent pas. Les feuilles font pétiolées , 
oblongues-lancéolées, pointues, d’un verd mate, 
molles, & d’une odeur puante & nauféabonde, 
Elles font longues d’environ quatre pouces, fur 
près d’un pouce & demi de large. Les fleurs font 
verdâtres avec une teinte d’un rouge obfcur, 
& viennent par faifceaux pédonculés fitués en 
panicule lâche au fommet des rameaux & dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures. Leur corolle eft 
grêle, chargée d’un duvet court & vifqueux , & 
fon limbe eft à cinq divifions très-pointues, ou- 
vertes en étoile. Cet arbrifleau croît au Pérou , & 
eft cultivé aû Jardin du Roi. F. (w.v.) Le Pere 
Feuillé dit qu’il jette durant la nuit une odeur 
mufquée; mais dès que le foleil monte fur lhori- 
zon, cette odeur fe change en une odeur défa- 
gréable qui dure toute la journée. 

3. CESTREAU à baies noires, Ceffrum Jamaiï- 
cenfe. Hort. Reg. Ceffrum fafciculis florum fub- 
féffilibus lateralibus & terminalibus ; tubo tenui 
prælongo purpuro-virefcente ; lacinirs acutis ; bac- 
cis olivæformibus e violaceo nigris. N. Tafninum 
aliud arboreftens ; foliis folant minus. Plum. Spec. 


17. & Burm. Amer, t. 157. f, 1, An Cefirum 
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vefpertinum. Tin. Mant. 206. Ixora alternifolia. 
Jacq. Amer. 16. t. 177. f. d. 

8. Parqui. Few. Per. 2.p. 52. t. 32. FT 

Cet arbriffeau paroît avoir beaucoup de rap- 
ports avec le précédent; mais on l'en diftingue 
1°. en ce qu’il eft un peu moins grand , que fes 
feuilies font plus petites, moins planes, à bords 
relevés & ondés, & qu’il n’a jamais d’oreillettes ; 
2°. en ce que fs failceaux de fleurs font fefliles 
ou p'efque felliles. Les corolles ont un tube très- 
gréle, long prefque d’un pouce, & d’un blanc 
verdätre, fouvent teint de pourpre ou de violet ; 
leur limbe eft bordé de blanc, & à cinq divifions 
pointues, ouvertegen €tc ile. Les filamens des éta- 
mines wont aucune dent particulière. Les baïes 
ont la forme d’une olive, mais font une fois plus 
petites; elles font prefque noires, ont un fuc 
d’un violet noirâtre, & contiennent dans deux 
loges diftinétes, environ quatre femences groffes 
& oblongues. Cet arbrifleau crofîr aux Antilles, 
dans les bois & fur ie bord des ruiffeaux : on le 
cultive au Jardin du Roi, où il fleurit & fruétifie 
tous les ans. F. ( v: 7.) 

4. CESTREAU à fleurs pâles , Ceffrum pallidum. 
Ceffrum racemis compofitis axillaribus ; floribus 
parvis pallidis , fru&u obovato. N. Jafminum lau- 
rinis foliis ; flore pallide luteo , fruëtu atro-cæru- 
leo polipyreno venenato. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 96. 
Tab. 204. f. 2. Raj. Hift. 3. Dendr. 63. Syringa 
laurifolia Jamaïcenfis , floribus ex flavo pallef- 
centibus. Pluk. Alm. 359. Tab. 64.f.3. 

C'eft une efpèce bien diftinéte de toutes les au- 
tres par {es fleurs petites , comme celles du Cef- 
treau à fleurs blanches n°, 8, & qui femble tenir 
de la fuivante par fon feuillage , & de celle qui 
précède par la couleur de fes fruits. Elle forme un 
arbriffeau de fept ou huit pieds, dont les rameaux 
font glabres & garnis de beaucoup de feuilles vers 
leur fommert. Ses feuilles font alternes , pétiolées, 
ovales-pointues , larges d'un pouce & demi, gla- 
bres & d'un verd noirâtre. Les grappes de fleurs 
font axillaires, bien garnies , compofées, & moins 
longues que les feuilles. Les fleurs font petites , 
glabres , d’une couleur pâle ou jaunâtie, à peine 
longues de fix lignes, & à limbe ouvert, dont 
les divifions font courtes & médiocrement poin- 
tues, Cet arbriffeau croît à la Jamaïque. E. ( . /f 
in herb. Juff. ) 

s. CESTREAU venimeux, Ce/ffrum venenatum. 
H. R. Ceffrum floribus axillaribus f[ubfeffilibus 
fafciculatis ; corollis flavefcentibus \ lacintis ova- 
tis ; foliis obovatis coriaccis glaberrimis. N. An 
Cefirum venenatum. Burm. Ind. Floræ Cap. Prodr. 


Ve 

Arbriffeau de fix à neuf pieds, dont les rameaux 
font ligneux, roides , très-glabres, & feuillés vers 
leur fommet, Ses feuilles font alternes , ovoides 
ou ovales-obtufes, larges d’un pouce & demi, 
coriaces , très-glabres , luifantes , d’un verd foncé , 
$: portées fur des pétioles épais & rougeûtres. 
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Les fleuts font jaunâtres, un peu courtes, infun< 
dibuliformes , à divifions ovales, prefqu’obtufes, 
& ouvertes; elles viennent vers le fommet des 
rameaux, par faifceaux axillaires & prefque fefli- 
les. Les étamines font dans letube de la corolle, 
& leurs filamens ont chacun une petite dent à 
leur bafe. Cet arbrifleau eft cultivé au Jardin du 
Roi : nous le croyons originaire d'Afrique. PR. 
Cv. v. ) M. Burmanc dit que fes fruits {ont des 
baies oblongues & de couleur bleue ; que les 
payfans en écrafent les femences qui font veni- 
meufes , les mêlent avec des viandes , & expolent 
cet appas aux bêtes feroces pour les faire mourir. 

6. CEsrrEAu campanulé, Ceffrum campanula- 
tum. Ceffrum flortbus fafcicularis confertis pedun- 
culatis ; corollis campanulatis ; foliis ovatis utrin- 
que acutis fubtus tomentofis. N. Ceffrum.... Dom- 
bey. Herb. Peruv. Quexba ollas Hifpanorum. 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques , pref- 
que cotonneux & cendres; fes feuilles font pério- 
lées, ovales, pointues des deux côtés, & légé- 
rement cotonneufes en deffous. Les faifceaux de 
fleurs font fefliles, multiflores, nombreux, & 
difpofés le long des rameaux. Les pédoncules pro 
pres font longs de fix lignes, & portent chacun 
une fleur courte , dont la corolle eft campanulée 
& à cinq petites découpures cunéiformes, ouver— 
tes, cotonneufes en leur bord. Cette efpèce croît 
au Pérou. B.(v. f: inherb. D. Thouin.) M. Dome 
bey dit que les Efpagnols l'appellent Quexba ollas , 
ce qui fignifie Caffe-pots , parce que les éclats qu’il 
fait au feu rompent Îes pots. ; 

7. CESTREAU cotonneux, Ceffrum tomentofums 
L. F. Ceffrum floribus confertis terminalibus feffili- 
bus, ramis foliis calycibufque tomentofis. Lin. f. : 
Suppl. 150. 

Je ne fais jufqu’à quel point cette efpèce diffère 
de celle qui précède ; mais fes fleurs fefliles & 
terminales fuféifene pour l'en diftinguer. Selon 
M. Linné, la figure de fes feuilles & de fes fleurs 
eft la même que dans lefpèce fuivante; mais les 
calices, les rameaux & le deflous de fes feuilles 
font cotonneux ; les calices font plus grands, les 
corolles colorées, à tube plus court , & à limbe 
plus ample. Cette plante croît dans l’Amérique 
méridionale. F. 

8. Cesrreau à fleurs blanches, Ce/rum diur< 
num. Lin. Ceffrum florum fafciculis pedunculatis , 
corollis parvis infundibuliformibus , laciniis ovatis 
vbtufis & reflexis. N. Jafminioïdes laureolæ folio , 
flore cundido interdiu odorato. Bill. Elth. 186. 
Tab. 154. £. 186. Laureola fempervirens Ameri- 
cana , latioribus folis, floribus albis odoratis. 
Pluk. Alm. 209. t. 95. f. 1. Raj. Dendr. 53? Vul- 
gairement le Galand de jour. 

Cette efpèce a un afpeët très-agréable lorfqu’elle 
eft en fleur: elle s'élève à dix ou douze pieds de 
hauteur , fur une tige grêle , à écorce cendrée ou 
grifeätre, & qui fe ramifie médiocrement ; fes 
rameaux font longs, fouillés, & verdätres vers 
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feur fommet. Les feuilles font alternes , pétiolées, 
ovales-oblongues , pointues à leur fommet , arron- 
dies à leur bafe, glabres, douces au toucher, 
diffes & d’un verd foncé en deflus, & d’une cou- 
eur pâle en deffous. Les fleurs font petites, blan- 
ches, viennent par faifceaux prefqu’ombellifor- 
mes , & qui font portés fur des pédoncules axil- 
laires , longs d’un à trois pouces. Leur corolle na 
que cinq lignes de longueur, & fes divifions font 
courtes, ovales , réfléchies , & ondulées ou pref- 
que crêpues en leurs bords. Les filamens des éta- 
mines n’ont aucune dent particulière. Cet arbrif- 
feau croît à la Havane : on le cultive au Jardin 
du Roi. P.(v.v.) Ses fleurs répandent pendant 
de jour une odeur affez agréable , mais très-foible. 


CHALCAS paniculé, CHATCAS paniculata. 
Lin. Manc. 68. Chalcas camuneng. Burm. F1. Ind. 
104. Camunium. Rumph. Amb. $.p, 26. Tab. 17. 

Arbriffeau de la famille des Citronniers, qui 
paroît avoir des rapports avec le Murraya ou Buis 
de Chine (voyez Murrar). & qui produit des 
fleurs d’une odeur agréable. Il eft glabre, & 
s'élève , à ce qu’on prétend , jufqu'à la hauteur de 
vingt-cinq pieds ; néanmoins Rumphe lui attribue 
un autre port, & le dit farmenteux & peu droit. 
Ses feuilles font alternes , pétiolées, prefqu’ovales, 
& très-légérement crênelées. Les fleurs viennent 
en panicuie terminale, 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice très- 
petit, perfiftant, & à cinq divifions pointues ; 
2°. encinq pétales oblongs , onguiculés, beaucoup 
plus grands que le calice , & difpofés en manière 
de cloche ; 3°. en dix étamines plus courtes que la 
corolle, & dont les filamens portent des anthères 
arrondies ; 4°..en un ovaire fupérieur , chargé d’un 
ftyle de la longueur des étamines, & dont le 
ftigmate eft en tête verruqueufe. 

Le fruit eft une baie ovale-oblongue , rouge 
dans fa maturité, & qui contient deux femences 
jointes enfemble , un peu cotonneufes extérieu- 
rement. 

. Le Chalcas croît dans VIfle de Java & dans les 

Moluques : on le cultive dans les jardins pour la 
bonneodeur de fesfleurs. Son bois eft dur, pefant, 
couleur de buis ou jaunätre, & élégamment 
taché ou veiné , fur-tout près de la racine. 


CHALEFS ( les}, famille de plantes ainfi nom- 
mée , parce qu’elle comprend plufieurs genres qui 
ont tous des rapports fenfibles avec celui des Cha- 
Lfs, qui en fait également partie. 

Les fleurs des plantes de cette famille font 
incompleR » hermaphrodites ou unifexuelles , 
ordinairement aflez petites & fans éclat , & difpo- 
fées foit dans les aiffelles des feuilles, foit en 
grappes terminales, Elles confiftent en un calice 
monophylle, fupérieur, & divifé en trois à cinq 
découpures; en trois à dix étamines qui ticanent 
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au calice ; & en un ovaire inférieur qui fe change 
en un fruit monofperme. 

Les plantes dont il s'agit forment communé- 
ment des arbres ou des arbriffeaux, dont les feuil- 
les font fimples & alternes, ou rapprochées en 
rofette. Voici les principaux genres qui compofent 
cette famille. 


Le Badamier, Terminalia. 

Le Tupélo, Nyfa. 

Le Chalef, Elæagnus. 

Le Laget, Lagetta. 

Le Grignon,  Bucida. : 
L’Argouflier,  Hippophae. 

Le Rouvet, Ofyris. 


CHALEF , £LÆAGNUS ; genre deplante à 
fleurs incomplètes , de la famille du même nom , 
& qui comprend des arbriffeaux ou des arbres 
dont les feuilles font fimples, alternes , commu 
nément cotonneufes, & douces au toucher , & 
dont les fleurs font axillaires & odorantes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupé- 
rieur, monophylle, campanulé, à quatre divi- 
fions, coloré intérieurement , & caduc ; 2°. en 
quatre étamines fort petites, dont les filamens 
extrêmement courts & attachés entre les divifions 
du calice , portent des anthères ovales; 3°. en un 
ovaire inférieur, arrondi, chargé d’un ftyle un 
peu plus court que le calice, & dont leftigmate 
eft fimple, 

Le fruit eft une efpèce de noix ( Drrpa. Lin. } 
ovale, obtufe, glabre, marquée d’un point à fon 
fommet, & qui, fous un brou charnu & médio- 
cre, contient un noyau oblong & obtus. 


Es PE C'E S. 


1. CHALEr à feuillesétroites, Elxagnus anguff- 
folia. Lin. Elœagnus foltis lanceolatis. Lin. Eleag- 
nus orientalis anguf#folius , fruéx parvo olivæ- 
formi fubdulei. Tournef. Cor. ÿ1. Duham. Àrb. 1. 
p. 213. t. 89. Olea fylveffris folio molli incano. 
Bauh. Pin. 472. Raj. Hift. 1576. Ziz'plus alta. 
Cluf. Hift. p. 29. Olea fylveffris feptentrionalium. 
Lob. Ic. 2. p. 136. Vulg. l’Olivier de Bokëme. 

8. Eadem ramis fpinofis. 

C’eft un arbre médiocre ou un grand atbriffeau 
dont Jes rameaux font couverts d’un duvet blanc 
& coronneux. Ses feuilles font alternes, lancéo- 
lées, quelquefois ovales -oblongues, molles , 
blanchätres, prefqu’argentées & cotonneules en 
deffous , & portées fur des pétioles çourts. Les 
fleurs font petites, prefque fefliles, & difpa- 
fées dans les aiffelles des feuilles tantôt une à une, 
tantôt deux ou trois enfemble. Leur calice eft 
jaunâtre intérieurement , & couvert en dehors de 
tubercules écailleux, blancs & argentés. Il leur 


fuccède un fruit qui a la forme Les petite olivæ 
sss 
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et arbre croît naturellement dans fa Bohème, 
fa Provence, l’Efpagne , & dans le Levant : on 
la cultive au Jardin du Roi. F. (v. v.) Il fleurit 
en Juin & Juillet, & répand alors une odeur 
très-pénétrante; mais cependant agréable lorfqu’on 
en eft un peu éloigné. Ainfi, dit M. Duhamel, 
cet arbre, qui parfume le foir tout un Jardin, 
peut fervir pour la décoration des bofquets de ia 
fin du printems : on peut aufli le mettre dans ceux 
d'automne , car il ne quitte fes feuilles que dans 
le tems des fortes gelées. 

2. CHALEF à feuilles larges, ÆElæœagnus lati- 
folia. Lin. Elæœagnus foliis ovatis. Lin. F1. Zeyl. 
53. Mill. Diét. n°. 3. Eleachnus foliis rotundis 
maculatis. Burm. Zeyl. 92. t. 39. f. 2. Ziziplus 
Zeylanica argentea , mali cotorteæ folio. Raj. Hifk. 
3- Dendr. 44. 

8. Eleaéhnus folits oblongis acuminatis maculatis. 
Burm. Zeyl, 92. t. 39. f. 1. 

Cette efpece diffère de la précédente principa- 
lement par la forme de fes feuilles, qui font élar- 
gies dans leur partie moyenne ; tandis que dans 
lPefpèce ci-deflus , les variétés à feuilles élargies 
ont leur plus grande largeur à la bafe de la feuille. 
Les feuilles de celles-ci font argentées en deffous, 
& fouvent parfemées en leur face fupérieure 
de petites taches purpurines. On trouve cette 
efpèce dans l’Ifle de Ceylan. B.( v. f.} 

* Elœagnus (ortentalis ) folits oblongis ovatis 
epacis. Lin. Mant. 41. 

* Elæagnus ( fpinofa ) foluis ellipticis. Lin, 
Amœn. Acad. 4. p. 305. 


CHAMIRE cornue, CHAMIRA cornuta. 
Thunb. Gen. 48. an Heliophila circæoïdes. Lin. f. 
Suppl. 298. | 

C’eft une plante de la famille des Cruciferes , 
qui a des rapports avec les Giroflées & les Hélio- 
philes, & que M. Thunberg regarde comme de 
fon genre propre , à caufe de la faillie particulière 
& en forme de corne qu’on remarque à la bafe du 
calice de fes fleurs. 

Ses tiges font herbacées , foibles, couchées 
ou prefque grimpantes , glabres & rameufes. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées, en cœur, & un 
peu anguleufes ; jes inférieures font plus grandes 
que les autres. Les fleurs font blanches » forment 
des grappes terminales , & font portées par des 

édoncules fimples , alternes , plus courts que les 
feuilles, & dont les inférieurs font écartés les 
uns des autres. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de-qua- 
tres folioles droites, fermées, lancéolées, & dont 
deux oppofces font à leur bafe une faillie en ma- 
nière de corne ou d’éperon; 2°. en quatre pétales 
en croix, dont les englets font droits, linéaires, 
longs d'une ligne, & les lames ovales-obtufes & 
ouvertes; 3°. en fix étamines, dont deux oppofées 
font plus courtes que les quatre autres; & en 
eusre, en une giande feilile & globuleufe, fituée 
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de chaque côté fur le réceptacle, en dehors de 
l'étamine courte; 4°. en un ovaire fupérieurs 
ovale , chargé d’un ftyle court, dont le Îtigmate 
eft obtus. 

Le fruit eft une filique oblongue , biloculaire, 
bivalve , convexe d'un côté, droite de l’autre, 
prefqu’articulée, longue d’un pouce, &*qui con- 
tient plufieurs femences ovales. 

Cette plante croît en Afrique dans les fentes des 
rochers ; routes fes parties font .glabres & fuccu- 
lentes. | 

CHAMPAC ou CHAMPÉ, MICHFIIA ; genre 
de plante à fleurs polypéralées, de la familie des 
Anones ; qui a des rapports avec le Maonolier & 
le T'ulipier ; & qui comprend des arbresexotiques 
dont les feuilles font fimples & alternes, & dent 
les fleurs, fituées dans les aiffelles des feuilles, 
répandent une odeur agréable. 1 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de trois 
folioles oblongues , pétaliformes & caduques, & 
en outre, en une gaîne membraneufe, pubef- 
cente, qui s’ouvre latéralement, & enveloppe la 
fleur dans fa jeuneffe fous la forme d’un bouton 
conique ; 2°, en quinze pétales lancéolés , difpofés 
fur plufieurs rangs, & dont les extérieurs font 
ouverts & plus grands que les autres; 3°. en un 
grand nombre d’étamines beaucoup plus courtes 
que les pétales, & dont les filamens linéaires & 
applatis, portent dans leur face interne des anthè- 
res adnées, qui occupent leur moitié fupérieure ; 
4°. en beaucoup d'ovaires globuleux , fort petits, 
féparés les uns des autres , dépourvus de ftyle, & 
fitués fur un réceptacle élevé dans la fleur, en 
pyramide conique, une fois plus longue que les 
étamines. 

Le fruit confifte en plufieurs baies ou efpèces 
de capfules globuleufes , quelquefois ovoïdes ou 
fcrotiformes, uniloculaires, amoncelées & difpo- 
fées en grappe , comme des grains de raïfin. Ces 
caplules font ponétuées à l'extérieur, s’ouvrent 
à leur fommet ou par le côté, & contiennent 
trois à fept graines rougeâtres, convexes d’un 
côté, & anguleufes de l'autre. 


ESPECESs. 


1. CaaAmpac à fleurs jaunes, Michelia cham- 
paca. Lin. Michelia foliis lanceolaris. Lin. F1. Zeyi. 
144. Champacam. Rheed. Mal. 1. p.31. Tab. 19. 
Raï. Hift. 1641. Sampacca. Rumph. Amb. 2. p; 
199. Tab. 67. Zhampacka. Raj. Suppl. Luz. 83. 
ne. I. Champe. Bauh. Pin. 470. 

Ceft un arbre de moyenne grandeur, dont la 
cime eft étendue & bien garnie, & quÿ inréreffe 
par la beauté de fes fleurs, & fur-router l'odeur 
délicieufe qu’elles répandent abondamment. $es 
rameaux font garnis de feuilles alternes, pétio- 
lées , lancéolées, pointues, entières, tres-lifles , 
& d’un verd foncé en deflus, & munies en deflous 
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d’une côte moyenne & de nervures latérales & 
parallèles | chargées de poils courts. Ces feuilles 
font grandes, & ont cinq à neuf pouces de lon- 
gueur , fur une largeur de près de quatre pouces. 
Les fleurs font d’un beau jaune, folitaires, axil- 
laires, portées fur des pédoncules fort courts, & 
fituées aux fomnutés des rameaux. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales , & 
eft cultivé dans les jardins pour la bonne odeur 
de fes fleurs , que l’on compare à celle de la 
Narcifle : M. Sonnerat nous en a communiqué des 
morceaux chargés de fleurs & d’autres en, fruit. 
P ® ( LQ f) 

2. CHAMPAC fauvage , Michelia tffampaca. Lin. 
DMichelia foliis lanceolato-ovati:. Lin. Sampacca 
fbeftris. Rumph. Amb. 2.p. 202. t. 68. 

Cette efpèce forme un arbre qui s'élève plus 

ue le précédent, & dont la cîme eft moins 
étendue ; fes feuilles font ovales-lancéolées | pé- 
tiolées, pubefcentes dans leur jeuneffe, plus larges 
& plus longues que dans l’efpèce ci-deflus. Les 
fleurs font blanchâtres ou d’un jaune foible qui 
tire fur la couleur de paille , & moïns odorantes 

ue celles au Champac précédent. Cet arbre croît 
dans les Moluques. 5. M. Burmane, dans fon 
Flora Indica, à Varticle Michelia evonimoïdes , 
p.124, dit que les individus qui croiffent dans 
VIfle de Java ont les feuilles plus ovales que ne 
le repréfente Rumphe dans fon Sampacca fylvefris ; 
nous préfumons de-là , qu’il exifte dans cette Ifle 
quelqu’autre efpèce qui n’eft pas encore fuffifam- 
ment connue. 


CHAMPIGNONS , FunGr; famille de plantes 
cryptogames, qui a des rapports avec celle des 
Algues , & qui comprend plufieurs genres aux- 
quels on rapporte des plantes d’une forme & d’une 
fübftance qui paroïffent s'éloigner confidérable- 
ment de celles des autres plantes connues. 

Toutes les plantes de cette famille font dénuées 
de feuilles, de la plupart des organes qu’on 
obferve dans les autres, & n'ont point de fleurs 
diftinétes ; mais À Ja place, on obferve communé- 
ment des pouflières , foit difperfées à l'extérieur 
foit renfermées dans leur fubftance , & qui paroif- 
fent analogues aux pouflières fécondantes des au- 
tres végétaux. On prend pour leur femence des 
corpufcules particuliers , vifibles dans plufieurs de 
ces plantes , fitués dans des cavités ou dans cer- 
taines de leurs parties, & que l’on croit vropres 
à les reproduire. 

La fubftance de ces plantes eft communément 
ramaflée ou élevée , fimple ou rameufe; forme 
des extenfions fouvent munies de James, ou de 
plis, ou de pointes , ou enfin de tuyaux réunis en 
mafle, & varie beaucoup dans fa forme extérieure. 
Elle eft molle & charnue dans le plus grand 
nombre , poreufe , fpongieufe & comme cellulaire 
dans fa ftructure. Quelquefois cette fubftance eft 
folide , fubéreufe , prefque ligneufe , & forme des 
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plantes qui fubfftenc pendant plufieurs années, 
comme certaines efpèces d’Agaric de ce Diéion- 
naire ; d’autres fois, cette même fubftance charnue 
& très-molle, conftitue des plantes qui végètent 
& croiflent fouvent avec une promptitude éton- 
nante ; maïs toutes celles qui font dans ce cas 
durent peu & fe pourriflent de bonne heure : un 
grand nombre d’efpèces d'Amanite ( voy. ce mot) 
en fourniflent des exemples. 

En général, ces plantes fingulières croiffent fur 
des matières qui fe putréfient , comme fur des 
fumiers , fur des feuilles mortes, fur des écorces 
& des branches d’arbres à demi-pourries, &c. ou 
font parafites des vieux arbres. î 

Quelques-unes d’entr’elles font bonnes à man- 
ger, & même d’un goût délicat & très-agréable , 
comme le Champignon ordinaire où Charpignor 
de couche (voyez AMANITE comeftible, n°. 51.); 
POronge (voyez AMANITE orangée, n°. 46 ),; le 
Mouceron ( voyez AMANITE odorante , n°.23. ); 
la Morille, la Truffe (voyez ces mots), &c. Néan- 
moins un grand nombre de ces plantes font de 
mauvaife qualité , beaucoup même font de véri- 
tables poifons, & on ne doit fe livrer qu'avec une 
extrême modération à celles qui paffent pour les 
meilleures. 

M. de Beauvois , Correfpondant de l’Académie 
des Sciences, qui a fait beaucoup de recherches 
fur les Champignons ainfi que fur les Mouffes, 
nous a commnniqué Particle fuivant fur les Cham- 
| pignons. Nous le croyons propre à répandre beau- 
coup de jour fur ces plantes encore peu connues, 
quoiqu’on ait prefque tous les jours occafion de 
les obferver. 


Sur les Champignons. « 


« L’exiftence des organes de la génération dans 
les Champignons , eft encore aujourdhui, pour 
certains Naturaliftes, un problême à réfoudre, 
& une découverte qui refte à faire en Hiftoire 
naturelle. Si l’on en croit quelques perfonnes, & 
notamment M. Necker, Botanifte de l’Elcéteur 
Palatin, cet Auteur , après avoir publié fa philo- 
fophie des corps organifés, dans laquelle il s’ef- 
force de prouver que la régénération par femences 
dans les plantes, comme celle par le concours 
de deux individus d’un fexe différent dans les 
animaux, n'eft pas une loi générale de la nature, 
vient de donner un nouvel ouvrage für les Cham- 
pignons , dans lequel il veut établir Ie même 

tincipe, en excluant ces êtres du règne végétal ; 
i lonen croit, dis-je, cet Auteur, les Campi- 
gnons doivent naïffance à la pourriture & à la 
décompofition du parenchifine & des fibres des 
végétaux qui fe métamorphofent en Champignort. 
Cette opinion tout-à-fait extraordinaire , ‘a pro- 
bablement été fuggérée à M. Necker par Munc- 
Kaufen , qui a avancé que les Champignons pro- 
“duiloient une graine; que cette graine éroir de 
‘vrais œufs qui, trempés dans de l'eau tiede, fe 
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changeoïent en vers , lefquels fe métamorpho- 
foient en Champignons. 

Quelque fingulière que foit cette opinion, elle 
a trouve des partifans ; cependant la plupart des 
Botaniftes s'accordent toujours à regarder les 
Champignons comme de vraies plantes , mais dont 

-onna pas encore déchiré le voile que la nature 
femble avoir jeté fur leurs divers organes. Cette 
dernière opinion, qui tend à faire envifager les 
Champignons comme des plantes, cft conforme 
à ce que nous voyons fans cefle fe paffer fous nos 
yeux ; elle eft de plus étayée fur certains rapports 
& certaines analogies , d’où réfultent des proba- 
bilités qui femblent devoir lui mériter la préfé- 
rence. Des obfervations multipliées fur ces plantes, 
& que j'ai foumifes au jugement de l’Académie 
royale des Sciences, qui les a jugées dignes de 
fon approbation ,-viennent à l’appui de cette opi- 
nion , & font voir que ces productions font orga- 
nilées & font munies de deux attributs particuliers 
& trés-diftinéts qui ont la plus parfaite analogie 
avec les organes de a génération dans les autres 
lantes. 

Micheli eft le premier qui ait obfervé très-par- 
ticuliérement les Champignons , & de manière à 
donner des éclairciffemens fur la nature de ces 
plantes; mais ce favant Obférvateur s’eft quelque- 
fois trompé , fouvent même il a confondu certai- 
nes parties , quant aux fonétions qu’il leur attri- 
buoit, & pris pour un des attributs de la prante 
une pouflière qui lui eft tout-à-fait étrangère. Je 
ne métendrai pas davantage fur ces recherches 
déjà connues; je vais pañer au détail de mes 
obfervarions’ fur ces plantes. 

Les Champignons forment une même famille 
très-diftinéte : elle peut être divifée en deux parties. 

La première comprend ceux dont les parties 
analogues aux organes de la génération font vif- 
bles,& détachées dela fubftance de la plante. Tels 
font 1°. les Champignons laminés, c’eft-à-dire 
ceux dontle chapeau eft garni en deffous de limes 
féparées difpofées en rayons ou fillons. 

2°. Les Champignons ramifiés, c'eft-à-dire ceux 
dont le chapeau eft garni en deffous de lames ou 
de membranes rameufes & unies. 

3°. Les Champignons poreux, c ’eft-à-dire ceux 
dont le chapeau eft garni en deflous de pores ou 
tuyaux plus ou moins réguliers. 

4°. Les Champignons à pointes, c'eft-à-dire 
ceux dont Je chapeau eft garni en deffous de poin- 
tes faites en forme d’aléne ou de cloux d’épingle. 

La feconde comprend . tous les Champignons 
dont les parties analogues aux organes de la géné- 
ration font renfermées ou confondues dans la 
dubftance du Champignon, & ne font apparentes 
qu’en déchirant ou coupant la plante, Cette feconde 
partie renferme tous les genres établis par Linné, 
les quatre premiers, & ci-devant cités , exceptés. 

Dans les Champignons de la première partie, 
an reconnoît facilement deux parties qui paroiffens 
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être les attributs fexuels: les lames ou fillons les 
contiennent : elles ont jufqu’à préfent paru fim- 
piles ; mais j'ai obfervé que chacune d'elles étoit 
double & compolée de deux pellicules. Micheli, 
& d'apres lui les Botaniftes, ont pris pour les 
graines une pouilière que l’on trouve quelquefois à 
la furface de ces mêmes lames. J’ai reconnu au 
contraire que cette pouflière étrangère au Cham- 
pignon, n’eft qu'une pouflière que le vent y porte, 
où des œufs que les infectes y dépofent ; que les 
vraies graines ou les mollécules analogues aux grai- 
nes, font renfermées dans chaque lame entre les 
la Quant à l'attribut mâle , je penfe avec 
Micheli, qu'on peut prendre pour tel une efpèce 
de frange qui borde chaque lame ; mais je ne lai 
jamais obfervé de la même forme que ce Natura 
lifte Pa repréfenté, Elie lui a paru étre un affem- 
blage de petits corps compofés d’un filet & d’une 
anthère très-diftincts ; je les ai toujours vu au 
contraire comme des petits grains de pouflière 
alongés & plus minces à l’extrémité; ce qui me 
paie à croire que Micheli, dans fes obferv: ations, 

a quelquefois aidé à la Nature. 

Dans les Champignons ramifiés, ces deux orga- 
nes ne font pas aufli fenfibles ; maïs il y a lieu de 
croire qu'ils font les mêmes. 

Quant aux Champignons poreux , j'ai diftin&te- 
ment reconnu les deux attributs ; mais je ne fuis 
point encore parvenu à reconnoître leur vrai fiege; 
je foupçonne que la partie mâle eft placée fur les 
bords des pores ou tuyaux, & que les graines font 
contenues dans la pellicule qui forme la féparation 
des pores entre eux. 

T1 n'en eft pas de même des Champignons à 
pointes ; ; je ne fache pas qu'aucun Auteur ait fait 
mention de leurs organes fexuels. Lorfqu’ils font 
jeunes, la bafe de chaque pointe eft couverte 
d’une pouflière ordinairement blanchätre : elle s’en 
détache facilement, & tombe fur l’extrémité , 
qui, dans ce moment de fécondation , ferelève 
& forme une efpèce de crochet, afin de recevoir 
la pouflière deftinée à nourrir le germe. Quelque 
tems après , cette extrémité fe redreffe , s’enfle, 
& prend infenfiblement la forme d’une capfule 
ovale , dans laquelle eft contenueune autre pouf- 
fière plus fine. J'ai obfervé ces particularités fur 
lefpèce appelée vulgairement la Broffe, & fort 
bien figurée par M. Bulliard. Je pente que c’eft 
VHydnum parafiticum. Lin. Ce fait d'ailleurs 
m'a paru fi important, que je l'ai fait remarquer 
à l'Académie fur le Champignon lui-même. 

Avant que d’entrer dans les détails des organes 
particuliers des Champignons qui compofent la 
feconde partie, je vais rapporter une nouvelle 
obfervation fur la manière dont croiffent ces plan- 
tes. On n’a connu jufqu’à-préfent pour toute ori- 
gine aux Champignons , que ce que les Jardiniers 
appellent le blanc de Champignon. C’eft effedive- 
ment de ce blanc que proviennent les Champi- 

AE à È 
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pignons des-couches ( Agaricuscampeffris. Lin. ) 
& j'ai vu que ce blanc, qui n’eft autre chofeque 
la germination & le premier développement des 
graines renfermées dans les lames, fe convertit 
en des filets dans lefquels font contenusles Cham- 
pignons en petit. En effet, ce blanc une fois con- 
verti en filet, on voit de toutes parts s’élever de 
jeunes Champignons ; à quiils fervent comme de 
nourrice , ainfi que les lobes féminales dans les 
Haricots, &c. J’ai fait derniérement une pareille 
obfervation dans la campagne. Les graines de 
VAgaricus integer Lin. forment une efpèce de 
blanc que Dillen a pris pour un biflus, & qu'il a 
très-bien figuré, tab. 1. fig. 9. Ce blanc très- 
menu & très-délicat, devient plus folide , & fe 
convertit en des filets d’où fortent ce Chzmpignon, 
un des plus abondans & des plus communs dans 
tous les bois des environs de Paris, Cette remar- 
que fe fait encore fur nombre de Champignons , 
entr'autres fur Îles Zycoperdon , le Phallus impu- 
dicus. Lin. &c. &c. &c. 

Dans les Champignons de la feconde partie, les 
organes de la génération font confondus avec la 
fubftance même de la plante, de manière qu’ils 
ne s’apperçoivent qu'après la maturité, & en ou- 
vrant les Champignons. 

La pouflière que contiennent les veffes de loup, a 
été regardée par Micheli & les autres Botaniftes, 
comme les femences. Jai reconnu au contraire que 
cette pouflière étoit réellement lattribut mäledont 
ellea touteslesqualités., Elle eftinflammable comme 
celle des Lycopodes , & prefqu'au même degré ; 
de forte qu’elle pourroit lui être fubftituée , fur- 
tout celle que fournit le Zycoperdon flellatum. Lin. 
Elle nage fur l’eau , eft adhérente à des filets dont 
elle fe détache au moyen des mouvemens d’irri- 
tabilité & de concuflion , fi j’ofe m’exprimer ainfi , 
dont ils font fufceptibles , mouvemens dejà con- 
nus dans les filets anthériformes des Jungermannia. 
Quant aux graines , elles n’ont pas été trouvées 
ni décrites; cependant elles exiftent d’une manière 
très-fenfible, dans une efpèce de réfeau placé en 
deffous de la pouflière mâle dont elle mr féparée 
par une membrane aflez épaifle. Le réfeau occupe 
le pourtour de la plante, & correfpond à lou- 
verture qui fert d’iflue aux pouflières des étamines. 
C’eft à cetteiflue ou orifice que fe faitla fécondation. 
Les graines fortent en même tems , font rencon- 
trées par les pouflières qui, au moyen desmouve- 
mens continuels des filets auxquels elles font adhé- 
rentes , font jetées à l’orifice, où elles fécondent 
les graines à mefure qu’elles s’échappent. Ce mé- 
chanifme intéreffant & tout-à-fait curieux , eft le 
même que celui que j’ai obfervé dans les Mouffes, 
avec lefquelles les vefles de loup ont beaucoup de 
rapports, quant à larrangement intérieur des 
orpanes fexuels. 

Dans quelques autres genres, tels que les 
Plhallus, les Peziga , les Evela & les Clavaria de 
Linné, les graines font renfermées entre la fubftance 
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& lépiderme. Le moyen de les reconnoître eft 
fimple & facile : je me fuis fervi de deux qui n’ont 
toujours réufli. On coupe une tranche fort mince 
de la plante , & fi on la préfente fous la lentille du 
microfcope, on diftingue facilement les graines & 
l'ordre dans lequel elles font rangées entre Pépi- 
derme & la fubftance.Lefecond moyeneftde mettre 
fécher de ces plantes fur du papier; pour cet eflet, 
il faut choifir du papier noir pour les Champignons 
blancs ou tirant fur le blanc, & du papier ordi- 
naire pour les Champignons noirs, tel que celui 
qui croît en automne fur les troncs de Chênes nou- 
vellement abattus. Au bout de quelques Jours, 
Gn apperçoit fur le papierune quantité prodigieufe 
de graines qui ont été lancées au loin. k 

Ii faut cependant excepter des genres que Je 
viens de citer, quelques efpèces qui méritent un 
examen particulier, & qui doivent former de 
nouveaux genres. Ces efpèces font 1°. le Phallus 
impudicus. Lin. Examiné fcrupuleufement , il n’a 
aucun rapport avec la Morille, fi ce neft par la 
forme extérieure du chapeau ; mais il en diffère 
eflentiellement par les organes de la génération. 
20. Les Clavaria hypoxilon & digitara. Lin. 

Ces deux plantes font particuliérement organi- 
fées, & me paroiffent devoir faire , avec quelques 
autres efpèces , mal ou point décrites , un nouveau 
genre fous le nom de Ceratopermum. J'ai fait voir 
que le Champignon que je crois être l’Hydnum 
parafiticum Lin. préfentoit d'une manière affez 
convaincante les deux organes de la génération ; 
mais les Clavaria dont je vais décrire les parties , 
nous les offrent encore plus fenfiblement , & je 
ne crains pas d'avancer que cette obfervation feule 
fuffit pour démontrer que les Champignons 1ont 
non-feulement des plantes, mais même des plantes 
parfaites , munies des organes néceflaires à leur 
reproduétion , & analogues à ceux que l’on remar- 
que dans tous les végétaux. #0 

Lorfque ces plantes font jeunes, lextrémité 
préfente un mammelon affez long , plat & divifé 
dans l’Hypoxilon , rond & fimple dans le Drgi- 
tata. De ce mammelon fort une pouflière que 
Micheli a cru être la graine. Cette pouflière , en 
fortant du mammelon fe répand du Champignor 
dont toute la circonférence eft chagrinée. Chaque 
petite éminence eft une loge ou capfule où doi- 
ventnaître les graines. Lorfque la pouflière fortie 
du mammelon les a fécondées, ces éminences 
grofliffent & forment des capfules très-fenfibles. 
Après la maturité, les graines qu’elles contien- 
nent font d’une forme alongée & rapprochée par 
les deux extrémités en forme de croiflant, 

Quant aux Clahtrus & aux Mucor , les deux 
genres de Linné dont il me refte à faire mention, 
je mai encore: diftingué qu’une feule efpèce de 
pouffière que je penfe tre les graines, mais fur 
laquelle il me paroîtroit imprudent de prononcer. 
Paliffot de Beauvois ». 

M. de Beauyois conclut de fes obiervations que 
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les Champignons font de véritables plantes ; c’eit 
aufli le fentiment de prefque tous les Botaniftes, 
& celui qui nous a toujours paru convenable 
d’embraffer. Voici les divers genres de Championons 
mentionnés dans cet Ouvrage. 


* Champignons ayant un chapeau ou une efpèce de 
chapiteau, foit fejf.le , foit pédicule. 


L’Amantte , Amanita. Chapeau orbiculaire , 
en parafol , porté fur un pédicule qui s’insère dans 
fon centre , & garni en deflous de lames féparces , 
difpolées en rayons divergens. 

Le MÉrurE, Merulius. Chapeau garni en def- 
fous de lames difpolées en rayons , mais qui eft 
fans pédicule , ou qui n'a qu’un pédicule qui s’in- 
fère fur le côté. 

La CHANTERELLE , Cantharellus. Chapeau pédi- 
culé, & garni en deflous de nervures ou de plis 
rameux & unis. ‘ 

L’ERINACE , Hydnum. Chapeau pédiculé , hori- 
zontal ou cyathiforme, & garni en deflous de 
pointes féparées, en alëne, ou de papilles dif- 
tinctes. - é 

L’AGaric , Agaricus. Chapeau feflile ou pédi- 
culé , & dont le deffous eft garni de pores ou de 
tuyaux réunis en mafle, ou d’alvéoles réticulaires 
& inégales. 

L’Herveite, Helvella. Chapeau pédiculé ou 
feflile , membraneux, nud des deux côtés ; plifié, 
lobé , prefque lacinié & difforme. 

La Morirte , Boletus. Chapeau pédiculé, 
ovale-conique , non percé à fon fommet , & dont 
la fuperficie eft crevafée, réticulée & cellulaire. 

Le SATYRE , Phallus. Chapeau pédiculé , percé 
à fon fommet, life & non adhérent au pédicule 
en deffous, & dont la fuperficie eft réticulée & 
cellulaire. 


#* Champignons n’ayant point de chapeau bien 
diflin&. 

La Pésise, Pegiga. Expanfion fongueufe, con- 
cave fupérieurement, imitant foit une cloche 
droite , foit un vafe, foit un entonnoir, & à 
fuperficies nues, veineufes ou granuleufes. 

Le CLATHRE , Clathrus. Expanfion fongueufe , 
arrondie ou oblongue, feflile ou pédiculée, & 
grillée d’une manière remarquable. 

La Vesserour | Lycoperdon. Expanfion fon- 
gueufe , arrondie , d’abord charnue & ferme, & 
qui fe change enfuite en une efpèce de bourfe 
pleine de pouflière. 

L'URCHIN, Hericius. Expanfion fongueufe, en 
mafle ovoïde, prefque feflile, penchée, & dont 
la face inférieure n'offre qu’un amas de pointes 
nombreufes & pendantes. 

La CravairEe, Clavaria. Expanfon fongueufe, 
alongée , nue, & fimple ou rameufe. 

La Morsissurs , Mucor. Véficules pédiculées , 
hifes , & qui contiennent des pouflüères. 


/C H'A 
CHANTEREËLE jaunätre, CANTHAREIL= 


LUS flavefcens. Fungus angulofus & velut in laci- 
nias diffe‘us. Bauh. Pin. 3714 Vaill. Parif, 60. 
Tab. x1. f. 14. & 15. Fungorum efculentorum 
XIV. Spec. 2. Cluf. Hift. 2. p. 271. Merulius. 
Hall. Helv. n°. 2326. Agaricus cantharellus. Lin. 
Schæff. t. 82. F1, Dan. t. 264. Agaric chanterelle. 
Bulliard. t. 62. 

e. Fungus pileolo per maturitatem inflar agarict 
laciniato. Vaill. Par. 160. Tab. 11. f. 15.12. 13. 

y. Fungus minimus  flavefcens, infundibuli- 
forma. Vaill. Par. Tab. II. f. 9.10. 

Ce Champignon eft affez petit , d’un jaune rouf- 
feâtre un peu pâle, & a fa chair affez ferme. Son 
chapeau eft régulier , convexe & orbiculaire dans 
fa jeuneffe : mais il fe relève à mefure qu’il fe 
développe , & forme prefque l’entonnoir. Ses bords 
dans cet état, font irréguliers, contournés, & 
fouvent laciniés, Ce chapeau n’eft pas doublé de 
lames féparées, comme dans les Amanites ; maïs 
à la place, il a des plis rameux, décurrens fur le 
pédicule | & qui reflemblent à des nervures. Le 
pédicule eft épais, plein, & n’a pas beaucoup 
plus d’un pouce de longueur. On trouve ce Cham- 
pignon en Juillet & Août, dans les bois & dans 
les prés fecs. ( v. v.) Il eft bon à manger, &a 
une odeur agréable, Quand on le mäâche , il pique 
d’abord un peu Ja langue , & laiffe enfuite dansla 
bouche un goût exquis. M. Bulliard dit qu'il ya 
des campagnes où les habitans en font prefque 
leur unique nourriture; ils le mangent à toute 
fauce. 


CHANVRE, CANNABIS}; genre de plante à 
fleurs incomplètes, qui a des rapports avec les 
Orties, le Houblon ; &c. & qui comprend des 
herbes exotiques dont les feuilles font digitées, 
oppofées ou alrernes, & dont les fleurs , d’une 
couleur herbacée , viennent aux fommités des 
tiges en bouquets ou en petites grappes axillaires 
& terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles & dioïques, 
c’eft-à-dire que les fexes font féparés fur des pieds 
différens ; de forte que les individus font, les uns 
mâles & les autres femelles. 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice de 
cinq folioles oblongues, légérement arquées & 
concaves; 2°. en cinq étamines un peu-moins 
longues que le calice, & dont les filamens très- 
courts portent des anthères oblongues , tétragônes 
& pendantes, 

Chaque fleur femelle confifte 1°. en un calice 
monophylle, oblong ou conique , pointu , entier ; 
& qui s'ouvre d’un côté dans toute fa longueur; 
2°, en un ovaire fupérieur, conique, & chargé de 
deux ftyles longs, en alêne, & velus. 

Le fruit eft une petite coque ovoïde ou globu- 
leufe , légérement comprimée latéralement ; life , 
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üniloculaire , & compofée de deux valves qui ref- 
tent unies. Cette coque renferme une graine 
arrondie, blanche , douce , & huileufe. 


ESPECESs. 


1. CHANVRE cultivé, Cannabis fativa. Lin. 
Cannabis foliis oppofitis. N. Cannabis. Hall. Helv- 
n°. 1616. Garf. t. 194. Cannabis fativa mas 6 fæ- 
mina. Raj. Hift. 158. 

* Cannabis fœmina.… Cannabis fativa: Bauh. 
Pin. 320. Tournef, 535. Cannabis fœcunda. Dod. 
Pempt. 535. Sed folia perperam alierna. 

* Cannabis mas... Cannabis erratica. Bauh. 
Pin. 320. Tourftef. 535. Cannabis flerilis. Dod. 
Pempt. 535. Mala iterum quoad foliorum difpofi- 
toner: : 

C’eft une plante ‘extrêmement intéreffante par 
fon utilité, &. que l’on cultive abondamment en 
Europe, pour l'immenfe emploi que lon fait des 
filamens defes tiges, & pour fa graine appelée 
Chenevis. ! 

Sa tige eft haute de quatre à fix pieds, droite, 

obtufément quadrangulaire , un peu velue , feuil- 
dée | & ordinairement fimple. Ses feuilles font 
oppofées , périolées , digitées, & compofées d’en- 
‘viron cinq. folioles lancéolées, acuminées , den- 
tées en fie, & dont les inférieures font les plus 
petites. Les individus mâles, c’eft-à-dire ceux qui 
ne produifent point de graine, portent des fleurs 
difpofées en petites grappes liches dans les aif- 
felles des feuilles fupérieures & au fommet dela 
tige. Les individus femelles portent des fleurs 
fituées de la même manière, mais qui font pref- 
que fefliles , moins apparentes, & fe font princi- 
palement remarquer par leurs ftyles. Le peuple 
æranfporte mal-ä-propos Îe nom de Chanvre mâle 
aux pieds qui portent les graines, & celui de 
Chanvre femelle à ceux qui font ftériles & qui ne 
portent que des fleurs mâles. 
* Cette plante croît naturellement dans la Perfe, 
felonLinné ; mais comme on la cultive beaucoup 
à raifon de fa grande utilité , elle s’efk prefque 
naturalifée.en Italie, dans le Piémont, Ja Suifle, 
la France ; &c. où l’on en trouve fouvent autour 
des Villages & fur le bord des champs & des 
bois ; des pieds ifolés qui fe refement eux-mêmes 
tous les ans: ©). (+. v.) 

Toute ia plante eft très-odorante ; elle eft nar- 
cotique, adouciffante, apéritive &  réfolutive. 
Ses femences fourniffent par l'expreflion une huile 
bonne à briller, & réfolutive. Flles font une nour- 
ritute excellente & fort recherchée pour toutes 
fortes d'oifeaux. Tout le monde fait que le pro- 
duit le plus important de certe plante confifte dans 
‘ics filamens que l’on retire de fon écorce après les 
préparations convenables, & dont on fait des 
toiles & des cordages dont les ufages font fufi- 
famment connus. 

"2. CHANVRE des Indes |; Cannabis Indica. Can- 
Aabis foliis alternis. N. Cannabis fimilis exotica. 
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Bauh. Pin. 320: Cannabis peregrina, gemmis frue- 
tuum longioribus., Morif. Hift. 3. p. 433..n°. 2. 
Kalengi-cansjava. Rheed. Mal. 10. p. 119. t. 60. 
Tsjeru-cansjava. Ibid. p. 121.t. 61. Bangue des 
Tndiens. Dakka où Bangua. Hift. des Voyages, 
Vol. 5.p. 188. fig. 

8. Eademr caule altiore. Cannabis Indica. Rumph. 
Amb.,5.,p. 2084t. 774 

Gette plante, dont M. Sonnerar nous a com- 
muniqué des morceaux qu’il a rapportés de l’Inde, 
nous paroît une efpèce très-diftinguée de celle qui 
précède. Elle eft moins grande, plus rameufe, à 
tige plus dure &prefque cylindrique, & s’en 
ditingue particuliérement en ce que fes feuilles 
font toutes conftamment alternes. Leurs folioles 
font fort étroites, linéaires-lancéolées, & très- 
acuminées. Les individus mâles en portent cinq ou 
fept; mais; ceux qui font femelles. s’en ont com- 
munément que trois fur chaque pétiole , &c mé 
les feuilles du fommet font tout-à-faic fimpies 
Les fleurs femelles ont leur calice velu , & ée 
longs ftyles qui le font pareillement. Cette plante 
croit dans les Indes orientales. ( v. f. ) Sa tige 
dure & fon écorce mince, la rendent. incapable 
de fournir des filamens femblables à ceux que l’on 
retire de Pefpèce ci-deffus, & dont on fait un fi 
grand ufage. Son -odeur eft forte, & en quelque 
forte femblable à celle du tabac. 

La principale vertu de cette plante confifte à 
porter à la tête , à déranger le cerveau , à lui pro- 
curer une efpèce d’ivrefle qui fait oublier le cha- 
grin, & donne une forte de gaieté. Pour fe pro- 
curer cette gaieté , les Indiens expriment le fuc 
de fes feuilles & de fes graines, Es en font avec 
Pécorce une boïffon qui agite beaucoup les fens. 
Lorfqu’ils veulent augmenter Ia force de cetre 
boïflon pour fe procurer livreffe , ïls en fucent 
des feuilles sèches avec du tabac, ou bien ils en 
fument unepipe. Enfin , pour éprouver des rêves 
agréables ; ou pour fe livrer à‘un profond fommeil, 
il fuffit d'ajouter au fuc dont il s’agit un peu de 
müulcade ; dé’ girofle‘, de camphre & d'opiums, 
pour en faire cette compofition, que les Indiens 
appellent Majuk , & qui, felon Clufius, eft la 
même chofe que le Malach des Türes. 


CHARACHER à épi, CHARACHERA fpicata. 
Charackhera floribus axillaribus fpicatis ; quadri- 


fariam imbricatis. Charachera, Forsk. Ægypt.115. 


n°, 55. 

Ceft un arbriffeau rameux, diffus , qui s'élève 
à peine à un pied 87 demi de hauteur, & 
qui a de très-grands ‘rapports avec les Camaras 
(voyez ce genre}, donc il ne diffère effentielle- 
ment qu’en ce que fes fruits font des capfules & 
non des baies. Ses rameaux font oppofés , rappro- 
chés les uns dés antres, & cylindriques His font 
gatnis de feuilles oprof'es } rétiolées, fincéolées 
& entières. Jespédoneules font axiliaires longs 
dun pouce , épañflis vers leur fommer, & chargés 
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de fleurs d’un blanc mêlé de violet, difpofées en 
épi, & embriquées fur quatre rangs. Les épis ont 
des braétées fituées entre les fleurs, & à leur bafe 
en manière de collerette. 

Chaque fleur a un calice de cinq folioles# une 
corolle monopétale irrégulière, à tube 'venttu, 
& à limbe unilatéral ou dépourvu de lèvre fupé- 
rieure; quatre étamines, dont lés filamens atta- 
chés au tube de la corolle , portent des anthères 
linéaires, droites & pointues, & un ovaite fupé- 
rieur, cylindrique | chargé d’un ftylefiliforme, 
dont le ftigmate eft à deux dents. 

Le fruit eft une capfule oblongue, pointue, 
tétragône , à deux loges, & qui contient deux 
femences dans chaque loge. Cet arbriffleau croît 
dans les montagnes de l'Arabie. 

‘Forskhal fait mention d’une antre efpèce qu’il 
nomme Charachera viburnoïdes (F1. Ægypt. 116. 
n°. 56.) , & fur laquelle il ne donne que peu de 
détail. Elle forme un arbriffeau à feuilles oppofees, 
pétioiées , dentées, ridées , rudes au toucher, & 
blanchäties en deflous. Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires, plus longs que les feuilles, &c 
chargés de fleurs fefliles ramaflées en tête. Cette 
plante croît dans PArabie. 


CHARAGNE, CHARA; genre de plante à 
fleurs incomplètes, de la divifion des Naïades , 
& qui comprend des herbes aquatiques, à tiges 
rameufes , fragiles & articulées, à feuilles verti- 
cillées, & à fleurs axillaires & fefliles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs, felon Linné, font unifexuelles & 
monoïques, c’eft-à-dire à fexes féparés , mais fur 
le même individu. 

La fleur mâle n'a ni calice, ni corolle, & con- 
fifte en une anthère feflile & globuleufe, fituée à 
la bafe antérieure de la fleur femelle. 

Chaque fleur femelle çonfifte en un calice de 
quatre folioles inégales , & en un ovaire fupérieur , 
turbiné , dépourvu de ftyle, & chargé d’un flig- 
mate à cinq divifions. 

Le fruit eft une femence ovale, ftriée en fpi- 
rale , & recouverte d’une croûte adhérente, qui 
tient lieu de capfule. 


ELSAPIE CES. 


_ 1. CHARAGNE vulgaire ou fétide, Chara vul- 
garis. Lin. Chara caulibus lœvibus, frondibus 
énterne dentatis. Lin. FI, Dan. t. 150. Chara. Hall, 
Helv. n°. 1681. Chara vulgaris fat:da. Vaill. A&. 
1719. t. 3. f. 1. Hippuris vel hippuroïdes. Vaill. 
Parit. 104. Equifetum fatidum f[ub aqua repens. 
Baukh. Pin. 16. Prodr. 25. Theatr. 250. J. B. 3. 
p.731. Raï. Hift. 130. Vulg. Le Luffre d’eau, 

Ses tiges font menues, trés-rameufes , non dia- 
phanes , ordinairement lifles, flriées, & fouvent 
chargées d'une croûte limoneufe ou fablonneufe 
qui les rend rudes au soucher, quoiqu’elles ne 
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foient point couvertes de piquans. Ses feuilles 
font en alène, difpofées huit ou neuf à chaque 
verticille , & ont de petites dents en leur côté 
intérieur. Ses fruits, à ce qu’on prétend , font 
des baies oblongues & #polyfpermes. On trouve 
cette plante dans les eaux ftagnantes , au fond def- 
quelles elle forme fouvent des touftes fort denfes. 
Son odeur eft-rrès-fétide, & tient un peu de 
celle du foie de foufre, (. v.) 

2. CHARAGNE hifpide, Chara hifpida. Lin. Chara 
caulibus & frondibus fpinofo-hifpidis. N. Aippuris 
quæ chara major cæulibus fpinofis. Vaïll. Parif. 
105. & A. 1719. p.18.t. 3. f. 3. Equifetum f. 
hippuris mufcofus, fub aqua repêns. Pluk:'Alm. 
135. Tab. 193. f. 6. Chara. Hall. Helv. n°. 1682. 

Ses tiges font longues d’un pied ou davantage, 
rameufes, blanchätres ; fragiles, & chargées de 
pointes très-fines, fpinuliformes , folitaires ou 
par faifceaux , & quelquefois courtes & un peu 
épaiffes. Ses feuilles font plus de fix à chaque ver- 
ticille. On trouve cette plante dans les étangs & 
les foffés aquatiques. ( v. y.) 

3- CHARAGNE cotonneufe , Chara tomentofa; 
Lin. Chara aculeis caulinis ovatis. Lin. Charal 
Hall. Helv. n°. 1683. Equifetum fragile mayjus 
Jubcinereum aquis immerfum. Morif. Hift. 3. p. 
621. Sec: 15. t. 4. f. 9. 

@. Hippuris folis fenis. Vaïll. Parif. 104. Equi- 
fetum f: hippuris lacuffris , foliis manfu arenofis. 
Pluk. Alm.135.t. 29.f. 4. Hippuris caralloides. 
Raj. Hift. 130. 

Nous ignorons jufqu’à quel point cette plante 
diffère de celle qui précède; Haller dit qu’elle 
na aucun piquant, qu'elle eft fragile, & que fa 
fuperficie eft cendrée & comme coronneufe. Selon 
Linné , fa tige eft chargée de pointes ovales. La 
plante 8 paroîc plus diftinguée des deux premières 
efpèces ; fes tiges font dépourvues de piquans , & 
fes feuilles font au nombre de fix à chaque ver- 
ticille. On trouve ces plantes dans les foffés aquae 
tiques & les étangs. 

4. CHARAGNE luifante, Chara flexilis. Lin, 
Chara caulium articulis inermibus diaphanis fu 
perné latioribus. Lin. Hippuris lacuffris foliis non 
articulofis , longioribus , lucidis. Vaïll. Parif. vos, 
Chara tranflucens major flexilis. Vaïll. A&. 1719. 
p. 18.t.3. f. 8. Chara. Hall. Helv n°. 1684. 

€. Hippuris breviffimis & tenuiffémis fetis poly[- 
permos, Vaill Parif. 105. 

Ses tiges font longues d’un pied , grêles, flexi- 
bles, & point chargées d2 croûte fablonneufe, 
elles {ont blanchâtres, un peu luifantes ou dia- 
phanes , & fans piquans, ainfi que les feuilles , 
qui font linéaires & légérement applaties, La va- 
riété - ma que quatre ou cinq pouces de haut; 
toutes s parties font extrêmement menues. Cette 
plante croît dans les eaux tranquilles. ( v. f.) 


CHARDON, CARDUUS; genre de plante 
à fleurs compofées-flofculeufes , de la divifion des 
Cynarocéphales, 
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ÆCynarocéphales , qui a beaucoup de rapports avec 
les Sarrettes, les Artichauts, les Carthames & 
les Cenraurées , & qui comprend un très-grand 
nombre d’efpèces, qui font des herbes à feuilles 
&lternes , fefliles ou décurrentes, & plus ou moins 
épineufes , & à fleurs terminales, dont les écailles 
calicinales ont une épine à feur fommet. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur à un calice commun ovale ; un peu 
ventru, & embriqué d’écailles nombreufes , lan- 
céolées , & terminées par une épine fimple , forte 
ou foible. Elle confifte en quantité de fleurons 
tubulés , quinquefides , prefque réguliers , & tous 
bermaphrodites. Ces fleurons font pofés fur un 
réceptacle commun chaigé de poils. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales , 
un peu tétragônes, chargées d’une aigrette fef- 
file, & environnées par le calice commun. 


Cara&ère difin@if. 


Les Clardons diffèrent des Sarrettes, en ce que 
leurs écailles calicinales font véritablement épi- 
neufes; des Carthames , en ce que les écailles de 
leur calice ne font point appendiculées , & ne 
portent qu’une feule épine; des Onopordes , en 
ce que le réceptacle commun de leurs fleurons eft 
chargé de poils, & des Centaurées , en ce que 
tous leurs fleurons font hermaphrodites. Nous 
n’admettons point de Cnicus , par les raifons que 
nous ayons expofées au mot Carthame ; & notre 
genre Sarrette , qui eft fondé fur des caraëtères 
diftin@ifs différens de ceux de Linné, comprend 
fes Serratula , dont le calice n’eft point épineux , 
& fes Siæhelina, qui n'en doivent pas être féparées. 


EASAPENChENS: 


* Feuilles décurrentes. 


I. CHARDON maculé, Carduus leucographus. 
Lin. Carduus foliis decurrentibus dentatis fpinoffs , 
pedunculis nudis longiffimis unifloris | calycibus 
fpénofis inclinatis. Lin. Cirfium maculis arcenteis 
notaturm. Tournef. 488: Carduus leucographus f. 
mariæ hirfutus , capitulo minore. Morif. Blef. 244. 
Raj. Hift. 312. 

Sa tige eft haute de deux pieds, & garnie de 
feuilles décurrentes, oblongues, obtufes, légére- 
ment finuées , à dents anguieufes , munies d’épines 
courtes, vertes, lies, & parfemées de taches 
blanches & laiteufes. Dans la plante non cultivée, 
elles font petites & cotonneufes. Les pédoncules 
font un peu longs , cetonneux &blanchâtres vers 
leur fommet , & portent une fleur aflez petite, 
purpurine , penchée , à calice peu piquant, & 
légérement cotonneux. Cette plante croît en Italie 
& dans la Provence : on la cultive au Jardin du 
Roi. ÿ.(v. v.) 

2. CHARDON lancéolé, Carduus lanceolatus. 
Lin. Carduus foliis decurrentibus pinnatifidis kif= 

Botanique. Tome I, 
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pidis , lactniis divaricatis , calycibus ovatis fpi- 
nofis villofis, caule pilofo. Lin. Carduus lanceo- 
latus latifolius: Bauh. Pin. 385. Tournef. 440. 
Morif. Hift. 3. p. 153. Sec. 7. t. 31. f. 7. Carduus 
lanceolatus [. fylveffris Dodonær. J. B.3. p. 58. 
Carduus lanceatus. Raj. Hift. 310.Tabern. Ic. 699. 

Sa tige eft haute de deux pieds ou davantage, 
droite , rameufe, cannelée, aîlée, & un peu 
velue. Ses feuilles fonc décurrentes, larges, & 
profondément découpées en laniéres étroites, lan- 
céolées > diVergentes, & terminées chacune pat 
une forte épine. Elles font d’un verd foncé en 
deffus, & un peu cotonneufes où blanchätrés en 
deffous. Les fleurs font groffes, purpurines, quel- 
quefois blanches , à calice très-piquant & lépére- 
ment velu. Cette plante croît en Europe , fur le 
bord des chemins & autour des villages , où elle 
eft fort commune. 2. ( v. v.) Elle a des rapports 
avec l’efpèce n°. 30. 

3. CHaRDox penché, Carduus nutans. Lin. Car: 
duus foliis (femi-) decurrentibus fpinoffs , flort- 
bus cernuis , fgramis calycinis fuperné patentibus. 
Lin. F1. Dan. us Carduus nutans. J. B. 3. p. 56. 
Tournef. 440. Raj. Hift. 308. Carduus mofchatus 
major, capite nutante. Morif. Hift. 3. p. 153- 
Sec. 7. t. 31. f. 6. Onopyxus. Barrel. Ic. 1116. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, un peu 
épaifles , ftriées, aïîlées, épineufes & rameules; 
fes feuilles font finuées , découpées, tout-à-fait 
décurrentes ( & non à demi }) , très-épineufes, & 
d'un verd clair ou blanchäâtre , particuliérement 
vers leurs nervures. Ses fleurs font groffes, cour- 
tes, purpurines, quelquefois blanches , penchées 
vers la terre, & ont une odeur un peu mufquée. 
Les écailles calicinales font très-piquantes, & 
garnies de duvet en manière de toile d’araignée. 
Les extérieures font ouvertes, & les intérieures 
olus redrefées. Cette plante eft commune en Eu- 
rope , fur le bord des chemins & autour des villa- 
ges. On la diftingue facilement par linclination 
de fes fleurs, & par fon verd blanchätre. w- 
Cv. v.) 

4. CHarRDoN acanthin, F1. Fr. 22-8. Carduus 
acanthoïdes. Carduus foliis decurrentibus finuatis' 
margine fpinofis, calycibus feffilibus congefhis 
fpinofis. N. Carduus acanthoïdes. J. B. 3. p. 56. 
Tournef. 440. Carduus polyacanthos, capitulis 
longioribus & tenuioribus , folis albicantibus. 
Motif. Hift. 3. p. 153. Sec. 7. t. 31. f. 13. Bona. 
Carduus fylveffris tertius. Dod. Pempt. 740. Car- 
duus fpinofrffèmus vulgaris. Lob. Ic. 2. p.21. 

Ce Chardon , quoique très-commun , ne paroit 
pas avoir été connu de Linné , ou au moins celui 
qu'il décrit fous le même nom ( Spec. pl. 2. 
p. 1150), n’a aucun rapport avec notre plante, 
Sa tige eft haute de deux pieds ou quelquefois 
davantage, rameufe , cannelée , cotonneufe, d’un 
verd blanchätre , & garnie dans toute fa longueur 
fur différentes faces, d’une aîle courante , large 
prefque d’un pouce, finuée, dentée, & très 
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épineufe. Les feuilles qui fortent à des diftances 
un peu confidérables, font oblongues, finuées, 
à décompures anguleufes, blanchätres, un peu 
cotonneufes en deffous, & pareillement hériflées 
d’épines, Les fleurs font ramafiées trois ou quatre 
entemble au fommet de ja tige & des rameaux. 
Elles font purpurines; les calices font oblongs , 
de la grofleur d’une noilette, & leurs écailles 
font droites & fouvent rougeîtres à leur fommet. 
Toute la plante a un afpect blanchâtre; la tige 
& les rameaux font garnis dans le v@ifinage des 
fleurs d'un coton blanc très-abondant, Elie croît 
dans les lieux incultes, les foffés fecs, & au pied 
des murailles , en France & dans d’autres parties 
de Europe. ©. ( v. v.) 

5. CHARDON Se , Carduus crifpus. FI Fr. 
22.-7. Carduus foliis decurrentibus finuatis mar- 
gène frinofis , pe -dunculis unifloris , alato-fpinoffs , 
brevibus. N. Carduus nec J.B:3. p.159. 
Tournef. 440. Carduus polyacanthos , capitulis 
pluribus nutantibus , ramofior. Morif. Hift. 2: 
p. 153. Sec. 7. t. 30. f. 11. Carduus fylveffris pri- 
mus. Dod. Pempt. 739- 

Sa tige eft haute de trois pieds, un peu ra- 
meufe , verte, «& garnie dans toute fa longueur 
fur plufieurs faces , d’une aîle courante, dentée, 
épineufe , très-étroite, & formée par la bafe des 
feuilles ; qui fe prolonge, & fait HER la tige 
comme chpue Les feuilles font oblongues, den- 
tées, finuées ,: épineufes, un peu rétrécies vers 
leur bafe à d'an verd noirâtre en deffus , & pref- 
que blanchâtres en deffous. Les têtes de fleurs 
font oblongues , petites, peu diflantes ; mais pé- 
donculées chacune , & point ramaffées. Toute la 
plante a un afpcét noirâtre ou d'un verd trifte, 
comme le Chardon fuivant. Elle croît dans les 
champs incultes. ©. (v. v.) 

6. CHarDow des marais, Carduus paluffris. 
Carduus foliis decurrentibus dentatis margine fpi- 
aofis , fubtus tomentofts , floribus congreflis termi- 
nalibus , calycibus non pungentibus. °N. Cirfrurr 
praienfe polycep} alon vuloare, V ournef. 4388. Car- 
duus paluffris. Bauh. Pin. 377. Prodr. 156. Cir= 
fium foliis pinnatifidis , laciniis lincaribus , caule 
crifpo , capitulis minibus in vertice congeflis, Gmel. 
Sib, 24 p. 57. t. 23. f.2. Carduus, “Hall. Helv. 
#7o: 

8. Idem foluis fubtus nudis. N. Carduus picno- 
Ce paluffris. Triumf. Obf. t. 103. Morif. 
Hüift. p. 154. n°. 15. Carduus polyanthemus. 
Lin. Mant. 109. 

Il eft étonnant que ce C/ardon extrêmement 
commun, foit décrit fi confufe ment dans la plupart 
des livres de Botanique, & qu ’on n'en ait point 
publié de figure paffable. Sa tige eft droite, fim- 
ple, aîlée , crépue & épineufe dans toute fa 
longueur, & s’élève jufqu’à cinq ou fix pieds de 
hauteur. Ses feuilles inférieures font longues , 
étroites, pinnatifides, garnies de petites épines 
an leurs bords, d’un verd noirätre en deflus, 
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blanchâtres & cotonneufes en deffous : celles de 
la tige font petices & rares, fur- tout vers le 
fommet de la plante. Les fleurs font petites, d’un 
pourpre foncé , à calice non piquant, & naiss 
plufieurs HEmbIe en un bouquet glomérulé qui 
termine la tige. Leurs pédoncules propres, d’abord 
nuls, fe développent un peu dans le progrès de la 
floraifon , & alors ces fleurs forment.un bouquet 
moins foêré. Les calices font cotonneux à leur 
bafe. Cette plante eft commune dans les marais 
& les prés humides de l'Europe. %. (v. v.) La 
plante 8 fe rapproche du Chardon crépu par fon 
port, & nous paroît cependant mêtre qu’une 
variété du Chardon de maruis. 


7. CHarpon à trochcts, Carduus pycnocepha- 
lus. H. R. Curduus foliis decurrentibus finuato— 
angulofis albidis fpinofts, pedunculis multifloris 
tomentofis inermibus , floribus congeffis. N. Facq. 
Hort. t. 44. 


6. Idem foliis acutioribus , magis fp'nofis. N. 
Carduus pycnocephalus. Gouan. Tiluftr. p- 62. Car- 
duus pycnocephalus fylveffris. Triumf. Obf. 100. 
t,. 101. Morif. Hift. 3. t. 153. n°. 14. Carduus 
nemorofus italicus. Barrek IC, 417: 

Ce Chardon a beaucoup de rapports avec le 
Cherdon acanthin n°. 4, & a parcillement um 
afpeét blanchâtre & fes fleurs ramaffées ; maïs les. 
pédoncules communs ne font point aîlés ni épi- 
neux. Sa tige eft haute de trois pieds , rameufe , 
& garnie d’aîles courantes, étroites, & légére- 
ment épineufes, Ses feuilles font décutrentes , 
oblongues-ovales ; rétrécies. à leur bafe , finuées , 
à dents anguleufes, munies d'épines courtes Jun 
peu velues & verdâtres en deffus, blanchätres & 
coronneufes en deflous. Les fleurs font purpurines 
& ramaflées trois ou quatre enfemble aux fom- 
mités de la plante ; les calices font oblongs & de 
la groffeur d’une noïfette; les pédoncules com- 
muns font cotonneux ; les feuilles inférieures font 
un peu veinées de blanc. Cette plante croît en 
Italie , & eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. (y. v.) 


8. CHARDON argenté , Curduus argentatus. Lin. 
Carduus folies decurrentibus runcinatis fpinofis , 
pedunculrs fubtomentofis unifloris, calycibus ovatig 
mucronatis inermibus. Lin. Mant. 280. Jacq. Hort. 
t. 192. Cirfium Ægyptiacum minus, folits ad Üim- 
bum argenteis. D. Granger. 

Cette efpèce a beaucoup plus de rapport avec 
le Chardon maculén°. 1. qu'avec l'efpèce ci-deffus ; 
mais elle eft plus petite , & à fon calice prefque 
glabre. Sa tige eft à peine haute d’un pied , aîlée, 
feuillée , légérement coudée en zig-zag , & rs- 
meufe; fes feuilles font décurrentes ; petites , 
oblongues , runcinées, bordées de très - petites 
épines, vertes & tachées de blanc, particuliére- 
ment vers leurs finuofités. Les pédoncules font ter- 
minaux, longs, nuds, cotonneux, & uniflores, 
Les fleurs font petites, purpurines, & ont leur 
calice ovale, court, & peu piquant. Certe plante 
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craft en Egypte, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
©. (7. 7.) 

9. CHARDOK cyanoïde, Carduus cyanoïdes. Lin. 
Carduus foliis decurrentibus pinnatifidis linearibus 
integerrimis inermibus petiolatis fubtus tomen- 
tofis. Lin. 

a. Carduus caul2 fère fimplici, foliis pinnati- 
fidis ; rarius denticulatis, infra candidis s fguamis 
calycum lanceclaiis adfcendentibus. Gmel. Sib. 2. 
p. 42. Tab. 15. 

8. Carduus inermis , caule ramofif{imo , foliis 
tnférioribus pinnatis , fuperioribus linearibus inte- 
£errimis infra candidis, fquamis calycum lan- 
£eolatis adfcendentibus. Gmel. Sib. 2. p. 44.+. 16. 

Cette efpèce a le port d’une Centaurée, & par- 
ticuliérement l’afpeët d’un Bleuet, dont les feuilles 
feroient profondément pinnatifides. La tige de la 
plante « eft prefque fimple, haute d’un pied & 
demi , & garnie de feuilles rares , qui ne paroi 
{ent prefque point décurrentes à l'infpedtion de la 
figure citée. La plante 8 a fa tige très-rameufe, 
prefque paniculée, & les découpures de fes feuilles 
trés-étroites & linéaires. Les feuilles de l’une & 
de Pautre font fans épine , blanches & cotonneufes 
en deflous, & à découpures linéaires, non-divi- 
fées. Les fleurs font purpurines. On trouve cette 
efpèce dans la Tartarie. Le Jacca mufchata. Ta- 
bern. Ic. 154, lui reflemble affez bien. 

10. CHaRDoON blanchâtre, Carduus canus. Lin. 
€arduus foliis decurrentibus erofo-dentatis ciliato- 
aculeatis, utrinque arachnoïdeo - fubvillofiss Lin. 
Jacq. Auftr. 1. t. 42 & 43. Cirffum maximum, 
afphodeli radice. Bauh. Pin. 377. Tournef. 447. 
Cirffum maximum, foliis carnofis, bulbosé radice , 
forte Lutetianum. J.B. 3. p. 44: Morif. Sec. 7. 
t. 29. f, 23. Cirflum montanum maximum. Raj. 
Hift. 305. 

Ses racines font bulbeufes, charnues, blan- 
ches , fufiformes, & ramaflées en botte de na- 
vets, corume dans l’Afphodèle. Elles pouffent une 
tige haute de quatre pieds, ailée, anguleufe, 
Iégérement lanugineufe, & rameufe dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font lanceolées , pointues : 
inégalement dentées, munies de cils fpinulifor- 
mes, décurrentes, d’un verd blanchätre , & légé- 
rement chargées en deffus & en deflous d’un duvet 
cotonneux 8: arachnoïde. Les inférieures font 
longues de plus d’un pied , & font quelquefois un 
peu pinnatifides. Les pédoncules font terminaux, 
cotonneux vers leur fommet, garnis de quelques 
feuilles petites & verdâtres, & chargées d’une 
ou den leurs purpurines. Les calices font courts 
ou ventrus, glabres, non piquans, à écailles 

etites & nombreufes. Cette plante croît dans 
PAutriche, & eft cultivée au Jardin du Roi. #. 
Cv. v.) j 

11. CraArpon pe@iné, Carduus pedinatus. Tän. 
Carduus foliis decurrentibus lanceolatis pinnatr- 
fido-pedinatis , pedunculis longiffimis, floribus 
defloratis cernuis. Lin. Mant. 279. 
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Sa tige eft droite, haute de deux pieds, gla- 
bre, & point piquante, de même que les autres 
parties. Ses feuilles fonc lancéolées, rout-à-fait 
décurrentes, pinnatifides , découpées en forme de 
peigne , à divifions Jancéolées , entières, un peu 
ciliées , terminées par une fpinule, & munies d’une 
petite dent réfléchie à leur bafe antérieure. Les 
pédoncules font Jongs, terminaux, uniflores, on 
peu cotonneux, & prefque nuds. Les fleurs font 
purpurines, de la grandeur de celles de la Bar- 
dane, & ont les écailles de leur calice linéaires 
& ouvertes. Linné ignore fon lieu natal ; mais elle 
eft venue de femences qni fe trouvoient parmi 
d'autres apportées de la Penfylvanie. 2. 

12. CHARDON denté, Carduus defloratus. Lin. 
Carduus folits decurrentibus lanceolatis ferratis 
Jubfpinofo-ciliatis nudis, pedunculis longiffiimis 
lanuginoffs unifloris. Lin. Facq. Auftr. t. 89. Cir- 
Jium anguflifolium. Bauh. Pin. 377. Prodr. 155. 
Carduus. Hall. Helv. n°. 164. cum Icone. 

8. Cirfium fingularibus capitulis parvis. Bauh. 
Pin 377. 

Cette plante varie beaucoup, dit Haller, &en 
effet , les individus des herbiers que nous croyons 
pouvoir rapporter à cette efpèce, font différens 
entreux, quoiqu'ils fe conviennent par les prin- 
cipaux caraéteres. Souvent fa tige eft fimple, 
uniflore, & n’4 qu’un picd de hauteur; fouvene 
aufli elle s’élève à un pied & demi ou davantage, 
& fe divife en. quelques rameaux dans fa partie 
fupérieure. Dans les différens cas, la tige, les 
feuilles & les calices font glabres; les feuilles 
font décurrentes , étroites-lancéolées, un peu dé- 
coupées, à dents aiguës, & garnies de cils épi 
neux. Les pédoncules font nuds , fort longs, uni- 
flores , & un peu cotonneux vers leur fommet. 
Les fleurs font purpurines , & fouvent pendantes 
dans le tems de leur fécondation. On trouve ce 
Ciardon dans l'Autriche, la Suifle , & les Pro 
vinces méridionales de la France. . (w.f.) 

13. CHARDON ambigu, Carduus medius. Gouan: 
Carduus feliis decurrentibus pinnatifidis margine 
fprnofis, caule unifloro, pedunculo longiffimo , 
calycum fqusmis inermibus patèntibus fetaceis: 
Gouan. Iuftr. 62. t.24. Conf. Carduus. n°. 790. 
FI. Aragon. p. 114. 

Ce Chardon femble avoir de grands rapports 
avec l'efpèce précédente ; maïs fes feuilles font 
velues en deflous, plus larges & plus découpées. 
Sa tige eft fimple , aîlée, & haute d’un pied & 
demi ; elle fe termine par un long pédoncule nud , 
cotonneux & uniflore. La fleur eft penchée , pur- 
purine, & a fes écailles calicinales fétacées , 
liches, & à pointe ouverte ou réfléchie. Les 
feuilles font décurrentes, ovales-lancéolées , pin- 
natifides, vertes & glabres en deffus , à pinnuleg 
découpées comme dans le Chardon tubéreux ;, 
& bordées de fpinules nombreufes. On trouve 
cette plante dans les Pyrénées. 

14. CHarpon à feuilles de Carline, Carduug 
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Carlinæfolius. Carduus foliis decurrentibus utrin- 
que glabris pinnatifidis, pinnis incifo-angulatis 
fpinofis ; peduncuhs unifloris fubflore lanuai- 
nofts. N. 

Ce Chardon reffemble entiérement au précédent 

ar la forme de fes feuilles; mais elles {ont tout- 
à-fait glabres des deux côtés, & fa tige eft ra- 
meufe & pluriflore. Cette tige eft ailée , glabre, 
épineufe aïnfi que les feuilles, & haute d'environ 
un pied & demi. Les fleurs fent purpurines, & 
ont leurs écailles calicinales féracces , carinces , 
& terminées par une fpinule. Ceite plante croît 
dans les Provinces méridionales de la France : on 
a cultive au Jardin du Roi. (v.7.) 

Obferv. Le Carduus carlinoides de M. Gouan 
(Illuftr, 62. t.23.), n’a rien de commun avec 
la plante dont nous venons de parler ; nous croyons 
que c’eft le Carlina Pyrenaica de Linné. Nous 
avons oublié de la citer , lorfque nous avons fait 
mention de cette Carline. 

15. CHARDON à feuilles d'Argémone, Carduus 
Argemone. D. Pourret. Carduus foliis decurrenti- 
bus latt ovatis bipinnatifidis ciliatis utrinque gla- 
bris, pedunculo terminali un'floro. N. 

Cette plante , dont nous n'avons vu qu’un indi- 
vidu fec dans l’Herbier de M. Thouin, envoyé 
par M. l'Abbé Pourrer, nous paroît conftituer une 
efpèce aflez diftinte. Elie a néanmoins beaucoup 
de rapports avec les deux qui précèdent ; mais 
fes feuilles font plus larges, & point piquantes,. 
Sa tige eft fimple, ailée, glabre, & haute dun 
pied. Les feuilles font décurrentes, larges, ova- 
les, bipinnatifides , glabres des deux cotés , & à 
découpures finement ciliées ou bordées de fpinules 
extrêmement petites. Le pédoncule eft nud , ter- 
minal, cotonneux vers fon fommiet, & chargé 
d’une fleur dont le calice eft glabre, à écailles 
étroites & point piquantes. Cette plante croît dans 
les Pyrénées. ( v. fi) 

16.CHarpox noirâtre. Carduus n'orefcens.Vill. 
Carduus foliuis decurrentibus angufiis finuato- 
dentatis fpinofis & crifpis , flore magno terminali. 
N. Carduus nigrefcens. Vil. ex herb. D. Thouin, 
& fortè cjufdern Profpeét. p. 30. Conf. Pluk. 
Tab. 154. f. 1. 

Les individus fecs que nousavonsvu, avoient 
une tige fimple , 4 peme longue d’un pied , aîlée, 
crêpue comme celle de Pefpèce n°. $, avec laquelle 
celle-ci paroît avoir des rapports, & chargée d’un 
peu de duvet janugineux. Les feuilles étoient tout- 
à-fait décurrentes , étroites, finuées, denrées, 
épineufes : prefque çcrèpues , chargées d’un duvet 
Jinugineux fortrare, & d'un verd noirätre. Au 
fommiet de la tige étroit une aflez groffe fleur pur- 
purine, à calice non piquant, compofé d’écailles 
fetacées un peu lâches. M. Vrllar a obfervé cette 
rfpèce dans les Alpes des environs de Grenoble. 
(v. f.) Sa tige eft quelquefois biflore. 

17. CHarpon de Montpellier, Carduus Monf- 
peflulanus. Lin. Carduus foliis décurrentibis lan- 
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ceolatis fubrepandis glatris inæqualiter ciliaris ; 
pedunculis alternis, calycibus inermibus. Lin. Crr- 
Jium foliis non hirfutis , floribus compadis. Bauh, 
Pin. 377. Cirfium. Lob. Ic. 581. Morif. Sec. 7: 
t 4208: — 

Ce Chardon eft remarquable par la petitefle de 
fes fleurs , relativement à la grandeur de la plante. 
Sa tige eft haute de quatre pieds , aîlée , cannelée , 
un peu rameufe, verdâtre inférieurement, & 
légérement cotonneufe vers fon fommet. Ses feuil- 
les font fimples , lancéolées , prefqu’entières, gla- 
bres des deux côtés, d’un verd un peu glauque, 
& bordées de cils fpinuliformes non piquans. Les 
inférieures font tout-à-fait décurrentes , celles du 
milieu des tiges femi-décurrentes, & les fupé- 
rieures fefliles. Les fleurs font petites, purpurines , 
& difpofées, aux fommités, fur des pédoncules 
alternes , quelquefois un peu courts. Les calices 
font ovales, ventrus, non piquants , & à écailles 
fort petites , dont les pointes font ouvertes. Cetre 
plante croît dans les Provinces méridionales de la 
France : on la cultive au Jardin du Roi. Æ.(v. v.) 

18. CHaRpbon des Pyrénées , Carduus Pyrenaï- 
cus. Gouan. Illuftr. 63. Carduus foliis decurren- 
bus lanceolatis fubrepandis fubtus tomentofis 
ciliaro-fpinofis » floribus glomeratis. N. Etrfium 
Pyrenaicum altiffimum. Tournef, 448. Acanthium 
peregrinum. Tabern. Ic. 636. E 

Cette plante a beaucoup de rapports avec l’ef 
pèce qui précède, & femble n’en être qu’une 
variété; néanmoins elle eft encore plus grande , 
& s’en diftingue conftamment par fes feuilles co- 
tonneufes & blanchätres en deflous; par les cils 
longs, d’un blanc jaunêtre & piquants , qui bor- 
dent fes feuilles , & par fes fleurs glomérulées aux 
fommités de la plante, Ses feuilles radicales ont 
plus d’un pied de longueur, & fe rétréciffenten 
pétiole vers leur bafe. Ce Chardon croît dans les 
Pyrénées : on le cultive au Jardin du Roi. 7. (v.1.) 

19. CHARDON des prés, Carduus pratenfis. 
Carduus foliis femi- decurrentibus pinnatifido- 
laciniatis ciliatis utrinque glabris , floribus fubfo- 
litartis pedunculatis. N, Carduus pratenfis ajpho- 
deli radice , foliis profunde & tenuiter laciniatis. 
Bauh. Pin. 377. Morif. Sec. 7. t. 29. f 28, 

Il eft poflible que la plante dont nous traitons 
ici, foit le Carduus tuberofus de Linné; mais 
dans ce cas, fa fynonymie eft tres-défe&ueufe , 
notre plante n'étant pas le Carduus bulbofus Monf- 
pelienffum de Lobel, qui na point fes feuilles 
décurrentes , & qui conftitue notre efpèce n°. 44. 

Sa tige efthaute de trois à quatre piedss, ftriée, 
feuillée , aîlée avec interruption, & un peu ra- 
meufe ; fes feuilles font glabres & vertes des 
deux côtés, & ciliées ou bordées de fpinules non 
piquantes. Les radicales font longues, pinnati- 
fides, & à pinnules incifées & comme laciniées; 
celles de la moitié inférieure de la tige font décou- 
pes de la même manière, & au moins femi- 
décurrentes. Les fupérieures font plus petites; 
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moins divifées, moins décurrentes, & plufieurs 
d’entr’elles font fimplement fefliles. Les fleurs font 
purpurines , afiez {emblables à celles du Ckardon 
de Montpellier n°. 17, mais plus grandes. Cette 
plante croît dans les prés des Provinces méridio- 
nales de la France , & eft cultivée au Jardin du 
Roi. .(v. +.) 

20. Carbon de Crète, Carduus Creticus. 
Carduus folits decurrentibus pinnatifidis fuperne 
glabris; lacinis divaricatis fpinofis ; floribus 


parvis glomeratis ; calycum fquamis minutis fubfpi- 


afis. N. Cirfium Creticum altiffimum, cardui 
lanceolati folio. Tournef. Cor. 32. 

Sa tige eft aïlée , épineufe, ftriée, prefque 
glabre , & un peu rameufe vers fon fommer. Ses 
feuilles font décurrentes , pinnatifides , à décou- 
pures lancéolées , divergentes & épineufes , gla- 
bres en deflus, & un peu cotonneufes en deflous. 
Elles reflemblent prefqu’à celles du Chardon lan- 
c olén°.2; maiselles font plus étroites. Les fleurs 
font petites, purpurines, quelquefois blanches, 
& ramafñites plufieurs enfemble aux fommités de 
li plante. Leur calice eft globuleux, embriqué de 
petites écailles munies chacune d’une fpinule fort 
courte. Cette plante croît dans l’Ifle de Candie. 
Cv. fin herb. Juff.) 

21. CHARDON galaétite, Carduus galadites. 
Carduus caule alato, ramofo ; alis fupremis latio- 
ribus ; foliis decurrentibus , angulofo - dentatis , 
fpinofis ; fubtus tomentofis ; flortbus feffilibus , 
axillaribus & terminalibus. N. Carduus nuinor pul- 
chrior galadites. J, B. Morif. Sec. 7. t. 30. f. 17. 
Carduus Arabicus. Hort. Reg. Carduus aufiralis. 
Lin. f. Suppl. 348 ? 

Sa tige eft à peine haute d'un pied, un peu 
rameufe, légérement çotonneufe, coudée, & 
aflée particuliérement vers fon fommer. Ses feuilles 
font décurrentes , prefque pétiolées , anguleufes, 
dentées , épineufes, vertes en deffus, blanchäâtres 
& cotonneufes en deflous. Les fleurs font petites, 

urpurines , feffiles , folitaires , axillaires & ter- 
minales. Leur calice eft ovale-oblong , un peu 
glabre, & médiocrement épineux. Cette plante a 
été cultivée au Jardin du Roi : on la dit originaire 
de PEurope auftrale. (v.f. ) Les fleurs qui ter- 
minent font ramaffées deux ou trois enfemble, 
comme dans le Chardon à trochets n°. 7, quia 
des rapports avec cette efpèce; la tige a le port 
du Chardon argenté n°. 8. Ja 

22. CharDon Hongrois, Carduus pannonièus. 
L. FE. Carduus foliis femi-decurrentibus nudis indr- 
vifis ciliatis , flore fubfolitario. Lin. f. Suppl. 348. 
Cirfium angujl:falium non laciniatum. Bauh. Pin. 
377. Cirfium pannonicum1. pratenfe. Cluf. Hift.2. 
p. 148. ; , 

Ce Chardon reft point piquant; fes feuilles 
font femi-décurrentes, fur-tout par un de leurs 
bords; elles font glabres, enticres, & ciliées. 
La tige porte à fon fommet une ou deux fleurs 


d’un pourpre pâle, & de la grandeur de celles du 
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Chardor des champs n°. 46. Cette plante croît dans 
la Hongrie & en Autriche. Æ. 

23: CHARDON à petites fleurs, Carduus parvi- 
florus. Lin.-Carduus foliis bafi adnatis lanceolatis 
nudis erofis ciliato-fpinulofis inermibus. Lin. Mant. 
279. Cirfium pratenfe Ælpinum polycephalum , 
afphodelr radice. Tournef. 448. ex Lin. 

Sa tige eft droite; {es feuilles font adnées à-leur 
bafe , à peine décurrentes, lancéolées, un peu 
finuées , dentées , nues, vertes des deux côtés ; 
& bordées de cils fpinuliformes non piquans & 
inégaux. Les fleurs {ont blanches, terminales : 
pédonculées , & de la grandeur de celles du CAar- 
don des champs n°. 46. Elles ont leur calice ovale, 
cmbriqué d'écailles terminées par une fpinule non 
piquante. Cette plante croît dans les lieux monta- 
gneux des régions auftrales de Europe, %Æ. Voyez 
l’obfervation à la fuite de l’efpèce n°. 41. 


** Feuilles feffiles ou amplexicaules , mais point 
décurrentes. 


24. CHARDON polyacanthe, €Carduus cafabo- 
næ. Lin. Carduus foliis fefflibus anguffo-lanceo- 
latis integerrimis planis fubtus tomentofis , margine 
Jpinis ternatis ; floribus fhéfpicatis. N. Carduus 
Jeu polyacantha vulgaris. ‘Fournef. 441. Polia- 
canthus cafabonæ , acarnæ fimilis. J. B. 3. p. 92, 
Raj. Hift. 315. Acarna T'heopkraft anguillariæ. 
Lob. Ic. 2. p. 16. Dalech. Hift. 1484. Acarna 
Theophrafir. Barrel. Ic. 1221. 

C’eft un très-beau Chardon | d’un afpe@ tout- 
à-fait particulier, fa tige eft haute de deux à 
trois pieds, très-fimple , cannelée , légérement 
blanchäâtre on rougeätre , & abondamment feuil- 
lée dans toute fa longueur, Ses feuilles fon étroi- 
tes-lancéolées , pointues, faliciformes, planes, 
entières , liffes & d’un beau verd en deflus , fort 
blanches en deffous, & garnies en leurs bords 
d’épines ternées , jaunâtres & très-aigués. Ses 
fleurs font purpurines, prefque fefliles , & difpo- 
fées en manière d’épi au fommet de la tige. Leur 
calice eft très-épineux. Cette belle plante croît 
en Provence , dans les Ifles d’'Hières, & en Ita- 
lie, dans lIfle d'Elbe : on la cultive au Jardin du 
Roi. @. (7.7. ) 

25. CHarDon d'Efpagne, Carduus Hifpanicus. 
Carduus foliis fefflbus lanceolatis undaus fubtus 
tomentofis ; margine fpinis longiffimis non ex unico 
pundo fafciculatis, floribus fubcorymbofis. N. 
Carduus polyacanthäs , Hifpanicus , breviore folio, 
longiffimis aculeis munito. Tournef. 441. Carduus 
ferox Hifpanicus , fpinis majoribus. Barr. Ic. 474. 

Quoique ce Chardon ait prefqu’entiérement Paf- 
peét du précédent , nous le regardons comme une 
efpèce très-diftinéte. Saracine eft longue, ligneufe, 
de la groffeur du petit doigt, & conferve vers fon. 
collet les reftes des anciennes feuilles qui la font 
paroître. munie d’écailles. Elle pouffe une tige fim- 
ple, épaifle, très-dure, qui paroît ligneufe, 
ftriée , blanchâtre & cotormeufe , abondamment 
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feuillée dans toute fa longueur , & haute feule- 
ment de douze à quinze pouces. Ses feuilles font 
fefliles , lancéolées , un peu moins longues & plus 
larges que celles de l’efpèce ci-deflus , non planes 
comme elles, mais très-ondées, & garnies en 
leurs bords d’épines fortes & très-longues , qui 
ne fortent point,trois enfemble d’un point com- 
mun, mais qui femblent folitaires, étant un peu 
féparées à leur infertion. Ces feuilles font très- 
liffes en deffus , blanches & cotonneufes en def- 
fous. Les fleurs forment un petit corymbe au 
fommet de la tige , & font portées chacune fur un 
pédoncule épais , long d’un pouce ou un peu plus. 
Elles font groffes, en petit nombre, & ont leur 
calice horriblement hériffé d'épines. Certe plante 
croît en Efpagne ; nous en avons vu un bel exem- 
plaire dans VHerbier de M. de Juflieu. ( v. f.) 
7 ou h. 

26. CaarDpon à feuilles de Girofiée, Carduus 
fellatus. Lin. Carduus foliis feffilibus lineari-lan- 
ceolatis integris inermibus fubtus tomentofis, fpi- 
nis geminis axéllaribus fubramofis , floribus feff- 
libus lateralibus & terminalibus. N. Carduus frel- 
latus, folits integris , flore purpureo. Tournef. 
440. Carduus humilis aculeatus , ptarmicæ auf- 
triacæ foliis. Triumf. Obf. t. 06. Stœbe annua 
leucoii folio fubtus incano. Morif. Hift. 3. p. 136. 
Sec. 7. t. 32. f. 3. Carduus flellatus ; leucoii luter 
foliis. Dodart. Mem. 4. p. 261, 

Ce Chardon reflemble un peu à la Chauffetrape 
( Centaurea calcitrapa ) par fon port , & fe diftin- 
gue facilement des autres efpèces. Sa tige ef très- 
rameufe , un peu cotonneufe, & à peine haute 
d’un pied; fes feuilles font fefliles, Jinéaires-lan- 
céolées’, entières , faliciformes, terminées par 
une fpinule, vertes en deffus, blanches & coton- 
neufes en deffous. A la bafe de chaque feuille, on 
trouve deux épines flipulaires, très-aiguës, & 
ouvertes horizontalement. Les fleurs font purpu- 
rines , fefliles & folitaires au fommet de chaque 
rameau , munies à leur bafe de deux ou trois 
feuilles florales, & ont leurs écailles calicinales 
longues, aiguës & piquantes. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi; nous ignorons fon lieu 
natal, ©. (v.v.) 

27. CHaRDon de Syrie, Carduus Syriacus. Lin. 
Carduus foliis amplexicaulibus angufto-fpinoffs , 
fluribus folitariis fubfeffilibus obvallatis folrolis 
fubquinis. Lin, Cnicus albis maculis notatus , flore 
purpureo. Tournef. 450. Carduus ladeus Syriacus. 
Cam. Hort. 35.t. 10. Morif. Sec. 7. t. 30. f. 5. 

I] y auroit plus de raifons pour ranger cette 
efpèce & la précédente parmi les Cnicus, que 
celle n°. 36 , que Linné a nommée Cnicus erifi- 
hales ; mais, comme nous lavons dit, ce genre 
ne pouvant pas être fuflifamment diftingué de 
celui des Chardons , on ne doit point le conferver. 

La tige de l’efpèce dont il s’agit maintenant, 
cft droite, communément fimple , prefque gla- 
bre, & haute de deux à trois pieds; fes feuilles 
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font oblongues-ovales, à finuofités enguleufes , 
épineufes en leurs bords, vertes avec des taches 
blanches & laiteufes comme celles du Carthame 
taché ( Carduus marianus. Lin.) , & prefque tout- 
à-fait glabres. Les inférieures font les plus larges 
& rétrécies comme un pétiole vers leur bafe ; les 
fupérieures font un peu amplexicaules. Les fleurs 
font purpurines, quelquefois blanches, fefliles, 
folitaires , latérales & terminales, Elles ont à la 
bafe de leur calice plufieurs braëtées | remarqua- 
bles par de groffes nervures blanches qui fe ter- 
minent en épine, Cette plante croît dans laSyrie , 
lIfle de Candie & lEfpagne : on la cultive au 
Jardin du Roi O.(v. v.) 

28. CHARDON à grofles fleurs, Carduus -cyna- 
roïdes. Carduus foliis fefjlibus oblongis pinnatifidis 
Jubtus tomentofis , lacèniis angulatis divaricatis 
fp'nofis ; flore magno terminal. N. Carduus cre- 
sicus , foliis lanceolatis fplendentibus fubtus inca- 
ns , flore purpureo. Tournef. Cor. 31. 

Sa tige eftftriée, cotonneufe dans fa partie fnpé- 
rieure , feuillée, & fimple ou munie de quelques 
rameaux fimples & uniflores. Ses feuilles lui don- 
nent un afpect affez agréable; elles font oblon- 
ques, pinnatifides, à découpures anguleufes, épi- 
neufes & divergentes, & ont leur furface fupé- 
rieure glabre & Iuifante, tandis que l'inférieure 
eft cotonneute & fort blanche. La fleureft purpu- 
rine, grofle & terminale. Les écailles de fon ca- 
lice font longues, en alêne, piquantes, & dilatées 
à leur bafe ; les extérieures font réfléchies ou 
trés-ouvertes. Cette belle efpèce croît dans l’Ifle 
de Candice. (+. f.) 

29. CHARDON lanugineux, Carduus eriophorus. 
Lin. Carduus foliis [ef{ilibus bifariam pinnatifidis , 
laciniis alternis ere@is ; calycibus globofis villofis. 
Lin. Mili. Di&. n°. 2. & Ic. t. 293. Jacq. Auftr, 
t. 171. Carduus capite rotundo tomentofo. Bauh, 
Pin. 382. Tournef. 441. Carduus ertocephalus. 
Cluf. Hift. 2. p.154. Dod. Pempt. 723. Carduus 
tomentofus , corona fratrum herbartorur. Lob. Ic.2. 
p. 9. Raj. Hift. 311. Vulg. le Chardon aux ânes. 

Sa tige eft épaifle, cylindrique, cannelée ÿ 
chargée par-tout d’un duvet aranteux, rameufe 
& haute de deux à quatre pieds. Ses feuilles font 
fort grandes; les inférieures font étalées en rond 
fur la terre, & longues d’un pied & demi, fur fix 
à huit pouces de largeur. Elles font toutes pro- 
fondément découpées en lanières étroites qui imi- 
tent des dents de peigne , & qui font terminées 
chacune par une forte épine , qui n’eft que la con: 
tinuation de la nervure. La furface inférieure de 
ces feuilles eft coronneufe & blanchâtre, & la 
fupérieure eft verte , mais hériffée de poils fpinu- 
liformes affez roides. Les fleurs font groffes, pur- 
purines ou blanches, & un peu avant leur épa- 
nouiffement , leurs calices forment des têtes arron- 
dies, lanugineufes & très-piquantes. Cette plante 
cft commune en France & dans d’autres parties 
de PEurope tempérée & auftrale, dans les lieux 
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cultes & für le bord des chemins. 1. (v. v. ) 


Elle eft apéritive, & pale pour anti-cancéreufé 
appliquée à lextérieur. Haller dit que le réceptacle 
de fes fleurs eft bon à manger comme celui de 
PArtichaut. 

30. CuarDoN féroce ; Carduus ferox. Carduus 
folis feffilibus pinnatifidis , pinnis lanceolatis fpi- 


nofis diflantibus ; floribus magnis , braëeis linea- 


ribus fpenofiffimis obvallatis. N. Cnicus lanceola- 
tus , validiffimis aculeis munitus. Tournef. 450. 
Carduus lanceolatus férocior. Bauh. Hiff, 3. p. 58. 
Morif. Sec. 7. t. 31. f. 8. Carduus tomentofus. Lob. 
Ic. 2. p. 10. Cnicus feror. Lin. , 

I] eft évident que ce Chardion, à peine fuffifam- 
ment diftingué du précédent comme efpèce , ne 
doit pas être rangé dans un genre dificrent. Il 
s'élève moins que celui qui précède, & eft remar- 
quable par fes grofles fleurs , par les braétées qui 
les entourent ,; & par le grand nombre d’épines 
dont fes feuilles & fes braëtées font munies. Ses 

. feuilles ne font point décurrentes, comme le dit 
Linné : elles font fefliles ou un peu amplexicaules, 
pinnatifides, à pinnules diftantes, lancéolées, 
beaucoup moins longues que dans Pefpe ce ci- 
deflus, & terminées par une épine. Ces feuilles 
font un peu cotonneufes &blanchätres en deffous , 
& ont leur furface fupérieure verdâtre & hérifée 
de fpinules nombreufes, Les braëtées font étroites, 
linéaires, terminées par de forces épines, & en 
outre hériffées fur leurs bords & en leur fuperficie 
d’un grand nombre d’épines très-aiguës. Les fleurs 
font grofles, purpurines, à calice velu & très- 
piquant. Ce Chardon croit dans les lieux montueux 
& ftériles des Prov. méridionales de la France : 
en le cultive au Jardin du Roi. 1.( v.v.) 

31. CHARDON colleté, Carduus comofus. Car- 
duus foliis amplexicaulibus lanccolatis finuato-pin- 
natifidis fpinofis , caule fimplici , floribus fefféibus 
in vertice inter plurima folia congelis. N. Carlina 
polycephalos alba. Bauh. Pin. 380. Cirfium. Hall. 
Helv. n°. 172. Tab. 5. Cnicus fpénofiffimus. Lin. 

e. Cirfium fp'nofum; capitulis in vertice inter 
totidem foliorum valla congeflis , nudis inermibus. 
Gmel. Sib. 2. p. 64. 1.25. po 

Sa tige ef fimple, cannelée , baute d an pied 
owd’un pied & demi , médiocrement feuillée vers 
fa bafe , tandis que vers fon fommet fes feuilles 
nombreufes & très - rapprochées, forment une 
touffe dans laquelle Les fleurs femblent nichées. Sés 
feuilles font lancéolées, pinnatiffdes, à décau- 
pures anguleufes & épineufes. Celles qui font près 
des fleurs font pubefcentes , jaunâtres, & ont des 
épines fort longues & tres-aiguës. Les fieurs font 
d’un blanc jaunâtre , fefliles, ramañées, &- 
ont leurs écailles calicinales , glabres , terminées 
par une pointe longue & épineufe. Cette efpèce 
croît dans les Aipes de la Suiffe & du Dauphiné. 
Cv. f: ) Si la plante & n’eft pas une efpèce diffé- 
rente , comme le penfe Haller, c’eft au moins une 
variété bien remarquable, 
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32. CHARDON à feuilles d'Acanthe, Carduus 
acanthifolius. Carduus fulits amplexicaulibus lon- 
gts pinnatifidis ; pinnis parallelis ciliato-fpinoffs ; 
bracteis concavis integris fubcoloratis flores obte- 
gentibus. N. Cnicus pratenfis acanthi folio ; flore 
flavefcente. Tournef. 450. Carduus pratenfis lati- 
folius. Bauh. Pin. 376. Carduus pratenfis tragi. 
Lob. Ic. 2. p.11. C:r/ium. Hall. Helv. n°, 173. 

8. Idem folits integris. Cirfium latiffimum. Bauh. 
Pin. 377. ; 

Cette plante, dont le genre eft fuffifamment 
indiqué par {es grands rapports avec les fuivantes, 
s’élève à trois ou quatre pieds de hauteur, Sa tige 
cit ftriée, glabre, foible, & garnie de grandes 
feuilles écartées les unes des autres. Ses feuilles 
font glabres, d’un verd pâle, garnies de cils épi- 
neux , longues, plus où moins profondément pin- 
natifides , & reflemblent un peu à celles d'Acan- 
the ; les inférieures font fort amples » & rétrécies 
en pétiole vers leur bafe ; les fupérieures font un 
peu amplexicaules. Les fleurs font d’un blanc Jjau- 
nâtre, terminales, ramaflées, & placées entre 
des braétées d’un blanc Jaunâtre , qui les cachent 
en partie. Ces braétées font entières, concaves & 
ciliées. Cette plante eft commune dans les prés 
humides de fÉutope TL. Cv. 7.) 

33: CHARDON de Tartarie, C:rduus Tatari- 
eus. Lin, Carduus foliis amjlexicaulibus lanceola- 
tis ÉNE fpinofo-fetaceis, floribu triphyllis, 
Ein. Carduus Tatrricus. Jacq. Auftr. t. 90. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, glabre, 
feuillée, quelquefois fimple & uniflore, & quel- 
quefois munie d’un ou de deux rameaux aufli 
uniflores, Ses feuilles font. oblongues, un peu 
finuées , dentées , glabres des deux côtés , & bor- 
dées de cils fpinuliformes. Les radicales font élar- 
gies & pétiolées; celles qui font dans Ja partie 
fupérieure de la tige font amplexicaules & un peu 
diftantes. La fleur eft d’un blanc jaunâtre , affez 
grofle, reffemble à celles du Chardon précédent ; 
mais elle eft folitaire, & n’a fous fon calice que 
des braélées fort petites, lancéolées, ciliées, & 
ordinairement au nombre de trois. Cette plante 
croît dans ia Sibérie & dans les Alpes. Æ.(1./f.) 

34: CHARDON à feuilles étroites, Carduus 
angufäfolius. Carduus foliis feffilibus longis an- 
guffis dentato-pinnatifidis ciliatis , flore bradeis 
linearibus fubfenis circumvallato. N° 

Ce Chardon à des rapports avec le précédent 
par fes fleurs, mais les bradtées qui les environ- 
nent font une fois plus nombreufes, & forment 
une efpèce de coilerette ligulaire très-remarqua- 
ble. Sa tige eft peu rameufe , légérement lanupi- 
neufe , & haute d’un pied & demi ou deux pieds, 
Ses feuilles font longues, étroites, fur-tous les 
fupérieures , vertes, glabres des deux côtés , den- 
tées, ciliées & fefliles. Elles font inégalemene 
fituées fur la tige , de manière que plufieurs fonx 
prefqu'oppofées deux à deux, & les autres alter- 
nes, Les fleurs font folitaires & terminales. Cette 
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piante eft cultivée au Jardin du Roi : on prétend 
qu’elle croît dans les Alpes. TL. (v.v.) 

35. CHARDON à trois têtes, Carduus tricepha- 
lodes. Cirduus foliis amplexicaulibus pinnatifidis 
ferratis ciliatis ; floribus feffilibus , in apice con- 
geflis , fubternis. N. An cirfium tricephalos Alpt- 
num. Tournef. 449. Cirfi 
Sed non eff cnicus erifithäles Linner. Carduo-cir- 
Jun maximum profundè laciniatum , tr foliorum 
ambitu fpinis mollibes hirtum. Pluk. Tab. 154.f.2. 

8. Idem humilior, foliis fuperioribus menus 
divifis. N. 

Ce Chardon eft très-différent de lefpèce fui- 
vante, avec laquelle il paroît que Linné & Haller 
l'ont confondu. Sa tige eft fimple , haute de deux 
ou trois pieds, feuillée, & un peu cotonneule 
dans fa partie fupérieure ; fes feuilles inférieures 
fonc pétiolées, ovales , un peu incifées ou dou- 
blement dentées dansJeur contour, ciliées, vertes 
& glabres en deflus , & chargées de poils courts 
fur leurs nervures poftérieures. Les feuilles fupé- 
rieures font amplexicaules , profondément pinnati- 
fides, à pinnules parallèles, étroites & ciliées. 
Les fleurs font purpurines , fefliles & ramafites au 
fommet de la tige , le plus fouvent trois enfemble, 
comme le repréfente fort bien Pluknet. Leur calice 
eft glabre , non piquant, & “la tige eft cotonneufe 
dans le voifinage des fleurs. Nous avons obfervé 
cette plante dans l'Auvergne; fa variété eft culti- 
vée au Jardin du Roi, de graines reçues dusDau- 
phiné. ŒÆ. Cv. v.) 

36. CHARDON de montagne , Carduus erifitha- 
es. Carduus foliis inferioribus petiolatis ovatis 
profunde pinnatifidis ; pénnis parallelis trinervus ; 
pedunculis nudis uniflorts. N. Carduus erefithales. 
Jacq. Obl. 1. p. 26.1. 17. & Auftr. t. 310. Cir- 
fium acanthoïdes montanumt , flore flavefcente. 
Tournef. 448. Erifithales. Dalech. Hift. 1094. 
Cnicus ercfichales. Lin. An cirfium, Hall. Helv. 
n°. 176. 

Les fleurs de cette efpèce ne font jamais pur- 
purines, ni fefliles & ramaffées , comme celles du 
Chardon précédent, & les pédoncules ne font 

oint blancs & cotonneux, comme la tige de 
l'efpèce ci-deffus left dans le voifinage des fleurs. 
Ce Chardon poufle une tige haute d’un pied & 
demi ou un peu plus, communément fimple , pref- 
que glabre, & peu garnie de feuiHes dans fa partie 
fupérieure. Les feuilles inférieures font aflez gran- 
des , pétiolées, ovales, profondément pinnatifi- 
des, & à pinnules parallèles, trinerves , rappro- 
chées les unes des autres, munies de quelques 
dents anguleufes, & bordées de cils épineux. Les 
feuilles fupérieures font amplexicaules , rares & 
plus étroites. Les unes & les autres font prefque 
glabres & verdâtres. Les fleurs font d’un blanc 
jaunûtre , pédonculées , penchées & terminales. 
Cette plante eft commune dans les prés des mon- 
gignes, en France, & dans d'autres parties de 
Ÿ'Europe tempérée. 5. (72) 


um. Hall, Helv. n°. 175. 
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37. CHARBON hafté , Carduus Raffaius. Carduus 
foliis amplexicaulibus , haffato-lancrolaits , pinra- 
tifidis, fubtus incanis ; floribus in apice congeffis 
fübfeptsnis , unico terminali eredo. N. 

Ce Chardon eft bien diftingué des autres efpèces, 
& a néanmoins beaucoup de rapports avec celle 
qui fuit. Sa tige eft fimple, haute d’un pied & 
demi , abondamment feuiilée, & cotonneufe dans 
fa partie fupérieure. Ses feuilles fent amplexicau- 
les , haftées , très-pointues, pinnatifides dans lôur 
moitié fupérieure , à découpures étroites , aiguës , 
fimples , & arquées en montant. Ces feuilles font 
vertes & glabres en deffus, bianches & coton- 
neufes en deffous, & ont leurs découpures termi- 
nées par une épine foible. Les fleurs font grofles , 
purpurines, & ramaflées au fommet de la tige 
cinq ou fept enfemble, dont une feule eft äroite 
& terminale. Leur calice eft glabre & point 
piquant. Cette plante croît dans les Alpes des envi- 
rons de Grenoble , felon M. Villar : on la cultive 
au Jardin du Roi. (v. v.) 


38. CHarpon à feuilles deRoquette, Carduus 
erucagineus. Carduus foliis amplexicaulibus pin 
natifidis, pinnis furfure laciniatis. N. 

Sa tige eft haute de deux pieds ou quelquefois 
un peu plus, feuillée & cotonneufe vers fon fom- 
met. Les feuilles radicales font grandes , pétiolées, 
pinnatifides, & à pinnules incifées ou comme 
laciniées en leur côté fupérieur. Celles de la tige 
font moins grandes, amplexicaules , & décou- 
pées de la même manière. Les unes & les autres 
font vertes & prefque glabres en deflus, légére- 
ment velues & blanchätres ou pâles en deffous, 
& bordées de cils fpinuliformes. Les fleurs font 
affez grofles , blanchâtres avec une teinte rouge 
produite par les anthères, & ramafñées plufieurs 
enfemble au fommet de la tige. Quelques-unes 
{ont folitaires, pédonculées, & fituées dans les 
aifelles des feuilles fupérieures. Leur calice eft 
glabre & fans piquans. Cette plante eft cultivée 
depuis peu au Jardin du Roi, & vient de Sibérie 
{elon M. Thouin. (v. v.) Il y a une variété un peu 
moins élevée , dont les fleurs font fimplement ter- 
minales, & d'un rouge plus fenfible. 


39: Cuarpox de Caroline , Carduus altiffimus. 
Lin. Carduus folis feffilibus pinnatifidis finuatis 
ferratis inermibus , caule ramofiffimo , calycibus 
villofis fubferratis. Lin. Cirfum alriffimum , laci- 
niato folio fubwus tomentofo. Dill. Elth. 81. t. 69. 
f. "80. 

Ce Chardon eft très-rameux , & s'élève à dix 
ou douze pieds de hauteur ; fes feuilles font gran- 
des, fefliles, pinnatifides, à découpures angu- 
Jeufes & dentées, vertes en deffus, cotonneufes 
& blanchätres en deffous. Les fleurs font purpuri- 
nes, aflez groffes , terminales, & folitaires au 
fommet de chaque rameau. Leur calice eft lanu- 
gineux, $& muni à fa bafe de plufieurs braëtées 
étroites , dentées & eg collerette, Cette plante 
croit 
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“croft dans la Caroline. %. Par quels motifs Linné 
me Va-t-il point placée parmi fes Cnicus ? 

40. CnARDON de Virginie, Carduus Virginia- 
mus. Lin. Carduus caule foliofo unifloro , foliis 
lanceolatis Jpinulofis fubtus tomentofis, calyce 
énermi. Lin, Gron. Virg. 117. Jacq. Obf. 4. p. 13. 
t. 99. Cirfium minus Virginianum , fingulart capi- 
tulo, caule foliofo. Morif. Hift. 3. p. 150. Ra]. 
Suppl. 197. 

Sa tige eft menue , haute d'un pied eu d'un pied 
& demi , & garnie de beaucoup de feuilles redref- 
fées (environ vingt-fix ou vingt-huit ), qui vont 
en diminuant de grandeur vers le fommet de la 
plante. Ces feuilles font lancéolées , bordées de 
fpinules, vertes en deffus, cotonneufes & blan- 
chîtres en deffous. La tige porte à fon fommet une 
fleur purpurine , à calice non piquant, On trouve 
cette plante dans la Virginie. 

-4£. CHARDON femi-pectiné, Carduus femi-pec- 
sinatus. Carduus foliis amplexicaulibus bafi inte- 
gris verfus apicem pinnatifido-pedinatis utrinque 
viridibus ; rameis inteyerrimis ; flortbus fubcon- 
geffis terminalibus. 

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds, ftriée, 
glabre inférieurement, & plus ou moins rameufe; 
fes feuilles font amplexicaules, vertes & glabres 
des deux côtés , & divifées dans leur moitié fupé- 
rieure en découpures lancéolées qui imitent des 
dents de peigne. Ces découpures font terminées 
par une fpinule. Les fleurs font ramaflées deux ou 
trois enfemble au fommet de la tige & des ra- 
meaux ; elles font d’une couleur pâle ou jaunätre, 

rennent une teinte purpurine communiquée par 
a couleur de leurs anthères, & ont un calice 
glabre , non piquant. Cette plante eft cultivée au 
Jardin du Roi: nous la croyons originaire de 
Tartarie, Æ. (v.v.) 

Obferv. On cultive au Jardin du Roi , fousle 
nom de Carduus parviflorus L. un Chardon qui 
a beaucoup de rapports avec celui-ci par la forme 
de fes fleurs & par fes feuilles raméales ; mais les 
autres feuilles ne font point découpées de la même 
manière. La defcription que Linné donne de fon 
Carduus parviflorus , ne nous paroît pas convenir 
à cette plante : elle s'élève à la hauteur de trois 
à quatre pieds. 

42. CHARDON helenioïde, Carduus helenioïdes. 
Carduus foliis amplexicaulibus lanceolatis ciliatis 
fubtus niveis , floribus folitaris, calyce glabro 
inermi. N. Cirfium fingulari capitulo fquamato , 
vel incanum alterum. Bauh. Pin. 377. Tourn. 447. 
Mill. Di@. Tab. 94. Cirffum Anglicum. 2. Cluf. 
Hift. 2. p. 148. Cirfium. Hall. Helv. n°. 180. 
var. «. Tab. 7. An carduus helenioides. Lin. 

8. Idem foliis inferioribus apice pinnatifidis. N. 
Carduus heterophyllus. Lin. F1. Dan. t. 109. Icon 
exhibens folium laciniatum non male. 

Très-beau Chardon non piquant , remarquable 
par la belle couleur blanche du deffous de fes 
feuilles , & par fon port agréable. Sa racine eft 
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rampante, elle pouffe une tige haute de trois pieds 
ou quelquefois davantage, ftriée, légerement 
cotonneufe , peu rameufe, & abondamment feuil- 
Ice. Ses feuilles radicales font ovales-lancéolées , 
pointues aux deux bouts, & pétiolées. Célles de 
la tige font longucs-lancéolées, pointues, & um 
peu élargies à leur bafe, où elles forment deux 
oreilletres courtes & arrondies. Les unes & les 
autres font vertes en deflus, cotonneufes & tour- 
à-fait blanches en deflous, à peine dentelées | & 
bordées de cils fpinuliformes. Au fommet dela 
tige & de chaque rameau , lorfqu'elle en eft mu- 
nie, fe trouve une grofle fleur purpurine , à calice 
glabre & point piquant. Cette belle plante croît 
dans les Alpes du Dauphiné & de la Suifle , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) La plante 8, 
que l'on y cultive aufli, n’en diffère qu’en ce 
qu'elle eft un peu moins grande, & que parmi 
{es feuilles inférieures , il s’en trouve plufieurs qui 
font profondément pinnatifides dans leur partie 
fupérieure. Leurs découpures font fimples & étroi- 
tes. TL. (v. v.) 

43. CHARDON Anglois, Carduus Anglicus. 
Carduus caule fupernè nudo fubunifloro , foiiis 
oblongis dentatis finuatis fpinulofo-ciliatis fubtus 
tomentoffs ; radicalibus pettolatis, caulinis amplexi- 
caulibus. N. Cirfum Anglicum. Lob. Ic. 583. Cir- 
Jium Anglieum , radice hellebori nigri modo fibro- 
Ja; folio longo. J. B. 3. p. 45. Raj. Hift. 306, 
n°27. Morif, Sec. 7-t.29..f. 12, 

Cette plante na de commun avec le Carduus 
difedus de Linné, que les fynonymes qu’il y 
rapporte , & qui certainement ne conviennent 
qu’à l'efpèce dont nous traitons ici. Jamais fes 


. feuilles ne font décurrentes, ni fes calicesépineux. 


Sa racine , qui eft compofée de fibres un peu 
longues & rampantes | pouffe une tige haute d’un 
pied ou d'un pied & demi, nue dansefa partie 
fupérieure , cotonneufe & fimple, ou mayant 
qu'un rameau court. Les feuilles font oblongues, 
un peu finuées, dentées, bordées de cils fpinuli- 
formes, verdâtres en deflus, un peu cotonneufes 
& blanchätres en deflous. Les radicales font pé- 
tiolées & un peu longues ; la tige n’en porte que 
deux ou trois , qui font légérement amplexicaules. 
À fon fommet fe trouve une fleur purpurine, dont 
le calice eft médiocrement lanugineux, & a fes 
écailles vertes à leur pointe, & pâles ou blanchä- 
tres à leur bale. On trouve cette plante dans des 
lieux humides & marécageux de la France & de 
PAngleterre. #1. (v. v.) M. l'Abbé Dubois nous 
en a communiqué les individus des environs d’Or- 
léans , qui reflembloient parfaitement à la figure 
citée de Lobel. 

44. CHaARDON bulbeux , Carduus bulbofus. Car: 
duus caule fuperne nudo fubbifloro ; foliis pro- 
fundë pinnatifidis , pinnis diffedis lobatis ciliatis 
£ apice fpinulofis ; floribus folitariis. N. Carduus 
bulbofus Monfpelienfium f. acanthus fylveftris qui 
bufdam ; foliis laciniatis. J. B. Fe 43. Carduus 
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bulbofus Monfpelienfium. Lob. Ic. 2.p. 10. Cir= 
Jfium. Hall. Helv. n°. 177. 

8. Idem folis fubviridibus. N. Cirfium diffec- 
tum. F1. Fr. n°, 23. 

Il eft vraifemblable que Linné n'a point connu 
cette plante, quoiqu'il rapporte lune de fes 
fynonymes à fon Carduus tuberofus , qui naaucun 
rapport avec elle. Sa racine, qui eft compofte de 
piufeurs bulbes ou tubérofités chlongues, poufle 
une tige haute d’un pied & demi ou deux pieds, 
grêle, ftriée , cotonneufe dans toute fa longueur, 
mais particuliérement vers fon extrêmité, prefque 
nue, n'ayant que deux ou trois feuilles dans fa 
partie inférieure , & chargée d’une fleur termi- 
nale ou de deux fleurs lorfque cette tige eft accom- 
pagnée d'un rameau. Ses feuilles font prefque 
toutes pétiolées, profondément pinnatifides , à 
pinnules découpées en deux ou trois lobes alon- 
gés , ciliés, & terminés par une petite épine. Ces 
feuilles font cotonneufes & blanchâtres en def- 
fous; elles font verdâtres en deffus avec des poils 
courts un peu rares. Les fleurs font terminales, 
purpurines , aflez petites, & à calice dont ies 
écailles font ovales-pointues, & point piquan- 
tes. Cette plante croît dans les lieux humides 
des Provinces méridionales de la France , en Alle- 
magne & dans la Suifle. (+./f. ) Jai trouvé la 
variété 8 dans les environs de Paris ; fes feuilles 
font prefqu’entiérement vertes. 

45. CHARDON lacinié, Carduus laciniatus. Car- 
duus caule foliofo ramofo , folits profunde pinna- 
tifidis utrinque viridibus , pinnis laciniatis fpi- 
nofo-ciliatis ; pedunculis unifloris. N. Jacea acu- 
leata [. tuberofa. Tabern. Ic. 154. 

Cette plante, que j'ai vue dans l’Herbier de 
M. de Juflieu , eft différente de celle qui précède, 
& n’a aucunes feuilles décurrentes , comme Linné 
le dit de‘ fon Carduus tuberofus. Sa tige eft gla- 
bre, cannelée , feuillée, & haute d’un pied & 
demi. Ses feuilles font larges, comme pétiolées , 
vertes des deux côtés , profondément pinnatifides , 
à pinnules laciniées & bordeés de fpinules. Les 
fleurs font groffes , purpurines ou blanches, pé- 
donculées , & à calice non piquant. Je préfume 
que cette efpèce croît dans les Alpes, (v. f. ) 

46. CHARDON des champs, Carduus arvenfis. 
Carduus  folits femi- amplexicaulibus  oblengis 
finuato-pinnatifidis fpinofis , calycibus inermibu 
globofo-conicis. N. Cirfium arvenfe fonchi folio, 
radice répente, flore purpurafcente. Tournef. 448. 
Carduus vinearum repens , foncki folio. Bauh. Pin. 
377. Carduus in avena proveniens. Bauh. Pin. 
377. Carduus arvenfis. Tabern. Ic. 700. Ceanothus 
Theophrafli. Col. Ecphr. 1. 46. Carduus vulya- 
tiffimus viarum. Morif. Hift. 3. p. 156. Sec. 7. 
t. 32. f. 14. Raj. Hift. 310. Crrfium. Hall. Helv. 
n°. 171. Serratula arvenfis. Lin. 

8. Idem caule tuberofo. Vulgairement le Char- 
don Lémorrhoïdal. 

Sa racine , qui eft longue & rampante, pouffe 
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une tige haute de deux ou trois pieds, cannelée, 
glabre, feuillée , & munie de plufieurs rameaux 
en corymbe dans fa partie fupérieure. Ses feuilles 
font nombreufes , oblongues ou étroites-lanceo- 
lées , finuées , un peu pinnatifides , vertes & gla- 
bres en deflus, blanchätres & légérement coton- 
neufes en deffous. Leurs pinnules font anguleufes, 
courtes, un peu diftantes, & hériffées d'épines 
affez fortes. Les fleurs font terminales , purpurines 
ou blañchätres , & à calice non piquant. Ce calice 
d’abord court & globuleux , fe developpe pendant 
la floraifon, & acquiert une forme conique ou 
un peu cylindrique. Les femences ont une aigrette 
fort longue & très-garnie, comme dans lelpèce 
fuivante, Cette plante eft tres-commune dans les 
champs , les vignes , & parmi les avoines, qu’elle 
infeéte par fa quantité, F2. (v.v.) Elle eft ape- 
ritive & réfolutive. 

47. CHARDON à longue aigrette, Carduus 
ferratuloides. H. R. Carduus folüis feffilibus lan- 
ceolatis rariter férratis fpinulofv-ciliaris utrinque 
viridibus ; calycibus inermibus globofo-conicis , 
pappo plumofo longiffimo. N. An carduus ferratu- 
loïdes. Lin. Conf. Jacq. Auftr. t. 127. & cirfium. 
n°, 44. Gmel. Sib. 2. p. 52. 

8. Cirfium orientale , foliis laciniatis. Tournef. 
449. (ex herb. Juff. & 1fn.) 

Linné dit de fon Carduus ferratuloïdes , qu’il 
reflemble beaucoup à l’efpèce qu’il nomme Carduus 
Lelenioïdes, & ïl cite enfuite les particularités 
qui Ven diftinguent. La plante dont nous parlons 
n’a nulle autre reffemblance avec le Carduus hele- 
nioïdes (n°.42.), que celles qui la font placer 
dans le même genre. Sa tige eft haute de trois 
pieds, glabre, ftriée, un peu rameufe dans fa 
partie fupérieure, & feuillée abondamment. Ses 
feuilles font fefliles , lancéolées , vertes & glabres 
des deux côtés, & bordées de cils fpinuliformes ; 
les fupérieures font étroites , faliciformes & pref- 
qu'entières; les inférieures font plus élargies, & 
ont en leurs bords des dents anguleufes & écar- 
tées. Les fleurs font terminales, d’un violet blan- 
châtre , pédonculées , & reffemblent beaucoup à 
celles de l'efpèce ci-deflus. Cette plante eft culti- 
vée au Jardin du Roï: nous la croyons originaire 
du Levant, ou des régions orientales de l’Eu- 
rope. Æ. ( v. v. ) La variété 8 n’en diffère qu’en ce 
que fes feuilles font un peu plus découpées. ( v.f: ) 

48. CHARDON jaunâêtre, Carduus flavefcens. 
Lin. Carduus folits lanceolatis integris inermibus 
dentatis glabris , floribus aphyllis inermi-fpinofis. 
Linn. 

Sa tige eft glabre ; fes feuilles font lancéolées, 
rétrécies vers leur bafe, glabres, bordées de 
dents aiguës & point piquantes. Les fleurs font 
d'un blanc jaunätre , nues , & à calice ovale, cy- 
lindrique , terminé par des écailles aiguës comme 
ces épingles, ouvertes, & point piquantes Ce 
Chardon croît en Efpagne. 

49. CHARDON nain , Carduus acaulis. Lin. Car- 
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duus fubacaulis, calyce glabro. N.Cirfium acaulos, 
flore purpureo. Tournef. 448. Carlina acaulis, 
minore purpureo flore. Bauh. Pin. 380. Raj. Hift. 
310. Carlina minor, purpureo flore. Cluf. Hift. 2. 
p. 156. Carduus acaulis feptentrionalium. Lob. 
Ec. à. p.s. Carlina. Barrel. Ic. 493. Cirfum. Hall. 
“Helv. n°. 178. 

Ce Chardon eft nain, toujours fort bas, mais 
n'eft point conftamment fans tige. Ses feuilles 
font radicales & étendues en rond fur la terre; 
elles font vertes, oblongues , un peu étroites, 
finuées , pinnatifides , rétrécies à leur bafe , à dé- 
coupures anguleufes , & garnies d'affez fortes épi- 
nes. De leur milieu naît une fleur purpurine, 
droite, qui paroît feffile , dont le calice eft ovale, 
conique , glabre , & paint piquant. Cette plante 
croît fur les peloufes & dans les prés fecs de l’Eu- 
rope. . (v.v ) Dans les jardins elle pouffe une 
tige pluriflore , qui s’élève à trois ou quatre pouces 
de hauteur. 

Obférv. Les deux plantes confondues fous le 
Carduus mollis de Linné, favoir, le Carduus 


mollior. 1. de Clufius, & le Carduus mollis de’ 


M. Gouan, feront mentionnées dans cet Ouvrage 
parmi les Sarrettes. 


CHARME, CARPINUS; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la divifion des Julifères ou 
Amentacées , qui a des rapportsavec les Bouleaux, 
les Noifetiers | &c. & qui comprend des arbres 
ou de grands arbriffeaux dont les feuilles font 
fimples & alternes, & que lon peut cultiver en 
pleine terre en France. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Charmes portent des fleurs mâles & des 
fleurs femelles fur le même pied, mais {parées 
fur des chatonsdifférens. Ces chatons font oblongs , 
un peu lâches , & compofés d’écailles uniflores , 
grouppées fur un filet ou axe commun. 

Chaque écaille du chaton mâle eft concave, 
ovale-pointue, & fouvent un peu velue ou ciliée. 
Elle recouvre huit à feize étamines fort courtes, 
pendantes fous leur écaille, & dont les anthères 
un peu barbues , s’ouvrent obliquement à leur 
fommet. 

Chaque écaille du chaton femelle eft oblon- 
gue, entière ou divifée, & un peu velue; elle 
recouvre une petite fleur qui confifte 1°. en un 
calice monophylle, un peu campanulé , à fix divi- 
fions, fupérieur, & perfiftant; 2°. en un ovaire 
inférieur , ou qui fait corps avec la bafe du calice, 
& chargé de deux flyles longs & colorés. 

Le fruit eft une petite noix ovale, légérement 
comprimée , ftriée, couronnée par les dents du 
calice, & qui contient une femence. 


ENS} PF: G ES. 
1. CHARME commun, Carpinus betulus. Lin. 
Carpinus ffrobilis foliaceis laxis, fquamis pro- 
Junde trifidis ; lobis lanceolatis, intermedio lon- 
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gtori. N. Carpinus. Dod. Pempt. 841. Cam. epit- 
71. Tourn:f. $82. Hall. Helv.-n°. 1627. Offrya 
ulmo fimilis, frudu in umbilicis foliaceis. Bauh. 
Pin. 427. Fagus fepium, &c. 3. B. 1. p. 46. Betulus. 
Lob. Ic. 2. p. 190. Carpinus. Duhamel. Arb. 1. 
P. 130. t. 49. 

B. Eadem foliis pinnatifido-angulofis. N. Carpi- 
nus quercifolia. k. R. (y. v.) 

C’eft un arbre qui s'élève à une affez grande 
hauteur dans les bons terreins | & dont ie tronc 
néanmoins n’acquiert pas beaucoup plus d'un pied 
de diamètre. Dans les forêts de la Picardie & de 
la Flandre, il neft pas rare d’en voir qui ont qua- 
rante à cinquante pieds de hauteur; leur tronc eft 
affez droit, fouvent imparfaitement cylindrique , 
& recouvert d’une écorce unie , blanchâtre, 
mouchetée de taches grifeäâtres. Sa cîme droite , 
très-ramifiée & bien feuillée , lui donne un afpeét 
agréable. Ses rameaux font garnis de feuilles alter- 
nes, périolées, ovales, pointues, glabres , ner- 
veüfes en defous , ridées & bordées de dents iné- 
gales & pointues. Les chatons mäles font foli- 
taires, longs d’un pouce , à écailles prefqu’entié- 
rement glabres, & paroiflent au printems un peu 
avant Île développement des feuilles. Les fruits 
viennent fur des grappes courtes, foliacées & un 
peu. lâches ; ïls font embrafits chacun par une 
grande écaille verte, nerveufe, glabre , & divifte 
en trois lobes lancéolés, dont celui du milieu eft 
plus grand que les autres, 

Cet arbre eft indigêne de l’Europe , & eft fort 
commun en France, dans les forêts & les bois 
taillis. F. (v v.) Son bois eft blanc, fort dur, 
& d’un ufage fréquent dans le charronnage , pour 
la monture des outils, pour des maillets & des 
maffes, pour des vis de prefloir, &c. Il eft ex- 
cellent pour le chauffage, donne beaucoup de 
chaleur , & fait un charbon qui conferve long- 
tems un feu brillant & vif 

« Des arbres que l’on connoît , le Charme eft le 
plus propre de tous à former des paliffades ( aux- 
quelles on a donné le nom de Charmilles ), des 
haies, des portiques, des colonnades, & toutes ces 
décorations de verdure qui font le premier & le 
plus grand embelliffement d’un jardin bien ordonné, 
Toutes les formes qu'on donne à cet arbre lui 
deviennent fi propres , qu’il fe prête àtoutce qui 
y à rapport : on peut le tranfplanterà ceteftet, 
petit ou grand ; äl fouffre la tonfure en été comme 
en hiver, & la fouplefe de fes jeunes rameaux 
favorife la forme qu'on en exige, & qui eft com- 
plettée par leur multiplicité ». Encycl. 

2. CHARME du Levant, Carpinus ortentalis. 
Carpinus ffrobilis foliaceis brevibus : fquamis 
dilatatis ; ferrato - angulofis, nervofis, planis, 
altero latere abbreviato. N. Carpinus ortentalis 
folio minori , fruëu brevi. Tournef. Cor. 40. 

C’eft uns efpèce très-diftinéte par fon port, 
par fon feuillage, & fur-tout par la forme parti- 
culière des écailles foliacées qui accompagnent 
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fes fruits. Elle s'élève moins que la précédente, 


& formeun arbre de dix-huit à vingt pieds , dont : 


le tronc eft peu droit, très-noueux, & recou- 
vert d’une écorce brune ou grifeâtre. Ses branches 
font divifées en rameaux très-menus , & les plus 

etits rameaux font pubefcens vers leur fommert. 
Ses feuilles. font plus petites que celles du Charme 
commun, plus liffes., moins pliflées , & portées 
fur des pétioles velus. Les chatons mâles font 
folitaires, longs de fix à huit lignes, à écailles 
glabres, à anthères barbues , & ne fortent point 
des boutons à feuilles, comme leschatons femelles. 
Ceux-ci font velus, blanchâtres, ont alors des 
écailles étroites, & laiflent appercevoir les deux 
ftyles de chaque fleur , qui font rouges & fe rou- 
lent en fpirale. Les fruits font fort pecits; ils 
viennent fur des grappes fort courtes & foliacées. 
Chaque écaille qui les accompagne, au lieu d’être 
à crois lobes lancéalés, comme dans l'efpèce ci- 
deflus, eft dilatée irréguliérement, plane, ner- 
veufe , anguleufe & dentée dans fon contour. Cet 
arbre croît dans le Levant, ily en a un pied au 
Jardin du Roi, qui a au moins dix-huit pieds de 
hauteur. P.(+.7.) Ses feuilles tombent avant 
Phiver. 

3- CHARME à fruit de houblon, Cerpinus offrya. 
Lin. Carpinus ffrobilis lupulaceis ovatis , folus 
cvato-acutis , gemmis obtufis. N. Offrya ulmo 
fimilis, frudu racemofo lupulo fimili. Bauh. Pin. 
‘427. Offrya italica carpini folio , frudu longiore 
f: breviore habitivre. Mich. Gen. 223. Tab. 104. 
£, 1.2. Offrya italica.Scop. Carn. ed. 2. n°. IT91I. 

Cet arbre a l’afpeét du Charme commun; mais 
il en diffère beaucoup par fa fruétification ; il eft 
d'ailleurs plus petit, &afes feuilles moins plif- 
Ges. Elles font ovales, pointues, bordées de dents 
aiguës & inégales , & portées fur des pétioles 
courts un peu velus. On voit en leur furface infé- 
rieure beaucoup de nervures obliques , droites & 
parallèles , qui partent de la côte moyenne. Les 
chatons mâles font longs, pendans & fafciculés. 
Les fruirs ne font point couronnés comme dans 
les efpèces ci-deffus ; ce font des follicules ou 
efpèces de capfules applaties comme des écailles, 
de forme ovale, terminées par une petite pointe, 
un peu enflées à leur bafe, & difpofces autour 
d'un axe commun ou un épi court, qui a l’afpeét 
d’un fruit de houblon. Chaque follicule renferme 
dans la cavité qui eft à fa bafe, une petite f:mence 
dure , life, & conique. Cet arbre croît en Ita- 
lie, & eft cultivé au Jardin du Roi. F5. (7. 7.) 

a. CHARME de Virginie, Carpinus Virginiana. 
H.R. Carpinus ffrobilis lupulaceis longis ; foliis 
ovato-ob'ongis acuminatis, gemmis acutis. N. Car 
pinus Vireiniana florefcens Pluk. Tab. 156. f. 1. 
Duham. Arb. 1. p. 128. 

Cet arbre n’eft peut-être qu'une variété du pré- 
cédent, comme l'ont penfé M. Duhamel] & Linné, 
& enceflet, illlui reffemble beaucoup; cependant 
on le diftingue conftamment par fes feuilles plus 
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grandes, plus molles, de forme ovale-obiongue;. 
& acuminées; & par fes fruits dont le caraétère 
eft, à la vérité, parfaitement le même que dans 
l’efpèce ci-deflus, mais qui conftituent des grappes 
une fois plus longues. D’ailieurs , il s'élève beau- 
coup plus, & forme un bel arbre dont le bois eft: 
dur & fort eftimé. Cet arbre croît dans la Virpgi-" 
nie , au Canada, & eft cultivé au Jardin du Roi. 
D. (+. v.) Cette efpèce & la précédente n'ayant 
point leur fruit couronné , peuvent , fi l'on veut, 
conftituer un genre particulier 


CHATAIGNIER , CASTANEA ; genre de: 
plante à fleurs incomplètes, de la divifion des 
Julifères, qui a de très-grands rapports avec le 
Hétre, & qui comprend de grands arbres & des: 
arbriffeaux dont les feuilles font fimples & alter 
nes, & dont les fruits font épineux à l'extérieur 
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CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les Chétaioniers portent des fleurs mâles &- 
des fleurs femelles fur. te même pied ; mais fépa- 
rées de manière que les mâles font grouppées fur- 
des chatons menus, longs & linéaires , tandis que 
les femelles, qui fortent des mêmes boutons que 
les mäles , ne font point partie de ces chatons, 
mais fe trouvent fouvent à leur bafe, 

Chaque fleur mâle eft formée d’un calice à cinq 
divifions ouvertes en étoile, & d’environ dix éta-- 
mines, dont les filamens, de la longueur du ca-- 
lice , portent des anthères oblongues. 

Chaque fleur femelle confifte en un calice 
monophylle , à quatre ou fix divifions pointues ; 
& en un.ovaire ie fat corps avec la bafe du 
calice, & qui eft furmonté de trois ftyles dont 
les ftigmates font fimples. 

Le fruit eft une coque ou une efpèce de cap- 
fule arrondie, hériflée extérieurement de pointes 
plus ou moins piquantes , uniloculaire, qui s’ou- 
vre en deux ou quatre parties, & qui renferme 
une à trois grofles femences, Ces femences font- 
ovales-arrondies , applaties d’un côté, convexes 
de l’autre, un peu pointues à leur fommet , élar-. 
gies à leurbafe, & confiftent en une amande à 
chair blanche & ferme, recouverte d’une peau. 
life & coriace. Les femences des Chdtaigniers ne 
fourniffent poift d'huile par expreflion, comme 
celles du Hêtre. Voyez ce mot. 


EspPÉCESs: 


s. CHATAIGNIER-commun , Caffanea vulgaris. 
Caffanee foliis lanceolatis , acute ferratis ; utrin- 
que glabris. N. Caflanea fylveffris , quæ peculia- 
riter caffanea. Bauh. Pin. 419. Tournef. 584. 
Duham. Arb. I. p. 134. t. 50. Caffanea Dod. 
Pempt. 814. Lob. Ic. 2. p. 160. Camer. epit. 118. 
Hall. Helv. n°. 1623. Fagus caftanea. Lin. le Ché- 
taignier, auvege. 

8. Caffanea fativa. Bauh. Pin. 418. Tournef- 
584. Le Chätaignier cultivé, au Maronnier. 
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C'eft un grand & bel arbre , dont le tronc quel- 
œuefois fort gros, eft recouvert d’une écorce unie 
& grifeâtre , & foutient une cîme ample, un peu 
étalée. Ses rameaux font garnis de feuilles alternes, 
fituées près les unes des autres, pétiolées, lon- 
gues-lancéolées , bordées de dents aiguës un peu: 
grandes, vertes & glabres des deux côtés, un peu: 
luifantes en deflus , & marquées en deffous de 
beaucoup de nervures latérales & parallèles. Ces 
feuilles font longues de cinq à fept pouces, fur 
environ un pouce & demi de largeur. Les cha- 
tons des fleurs males font grêles, prefqu'aufli longs 
que les feuilles, blanchatres, & ont une odeur 
fpermatique. Les fruits font ramaflés plufieurs en- 
femble, arrondis, hériflés de pointes un peu 
piquantes, & contiennent chacun deux ou trois 
femences qu'onnomme Chgtaiones. Cet arbre croît 
en Italie, dans la Suiffe , & dans plafieurs Pro- 
vinces de France , dans des lieux montagneux & 
dans les forêts. D. (+. v. ) Son bois eft excellent 
pour les ouvrages de charpente qui ne font point 
expofés à l'eau, & pour toutes fortes de meubles. 
Voyez lobfervation qui termine l'expofition du 
Chêne à grappes n°. 1. Les amandes de fes fruits 
ou les Chätaignes , font bonnes à manger & nour- 
rifantes. La variété 8 n’en diffère qu’en ce qu’elle 
eft un peu plus grande dans toutes fes parties, & 
que fes fruits, qui font plus gros, contiennent 
dès amandes moins applaties , que l’on nomme 
Marrons. 

Dans quelques Provinces , le fruit du Chdtai- 
gnier nourrit une partie de l’année les hommes 
& plufieurs efpèces d'animaux. Les montagnards 
vivent tout l’hiver de ce fruit, qu’ifs font fÿcher 
fur des claies, & qu’ils font moudre après lavoir 

elé pour en faire du pain, qui eft nourriflant , 
mais fort lourd , indigefte & venteux. Les habitans 
du Périgord, du Limoufin & des montagnes des 
Gevennes, font un grand ufage de ce pain pêtri 
avec du lait. Dans le Limoufin, on fait aufli avec 
les Chäâtaignes une bouillie qu’on nomme le chati- 

a. On fert les marrons fur les meilleures tables, 
foit bouiilis , foit rôtis fous la cendre , ou grillés 
dans une poële ; on en fait aufli des compottes & 
des confitures sèches : on les nomme alors marrons 
glaces. 

2. CHATAIGNIER main, Caffanea purila. Caf- 
tanea foltis lanceolato-ovatis fubtus tomentofis , 
ferraturis obtufis nervo prominulo mucronatis. N. 
Caffanea humilis Virginiana ,, racemofo fruëu 
parvo , in fingulis capfulis echinatis unico. Pluk. 
Alm. 90. Catesb. Carol. 7. p. 9. Duham. Arb. 1. 
p.134 Caffanea Americana , folits aversé parte 
argentedlanugine villofis. Pluk. Tab. 156. f. 2. 
Fagus pumila. Lin. Vulgairement le Chincapin. 

Cette efpèce forme un arbriffeau rameux, irré- 
gulier , & qui ne s'élève ordinairement qu’à huit 
ou dix pieds de hauteur dans fon lieunatal. Les 
Andividus que lon cultive en France reftent même 
beaucoup plus bas, Ses. feuilles font oyales-fan- 
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céolées, à pétioles courts, liffes & très-glabres 
en deflus , légérement cotonneufes & blanchâtres 
en deffous , & bordées de dents obtufes qui ont 
chacune une petite pointe formée par une légère 
faillie de chaque nervure latérale. Ses fruits font 
des capfüules ovales-coniques , hériflées d’épines , 
qui s’ouvrent par deux valves, & qui nerenferment 
qu'une feule amande dont le goût eft agréable. 
Cet arbriffeau croît dans l’Amér, feptentrionale, 
&: cf cultivé au Jardin du Roi. B. ( +. v. fans fl.) 


CHATAIRE ou CATAIRE , NEPFTA ; genre 
de plante à fleurs monopétalées , de la famille des. 
Labiées ;: qui a des rapports avec les Meliffes & 
les Clinopodes , & qui comprend des herbes dont 
les feuilles font oppofées, & dont les fleurs dif- 
pofées par verticilles , forment l'épi ou la grappe 
aux fommités de ja plante, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , tubuié, cylindrique, & à cinq dents poin- 
tues & inégales, 2°, en une corolle monopétale 
labiée , à tube cylindrique , courbé, & à limbe 
compoit d’une lèvre fupérieure échancrée , & d’une’ 
lèvre inférieure à trois divifions, dent celle du 
milieu eft grande , concave ,. arrondie & crénelée 
ou dentelée; 3°. en quatre étamines didynami- 
ques & rapprochées ; 49. en un ovaire fupérieur ,; 
partagé en quatre parties, du milieu defquelles 
s'élève un ffyle filiforme, dont le ftigmate eft 
bifide. 

Le fruit confifte en ‘quatre femences nues, 
ovoides, & firuées au fond du calice qui leur fert: 
d’enveloppe. 

Le caraëtère diflinétif des Chataïres fe tire de. 
la confidération des crénelures du lobe moyen de 
la lèvre inférieure de la corolle, & des étamines 
rapprochées ; l'Hyfope, quia aufli le lobe moyen 
& inférieur de fà corolle crénelé, ayant fes éta- 
mines droites & diftantes.- 


HS PSE CES 


3. CHATAIRE commune, F1: Fr. Nepeta cata- 
ria. Lin. Nepeta floribus fpicatis , verticillis fub- 
pedicellatis ; foléts periolatis cordatis dentato-fer- 
ratis. Lin. FL Dan. t. 580. Blakw: t. 455. Garf. 
t. 405. Sabb. Hort. 3. t: 80. Cataria major vul- 
garis. Tournef, 202. Mentha- cataria vulgaris & 
major. Bauh. Pin.228. Cataria herka. Dod. Pempt. 
99. Cataria. Hall. Helm n°. 246. Vulg. l’Herbe 
aux chats. 

Sa-tige eft haute de deux ou trois pieds, quar- 
rée, branchue‘, pubefcente , & un peu blanchâtre 
fupérieurement. Ses feuilles font eppoftes, pétio- 
lées, cordiformes , dentées en fcie, vertes en 
deflus ,- &: blanchâtres en deflous. Elles font peu 
écartées Îes unes des autres. Les fleurs font verti- 
cillées & difpofées en épi au fommet de la tige 
&: des rameaux, Leur corolle eft purpurine ox 
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quelquefois blanche, & leurs verticilles font ac- 
compagnés de petites braétées fétacées, Cette 
plante croît en France & dans d’autres parties 
de l'Europe , fur le bord des chemins &le long 
des haies. Æ. (v.v.) Elle eft emménagogue , 
anti-hyftérique & carminative. 

2. CHATAIRE élancée, Nepeta lanceolata. F1. 
Fr. 436-2. Nepeta floribus fpicatis , verticillis 
inferioribus remotis; folis petiolatis lanceolatis 
dentato-ferratis Ger. Prov. 274. Cataria anoufli- 
folia major. Tournef. 202. Mentha cataria angufli- 
folia major. Bauh. Pin. 228. Cataria folio longiore. 
Dod. Pempt. 99. 

Sa tige eft haute de deux pieds , droite , quar- 
rée , & branchue : fes feuilles font pétiolées, lan- 
céolées , prefque point en cœur à leur bafe, den- 
tées enfcie, & difpofées par paires diftantes. Les 
fleurs font rougeâtres ou blanches avec des taches 
pourpres, & ont la lèvre inférieure de leur co- 
rolle très-barbue; leurs verticilles font difpofés en 
épis aflez longs; mais les inférieurs font écartes les 
uns desautres, & un peu pédiculés. Cette plante 
croît dans la Provence. %. ( v. f: ) 

3. CHATAIRE d'Hongrie, Nepeta pannonica. 
Lin. Nepeta floribus paniculatis, folits cordatis 
petiolatis obfoleté crenatis. Lin. Jacq. Vind. t. 24. 
Auftr. t. 129. Nepeta pannonica major 6 elatior. 
Morif, Hift. 3. p.415. See, 11. t. 6. f. 6. Men- 
thaffrum montanum. x. Cluf. Hift. 2. p. 32. 

Sa racine, qui eft traçante , pouffe une tige 
quarrée , très-branchue, & haute d’un pied & 
demi ou environ ; fes feuilles font pétiolées , en 
cœur , verdätres ; un peu étroites , & dentées. Les 
fleurs font d’un blanc bleuâtre, paniculées, & 
difpofées en grappes terminales. On trouve cette 
efpèce dans l'Autriche, la Hongrie & la Sibérie. 
Æ. (sf) 

4. CHATAIRE violette, Nepeta violacea, Lin, 
Nepeta verticillis pedunculatis corymbofis, foliis 
petiolatis cordato-oblongis dentatis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 6. Nepeta montana purpurea major, 
fpicä fparfä. Barrel. Ic. 6o1. Bocc. Muf. 2. p. 46. 
1: 36: 

être efpèce s’élève à la hauteur de trois à 
quatre pieds, & eft chargée für toutes fes parties 
d’un duvet extrèmement court, prefque coton- 
neux, & qui la rend légérement blanchâtre. Sa 
tige eft quarrée & branchue vers fon fommet. Ses 
feuilles font ovales-oblongues , à peine en cœur 
à leur bafe, légérement crêuelées, & foutenues 
par des pétioles fort courts. Elles font molles , & 
ont leur furface inférieure d’une couleur cendrée 
un peu glauque. Les fleurs font violettes ou bleuä- 
tres, petites, & difpofées par paquets ou petits 
corymbes oppofés, un peu pédonculés, & qui 
forment des épis interrompus. Cette plante croît 
en Efpagne , & eft cultivée au Jardin du Roi. %Æ. 
(HP) 

$. CHATAIRE d'Ukraine, Nepeta Ucranica. 
Lin, Nepeta floribus paniculatis, foliis lanceolatis 
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ferratis feffilibus nudis. Lin. Cataria betonicæ folio 
anguffiore, flore cærulefcente. Gerb. Tan. 87. 

Ses feuilles font fefliles , lancéolées, dentées, 
& dépourvues de poils; fes fleurs font paniculées 
& bleuâtres : on trouve cette plante dans l'Ukraine. 

6. CHATAIRE à fleurs lîiches, Nepeta repe- 
tella. Lin. Nepeta floribus racemofis , racemulis 
quinquefloris ; foliis (cordato-:) lanceolatis denta- 
ts tomentofis. Lin. Cataria angufhfolia minor. 
Tournef. 202. Mentha cataria angufhfolia riinor. 
Bauh. Pin. 228. Mentha cataria minor. Bauh. 
Prodr. 110. 

Cette efpèce a des rapports avec la Chataire 
n°. 3; mais elle eft plus petite, & blanchâtre fur 
toutes fes parties. Sa tige eft haute d'un pied & 
très-branchue ; fes feuilles font pétiolées , lancéo- 
lées , étroites, bordées de dents un peu profon- 
des, & ont quelque reffemblance avec celles de 
la Moldavique ( Dracocephalum moldavica). Les 
fleurs font rougeätres, & difpofées par bouquets 
peu garnis, pédiculés, & qui forment des grappes 
liches & terminales. On trouve cette plante dans 
l'Europe auftrale; elle eft cultivée au Jardin du 
Roi. {v. v.) 

7. CaaTaiRe nue, Nepeta nuda. Lin. Nepeta 


florum racemis verticillatis nudis, folirs cordato- 


oblongis feffélibus ferratis. Lin. Jacq. Auftr. t. 24. 
Cataria Hifpanica, betonicæ folio angufliori. 
Tournef. 202. Mentha cataria Hifpanica , olim 
mihi fideritis altiffima. J.B. 3. p. 226. 

Ses tiges font hautes de deux à quatre pieds , 
fimples dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur, quarrées, feuillées , & prefque glabres. 
Ses feuilles refemblent un peu à celles du Srackys 
paluftris. L. Elles font oblongues , dentées & ver- 
dätres; les fupérieures font fefliles, & les infé- 
rieures un peu pétiolées. Les fleurs font blanchâtres 
ou quelquefois bleuâtres, & difpofées par verti- 
cilles peu garnis, fur des grappes lâches, qui for- 
ment au fommet de la plante une efpèce de pani- 
cule. Cette efpèce croît en Efpagne, & eft culti- 
vée au Jardin du Roi. TÆ. (v.v.) 

8. CHATAIRE à longs épis, Nepeta hirfuta. Lin. 
Nepeta floribus feffilibus verticillato-fpicatis , ver- 
ticillis tomento obvolutis. Lin. Mill. Di&. n°. 8. 
Horminum fpicatum , lavendulæ flore 6 odore. 
Bocc. Sic. 48. t. 25, f. 2. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi , branchue , 
& d’un verd blanchätre; fes feuilles font un peu 
pétiolées , ovales-oblongues , plus courtes que les 
entre-nœuds, & bordées de crênelures peu pro- 
fondes. Les fleurs font petites, purpurines , & 
difpofées par verticilles denfes , qui font garnis de 
beaucoup de braétées en alène & un peu coton- 
neufes. Ces verticilles forment de longues grappes 
terminales. Cette plante croît dans la Sicile , & 
eft cultivée au Jardin du Roï. (v. v.) Les verti- 
cilles inférieurs font pédiculés. 

9. CHATAIRE d’Italie , Nepeta Italica. Lin, 
Nepeta floribus feffelibus verticillato-fpicatis, brac- 
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teis lanceolatis longitudine calycis, foliis petio- 
latis. Lin. Mill. Diét. n°. 5. Jacq. Hort. t. 112, 

Sa tige eft haute d'un pied & demi , fimple ou 
peu divifée , & légérement velue; fes feuilles font 
pétiolées, cordiformes, crénelées , & verdâtres. 
Les fleurs font blanches , & difpofées par verti- 
cilles denfés, munis de beaucoup de braëtées lan- 
céokes-linéaires , aiguës, ou au moins aufli lon- 
gues que les calices, verdâtres, & bordées de 
blanc. Ces verticilles font difpofés en épi terminal. 
Cette plante croît en Italie, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 

10. CHATAIRE d'Aragon, Nepeta Aragonenfs. 
Nepeta incana , foliis lanceolato-linearibus ferru- 
latis fubperiolatis ; floribus. densé paniculatis, 
raceruts obtufrs: N. 

Cette Clataire eft blanchätre dans toutes fes 
parties, & fe diftingue facilement des autres par 
fes feuilles étroites, & par fes grappes de fleurs 
denfes & obtufes. Sa tige eft haute d’un pied ou 
un peu plus , quarrée, & garnie de beaucoup de 
rameaux courts. Ses feuilles font lancéolées-linéai- 
res, étroites , dentelées, & à pétioles très-courts. 
Les fleurs font blanchts , difpofées par petites pani- 
cules denfes, fur des pédoncules très-ramifiés, 
quoique fort courts; elles forment des grappes 
terminales, qui font épaiflies & obtufes à leur 
fommet. Cette plante nous a été communiquée par 
M. Vañl, quil'a découverte dans Aragon. (+. f.) 


11. CHATAIRE à feuilles de Mélifle, Nepeta 
Melifæfolia. Nepeta foliis cordatis ferratis petio- 
latis, verticillis pedunculatis corymbofis , calyci- 
bus longis firiatis. N. Cataria cretica, Meliffæ 
folio , afphodeli radice. Tournef. Cor. 13. . 

Sa racine eft compofée de plufieurs tubérofités 
fufiformes, longues d’un pouce , brunes en de- 
hors, & ramaffces en botte de navets ; elle pouffe 
des tiges hautes d’un pied & demi, quarrées, 
velues, & d’un verd pâie. Ses feuilles font pétio- 
lées, en cœur, un peu velues, & bordées de 
groffes dents ou crênelures , comme dans l’Alliaire 
(Eryfimum alliaria- L. ) Les verticilles font pédi- 
culés, forment de longues grappes terminales, & 
foutiennent des fleurs gris de lin , à lèvre infé- 
rieure bleuâtre & piquée de pourpre, & à calice 
long , tubuleux & ftrié. Tournefort a trouvé cette 
plante dans l’Ifle de Candie. ( v.f.) 


12. CHATAIRE à grappes, Nepeta racemofa. 
Nepeta foliis cordatis periolatis rugofis incants , 
floribus verticillato-racemofis laxis , bradeis minu- 
tis. N. Cataria orientalis , lavendulæ flore. Tour- 
nef. Cor. 13. 

Sa racine poufle des tiges hautes d’un pied, 
très-branchues , quarrées, & blanchätres. Ses 
feuilles font petites , plus courtes que les entre- 
nœuds , pétiolées , en cœut, légérement crénelées, 
ridées & blanchätres. Les fleurs font aflez gran- 
des, & difpofées fix ou huit enfemble par verti- 
cilles lâches , qui forment des grappes terminales. 
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Les calices font un peu violets. Tournef, a trouvé 
cette efpèce dans le Levant. (+...) 

13. CHATAIRE à feuilles de Germandrée, Ne- 
peta teucrioïdes. Nepeta canefcens ; folits petio- 
latis , cordatis, crenatis , tomentofis ; internodiis 
brevioribus ; verticillis diflinäis ; compaë&is , brac- 
teis longitudine calycum obvallatisr N. Cataria 
ortentalrs , teucrit folio, lavendulæ odore, verti- 
cillis florum craffiffimis. Tournef. Cor. 13 ? 

Cette plante eft différente de lefpèce n°.9, à 
laquelle elle reffemble un peu par les braétées qui 
environnent fes verticilles. Elle eft blanchêtre & 
légérement cotonneufe für toutes fes parties. Sa 
tige eft haute de deux pieds, quadrangulaire, & 
un peu branchue dans fa partie fupérieure ; fes 
feuilles font petites , plus courtes que les entre- 
nœuds, pétiolées, cordiformes , crênelées, un 
peu ridées , cotonneufes , & n’ont que fix ou feprt 
lignes de largeur. Les verticilles font bien garnis , 
féparés les uns des autres, fefliles , & environnés 
de beaucoup de braétées lancéolées, de la longueur 
des calices, velues, & à bords blancs. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi ; nous la 
croyons originaire du Levant: nous la trouvons 
reffemblante à celle de T'ournefort que nous citons, 
& dont nous avons vu le deflin original fait par 
Aubriet, Æ. (v. v.) 

14. CHATAIRE à feuilles d'Héliotrope, Nepera 
Heliotrepifolia. Nepeta foliis ovato-oblongis rnte- 
gerrimis petiolatis fubincanis, racemulis pedun- 
culatis fubquinquefloris. N. Cataria orientalis mi- 
nor, foliis Heltotropir. Tournef. Cor. 13. 

Sa tige eft très-rameufe, à rameaux plufieurs 
fois divifés & comme trifurqués, & haute d’un 
pied ou environ; Îes feuilles font pétiolées , ovales- 
oblongues , très-entières, & d’un verd blanchä- 
tre. Les rameaux font terminés par de petits bou- 
quets de trois ou cinq fleurs, dont celle du milieu 
eft feflile dans la bifurcation du fupport des autres. 
Cette plante croît dans le Levant. ( +. f.) 

15. CHATAIRE tubéreufe, Nepeta tuberofe. Lin. 
Nepeta fpicis feffelibus terminalibus ; bra&eis ovaris 
coloratis ; ‘folirs fummis feffilibus. Lin. Mill. Die, 
n°. 7. Cataria Hifpanica fupina, betonicæ folio , 
tuberosé radice. Tournef. 202. Mentha tuberosé 
radice. Bauh. Pin. 227. Nepeta lanata. Jacq. 
Fafc. 4. Nepeta. Barrell. Ic. 602. 

8. Cataria lufitanica ereGa ,. betonicæ folio., 
tuberosé radice. Tournef, 202. Nepeta tuberofa 
Jpicata hifpanica. Bocc. Muf. 2. p. 44. t. 36. 
Barrell. Ic. 1131. Sabb. Hort. 3.t. 8t. 

Cette efpèce eft remarquable par les beaux épis 
cylindriques , ferrés & colorés, qui terminent fa 
tige & fes rameaux. Sa racine , qui eft fpaifle & 
tubéreufe , poufie une tige haute de trois pieds, 
un peu laïineufe ou velue, & munie de rameaux 
fimples & longs. Ses feuilles font en cœur-oblon- 
gues , prefqu’auriculées à leur bafe, crênelées, 
verdâtres , pubefcentes, & la plupart feffiles ; les 
inférieures font pétiolées. Les verticilles font 
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fefiles ; environnés chaeun de beaucoup de brac- 
tées ovales-pointues, velues , colorées d’un pour- 
pre violet, & qui recouvrent les calices. Ces ver- 
ticilles forment un épi terminal , long de fix pou- 
ces, & un peu interrompu à fa bafe. On trouve 
cette efpèce dans l'Efpagne & le Portugal: on la 
cultive au Jardin du Roi. Æ. (v. v.), 

16. CHATAIRE à feuilles de Marrube, Nepera 
fcordotis. Lin. Nepeta fpicis feffilibus terminalibus , 
braëeis fubcordatis vrilofis, foliis cordatis obtufis. 
Lin. Amœæn. Acad. 4. p. 317. Cataria cretica humi- 
lis , ftordioïdes. Tournef. Cor. 13. Scordium alte- 
rum lanuginofius , verticillatum. Bauh. Pin. 248. 
Scordote primo legitimo di Plinio. Pon. Bald. Ital. 
90. Scordotis. P. Alp. Exot. 283. Cluf Hift. 2. 
p. 312. 

Sa racine, qui eft épaifle & ligneufe, pouffe 
plufieurs tiges velues, feuillées, foibles, diftu- 
fes, & longues d’un pied ou davantage. Ses feuilles 
font périolées, en cœur-arrondies , erênelées , 
ridécs, un peu épaiffes, & cotonneufes. Les verti- 
cilles font ferrés & ramaflés en épis denfes , ovales 
& terminaux; ils font munis de braétées ovales- 
pointues , velues, & de la longueur des calices. 
Les fleurs font blanches , à lèvre inférieure pique- 
tée de points pourpres: On trouve cette plante 
dans l’Ifle de Candie. &. 

17. CuarTaIre de Virginie, Nepeta Viroinica. 
Lin. Nepeta capitulis terminalibus, ffaminibus 
flore longioribus , foliis lanceolatis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 9. Clinopodium amaricifolie , floribus 
albis. Pluk. Alm. 120. t.85. f. 2. Clinopodium 
flore albo ramofius , anguffioribus foliis , Viroi- 
nianum. Morif. Hift. 3. p. 374. Sec. II. t. 8. 
fyult. 

Cette plante s'éloigne un peu des autres Cha- 
taires par fon afpeét, & femble avoir de grands 
rapports avec le Thymus Virginianus de Linné. 
Ses tiges font droites, roides , glabres , quadran- 
gulaires, branchues , & hautes d’unpied & demi. 
Les feuilles font fefliles , lancéolées , unpeu étroi- 
tes , glabres & entières. Les fleurs font petites, 
blanches , à lèvre inférieure dentée fans être con- 
cave, & font difpofées en têtes terminales , & 
auffi en verticilles dans quelques-unes des aiffelles 
fupérieures. Cette plante croît dans la Virginie. 7. 

18. Cnartaires de Malabar, Nepeta Malaba- 
rica. Lin. Nepeta fpica verticillata bradeis filifor- 
mibus ; foliis lanceolatis infernè integerrimis. 
Lin. Mant. 566. Nepeta Malabarica, folio latiore , 
flore ex cæruleo albido. Morif. Hift. 3. p. 415. 
Carim-tumba. Rheed. Mal. 10. p. 185. t. 93. 

Ses tiges font droites, à angles obtus , & velues 
ou cotonneulfes ; fes feuilles font ovales-lancéo- 
lées , cotonneufes, pétiolées , dentées , &entières 
vers leur bafe. Les verticilles font nombreux, 
écartés , forment prefqu’un épi interrompu, & 
dont munis de braëtées filiformes , pubefcences, 
plus épaiffes vers leur fommet , de la longueur des 
salices , & au nombre de deux fous chaque fleur. 
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Les corolles font d’un violet pâle. Cette efpèce 
croît au Malabar. ] 

19. CHATAIRE d’Amboine, Nepeta Amboinica. 
L. F, Nepeta foliis cordatis obtufts crenatis, brac- 
teis ovatis. Lin. £ Suppl. 273. Nepeta indica, 
rotundiore folio. Moril. Hift. 3. p. 415. Sec. 11. 
t. 6. f. 7. Katu-kurka. Rheed. Mal. 10. p. 179. 
t. 90. Ray. Hift. 3. p. 296. 

Sa tige, feJon M. Linné fils, eft fous-ligneufe ; 
fes rameaux font droits, tétragônes, pubefcens , 
& d’un pourpre noirätre vers leur bafe. Les feuilles. 
font périolées, en cœur , obtufes, crênelées, 
molles, un peu cotonneufes, verdâtres , rayées 
en deflus, & veineufes en deflous. Les pétioles 
font courts & dilatés à leur fommet. Les fleurs 
font prefque verticillées, & accompagnées de. 
deux petites bra@ées ovales-pointues. La lèvre 
{upérieure de leur corolle eft blanche , courte , & 
linférieure violette. Cette plante croît à Am- 
boine. B. 

20. CHATAIRE de Madagafcar , Nepeta Mada. 
gafcarienfis. Nepeta folis ovato-fubrotundis cre- 
natis petiolatis fubvillofis | racemo terminalinudo. 
N. Kurka. Rheed. Mal. IL, p. 49.t. 25. Houmi- 
mes ou Voa-mitfa. Flacc. Madagafc. 118. 

Sa racine, qui eff fibreufe , produit des bulbes 
arrondis, de la groffeur du pouce , d’un goût de 
navet, & qui multiplient beaucoup , à la manière 
de la Pomme de terre, ( voyez Morerce ). Elle 

ouffe une tige herbacée , fimple ou plus fouvent 
brinchue, chargée de poils courts, & à peine 
longue d’un pied. Ses feuilles font pétiolées, ovales- 
arrondies , crêénelées , un peu velues fur leurs ner- 
vures, molles & verdâtres. Les fleurs font d’un 
rouge violet, & difpofées par petits faifceaux ver- 
ticillés , en une grappe nue, terminale & longue 
de trois pouces. Leur corolle a le lobe intermé- 
diaire de fa lèvre inférieure grarfd, pendant, con- 
cave & denté. Cette plante croît dans lIfle de 
Madagafcar, & eft cultivée à l’Ifle de France, 
où M. Commerfon la obfervée. ( y. f: ) On mange 
les bulbes de fa racine. 

21..CHATAIRE pectinée, Nepeta pedinata. Lin: 
Nepeta floribus fpicatis fecundis , foliis cordatis 
nudis , caule frutefcente , corollis minutis. Lin, 
Galeopfis procerior, foliis ovato-acurninatis ferra- 
tis, fpicis majoribus compofitis , fpicillis gemi- 
natis fecundis. Brown. Jam. 259. 

Sa tige eft haute de quatre ou cinq pieds , tétra- 
gône & branchue ; fes feuilles font pétiolées, en 
cœur, dentées, quelquefois anguleufes, nues & 
veineufes. Les fleurs font fort petites, extrême- 
ment nombreufes ; elles viennent fur des grappes 
rameufes, peétinées, & compofées d’un grand 
nombre d’épis latéraux fort courts. Ces épis laté- 
raux font chargés de fleurs tournées toutes du 
même côté , fituées verticalement, & ferrées les 
unes contre les autres. Les braétées font féracées 
& de la longueur des fleurs; les dents calicinales 
font en alëne, & Ja corolie eft jaune & à peine 
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plus grande que le calice. Cette plante croît à la 
Jamaique. D. L.(%.f.) 

Obfery. Cette plante a beaucoup de rapports avec 
le Meliffa fpicata, lavandulam fpirans ; major. 
de Piumier ( Burm. Amer. t. 163. f. 1.) , & avec 
les deux autres Meliffz du même Auteur, ( Burn. 
Arner.t. 162. f. 2. 6 t. 163. f 2. ) La Baliote odo- 
rante de ce Diétionnaire n°, 3 , a auftitée grands 
rapports avec ces quatre piantes , &nous préfu- 
mons qu'on n’auroic pas dû les féparer. 

22. CHATAIRE à fleurs de Lavande, Nepeta 
ZLavandulucea. L.F. Nepeta foliis ovatis éncifo- 
ferratis lneatis, fpica compaëa. Lin. f. Suppl. 272. 

Sa tige eft droite, branchue, (cylindrique), 
purpurine , chargée de poils qui la font paroître 
blanchätre , & haute d'environ ua pied, Ses feuil- 
les font pétiolées, ovales, un peu obtufes, à 
dents profondes &.émouflées, rayées , & affez 
femblables à celles de la Véronique offcinale; les 
inférieures font très-entières. Léurs périoles font 
aufli longs qu’elles. Les fleurs font tout-à-fair 
fefliles , & difpofées en unépi ovale-oblong , com- 
paët , teriminal, muni de braétées ferrées, ovales- 
pointues, & de la iongueur des calices. La corolle 
eft grande, violette, à ièvre fupérieure à deux 
divifions pointues, & à lèvre inférieure à peine 
crénelée. Cette plante croît dans la Sibérie. %. 

23. CHataiRe multifide, Nepeta multifida. 
Lin. Nepeta foliis bipinnatis linearibus ;-floribus 
Jpicatis. Lin. f, Suppl. 273. An lavandula folis 
ovatis fæpe lobatis. Gmel. Sib. 3. p. 242. Tab. 55. 
Sed à noffr4 multum differt. 

Ceft une petite plante remarquable par fes 
feuilles qui font découpées à peu-près comme celles 
du Teucrium botrys (voyez GERMANDRÉE), & 
qui a une odeur agréable , approchante de celle 
de Ja Sarriete. Sa tige eft haute de fix à fept pou- 
ces, menue, branchue , quarrée, & rougeitre 
vers fa bafe. Ses feuiiles font pétiolées , mulcifides 
ou bipinnées, quinquangulaires & comme pal- 
mées dans leur circonfcription, à découpures me- 
nues, obtufes à leur fommet, & d’un verd gri- 
feâtre ou cendré. Les fleurs font petites, blanches 
& difpofées en épi nud , terminal, muni de 
quelques braëées en alêne. La corolle a fa lèvre 
fupérieure droite, trés-courte, & bifide; & l’in- 
férieure élargie , à trois lobes, dont lintermé- 
diaire eft à peine dentelé. Cette plante croît dans 
la Sibérie, &c eft cuitivée au Jard. du Roi. ©.(+.v.) 


CHATON ( AMENTUM , JUrUS), forte 
de réceptacle commun, qui porte plufieurs petites 
fleurs, & que l'on diftingue facilement des autres 
par fa forme particulière. C’eft une efpece d’axe , 
de filet ou de poinçon, environné dans toute fa 
longueur d'un amas de petites fleurs, ordinaire- 
ment unifexuelles & incomplètes, & qui imite 
en quelque forte la queue d’un chat. Ces fleurs 
font fouvent même dépourvues de calice; mais le 
chaton qui les foutient , eft garni d’écailles qui y 
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fuppléent. Les Saules, les Peupliers , les Pins, 
&c. en fourniffent des exemples. Woyez le mot 
JULIFÈRES. d s 

Le nom de cette forte de réceptacle , adopté 
particuliérement pour les arbres & les arbriffleaux 
dont les fleurs en ont un femblable , comme ceux 
qui compofent la divifion des Julifères ou Amen- 
tacées , change dans d’autres plantes herbacées , 
quoique fon caraëtère foit à peu-près le même: 
ainfi le chaton eft appelé fpadix ; en françois axe 
ou poincon; dans les Gouets ( arum), lAcore, 
la Ruppie, &c.; on le nomme rape (rackis), 
dans plufieurs graminées, telles que les Yvroies , 
les Froments, POrge, le Seigle , &c. & dans beau- 
coup de plantes, il eft imparfaitement diftingué 
de l’épi fimple à fleurs ferrées & fefliles, comme 
dans les Plantains, &c. 


CHAUME ( Curmus), eft la tige propre des 
graminées ; c’eft une efpèce de tuyau fiftuleux , 
ordinairement fimple, & très -fouvent garni de 
plufieurs nœuds ou articulations particulières , 
comme dansle Froment, lPOrge, l'Avoine , &c. 
Le Chaume eft prefque toujours cylindrique ; néan- 
moins dans les Souchets , les Choins, &c. ileft 
fouvent triangulaire. 


CHÉLIDOINE, CHELIDONIUM ; genre de 
plante à fleurs polypéralées , de {a famille des Pa- 
vots , qui a de très-grands rapports avec les Pavots 
mêmes, & qui comprend des herbes indigénes de 
l'Europe , remarquables par leur fuc propre très- 
coloré , qui ont des feuilles alternes plus ou moins 
découpées , & dont les fleurs font terininales. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de deux 
folioles ovales, concaves , & qui tombent des 
que la fleur s’épanouit ; 2°. en quatre pétales ova- 
les-arrondis , planes & ouverts ; 3°. en beaucoup 
d’étamines ( vingr à trente) dont les filamens por- 
tent des anthères droites, ovales-oblongues , & 
partagées per un fillon; 4°. en un ovaire fupérieur, 
cylindrique , dépourvu de ftyle, & terminé par 
un ftigmate bifide ou trifide. 

Le fruiteft une filique linéaire, à une ou deux 
loges, polyfperme, & qui s'ouvre par deux ou 
trois valves. 


Caraüère diflin&if. 


Les Chélidoines diffèrent des Pavots 1°. par leur 
fligmate, qui eft feulement à deux ou trois divi- 
fions, & non en plateau rayonné; 2°. par leur 
feuit, qui eft une filique menue & finéaire, & 
non une capfule terminée par un fligmare en forme 
de chapiteau plat, rayonné, &c perfiitant. 


Es PECE"s. " 


1. CHÉLIDOINE commune, oz grande CHÉr1- 


doine, Chelidonium majus. Lin. Chelidonium 
Xxxx 
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peduncuêts urmbellatis. Lin. Mill. Dit. n°. x. F1, 
Dan. t. 676. Blakw. t. 91. Ludw. E@. t. 132. 
Cielidonium majus vulgare. Bauh. Pin. 144, Tour- 
nef.231. Raj. Hift. 858. Chelidonium majus. Dod. 
Pempr. 48. Lob. Ic. 760: Fuchs. Hift. 865: Che- 
lidonium. Hall. Helv. n°. 1059. Vulg. l'Eclaire. 

8. Îdem foliis tenuius divifis & hirfitioribus , 
vetalis laciniatis. N. Chelidonium majus laciniato 
flore. Cluf. Hift. 2. p. 203. Chelidonium. lacinia- 
um. Mill. Diét. n°. 2. Ic. t. 92. 

Sa racine , qui eft oblongue & fibreufe , pouffe 
des tiges hautes d'un pied & demi , cylindriques 
rameufes, tendres , & quelquefois un peu velues, 
Ses feuilles font alternes, grandes , molles, aîlées, 
& à pinnules élargies, découpées en lobes arrondis 
& obtus ; elles font vertes en defius, d’une cou- 
leur glauque en deffous, & munies de poilsrares, 
feulément fur leur pétiole. Les fleurs font jaunes 
& plus petites que dans les autres efpèces de ce 
genre; leurs pédoncules propres font réunis fur 
les pédoncules communs. en manière d’ombelle, 


Les filiques font grêles, & n’ont pas deux pouces | 


de longueur. Toutes les parties de cette plante 
font remplies d’un fuc jaune , âcre, un peu amer, 
& qui en découle aufli-tôr qu’on les rompt. 

Cette plante eft commune dans les haies , les 


lieux incules & couverts , & fur les vieux murs, | 


. (+. 1.) La plante 8 pourroit: être. regardée 
comme une efpèce , parce qu’elle conferve conf-- 
ramment les différences qui la diftinguent de la 
Chélidoine commune. Elle eft plus abondamment 
velue ; fes feuilles font plus découpées , & ont les 
découpures de leurs fobes pointues & non arron- 
dies; enfin fes pétales fontlaciniés , ce qui eft très- 
remarquable : on la cultive au Jardin du Roi. %. 
Cv. v.) Elle a d’ailleurs les mêmes propriétés que 
la première. 

On regarde cette efpèce comme diurétique , 
apéritive, & propre pour les obftruétions de la 
rate , du foie & des artères. Elle pañfe auffli pour. 
fébrifuge ,. diaphorétique,. & anti-hydropique. 
On lemploie particuliérement pour guérir la jau- 
nifle. Comme fon fic.eft un peu.âcre , on s'en fert 
pour détruire les verrues. . 

2. CHÉripoine glauque, FI. Fr: 776-5. Che- 
lidonium glaucium. Lin. Chelidonium pedunculis 
unifloris , foliis amplericaulibus finuatis , caule 
glabro.. Lin. Mill. Di@. n°. 3: F1. Dan. t. 585. 
Glaucium flore luteo. Tournef. 254. Papaver cor- 
niculatum luteum. Bauh. Pin. 171. J. B. 3. p. 398. 
Ray. Hiff. 857: Papaver corniculatum. Lob. Ic. 
270. Camer. epit. 805. Dod. Pempt. 448. Glau- 
cum. Hall. Helv. n°. 1060. Vulg. le Pavot cornu. 

Cette plante a un afpeét agréable, tant par la 
belle couleur glauque de fa tige & de fes feuilles , 
que par fes fleurs jaunes, qui font plus grandes 
que dans prefque toutes les autres efpèces de ce 
genre. Sa racine pôuffe des tiges longues d’un à 
deux pieds, foibles, un peu rameufes, liffes , en- 
tiérement glabres dans la plus grande partie de 
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leur fengueur, &- chargées de quelques poils 
courts & diftans vers leur: fommet, Ses feuilies. 
font alternes, amplexicaules, finuées, pinnati- 
fides , un peu charnues, lifles, & néanmoins char- 
gées de poils courts, droits, écartés & plus ou 
moins abondans. Les radicales en font même pref- 
qu'entiéreruent couvertes. Les fleurs font folitaires, 
jaunes \fandes, & affez femblables à celles des 
Pavots. Il Jeur fuccède des filiques longues de 
cinq à huit'pouces , linéaires, menues, légére- 
ment applatiws, rudes au toucher, bivalves & 
biloculaires. On trouve cette plante en France , en 
Angleterre , dans la Suifle, & dans d’autres par- 
ties de l'Europe , aux lieux fablonneux. (y. v.) 
Elle eft empreinte d’un fuc jaune , de mauvaife 
odeur & d’un goût amer. On la dit diurétique & 
déterfive. 

3- CHÉtIDOINE à fleurs rouges, Chelidonium 
corniculatum. Lim Chelidonium pedunculis uniflo-— 
ris, foliis feffilbus pinnatifidis, caule hifpido- 
Lin: Mill. Diét, n9. 4. Glaucium hirfutum, flore 
phæniceo. Tourneñ 254.: Papaver corniculatum: 
phæniceum , hirfutum.:Bauh. Pin. 171. Papaver 
cornutum phæniceo flore. Cluf. Hüft. 2. p. 91. 
Papaver corniculatum rubrum. Dod. Pempt. 449. 

8. Glaucium glabrum , flore phæniceo, Tournef.. 
254. Papaver corniculatum phæniceo pallefcente: 
flore. Cluf. Hift. 2..p. 92: Chelidonium glabrum... 
Mill. Dit. n°. 5: 

Cette efpèce n’eft point glauque comme la pré- 
cédente , & s’en diftingue en outre par fes fleurs- 
d’un rouge écarlate plus ou moins foncé, & qui. 
font une fois plus petites. Elle comprend deux 
variétés qui font peut-être conftamment diftinétes. 
La première eft une plante affez abondamment 
velue fur toutes fes parties, dont les feuilles font 
grandes, pinnatifides, à découpures incifées lou 
anguleufes, fefliles dans la partie inférieure de la. 
plante , & amplexicaules vers fon fommet, & 
dont les fleurs font d’unrouge vif. La feconde eft 
glabre , & produit des fleurs d’un rouge moins 
foncé. L’une & l'autre font très-rameufes, hautes. 
d’un pied où un peu plus, & produifent des fili- 
ques linéaires, longues de quatre ou cinq pouces. 
On trouve cette efpèce en Allemagne , & dans les. 

, Prov. méridionales de la France: on la cultive au. 
Jardin du Roï. ( v. v.) : 

4. CHÉLIDOINE à fleurs violettes, Chelidonium 
Rybridum. Lin. Chelidonium pedunculis uniflorts , 

‘foliis pinnatifidis linearibus , canule: lævi, filiquis 
trivalvibus. Lin. Mill. Diét. n°. 6. Glaucium flore 
violacco. Tournef. 254: Papaver corniculatum vio-- 
laceum. Bauh. Pin. 172: Papaver corniculatum ,, 
violaceo flore. Cluf. Hift.2. p. 92. Dod. Pempt... 
449. Lob. Ic. 272: 

! Cette Chélidoine eft bien diftinguée de toutes: 
les autres, non-feulement par la couleur de fes: 
fleurs, mais encore par les découpures menues de: 
fes feuilles, & par-le nombre des valves de fes: 
filiques, Sa tige eft haute d'un pied ou un peu: 
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plus, rameufe, menue, & life ou chargée de 
quelques poils écartés; fes feuilles font fefliles , 
vertes, profondément découpées, deux ou trois 
fois pinnatifides , & à pinnules étroites, pointues 
& prefque linéaires. Les fleurs font affez grandes, 
dun violet foncé, folitaires fur chaque pédon- 
cule, & ont une tache noire à la bafe de leurs 
pétales. Les filiques s’ouvrent par trois valves , 
& mont que deux ou trois pouces de longueur. 
Cette plante croît en Efpagne & dans les Prov. 
méridionales de la France , dans les champs: on 
la cultive au Jardin du Roi. ©.(+.+.) 


CHÊNE, QUERCUS ; gente de plante à fleurs 
incomplètes , de la divifion des Julifères, qui a 
quelques rapports avec le Chétaignier & le Noi- 
Jettier, & qui comprend de grands arbres & des 
arbriffeaux dont les feuilles font alternes & fim- 
ples , quoique plus ou moins découpées, 6z dont 
plufieurs efpèces indigênes de l'Europe , intéref 
fent fortement par leur grande utilité, &: même 
par leur afpeét majeftueux, - 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Chênes portent des fleurs mâles & des fleurs 
femelles fur Âe même pied , mais féparées de ma- 
nière que les mâles naiffent fur des chatonsmenus, 
lâches & linéaires, tandis que les femelles font 
ordinairement fefliles fur les branches dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures, ou quelquefois 
fituées fur des pédoncules communs ifolés. 

Chaque fleur mâle eft formée d’un petit calice 
monophylle, dont le bord eft partagé en cinq 
divifions ou davantage, qui font menues prefque 
cômme des filets dans certaines efpèces, courtes 
& pointues dans d’autres; & de cinq à dix éta- 
mines , dont les filamens fort coutts portent des 
anthères ovales affez groffes, & divifées en deux 
par un fillon. 

Chaque fleur femelle confifte en un calice mo- 
nophylle , hémifphérique , rude & inégal ou rabo- 
teux en dehors, & dont le bord neft point dé- 
coupé; & en un ovaire fupérieur , ovale, fur- 
monté de trois à cinq ftyles. 

Le fruit , qu'on nomme gland, confifte en une 
coque ovoiïde ou de la forme d’une Olive, très- 
life, enchäffée dans fa partie inférieure en une 
cupule ou coupe hémifphérique, entière en fon 
bord , tuberculeufe ou hériffée en dehors , un peu 
épaiffe & ligneufe , & produite par le calice de la 
fleur , qui s’eft accru. Cette coque, Qui eft formée 
d’une peau coriace & très-polie, ne s’ouvre point; 
elle contient une amande de même forme, dont 
la fubftance affez dure, & communément d'un 
goût âpre & auftère , fe partage en deux lobes. 


Caraëüère diffin&if. 
De tousles arbres & arbriffeaux dont les fleurs 


viennent fur des chatons, les Chénes fe diftin- 
guent facilement par la forme très-particulière de 


U 
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leurs fruits. En effet, le gland enchiffé dans fa 
cupule, imite en quelque fotte la pierre d’une 
bague ou d'autre ornement fixée dans fon chaton, 
& n’eft point dans le cas d’être confondu avec 
aucun autre fruit des plantes Julifères. À la vérité, 
le fruit du Noifettier a une forte d’analogie avec 
celui du Chéne , puifqu’il confifte en une coque 
ligneufe , enchäffée pareillement dans un calice en 
cupule ; mais cette efpèce de cupule eft charnue à 
fa bafe , & très-déchirée en fes bords qui font 
membraneux, ce qui eft fort différent. 

HS PE CE S. s 
* Arbres qui perdent leurs feuilles pen dant l'hiver. 
I. 
Chênes d'Europe & du Levant. 

1. CHÊNE à grappe, ou CHÊNE Commun à longs 
pédoncules , Quercus racémofi. Quercus foliis gla- 
bris ovato-oblongis , pinnatifido-ffnuatis  lacinirs 
obtufis > glandibus longè pedunculatis. N. Quercus 
cum longo pediculo. Bauh. Pin. 420. Tournef. 582. 
Duham: Arb. 2. p. 202. t. 47. Quercus. Tabern, 
Ic. 962. Vulgairement /e Gravelin. 

8. Quercus Africana , glande longiffimé! T'ourn. 
533. Le Cléne d'Afrique. ni 

7. Quercus orientalis:,, glande cylindriformt , 
longo, pediculo infidente. Tournef. Cor. 40. Le 
Chêne du Levant a longs pédoncules. 

C’eft un très-grand & très-bel arbre, qui vit 
fort long-tems, dont le bois eft d’une excellente 
qualité, & que lon peut regarder comme le 
plus utile & peut-être le plus beau de tous ceux 
qui croiflent en Europe. Aufli fait-il avec lefpèce 
fuivante le principal fonds de nosplusbelles futaies, 
& tient avec raifon le premier rang parmi les 
arbres foreftiers. 

Dans les bons fonds, cet arbre intéreffant 
s'élève jufqu’a quatre-vingt-dix pieds de hauteur , 
fur un tronc gros, droit , bien proportionné , & 
qui foutient une. cime ample , majeftueufe & 
oblongue, fansétreconique ni pyramidale. L'écorce 
de fon tronc eft épaiffle , raboteufe, crevaffée , 
brune ou grifeitre à l’extérieur , & rouffe ou rou- 
geâtre en dedans. Dans fon jeune âge, l’écorce 
de fatige & defes branches eft très-unie & d'un 
blanc cendré; celle de fes jeunes pouffes eft life, 
luifante, & d’un pourpre brun ou olivitre. Ses 
feuilles font toujours très-glabres, même dans 
leur plus grande jeunefle, & font portées fur des 
pétioles fi courts, que fouvent ils n’ont qu'une 
ligne ou deux de longueur. Elles font alternes, 
ovales-oblongues, plus larges vers leur fommec 

ue dans leur partie inférieure, & femi-pinnati- 

fdcs ou divifées en leurs bords en découpures 

obtufes, arrondies & finueufes. Leur furface fupé- 

rieure eft life, d’un beau verd un peu foncé, & 

l’inférieure eft prefque glauque , avec des nervures 

latérales & obliques, qui partent d’une côte 
moyenne un peu faillante, " 
Xxxx ii] 
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Ce qui diftingue particuliérement & conftam- 
ment cette efpèce de la fuivante, ce font les pédon- 
cules remarquables auxquels fes fruits font atta- 
chés. Ces pédoncules ont au moins deux ou trois 
pouces de longueur, & portent un ou deux ou 
trois glands à cupule courte, grife , très-pen 
tuberculeufe , laquelle enveloppe la bafe d’un gros 
gland , ou d’un gland médiocre , comme dans 
une variété, mais qui eft toujours oblong & un 
peu cylindrique. 

Ce bel arbre eft commun dans les forêts de 
PEurope , & en compofe la maffe principale ; nous 
en avons yu de très-beaux individus dans Les forêts 
de Ja Picardie & de la Flandre, dans celle de 
Fontainebleau, & à Vrigny , Lune des terres de 
M. Duhamel. Il eft beaucoup moins fujet à varier 
que le fuivant, & pañfe pour fournir un bois de 
meilleure qualité, 5. (v.v.) Nous ignorons fi 
des Chénes 8 &y font des efpèces diftinétes ou de 
fimples variérés de celle-ci, & nous ne les en 
avons rapprôchés qu’à caufe des rapports qu’irs 
nous paroiffens avoir avec elle. 

Expofition. Terrein. « Prefque toutes les expo- 
fitions , tous les terreins conviennent au Chéne ; 
le fond des vallées, la pente des collines, la 
crête des montagnes, le terrein fec on humide, 
daglaite, le limon, le fable ; il s’érablit par-tout ; 
mais il en réfulte de grandes différences dans fon 
accroiffement & dans la qualité de fon bois. Il fe 
plaît & réuflit le mieux dans les terres douces, 
limoneufes , profondes &c fertiles; fon bois alors 
eft d’une belle venue, bien franc , & plus traitable 
pour la fente & Ia menuïferie : il profite très-bien 
dans les terres dures & fortes qui ont du fond 
& même dansla glaife ; il y croît lentement , à la 
vérité, mais le bois en eft meilleur , bien plus 
folide & plus for, il s’accommode aufli des 
terreins fablonneux, crécaffés ou graveleux , pourvu 
qu’il y aitaflez de profondeur ; il ne craint point 
les terres grafles & humides , où il croît même 
très promptement ; mais c’eft au défavantage du 
bois, qui, étant trop tendre & caffant , n'a nila 
force , ni la folidité requife pour la charpente, 
&c. Enc. 

Ufage du bois. « Nut bois n’eft d’un ufage fi 
général que celui du Chéne ; il eft le plus recher- 
ché & le meilleur pour la charpente des bâtimens, 
la conftruétion des navires; pour la ffruélure des 
moulins, des prefloirs; pour la menuiferie, le 
charronage , le mairrain ; pour des treillages , des 
échalats, des cercles; pour du bardeau, des 
écliffes , des lattes, & pour tous les ouvrages où 
il faut de la folidité, de la force , du volume & 
de la durée ; avantages particuliers au bois de 
Chéne , qui l'emporte à ces égards fur tous les 
autres bois que nous avons en Europe, &c. Enc. 

Aubier. « L’aubier eft plus marqué & plus épais 
dans le Chéne , que dans les autres arbres qui en 
ontun, & il eft d’une couleur différente & d’une 
qualité bien inférieure à celle du cœur du bois: 
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Paubier fe pourrit promptement dans les lienx 
humides ; & quand ileft placé sèchement , ilefk 
bientôt vermoulu , & il corrompt tous les bois 
voifins; aufli fait-il la plus grande défe&tuofité 
du bois de Chéne; & il eft défendu aux ouvriers 
par leurs ftatuts d'employer aucun bois où il yait 
de l'Aubier ,, &c. Enc. 

Ecorce. » On fait aufli ufage de l'écorce de 
Chêne : pilée & réduite en poudre , elle forme le 
meilleur san qu’on puifle employer pour la.pré- 
paration des cuirs. L’écorce qui a paflé les cuirs, 
fe nomme tan preparé: on en fait ufage pour 
faire des couches dans les férres chaudes, où 
Pon élève des plantes étrangères & délicates. Ce 
Tan qui fermente avec lenteur, y produit une 
chaleur douce & continueïle pendant un long 
efpace deïtems , au bout duquel on le renou- 
velle pour en obtenir le même effet. 

Quantité d’infe&es ,. dit M. Duhamel, aiment 
fingulièrement à fe nourrir des feuilles & des 
chatons du Chéne ; c’eft pour cela que l’on trouve 
fur les Chénes une grande quantité de différentes. 
efpèces de galles, dont plufeurs refflemblent à 
des fruits; il y en a même dutiles. C'eft, par 
exemple , avec les galles qu’on nous apporte du 
Levant, que lon fait la meïieure encre pour 
l'écriture ; elles fervent encore à la préparation 
des. étoffes pour recevoir différentes fortes de 
teintures. 

Le gland, fruit du €hére, manque très-fré- 
quemment, parce que les fleurs du CAéne font 
autant expofées à être détruites par les gelées du: 
printems, que celles de la Vigne ; mais aufli quand 
la glandée eft abondante, on en retire un grand 
profit pour la nourriture des cochons. Cette nour- 
riture leur procure un excellent lard. Elle fert 
auffi aux bêtes fauves, & peut être employée à 
engraiffer certaines volailles, 

Les feuilles, l'écorce, laubier , le bois, les 
glands du Chére & les autres produétions particu- 
lières que lon trouve accidentellement fur cet 
arbre, telles que les galles, les guis, &c. font 
d’ufage en médecine : leurs vertus font en général 
ftiptiques & aftringentes. 

Olférvation. C’eft une opinion vulgaire aflez. 
répandue en France , que les. charpentes des an- 
ciens édifices publics & civils, font faites de bois. 
de Chätaignier ; cependant , quoique ce bois foir 
affez folide , fa qualité reconnue inférienre à celle 
du bois de Chéne , & en outre fa rareté dans beau- 
coup de parties de la France , fur-tout dans celles 
qui avoifinent Paris, où néanmoins les charpentes 
du Louvre & autres paffent pour être de Chétai- 
gnier , ont occafionné des doutesfur le fondement 
de cette opinion. Eneflet, ces confidérations ont 
porté M. d’Aubenton , de l'Académie des Scien- 


ces, qui a fait Beaucoup de recherches fur la 


firu&ure & fa nature des bois, à vérifier ce fait; 
& il s'eft convaincu que l’on étoit dans une erreuz 
manifefte, le prétendu bois de Chétaignier qui 
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compofe la charpente du Louvre étant de véritable 
bois de Chéne. Le tiflu de ce bois & la manière 
dont les produétions médullaires y font apparentes, 
ne permettent point de fe tromper à cet égard. 

2. CHÊNE roure , oz CHÊNE commun à glands 
fefiles , Quercus robur. Quercus foliis petiolatis 
ovato-oblongis pinnatifido-finuatis, lacinits obtufis, 
glandibus fubfeffilibus. N. 

* Folia glabra. 

æ. Chêne roure à larges feuilles , Quercus robur 
platyphylla. N. Quercus latifolia mas quæ brevi 
pediculo eff. Bauh. Pin. 419. Tournef. 582. Plary- 
phyllos mas. Lugd. Hift. 2. Quercus. Mill. Dit. 
n°.1. Vulg. le Durelin. 

8. Chêne roure lacinié, Quereus robur laci- 
ntata. N. Quercus latifolia fœmina. Bauh. Pin. 
419. Tournef, 582. 


** Folia fubtus hirfuta. 


y. Chêne roure noirâtre, Quercus robur nigra. 
Quercus foliis latis coriaceis fupernè atro-viridi- 
bus, glandibus magnis fubfolitariis. 

3. Chêne roure lanugineux, Quercus robur 
lanuginofa. Quercus foliis fubtus villofo-lanugino- 
Jfis, glandibus mediocribus oblongis , cupulä fub- 
tuberculatä. An quercus folis molli lanugine pu- 
befcentibus. Bauh. Pin. 420. 

e. Chêne roure à trochets, Quercus robur glo- 
merata. Quercus glandibus parvis conglomerates ; 
cupulé lævi, fquamulis planis appreffis & minutis 
ébricaté. 

Notre Chéne roure forme une efpèce bien dif- 
tinéte du Chéne à grappes n°. 1, en ce que fes 
glands font toujours portés fur des pédoncules 
courts, & paroiflent fefliles ou prefque fefliles. 
Cette efpèce, qui n’eft pas moins commune que 
la précédente, mais qui en général lui eft infé- 
rieure dans la qualité de fon bois , fournit un nom- 
bre prodigieux de variétés fondées fur la confidé- 
ration des diverfes groffeurs de fes glands; de la 
profondeur plus ou moins grande des découpures 
de fes feuilles ; des poils plus ou moins abondans 
dont elles font chargées en deffous; de la couleur 
rouge ou blanche de leurs pétioles & de leurs ner- 
vures , &c. &c. ; mais ces variétés , dont le nom- 
bre déjà obfervé eft au-delà de quarante, & dont 
la citation ne feroit propre qu’à jeter de la con- 
fufion dans l’expofition des véritables efpèces de 
ce genre , nous paroiflent pouvoir toutes fe ref- 
treindre aux cinq variétés remarquables que nous 
venons de citer. 

La première, que nous nommons Chéne roure 
à larges feuilles , eft conftituée par un belarbre, 
qui s’élève prefqu’autant que le Chéne a grappes ; 
fes feuilles font bien pétiolées, ovales ou ovales- 
oblongues, planes, à découpures ou finuofités 
peu profondes & arrondies, liffes, d'un verd un 
peu foncé, & rout-à-fait glabres en deflous. Ses 
glands font aflez gros , courts, prefque fefliles, 
folitaires , & à cupule tuberculeufe ou rabateufe, 
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| Son bois paffe pour folide, fort & de bonne qua 
lité. Cet arbre eft commun dans les forêts. ( ». v.) 
Le Ckéne roure lacinié ( var. 8 ) ne forme qu’un 
arbre médiocre, ou plus fouvent qu’un arbrifleau 
très-rameux , mais dont le feuillage eft élégant, 
d'un afpeét agréable, & découpé d’une manière 
remarquable. Ses jeunes poufles & les pétioles 
des feuilles font d’un rouge vif. Les feuilles fonc 
d'un verd gai, en tour tems glabres, ovales- 
oblongues , de grandeur moyenne , aflez profon- 
dément pinnatifides, & à découpures ondulées 
en leurs bords & comme crêpues. Les glands 
font petits, & viennent le plus fouvent par bou- 
quets. (v.v.) Cette variété fe trouve à Ma- 
lesherbes, dans les bois, & ailleurs, dans des lieux 
pierreux & montueux. 

La troifième variété ; que nous avons nommée 
Chéne roure noirätre, forme un grand & gros 
arbre , d’un beau port, qui approche de celui de 
la variété # , & dont la cime, qui eft ample 
mééiocrement alongée, paroît noirätre. Ses feuilles 
font bien pétiolées , ovales, planes , coriaces, à 
finuofités bien arrondies & peu profondes, d'un 
verd fombre ou noirätre en deflus , d’ure couleur 
cendrée en deflous, avec des nervures bien fail- 
lantes & un peu velues. Les glands font gros, 
fefliles , folitaires, à cupule un peu tuberculeute 
ou raboteufe. Cet arbre eft commun dans les forêts 
de Fontainebleau. (+...) 

Le Chéne roure lanugineux (var: Ÿ.) conftitue 
un arbre médiocre, dont le tronc eft fouvent tor- 
tueux, & la cime irrégulière ou mal garnie. Ses 
feuilles font très-molles dans leur jeuneffe, & en 
tout tems affez abondamment velues ou lanugi- 
neufes en deffous, Elles font ovales , élargies vers 
leur fommet, à découpures plus ou moins pro- 
fondes , obtufes, & fouvent lobées ; leur furface 
inférieure eft d’une couleur cendrée , & la fupé- 
rieure dun verd matte ou obfeur. Les glands font 
médiocres ou même petits , fefliles, fouvent deux 

ou trois enfemble , oblongs , & à cupule courte 
légérement tuberculeufe. Cet arbre fe trouve en 
abondance au bois de Poulogne ‘& à Sr. Maure, 
dans les environs de Paris, & à Godonvillier , 
lune desterres de M. de Fougeroux. (y. v. ) 

Le Chéne roure à trockets (var.<.) qu’on pour- 
roit auffi nommer Chêne à petits glands , eft une 
variété fi remarquable, que nous avons été tenté 
de la regarder comme une efpèce conftamment 
diftinéte, mais comme on ne peut prononcer x 
ce fujet qu'au moyen de la culture & du tems, 
nous n'avons pu nous en affurer. C'eft un arbre 
très-médiocre , dont les feuilles ne ‘éloignent pas: 
beaucoup de celles du Ckéne roure lanugineux , 
tant par leur forme , que par le duvet qui couvre: 
leur furface: inférieure. Mais ce qu'il y a de par- 
ticulier, ce font fes glands , qui, ou:re qu'ils ont 
toujours petits & ramaffés par bouquets, font 

_ tantôt fefliles , & tantôt portés prefqu’en forme 
® de petite grappe , fur des pédoncules communs: 


& 
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longs de fix ou fept lignes. Leur cupule n’eft point 
tuberculeufe ; elle eft couverte en dehors de très- 
petites écailles oblongues , obtufes , plattes, fer- 
rées, & qui femblent embriquées, Le gland eft 
oblong & terminé par une pointe particulière. 
Nous avons obfervé.ce Chéne dans la forêt de Fon- 
tainebleau, & à Godonvillier, chez M. de Fou- 
geroux de Bondaroy. h.(+. 7.) 

Remarque.! Nous tenons de M. de Malesherbes , 
qu'il croît en Alface un Chéne ( variété du roure) 
qui refte petit, dont le gland eft fort enfoncé 
dans fa cupule, dontle bois a fes fibres entrela- 
cées comme celles de lOrme tortillard, & que 
les habitans nomment Chéne de hate. 

3- CHÊNE Grec, ou petit CHÈNE , Quercusefcu- 
lus. Lin. Quercus folits pinnatifidis ; laciniis lan- 
ceolatis remotis acutis poffice angulatis. Lin. Mant, 
496. Quercus parva five phagus Græcorum & 
efeulus Plinti. Bauh. Pin. 420. Tournef. 583. 
Phagus mas & fœmina. Lugdb. Hift. p. 5. Quer- 
cus.. Mill. Diét. n°. 6. j 

Ce Chéne ne forme qu’un petit arbre qui femble 
avoir des rapports avec nos Chénes roures velus , 
mais dont les feuilles font plus profondément dé- 
coupées , & qui porte, à ce qu’on prétend, des 
glands doux & bons à manger. Ses feuilles font 
pétiolées, ovales-oblongues, élargies vers leur 
fommet, d’un verd fombre ou foncé en deflus, 
pubefcentes & d’un verd cendré ou blanchätre en 
deflous , & au moins femi-pinnatifides ; leurs dé- 
coupures font un peu diftantes, les unes pointues, 
les autres émouflées , & la plupart munies d’un 
ou deux angles en leur côté poftérieur. Ce Chéne 
croît en Grèce , en Dalmatie, & dans lItalie : 
on lecultive au Jardin du Roi F5. (v. »., fans fr.) 
Dalechamp dit que les Payfans qui mangent fes 
glands, foit cuits fous la braife, foit bouillis dans 
l'eau, fentent peu après une pefanteur de tête, 
& font comme ivres, de même que s'ils euflent 
mangé du pain mêlé d’yvroie. 

4. CHÈNE à cupule chevelue , Quercus crinita. 
Quercus foliis oblongis lyrato-pinnatifidis fubtus 
pubefcentibus , glandibus feffilibus , cupula cri- 
nito-hifpida, N. 


* Laciniæ foliorum acutæ fubangulate. 
D 


a. Le Chêne de Bourgogne, Quercus hali- 
phlæos. H.R. Quercus Burgundiaca , calyce hif- 
ee Bauh. Pin. 420. Tournef, 583. Raj. Hift. 
ï 4 : 

dE Le Chêne à gros glands chevelus , Quercus 
orientalis latifolia ; glande maximé, cupulé cri- 
nité. Fournef. Cor. 40. 

7. Le Chêne cerrus, Quercus cerris. Lin. Quer- 
cus calyce hifpido , glande minore. Bauh. Pin. 420. 
Cerris Plinii, minore glande. Lob. Ie. 2. p. 156. 
Cerrus. Cluf. Hift. p. 20. 

ÿ. Le Chêne à petits glands chevelus , Quercus 
orientalis anguflifolia , glande minort , cupulé cri- 
nitd. Tournef, Cor. 40. 
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* Laciniæ foliorum oblongæ fubfimplices 
obtufiufculæ. 


«. Le Chêne Angoumois, Quercus foliis mol- 
liffime villofis , profundè pinnatifidis ; lacinüs 
oblongis obtufis fubpedinatis. N. Quercusorientalis 
latifolia, foliis ad coflam pulchre incifis , glande 
maximé ; cupulé crinitä. Tournef. Cor. 40. 

Les cinq arbres que nous rapprochons ici , peu- 
vent être confidérés comme ne conftituant qu’une 
feule efpèce bien caraétérifée par les cupules de 
fes glands ; en effet, dans ces cinq Chénes, la 
cupule du gland eft hérifféé en dehots de pointes. 
en alêne , plus ou moins molles , diverfement con- 
tournées , & qui la font paroître comme chevelue: 
Cependant cette efpèce comprend plufieurs va- 
riétés fi remarquables par leur port & par la con” 
figuration de leurs feuilles, que peut-être nous 
aurions dû Îes diftinguer comme autant d’efpèces 
particulières. Mais nous ne croyons .pas qu’il foit 
toujours convenable de faifir toutes les différences 
que lon remarque dans les parties qui compofent 
le port des végétaux, pour établir autant d’ef- 
pèces, fans s'être afluré fi ces différences fons 
conftantes; fur-tout dans des genres où l’on a 
déjà des preuves que les individus qui compofent 
les efpèces , font très-fujers à varier ; comme dans 
le Chéne. 


Le Chéne de Bourgogne ( vat. «. )eft un grand: 
& bel arbre, que l’on diftingue aifément des 
Chênes communs n°. 1 & 2, par fes feuilles &s 
pat fes flipules. Ses feuilles font oblongues , pro- 
fondément découpées , prefqu’en lyre , pubefcen- 
tes en deffous, & à découpures anguleufes ; poiñ- 
tues , inégales,, & comme interrompues dansla 
partie moyenne de la plupart des feuilles. À la 
bafe des feuilles on trouve des ftipules'affez nom- 
breufes , linéaires , prefque filiformes , & longues 
de fix à neuf lignes. Les glands font prefque 
fefliles , affez gros, viennent deux ou trois enfem- 
ble, & ont leur cupule hériffée de pointes molles 
& affez longues. Ce Chéne croît naturellement 
dans la Franche-Comté, auxenvirons de Quingey , 
route de Salins à Befançon, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. F5, (v. v. ) Le Chéne à gros glands 
chevelus (var. 8) ne diffère prefqu’en rien du 
Chéne de Bourgogne ; nous ne l’avons cité fépa- 
rément que parce qu'il croît dans le Levant. (v.f.) 

Le Chêne cerrus (var. y.) eft un arbre moins 
grand & moins beau que le Chéne de Bourgogne ; 
il a le tronc tortueux, fouvent creux , à écorce 
très-raboteufe | & porte des feuilles moins lon- 
gues que celles du Chéne de Bourgogne ; mais 
découpées à peu-prés de la même manière. Ses 
glands font plus petits & plus enfoncés dans leur 
cupule, qui eftipareillement hériffée & chevelue, 
Ce Chéne croîten Autriche, en Italie, fur PAp- 
pennin , & dans les lieux pierreux & montagneux 
de l’Europe auftrale : on le cultive au Jardin du 
Roi. H.(v.v.) Le Quercus auffriaca de M. Jac- 
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quin, ne nous paroît pas différer beaucoup du 
Chéne cerrus. 

Le Chéne à petits glands chevelus (var. 5 ÿne 
nous eft connu que par le deflin original fait par 
Aubriet , que nous avons vu chez M. de Juffreu. 
Ses feuilles font un peu étroites, à découpures 
finueufes, & fes glands font petirs, courts , fefli- 
les , & à cupules comme chevelues. 

Le Chéne Angoumois (var. ce. ) eft une trés- 
belle variété que nous avons vue à Godonvillier , 
dans les bois de M. de Fougeroux , & qui, à ce 
que l’on prétend, croît naturellement en Angou- 
mois. Ce Chéne forme un arbre d’un,beau port, 
& qui eft remarquable par fes feuilles molles, 
velues, larges, très-profondément découpées en 
grandes lanières émouflées à leur fommet , fou- 
vent fimples , & quelquefois munies de quelques 
angles ou lobes courts en leur bord poftérieur. 
Les glands font fefliles , & ont la cupule hériffée 
comme dans le Chéne de Bouroogne. Les individus 


obfervés par Tournefort dans le Levant , & dont 


nous avons vu des exemplaires dans l’Herbier de 
M. de Jüffieu, ne nous paroïfflent prefque point 
différens du Chéne Angoumois dont ils'agit, & 
qu'on nomme quelquefois Chéne tauffin. ( Herb. 
Ju.) 

s- CHÊNE à groffes @upules, Quercus ægylops. 
Ein. Quercus foliis ovato-oblongis fubtus tomentofrs 
ferratis , dentibus mucronatis ; cupula maxima 
craffa fquamis latis & rigidis echinata. N. Quercus 
calyce echinato , glande majore. Bauh. Pin. 420. 
Tournef. 583. Cerri glans ægylops afpris. Bauh. 
Hift. 1. p. 77. Frudus. Ægylops. f: cerrus mas , 
glande majore. Raj. Hift. 1387. 

- &. Chêne à cupules ovales, Quercus ortentalis 
caffaneæ folio , glande recondit& in cupula crafja 
& fquamofa. Tournef. Cor. 40. 

Cet arbre, dit Tournefort, vient de la hauteur 
& de la figure du Chéne commun ; fon bois & fon 
écorce font de même; fes branches font fort 
touflues & étendues fur les côtés , tortues, caf- 
fantes, blanchâtres en dedans , & couvertes d’une 
écorce grifeätre qui eft brune en plufieurs en- 
droits. Les feuilles naïffent par bouquets fur les 
rameaux , qui font un peu cotonneux : elles font 
ovales-oblongues , bordées de groffes dents , dont 
chacune eft terminée par une petite pointe fétacée , 
molle & rougeâtre , longues de troïs pouces, fur 
près de deux pouces de large, & portées fur un 
pétiole long de huit à dix lignes. Ces feuilles font 
un peu épaifles, d’un verd brun & luifantes en 
deflus , blanchâtres & légérement cotonneufes en 
deffous. Les glands font fefliles, gros, un peu 
applatis & creufés en nombril à leur fommet, où 
paroît leur petite pointe, & enfoncés dans une 
cüpule qui eft trésremarquäble par fa grofleur, 
fon épaifleur & {2 forme. Cette fingulière cupule, 
dans fon.entier développement , eft une fois plus 
large que longue, très-épaiffle, hémifphérique, 
large de plus de deux pouces , à concavité de plus 
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d’un pouce de diamètre , hériffée extérieurement, 
excepté près de fon bord, de quantité d’écailles 
élargies, obtufes, d’un verd pâle, &aflez fermes. 
dans le fruit encore verd, grifeâtres & ligneufes 
dans le fruitfec. Ce beau Chéne croît dans l’Ifle 
de Crète, & dans d’autres parties de l’Europe 
auftrale. Les Grecs l’appellent Velanidea , & le 
fruit Velani. D. (v.f.) 

La plante 8, dont nous avons vu le deflin ori- 
ginal fait fur les lieux par Aubriet, & en herbier 
des rameaux munis de feuilles, ne nous paroît 
qu'une variété , mais très-remarquable, du Chéne 
à groffes cupules dont nous venons de traiter. 
Ses feuilles font de la même grandeur & épaifleur,. 
luifantes.en deflus, pareïllement blanchätres & 
un peu coronneufes en defflous, & ont auflien 
leurs bords des dents qui fe terminent chacune par 
une pointe fétacée; mais ces dents font beaucoup 
plus grandes, & forment entr’elles des angles 
rentrans plus profonds. La cupule du gland, qui 
eft fort groffe & écailleufe , eft plus longue que 
large , d'une forme ovoïde , & recouvre le gland. 
prefqu’en entier. Ce Chéne croît dans le Levant. 
Cr. J.) 

6. CHÊNE nain, Quercus humilis. Quercus foliis 
ovatis , dentato-ferratis , fubtus tomentofis & ner- 
vofis ; glandibus feffilibus oblongis | cupulä pla- 
niufculä. N. Quercus pedem vix fuperans. Bauh.. 
Pin. 410. Tournef. $83. Robur 7. five quercus 
pumila. Cluf. Hift. 19. Quercus humilis fruticis 
fpecie, fronde ilicis molliore. Lob. Ic. 2. p: r57. 

Ce Chéne ne forme qu’un arbriffeau fi bas. 
que dans fon lieu natal, il s'élève à peine au-delà 
d'un pied; néanmoins dans un lieu cultivé , il: 
acquiert une hauteur deux ou trois fois plus 
grande. Ses feuilles reffemblent beaucoup à celles 
des Chênes-verds : elles font ovales où ovales- 
oblongues, bordées de dents un peu grofles , 
courtes & pointues, & font portées fur des pétioles 
fort courts. Elles font très-lifles en deffus, &un 
peu cotonneufes avec des nervures colorées & 
faillantes en deffous. Les glands , que nous n’avons 
point vus, font fefliles, oblongs, & ont une 
cupule fort courte & un peu plane. Ces glands 
font fort amers. Ce Chéne eft commun en Por- 
tugal, dans des terreins fablonneux. F. (+. f: ) 

7. CHÈNE de Portugal, Quercus lufitanica:. 
Quercus folits ovato - lanceolatis | fubtus fubpu- 
befcentibus | margine undulato dentibus acutis 
fubaculeatis ferrato. N. 

#. Quercus foliis muricatis non lanuginoffs ;. 
gallé fuperiori fmili. Bauh. Pin. 420. Robur 4.. 
Cluf. Hift. p. 18. Galla major altera. Lob. Ic. 2. 


"p.158: 


8. Quercus foliis muricatis minor. Bauh. Pin. 


420. Robur. 5: Cluf Hift. .p. 19. Galla minor. 


L Loeb: TIc2. p: 159. 


Cette efpèce de Chëne comprend plufieurs va- 
riétés qui ne font que des arbriffeaux fort bas ,. 
L a x x - 
: fujets à porter des galles, à rameaux*menus &- 
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très-nombreux , & à feuilles petites, qui, par 
leur forme , femblenc tenir le milieu entre celles 
des Chénes verds, & celles des Chénes communs 
d'Europe. 

Les feuilles de la plante + font petites , dures, 
ovales - lancéolées , très-liffes en deflus , prefque 
glabres en deffous dans leur entier développement, 
légérement pubefcentes & blanchätres en deflous 
dans leur jeuneffle, à périoles fort courts, & 
ondulées en leurs bords avec des dents pointues 
& un peu piquantes. La plante @ a fes feuilles 
découpées un peu plus profondément , beaucoup 
moins planes , très-ondulées, crêpues & hériflon- 
nées. On trouve ces Chënes dans le Portugal : nous 
n'en connoiflons pas encore les fruits. P. (v./:) 


TL 
Chénes d'Amérique. 


8. CHÊNE blanc, Quercus alba. Lin. Quercus 
foliis ovatis | finuato-pinnatifidis , finubus angu- 
lifque obtufis, bafi rotundatis vel fubrto interrupris. 
N. Quercus alba, Müll. Di&. n°. 11. du Roi Harbk. 
DAPALTONENS Se 

C'eft de tous les Chénes d'Amérique, celui 
dont les feuilles ont le plus de reflemblance avec 
celles de nos Chénes communs, & particuliére- 
ment du Chéne à grappe n°. 33 mais elles font 
beaucoup plus grandes, d’un verd plus pâle, & 
à finus obtus & non aigus. Ces feuilles font gla- 
bres ou prefqu’entiérement glabres, & ne dimi- 
nuent point infénfiblement à leur bafe en manière 
de coin ou fous la forme d’un angle aigu , comme 
celles de lefpèce fuivante, & comme celles du 
Quercus alba Virgintana. (Catesb, Carol. 1. t. 21. 
f. 2.) , que nous n'avons pas ofé citer ici par cette 
raifon ; mais elles finiffent fubitement, & fontun 
peu arrondies à l’infertion deJeur pétiole. Les glands 
font oblongs , enchäflés dans une cupule grifeätre, 

eu raboteufe, & viennent deux ou trois enfem- 
ble en bouquets, fur des pédoncules communs 
longs d’un pouce & demi. L’écorce de cet arbre 
eft blanchätre ; fon bois eft fin, folide, & d'affez 
longue durée; il croît à la Caroline & à la Virgi- 
nie, où onle regarde, à ce qu'on prétend , comme 
la meilleure efpèce de Chéne. Nous en avons vu 
de beaux individus dans les plantations de M. 
Duhamel. H.(+. v. ) Ses boutons font oblongs , 
coniques & pointus, & non courts & ovales, 
comme ceux des efpèces n°. 1 & 2. 

9. CHÊKE à feuilles de Châtaignier, Quercus 
prinus. Lin. Quercus foliis ovatis, baft acutis 
cuneiformibus ; latertbus ffnuato-ferratis ; dentibus 
obliquis obtufis fubuniformibus. N. Quercus prinus. 
Miil. Diét. n°. 9. du Roi. Harbk. 2. p. 276. t. 6. 
f. 3... Quercus caffaneæ foliis, procera arbor, 
V'irginiana. Pluk. Alm. 309. t. 54.f. 3. Raj. Hift: 
7956. Catesb. Car. 1. p.18. t. 18. 

8. Le Chêne à écorce de Platane, Quercus Pla- 
tanoïides, Quercus faliis cuneiformi-ovatis fiperne 
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latioribus ; ferraturis angulofis fubinæqualibus 
inferna fuperficie albidä. N. 

Nous réuniflons fous cette efpèce deux grands 
arbres d’un beau port , qui croiflent affez vite, & 
dont le tronc, qui devient fort gros, eft recou- 
vert d’une écorce blanchâtre ou griieätre & comme 
écailleufe. Le grain de leur bois n’eft pas fin, mais 
on prétend qu’il eft de bon fervice, & qu’on s’en 
fert beaucoup pour la charpente. Ces deux arbres 
ne différant que médiocrement entr’eux par la 
forme de leurs feuilles, nous paroïffent variétés 
lun de lPautre. 

Le premier, qui eft le Chéne à feuilles de Ché- 
taignier proprement dit, a fes feuilles ovales, 
pointues aux deux bouts, & bordees de dents ou 
de crênelures affez régulières, peu profondes, & 
arrondies ou obrufes. Ces feuilles font d’un verd 
pâle en deffous , & rarement blanchätres , comme 
dans le fuivant. On dit que fes glands font très- 
gros. 

Le fecond (var. £.), que nous nommons avec 
plufieurs Botaniftes, Chéne à écorce de Platane , 
va que l'écorce de fon tronc femble fe détacher 
par lambeaux comme dans le Platane, a fes feuilles 
moins longues, plus élargies vers leur fommet, 
ovales-cunéiformes, blanchätres en deflous avec 
un duvet prefqu'imperceptible, & bordées de 
dents plus profondes, moins obtufes, & moins 
régulières. Les glands font ovoides ou ovales- 
arrondis , un peu pédonculés, communément foli- 
taires, & à demi enfoncés dans une cupule fine- 
ment écailleufe en dehors, ayant fon bord légé- 
rement velu ou frangé. C:s deux Chénes croiffent 
dans l'Amérique feptentrionale ; nous avons vu le 
premier à Vrigny , dans les plantations de M. Du- 
hamel, & deux beaux individus du fecond à 
Malesherbes. F5. (1.7.) 

10. CHÊNE rouge , Quercus rubra. Lin. Quercus 
Jfoliis glabris finuato-angulofis , angulis fetaceo- 
mucronatis. N. 

«. Le Chêne rouge à larges feuilles , Quercus 
rubra latifolia. Quercus foliorum angulis fubtri- 
dentatis , & venis rubentibus. N. Quercus efculë 
divifura , foliis amplioribus aculeatis. Pluk.Alm. 
309. t. 54. f. 4. Catesb. Car. 1. t. 23. du Roi. 
Harbk. 2. p. 265.t.5.f. 2. 

8. Le Chêne rouge difféqué, Qvercus rubra 
diffeda. Quercus folus profunde divifis, lobis an- 
gulofis, venis virentibus in fetas produdis, N. 
Quercus paluffris. Du Roi. Harbk. p.268. t. 5. f. 4. 

x. Le Chène rouge à angles fimples, Quercus 
rubra fubferrata. Quercus folis vvatis utrinque 
acutis ferrato-angulofis , angulis fubffmplicibus feta 
termminatis. N. Quercus rubra (var. 8.) Lin. du 
Roi. Harbk, 2. t. 5. f. 3. Quercus Virginiana, 
venis rubris muricata. Bluk. t. 54. f. $. Quercus 
Carolinienfis, virentibus venis muricata. Catesb. 
Car. rglabior fu: 

Cette efpèce de Chéne fe reconnoît aifément au 
premier abord, par la forme aflez particulière de 

fes 
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fes feuilles , & par les pointes fétacées qui termi- 
nent leurs découpures, quoique ce ne foit pas la 
feule efpece qui en ait de femblables. Elle com- 
prend trois arbres qui paroiïffent affez différens en- 
treux , & que nous regardons néanmoins comme 
“variétés les uns des autres, 

Le premier , qui eft notre Chéne rouge à larges 
feuilles , & qu’on nomme aufli Chéne rouge de 
Virginie, fait un grand arbre quicroit affez promp- 
tement, & dont le bois eft comme fpongieux , 
peu durable, d'un grain groflier, & à veines 
rouges. Son écorce eft épaiffe, unie , d'une couleur 
btune ou grifeitre, & eft préférée à toute autre 
en Amérique pour la tannerie. Ses feuilles font 
grandes, larges, pétiolées , glabres, d’une aflez 
belle forme, femi-pinnatifides, à finuofités obtu- 
fes, & à découpures larges , terminées chacune 
par deux ou troïs angles munis d’une pointe féta- 
cée. Leur pétiole & leurs nervures font le plus 
fouvent rougeâtres, & la feuille entière prend 
une couleur plus ou moins rouge peu de tems 
avant fa chûte. Les glands font courts, munis 
d’une petite pointe fituée dans un enfoncement en 
nombril qui eft à leur fommet, & enchäffés dans 
une cupule en foucoupe plus large que longue, 
dont le bord eft refferré fur le gland même. Cet 
arbre croît dans la Virginie : nous l'avons vu à 
Vrigny , dans les plantations de M. Duhamel. FE. 
C7) 

Le fecond, que nous nommons Chéne rouge 
difféqué, & dont nous avons vu un affez beau 
pied dans le Jardin royal de Berlin , forme un 
arbre qui ne nous paroît pas devoir s’élever autant 
que le précédent , maïs dont la cîme eft plus régu- 
lière, & le feuillage plus fin, & d'un verd plus 
foncé. Ses feuilles font très- glabres des deux 
côtés, à nervures verdâtres ou blanchätres, pé- 
tiolées, & profondément découpées en lobes an- 
guleux munis de pointes fétacées. (v.v.) Quel- 
ques perfonnes nomment cet arbre Chéne rouge 
de montagne. 

Le Chêne rouge à angles fimples ( var. y.) eft 
remarquable par fes feuilles moins découpées que 
celles des deux précédents, d’une couleur plus 
pâle, & qui approchent de celles du Chéne à 
feuilles de Chétaignier , mais dont les dents ou les 
angles font pointus & munis de filets fétacés. 
Ces feuilles deviennent rouges avant de tomber. 
Cet arbre croît dans la Virginie & la Caroline : 
Son bois eft doux, fpongieux, & n’eft de nulle 
durée. B.(+./f.) 

11. CHÈKE velouté , Quercus velutina. Quercus 
foliis obovatis angulatis fubtus breviffimée lanatis , 
angulis feté terminatis. N. An, quercus humilis 
Virginienfis , caffancæ folio. Pluk. Alm. 309. 

8. Eadem folits incifo-lobatis. N. ex Hort. D. 
Celf. Conf, Quercus nigra. du Roi. Harbk. p. 272. 
É 0. PM. 

‘ Ce Chéne , qui femble tenir le milieu par fes 
cara@ières entre l’efpèce précédente & celle qui 
Botanique. Tome I. 
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fuit, nous paroît ne devoir former qu’un arbrif 
feau. Il s'éloigne des Chénes rouges par fes feuilles 
ovales-obtufes, & veloutées ou comme drapées 
en deffous. Ces feuilles font pétiolées & rétrécies 
en coin à leur bafe. Les pointes fétacées qui ter- 
minent leurs angles , ne permettent point de con- 
fondre ce Chéne avec l’efpèce qui fuit. Au refte, 
nous ne le connoiflons qu’imparfaitement , ne 
l'ayant vu que fort jeune. On le dit originaire de 
PAmérique feptentrionale : nous Pavons entendu 
nommer Quercus defoulor anglorum. F5. (v.v.) 


12. CHÊNE noir, Quercus nigra. Lin. Quercus 
foliis cuneiformibus fublobatis, lobis obtufis. N. 

æ. Le Chêne noir aquatique, Quercus nigra 
aqguatica. Quercus folits glabris cuneiformi-oblon- 
gts apice fubtrilobis. N. Quercus folio non ferrato , 
in fummitate quafi triangulo. Catesb. Car. 1. p. 20. 
t. 20. 

8. Le Chêne noir à feuilles larges, Quercus 
nigra latifolia. Quercus foliis glabris cuneiformi- 
latiffimis trilobis 6 quinquelobis apice fubtruncaris. 
N. Quercus Marylandica , folio trifido ad faffa- 
fras accedente. Catesb. Car, I. p. 19.t. 19. 

7. Le Chêne noir à feuilles finuées , Quercus 
nigra finuata. Quercus foliis profunde finuatis lobis 
& finubus obtufis , fubtus breviffimé lanatis. N. 
Quercus Carolinienfis , foliis ampliffimis ; venis 
virentibus. Juff. Herb. 


Les trois Chénes que nous rapprochons ici, & 
dont nous n’avons vu que des morceaux fecs dans 
PHerbier de M. de Juffieu, font peut-être des 
efpèces très-diftinétes; mais comme ils nous pa- 
roiffent avoir de très-grands rapports entr’eux , 
nous croyons qu’il convient d’en faire mention dans 
le même article. 

Le premier, que nous nommons Chéne noir 
aquatique, & que Catesbi appelle fimplement 
Chéne d’eau , a fes feuilles prefque fefliles , oblon- 
gues, très-glabres des deux côtés, rétrécies em 
coin vers leur bafe , & à trois lobes obtus & peu 
faillans à leur fommet. Catesbi dit que quand les 
hivers font doux, ce Chéne conferve la plupart de 
fes feuilles. Les glands qu’il porte font petits & 
amers ; les cochons ne les mangent point quand 
ils en peuvent trouver d’autres. Ce Chéne ne croît 

ue dans les fonds pleins d’eau ; la charpente qu’on 
en fait n’eft point durable, ainfi on ne s’en fert 
guère que pour clorre les champs. (v.f.) 


Notre Chéne noir à feuilles larges (var.£.) 
a, comme le précédent, fes feuilles prefqne fefliles 
& glabres des deux côtés ; mais ces mêmes feuilles 
font très-remarquables par leur largeur, qui eft 
de fix ou fept pouces dans celles que nous avons 
vues, & de dix pouces felon Catesbi. Elles font en 
coin à leur bafe, à trois ou cinq lobes larges , 
courts & obtus dans leur partie fupérieure , & 
comme tronquées à leur fommet, à la manière de 
celles du Tulipier. Selon Catesbi , cet arbre eft 
petit & al'écorce noire; fon bois a le grain groflier 
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& ne fert puère qu’à brûler; il croît ordinaire- 
ment dans un mauvais terroir. (v. f. ) 

La varicté > a fes feuilles profondément décou- 
pées, à la maniere de celles de certains Mûriers , 
& chargées en deffous d’un duvet rare & très- 
court , qui les fait paroître comme drapées. G.f) 

13. CuÊne faule, Quercus phellos. Lin. Quercus 
foliis lanceolatis fubintegris glabris. N. 

«. Chêne faule à feuilles longues, Quercus 
phellos longifolia. Quercus foliis anguflo-lanceo- 
latis longis integerrimis intense viridibus. N. Quer- 
cus f! ilex Marilandica, folio lougo angufto facis, 
Catesb. Car. 1. p. 16.t. 16. Quercus Virginiana, 

ulicis longiore folio , fruëu minimo. Pluk. Amalth. 
180. t. 441. f. 7. 

8. Chêne faule à feuilles courtes, Quercus 
phellos brevifolia. Quercus foliis lanceolatis inte- 
gerrimis pallidè viridibus. N. Quercus humilior , 
falicis folio breviore. Catesb. Car. I. 1.22. 

y. Chêne faule à feuilles moufles, Quercus 
phellos obtufifolia. Quercus foliis oblongis obtu- 
fiufculis fubintegris. N. Quercus fempervirens folris 
oblongis non finuatis. Catesb. Car. I. t. 17. 

&. Chêne fâule à feuilles ondées, Quercus phellos 
fubrepanda. Quercus folis oblongo - lanceolatis 
repandis fubintegris. N. 

#. Chêne faule à feuilles lobées, Quercus phellos 
fublobata. Quercus foliis ovato-lanceolatis fubinci- 
Gs lobatis , lobo terminali longiore & acutiore. N. 

Cette efpèce de Chéne comprend encore un aflez 
grand nombre d'arbres divers, mais qui ne pa- 
roiffent pas différer fuflifamment entreux , pour 
autorifer à les regarder comme des efpeces dif 
tinétes. Nous en citons ici cinq des plus remar- 
quables, & nous pafñlons fous filence quelques 
autres variétés dont nous avons eu des indices 
en confultant les Herbiers, mais que nous con- 
noiflons trop imparfaitement. En général, les 
arbres que nous réunifons fous cette efpèce, ont 
des feuilles alongées & la plupart très-entières , 
& ceux dont les feuilles font divifées ont au moins 
Leur lobe terminal lancéolé & pointu ; ce qui nous 
paroît fufhfant pour aider à diftinguer cette efpèce de 
la précédente, dont les feuilles ont des lobes obtus. 

Le Chéne faule à feuilles longues eft remarqua- 
ble par fes feuilles étroites-lancéolées , très-entiè- 
res , pointues aux deux bouts , très-glabres, liffes 
en deflus, & d’un verd un peu foncé. Selon Ca- 
zesbi, quand les hivers font tempérés , les feuilles 
de cet arbre ne tombent point à la Caroline, mais 
elles tombent à la Virginie. On ne trouve jamais 
ce Chéne que dans les fonds humides. Son bois 
eft tendre, & le grainen eff gros ; il eft moins 
bon pour l’ufage que celui de la plupart des autres 
Chênes. D. (Cv. v. Jans fr.) 

Nous ne connoiffons du Chéne faule à feuilles 
courtes (var. 8. ) que ce qu’en a publié Catesbr. 
Cet arbre, dit-il, eft ordinairement petit; fon 
écorce eft d’une couleur obfeure, & fes feuilles 
d'un verd pâle, de la même figure que celles de 
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Saule, Il croît dans un terroir fec & maîgre, &ne: 
produit que peu de gland , encore eft-il fort petit. 

Le Chêne faule à feuilles mouffes (var..y.), que 
Miller diftingue fous le nom de Chéne de Virginie, 
& aue certaines perfonnes nomment Chéne de vie 
d’ Amérique , s'élève dans fon pays natal à la hau— 
teur de quarante pieds; fes feuilles font oblongues. 
ou ovales-oblongues, entières, émouflées à leur 
fommet, lifles, & d’un verd obfcur : elles confer- 
vent leur verdure toute l’année. Ses glands font 
plus doux que ceux des autres Chénes.. Les Indiens 
en font ordinairement provifion, & s'en fervent 
pour épaiflir les foupes qu'ils font avec de la ve- 
naifon, & qu'ils nomment fagamités. Ils en tirent 
une huile très-faine, & prefqu’aufli bonne que 
celle d'amandes douces. Cet arbre croît à la Qa- 
roline & à ja Virginie, ordinairement aux bords. 
des marais falés. Son bois eft dur , rude & groflier. 
B. (vf) 

Nous avons vu lesarbres) & + au Jardin royal 
de Trianon: le premier porte des feuilles cblon- 
gues-lancéolées, à bords ondés &c fouvent munis 
de quelques angles courts, tantôt nuds &obtus , 
& tantôt chargés d’une petite pointe fétacée. Ces 
feuilles font minces, glabres & d'un verd pâle. 
Le fecond, que nous appelons Chéne faule à feuilles 
lobées , eft un arbre médiocre, dont la cîme eff 
très-rameufe , orbiculaire , & étalée comme celle: 
d’un Pommier. Ses feuilles font prefque fefiles ;. 
lancéolées où ovales-lancéolées, les unes fimple-- 
ment ondées en leurs bords, ou n’ayant que quel- 
ques lobes très-courts & obtus , les autres un peu 
inciftes & partagées en quelques lobes affez fail-- 
lans, dont celui du milieu eft toujours plus long & 
plus pointu. Ces feuilles font très-glabres , d’un: 
verd foncé, & à nevrures blanches. F.( . v.) 


** Arbres toujours verds , ou qui ne font jamais. 
dépouillés de feuilles. 
14. CHÊNE verd, Quercus ilex. Lin. Quercus 
foliis ovato-oblongis indivifis ferratifque fubtus 
incanis ; cortice integro. Lin. 


«. Le Chêne verd à feuilles oblongues, lex 


. oblongo férrato folio. Bauh. Pin. 424. Tournef. 


533. Duham. Arb. I. p. 314. t. 123. Îlex angufh- 
folia. Tabern. Ic. dr Si ; ef 

8. Le Chëne verd à feuilles étroites , Tex folio 
anguffo non ferrato. Bauh. Pin. 424. Tournef. 583. 
Non ef? quercus ilex var. @. Linnæi. 

y. Le Chêne verd à feuilles larges, Quercus ilex 
foliis ovatis ferratis fubtus fubvillofis. N. An ilex 
Be , foliis nigris ampliffimis. Pluk. t. 197. 

LE 

à. Le Chêne verd à feuilles de Houx , [ex folio. 
agrifolii. Magn. Tournef. 583. 

Les Chénes verds forment des arbres de moyenne 

randeur, qui croiffent très-lentement , dont le 
bois eft dur & lourd , & le feuillage d’un verdun 
peu fombre. L'écorce de leur tronc eft prefqu’en- 
tière ou très-peu crevaflée en comparaifonde celle 
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du Chêne a liège n°.16. En général, les arbres dont 
il s’agit ici , ont leurs feuilles plus petites & moins 
divifées que celles de nos Chénes communs n°. x 
&2, d’une confiftance dure ou coriace | comme 
celles du Laurier , & la plupart bordées de dents 
piquantes & prefqu’épineufes. Ces feuilles, au 
moins dans leur jeuneffe , font blanchätres & un 
peu cotonneufes en deflous. Elles fe confer- 
vent pendant l'hiver dans le pays natal de ces 
arbres ; mais dans nos contrées feptentrionales, 
il arrive fouvent que le froïd en fait périr une 
partie ; c’eft aufli le fort qu’éprouvent dans ce cas 
les rameaux mêmes qui les portent. Les Chénes 
verds croiflent naturellement dans les Provinces 
méridionales de la France, en Italie & en Efpa- 
gne. D.(v.v.) Ces arbres offrent plufieurs va- 
riétés qui confiftent dans la confidération de leurs 
feuilles , qui font plus ou moins larges, plus ou 
moins dentées , & à dents plus ou moins piquan- 
tes. La variété 9 s'élève moins que les autres. 

15. CHÊNE à feuilles rondes, Quercus rotundi- 
Jfolia. Quercus foliis ovato-fubrotundis | dentato- 
Jpinofis , fupra & cinereo & viridi glaucis , fubtus 
incanis. N. An ilex foliis rotundioribus & fpino- 
Jis »  luco gramuntio. Magn. Monfp. 140. Vulg. 
Chéne d’Efpagne a glands doux. 

Ce Chêne , que nous avons vu dans le Jardin de 
M. Cels, à la vérité encore fort jeune , nous a paru 
fi particulier, quant à fon afpeét & à la forme de 
fes feuilles, que nous n’héfitons pas à le regarder 
comme une elpèce diftinéte. D’ailleurs on nous a 
dit qu’il produifoit des glands doux & bons à 
manger. Ses rameaux font un peu cotonneux, & 
æortent des feuilles ovales-arrondies , pétiolées, 
bordées de dents épineufes, d’un gris glauque en 
deflus , où elles font très-peu lifles, blanches & 
cotonneufes en defflous. On prétend que fes glands 
font gros , longs, & qu’ils peuvent fe manger 
comme les Chäâtaignes. Ce Chéne croît naturelle- 
ment en Efpagne, D. (1.7. ) Le Quercus gra- 
muntia de Linné paroît être une autre plante , que 
nous regardons comme lui, comme une variété de 
lPefpèce ci-deffus , & qui n’eft peut-être pas diffé- 
rente de lune de celles que nous avons citées, 

16. CuËxe liége , Quercus fuber. Lin. Quercus 
foliis ovato-oblongis indivifis ferratis fubtus tomen- 
tofis, cortice rimofo fungofo. Lin. 

«. Le Chêne liége à feuilles ovales, Suber lati- 
folium perpetud virens. Bauh. Pin. 424. Tournef. 
584. Duham. Arb. 2. p. 291. t. 80. Suber latifo- 
lium. Cluf. Hift. 22. 

8. Le Chêne l'ége à feuilles lancéolées, Suber 
angufffolium non ferratum. Bauh. Pin. 424. Tour- 
nef. 584. Duham. Arb. 2. t, 8I. An fpecies dif- 
tinda. 

Le Cléne liége a beaucoup de rapports avec le 
Chéne verd n°. 143, mais on l’en diftingue princi- 
palement par fon écorce, qui eft fort épaifle, 
fpongieufe, crevafñlée, & qui eft connue fous le 
nom de liéce, On divife cette efpèce en deux 
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variétés ; la première, que nous nommons Cléne 
liége à feuilles ovales, & qui eft la plus com- 
mune, en un mot, celle qui fournit le liége du 
commerce , eft un arbre de moyenne grandeur, 
très-rameux , & dont l’écorce du tronc, qui eft 
le liége, fe fend , fe détache d’elle-même lorfqu’on 
n'a pas foin de l’ôter , & eft ainfi remplacée tous 
les fept ou huit ans par une nouvelle écorcé qui fe 
forme en deflous. Ses feuilles font ovales , garnies 
en leurs bords de quelques dents écartées , vertes 
en deflus, & blanchâtres en deflous. Elles ne font 
pas plus grandes que celles du Chëne serd. Cet 
arbre croît naturellement en Italie , en Provence, 
en Languedoc, dans le Rouflillon , & en Efpagne. 
D. (v.v.) Il eft fenfible au froid, & fupporte 
difficilement les gelées des Proyinces feptentrio- 
nales de la France. 

On fait que la partie la plus utile de cet arbre eft 
fon écorce extérieure , que l’on enlève tous les 
fept ou huit ans , que l’on coupe par bandes ouen 
efpèces de tables après l’avoir redreffée ou appla- 
tie, & que l'on tranfporte en ballots dans tout le 
monde fous le nom de /'ege. On en fait des bou- 
chons de bouteilles , des talons de fouliers, des 
boues pour les vaifleaux , des chapelets pour fou- 
tenir les filets des Pêcheurs à la furface de l’eau, 
& quantité d’autres ufages. On brûle encore cette 
écorce dans des vaiffeaux fermés , pour en obtenir 
une poudre noire qui s'emploie dans les Arts : c’eft 
ce qu’on nomme noir d’Efpayne. Duham. 

La feconde variété, que nous nommons Chéne 
liége a feuilles lancéolées , eft un arbre encore peu 
connu , que l’on dit croitre naturellement en Italie 
dans le voifinage dela mer; fes feuilles font lan- 
céolées , la plupart très-entières, cotonneufes & 
blanchätres en deflous. ( v. f. ) 

17. CHÊNE d’Efpagne , Quercus Hifpanica: 
Quercus foliis ovato-oblongis grofse ferratis fupernë 
lævibus , cortice fubrimofo. N. 

a, Le Chêne de Gibraltar, Quercus folirs ovatce 
lanceolatis grofsè ferratis , fuprà viridibus , fubtus 
tomentofo-albis. N. 

8. Le Chêne à feuilles d'Ægylops, Quercus 
foliis oblongo-ovatis , profunde ferratis, fubtus 
pallidè virentibus fublanatis. N. 

y. Le Chêne turnère, Quercus foliis ovatis pla= 
niffimis grofse ferratis utrinque viridibus. N. 

Nous réuniffons ici trois Chénes qui font culti- 
vés au Jardin royal de Trianon, que nous regar- 
dons comme variétés les uns des autres, & qui 
conftituent une efpéce intéreflante, que l’on doit 
placer, felon nous, après le Chéne liége , parce 
qu’elle s’en rapproche beaucoup par fes rapports, 

Le premier, que l’on nomme vulgairement 
Chêne de Gibraltar , forme un arbre d’un plus 
beau port que le Chéne liége, dont la cîme eft 
plus vafte , & le feuillage d'un plus bel afpe&. 
L’écorce de fon tronc approche un peu de celle du 
liége ; fes jeunes rameaux font cotonneux, blan- 
châtres , & chargés de feuilles pétiolées >. ovalege 
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lancéolées, grofliérement dentées en leurs.bords, 
Ufles, luifentes & d’un. verd foncé en deflus, 
cotonneufos &z blanchâtres en deffous, Ces feuilles 
ont deux pouces & demi à trois pouces de longueur. 
Les glands viennent communément deux ou trois 
enfembie fur de tres-perites grappes ; leur cupule 
eft hériflée de pointes molles ou d’écailles étroi- 
tes, lâches & pubeicentes. Ce beau Chéne croît, 
à ce qu'on prétend, aux environs de Gibraltar. 
D: Cv.) 

La variété 8 , que nous appelons. Chéne à feutlles 
d'Æpgylops , à fes feuilles oblongues , bordées de 
dents plus groflières & plus profondes , prefqu’in- 
cilées, lifles & vertes en deflus, imperceprible- 
ment cotonneufes en. deflous, & d’une couleur 
pâle. P.. (v..) 

Le Chêne turnère , qui fait la troifième variété 
de notre Chéne d'Efpagne , & qu’on prétend avoir 
été trouvé dans des femis 'Eies en Angleterre , & 
depuis multiplié par la greffe, eft finguliérement 
remarquable par la forme & la confiftance de fes 
feuilles. Ses rameaux, qui font glabres, portent 
des feuilles ovales, très - planes, grofliérement 
dentées , un peu coriaces , lifles & d’un verd foncé 
en deffus, d’un verd plusclair, & prefqu'entié- 
rement glabres en deffous, n'ayant dans leur jeu- 
uefle que des poils rares fur leur côte poftérieure. 
Ces feuilles font plus larges que celles des deux 
Chénes précédens , fans les furpafler en longueur ; 
& dans leur développement parfait , elles font 
entiérement glâäbres de deux côtés ; ces différences 
n’empêchent point que les autres caraétères de cet 
arbre n’indiquent clairement qu’il n'eft qu’une 
variété des deux Chênes ci-deflus. B.. ( v. v.) 

18. CHÊne à Cochenille, Quercus coccrféra. 
Lin. Quercus foliis ovatis indivifis fpinofo-denta- 
tis utrinque glabris. Tin. Mill. Di&. n°. 15. Ier 
aculeata coccrglandifera. Bauh, Pin.425. Tournef. 
583. Duham,. Arb. 1. p. 314. t. 125. Garid. Aix. 
t. 53. Coccus infedloria, Lob. Ic. 2. p.153. Vulg. 
le Kermés. 

k. Ilex media, cocciferæ ilici plane fuppar, 
Folio aquifoliæ. Adv. Lob. Tournef, 584. 

7. Ilex aculeata cocciglandifera , glande maximé- 
nunc cylindrace“ nunc THBionas ; cupula echi- 
nata. Tournef. Cor. 40. 

Cette efpèce s'élève beaucoup moins que les 
Chénes verds , les Ziéges ,. &c. & ne forme com- 
munément. qu’un petit arbriffeau très-rameux , 
diffus, & en buiffon. Ses feuilles font petites, 
nombreufes, luifantes, d’un beau verd, & bor- 
dées de dents épineufes. Les chatons mäles font 
fort courts & chargés d’étamines dont les anthères 
font groffes & d’un rouge brun. Les glands ont 
leur cupule hériffée de très-petites pointes ouver- 
tes & un peu roides. Ce petit Chéne croît naturel- 
lement en Italie , dans les Provinces méridionales 
de la France , en Efpagne, & dans le Levant : on 
le cultive au Jardin du Roi. B.(v.v.}) C’eft fur 
ce Chéne qu'on recucille. le Kermës ou grain 
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d’écarlate , qui n’eft autre chofe qu'un infeéte du 
genre des Cochenilles ( Coccus ilicis. Lin. Syft. 
Nat. 2. p.740.) , qui s'attache fur fes branches 
& fur fes feuilles pour y prendre fa nourriture. 
Le Kermès fert pour la teinture & pour lufage 
de ê Médecine. 

. CHÊNE crênelé, Quercus crenata. Quercus 
fé oblongo-ellipticis crenatis utrinque viridibus ; 
crenis mucrone fpinulofo terminatis. N. An phel- 
ladris nigricans angujffolia. Bauh. Pin. 424. & 
phellodris nigra mediocribus Jfoliis Dalechampii. 

Nous ne connoifons de ce Chéne qu'un individu 
encore fort jeune, qui eft cultivé au Jardin du 
Roi; néanmoins nous le regardons comme une 
efpèce très-diftinéte, qu’on ne peut confondre 
avec les Chënes verds , ni avec leliége. Il nous 
paroît ne devoir former qu’un petit arbre : l'écorce 
de fon tronc eft un peu fubéreufe. Ses plus petits 
rameaux font velus , & chargés de feuilles airer- 
nes , à pétioles très-courts, oblongues-elliptiques , 
crênelces , vertes des deux côtés, très-nerveufes 
en deffous, & un peu rudes au toucher. Leurs 
nervures font légérement velues , & forment au 
fommet de chaque crénelure une petite faillie 
fpinuliforme, Ces feuilles font longues d’environ 
deux pouces , & larges d'un pouce ou quelquefois 
un peu plus. On trouve ce Chéne dans l’Europe 
auftrale. Les Phellodris noirs à feuilles moyennes 
& à feuilles larges de Dalechamp , nous paroif- 
fent appartenir à certe efpèce ; ils croiflent fur les 
coteaux qui font près du Rhône. 5. (v.v.) Nous. 
avons entendu nommer cet arbre Chéne le combe , 
& nous croyons que c’eft le Quercus oxontenfis. 
des Anglois. Quelquefois fes feuilles font d’une 
couleur pile & légérement blanchâtre en deffous. 

20. CHÊNE hétérophylle, Quercus heterophylla. 
Quercus foliis obloneo-ellipticis > coriaceïs ; aliis 
integerrimis aliifque fubangulato-dentatis. N. Ilex 
folio non ferrato in furmirate quafi triangulo. 
Duham. Arb. 1. p.314. Non verd fnonymon Ca- 
cesbii. An ilex mayor. Cluf. Hift. p. 23. & ilex 
arbor. Lob. Ic.2.p. 154. 

Ce Chêne , dont nous n’avons pas encore vu Ja 
fru@ification , nous paroît néanmoins fort diffé- 
rent du Chéne verd n°. 14, & doit être confidéré, 
félon nous , comme une efpèce bien diftinéte. Son. 
tronc, couvert d’une écorce brune ou noirâ- 
tre , foutient une cime compofée de beaucoup de 
rameaux un peu courts, roides, & la plupart. 
tortueux. Les plus petits rameaux portent des 
feuiHes alternes, à pétioles courts , elliptiques, 
oblongues , coriaces, lifles & vertes en deflus, 
blanchätres en deflous dans leur jeuneffe , & en- 
tiérement glabres dans leur développement parfait, 
Les unes font très-entières, & les autres font. 
munies de quelques dents anguleufes qui leur don- 
nent un afpeét différent. Les rameaux naifflans &. 
les jeunes feuilles de ce Chéne paroïffent cliargés 
de points écailleux & Blanchâtres, à peu-près 
femblables à ceux de l’Halimus, & de quantité 
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d’autres plantes maritimes. Cet arbre eft cultivé 
au Jardin du Roi ; comme il eft fenfible au froid, 
on le tienten caiffe, & l’hiver on le ferre dans 
POrangerie. F. (v. v.) Nousle croyons originaire 
d’Efpagne ; nous en avons vu dans d’anciens.Her- 
biers, fous le nom de Smilax arcadum T heophraffi. 
Malgré cela, nous lui trouvons plus de reffem- 
blance avec lex major de Clufius, qui n’eft pas 
le même que le Smilax arcadum glandifera de 
Dalechamp. Clufius dit que fes glands font doux 
& bons à manger. 

21. CHÊNE des Moluques , Quercus Molucca. 
Lin. Quercus folits lanceolato-ovatis integerrimis 
glabris. Lin. Quercus Molucca. Rumph. Amb. 3. 
P- 85. t. 56. 

Le tronc de ce Ckéne eft droit, élevé, affez 
épais, recouyert d’une écorce grifeitre légére- 
ment crevaflée , & chargé de branches redrefltes 
ou montantes. Ses feuilles font alternes, un peu 
pétiolées , ovales-lancéolées , & très-entieres. Les 
glands font gros , courts, & à cupule un peu 
tuberculeufe. On trouve cet arbre dans les Ifles 
Moluques. P. Son bois eft dur , noueux & pefanr. 


Efpèces moins connues , ou variétés dont on ignore 
l'efpèce primordiale. 


* Chêne de l’Apennin | Qwercus Apennina. 
Quercus foliis ovato-oblongis fuperné latioribus ; 
finubus & angulis-obtufis , glandibus longe pedun- 
culatis. N. Quercus latifolia, perpetud virens. 
Bauh. Pin. 420. Tournef. 582. 

Les feuilles de cet arbre font larges , approchent 
de celles de nos Chénes communs par leur forme 
& leur confiftance, & néanmoins confervent, à 
ce qu’on prétend , leur verdure l’hiver comme 
Vété. Celles que nous avons vues dans l’Herbier 
de M. de Juffieu , fous le nom cité de G. Bauhin , 
étoient glabres en deflus , légérement pubefcentes 
en deflous , & bordées de groffes finuofités arron- 
dies & peu profondes. Ce Chéne croît naturelle- 
ment en Italie fur PApennin, B. (-v.f.) Ce n’eft 
peut-être qu'une variété du Chéne à grappe n°. 1. 

* Chêne des Pyrénées, Quercus fafligiata. Hort. 
Reg. Quercus foliis fubfeffilibus glabris oblongo- 
ovatis pinnatifido-finuatis obtufis ; ramis adfcen- 
dentibus. N. Vulgairementle Chéne cypres. 

Nous ne doutons point que cet arbre ne foit 
une variété, foit de notre Chéne à grappen°. 1, 
foit de notre Chéne roœure n°. 2; mais comme nous 
ne connoiflons pas fes fruits, nous ne pouvons 
déterminer lefpèce à laquelle on doit le rappor- 
ter. Quoi qu’il en foit , ce Chéne a des particula- 
rités tout-à-fait remarquables : premiérement, fes 
feuilles font prefque fefliles ; en eflet, nous ne 
connoiffons aucun Chéne dont les feuilles aïent des 
pétioles aufli courts, fecondement, fes feuilles 
tombent toutes dès l’entrée de l'hiver , tandis que 
la plupart de celles de nos Chënes communs n°.1 
& 2 , reftent fur l’arbre quoique mortes, pendant 
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la plus grande partie de l'hiver , & fouvent même 
font chaflées par les feuilles nouvelles du prin- 
tems ; troifiémement, fes branches font relevées 
& reflerrées prefque comme celles du Cyprès. Ce 
Cléne croît naturellement dans les Pyrénées , dans 
la baffe Navarre , & eft cultivé au Jardin du Roi, 
D (7070) 

* Chêne à feuilles de Hêtre, Quercus faginea. 
Quercus foliis ovato-oblongis ferratis fuperné lævi- 
bus, fubtus tenuiffime lanatis. N. 

Les feuilles de ce Chéne font pétiolées, petites , 
ovales-oblongues , un peu élargies vers leur fom- 
met, dentées réguliérement en leurs bords, min- 
ces , lifles & affez luifantes en deflus, & chargées 
en deffous d’un duvet laineux très-court , avec des 
nervures latérales, obliques & parallèles. Les 
chatons mäles font lâches & fort courts. Ce Chéne 
croît en Efpagne, & nous a été communiqué par 
M. de Juflieu. FR. (v- f: ) Il femble avoir des rap- 
ports avec notre Chéne crénelé n°. 19 , & avec 
notre Chêne d'Efpagne n°. 17; maisilen eft mal- 
gré cela très-diftingué. Le Phellodris candicans 
angufhfolia ferrata de Dalechamp, paroïît lui ref-- 
fembler un peu. È 


* Chêne de Candie, Quercus abelicea. Quercus 
foliis ovatis crenatis muticis fubtus tomentofo-ca- 
nefcentibus. N. Pfeudo-fantalum Creticum. Bauh. 
Pin. 393. Abelicea [. fantalus adulterina Cretica. 
J.B. 1. 490. Raj. Hift. 1805. Abelicea di Candia, 
Pona. Bald. Ital. p. 112. cum Icone. 

Quoique nous rayons vu de cet arbre que des 
branches munies de feuilles, & dépourvues de 
fruéification , nous ne doutons point que ce ne 
foit un véritable Chéne , tant il reffemble par fon 
bois , par fes feuilles & par leurs nervures , à ceux 
qui compofent la divifion des Chénes verds. 

Cet arbre, dit Tournefort, vient de la hauteur 
d'un Amandier ; fes branches font couvertes d’une 
écorce brune en dehors, & fe divifent en une 
infinité de rameaux dont les plus petits font un 
peu velus & feuillés. Les feuilles font alternes, 
petites, à pétioles courts, ovales, bordées de 
groffes crénelures, d’un verd brun en deffus, & 
blanchätrés en deflous, où elles font un peu coton- 
neufes, Ces feuilles ont un pouce de long , fur 
huit ou neuf lignes de large, & reflemblent aflez 
bien à celles de la Germandrée officinale | T'eu- 
crium chamædrys. Lin. Cetarbre croît naturelle- 
ment dans l’Ifle de Candie. F5. (v. f. ) Tournefort 
dit que fon bois eft roufleâtre vers le cœur, & 
fans odeur lorfqu’il eft verd; mais quand il eft 
fec, alors il fent fort bon, & devient d’une cou- 
leur roufle peu foncée. Ce bois eft dur , & fert à 
faire des poutres pour les bâtimens; l’Emeri je 
dit aftringent & déterfif. 

* Quercus latifolia magno fruélu, calyce tuber-- 
culis obfito. Toufnef. Cor. 40. 

* Quercus ( glabra) folits lanceolato-oblongiss 
acuminatis glabris. Thunb, Jap. 
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* Quercus (acuta) foliis oblongis cufpidatis inte- 
gris , junioribus tomentofis. Thunb. L. C. 

* Quercus ( glauca) foliis obovatis acuminatis 
apice férratis , fubtus glaucis. Thunb. EL, C. 

* Quercus ( cufpidata) folits ovatis cufpidatis 
ferrauis glabris. Thunb. L. C. 


CHENILLETTE ou CHENILLE, SCORPIU- 
RUS; genre de plante à fleurs polypétalées, de 
la famille des Léoumineufes, qui a des rapports 
avec les Ornithopes , & qui comprend des herbes 
à feuilles alternes & très-fimples, & à fruits qui 
ont en quelque forte lafpeët de chenilles con- 
tournées en fpirale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur confifte 19. en un calice mono- 
phylle, perfiftant, un peu court , campanulé , & 
à cinq découpures droires & pointues ; 2°. en une 
corolle papilionacée | compofée d’un étendart 
arrondi & un peu relevé, de deux aïles prefqu’ova- 
les , à appendices obtus, & d’une carêne femi- 
lunaire , un peu ventrue dans fa partie moyenne, 
relevée & pointue à fon fommet; 3°. en dix éta- 
mines diadelphiques, afcendantes , à anthères 
petites; 4°. en un ovaire fupérieur , oblong , cylin- 
drique , un peu courbé , fe terminant en un ftyle 
court, dont le ftigmate eft comme un point ter- 
minal. 

Le fruit eft une gouffe articulée, prefque cylin- 
drique , contournée en fpirale, ftriée , hériffée de 
tubercules ou de petites pointes, & qui contient 
une femence arrondie dans chacune de fes arti- 
gulations. 


Es P E C' ES: 


1. CHENILLETTE vermiculée, Scorpidrus ver- 
miculata. Lin. Scorpiurus pedunculis unifloris , 
leguminibus teis undique fquamis obtufis. Lin. 
Mill. Di@. n°. 1. Scorpioides filiqua craffi Boelii. 
Tournef. 402. Raj. Hift. 931. Scorpioides bupleuri 
folio, corniculis craffioribus & magis fpongiofis 
litui inflar contortis & in fe convolutis. Morif. Hift. 
2ipea27: Sec. 2Ap. TES ÉART Te 

Il ne nous paroît nullement douteux qu’il n’y 
ait toujours eu dans les plantes connues de ce 
genre , deux efpèces bien diftinétes : celle-ci beau- 
coup moins fertile en variétés que la fuivante, 
s’en diftingue conftamment par la forme de fes 
fruits. C’eft une herbe dont les tiges font longues 
de fix à huit pouces , garnies de feuilles rares , & 
couchées fur la terre. Ses feuilles font alongées, 
un peu pointues , très-entières , élargies dans leur 
partie fupérieure, & rétrécies en pétiole vers leur 
bafe. Les pédoncules font longs, axillaires , & 
uniflores; les fleurs font petites, jaunes, & ont 
leur calice profondément quinquefde. Elles pro- 
duifent des gouffes épaifles , couvertes de toutes 
parts d'écailles obtufes ou d’afpérités verruqueufe 
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& blanchâtres : ces gouffes ont la forme d’une 
chenille roulée fur elle-même. On trouve cette 
plante dans les champs des parties auftrales de 
Europe : elle eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(v. v.) 

2. CHENILLETTE hériffée , Scorpiurus echinatu. 
Scorpiurus pedunculis plurifloris, leguminibus afpe- 
ris dentato-aculeatis. N. 

æ, Goufles denticulées. Scorpioïdes bupleurt 
folio , corniculis afperis & rugofis, &c. Morif. 
Hift. 2. p. 127. Sec. 2.t. 11. f. 1V. Scorpioides 
bupleuri folio filiquis lenibus. Tournef. 402. Scor- 
pius muricata. Lin. 

8. Goufles à aiguillons, Scorpioïdes bupleuri 
folio. Bauh. Pin. 287. Tournef. 402. Scorpioïdes 
prius. Dod. Pempt, 71. Scorpiurus fulcata. Lin. 

>. Gouffes hifpides. Scorpioïdes bupleuri folio y 
corniculis afperis magis in fe contortis & convo- 
lutis. Morif. Hift. 2. p. 127. Sec. 2. t. II. f IX. 
Tournef. 402. Scorpiurus fubvillofa. Lin. 

Cette efpèce reffemble on ne fauroit davantage 
à la précédente par fon port; mais fes pédoncules, 
qui font fort longs & axillaires, portent deux à 
quatre fleurs difpofées en ombellule, & fes gouffes 
font chargées d'afpérités pointues. 

Les gouffes de la plante + font moins hériffées : 
elles font grêles, fillonnées, contournées en fpi- 
rale, & fimplement denticulées en dehors. 


Celles de la plante 8 font aufli fort grêles ; 
fillonnées , & contournées en fpirale ,'maïs au lieu 
d’être fimplement denticulées , elles font bordées 
en dehors de beaucoup d’aiguillons ou pointes 
épineufes très-faillantes & un peu écartées. Les 
pédoncules de cette variété &: de la précédente ne 
portent que deux ou trois fleurs. 

La variété y a fes goufles plus contournées que 
dans les deux précédentes, & hériflées de toutes 
parts de pointes fpinuliformes plus nombreufes , 
plus ferrées , & plus longues. Les pédoncules por, 
cent très-fouvent quatre fleurs. Ces plantes croif- 
fent dans les champs des Provinces méridionales 
de la France, & des autres parties de l’Europe 
auftrale : on les cuitive au Jard, du Roi. ©. (. ».) 


CHERLERIE à gazons, F1. Fr. 683. CHER- 
LERIA fédoïdes. Lin. Cherlerta. Hall: Helv, 
n°. 859. Tab, 21. Opuf. 300. t. I. f. 3. Seou. ver. 3. 
p: 180. t. 4. f. 3. Jacq. Auftr. t. 284. Lycknis 
Alpina, mufcofis foliis denfius flipatis, floribus 
parvis , calyce duriore. Pluk. Alm. 233. t. 42. f.8. 
Sedum montanum perpufillum , luteolis floribus. 
Park. Theatr, 738. Morif. Hift. 3. p. 471. Sec. 12. 
to. (AUTA: 

C'eft une petite plante de la famille des Sabli- 
nes, qui vienten gazons ferrés & aflez épais, & 
qui, par fon afpeét, reffemble aflez bien au Saxis 
Jraga bryoïdes ou au Saxifraga cæfpitofa deLinné, 
lorfque celles-ci ne font point munies de fleurs. 
Sa racine fe divife en plufieurs fouches menues, 
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couchées & rampantes ; ces fouches font garnies 
chacune vers leur fommet d’un grand nombre de 
petites feuilles linéaires, pointues, glabres , un 
peu fermes, extrêmement rapprochées , & difpo- 
fées en rofettes denfes , qui, par leur affemblage, 
forment des gazons ferrés. Ces rofettes fe déve- 
loppent en tiges longues de quatre à fept lignes, 
garnies de feuilles oppofées & connées, & ter- 
minées chacune par une petite fleur verdätre ou 
d’un verd jaunître. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice de cinq 
folioles lancéolées , concaves, ftriées fur leur dos, 
& ouvertes en étoile ; 2°. en cinq écailles très- 
petites, échancrées, & qui tiennent lieu de péta- 
les; 3°. en dix étamines, dont cinq font portées 
fur les écailles pétaliformes , & les cinq autres 
font alternes avec les folioles calicinales, & s'in- 
sérent fur le réceptacle entre les écailles: 4°. en 
un ovaire fupérieur ovale, & furmonté de trois 
ftyles. 

Le fruit eft une capfule ovale, triloculaire, tri- 
valve, & qui contient trois femences. 

On trouve cette plante fur les montagnes de la 
Provence, de la Suifle , du Valais, de lAutri- 
che, du Carniole , &c. dans les fentes des rochers. 


Œ. (sf) 
CHEVREFEUILLES (les) , famille de plante 


aïnfi nommée , parce qu'elle comprend plufieurs 
genres qui paroiflent avoir des rapports avec celui 
du Chevrefeuille proprement dit, qu’elle com- 
prend également. 

Ce font la plupart des plantes ligneufes, à fleurs 
monopétalées fituées fur l’ovaire, & à fruit en 
baie, leurs feuilles font oppofées, mais fans fti- 
pules intermédiaires , comme celles qu’on obferve 
dans les plantes de la famille des Rubiacées, qui 
ont avec celles-ci des rapports affez fenfibles. 


Les principaux genres que lon pent rapporter à 
gette famille, font: 


* 

La Linnée, Linnen. 
La Mitchelle, Mitchella.. 
Le Chevrefeuille, ÆLonicera. 
Le Triofte, Trioffeum, 
L’Oviede , Ovieda. 
Le Lorante, Loranthus. 
Le Gui, Vifcum ? 

* * 
LOphir, Ophira. 
La Viorne, Viburnum. 
Le Cornouiller, Cornus. 
Le Sureau, Sambucus. 
L’Aquilice , Aquilicia 


CHEVREFEUILIE, LONICERA; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille du 
ème nom, & qui comprend un affez grand nom- 


bre d’efpèces, qui font des arbriffeaux variés par. 
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leur port, dont les feuilles font fimples & oppo- 
fées, & dont les fleurs, difpofées par bouquets 
terminaux , ou fur des pédoncules axillaires, 
intéreffent fouvent par leur beauté, & quelquefois 
par leur odeur exquife, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°, en un calice fupé- 
rieur , petit, & à cinq dents; 2°. en une corolle 
monopétale tubuleufe, dont le limbe plus ou 
moins irrégulier , eft partagé en cinq découpures 
le plus fouvent inégales, linférieure étant plus 
grande & plus ouverte que les autres; 3°. en cinq 
étamines dont les filamens attachés au tube de 
la corolle, portent des anthères oblongues ; 4°. en 
un ovaire inférieur, arrondi, duquel s'élève dans 
la fleur un ftyle aufli long que la corolle, à ftig- 
mate obtus & un peu en tête. 

Le fruit eft une baie globuleufe, ombiliquée ; 
& qui contient plufieurs femences. 


EusPÆ C'E NS. 


* Fleurs feffiles, en verticilles ou en têtes, & 
formant des bouquets terminaux. 


1. CHevrErEuILLE des Jardins oz d’Italie ;; 
Lonicera caprifolium. Lin. Lonicera floribus ver- 
ticillatis terminalibus feffelibus , foliis fummis con- 
nato-perfoliatis. Lin. Jacq. Aufñtr. t. 357. Capri 
folium italicum. Dod. Pempt. 411. Tournef. 608. 
Périclymenum perfoliatum. Bauh. Pin. 302. Lob. 
Ic. 632. Periclymenum italicum. Mill. Diét. n°. 5. 

g. Le Chevrefeuille d'Italie précoce , Caprifo- 
lium italicum perfoliatum præcox. Broff. Tournef.- 
608. Duham. Arb. I. p. 124. t. 48. 

C'eft un arbrifleau farmenteux, grimpant, d’un- 
afpeë très-agréable lorfqu’il eft en fleur, & qui 
intéreffe en outre par l'odeur fuave que répandent 
les nombreux bouquets de fleurs dont il eft alors: 
chargé. Sa tige, qui n’eft qu’une fouche ligneufe , 
à écorce raboreuie & grifedtre, pouffe quantité 
de jets cylindriques, fort longs, rameux , flexi- 
bles, lifles, feuillés, & qui s’entortillent facile-- 
ment autour des arbres voifins ou des fupports 
qu’on leur préfente. Ses feuilles font oppofées , 
fefiles , ovales, la plupart obtufes , très-entières.. 
glabres , & d’un verd glauque en deffous. Les deux 
ou trois couples placées vers le fommet des ra- 
meaux font réunies chacune en une feule feuille 
arrondie & perfoliée. Les fleurs font grandes , fort 
belles , d’une odeur exquife, rongeîtres en de- 
hors, &.difpofées en bouquet terminal , compofé 
d’un à trois verticilles feuillés à leur bafe ou 
comme colletés. Leur corolle eft un long tube 
évalé à fon fommet en deux parties , dont la fupé- 
rieure eft la plus large & à quatre dents ou décou- 
pures médiocres , &z l’inférieure plus étroite, 
entière, & réfléchie. 

Cette efpèce croit dans les parties méridionales : 
de Europe, dans les haies, D. (v.v.).On la: 
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cultive dans Îes Jardins pour la beauté & l'odeur 
délicicufe de fes fleurs. La foupleffe de fes jets & 
la taille dont elle eft fufceptible, fait qu’on en 
peut varier la forme à linfini, & multiplier en 
quelque forte les agrémens qu’elle procure. On en 
fait des buiflons pour la décoration des bofquets 
du printems; on peut la placer autour des arbres 
dans les avenues, elle ferpentera d’une manière 
agréable autour de leur tronc, s’entrelacera dans 
leurs branches , & pourra rercomber en guirlandes; 
on peut encore en former des arcades, & en garnir 
des paliffades , des berceaux & des cabinets; elle 
plaira fous ces diverfes formes , & flattera agréa- 
blement la vue & l'odorat. Elle a les mêmes ver- 
tus que lefpèce fuivante. 

2. CHEVREFEUILLE des bois, Lonicera peri- 
clymenum. Lin. Lonicera capitulis ovatis imbricatis 
terminälibus ; foliis omnibus difhindis. Lin. Capri- 
folium germanicum. Dod. Pempt. 411. Tournef. 
608. Periclymenum non perfoliatum germanicum. 
Bauh. Pin. 302. Periclymenum non perfoliatum. 
J. B. 2. p. 104. Lob. Ic. 633. Le Chevrefeuille 
des bois velu. 

8. Caprifolium germanicum, flore rubello , fero- 
tinum. Tournef. 608. Mill. Di&. t. 79. Riv. Irreg. 
t. 122. Le Chevrefeuille des bois glabre. 

7. Caprifolium non perfoliatum , foliis finuofis. 
TFournef. 608. Periclymenum. Pluk. t. 213. f. 1. 
Le Chevrefeuille à feuilles de Chêne. 

Cette efpèce fe diftingue particuliérement de 
la précédente , en ce que fes feuilles font toutes 
libres, pointues , & jamais perfoliées; elle com- 
prend trois variétés principales. 

La première, qui efk notre Chevrefeuille des 
bois velu , eft un arbriffeau farmenteux , quis’en- 
tortille aifément autour des fupports qu’il rencon- 
tre, & dont les jets font grêles, velus & feuillés. 
Ses feuilles fontovales , pointues aux deux bouts, 
pubefcentes en deflous , & un peu périolées. Ses 
fleurs font grandes , d’une odeur agréable , for- 
ment des bouquets terminaux » & ouc leur tube 
long , découpé en fon limbe , commedans l’efpèce 
ci-deflus : elles font d’un blanc jaunâtre , & fou- 
vent un peu rougeâtres en dehors. À ces fleurs 
fuccèdent des baies rouges ramaffées en têres ter- 
minales. Ce Chevrefeuille eft commun en France, 
dans les bois & leshaies. P.( v. v.) Il fleuriten 
Juin & Juillet. 

La variétég , qui eft notre Chevrefeuille des bois 
glabre , & que quelques perfonnes appellent Ce- 
vrefeuille d'Allemagne , & encore Chevrefeuille 
rouge tardif, eft un arbrifleau farmenteux à jets 
plus vigoureux que ceux du précédent , à rameaux 
prefqu’entiérement glabres, & qui intéreffe beau- 
coup par la beauté de fes bouquets de fleurs, Ses 
feuilles font glabres des deux côtés , & pointues 
aux deux bouts. $es fleurs font grandes , rougeä- 
tres en dehors , jaunâtres en dedans, ont une 
odeur gracieufe , viennent en bouquets terminaux, 
& paroilfent en Juillet, Août & Septembre. On 
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trouve cet arbriffeau dans les bois & les haïes de 
l'Allemagne & de la Suiffe (Voyez Hall. Helv. 
n°. 673.) 11 mérite d’être employé à la décoration 
des plus beaux jardins. F,. (v. v.) 

Le Chevrefeuille à feuilles de Chéne (var. 7.) 
eft une variété de notre Chevrefcuille des bois velu, 
plus curieufe que belle. Ses feuilles font un peu 
finuées , fouvent recrocquevillées & difformes, & 
communément panachées de verd & d'un blanc 
jaunâtre. D. (v. v.) 

Les fleurs & les baies de cette efpèce font diu- 
rétiques ; fes feuilles font vulnéraires &c déterfives ; 
& l’eau diftillée de fes fleurs ef ophthalmique. 
On prétend que la décoction de fes feuilles for- 
tifie les femmes qui font en travail, & peut cal- 
mer les coliques ou tranchées qui furviennent 
après l’accouchement : on en fait boire trois onces 
mêélées avec une once d’eau de fleurs d’orange. 

3. CHEVR&FEUILLE de Virginie, Lonicera fem- 
pervirens. Lin. Lonicera verticillis aphyllis termi- 
nalibus, foliis fummis connato-perfoliatis. Lin. 
Periclymenum perfoliatum Virginianum, femper- 
virens & florens. Herm. Lugd. t.483. Tourn. 609. 
Duham. Arb. 2. p.101. Periclymenum femper vi- 
rens. Mill. Diét. n°. I, 

Ce Chevrefeuille intéreffe beaucoup par la belle 
couleur de fes fleurs & par leur durée : on le 
diftingue facilement des deux efpèces ci-deflus , en 
ce que fes fleurs font prefque régulières. C’eft un 
arbriffleau farmenteux, dont les rameaux font 
grêles, très-glabres , & d’une couleur pourprée. 
Ses feuilles font ovales, fefliles , glabres, vertes 
en deflus, & glauques en deffous. Les fupérieures 
font obtufes , réunies & perfohées. Les fleurs font 
d'un rouge écarlate très-vif en dehors , jaunes en 
dedans , ont leur limbe à cinq divifions prefqu’é- 
gales, leur tube long d’un pouce & demi, & 
forment des bouquets terminaux, compoiëés de 
trois ou quatre verticilles nuds & point colletés, 
comme dans le Chevrefeuille des Jardins, n°. 1. 
Ce bel arbriffeau croît naturellement dans la Vir- 
ginie , & eft cultivé au Jardin du Roi. E.(+..) 
11 paffe facilement en pleine terre dans nos cli- 
mats, conferve une partie de fes feuilles pendant 
VPhiver, & fleurit depuis le commencement de 
Mai jufqu'en Automne. L 

4. CnEvREFEUILLE de Canada ox à petites 
fleurs, Lonicera parviflora. Hort. Reg. Lonicera 
foliis fummis connato-perfoliatis glaucis ; verti- 
cillis fubaphyllis, flaminum filamentis barbatis. N. 

C'eft un petit arbriffeau médiocrement farmen- 
teux , dont les fleurs font petites & de peu d’ap- 
parence , mais qui eft remarquable par la couleur 
glauque de fon feuillage. Ses rameaux font gla- 
bres, d’un verd glauque, & feuillés. Ses feuilles 
font oppofées, fefliles , ovales ou ovales-oblon- 
gues, un peu plus grandes que celles de l’efpèce 
ci-deflus , très-glabres, vertes en deflus , & d'une 
belle couleur glauque eu deffous. Les feuilles des 
deux ou trois paires fupérieures font connées , 

perfoliées, 
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petfoliées , & prefqu’aufli glauques en deffus qu’en 
deffous. Les fleurs font longues de fix lignes, rou- 
geâtres vers leur bafe , päles ou blanchätres vers 
leur limbe , qui eft prefque régulier, & forment 
des bouquets terminaux, compofés d’environ trois 
verticilles peu diftans, la plupart nuds , linférieur 
ayant quelquefois deux braétées libres à fa bafe, 
Ces fleurs ont les filamens de leurs étamines bar- 
bus. Ce Chevrefeuille croît dans l'Amérique fep- 
tentrionale | & eft cultivé au Jardin du Roi. B. 
Cv. v.) 

5- CHEVREFEUILLE du Cap , Lonicera bubalina. 
L. F. Lonicera capitulis terminalibus peduncula- 
tis , foliis oblongis integerrimis glubris. Lin. f. 
Suppl. 146. 

C’eft un arbrifleau qui a un peu Pafpeét d’un 
Daïs par la difpofition de fes fleurs. Il eft ramifié, 
& fes branches font munies de rameaux courts, 
oppofés, feuillés, & terminés chacun par une 
cête de fleurs. Les feuilles font oppofées , ovales- 
oblongues, un peu pétiolées, glabres, & très- 
entières. Les fleurs , au nombre de quatre à fix par 
chaque tête ou faifceau , font tubuleufes , un peu 
enflées à leur orifice, à cinq divifions pointues , & 
velues en dehors. Chaque tête de fleurs eft garnie 
à fa bafe d'une collerette de plufieurs folioles 
courtes & ferrées. Les dents calicinales font étroi- 
tes & linéaires. M. Zinné dit que le fruit eft une 
capfule à deux loges, couronnée par le calice, qui 
eftperfiftant. Cet arbriffleau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & nous a été communiqué par M. 


Sonnerat. F. (v./f.) 


XX Fleurs pédonculées | & plus de deux enfemble 
Jur chaque pédoncule commun. 


6. CHevrerFEulLtE du Chili, Lonicera corym- 
bofa. Lin, Lonicera corymbis terminalibus, folits 
ovatis acutis. Lin. Periclymenum foliis acutis, 
floribus profunde diffe&is. Fewill. Peruv. 1. p.760. 
€. 45. vulod Ytiu. 

Arbrifleau de dix à douze pieds, dont les rameaux 
font garnis de feuilles oppofées , pétiolées , ovales- 
pointues, liffes, un peu épaifles, & d’un beau 
verd. Les fleurs viennent en corymbes terminaux, 
& font portées chacune fur un pédoncule propre 
fort court. Leur tube eft long, d’un rouge de 
fang, quadrifñide , & renferme quatre étamines. 
Leur fruit eft une baie ovale, ombiliquée , mo- 
nofperme , & qui reffemble à une petite olive. Cet 
arbriffleau croît au Chili. HD. On fe fert de fes 
branches pour teindre les étoffes en noir dans les 
Indes Efpagnoles; cette couleur efttrès-fixe, & 
téfifte parfaitement au débouilli. Pour faire 
cette teinture, on réduit en petits morceaux le 
bois de cette plante , on le mêle avec la plante 
nommée Pangue ( Panke tinétoria. Molina. Hift. 
Chil. p. 143.), & une terre noire nommée robbo ; 
on fait bouillir le tout enfemble pendant un tems 
convenable. 

7. CHEVREFEUILLE des Mongoles, Lonicera Mon- 
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golica. Pall. Lonicera corymbis compofitis termi- 
nalibus , foliis ovatis ferratis. N. Lonicera racemis 
terminantibus compofîtis laxis umbellatis, foliis 
férratis. Gmel. Sib. 3. p. 135. t. 25. Lonicera 
Mongolica. Pall. F1. Roff. 5. p. 59. t. 38. Lonicera 
foliis ovatis ferratis pubefcentibus, pedunculis 
multifloris , baccis fimplicibus unifloris. Pal. Itin. 
Vol. 3. App. 721. n°. 79. 

Atbriffleau droit, moins grand que lefpèce 
n°. 12, dont les rameaux font menus , oppofés, 
ouverts, & recouverts d'une écorce d’un gris 
blanchätre. Ses feuilles font oppofés , un peu dif- 
tantes, pétiolées, ovales, dentées, vertes en- 
deffus, & chargées d'un duvet blanchâtre en- 
deflous. Les fleurs font d’un blanc jaunâtre , ont 
leur corolle campanulée & régulière, & font 
difpofées en petits corymbes terminaux ,}! fitués 
entre la dernière paire de feuilles. Elles produifent 
des baies, globuleufes, aflez groffes, & qui ren- 
ferment cinq à fept femences. Cet arbriffeau croit 
dans la Tartarie orientale, dans le défert des 
Mongoles, &c. h. 

8. Caevrereuiire d’Acadie, Lonicera Dier- 
villa. Lin. Lonicera racernis terminalibus ( & axil- 
laribus) , foliis ferratis. Lin. Diervilla. Hort. Cliff. 
63.t. 7. Diervilla Acadienfis fruticofa, flore luteo. 
Tournef. A&, 1706. €. 7. f. 1. Duham. Arb. 1, 
p. 209. t. 87. Vulgairement la Dierville. 

Atbufte de deux à trois pieds de hauteur, dont 
les racines , qui font traçantes, pouffent beaucoup 
de jets menus, en touffe, quelquefois fimples , 
le plus fouvent un peu branchus, glabres, & 
feuillés. Ses rameaux font légérement tétragônes. 
Ses feuilles font oppofées, ovales, prefqu’en 
cœur , acuminées , finement dentées, vertes, gla- 
bres des deux côtés, mais un peu velues en leurs 
bords. Les plus grandes ont deux pouces de lar- 
geur. Les fleurs font jaunâtres, pédonculées, & 
difpofées par petits bouquets lâches au fommet 
des tiges & des branches, & fouvent aufli dans 
les aïffelles des feuilles fupérieures. Le limbe de 
leur corolle eft irrégulier , & l’une de fes divi- 
fions eft velue à l’intérieur. Les fruits font oblongs, 
en pyramide, quadriloculaires, & polyfpermes. 
Cet arbufte croît dans l’Acadie, & eft cultivé en 
pleine terre au Jardin du Roi, B.(v. v.) Il fleurit 
à la fin de Mai, & comme {es fleurs font affez 
jolies , on peut l’employer à la décoration des bof- 
quets de la fin du printems. 

9. CHEVREFEUILLE à petites feuilles, Zonicere 
fÿmphoricarpos. Lin. Lonicera capitulis lateralibus 
pedunculatis | foliis petiolatis. Lin. Mill. Di@. n°. 
7. Symphoricarpos foliis alatis. Dill. Elth. 377, 
t. 278. f. 360. Duham. Arb. 2. p. 295. t. 82. Hy- 
pericum Viroinianum ramofius , parvis foliis, 
floribus exiguis. Pluk. Mant. 104. t. 420. f. 6. 

C’eft un petit arbriffeau affez joli, très-rameux, 
en buiffon, & qui s'élève à la hauteur de trois 
pieds ou un peu plus. Ses rameaux font cylindri- 
ques, oppofés , menus , ee ; & garnis de 
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feuilles fort rapprochées les unes des autres, Ces 
feuilles font plus petites que celles des autres efpè- 
ces de ce genre ; elles font pétiolées, ovales- 
obrondes , entières, glabres en deflus fans être 
Juifantes, & pubefcentes en deflous. Les fleurs 
font extrémement petites, peu apparentes , cam- 
panulées, régulières , & difpofées en petites têtes 
axillaires, portées fur des pédoncules à peinelongs 
d'une ligne. Il leur fuccède de petites baies 
rouges, couronnées, à deux femences, quoi- 
qu’elles paroiïffent quadriloculaires , & quiref- 
tent attachées aux rameaux après la chüre des 
feuilles. Cette plante croît dans l'Amérique fep- 
‘tentrionale , & eft cultivée au Jardin du Roi. D 
(x. v.) Elle fleurit en Septembre, & fes fruits 
müriffent en Oë&tobre & Novembre. Elle peut 
fervir à la décoration des bofquets d'automne. 


Re. \ 
**#* Fleurs pédonculées , arillaires ,; & deux 
enfemble fur chaque pédonculé: 


10. CHEVREFEUILLE à fruits noirs, Lonicera 
nigra. Lin. Lonicera pedunculis bifloris , baccis 
diffindis , foliis ellipticis integerrimis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 4. Jacq. Auftr. t. 314. Chamæcerafus 
Alpina, fru&u nigro gemino. Bauh. Pin. 451. 
Tournef, 609. Periclymenum redum. 11. Cluf. 
Hift. 1. p. 58. Caprifolium. Hall. Helv. n°. 676. 

Arbriffleau de quatre ou cinq pieds, rameux , 
très-glabre, à boutons courts & pointus, & qui 
a des rapports avec le fuivant, dont il diffère par 
fes feuilles moins pointues, & par la couleur de 
fes baies. Ses feuilles font ovales, très-entières, 
légérement ondées en leurs bords, mais jamais 
dentées , comme les repréfente Clufius ; elles font 
vertes & glabres des deux côtés, à pétioles courts , 
& ont une nervure blanche en deffous. Leur plus 
grande largeur eft dans leur partie moyenne. Les 
pédoncules font axillaires , folitaires, portent cha- 
çun deux fleurs blanchätres ou légérement purpu- 
rines , un peu. velues , fur-tout à lPintérieur , & 
qui ont deux braëées à leur bafe. Il leur fuccède 
deux baies noirâtres & diftinétes. Cet arbriffeau 
croît dans les montagnes de la Suiffe , du Dau- 
phiné , de la Provence, & au Mont d'Or, oùnous 
Pavons obfervé. P. (+: 7.) 

11. ChevREerFEUILLE de Tartarie, ZLonicera 
Tatarica. Lin. Lonicera pedunculis bifloris, baccis 
diffins , foliis cordatis acutis. N. ( obtufis. L. ) 
Gmel. Sib. 3. p. 134. Chamæcerafus fruëlu gemino 
rubro, foliis glabris cordatis. Amm. Ruth. p. 184. 
Pall. F1. Roff: 1. Tab. 36. 

a. Chevrefeuille de Tartarie à fleurs rofes. 

8. Le même à fleurs blanches. 

La plante « eft un charmant arbriffeau très- 
rameux , en buiflon touffu & régulier, à rameaux 
redreffés & bien garnis de feuilles, à feuillage 
d’un verd tendre & riant, & qui fe charge au 
printems de quantité de fleurs d’une couleur de 
rofe très-agréable. Il s’élève à la hauteur de cinq 
ou fix pieds; fes rameaux font glabres, & garnis 
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de feuilles oppofées , pétiolées, prefqu’en cœur, 

pointues, très-entières, glabres, & d’un verd. 
gai. Leur plus grande largeur eft à leur bafe, ce 

qui les diftingue de celles de Pefpèce précédente, 

Élles font moins grandes que celles du Lilas, mais 

elles en ont la forme & la couleur. Les pédoncules 

viennent dans les aiffelles des feuilles, font oppo- 

{és , folitaires, & portent chacun deux fleurs à 

la bafe defquelles on obferve deux braétées longues 

& étroites. Leur corolle eft glabre , mais les fila- 

mens de leurs étamines font un peu velus. À ces 

fleurs fuccèdent des baïes rouges, diftinétes, & 

de la groffeur d’un pois. Cet arbrifleau croît natu- 

rellement dans la Tartarie , & eft cultivéau Jardin 

du Roi. D. (v.v.) Il fleurit au commencement 

de Mai, & mérite d’être prodigué dans les bof- 

quets de la fin du printems, & même dans ceux 

d'été. L'hiver, fes rameaux font d’une blancheur 
remarquable, Ses boutons font courts, un pen 
gros , & à peine poigtus. La variété 8 n’en diffère 
que par la couleur blanche de fes fleurs. 

12. CHEVREFEUILLE des buiffons , Lonicera xy- 
lofteum. Lin. Lonicera pedunculis bifloris , baccis 
diflindis, foliis integerrimis pubefcentibus. Lin. 
Chamæcerafus dumetorum , fru@u gemino rubro. 
Bauh. Pin. 451. Tournef. 609. Duham. Arb. 1. 
p.153. t. 59. Xyloffeum. Dod. Pempt. 412. Allo- 
brogum periclymenum. Lob.-Ic, 633. Caprifolium. 
HalL Helv. n°. 677. 

Arbrifleau de quatre à fix pieds, droit, trés- 
branchu , en buiflon lâche & irrégulier, dont le 
bois eft blanc, l’écorce des plus petits rameaux 
rougeâtre, & celle du vieux bois grife ou cendrée, 
Ses feuilles font oppofées, pétiolées, ovales, en- 
tières, molles, & velues ou pubefcentes. Les. 
pédoncules font axillaires , folitaires, oppofés, 
& chargés chacun de deux fleurs d’un blanc pâle. 
A ces fleurs fuccédent deux baies diftinétes, fort 
rapprochées par leur bafe, rouges dans leur ma- 
turité, & romplics d'un fuc amer & défagréable. 
On trouve cet arbrifleau dans les bois , les lieux 
couverts & les haies de la plupart des contrées de 
l'Europe. F5. ( z. v.) Il fleurit vers le 7 ou le 8 
de Mai. Ses fruits mûriffent vers la fin de Juillet. 

13. CHEVREFEUILLE des Pyrénées, Lonicera 
Pyrenaïca. Lin. Lonicera pedunculis bifloris , bac- 
is diffinäis, foliis oblongis glabris. Lin. Mill. 
Di&. n°. 6. Xyloffeum Pyrenaicum. Tourn. 609. 
Duham. Arb. 2. p. 373.t. 110. Periclymenum f. 
ryloffleum Pyrenaïcum. Magna. Hort. 156. cura 
Icone. Raj. Dendr. 29: 

Arbriffleau de trois pieds à peu-près , très-bran- 
chu , à rameaux ouverts, courts, roides & diver 
gens , dont le bois eft caffant , & l’écorce grifeä= 
tre. Ses feuilles font oppofées, prefque fefliles, 
eblongues, un peu élargies vers leur fommet, 
glabres , & d’un verd glauque, particuliérement 
en deflous. Les fleurs font blanches , prefque régu- 
lières, ont une petite bofle à la bafe de leur 
corolle , & viennent aux aiffelles des feuilles deux. 


CHE 


enfemble fur chaque pédoncule ; leurs anthères 
font jaunâtres. Les baies font rougeÂâtres, diftinétes 
quoique très-rapprochées par leur bafe, & de la 
groffeur de celles du Grofeiller épineux des jardins, 

On trouve cet arbrifleau dans les Pyrénées , 
fur les montagnes de la Provence, & dans la 
Sibérie : on le cultive au Jardin du Roi, B.(v. v.) 
Ileft affez joli, & fleurit vers la fin de Mai ; fes 
feuilles font un peu ciliées dans leur jeuneffe. 

14. CHEVREFEUILLE des Alpes, Lonicera Alpi- 
gena. Lin. Lonicera pedunculis bifloris ; baccis 
coadunatis didymis , foliis ovali-lanceolatis. Lin. 
Mill. Di&. t. 167. f. 2. Jacq. Auftr. t. 274. Cha- 
maœcerafus Alpina , fruétu gemino rubro , duobus 
punis notato. Bauh. Pin. 451. Tournef, 609. 
Periclymenum re&um. 4. Cluf. Hift. —. p. $9. 
Periclymenum redum 3. Tabern. Ic. 900. Capri- 

folium. Hall. Helv. n°. 675. 

Cette plante porte des feuilles plus grandes que 
celles des autres efpèces de ce genre : c'eft un 
arbrifleau de trois pieds, rameux, en buiflon, 
dont le bois eft caffant, & les rameaux un peu 
épais & feuillés. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées , ovales ou ovales-oblongues , acuminées, 
entières , d’un gros verd, un peu luifantes en 
deflus, & légérement velues en leugs bords dans 
leur jeuneffe. Elles font longues de trois à quatre 
pouces , fur un pouce & demi de largeur dans leur 
partie moyenne. Les pédoncules font axillaires , 
longs d’un à deux pouces , portent chacun deux 
fleurs labiées, jaunâtres intérieurement , purpu- 
rines en dehors , & qui n'ont ordinairement qu’un 
ovaire commun entrelles. Il leur fuccède deux 
baïes réunies en une feule , qui eft rouge dans fa 
maturité, & chargée de deux points noirs. Cet 
arbriffeau croît dans les Alpes de la Suiffe , du 
Dauphiné, de la Provence, &c. dans des lieux 
couverts , on le cultive au Jardin du Roi. H. (+. .) 
Ses fleurs s’épanouifflent au commencement de 
Mai, & fes baice fant mûres en Juillet : celles-ci 
font un effet affez agréable par leur numbre & 
eur reffemblance à de petites Cerifes. On prétend 
qu’elles font purgatives, & même qu’elles excitent 
le vomiffement. 

15. CHEVREFEUILLE à fruits bleus, Lonicera 
cærulea. Lin. Lonicera pedunculis bifloris , baccis 
coadunatis globofis , ffylis indivifis. Lin, Gmel. 
Sib. 3. p.131. n°. 6. Mill. Di&. n°. 3. Chamæce- 
rafus montana , fru@u fingulari cæruleo. Bauh. Pin. 
451. Tournef. 609. Periclymenum redum 3. Cluf. 
Hift. p. 58. Caprifolium. Hall, Helv, n°. 674. 
Pall. F1. Roff. 1. t. 37. 

8. Eadem foliis ovato-fubcordatis , petiolis dila- 
tis plerumque connato-perfoliatis. N. An xyloffeum 
Canadenfe. Duham. Arb.2. p. 373. 

Arbriffeau de trois ou quatre pieds, rameux, 
dont l’écorce du tronc eft brune , & fe détache 
Phiver par lambeaux, & celle des rameaux eft 
life & d’un pourpre jaunâtre ; les jeunes pouffes 
font légérement velues. Les feuilles font oppofées, 
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un peu pétiolées, ovales, entières, émouflées x 
leur fommet , un peu fermes , glabres dans leur 
parfait développement , d’un verd foncé en deflus, 
& d’une couleur pâle en deflous. Les fleurs font 
blanches , deux enfemble fur le même ovaire, & 
foutenues par des pédoncules très-courts qui naif- 
fent des aïffelles des feuilles. Elles font prefque 
régulières, & remplacées par une baie ovale, 
bleuâtre | polyfperme , & pleine d’un fuc peurpre 
qui eft propre à teindre. Cet arbriffeau croît dans 
les montagnes de l'Italie, de la Suifle & de la Pro- 
vence : on le cultive au Jardin du Roi. F5. (+. v.} 
Ses boutons font pointus | prefqu'ouverts à an- 
gles droits, & fouvent deux ou trois enfemble de 
chaque côté. 

La variété &, que l’on cultive au Jardin du Roi, 
& qu'on nous a dit originaire de Canada, a fes 
feuilles plus larges, ovales prefqu’en cœur, gla- 
bres , & à pétioles courts, mais dilatés à leur 
infertion , fouvent même connés & comme per- 
foliés. Nous n’en avons pas encore obfervé la 
fruétification. Ses feuilles font légérement ciliées 
dans leur contour. 


16. CHEVREFEUILLE du Levant, Lonicera orien- 
talis. Lonicera pedunculis bifloris ,. baccis coa- 
dunatis , foliis petiolatis ovato-acutis fubtus pubef- 
centibus. N. Chamæccrafus orientalis , lauri folio. 
Tournef. Cor. 42. 

Cet arbriffeau a des rapports avec le précédent 
par fes fleurs, qui font deux enfemble fur le même 
ovaire; mais les feuilles. font beaucoup plus gran- 
des, ovales-pointues, & un peu velues ou pubef- 
centes en deflous : elles ont deux pouces & demi 
ou trois pouces de longueur, & font portées fur 
des pétioles courts. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires, oppofés, biflores, & à peine longs de 
trois lignes. T'ournefort a découvert cette efpèce 
dans VAfie mineure. P. (+. /f. ën herb. Juff. ) 

* Lonicera ( dioïica) verticillis aphyllis termi- 
nalibus, foliis omnibus connato -perfoliatis. Line 
Syf. Veg. p. 180. 

* Caprifolium creticum non perfoliatum , foliis 
Cotini, floribus inodoris partim albis partim fla= 
vefcentibus, Tournef. Cor. 42. 2 


CHICORACÉES ( les), plantes à fleurs com- 
pofées , de la divifion des femi-flofculeufes, dont 
le fuc propre eft laiteux , & que plufieurs Bota- 
niftes nomment ainfi, parce qu'elles ont toutes 
des rapports avec les Chicorées mentionnées ci- 
diflous. Voyez Vexpofition de cette famille ou 
divifion de plante à l’article SEMI-FLOSCULEUSES, 


CHICORÉE, CrcHORIUVM; genre de plante 
à fleurs compofées , de la divifion des femi-flofcu- 
leufes , qui a des rapports avec les Cupidones , les 
Sérioles, &c. 8& qui comprend des herbes à feuilles 
alternes ; plus ou moins découpées , & à fleurs 
fefliles , latérales & terminales. 
Z'zzzi] 
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La fleur a un calice commun caliculé , cylin- 
drique , & compofé de deux rangs d’écailles , dont 
les intérieures, communément au nombre de huit, 
font étroites-lancéolées, & forment le cylindre 
avant l’épanouiffement de la fleur, tandis que les 
extérieures font courtes, lâches, & au nombre 
de cinq. 

Cette fleur confifte en une vingtaine de demi- 
fleurons tous hermaphrodites, dont la bafe eft un 
petit cornet qui s’alonge d’un côté en une lan- 
guette plane, linéaire , tronquée & à cinq dents 
à fon fommet. Ces demi-fleurons font pofés fur 
un réceptacle commun chargé de paillettes. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
anguleufes , couronnées d’un petit rebord à cinq 
dents , & enveloppées par le calice commun. 


Caradtre diffindif. 


Les Chicorées diffèrent des Laitues, des Eper- 
viers, des Piflenlits, & de beaucoup d'autres 
genres de plantes femi-flofculeufes , en ce que 
leur réceptacle eft chargé de paillettes , ces autres 
genres n'étant point dans ce cas : mais les Cupi- 
dones , les Sérioles, les Porcelles & les Scoly- 
mes ayant aufli des paillettes fur leurréceptacle, 
ces plantes s'en diftinguent par leur calice non 
caliculé , c’eft-à-dire qui n’eft point compolë d’é- 
caille fur deux rangs , imitant un petit calice à la 
bafe d’un calice fimple. 


ESP E C\E\S 


1. Cuicorée fauvage, Cichorium intybus. Lin. 
Cichorium floribus geminis feffilibus , foliis run- 
cinatis. Lin. 

«. Cichorium fylveffre [. officinarum. Bauh. Pin. 
125. Tournef. 479. Cichorium fylveffre , picris. 
Dod. Pempt. 635. Seris picris. Lob. Ic. 228. 
Intybus fylveffris. Cam. epit. 285$. Fuchs. pe 979. 
Cichorium. Hall. Helv. n°. 1.Blackw. v. 183. 

B. Cichorium fativum, Bauh. Pin. 125. Tournef. 
479. Cichorium latioris foli. Dod, Pempt. 634. 
Cichorium fativum cæruleum. Lob. Ic. 129. Cicho- 
rium. Garf. t. 222. Blackw. t. 177. La Chicorée 
Jauvage cultivée. 

La tige de la plante «, qu’on peut nommer 
Chicorée fauvage des champs ; eft haute d’un pied 
& demi, cylindrique, plus ou moins droite, & 
un peu rameufe ; fes feuilles inférieures font oblon- 
gues , légérement velues, & profondément décou- 
pées comme celles du Piffenlit commun , avec un 
lobe terminal élargi & prefque triangulaire. Les 
feuilles diminuent de grandeur vers le fommet de 
la plante , de forte que fà partie fupérieure paroît 
prefque nue. Les flèurs font bleues , grandes, 
fefliles | & communément deux enfemble le long 
des rameaux & de la moitié fupérieure de la tige, 
Leurs folioles calicinales font ciliées : ontrouve des 
variétés à fleurs rouges & à fleurs blanches, Cette 
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plante croît en Europe, fur le bord des champs 
& des chemins. Æ-( v..) 

La Chicorée fauvage cultivée (var. 8.) diffère 
de la première , dont elle provient, en ce que fa 
tige très-droite & beaucoup plus rameufe , s'élève 
jufqu’à la hauteur de cinq ou fix pieds, & quefes 
feuilles plus longues & moins profondément dé- 
coupées, font prefqu’entiérement glabres. Sesfleurs 
font bleues, fefliles , latérales & terminales. Elles 
varient quelquefois à demi-fleurons profondément 
découpés. La racine de cette plante eft longue, 
fufiforme , & pleine d’un fuc laiteux. On cultive 
cette Chicorée dans les jardins pour l’ufage de la 
Médecine. #. (v.v.) Elle eft amère , ftomachi- 
que , très-apéritive, & propre pour lever les 
obftruétions & purifier le fang : on l’emploie par- 
ticuliérement dans les maladies du foie. 

2. Cuiconte des Jardins ou Endive, Cicho- 
rium endivia. Lin. Cichorium floribus folitariis 
pedunculatis, foliis (integris) dentatis, Lin. 

a. La Scarole, Cichorium endivia latifolia. N: 
Intybus fativa larifolia [. endivia vulgarts. Bauh. 
Pin. 125. Cichorium latifolium [. endivia vulgaris. 
Tournef, 479. Intybum fativurm. Dod. Pempt. 634. 
Seris f. intybune fativum latifolium. Lob. Ic. 233. 

8. La icorée blanche, ou petite Endive. 
Cichorium endivia angufhfolia. N. Intybus fativa 
angufhfolia. Bauh. Pin. 125. Serium , &c. Tabern. 
Ic. 174. 

y. La Chicorée frifée , Cichorium endivia crifpa. 
N. Intybus crifpa. Bauh. Pin. 125. Tabern. Ic, 
173. Morif, Hift. 3. p. 53. Sec. 7. t. I. f. 3. 

Cette Chicorée , qui doit peut-être fon origine 
à la précédente |, & qui conferve néanmoins les 
différences qui l’en diftinguent , eft annuelle & non 
vivace comme la Chicorée fauvage ; fes feuilles 
inférieures font tout-à-fait glabres , élargies vers 
leur fommet, & dentées; elles ne font point 
découpées dans les variétés « & 8 ; mais dans la 
variété », elles fone divilées profondément vers 
1eur bafe en grandes lanières , & frifées ou crêpues 
plus ou moins finement, felon les fous-variétés 
qu’on en a obtenues par la culture. En général , la 
tige de cette efpèce s’élève à un pied & demi ou 
deux pieds de hauteur; elleeft rameufe, un peu 
roide, & porte des fleurs bleues , dont les unes 
font fefliles dans les aïflelles des rameaux & des 
bra@ées ciliées, tandis que les autres font termi- 
nales , folitaires, & paroïffent pédonculées. 

On cultive cette efpéce de Chicoree dans les 
jardins potagers; elle eft moins amère & plus 
agréable au goût que la précédente. ©. (v. v.) 
On la fait blanchir & on l’adoucit beaucoup en la 
privant de la lumière , foit en la cultivant dans 
une cave, foit en liant en un paquet toutes fes 
feuilles, la plante n'ayant pas encore pouffé, fa 
tige. Toutes les variétés de cette efpèce font d’un 
grand ufage pour læ table: on les mange crues. 
en falade quand elles font blanches ; on les fert 
aufli cuites tant en gras qu’en maïgre, & elles: 


. 
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allient très-bien avec les viandes rôties. Ces 
plantes font très-faines; elles ont les mêmes vertus 
médicinales que la Chicorée fauvage, mais dans 
un degré beaucoup plus foible. 

3. CHicorée épineufe , Cichorium fpinofum. 
Lin. Cichorium caule dichotomo fpinofo , floribus 
axillaribus feffilibus. Lin. Cichortum fpinofum cre- 
ticum. Bauh. Prodr. 62. Tournef. 479. Pona. Bald. 
Ital. p. 86. Cichorium fpinofum. Bauh. Pin. 126. 
J. B. 2. 1013. Chondrillæ genus elegans, cæruleo 
flore. Cluf. Hift. 2. p. 145. 

Cette efpèce eft petite, remarquable par fon 
port & laroideur de fa tige, & a néanmoins beau- 
coup de rapports avec la Chicorée fauvage n°. 7. 
Sa tige eft haute de cinq à huit pouces, glabre, 
verte, très-rameufe, paniculée , roide , à rameaux 
pointus comme desépines , & étalée en une touffe 
piquante ; fes feuilles inférieures font longues, 
étroites, dentées, émouflées à leur fommet, & 
très-glabres. Les fleurs font bleues PRE fefli- 
les, & fituées la plupart dans les bifurcations de 
la tige & de fes rameaux; quelques-unes font 
terminales; leurs demi-fleurons font en petit 
nombre. Cette plante croît dans les lieux arides & 
fablonneux de l'Ifle de Candie & de la Sicile : on 
la cultive au Jardin du Roi. 7 .(+.v.) 


CHICOT , GYMNOCLADUS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Légumi- 
neufes , qui a des rapports avec les Caffes, & qui 
comprend des arbres exotiques dont les feuilles 
font deux fois aîlées, & dont les fleurs herma- 
phrodites ou unifexuelles , ont leurs étamines 
Hbres, & produifent des goufles cylindriques & 
pulpeufes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur confifte 1°. en un calice d’une feule 
pièce, campanulé ou infundibuliforme , & à cinq 
divifions; 2°. en cinq pétales plus uu moine £gaux, 
& attachés entre les divifions du calice; 3°.en 
dix étamines libres, dont les filamens tiennent au 
calice, & font tous ou en partie munis d’anthères; 
4°. en un ovaire fupérieur , oblong , chargé d’un 
£yle fimple. 

Le fruit eft une gouffe cylindrique , pulpeufe, 
divifée en plufieurs loges par des cloifons tranf- 
verfales, & qui contient une femence dans cha- 
que loge. 

Obfervation. 


Les Chicots diffèrent des Caffes par leur calice 
monophylle & tubuleux; ils font diftingués des 
Bonducs par leur fruit cylindrique , pulpeux, & 
multiloculaire. Woyez Boxpue. 


E's:P E CE 9: 


1. CaicoT de Canada, Gymnocladus Cana- 
denfis. Gymnocladus foliis bipinnatis ampliffimis 
deciduis, floribus æqualibus dioicis. N. Bonduc 
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Canadenfe polyphyllum non fpinofum , mas & 
fœmina. Duham. Arb. 5. p. 108, t. 42, Guilan- 
dina dioïca. Lin. 

C’eft un arbre &environ trente pieds, qui perd 
fes feuilles tous les hivers, dont le tronc eft droit, 
& la cîme affez ample, régulière, & d’un bel 
afpeë lorfqu’elle eft garnie de feuilles; mais cette 
cime paroît chétive lorfqu’elle en eft dépouillée , 
parce que fes branches font courtes & en petit 
nombre, & quel’étendue affez confidérable qu'elle 
avoit auparavant , étoit due à la grandeur des 
feuilles dont elle étoit munie. Aufli l'hiver la tête 
de cet arbre n’eft compolée que de quelques bran- 
ches qui femblent mortes ; c’eft pourquoi les Ca- 
nadiens l’ont nommé Chicot. Ses feuilles font deux 
fois aîlées , ont quelquefois plus de deux pieds de 
longueur, & leurs pinnules font compofées de 
deux rangs de folioles alternes, ovales, pointues, 
vertes, molles, & prefqu’entiérement glabres. 
Ces folioles font longues d’un pouce & demi, & 
ont environ un pouce de largeur. Les fleurs font 
dioïques , c’eft-à-dire d’un feul fexe fur chaque 
pied. Les mâles font blanchätres, & difpofés en 
grappes courtes & terminales. Les pétales font 
un peu cotonneux, réguliers, & à peine plus 
longs que les divifions du calice. Les étamines 
ont des filamens très-courts, & font fituées à 
lorifice de la fleur. Les fruits font des gouffes 
cylindriques, unies, longues d'environ cinq pou- 
ces, pulpeufes, divifées intérieurement par des 
cloifons tranfverfales , & qui contiennent plufieurs 
femences très-dures. Cet arbre croît naturelle- 
ment au Canada : on le cultive en pleine terre au 
Jardin du Roi. H.(v. v. ) Il fleurit de très-bonne 
heure, mais fes fleurs ont peu d'apparence comme 
objet @’ornement ; il intérefle beaucoup plus par 
la beauté de fon feuillage. 

2. CaicoT d'Arabie, Gymnocladus Arabica. 
Cymnocladus foliis bipinnatis , petiolo ‘communi 
glandulofo 2 Core inæqualibus hermaphroditis. 
IN. Hypéranthera. Forsk, Ægypt. 67. n°. 10. 

Grand arbre dont les rameaux font verditres, 
cylindriques, & cotonneux; fes feuilles font fituées 
au fommet des rameaux , rapprochées les unes 
des autres, & longues d’un pied ; elles font deux 
fois aîlées, à cinq paires de pinnules , & à pin- 
nules munies chacune de fix à huit paires de folioles 
ovales, glabres & entières. Entre chaque paire 
de pinnules on obferve une produ&tion pétiolée , 
contournée, & qui paroît être une ébauche de 
foliole; & entre chaque paire de foliole on trouve 
une glande fituée fur le pétiole commun. Les 
fleurs font d’un blanc mêlé de violet, & irrégu- 
lières ; elles ont 1°. un calice monophylle, cam- 
panulé , à tube très-court, & à cinq divifions 
colorées ; 2°. cinq pétales inégaux, imférés entre 
les divifions du calice; 3°. cinq filamens inégaux 
& munis danthères , & quatre autres qui en font 
dépourvus, tous ces filamens étant velus à leur 
bafe ; 4°. un ovaire fupérieur , en alène , hexa- 
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gône, velu, & furmonté d’un ftyle aminci vers fa 
bafe , à ftigmate à trois dents. Le fruit eft une 
goufle cylindrique, à fix ftries longitudinales , à 
articulations épaiflies, & longue de fix ou fept 
pouces. Forskhal a obfervé cet arbre dans l’Ara- 
bie ; ila plus de rapports avec les Caffes que le 
précédent; mais comme il en eft très-diftingué 
par fon calice & par la fituation de fes pétales, 
nous croyons qu’on peut le rapprocher du Chicot 
de Canada, fi lon ne veut pas multiplier les 
genres à l'infini & fans néceflité. 


CHIENDENT,, nom que l’on donne communé- 
ment à la plupart des plantes de la famille des Gra- 
mminées ( voyez ce mot), & plus particuliérement 
à deux plantes de cette même famille, dont les 
racines s’emploient vulgairement en Pharmacie. 

La premiere , qui eft appelée Chiendent ordi- 
naire où Chiendent des boutiques, eft une plante 
très-commune, qui infefte trop fouvent les jardins 
& les lieux cultivés, & qui fait partie du genre 
des froments, dans la divifion de ceux qui font 
vivaces : c’eft le Triricum repens de Linné. ( Voyez 
FROMENT.) 

La feconde, qu'on nomme Chiendent-pied-de- 
poule , & qui eft aufli très-commune , mais dans 
les lieux fablonneux , fait partie du genre des 
Panics, & porte dans les ouvrages de Linné le 
nom de Panicum da&ylon. Voyez le mot Panic. 

On fe fert fréquemment des racines de ces 
plantes dans les prifanes, les décoëétions, & les 
bouillons apéritifs. Lesracines du Chiendent, celles 
du Fenouil , du Perfil, dela Garance & du petit 
Houx (le Fragon ), font les cinq racines apéri- 
tives. La racine de Chiendent eft le principal ingré- 
dient de la ptifane ordinaire des malades, c’eft- 
à-dire de celle qu’ils fe prefcrivent eux-mêmes fi 
généralement , & qui confifte en une légère dé- 
coétion de Chrendent , rendue plus douce par 
l'addition d'un petit morceau de Réglife. 


CHIGOMIER, COMBRETUM; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Myrtes, & qui comprend des arbriffeaux exoti- 
ques, dont les feuilles font fimples & communé- 
ment oppofées , & dont les fleurs difpofées en 
grappes ou en épis terminaux , ont de longues éta- 
mines qui reffemblent en quelque forte à des 
aigrettes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupérieur, 
monophylle , campanulé, caduc , & à quatre ou 
cinq dents ; 2°. en quatre ou cinq pétales ovales , 
& attachés entre chaque dent du calice ; 3°. en 
huit ou dix étamines, dont les filamens très- 
longs & trés-faillans hors de la fleur, s'insèrent 
aux parois internes du calice , & portent des 
anthères ovoïdes ou oblongues; 4°. en un ovaire 
inférieur , linéaire ( facile à confondre avec le 
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pédoncule ) , duquel s'élève dans la fleur un ftyle 
prefqu’aufli long que les étamines, & dont le 
ftigmate eft fimple. 

Le fruit eft une capfule oblongue, munie de 
quatre ou cinq aîles très-minces, membraneufes , 
demi-circulaires ;, cette caplule renferme une fe- 
mence linéaire, menue, & à quatre ou cinq 
angles. ; 

E sPECES. 


r. CHicomier à épis fimples, Combretum laxum. 
Lin. Combretum floribus oëandris, fpicis laxis 
fimpliciffimis. N. Combretum foliis oppofitis , fpicis 
laxis fimplicibus. Jacq. Amer. 104. Combretum 
laxum. Aubl. Guian. 1. 350. t.137. 

Arbrifieau dont les rameaux font cylindriques 
& grimpans. Ses feuilles font oppofées , pétio- 
lées , ovales, entières, acuminées, glabres , & 
longues de trois pouces ou davantage. Les fleurs 
font jaunâtres ou blanchâtres , & difpofées fur des 
épis fimples, lâches, axillaires & terminaux. Cet 
arbriffeau croît à St. Domingue & dans la Guiane, 
B. Les étamines ont plus d’un pouce de longueur. 

2. CHIGOMIER à épis compofés , Combretum 
Jecundum. Lin. Combretum floribus oéfandris ; 
(picis compofitis paniculato-pinnatis. N. Combre- 
tum foliis oppofitis ; fpicis fecundis, Jacq. Amer. 
103. t. 176. f. 30. 

8. Idem ffaminibus brevioribus. N. An lifima- 
chiæ fpicatæ fimilis, &c. Pluk. t, 246. f. 1. 

Cette efpèce forme un arbrifleau d'environ 
douze pieds, dont les rameaux font fort longs, 
cylindriques, un peu farmenteux , & ne fe fou- 
tiennent qu’en s'appuyant fur les arbres ou les 
arbriffeaux voifins. Ses feuilles font oppofées, à 
pétioles très-courts, ovales ou ovales -oblon= 
gues , entières, acuminées, glabres, très-lifles 
en deffus , nerveufes en deflous, & longues de 
trois ou quatre pouces. Les fleurs font petites, 
très-nombreufes, blanchâtres ou jaunâtres, & 
difpofées {Ur plufleurs épis, qui forment en quel- 
que forte des épis compofés ou paniculés au fom- 
met des rameaux. Ces fleurs font fouvent unilaté- 
rales, mais point leurs épis. Cet arbriffleau croît 
dans l’Amérique méridionale", aux environs de 
Carthagêne. PR. La plante 8 rapportée de Saint- 
Domingue par M. de l’Erang, a fesépis chargés 
de petites fleurs d’un blanc jaunâtre , & dont les 
étamines n’ont que deux ou trois lignes de lon- 
gueur. (v.f.) 

3. CHicomier de Madagafcar, Combretum 
coccineum. Combretum floribus decandris, fpicis 
laxis paniculatis. N. Criffaria coccinea. Sonnerat , 
Voy.aux Ind. 2. p.247. t. 140. Vulg. l’Aigrerte, 

8. Idem foliis majoribus obovatis , calyce lon- 
QLOrt. 

C’eft une liane farmenteufe , ligneufe , & qui 
intéreffe par les belles fleurs qu’elle produit. Ses 
feuilles font oppofées , pétiolées, ovales , à pointe 
courte, trés-entières , glabres, & d’une confif- 
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tance un peu ferme. Elles ont trois à quatre pouces 
de longueur , fur une largeur de plus de deux 
pouces. Les fleurs forment de belles grappes pani- 
culées , terminales , & d'un beau rouge. Elles ont 
dix étamines bien faillantes , & produifent des 
fruits à cinq aîles minces & membraneufes. Cette 
plante croît dans l’Ifle de Madagafcar : on la cul- 
tive à l’Ifle de France dans les Jardins , à eaufe de 
a beauté de fes fleurs. h. (v./f.) 

Obferv. L’Arbor Malabarica folio fambac Ara- 
bum, Ec. Pluk. Alm. 42. Tab. 263. f. 3. eft une 
plante de ce genre, dont les fruits n’ont que qua- 
tre aîles ; comme nous n’en connoiflons point les 
fleurs , nous ignorons fi c’eft une efpèce particu- 
lière, ou une variété de lefpèce n°, 2, ( +. f. 
en fruit. ) 


CHIONANTE, CHIONANTHUS ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Jafinins , qui a des rapports avec les Oliviers & 
le Troëne | & qui comprend des arbriffeaux exo- 
tiques , dont les feuilles font fimples & oppofées, 
& dont les fleurs difpofées en grappe , ont les dé- 
coupures de leur corolle linéaires & très-étroites. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, court, perfiftant , & à quatre dents poin- 
tues ; 2°. en une corolle monopétale, à tube de 
Ja longueur du calice , & divifée en quatre décou- 
pures fort longues, étroites & linéaires ; 3°..en 
deux ou quelquefois trois étamines fort courtes , 
dont les filamensiattachés au tube de la corolle, 
portent des anthères droites & en cœur; 4°. en 
un ovaire fupérieur , ovale , fe terminant en un 
ftyle très- court, dont le ftigmate eft obtus & 
trifide, 

Le fruit eft une baïe arrondie ou ovoïde, & 
qui contient un noyau ft. 


É SP E C ES. 


Tr. CnionaANTE de Virginie, Chzonanthus Vir- 
ginica. Lin. Chionanthus peduncults trifidis triflo- 
ris. Lin. Mill, Di&.n°. 5. Duham. Arb, I. p. 165$. 
t. 63. Amelanchier Virginiana s lauroceraff folio. 
Pet. Sic. 241. Catesb. Carol. 1. p. 68. Vulgaire- 
ment l’Arbre de neige ,le Snaudrap des Anglois. 

Arbriffeau de fix à dix pieds, dont les feuilles 
font oppofées , pétiolées, ovales, pointues aux 
deux bouts, entières, vertes & glabres en deflus, 
un peu velues ou pubefcentes en deffous. Elles 
ont cinq à fept pouces de longueur , fur une lar- 
geur d'environ trois pouces. Les fleurs font blan- 
ches, viennent en grappes paniculées, pendantes, 
& dont les ramifications principales font commu- 
nément triflores. Les découpures de leur corolle 
font longues de huit ou neuf lignes. On prétend 

ue ces fleurs varient de quatre à fix découpures , 
& qu’elles ont jufqu’à quatre étamines; aucune 
de celles des individus que nous avons obfervés., 
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nétoit dans ce cas. Cet arbrifféau croît dans 
PAmérique feptentrionale , dans des lieux humi- 
des & fur le bord des ruifieaux : on le cultive au 
Jardin du Roi. D. (7. v. ) 11 fleurit au commen- 
cement de Juin; les grappes de fleurs dont il eft 
alors chargé , le font paroître comme couvert de 
neige ; & lorfque ces fleurs tombent , la terre en 
eft toute blanche. On peut l’employer à décorer 
les bofquets de la fin du printems. 

2. CnionantTE de Ceylan, Chionanthus Zey- 
lanica. Lin. Chionanthus pedunculis paniculatis 
multifloris. Lin. F1. Zeyl. 14. Arbor Zeylanica , 
cotint foliis fubrus lanugine villofis , flortbus albis 
cuculli modo laciniatis. Pluk. Alm. 44. t. 241. f. 4. 

Cette plante a de fi grands rapports avec la pré- 
cédente, qu’il femble qu'elle n’en foit qu’une va- 
riété ; néanmoins fes feuilles font moins pointues 
& prefqu’ovoides, & fes grappes de fleurs paroif- 
fent feulement axillaires. La defcription qu’en 
donne Raï { Hiff. tome 3. Dendr. p. 124. ) , a été 
faite fur un morceau rapporté de l’Amérique fep- 
tentrionale , & conféquemment ne convient qu’à 
l'efpèce ci-deflus. Nous remarquerons feulement 
que Pluknet a repréfenté toutes fes fleurs à cinq 
découpures , & moins longues à proportion que 
celles de la première efpèce. Ce Chionante croît 


dans l’Ifle de Ceylan. P. 


CHIRONE, CHIRONIA , genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Gentianes , 
& qui comprend des herbes ou des fous-arbrif- 
feaux exotiques , dont les feuilles font fimples &r 
oppofées , & dont les fleurs terminales & commu- 
nément aflez jolies , font remarquables par la 
forme de leurs anthères, 


CARACTERE GÉNÉRIQU:E. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, petfiftant , & à cinq divifions droites & 
pointues ; 2°. en une corolle monopétale , enroue, 
tubulée dans {à partie inférieure , & dont le limbe 
qui eft grand , eft partagé en cinq découpures 
ovales & ouvertes; 2°. en cinq étamines courtes, 
attachées au fommet du tube de la corolle, & 
dont:les filamens portent des anthères oblongues , 
droites, fouvent contournées en fpirale; 40. en 
un ovaire {upérieur , ovale , furmonté d’un ftyle 
un peu plus long que les étamines, incliné , & 
qui eft terminé par un ftigmate recourbé ou mon- 
tant, épaifli, & comme tronqué. 

Le fruit eft une capfule ou une baie ovale , à 
deux loges , & qui contient des femences petites 
8: nombreufes. 


EsPECESs. 


1. CHiRoNE trinerve, Chironia trinervia. Lin. 
Chironia herbacea, calycinis foliolis membranaceo- 
carinatis. Lin. F1. Zeyl. 90. Lifimachia folio finua- 
to acuminato , trinervio , flore cæruleo amplo , ca 
lyce carinato alato. Burm. Zeyl. 145. Tab. 67. 
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C’eft une plante herbacée , dont la tige eft life 
& pleine de moëlle, & qui porte des feuilles oppo- 
fées, ovales-lancéolées , pointues aux deux bouts, 
entières , ondées , fefliles, glabres, & à trois 
nervures, Ses fleurs font bleues , grandes , fort 
belles, pédonculées, & difpofées par bouquets 
terminaux. Les divifions de leur calice font munies 
d’un tranchant membraneux fur leur dos; le fruit 
eft une capfule ovale. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Ceylan. ©. On la dit fort amère. 

2. CHIRONE à fleurs de Jafmin , Chironia Jaf- 
minoïdes. L. Chironia herbacea , foliis lanceolatis , 
caule tetragono. Lin. Amœæn. Acad. 6. p. 84. n°. 5. 

Sa tige eft herbacée , tétragône, life, un peu 
nue à fon fommet, & haute d’environ deux pieds ; 
s feuilles font oppofées, fefliles, lancéolées , 
entières , glabres, droites, & plus courtes que 
les entre-nœuds. La panicule eft terminale, four- 
chue, droite, très-peu garnie, & foutient quel- 
ques fleurs qui approchent de celles du Jafmin par 
leur forme. Le calice eft à cinq divifions étroites- 
lancéolées, très-aiguës, & au moins aufli longues 
que le tube de la corolle. Cette corolle , qui a un 
pouce de longueur ou un peu plus avant fon épa- 
nouiffement , eft divifée jufqu’à moitié en cinq 
découpures ovales-lancéolées, aiguës , & ouvertes 
en étoile. Les braëtées font oppolées , & en forme 
d’alêne. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
sance, & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. (./f.) 

3. CaiRonr lycnoïde, Clfronta lychnoïdes. Lin, 
Chironia caule fimplici , folits lineari-lanceolatis. 
Lin. Mant. 207. Chironia foliis longis linearibus 
acutis , paniculé paucifloré terminali , corollæ laci- 
nis lanceolatis patentibus. Berg. Cap. 45. 

Sa tige eft herbacée, droite , cylindrique, 
glabre, feuillée, 8 haute d’un pied ou davan- 
tage ; fes feuilles font oppofées , fefliles, linéaires- 
lancéolées , glabres , & plus longues ue les entre- 
nœuds ; elles ont plus de deux pouces de longueur, 
felon M. Bergius. Les fleurs font purpurines , pe- 
donculées, difpofées environ quatre enfemble 
en panicule terminale. Les découpures de leur 
calice font droites, lancéolées & aiguës ; la co- 
rolle a fon tube de la longueur du calice, & les 
découpures de fon limbe lancéolées, obtufes , plus 
longues que le tube, & ouvertes. Les anthères ne 
font point en fpirale. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , au bas des montagnes. 

Obferv. Nous avons dans notre Herbier une 
plante de ce genre qui nous paroît pouvoir fe rap- 
porter à cette efpèce; mais {es feuilles font moins 
longues, & le tube de la corolle eft un peu plus 
Jong que le calice. ( . f.) 

4. CHIRONE campanulée, Chironia campanu- 
lata. Lin. Chironia herbacea folis fublinearibus , 
calycibus loncitudine corollæ. Lin. 

Sa tige eft haute d’un pied, cylindrique , & à 
gameaux longs; fes feuilles font lifés & lancéo- 
Iées-linéaires, Les fleurs fontterminales, folitaires, 
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en roue, purpurines, & portées fur de longs 
édoncules, Les divifions de leur calice font en 

alêne , & aufli iongues que la corolle; les anthères 

font en fpirale. Cette efpèce croît au Canada. 

ÿ- CHIRONE angulaire, Chéronia angularis. 
Lin. Chironia herbacea caule acutangulo , foliis 
ovatis amplexicaulibus. Lin. 

Cette plante refflemble entiérement à la petite 
Centaurée (efpèce de Gentiane ) par fon afpect. 
Sa tige eft haute d’un pied, tétragône, à angles 
tranchans & membraneux , glabre, rameufe & 
paniculée à fon fommer. Ses feuilles font oppolées, 
ovales , courtes, glabres, & femi-amplexicaules, 
Les fleurs font rouges, affez grandes, pédoncu- 
lées , & rimaflées deux à cinq au fommet de cha- 
que rameau. Les découpures de leur calice font 
étroites & aiguës , les divifions de leur corolle 
font oblongues, & leurs anthères font en fpirale. 
On trouve cette efpèce dans la Virginie. ( v. f. sr 
kerb. Juff.) 

6. CHiRoxe linoïde, Chironia linoïdes. Lin. 
Chironia herbacea , folits linearibus. Lin. Rapuntio 
affinis, lini facie, capitis b. fpei. Breyn. Cent. 
175. t. 90. Centaurium minus Africanum , caryo- 
philli folio , flore fuave- rubente. Tourrief. 123. 
Chironia linoides. Berg. Cap. 43. 

Sa tige eft menue , cylindrique, glabre, feuil- 
lée , rameufe vers fon fommet, & longue d’un 
pied ou davantage. Ses feuilles font linéaires , 
étroites, pointues , fefliles, glabres, affez droi- 
tes , & longues d’un pouce ou un peu plus. Les 
fleurs font d’un rouge agréable, & folitaires au 
fommet des derniers rameaux ; leur caliceeft un 
peu campanulé, rétréci vers fa bafe, & à demi- 
divifé en cinq découpures pointues & non obtules; 
le tube de la corolle eft plus court que le calice, 
& les divifions de fon limbe font ovales-oblon- 
gues, prefque droites, & émouffées à leur fom- 


met; les anthères ne font point en fpirale. On 
trouve cette planes au Oap de Bonne-Efpérance. 


(v.f.) Elle eft un peu ligneufe à fa bafe : on en 
trouve au Cap de Bonne-Efpérance une variété 
beaucoup plus petite, plus rameufe , & à feuilles 
prefque filiformes, ( v. f.) 

7. CHIRONE baccifère , Chironia baccifera. Lin. 
Chironia frutefcens baccifera. Lin. Mill. Di. n°.2. 
Centaurium minus Africanum , arborefcens , pul- 
piférum. Comm. Rar. 9. t. 9. 

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précédente 
par la ténuité de fes feuilles ; mais elle eff plus 
rameufe , & fes fleurs ont leur calice plus court 
& à divifions moins pointues : elle s’élève à la 
hauteur de deux pieds , fur une tige ligneufe , 
cylindrique , nue inférieurement , ou elle con- 
ferve les impreflions des anciennes feuilles , très- 
rameufe & paniculée dans fa partie fupérieure. Ses 
rameaux font menus, tétragônes , glabres, feuil- 
lés, & ramifiés ou branchus; fes feuilles font 
oppofées, linéaires, étroites, pointues, glabres, 
ouvertes, & longues prefque d’un pouce. DE 
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bafe forme de chaque côté une lighe décurrente. 
Les fleurs font rouges, petites, terminales, & 
difpofées fur des pédoncules courts aux fommités 
de la plante; elles ont un calice court, à cinq 
divifions prefqu'obtufes, & munies d’un angle 
tranchant fur leur dos; une corolle à tube un peu 
plus court que le calice, & à découpures ovales- 
oblongues; cinq étamines aflez grandes , & dont 
les anthères ne font point en fpirale. Leur fruit 
eft une baie ovale, pulpeufe & polyfperme. Cette 
plante croît en Afrique : nous enavons vu un pied 
cultivé dans le jardin de M. Cels. B.(v.v.) 

8. CHirONE velue, Chironia frutefcens. Lin. 
Chirenia fruticofa foliis lanceolatis fubtomentofis , 
calycibus campanulatis. Lin. Amæn. Acad. 4. p. 

° 308. Mill. Di&. n°. 1. Berg. Cap. 45. Chironia 
frutefcens capfuliféra. Mill. Diét. t. 97. Centuu- 
rium minus Africanum , arborefcens latifolium , 
flore ruberrimo. Comm. Rar. 8. t. 8. 

8. Centaurium foliis binis oppofitis anguffis 
linearibus , flore magno rubente. Burm. Afr. 205. 
L7A TE 

Ceft un arbufte fort joli lorfqu'il eft chargé de 
fleurs, & qui s'élève à la hauteur d’un pied & 
demi; fa tige, qui eft ligneufe, fe divife en ra- 
meaux droits, cylindriques , velus ou pubefcens , 
& feuillés dans toute leur longueur. Ses feuilles 
font oppofées , linéaires-lancéolées , obtufes, un 
peu charnues, chargées d’un duvet très-court, & 
plus longues que les entre-nœuds, Elles font d’un 
verd un peu cendré, & longues d’environ un pouce 
& demi. Les fleurs font grandes, d’un rouge 
éclatant, fort belles, & difpofées au fommet des 
rameaux en bouquets très-agréables à voir : elles 
ont un calice campanulé , un peu enflé, couvert 
d’un duvet prefque cotonneux, & partagé en cinq 
découpures droites , ovales , émouflées à leur 
fommet; une corolle en roue , à tube un peu plus 
long que le calice , & à limbe divifé en cinq 
lobes ovales; & Ling étaminss dont les anthères 
font groffes, oblongues, & enfpirale. Cette plante 
croît dans l'Afrique : on la cultive au Jardin du 
Roi. Bb. (v.1.) 

9. CHiRoNE uniflore , Chironia uniflora. Chi- 
rontia caule fimplici virgato angulofo , foliis lineart- 
lanceolatis internodis brevioribus , flore magno 
terminali. N. 

La tige de cette efpèce eft Jongue d’un pied 
au moins, très-grêle, efilée, nullement divifée, 
anguleufe , feuillée dans toute fa longueur, & 
uniflore ; fes feuiiles font oppofées , fefliles, étroi- 
tes-lancéolées , pointues, glabres, & un peu plus 
courtes que les entre-nœuds. Files n’ont que cinq 
à fept lignes de longueur. La fleur eft terminale, 
longue d’un pouce, droite, & à limbe campanulé ; 
fon calice eft long de cing lignes , à cinq divifions 
droites , pointues, & qui ont chacune fur leur 
dos un angle tranchant & membraneux. Le tube 
de la corolle eft de la longueur du calice , & les 
découpures de fon limbe font oblongues & cbtu- 
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fes : les anthères ne fonc point en fpirale, Cetre 
plante croîr au Cap de Bonne-Ffpérance:, & nous 
a été communiquée par M: Sonnerat. (1. f.) 

10. CHIRONE à tige nue, Chironia nudicaulis, 
L.F. Chironia herbacez , foliis oblongis obtufiuf- 
culis , caulibus fubdiphyllis fimpliciffim:s unifloris ; 
calycinis dentibus fetaceis. Lin. f. Suppl. 151. 

Ses feuilles radicales font oblongues & fouvent 
en gazon ; fa racine pouffe plufieurs tiges fimples , 
alongées , uniflores, & qui femblent prefquenues , 
n'ayant qu’une ou deux paires de feuilles fituées 
vers leur milieu. Les découpures du calice font en 
alène. Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpér. 

11. CHIRONE tétragône, Chtronia tetragona. 
L. F. Chironia fruticofa ; foluis ovatis trinerviis 
obtufiufeulis, calycinis foliis obtufiufculis carina- 
tis. Lin. f. Suppl. 151. 

Cette plante diffère dela Chirone trinerve n°. 
en ce qu'elle eft ligneufe, & que fes feuilles font 
plus courtes & plus obtufes ; la fleur eft grande 
& de couleur jaune; les divifions de fon calice ont 
un tranchant fur leur dos. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpcrance. 


CHIT-SÉ , anc. Encycl. TSE-TsE , Hift. des 
Voy. vol. 6. p. 457. Chicoy. Camell. Luf. Mf. 
Zapotl de China. Raj. Hift. 3. Luz. p. 54. n°. 5. 
Le Figocaque des Portugais. 

Arbre de la Chine très-eftimé pour la bonté de 
fon fruit; il eft de la grandeur d’un Noyer mé- 
diocre, & fa cime eft compofée de branches qui 
s'étendent de tous côtés. Ses feuilles fontalternes , 
ovales , pointues, entières , à pétioles courts, &c 
ont fix pouces deslongueur, fur une largeur d’en- 
viron trois pouces : elles font d’un beau verd, qui 
fe change dans lautomne en un rouge agréable. 
Les fruits font de groffes baies axillaires, de 
forme ovale, munies à leur bafe du calice de la 
fleur, & d’un jaune orangé lorfqu'elles font mûres. 
Ces baies font communément de la groffeur d’un 
œuf ou d’une poaune urdinaire , & contiennent , 
fous une peau life & dans une pulpe fucculente, 
des offelets oblongs, applatis, & de couleur 
brune. La pulpe de ces fruits eft d’abord ferme & 
un peu âpre au goût; mais elle s’amollit en mû- 
riffant , elle devient d’un jaune rougeâtre , & 
acquiert une faveur douce & agréable. L’ufage 
commun cft de faire fécher ces fruits, comme les 
Figues en Europe. On les vend dans toutes Îles 
Provinces de l’Empire , & on les fert fur les meil- 
leures tables. En général , le goût en eft excel- 
lent, & ne le cede point à celui de nos bonnes 
Figues sèches. 

Quoiqu’on ne nous ait donné aucun détail fur 
les fleurs de cet arbre intéreflant , nous ne doutons 
point que ce ne foit une efpèce de Plaqueminier 
( Diofpyros ) ; & nous préfumons que c’eft le 
même arbre dont Kempfer fait mention fous le 
nom de Onv-Kaki. (Amcæn. page 807.) Voyez 
PLAQUEMINIER, 
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CHLORÉ, CALORA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées, de la famille des Gentianes ; qui 
a beaucoup de rapports avec les Gentianes mêmes, 
& qui comprend des herbes à feuilles fimples & 
oppofées ou perfoliées, & à fleurs en cime ter- 
minale. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de huit 
folioles linéaires, lâches, droites, & perfiftantes ; 
2°. en une corolle monopétale hypocfatériforme , 
à tube court, & à limbe partagé en huit décou- 
pures lancéolées; 3°. en huit étamines non fuil- 
lantes hors de la fieur, & dont les filamens atta- 
chés au tube de la corolle, portent des anthères 
droites & linéaires; 4% en un ovaire fupérienr , 
ovale-oblong , furmonté d’un ftyle court , quife 
termine par quatre ftigmates. 

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue ,; bival- 
re, uniloculaire , & remplie de femences très- 
menues, 
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1. Cuiore perfoliée, Chlora perfoliata Lin. 
Chlora foliis perfohaus. Lin. Centaurium luteum 
perfol'atum. Baùh. Pin. 278 Morif. Hift. 2. p. 
565. Sec.'5,#.n6! f r./2.. Tournef. 323.1 Cam, 
épit. 427. Centaurium parvum ,. flavo flore. Cluf. 
Hift, 2. p. 180. Centaurium floribus luteis. Lob. 
Ic. 401. Centaurium minus perfoliatum. Barrel. fc. 
S15 & 516. Centiana. Hall. Helv. n°. 649. Mill. 
Di&. n°. 10. Sabb. Hort. 1. t,. 100. Chlora. Re- 
nealm. Spec. 80. t. 76. Blacffonia. Hudf. Angl. 146. 

8. Centaurium pufillum luteurn. Bauh. Pin. 278. 
Tournef. 123. Centaurium luteum novum. Col. 
Ecphr. 2. p. 78. 

C’eft une aflez jolie plante très-glabre dans 
toutes fes parties, dont la tige & les feuilles font 
d’un verd glauque , comme dans l’Giliet des jar- 
dins, le Cucubalus behen. Lin. &t & qui a beau- 
coup de rapports avec les Gentance. Sa tige eft 
droite, cylindrique , rameufe vers fon fommer, 
chargée d’un nuage glauque qui s’efface fous les 
doigts, & haute d’un pied ou quelquefois un peu 
plus. Ses fouilles font oppolées , connées , perfo- 
liées, ovales-pointues , courtes, diftantes , très- 
lifles, & d’une couleur glauque. Les fleurs font 
jaunes, terminales, droites, & difpofées en cime 
fur des ramifications trifides. Les folioles de leur 
calice font linéaires-féracées. La variété 2 eft beau- 
coup plus petite dans toutes fes parties. On trouve 
cette plante fur les collines sèches de la France & 
les autres parties de l’Europe tempérée & auftrale, 
O.(v.7.) Elle eft fort amore , & a vraïfembla- 
blement les mêmes propriétés quela petite Cen- 
taurée ( Gentiana Centaurium. Lin.) 

2. CHiore à quatre feuilles, Chlora quadri- 
folia. Lin. Chlora foliis quaternis. Lin. Gentiana 
‘quadrifolia. Lin. Spec. pl. 2. p. 1671. 

Sa tige eft haute de fept pouces , fimple, un 
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peu tétragône, & articulée ; fes feuilles font ver 
ticillées quatre à quatre , linéaires , un peu élar- 
gies vers leur fommet , légérement obtuies, & de- 
la longueur des entre-nœuds. Les pédoncules font 
terminaux, au nombre de cinq, dont un inter- 
médiaire , & ont chacun deux braétées oppofées 
fituées dans leur partie moyenne. Cette plante 
croît dans l’Europe anftrale. Linné dit qu’elle pro- 
vient de la Chlore perfoliée fécondée par le Lin à 
quatre feuilles. 

3. Cuzors de Virginie, Chlora dodecandra, 
Lin. Chlora foliis oppofitis. Ein. Chironia flortbus 
duodecimfidis. Lin. Spec. pl. 2. p.273. Gentiana 
floribus duodecim-petalis | foliis difhindis. Gron. 
Virg. 27: 

Cette plante a fes feuilles oppofées ; mais elles 
ne font point perfoliées comme celles de la pre- 
mière efpèce de ce genre, Ses fleurs font couleur 
de chair, & ant un calice à douze divifionsdroites 
& linéaires ;, une corolle monopétale , divifée 
profondément en douze découpures lancéolées ;. 
demi-ouvertes & plus longues que le calice; douze 
étamines dont les antheres font oblongues & en 
fpirale; & un ovaire arrondi, charge d'un ftyle 
long, dont le ftigmate eft fimple. Cette efpèce 
croît dans la Virginie. 

4. Caiors d’Italie , Cklora imperfoliata. L. F.. 
Chlora corollis fexfidis. Lin. f. Suppl. 218. 

Cette plante a Pafpe& de la Chlore perfoliée 
n°, I ; mais fes feuilles font diftinétes; fa tige eft 
herbacée , très-fimple, droite, tétragône, liffe ;. 
& haute de quatre pouces. Ses feuilles font oppo- 
fées, fefliles , prefqu’amplexicaules , ovales, lifles, 
pointues, & plus courtes que les entre-nœuds.. 
La fleur eft jaune , pédonculée, terminale & plus 
grande queles feuilles. Elle a un calice monophylle, 
campanulé , aufli long que la corolle, & divifé 
au-delà de moitié en deux découpures lancéolées 


& ouvertes; une corolle hypocratériforme, à 
tube court & à limbe à x divifions ovales; fix 


éramines dont les anthères font arrondies; & un 
ovaire oblong , chargé de deux flyles collés en-- 
femble , dont lesftigmates font obtus. Cetteplante 
croit en Italie, vers fon extrémité, ©. Son fruit 
n’eft pas connu. 


CHOIN, SCH&@NUS ; genre de plante à fleurs 
incomplètes, de la famille des Graminées , faifant 
partie de la feétion des Souchets, qui a de très- 
grands rapports avec les Scirpes , & qui comprend 
des Kerbes dont les fleurs fans éclat, font ramafñécs 
en tête ou par paquets écailleux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, à bâles univalves, 
& ramaffées plufieurs enfemble en paquets férrés 
ou en têtes. Ces paquets font compofés de paillet- 
tes ou d’écailles difbofées en recouvrement les 
unes fur les autres, 

Chaque fleur confifte 1°, en trois étamines, 
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dont les filamens capillaires portent des anthères 
oblongues ; 2°. en un ovaire fupérieur, ovale, 
chargé d’un feul ftyle , dont leftigmate eft trifide. 
Les fruits font des femences rondes ou ovoïdes, 
luifantes, nues, & folitaires entre Les bâles, 


Obfervation. 


Les Choïns ne font que médiocrement diftingués 
des Scirpes; néanmoins dans ces derniers , les 
écailles des têtes florales font plus diftinétement 
embriquées , & non fimplement amoncelées en 
paquet, & les femences font communément ni- 
chées dans un petit faifceau de poils. Les Killinges 
ant aufli de grands rapports avec les Choëns ; niais 
elles s’en diftinguent en ce que leurs bâles calici- 


nales & florales font bivalves. 
ElSIPELCrE.S 
* Tige cylindrique. 


e. CHoiN marifque, F1. Fr. 1161-8. Schœnus 
fnarifcus. Lin. Schænus culmo tereti , folits mar- 
gine dorfoque aculeatis. Lin. Scirpus palufiris altif- 
fimus , folits 6 carina ferratis. Tournef. 528. 
Cyperus longus inodorus Germanicus. Bauh. Pin. 
14. Cyperus longus inodorus fylveffris. Lob. Ic. 76. 
Pfeudo-cyperus paluftris , foliis & cariné ferratis. 
Scheuch. 375.t. 8.f. 7. ad 11, Gramen cyperoïdes 
altiffémum, foliis & cariné ferratis. Bocc. Sic. 72. 
t. 39. f. 2. Cyperus longus inodorus major , &c. 
Morif. Hift. 3. p.237. Sec, 8. €, II. f. 24. Ma- 
rifcus. Hall. Helv. n°..1343. 

- Satige eft haute de trois à cinq pieds , feuillée 
& cylindrique; fes feuilles font longues , prefque 
triangulaires, pointues , larges de deux à cinq 
dignes , & garnies en leurs bords & fur leur angle 
poftérieur , de petites dents aiguës & tranchantes. 
Ses fleurs forment une panicule rameufe comme 
celle du Scirpus palufris , L. mais alongée, & 
compofée de beaueuup dépillere courts, ovales- 
pointus , & roufleâtres: On trouve cette plante en 
Europe, fur le bord’des étangs & dans les lieux 
aquatiques. 7. ( v. v.) 

2. CHoin maritime, F1. Fr. 1161-3. Schœnus 
mucronatus. Lin. Schœnus culmo tereti nudo, fpi- 
culis ovatis fafciculatis , involucro fubhexaphyllo , 
foliiscanaliculatis. Lin. Scirpus maritimus , capire 
glomerato. Tourn. 528. Gramen cyperoïdes mariti- 
mur. Bauh. Pin. 6. Theatr. 91. Juncus mariti- 
inus. Lob. Ic. 87. Scirpus maririmus, &c. Scheuch. 
367. t. 8. f. 1. Juncus maritimus , paniculé fubro- 
tundé glumosé. Barrel. Ic. 203. f. I. 

Sa tige eft haute d’un pied, grêle, life , cylin- 
drique , pleine de moëlle, &c prefqu’entiérement 
nue, n’étant enveloppée qu’à fa bafe par une feuille 
dont la gaîne eft longue de deux ou trois pouces. 
Les feuilles font radicäles , nombreufes , difpofées 
en faifceau, aufli longues ou quelquefois plus 
longues que la tige , femi-cylindriques ,: canali- 
sulées & pointues, Elles font, ainfi que là tige, 
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d’un verd un peu glauque. Les épillets fontoblongs, 
rouffeâtres .ou teints de pourpre brun, luifans es 
fefiles, glomérulés ,.& ramaflésen un faifceau 
terminal, Ce faifceau eft muni de quatre ou cinq 
bractées très-inégales , élargies à leur bafe , poin- 
tues , & dont trois font beaucoup plus longues que 
les autres , & forment la collerette. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des Provinces 
méridionales de la France , & des. autres parties 
de l'Europe auftrale, 7, (4) 

3. CHoin noirâtre, Schœnus nigricans, Lin: 
Schænus culmo ttreti nudo | capituloovato:, invo= 
lucré diphylle valvulé.alteré fubulatä longa. Lin. 
Gramen fpicatum \juncifacie, hthofpzrme£ femine.: 
Tournef. $18: Juneus lævis , ‘paniculä glomeraté 
rügricante. Motif. Hit. 3.:p..233..Sec; 85t. 10. 
f. 28: Raj.- Hift. 1305: Junco .affinis.,. capitulo 
glomerato: nigricante. Scheuch. Gram. 349. t. 7à 
Ê. 12. 13. 14. Cyperus. Haiïl..Helv.n°,1347, 

Sa racine pouffe dés tiges & des feuilles trèse 
menues , difpofées en toufte droite ou en faifceaw 
très-garni; fes tiges font hautes d’un pied ou un' 
peu plus, grêles, nues , &\ cylindriques ; fes: 
feuilles font radicales, nombreufes, affez longues, 
très -étroites, aiguës, carinées & convexes fur 
leur dos, un peu canaliculées en deffus, & d’un 
verd foncé. Les fleurs forment au fommet de cha- 
que tige une tête brune ou roufleître | qui eft 
prefque noire avant fon épanouiffement , petite 
& compofée d’épillets fefliles ramaffés en un faif- 
ceau court, Chaque tête de fleur eft munie d’une 
collerette de deux folioles élargies & noirâtres à 
leur bafe, dont une eft fort courte , tandis que 
Pautre | qui eft plus longue que le faifceau de 
fleurs, fe termine par une pointe en alêne & un 
peu roide. Les femences font blanches, luifantes 
comme de petites perles , & reffemblent à celles 
du Gremil. Cette plante croît dans les prés humi- 
des & les marais de l'Europe. Æ. (v.v.) 

4. CHoin ferrugineux, Schœnus férrugineuse 
Lin, lens vulnu vereté nudu, fpicé duplici, 
ënvolucré valvulé majore fpicam æquante. Lin. 
Gramen cyperoïdes minimum , caryophylli prolifèri 
capitulo fimplici fquamato. Morif. Hift. 3. p. 245. 
Sec. 8. t. 12. f. 40. Juncello accedens graminifolia 
plantula ; capitulis armeriæ proliferæ. Raj. Angl. 
4i1p. 32. 

Ceft une petite plante qui poufle de fa racine 
des feuilles très-menues, longues d'environ deux 
pouces. Sa tige eft nue , cylindrique, très-grêle, 
& terminée par une petite tête de fleurs compofée 
de quelques épillets fefliles & en faifceau. Cette 
tête de fleurs eft munie d’une collerette de deux 
folioles ou valves, dont la plus grande ne dépaffe 
point les épillets qui la forment. On trouve cette 
plante en Angleterre, dans les maraïs. %. 

$. CaoiN brun, Schœnus fufeus. Lin. Schœnus 
culmo tereti foliofo , fpiculis fubfafciculatis , folis 
filformibus canaliculatis. Lin. Cyperus minor ÿ 
anguffifolius , paluffris ; capitulis fuftis paleaceis, 

A aaaai] 


: = 
740 C HO 
Morif, Hiff. 3. p. 239. Sec! 8. «11. f. 40? Cype- 
rella peluffris ; capitulis florum umbellatim com- 
paëis fufcis.”Mich, Gen. 53. n°2. l 

Cette plante reffemble‘ beaucoup au Choïx blanc 
n°. 15; mais on l'en diftingue par la couleur brune 
de fes épillets , qui d’ailleurs font fefliles & moins 
Riches. Sa tige eft grèle , cylindrique & feuillée 
inférieurement , très-fimple , un peu triangulaire 
vérs fon fommet:, & terminée par une petite tête 
compofée de cinq ou fix épillets en faifceau. A 
la bafé de ce faifceau eft une braëtée un peu fail- 
lante & prefque capillaire. Les feuiiles font très- 
menues , filiformes , canaliculées, & une fois 
moins longues que la tige , qui a neuf ou dix pou- 
ces de longueur. Cette plante croît dans les prai- 
ries & les pâturages humides de la Suède, de 
PAngleterre, de l'Allemagne, & de l'Italie. M, 
Val nous en a communiqué un individu qu’il a 
trouvé dans lPEfpagne. Æ. (v./f.) 

6. Canon à épillets doubles, Schœnus compar. 
Lin, Scœnus culmo tereti nudo , fpicé compofitä , 
fpiculis geminatis. Lin. Mant. 177. Schæœnus fcapo 
fridiffimo tereti, fpicis glomeratis , bradleis fubu- 
latis. Rortb. Defer.' & Ic. Plant. Lib. &. p. 65. 
LEE Se DIE EN 

Ses tiges font nues, cylindriques, & hautes 
d'un pied ; lépi eft rerminal, & compoifé de plu- 
fieurs épillets (le plus fouvent fix), ramafñles , 
géminés ou doubles à chaque dent de Paxe com- 
mun, fefliles , ovales, égaux & ferrugineux. Cha- 
que épillet eft formé d’écailles embriquées fur 
deux rangs, & dont la paire intérieure contient 
deux fleurs. Sous les deux épillets inférieurs fe 
trouve une braétée linéaire ou en alêne , droite , & 
plus longue que tout l’épi, Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. M. Rortbol repréfente 
deux braétées formant une fourche dans laquelle 
eft contenu l'épi commun. 

7. Cox bromoïde, Schœnus bromoïdes. Schæ- 
nus culmo tereti foliofo , fpicis pedunculatis eredtis 
craffis ariffatis. N. Sohœnus vulrnv éoroeë z fpéoss 
alternis ariflatis , fingula compofira fpiculis pluri- 
mis, per totidem braëeas interfinéis. Rottbol. 
Defcrip. 63. Tab.18. f. 2. Gahnia procera. Lin. f, 
Suppl. 211. Forft. Gen. n°. 26. & A&. Upf. vol. 3. 
p- 178 ? Conf. Schœnus thermalis. Lin. Mant. 179. 

Cette plante a l’afpe& d’un Brome, & eft re- 
marquable par fes gros épillets pédonculés, barbus 
& multiflores. Sa tige eft haute de trois pieds ou 
davantage, cylindrique inférieurement, un peu 
applatie , & en gouttière à fon fommet, du côté 
de chaque pédoncule , feuillée, glabre , & d’an 
verd clair. Ses feuilles font droites , longues, très- 
étroites, fétacées vers leur fommet, & élargies 
à Jeur bafe , où elles forment des gaînes com- 
plettes. Les épillets font alternes , gros, droits, 
& portés fur des pédoncules applatis d’un côté, 
dont les inférieurs ont ;jufqu’à deux pouces de lon- 
SE tandis que les fupérieurs font roides & 

rt courts, Ces épillets fortent chaçun de la gaîne 
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d'une feuille qui fe termine en filet & les furpafe 
un peu en longueur. Chacun d’eux eft formé de 
quantité de paquets. de fleurs ramaffées , dont les 
écailles font aiguës , & qui font enveloppés cha- 
cun par une braétée fpathacée | qui fe termine en 
une barbe droite ou pointe fétacée remarquable. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , & 
nous à étécoramuniquée par M. Sonnerat. ( ». f. ) 
Eïle a beaucoup de rapports avec la fuivante. 

8. Choix brûlé, Schœnus uflulatus. Lin. Sclæ- 
nus culmo terett foliofo , fpicis pedunculatis (pen- 
dulis ) oblongis ariffatis. Lin. Mant. 178. Schœnus 
culmo tereti, vaginis lucidis, fpicis diflichis arif= 
tatis, fingulis fimplicibus fpathä unic4 cindis. 
Rottb. Defcript. 63.t.18.f. 1. 

La couleur brune ou noirätre des épillets de 
cette plante & des gaînes de fes feuilles, la fait 
paroître comme avant été brûlée en partie. Elle 
a entiérement le port de la précédente, mais fes 
épillets font beaucoup moins gros. Sa tige eft 
haute de deux pieds, cylindrique , feuillée, gla- 
bre, & paroît fans articulation. Les feuilles cauli- 
naires font diftantes , longues, filiformes, & ont 
à leur bafe une gaïîne complette de couleur brune. 
Les feuilles florales font alternes, à gaîne d’un 
brun rouffeitre , & fe terminent enfiletlong , mais 
qui ne dépafle prefque point lépi commun. De 
chacune de leurs gaïnes naïffent le plus fouvent 
deux pédoncules lâches, applatis, & aufli longs 
ou plus longs que l'épillet qu’ils foutiennent , au 
moins les inférieurs. Ces épillets font oblongs , 
d’un noir rouffeâtre, compofés de plufieurs paquets 
de fleurs, &’ munis chacun d’une braétée fpatha- 
cée , de même couleur, qui fe termine en forme 
de barbe, & qui le plus fouvent les furpañfe en 
longueur. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. T. (v./f.) 

9. Coin des Indes. Schwnus-Indicus. Schœnus 
culmo nudo tereti tenuiffimo, capitulo minima 
nigricante , involuern brerë fabutato fubtriphyllo. 
N. An gramen cyperoïdes Jjunci capitulis, &c. 
Pluk. Amalth. 113. t.299.f. 3. & t.416. £. 1. 

Cette plante a de fi grands rapports avec le 
Choin norrätre n°.3 , qu'on pourroit prefque la 
foupçonner n'en être qu’une variété ; mais fes, 
têtes de fleurs font beaucoup plus petites, com- 
pofées d'écailles munies d'une barbe ou d’une 
petite pointe particulière, & ont une collerette 
de trois ou quatre folioles courtes, larges à leur 
bafe , & terminées parune pointe en aïêne. Cette, 
plante croît dans les Indes orientales ; & nous à. 
été communiquée par M. Sonnerat. (+. f.) 

10. Choix rayonné, Schœnus radiatus. L. F. 
Schænus culmo teretiufculo , capitulo fubrotundo ;, 
involucro oéfophyllo longiffimo. Lin. f. Suppl. 101. 

Cette: plante. eft très-remarquable par fa colle- 
rette : fa tige eft nue, longue de quatre pouces ,; 
an peu cylindrique , & ftriée; fes feuilles font, 
radicales , nombreufes, linéaires, canaliculées ,, 
lifles, un peuroides, & longues de fept pouces. 
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Le tête de fleurs eft hémifphérique & de la grof 
feur d’une Prune : fa collerette eft formée de huit 
feuilles florales lancéolées , aufli longues que la 
tige, jaunâtres , & trois fois plus larges que les 
feuilles radicales. On trouve entre les paquets de 
fleurs d’autres feuilles florales , mais plus petites. 
Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance. TE. 


*X Tige triangulaire. 


11. Cuoin étoilé, Schœnus flellatus. Schænus 
culmo triquetro bafi folofo, capitulo glomerato 
parvo, involucro f'ellato colorato pentayhyllo. N. 
Gramen cyperoïdes fpicä compaca alba | foliis ad 
fpicam partim albis , partim viridibus. Sloan, Hift. 
I. p.119. t.78. f. 1. Raj. Hit. 3. p. 624. 

Cette plante eft fort différente du Gramen capi- 
tatum de Rumphe ( voyez Killinge monocephale ) 
avec lequel Linné l'a confondue , parce qu’elle 
lui reffemble un peu par fon port. Elle poufle de 
fa racine quelques tiges droites, menues, trian- 
gulaires , hautes de huit ou dix pouces &c feuillées 
à leur bafe. Ses feuilles font étroites, graminées, 
glabres , moins longues que la tige, & à peine 
larges d’une ligne. Les fleurs font ramafñées au 
fommet de la tige en une petite tête fort blanche, 
compofée d'un grouppe d'environ cinq épillets 
ferrés, dont les écailles font lancéolées & en re- 
couvrement les unes fur les autres ; les extérieures 
font ftériles, & il fe trouve deux ou trois fleurs 
interpofces parmi les autres. Sous cette tête de 
fleurs, qui n’eft point du tout fphéroide comme 
dans le Xillinoia monocephala , Von remarque une 
- collerette en étoile , aflez grande , non rabattue, 
& compofte de cinq folioles inégales ; blanches 
vers leur bafe , & de couleur verte dans leur partie 
fupérieure. Cette plante croît aux Ifles Caymanes , 
& dans la Floride, d’où nous l’avonsreçue. (v. f:) 

12. CHoiN bulbeux, Schœnus bulbofus. Lin. 
Schœnus culmis triquetris nudis , florum glomerulis 
ülternis ; fotiéo Dneari- filiformibus. Lin. Mant. 
178. Scirpus Capenfis , fcapis folitsque frsscoice, 
baff alatis, capitulis glomeratis per braëeas f[eta- 
céas interfinäis. Rottbol. Delcr. & Ic. Plant. 
D. 53. t. 16. £.3. 

Sa racine eft bulbeufe à fon collet , & pouffe 
Jatéralement quelques jets ftériles comprimés & 
couchés; elle eft couronnée de feuilles filiformes , 
droites, en faifceau , & qui ont à leur bafe 
des membranes courantes qui les font paroître 
aîlées; il s'élève d’entre ces feuilles des tiges féta- 
cées, filiformes, nues, triangulaires | hautes 
d'environ fept pouces, Ces tiges portent à leur 
fommet des paquets de fleurs petits, fefliles, rou- 
geâtres, alternes, & au nombre de trois ou qua- 
£re. Sous chaque paquet fe trouve une braétée 
terminée par une pointe féracée, droite, & plus 
longue que lépillet qu’elle accompagne, Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 7. 

13.CHoIN comprimé, Schœnus compreffus. Lin. 
Schœnus culmo fubtriquetro nudo , fpicé difhicha , 
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involucro monoplyllo. Lin. Pollich. Pal. n°. 38. 
t.I.f. 2, Gramen cyperoïdes fpic4 fimplici come 


* preffä diffichä. Pluk. Alm. 173. t. 34. f. 9. Scheuc. 


Gram. 490. Raj. Hift. 1910. Scirpus. Hall. Helv. 
n°. 1342. Conf. Carex uliginofa. Lin. 

Sa tige eft légérement triangulaire, feuillée dans 
fa partie inférieure, & haute d’environ un pied ; 
fes feuilles radicales font planes , un peuen gout- 
tière , larges d’une ligne ou environ, & longues 
de quatre à fix pouces. Les fleurs forment un épi 
terminal, Gun brun rouffeêtre, long d’un pouce 
ou davantage, comprimé, & compofé d’épillets 
fefliles, alternes, & difpofés fur deux rangs 
oppofés. Sous l’épi commun eft une braëtée élargie 
à {a bafe, & qui fe termine par une pointe redref- 
fée, à peu prés de la longueur de l’épi même. 
Cette plante croît dans l’italie , la Provence, 
la Suifle, l'Allemagne & PAngleterre, dans les 
lieux humides. 7£. 

14. Cuoin de Virginie | Schœnus glomeratus. 
Lin. Schœnus culmo triquetro foliofo , floribus faf- 
ciculatis, foluis planis , pedunculis lateralibus ge- 
minis. Lin. Schœnus culmo triquetro , pedunculis 
geminis lateralibus , floribus conglomeratis. Gron. 
Virg. 131. 

Cette efpèce eft bien diftinéte de toutes les 
autres , & differe manifeftement du Choin brilé 
n°. 8 , qui a aufli des pédoncules latéraux & gé- 
minés , mais donc les épillets font oblongs, Sa, 
tige eft triangulaire, articulée & feuillée; de 
chaque articulation fupérieure naïffent deux pé- 
doncules affez longs, qui foutiennent chacun un 
paquet de fleurs fafciculées & de couleur brune: 
On trouve cette plante dans la Virginie. 

13. CHoin blanc, Schœnus albus. Lin. Schœnus 
culmo fubtriquetro foliofo , floribus fafciculatis , 
foliis fetaceis. Lin. FI. Dan. t. 320. Juncus pa- 
luffris glaber , Hloribus albis. Vaïll. Par. 110. Gra- 
men cyperoïdes-paluffre leucanthemum. Raj. Hift. 
1295. Scheuch. Gram. 503. Gramen luzulæ acce- 
denc glabhrum , Ere. Pluk. Alm.178.t. 34: f 11: 
Cyperella palufris n°, 1. Mich. Gen. 53. Satrpus 
Hall. Helv. n°. 1341. 

Il faut prendre garde de ne pas confondre cette 
plante , qui eft très-glabre , avec le Juncus niveus 
(voyez Joxc) , qui eft velu, mais qui lui reflem- 
ble beaucoup par fon port. Sa tige eft haute de 
fix à neuf pouces, très-grêle , prefque filiforme ,! 
rameufe, feuillée , & un peu triangulaire. Ses 
feuilles font glabres , très-étroites , féracées, & 
mont pas une ligne de largeur. Les fleurs viennent 
en bouquets courts, qui terminent la tige & fes 
rameaux; ces bouquets font compofés d’épillets 
cylindriques , pointus , difpofés en faifceau lâche, 
d’une couleur blanche dans leur jeunefle, & qui: 
deviennent roufleitres lorfqu’ils vicilliffent. Les 
femences ont à leur bafe plufieurs filets blancs qui 
les. environnent. On trouve cette plante dansles 
lieux humides & fangeux de l’Europe tempérée: 


& boréale. Ti. (+. ». }) 
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* Schœnus (incanus) Forsk. Ægypt. 12. n°. 36. 

* Schœnus (fabri) culmo compreffo ; capitulis 
folitariis involucro maximo tedis ; apicibus exte- 
riorum fquamarum longifflimo folio ternunatis. 
Rottb. Defcript. pl. 62. t. 19. f. 2. 

* Schœnus (odoratus ) fpicä compadä fubro- 
tundé viridi. Aubl. Gui:n. p. 44. Gramen cype- 
roides minus , fpicd compatià fubrotundé viridi , 
radice odoratä. Sloan. Jam. Hift, 1. p, 120. t. 784 
£ 2% Raj Hit. 3.-p. 625: 


CHOU, BRASSrCA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Cruciferes , quia 
beaucoup de rapports avec les Moutardes & les 
Radis , & qui comprend des herbes dont les 
feuilles font alternes & les fleurs en grappes ter- 
minales , & dont quelques efpèces cultivées de- 
puis long-tems pour la nourriture de l’homme & 
des animaux , préfentent aujourd’hui des variétés 
très-nombreufes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de quatre 
folioles. droites , ferrées contre les onglets des 
pétales, un peu boffues à leur bafe, & caduques; 
2°, en quatre pétales difpofés en croix, à onglets 
prefqu’aufli longsque le calice, & à lames ovales- 
obtufes , planes & ouvertes; 3°. en fix étamines 
droites , dont deux oppofées font plus courtes que 
les autres, & à antheres oblongues & pointues ; 
enoutre, en quatre glandes remarquables fituées 
fur le réceptacle, dont une de chaque côté entre 
Pétamine courte & le piftil, & une autre de 
chaque côté entre les deux étamines longues & le 
calice ; 4°. en un ovaire fupérieur, cylindrique, 
à ftyle court de même épaiffeur que l'ovaire, & à 
ftigmate fimple & en tête. 

Le fruit ch une filique longue, un peu cylin- 
drique, légérement applatie de chaque côté, 
divifée en deux loges par une cloifon longitudi- 
nale , & munie à fon fommot d’une rarno cylin 
drique ou applatie , formée par la cloïfon , qui eft 
plus longue que les valves. Chaque loge renferme 
des femences nombreufes & globuleufes, 


Caradère diffindif. 


Les Choux fe diftinguent des Moutardes par 
leur calice fermé, & des Radis par leursfiliques, 


qui ne font point renflées à leur bafe, ni toru- : 


leufes ou articulées, comme dans ces derniers. 
Ce genre néanmoins neft pas bien circonferit dans 
fon caraëlère diftin@if, car plufieurs des plantes 
qu’on y rapporte, peuvent également fe rappor- 
ter , les unes au genre des Sifimbres , & les autres 
à ceux des Arabettes & des Velars. 


E species. 


# Siliques terminées par une corne cylindrique un 
peu obtufe. 


x, Cou potager ou des Jardins, Braffica ole- 
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racea, Lin. Braffica radice caulefcente terett car< 
nofa. Lin. Hort. Cliff. 338. Mill. Di&. n°. r. 

Cette efpèce , qui conftitue le Czou proprement 
dit, eft une plante très connue par le grandufage 
qu'on en fait dans les cuifines ; mais qui, cultivée 
de tems immémorial chez prefque tous les Peu- 
ples, offre maintenant un fi grand nombre de va- 
rictés , que leur expofition, quoiqu'intéreffante , 
eft devenue, par cette raifon , très-difficile. C’eft 
pourquoi nous ne faurions mieux faire que de pré- 
fenter fur ce fujet , Pextrait d’un travail parti- 
culier que M. Duchefne, Auteur de lHiftoire 
naturelle des Fraifiers, a bien voulu nous com- 
muniquer. 

&« I] feroit affez difficile, dit M. Duchefne ; 
d'attribuer à cette efpèce un port qui püt fe recon- 
noître dans fes différentes races ou variétés, fur- 
tout fi on les confidéroit- depuis leur naiffance : 
cependant on peut dire en général que ces plantes 
fe conviennent en ce qu’elles ont 1°. une racin® 
dont le collet s'élève hors de terre en manière de 
tige, & forme une fouche droite, charnue & 
cylindrique; 2°. une véritable tige haute d’un à 
fix pieds, rameufe, glabre , & feuillée ; 3°. des 
feuilles alternes , glabres , plus ou moins vertes, 
ou teintes de rouge ou de violet , toujours glacées 
dun blanc bleuâtre , & dont les inférieures font 
pétiolées, roncinées à leur bafe, & plus ou moins 
finueufes , tandis que les fupérieures font plus fim- 
ples, plus petites, & le plus fouvent amplexi- 
caules; 4°. des fleurs aflez grandes , jaunâtres où 
prefque blanches , difpofées en grappes droites, 
lâches & terminales, auxquelles fuccedent des fili- 
ques prefque cylindriques. 

La furabondance de nourriture, en donnant aux 
Choux cultivés un accroiffement affez confidéra- 
ble, s’eft en outre portée dans lesdiverfes parties 
de leur organifation, qu'elle a déformées : ces 


altérations , qui font des perfeétions aux yeux du 
Cultivateur , & dre monflruufires àceux du Na- 


curauite, fe font perpétuées par la génération , 
&ont établi fix races principales, qu'on feroit 
quelquefois tenté de regarder comme fix efpèces 
diftinétes ; favoir : 


Le Colfa , qui femble repréfenter l’efpèce natué 
relle fans altération. 

Les Choux verds , qui s'élèvent le plus, &ne 
pomment jamais. 

Les Choux-cabus , remarquables par la pommg 
de feuilles qu’ils forment.dans leur jeuneffe. 

Les Choux-fleurs , dont les rameaux & les fleurs 
naiflantes forment une maffle charnue & colorée, 
très-particulière. 

Les Choux-raves , dont la première tige s'épaifie 
en pomme. 

Le Choux-navet, dont la racine même eft tubés 
reufe & charnue comme dans le Navet. 


1°. Le Colfa ou Chou-colfa, Braffica oleracea 
arvenfis. Braffica arvenfis. Bauh. Pin. 112. Tourn, 
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220. Braffica fylveffris crambe di&a. Dod. Pempr: 
623. 

C'eft le Chou qui tient le plus de la nature 
fauvage ; il pouffe des tiges rameufes , hautes de 
trois à quatre pieds, munies de feuilles finuées , 
découpées plus ou moins profondément, & moins 
larges que dans les autres variétés. Il porte des 
fleurs jaunes. On le cultive en grand dans les 
Pays-bas, fur-tout aux environs de Lille, pour 
la récolte de fa graine, dont on tire de lhuile, 

ui fait un objet confidérabie de commerce. Ses 
Leuilles font un bon fourrage. Les pains ou tour- 
teaux du Colfa ; dont on a exprimé l'huile, fer- 
yent à nourrir & engraifler les befliaux. 

2°. Le Chou verd, Braffica oleracea viridis. 
Ce Chou ne pomme jamais comme ceux de la 
troifième race (les Choux cabus ) , & comprend 
des fous-variétés parmi lefquelles fe trouvent les 
Choux de la plus haute taille, tous plus forts 
que le Colfa, & utiles par leurs feuilles. 

a. CHOU verd commun, Braffica viridis vul- 
garis. Braffica alba vel viridis. Bauh. Pin. 111. 
Tournef.219. Braffica vulgaris fativa. Dod, Pemp. 


621. Lob. Ic. 243. 
La tige de ce Chou eft affez grofle, & s'élève 


de trois à quatre pieds ; fes feuilles font amples, 
aîlées à leur bafe, ondulées, crêpues, finuées, 
à côtes faillantes, & à pétioles longs de trois à 
quatre pouces. Ce Chou eft très-cultivé dans le 
Maine & autres Provinces de France. Il fournit 
des feuilles pour la nourriture des animaux; on 
les cueïlle pendant lété à mefure qu'elles ont 
acquis leur grandeur. Pendant l’hiver ; lorfqw’elles 
ont été attendries parles gelées, elles font d’ufage 
dans la cuïfine. 

8. Grand Chou verd , ou Chou verd en arbre, 
Braffica viridis procerior. Braffica maritima arbo- 
rea f. procerior ramofa. Morif. Hift. 2. p. 208. 
Raj. Hift. 796. Mill. Diét. n°. 4. Vulgairement Le 


Chou cavalicre 
Ce Chou eft remarquable par fa prandour , & 


perfifte communément dans une végétation pro- 
longée pendant quelques années ; de manière qu'il 
prend une apparence d’arbrifleau , mais fans avoir 
rien de véritablement ligneux. Il s'élève en eflet 
jufqu'à la hauteur de fix à huit pieds , fur une 
tige dure , rameufe, qui fe garnit fucceflivement 
de feuilles vertes, aflez planes ou très-pen crê- 
pues, maîgres, portées par des pétioles prefque 
cylindriques, longs de cinq à fix pouces, On le 
cultive , comme le précédent, pour le même 
ufage : il peut fe muitiplier de boutures ; il fe 
propage naturellement fur quelques côtes de Fran- 
ce & d'Angleterre. C’eft fur ce Chou qu’on a fait 
diverfes greffes dont les fuccès, quoique très- 
paffagers, font toujours fort remarquables, L 
y. Chou frangé, Braffrca viridis brumelis. Braf- 
ca fimbriata. Bauh. Pin. 112, B. Oleracea fabel- 
lica. Lin. v. 5. Braffica fabellica. Rencalm. Spec, 


234. t: 133. Vulg. le Chou frife d’Allemagne. 
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Sa tige s'élève à la hauteur d’un à deux pieds, 
& fe garnit de petites feuilles affez profondément 
découpées, très-frifées , qui varient beaucoup pour 
la couleur , & ont befoin d'être attendries par 
les gelées. On coupe lextrémité de la tige qui 
porte les feuilles les plus tendres. De laifelle des 
feuilles dures il fort pendant l’hiver des rejets ou 
broques qui font très-bons. El s’en trouve des fous- 
variétés panachées qui deviennent plantes d’orne- 
ment, par la vivacité & le mélange du verd , du 
blanc , du rouge & du violer. Ce font les Cour 
à aïigrettes; il en exifte même de prefque tout 
blancs. 

>, Chou groffe côte, Braffica viridis craffa. 
Braffica alba expanfa. J. B.2.p. 829. 

T1 élève peu fa tige, fes feuilles font vertes 
rondes , unies, épaifles ; leur côte eft grofle, blan- 
che, pleine, tendre; quelquefois il forme une 
très-petite pomme, qui eft moins bonne que les 
feuilles. Il à une fous-variété dont les feuilles font 
d’un verd fort jaune, & plus tendre. C’eit le 
Chou blond. B. Hortenfis flava. 

+. Chou pancalier, ox Chou verd frifé, Praffica 
viridis crifpa. Braffica alba capite oblongo non 
penitus claufo. Bauh. Pin. 111. Braffica fabauda 
lyberna. Lob. Ic. 244. Vulg. le Chou de Milan ou 
de Savoie , le Chou d’Hollande , le Chou d’Efpagne. 

C'eft une des deux races indiquées comme ori- 
ginaires d’Italie; fa tige (ou fouche radicale}. 
eft grofle , haute d'un pied & demi, garnie de 
grandes feuilles vertes ou blondes , très-froncées 
ou frifées par les bords, portées par des pétioles 
gros, courts, tendres & comeftibles. Souvent il 
forme une petite pomme : fes fleurs {ont blanchà- 
tres. Cette variété & la précédente ayant de pe- 
tites pommes, font la nuance, l’une avec le Chow 
pommé blanc, & Vautre avec le Chou pommé frifé 
ou de Milan. 

3°. Le Chou cabu oz Chou pommé , Braffica 
oleracea capitata. Cette race de Chou eft remarqua- 
ble en ce que les individus, avant le développe- 
ment de leur tige & de leurs branches, ont leurs 
feuilles grandes, peu découpées, prefqu’arron- 
dies, concaves, & tellement rapprochées, qu’elles: 
s'embraflent les unes les autres, fe recouvrent 
comme les écailles d'un bulbe, fe compriment 
fortement en s’enveloppant, forment une groffe 
tête arrondie, maflive, & enferment pendant 
long-tems la tige & les branches en raccourci, 
lefquelles enfin n’en fortent qu’en rompant cette 
têre ou pomme monftrueufe. Voici les fous-variétés 
principales de ce Chou. 

«. Chou pommé blanc, Braffica capitata alba, 
Bauh. Pin, 111. Tournef. 229. Braffica capitata 
albida. Dod. Pempt. 623. Braffica alba feffilis 
glomerofa. Lob. Ic..243. 

Ce Choz. le plus commun dans les Provinces, 
parce qu'il eft gros, peu difficile fur le terrein, 
& moins fenfible que les autres aux intempéries: 
des.faifons, a la tige (fa fouche) groffe & courte, 
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& avant de former fa pomme, il ne pouffe qu'un 
petit nombre de feuilles , qui font d’un verd bleuä- 
rre, quelquefois mêlé de violet, fort grandes, 
arrondies , non ailées, froncées par les bords, & 
portées fur des pétioles cpais. Sa tête eft groffe, 
applatie au fommet, ferme, & fi pleine, que 
fouvent les feuilles con: ruant à fe multiplier au 
centre , la font fendre :upcrieurement. Le défaut 
de ce Chou eft d’avoir les nervures, & fur-tout la 
côte principale de fes feuilles , très-groffes & du- 
res , & d’avoir un goût fort qui déplaît à ceux qui 
“aiment pas le goût de Chou. 

8. Chou de Bonneuil , Braffica capitata alba 
præcox. Le Chou pommé blanc hatif. 

Les feuilles de ce Chou font grandes, arron- 
dies, d’un verd lavé de bleu. Sa pomme eft de 
groffeur médiocre, un peu applatie au fommet , 
ferme, pleine, fe forme de bonne heure , eft peu 
fujette à fe fendre. 

7. Chou d’Yorck, 
præcox- 

Celui-ci eff le plus précoce des Choux pommés , 
c’eft-à-dire celui qui forme fa tête le plus prompte- 
ment. Sa tige eft fort courte ; & fes feuilles d'un 
verd clair, font finement dentelées & un peu 
froncées par les bords. Sa tête eft petite , blanche, 
ferme, il efttendre, doux, excellent. 

ÿ. Chou chicon, Braffica capitata conica. Le 
Chou en pain de fucre. 

Ses feuilles font prefque de la forme d’üne ra- 
quette, très-concaves , alongées , étroites vers la 
queue, s’élargiffant réguliérement jufqu’à l’extré- 
mité , qui eft arrondie. Sa pomme cft à peine de 
groffeur médiocre, de la forme d'une Laitue-ro- 
maine ou d’un cône renverfé , peu ferme, fouvent 
même un peu creufe, blanche, tendre , douce, 
excellente. Il eft un peu moins précoce que le pré- 
cédent. 

e Chou de St. Denis, Braffica capitata fuba- 
cuta. Le Chou d’ Aubervilliers. 

La tige de ce Chou eft très-haute , garnie d’un 
grand nombre de feuilles d’un verd fonce. Sa pomme 
eft de groffeur plus que médiocre, un peu pointue 
à fon fommet , blanche, ferme , bien pleine. 

s. Chou de Strasbourg , Braffica capitata com- 
prefla. 

Ce Chou précoce de la feconde faifon, élève 
très-peu fa tige. Il forme une tête plus groffe que 
celle du Chou pomme blanc , fphérique , très- 
applatie à fon fommet, blanche, tendre , fort 
bonne. 

x. Chou d'Allemagne, Braffica capitata maxima. 

Aucun Chou ne forme une plus groffe tête que 
celui-ci; elle eft ronde, blanche , très-pleine, 
douce, & tendre quoiqu'à nervures un peu groffes. 

©, Chou rouge , Braffica capitata rubra. Bauh. 
Pin, 111. Braffica rubra capitata. Dod. Pempt. 621. 

Ses feuilies font grandes , d’un pourpre brun, 
ou vertes avec les côtes & les nervures rouges. Sa 
ponume eft groffe , aflez pleine, & les feuilles qui 


Braffica capitata parva 
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la forment font d’un rouge fanguin, avec la côte 
d’un rouge plus foncé. Ce Chou a plufieurs fous- 
variétés dégénérées. Il eft plus d’ufage dans la 
Médecine que dans la cuifine. 

1. Petit Chou rouge, Braffica capitata rubra 
minor. Knaper des Hollandois. 

La tige de celui-ci eft longue & menue , garnie 
de feuilles vertes fouvent lavées de violet, dont 
les nervures font d'un rouge foncé. Sa pomme eft 
fort petite, plus pleine & plus ferme que celle 
d'aucun autre Chou ; elle a fes feuilles entiérement 
teintes d’un rouge violet, & à nervures d’un rouge 
moins foncé. C’eft un excellent Chou. 

x. Chou-pomme frifé , Braffica capitata crifpaz 
Chou-pomme frifé d’ Allemagne. 

Il reflemble au Chou d’Allemagne par fa force 3 
fa tête, qui eft prefqu’aufli grofle , eft blanche, 
encore plus tendre, & excellente. Il s’en diflingue 
aifément par fes feuilles frifées, en quoi il fe rap- 
proche des fuivants. 

2. Gros Chou de Milan, Braffica capitata ma- 
Jor , flore albo. Chou frife. 

La tige de ce Cou eft haute & bien garnie de 
feuilles d’un verd foncé, groilicrement frifées;, il 
forme une pomme aflez groffe, ferme & pleine; 
il eft un peu dur, s’il na été attendri par les 
gelées. Les quatre variétés fuivantes font toutes 
dépendantes de celle-ci. 

* Chou de Milan pointu , Braffica capitata 
ovata , flore albo. 

* Petit Chou de Milan, Braffica capitata minor 3 


flore albo. 


* Chou de Milan court, Braffica capitata humi- 
lis , flore albo. 

* Chou de Milan naïn frifé, Braffica capitata 
humilior ; flore albo. 

En général , tous les Choux de Milan font regar- 
dés comme les meilleurs Choux-pomme ; tous ont 
les feuilles frifées ou boffelées ou bouiilonnées du 


lus au moins; tous ont la fleur hlanehe , & c’eft 
us raraëèe diftinctit ; Car tous les autres Choux- 


pommés l'ont jaune. Il a exifté des fous-variétés de 
Choux de Milan fort mufquées , très-recherchées!, 
mais qui ne font plus de mode. 4 

Obferv. Entre les nombreufes variétés que nous 
omettons , onen peut diftinguer une indiquée dès 
le tems de Dalechamp par la phrafe Braffica capi- 
tata polycephalos. Lugdb. 621, qui forme plu- 
fieurs têtes ramaflées en une grofle. 

4°. Le Chou-fleur , Braffiea oleracea botrytis. Li 
Braffica cauliflora. Bauh. Pin. 111. Tournef. 219. 
Renealm. fpecim. 131. t. 133. Cam. epit. 253. 
Braffica Florida botrytis, Lob. Ic. 245. 

La furabondance de nourriture dans cette race, 
au lieu de fe porter comme dans les autres , foit 
dans les feuilles ; foit dans la fouche ou la racine, 
fe porte dans les branches naïffantes de la véritable 
tige, & y produitun gonflement fi fingulier , qu’il 
les transforme en une mafle épaifle ou une tête 
mamellonnée , granulée , charnue , blanche, ten- 

ûre ; 
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dre, en cîme denfe, qui reffemble en quel- 
que forte à un bouquet, & qui eft fort bonne à 
manger. Si on laifle poufler cette tête jufqu’à la 
hauteur convenable , elle fe divife , fe ramifie, 
salonge , & porte des fleurs & des fruits comme 
les autres Chour. Les feuilles des Choux-fleurs 
font plus alongées que celles des Choux-cabus ; & 
leur tête eft, dans les belles variétés, d’un blanc 
éclatant. 

«. Chou-fleur dur commun , Braffica botrytis 
major. 

Ce Chou élève peu fa tige, qui fe garnit de 
feuilles entières, alongées , prefqu’unies par les 
bords, d’un verd lavé de bleu avec les nervures 
blanches. Sa tête ou pomme qui naît du milieu 
des feuilles , eft grofle , bien garnie , ferrée ; en 
cuifant , fouvent elle devient verdâtre. 

8. Chou-fleur dur d'Angleterre , Braffica botry- 
tis albida. 

Il a le grain plus blanc, plus fin, plus ferré; 
la cuiffon n’en altère point la blancheur. 

y. Chou-fleur tendre , Braffica botrytis minor. 

Il eft en effet plus tendre, plus fin , plus délicat 
que le Chou dur, maïs beaucoup moinsgros, & 
bien plus prompt à monter en graine. 

Obferv. Le Chou-fleur dur étant d’un bien plus 
grand produit que le tendre , enle cultiveroit feul 
{1 tous deux réuflifloient également par-tout & en 
tout tems; mais pour le dur, il faut des terres 
légères & des faifons pluvieufes ; & pour le ten- 
dre , une terre forte & une faifon sèche. 

à. Chou-brocolis commun, Braffica botrytis 
cymofa. Braffica afparagoïdes crifpa. Bauh. Pin. 
111? Le Brocolis. 

Ce Chou élève fa tige à un pied ou un pied & 
demi. De lextrémité de cette tige , il fort un faif- 
ceau de drageons tendres & fucculens, Tongs de 
trois ou quatre pouces , terminés par un grouppe 
de boutons à fleurs verds lavés de violet, Sous 
laiflelle de la plupart des feuilles do la tige, il fort 
un pareil drageon. On mange ces drageons comme 
les Choux-fleurs. 

«. Chou-brocolis de Malthe, PBraffica cymofa 
violacea. d 

La tige de celui-ci s'élève un peu moins; elle 
eft garnie de feuilles de médiocre grandeur, d’un 
verd glacé de bleu, fouvent aîlées , terminées en 
pointe | & froncées à grands plis qui les font pa- 
roître découpées. Elle produit à fon extrémité un 
faifceau plus ferré, de drageons plus gros , plus 
courts , plus tendres que le Brocolis commun, 
& terminés par un grouppe de boutons à fleurs 
plus nombreux, plus petits, d'un beau violet. 11 
fort de pareils drageons de l’aifielle des feuilles 
fupérieures de la tige. 

£. Chou-brocolis blanc , Braffica cymofa albida. 

Ce brocolis ne diffère du précédent que par fa 
couleur blanche qui le rapproche plus des Choux- 
fleurs , auxquels plufieurs le préferent , & dont il 
paroît étreune produ&tion métifle, 

Botanique. Tome I. 


CHO 74$ 


Obfers. Le Chou-fleur de Malthe , celui de Hol- 
lande , celui d'Italie, celui de Chypre, & autres, 
ne fe diftinguent que par ae plus ou moins de 
volume, de blancheur , de finefle, de précocité. 
On doit regretter le Brocolis vivace , cultivé jadis 
en Italie , & décrit par Columelle & par Pline, 

5°. Le Chou-rave, Braffica oleracea gongylot» 
des. TL. Braffica gongyloïdes. Bauh. Pin. 111.1ourn, 
219. Braffica caule rapum gererts. Dod. Pempt. 
625. Rapa Braffica peregrina. Lob. Ic. 246. Vul- 
gairement le Chou de Siam. 3 

Dans cette race, la furabondance de nourriture 
fe porte à la fouche ou faufle tige de la plante, & 
y produit un gonflement remarquable , qui la 
transforme en une mafle tübéreufe, fucculente , 
& bonne à manger. 

«. Chou-rave commun, Braffica gongyloïdes 
viridis. 

La tige de ce Chou fe garnit de feuilles médio- 
crement grandes, froncées , aflez finement &. 
réguliérement dentelées, aîlées , & fouvent décou- 
pées vers leur pétiole. Lorfque cette tige a acquis 
la longueur de fix à huit pouces, fes feuilles tom- 
bent fucceflivement; elle s’enfle , & devient uñé 
tubérofité arrondie de treis à quatre pouces ce 
diamètre , dont la pulpe eft ferme & blanche ; elle 
eft couverte d'une écorce verte, épaiffe & fort 
dure. Le fommet de cette pomine fe trouve cou- 
ronné par un bouquet de feuilles moindres qu 
celles de la tige première ; & lorfque la plante 
monte en graine , c’eft de leur centre que {ürt uns 
tige rameufe , femblable à celle de bien d’autres 
Choux. : 

8. Chou-rave violet, Braffica gongyloïdes vio- 
lacea. 

Celui-ci eft un peu plus gros & plus tendre que 
le précédent, s’en diftingue aifément par des traits 
de violet fur les pétioles & les nervures de fes 
feuilles | & par la même couleur fur prefque toute 
la peau de fa pomme. ni 

Obferv. Le Chou Turnep où Chou de Lappontie ; 
célèbre depuis quelques années , eft une variété 
dans cette même race: On coupe fes feuilles poux 
la nourriture des beftiaux. 

6°. Le Chou-navet, Braffica oleracea napo- 
braffica. L. Napo-braffica. Bauh. Pin. 111. Prodr, 
$4. Braffica radice napiformi. Tournef. 219. 

Il femble en effet dans cette race , que l’efpèce 


* du Cho foit altérée & participante de la nature 


du Navet. Comme lui, le Chou-navet produit fes 
feuilles à fleur de terre; elles font plusaîlées Sc 
plus découpées que celles du Chou-rave , maïs dou- 
ces au toucher, comme dans tous les Choux. Sa 
racine s’enfle, & forme une tubérofité prefque 
ronde , de trois à quatre pouces de diamètre, con- 
tenant une pulpe comeftible plus ferme que cells 
des Navets, couverte d’une peau dure & épaifle. 
Du milieu des feuilles radicales, ils’ élève à trois 
ou quatre pieds une tige rameule , qui donne deæ 
fleurs & des graines comme les autres Chou 
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ependant on doit remarquer à cet égard que dans 
cette race & dans la précédente , la graine eft com- 
munément fort grofle, & fort petite au contraire 
dans les Choux-fleurs ». Duchefne. 

Le Chou eft regardé comme peétoral, maïs ven- 
teux & un peu difiicile à digérer. En Médecine, 
on fe fert particuliérement du Chow rouge , que l’on 
regarde comme très-propre pour les maladies de 
Îa poitrine ; il appaife la toux , & déterge les ulcè- 
res. Le fuc du Chou à la propriété de lâcher le 
ventre , & l’on croit que fa fubftance a celle de le 
tefferrer. Les Allemands font avec les Choux un 
mets particulier , qu’ils nomment Sau-kraut, c’eft- 
à-dire Chou aigre, & qui weft autre chofe que du 
Chou porté à l'état acide par la fermentation; ils 
aflocient fouvent ce mets avec les viandes, & ilen 
devient l’aflaifonnement. 

2. Cnou à feuilles rudes , Braffica afperifolia. 
Braffica radice carnofa craffa , foliis infèrioribus 
dyratis afperts, fuperioribus amplexicaulibus cor- 
dato-ollongis glaberrimis. N. 

&. Ea Navette, Braffica afperifolia fybreftris. N. 
Napus [ylveftris. Bauh. Pin. 95. Tourn. 229. Raj. 
Hifi. 802. Bunias fylvefiris. Lob. Ic. 200. Braffica 
napus. var.æ. Lin. 

a. Le Navet, Braffica afperifolia radice dulci. 
N. Napus fativa. Bauh. Pin. 95. Napus. J. B. 2. 
p. 842. Raj. Hift. 8or. Dod. Pempt. 674. Garf. 
t. 399. Brafica napus. var.g. Lin. 

x. La Rabioule oz groife Rave, Braffica afpe- 
rifolii radice fubacri. N. Raypa fativa rotunda & 
oblonga. Bauh. Pin. 89 & 90. Tourn. 228 & 229. 
Ray. Hift. 800: Garf. r. 486: Braffica rapa. Lin. 

Fous fes anciens Botaniftes ont féparé les Navets 
des groffes Raves, & ont confidéré ces plantes 
comme de deux genres différens; Linné enfuite 
les a réunies dans le même genre, mais il lesa 
diftinguées comme efpèces ; & il fonde fa diftine- 
sion fur la confidération de la forme de leur ra- 
cine, celle du navet étant, felon lui, fulñiforme, 
& celle de la Rave, orbiculaire. Pour nous , qui 
connoïfflons des Navets ronds & des Navets longs 
de prefque toutes les nuances entreces formes,nous 
n'avons pu adopterle caraère fpécifique de Linné, 
ni parvenir à lui en fubflituer un autre qui foit 
conftamment diftiné&t. C'eft pourquoi nous regar- 
dons ces plantes comme de même efpèce, quoi- 
qu'ellesoffrent des variétés affez remarquables , & 
fouvent néanmoins faciles à confondre entr’elles. 

La Navette (var. +.) que l’on cultive dans plu- 
fieurs endroits, comme le Col/a pour la récoite 
de fa graine, dont on retire de l'huile, nous paroît 
être le type de cette efpèce , c'eft-à-dire avoir 
produit originairement les Navets cultivés & les 
Rabioules. Sa racine , qui eft oblongue, fibreufe, 
peu chartüe, & d’un goût un peuâcre, pouffe 
une tige haute de deux pieds, un peu rameufe, 
glabre & feuillée. Ses feuilles inférieures font en 

lyre , à lobe terminal arrondi & denté, & ont 
des poils courts en leurs bords , fur leur pétiole & 
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leurs nervures. Les fupérieures font amplexicaules 
& très-glabres. Les fleurs font petites, jaunes, & 
ont leur calice demi-ouvert. Cette plante croît 
naturellement en France & dans d’autres parties 
de l'Europe , dans les champs. ©.( v. v.) Ses 
graines font incifives, diurétiques , & alexitères. 
On fait que les Oifeliers en nourriflent, dans des 
cages ,. bien des efpèces de petits oifeaux. L'huile 
qu'on en retire par expreflion , fert pour brûler à 
la lampe, & eft aufli employée par les Ouvriers 
en laine dans leurs ouvrages. ; 

Le Navet (var. 2.) que Pon cultive dans les 
jardins & dans les champs, pour l'ufage de la 
cuifine & pour la nourriture des animaux , eft une 
plante un peu plus grande que celle qui précède, 
mais qui lui reflemble à beaucoup d’égards. Sa 
racine , qui eft charnue, d’un goût doux un pew 
piquant & agréable , eft de forme ; degroffeur & 
de couleur différente , felon les fous-variétés pro= 
duites par la culture. Elle pouffe des feuilles 
oblongues, en lyre ou découpées en aîle jufqu’à 
la côte, rudes au toucher , d’un gros verd , char- 
gées de poils courtsun peu rares, étalées fur la 
terre, à iobe terminal large, arrondi & äentelé. 
La tige, qui s'élève à la hauteur de deux à trois. 
pieds, eft rameufe, garnie de feuilles alternes., 
amplexicaules, oblongues , en cœur à leur bafe ;. 
légérement dentelées , très-plabres, & douces au. 
toucher. Ses fleurs fonc jaunes, quelquefois d’un. 
blanc jaunâtres ; plus petites que celles du Chou 
potager n°. 5, & difpofées en grappes lâches & 
terminales. Il leur fuccède des filiques longues 
d'environ un pouce, qui contiennent des graines 
prefque rondes , d'un rouge brun & d’un golûtäcre 
& piquant qui tient de l’amer. 

On diftingue plufieurs fortes de Navets, c'eft- 
à-dire plufieurs fous-variétés de cette variété 
même ; favoir de gros & de petits, de ronds & 
de longs, de blancs, de gris , de jaunâtres ou de 
noirâtree en dohors ; @&c, Les petits Navets font. 
eftimés les meilleurs & les plus agréables au goût. 
On fait cas à Paris des Navets de Vaugirard, de 
ceux de Freneuze prèsde Poïiffy, des Navets häâtifs 
ou petits Navets de Berlin. Les gros Navers, que 
l'on cultive le plus fouvent pour la nourriture des 
beitiaux , & quelquefois aufli pour le fervice de 
l& table, font encore de plufieurs fortes; & la: 
plupart ne fe diftinguent qu’imparfaitenient de la. 
variété fuivante. Le Navet eft un légume fain, 
quoiqu’un peu venteux, & dont on fait beaucoup 
d’ufage dans les alimens ; il eft peétoral,, incifif &e 


-diurétique. 


La Rabioule o7 grofle Rave (var. .) eft une 
plante très-différenre de nos Raves ordinaires où 
petites Raves , qui font partiedugenre des Radis , 
(voyez ce mot}; elle reflemble beaucoup au: 
Navet par fon port & par la forme de fes parties , 
de forte qu’il eft fouvent affez difficile de l’en 
diftinguer. Sa racine , qui eft tubéreufe, charnue, 


. & quelquefois prefqu’aufli grofe que la tête d'un 
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“enfant, eftronde dans une variété , & longue dans 
une autre. Elle pouffe de grandes feuilles étalées 
fur la terte, vertes, & très-rudes au toucher. Sa 
confiftance eft ferme, & fon goût un peu piquant. 
On cultive la groffe rave dans les champs & dans les 
jardins potagers. Les Payfans du Limoufin, de 
PAuvergne, du Lyonnois, en font beaucoup d’u- 
fage parmi leurs alimens; ils la mangent cuite 
fous la cendre, ou préparée d’une autre manière ; 
ils la mettent aufli dans la foupe pour lui donner 
un bon goût : elle leur fert encore à engraiffer 
fes befliaux, ou à les nourrir pendant l’hiver. Ses 
vertus font à peu-près les mêmes que celles du 
Navet : elle eft en outre un peu ftimulante : on la 
dit utile dans la phthyfie. . 

. 3- Cuou de la Chine, Braffica Chinenfis. Lin. 
Braffica foliis ovalibxs fubintegerrimis , floralibus 
amplexicaulibus lanceolatis ; calycibus ungue peta- 
Lorum longioribus. Lin. Amœn. Acad, 4. p. 28r. 
A&. Petropol. 1761. p. 331. 

Ses feuilles inférieures font arges , ovales ou 
oblongues , prefqu'entières, obtufes, aflez fem- 
blables à celles de la Cynogloffe, mais glabres. 
Les feuilles caulinaïres font étroites-lanccolées , 
entières, & amplexicaules. Les fleurs font jaunes, 
& ont leur calice plus grand que les onglets des 
pétales, ce qui le fait élever entre ces pétales & 
s’entr'ouvrir. Les filiques font un peu applaties. 
Cette efpèce croit naturellement à la Chine. 1. 
GS) 

4. Cou violet, Braffica violacea. Lin. Brafficæ 
foliis lanceolato-ovatis, glabris, indivifis , den- 
tatis. Lin. Hort. Upf. 191. Mill. Diét. n°, 5. 

Les feuiiles de ce Chou font ovales-lancéolées , 
glabres, non découpées, mais fimplement den- 
tées ; elles font dures , ne s’attendriffent pas même 
à la gelée, ont une odeur forte, & ne font point 
bonnes à manger. Ses fleurs font grandes & de 
couleur violette. Cette efpèce croît à la Chine. 1. 

$- Cou de Candie 5 B>affica Cretica. Braffica 
caule fruricofo, foliis ovato-fubrotundis crenaris 
petiolatis lævibus. N. Braffica Cretica fruticofa , 
folio fubrotundo. Tournef, Cor. 16. 

Cette plante fort des rochers dansles précipices, 
par une fouche ligneufe , groffe comme le pouce, 
haute d’environ un pied , divifée quelquefois en 
deux tiges pareïllement ligneufes , épaiffes de trois 
ou quatre lignes, blanchâtres en dedans , couvertes 
en dehors d’une écorce blanc-fale, gerfée, d’un 
verd gai vers le haut, & quelquefois bleuä- 
tre. On y voit plufieurs callofités qui font dues 
aux cicatrices ou impreflions des pétioles des an- 
ciennes feuilles. Les feuilles font pétiolées , ovales- 
arrondies , légérement crônelées, glabres , d’une 
couleur glauque , & d'une confiftance un peu 
charnue. Leur pétiole eft canaliculé , long d’un à 
deux pouces , & leur lame a trois ou quatre pou- 
ces de longueur , fur une fargeur de deux à trois 
pouces. Ces feuilles diminuent de grandeur à me- 
fure qu’elles approchent de la fommité, & plufieurs 


CHO 747 


ont à la bafe de leur ame, deux oreillettes oppo- 
fées & fort petites : les fleurs, dont nous n’avons 
vu que le deflin, viennent en grappe terminale , 
& reffemblent à celles du Chou potager n°. 1. Tour- 
nefort à découvert cette plante dans l'Ifle de Can- 
die ,& dans les ffles de Archipel. B.(v. ff. ft) 
Ses filiques font longues de deux pouces, 


#* Siliques terminées par une corne applatie & 


enfiforme. 

6. Caov à feuilles de Sifimbre, Braffica Tour- 
nefortit. G. Braffica foliis runcinatis hifpidis , 
caule hifpido , filiquis torulofis glabris patentibus , 
roftro longiffimo. Gouan. Ill, 44. t. 20. A. Sinape 
Hifpanicum minus , raphani folio. Tournef. 227. 

Cette plante a les feuilles & l’afpeét d’un Sifim- 
bre , & ne s’élève pas beaucoup au-delà d’un pieds 
Sa racine eft menue, fibreufe , pouffe une tige 
grêle, le plus fouvent fimple, légérement hifpide 
& prefque nue vers fon fommet. Ses feuilles foné 
oblongues , roncinéescomme celles du S/ÿmbriume 
Jupinum où du Sifimbrium Barrelieri, & chargées 
de poils courts en leurs bords & fur leursnervures, 
Les feuilles fupérieures font petites , étroites , &e 
prefque linéaires. Les fleurs font petites, d’un 
blanc jaunâtre , & difpofées en grappe terminale; 
elles produifent des filiques glabres, longues d’un 
pouce , portées chacune fur un pédoncule aufli long 
qu’elles & très-ouvert, & qui font munies d'une 
corne prefqu’aufli longue que la filique même , un 
peu enfiforme , légérement courbée en deflus , & 
à pointe un peu tronquée. Cette pl. eft cultivée au 
Jerd. du Roi, & pañle pour orig. d'Efp. ©. (v. s.) 

7. CHou à feuilles de Roquette , Braffica eru- 
caffrum. Lin. Braffica foliis runcinato-pinnatis , 
caule bafi hifpido ; floribus unicoloribus. N. Eruca 


fylveffris major lutea, caule afpero. Bauh. Pin. 98. 


Tournef. 227. Eruca fylveffris. Dod. Pempt. 708. 
Raj. Hift. 807. Non ef'erucæ. Hall. Hele. n°. 459. 
Sa racine pouffe quelques tiges hautes d’un pied 
& demi ou deux pieds , un peu rameufes , légére- 
ment ftriées, feuillées, hifpides vers leur bafe, 
& très-glabres dans leur partie fupérieure. Ses 
feuilles fontaîlées, roncinées, & à découpures 
dentées. Les inférieures ont leur pétiole hifpide , 
leur lobe terminal élargi & obtus; les fupérieures 
font tout-à-fait glabres, & ont leurs déconpures 
plus étroites. Les fleurs font jaunes, affez grandes, 
non vyeineufes comme dans l’efpèce qui fuit; elles 
produifent des filiques longues de deux pouces &e 
demi, glabres, demi-redreflées, à pédoncules 
courts, & terminées par une corne un peu appla- 
tie, longue de quatre à fix lignes , & arquée légc- 
rement. Cette plante croît dans les lieux incultes 
& ftériles des régions tempérées & auftr. de Eur. 
Nous l'avons aflez fouvent rencontrée dans Auv. 
©:.(v.v. ) Son goût eft âcre & un peu aîner. 
. RoquerTre cultivée, ou CHou à fleurs vei- 
neufes, Braffica eruca. Lin. Braffica foliis lyratis, 
caule hirfuto ; flore pallido vents coloratis varie- 
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gato. N. Eruca latifolia alba , fativa Diofcoridis. 
Bauh. Pin. 98. Tournef.227. L'ruca major fativa , 
flore albo ffriato. J. B, 2. 857. Raj. Hift. Soé. 

Eruca fativa. Dod. Pempt. 708. 
8. Eadem floribus flavefcentibus ; venis & vio- 
Zceo nigris firiatis. N. Sinapi. Hall. Helv.n°. 464. 
Ses tiges font hautes d’un pied & demi, un peu 
velues, & rameufes; fes feuilles font longues, 
pétiolées , aîlées ou en [yre, avec un lobeterminal 
affez grand ; elles font vertes , tendres, lifles, & 
& prefque glabres. Les fleurs fonc difpofées en 
grappes médiocres aux fommités de la plante; elles 
ont d’un blanc tirant légérement fur le bleu, & 
font ftriées par des veines d’un violet noirâtre. Dans 
la variété 8 , elles font d'un jaune très-pâle, & 
marquées de veines noirâtres. Les fiiques font 
droites, ont à peine un pouce de longueur, font un 
peu applaties, & terminées par une corne en fer 


de lance ou enépée , qui eft longue de 3 ou4lignes. 


Cette plante croît naturellement en Efpagne, 
dans les Prov. mérid. de la France, dans la Suiffe 
& en Autriche ; on la cultive dans les jardins. ©. 
{ v. v.) Son goût eft âcre & piquant , & fon odeur 
forre & défagréable. Néanmoins on la mêle parmi 
les fournitures de falade en Italie : elle excite l’ap- 
pétit & aide à la digeftion : elle eft anti-fcorburi- 
que , diurérique , très-flimulante & déterfive, On 
apporte du Levant beaucoup de cendres de Ro- 
quette ( ou d’une plante qu’on nomme ainfñi ), & 
dont on fe fert pour faire du favon & du verre, 
comme de celles de Fougère & de Soude, 

9. CHou véficuleux, Braffica veficaria Lin. 
Braffica foliis runcinatis , Jiliquis hifpidis te#s 
calyce tumido. Lin. Eruca chalepenfis , caulibus & 
filiquis hirfutis , foliis infèrioribus maculatis. Mor. 
Hift. 2. p. 228. Ra]. Hift. 807. Braffica veficaria. 
F1. Aragon. 88. t. 4. 

Sa tige eft haute d'un pied ou un peu plus, ra- 
meufe, chargée de poils courts, & médiocrement 
feuiliée dans fa partie fupéricure; fes feuilles font 
lancéolées, dentées, pinnatifides , & glabres en 
deffus. Les fleurs font blanchätres, flriées de veines 
brunes, & difpofées en grappes terminales ; leur 
calice perfifte pendant la maturation du fruir (Acta 
paroît alors véficuleux. Les filiques font courtes 
ovales ou elliptiques ; pas beaucoup plus grandes 
que le calice, hériffées de poils tournés en bas, & 
terminées par une corne droite, glabre, enfifor- 
me, prefqu’aufli longue que la filique même, 
Certe plante croît dans PEfpagne, ©. (+. f:) 


# Siliques gréles, tétragônes , & à corne fort courte. 


10. Chou percefeuille , Braffica perfoliata. 
Braffica.foluis armplexicaulibus cordairs obtufis ente- 
gerrunis glabris, N. 

«. Le Chou percefcuille à fleurs blanches, Brafc 
fica perfoliata alba. Braffica campeffris perfoliata, 
flore aibo. Bauh. Pin. 112. Tournef. 220. Braffica 
gampeflris, 1. Cluf. Hift, à p. 327, Perjoliata 
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napifolia. Lob. Ic. 396. Eruca; Hall. Helv.n°. 457; 


Bruffica ortentalis. Lin: 

8. Le Chou percefeuälle à fleurs jaunes, Braf= 
Jica perfohata lutea. Braflica campeffris. Lin. FI. 
Dan. t. 550. 

Sa racine eft blanche, menue, & oblongue; 
elle pouffe une tige , glabre, feuillée , quelquefois. 
fimple , quelquefois rameule ,, & haute d’un pied 
ou un peu plus. Ses feuilles font glabres., amplexi- 
caules , en cœur ou oblongues & obtufes, & fem- 
blent percées par la tige comme celles du Buplèvre 
percefeuille. Les fleurs font blanchâtres, à calice 
cylindrique & fermé ,.à pétales un peu étroits, 
oblongs & obtus, & font difpofées en bouquet 
court & terminal. Elles produifent des filiques 
très-grêles , tétragônes , longues de deux à trois 
pouces. Cette plante croît en Efpagne , dans les 
Provinces auftrales de la France, dans PAlface, 
PAllemagne & le Levant. O. (v. f.) La plante 84 
men eft, à ce que nous croyons, qu’une variété 
médiocre, ainfi que le Braffica auffriaca, ( Jacq. * 
Auftr. t. 283.) 

F1. Chow à fleursde Julienne, Brafficaarvenyis: 
Lin. Braffica foliis amplexicaulibus jpatulatis re- 
pendis , funitus cordatis integerrimus. Lin. Mant. 
95. PBraflica campeftris perfoliata ,  purpurea 
f'ore. Bauh. Pin. 112. Tournef. 220. Cluf. Hift. 2. 
p. 127. Praffica fylveflris, fabariæ foliis. Bocc. 
Sic. 49: 1:25. f. 3. 6.14. 

Cette plante a un afpcét affez agréable ; fa tige 
eft haute d’un pied, liffe , rameufe, fléxueute, 
feuillée , & perliftante près du coller de fa racine; 
fes feuilles font glabres, un peu charnues, d’un 
verd glauque, & amplexicaules; les inférieures 
font ovales-fpatulées , rétrécies vers leur bafe, & 
ondées. en leurs bords; les fupérieures font plus 
petites & en cœur. Les fleurs font grandes, belles , 
d’un pourpre violet, ont leur calice fermé, life 
fouvent un peu coloré , & font difpofées en bou- 
quets terminaux affez agréables à voir. On trouve 
cette plante dans les champs des régions auftrales 
de l'Europe : elle eft cultivée au Jardin du Roi. 
Œ..(v. v.) 

12. Cou des Alpes, Briffica Alpina. Lin. 
Braffica foliis caulinis cordato-jagittatis amplexi- 
caulibus, radicalibus ovatis , petalis eredis. Lin. 
Mant. 95. Braffica Alpina, perennis. Mapp. Alf. 
p. 42. Rupp. Haïl. 75. Turritis. Hall. Helv. n°. 
454 Conf. Braffica Alpina. FI. Aragon. n°, 1120. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi ou deux. 
picds, ron rameufe , & peu garnie de feuilles; fes. 
feuilles inférieures font ovales, pétiolées, & en- 
tières ; les fupérieures font amplexicaules, em 
cœur, plus ou moins fagittées ; les unes & les. 
autres font glabres , tendres, & d’un verdglau-, 
que. Les fleurs font petites, blanchâtres, à pétales, 
preique droits. Elles produifent desfiliques longues, 
& très-grêles, comme celles des Arabettes n°. 3: 
& 5. de ce Diétionn. Cette plante croît dans la. 


Suiffe, l'Allemagne , le Dauphiné & lEfpagne. 7%. 
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FABLE DES:NOMS FATINS 


DES GENRES DE PLANTES CONTENUSDANS CE VOLUME. 


67 ST » VOYez 
Ablania , 
Abrus , 
Acæna , 
Acanthus , 
Achille , 
Achyratlhes ce 
Acnida , 
Aconitum , 
Acorus , 
Acroffcum ». 
AGea , 
ÆAdambea, 
Adanfonia , 
Adelia , 
Adeniïa , 
Adianthum , 
Adolia , 
Adonis , 
Ægiphila , 
_ Ærva, 
Æthufa , 
Agaricus , 
Agave , 
Ageratum , 
Agrimonia , 
Agroffis , 
ÆAgyneja , 
Aira , 
Aitonia ;, 
Ajuga , 
Ajuvea , 
ÆAlangium 
Albuca ; 
Alcea , 
Alchemilla , 
Aldrovanda . 
Aletris , 
Alevrites ; 
Allionia , 
Allium , 
Allophilus , 
Aloe, 
Alflonia , 
Alternanthera ,. 
AlyFum , 
Amanita, 
Amanoa , 
Amaranthus ; 
Amaryllis,, 
Amafonia ,, 


A 
Abéréme. 
Ablanier, 
Idem. 
Acéna. 
Acanthe. 
Achillée. 
Cadélari. 
Acnide. 
Acenit. 
Acore. 
Acroftique. 
A&ée. 
Adambé. 
Boabab, 
Adélie. 
Adène. 
Adiante. 
Adole. 
Adonide. 
Ægiphile. 
ÆÆrve. 
Æthufe.. 
Agaric. 
Idem. 
Agérate, 


Aigremoine- 


Idem. 
Aginei. 
Canche. 
ÂAitone, 
Bugle. 
Ajouvé. 
Angolan. 
Idem. 
Alcée. 
Alchimille, 


Aldrovande, 


Tdem. 
Alévrit. 
Aïllione. 
Aïil. 
Aïlophile. 
Aloës, 
Alftone. 
Alternante: 
Alyfre. 
Âmanite. 
Amanoicr. 
Amaranthe, 
Amarillis. 
Amafonie, 


Ambelant« s. 
ÆAmbroma , 
Arnbrofia , 
Ambrofinia , 
ÆAmbulia , 
Amellus , 
ÆArnethyfiea , 
Ammania , 
AMI , 
Æmomum , 
Amorpha , 
Amygdalus , 
Amyris , 
Anabafis , 
Anacardium ; 


Anacyclus ; 
Anagyris ; 
Anavinga. 
Anchufa. 
Ancifirum, 
Andira. 
Andrachre ; 
Andromeda , 
Andropogon 3 
Androface, 
Andryala , 
Anemone , 
Anethum , 
Angelica , 
Anguria ; 
Aniba , 
Anthemis , 
Anthericum ; 
Anthoceros, 


Antholyza , 


Anthofpermum ;. 


Anthyllis , 
Antichorus » 
Antidefma , 
Apalatoa , 
Apeiba , 
Aphytea, 
Apluda , 
ÆApocynum 5 
ÆAponogeton 
Aquartia , 
Aquilegia , 
Aquilicia , 
Arabis , 
Arachis ; 
Arakia ,. 


Ambelanier. 
Ambrome. 
Ambrofie. 
Ambrofinte, 
Ambulie, 
Amelle, 
Amethyftée, 
Ammane. 
TIden. 


. Amome. 


Idem. 
Amandier, 
Balfamier. 
Anabafe. 
Anacarde. 
Anacycle. 
Anagire. 
Anavingue. 
Buglofe. 
Anciftre. 
Angelin. 
Idem. 
Andromede, 
Barbon, 
Idem. 
Andryale ; 
Idem. 
Aneth. 
Angctique, 
Angourie. 
Anibe. 
£€amomille, 
Anthéric. 
Anthoctre, 
Antholife. 
Anthofperme. 
Anthyllide. 
Antichore. 
Antidefme.. 
Apalatou. 
Idem. 
Aphytées 
Aplude, 
Apocin. 
Agonoget.. 
Aquart. 
Âncolie;, 
Aquilice. 
Arabette. 
Arachide, 
Aralie.. 
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Arbutus ; 
Aréo , 
Aräotis ; 
Areca , 
Arethufa , 
ÆArgemone , 
Argitamnia , 
Argophyllum , 
Arifldia , 
Ariffolockia 
Armeniaca , 
Arouna , 
Artedia , 
Artemifia 

2 ? 
Afarum , 
Ajcarina , 
Afclepias, 
Ajcyrum , 
Afpalathus ; 
Afparagus ;, 
Afperula , 
Afphodelus , 
Aller ; 
Affragalus , 
Affrantia , 
Affronium , 
Athamantha ÿ 
Athanafie , 
Atraphaxis , 
Atriplex , 
Atropa. 
Avena , 
Averrhoa ; 
Avicennia , 
Axyris , 
Ayenia , 
Ayalea, 
Ajima, 
ÆAzolla, 


Baccharis , 
Bacopa , 
Bæa, 
Bagaffa , 
Baillera , 
Balanophora ; 
Ballota , 
Banara, 
Banifleria , 
Bankfia , 
Barleria , 
Barnadezia, 
Bafella , 
Bafilæa , 
Bafovia ; 
Batis, 
Bauhinia , 
Befaria , 
Begonia ; 


Arboufiert 
Arétione. 
Arétotide. 
ÂArec. 
Arethufe, 
Idem. 
Arpitame. 
Argophylle, 
Ariftide. 
Ariftoloche.. 
Abricotier. 
Arounier. 
Artedie. 
Armoife. 
Arube. 
Afaret. 
Afcarine. 
Afclepiade. 
Afcyre. 
Afpalat. 
Afperge. 
Afpérule. 
Afphodele. 
Aftère. 
Aftragal. 
Aftrance. 
Aftroin. 
Athamante. 
Athanafñie. 
Atraphace, 
Arroche. 
Belladone. 
Avoine. 
Carambolier. 
Avicenne. 
Axiris. 
Ayenne. 
Azalée. 
Aime. 
Azolle. 


Bacchante. 
Bacope. 
Béole. 
Bagafier, 
Baillière. 
Balanophore, 
Ballote. 
Banare. 
Baniftéère. 
Bancfie. 
Barrelièr 
Barnadez. 
Bafelle. 
Bañfle. 
Bafove. 
Tdem. 
Bauhine. 
Péfar. 
Bégonc. 
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Bellonia ; 
Boroia , 
Befleria , 
Beta. 
Betonica , 
Betula , 
Bidens , 
Bignonia , 
Blakwellia , 
Blæria , 
Blafia » 
Blechnum 
Blitum , 
Bobartia , 
Bocconia ;, 
Borago , 
Borbonia ; 
Bofea , 
Frabejum, 
Brachyoglotis , 
Bramia, 
Braffica, 
Braïhys , 
Briza , 
Bromelia , 
Bromus , 
Broffea , 
Browallia , 
Brownea, 
Brucea , 
Brunella , 
Brunia, 
Brunsfelfia : 
Bryonia, 
Bryuüm , 
Bubon , 
Buchnera , 
Budleja , 
Bufonia , 
Bulbocodium ; 
Buraluu , 
Buphthalmum ; 
Buplevrum , 
Burmannia , 
Butomus ’ 
Butonica , 
Butitneria , 
Buxbaumia , 
Buxus , 


Eyffus , 


Cabomba , 
Cacalia , 
Cacao , 
Cachrys, 
Cacoucia , 
Cadus , 
Cad1ba , 
Cæfalpinia, 
Calceolaria, 


bellon, 
Bergie. 
Beflere. 
Bette, 
Bétoine. 
Bouleau. 
Bident, 
Bignone. 
Blacouel. 
Blairie. 
Blafie, 
Blegne. 
Blète. 
Bobart. 
Boccone. 
Bourrache. - 
Borbone. 
Bofé. 
Brabei. 
Brachiogle: 
Brami. 
Chou. 
Braris. 
Brize. 
Ananas, 
Brome. 
Broffé. 
Broualle-" 
Broune. 
Brucé. 
Brunelle. 
Brunie. 
Brunsfel. 
Bryone. 
Bry. 

Idem. 
Buchnère. 
Bulèje. 
Bufone. 
Bulhorodo. 
Bumalde. 
Buphthalme. 
Buplèvre. 
Rurmane. 
Butome. 
Butonic. 
Buttnère. 
Buxbaume, 
Buis. 
Idem. 


ACabombes 


Cacalie. 
Cacaoyer. 
Armarinte, 
Cacoucier, 
Caë&ier. 
Idem, 
Brefiller, 
Calcéolaire, 


Calea ; 

Calla , 
Callicarpa 
Calligonum 
C1llifia , 
Caihtriche ,. 
Calodendrum ; 


Calophylium , - 


Cälycanihus , 
Cambogia , 
Camellia. 
Cameraria, 
Campenula , 
Camphorofma:; 
Canarium , 
Canarina , 
Canna. 
Cannabis , 
Caniharellus > 
Canthium , 
Cantua , 
Capparis , 
Capraria , 
Capura , 
Caragana , 
Caraïpa , 
Carapa , 
Carapichea , 
Carduus , 
€azrifa , 
Carlina , 
Caroxylon , 
Carpefium : 
Carpinis , 
Carthamus , 
Caryocar , 
Caryopkyllata , 
Caryota , 
Caffia , 
Caffine , 
Caffipourea , 
Caffivium , 
Cafjytha , 
Caffanee , 
Cafillea , 
Catesbcæa , 
€atha, 
Catinga , 
Caturus , 
Caucalrs , 
Ceanothus ; 
C:batha, 
Cedrela , 
Celafirus , 
Celfia , 
Centaurea , 
C:ntunculus, 
Cephalanthus , 
Ceraffium , 
Ceratocarpus, 


É&m. 
Calle. 
Gallicarpe, 
Calligon. 
Callite. 
Cailitric. 


Calodendron, ; 


Calaba. 
Caïycant. 
Camboge., 
Camelli. 


- Camérier. 


Campanule. 
Camphrée. 
Canari, 
Canarine. 
Balifier. 
Chanvre. 
Chanterelle, : 
Canti. 
Cantu. 
Caprier. 
Capraire. 
Capure. 
Caragan. 
Caraïpé. 
Idem. 
Carapiche. 
Chardon. 
Calac. 
Carliñe. 
Idem. 
Carpéfie. 
Charme. 
Carthame, 
Idem. 
Benoite. 
Caryote. 
Cafe. 

Idera. 
Caflipourier, 
Acajou, 
Cañite. 
Chitaignier. 
Caftiliee. 
Catesbée, 
Idem. 
Catingue. 
Cature. 
Caucalide. 
Céanote. 
Cébathe. 
Cédrel. 
Célaftre. 
Celfe. 
Centaurée. 
Centenille. 
Céphalanthe. 
Céraïfte. 


Cératocarpe. 


« 


TIAÏBALAET 


Ceratonia 3 


Ceratofperrutm.s - 


C:rbera , 
Cercodea ; 
Ceropegia , 
Cefirum , 
Chæœrophyllum $. 
Chalcas, 
Chamira , 
Chara , 
Charachera , 
Chelidonium , 
Chenopodiur: , 
Cherleria , | 
Chionanthus ÿ 
Chironia , 
Chlora , 


Chryfophyllum ,. 


Cichorium , 
Ciffüus , 
Cneorum , 
{To 
Coffæa, 
Colutea , 
Combretum ; 
Cornutia ; 
Cratægus , 
Crefcentia : 
Crithmum ; 
Cynara. 


Datifca 
Daucus, 
Dipfacus , 


Ebretia, 
Eleagnus , 
Elais , 
Ermpetrum , 
Epiéendrum , 
Érica ; 
Excwcaria, 


Gompkhrena. 
Guilandina. 
Gymnocladus , 


Hæmatoxylon , 
Helicon:a , 
Heracleum , 
Hippocratea , 
Hippophaë , 
Homalium , 


Îllicium 
Trpatiens , 
Jufficia , 


Lantana ; 
Lappe , 
Leonurus 5 


754 


"#Caroubier. 


1 )Ceratofperme.. : 


AAbhouai. 
Cercodée, 
Ceropège. 
Ceftreau.. # 

10Cerfeuil. : & 

‘Idem. 
::Chamire. 
)Charagne. L 
{Eharacher, 
»Chélidoine. 
Aïiférine, 
Cherlère. UK 
Chionante, ,: vL 
Cfüirone. 
‘Chlore. 
ACaimitier. 
CHicorée. 
Achit. 
Camelée. 
Caffèyer. : 
Baguenaudier. 
-Chigomier. 
Agnanthe. 
Alifer. 
Calebaffier. 
Hacille. 
Artichaut. 


Cannabine, 
Carotte. 


Cardère. 


Cabrillet.. 
Chalef. 
Avoira. 
Camarine, 
Angrec. 
Bruyère. 
Agalloche. 


Amaranthine, 
Bonduc. 
Chicot. 

H. 
Campêche. 
Bihai. 
Berce. 
Béjuco. 
Argouflier. 
Acomas. 


Badian. 
Balfamine, 
Carmantine. 


Camara. 
Bardane, 


Agripaume, 


79 
Licania ; 
Lonicere ÿ 
Lygeur, 


Melia , 
Mefferfchmidias 
Michelia , i 
Mimofa , 
Moringa , 
Muntingia ; 
Mufa, 
Myagrum , 


Nepeta , 
Nonatelia ; 


Ocymum , 


Ononis , 


Pandanus, 
Phalaris, 
Pimpinella , 
Pifeidia 
Premna , 
Prinos , 


Caligni: 
Chevrefeuille: 
Alvarde. 


Azédarac. 
Arguze. 
Ch2mpac: 
Acacie. 
Ben. 
Calabure- 
Bananier. 
Cameline, 
N. 
Chataire , 
Arzier, 
©. 
Bafilic. 
Bugrane: 
P. 
Baquois. 
Alpifte. 
Boucage. 
Boifivrant. 
Andarefe. 
Apalanche. 


TABLE 


Quereus ÿ 


[ Saccharum ; 


Schœnus , 
Scorpiurus x 
Seriphium ; 
Sida. 
Sideroxylon , 
Séfyrinchium à 
Srurn , 
Sonneratia ÿ 
Soulamea , 


Styrax , 


Terminalia ; 
T'illandfia , 
Trichofanthes ; 
Trapæolum s 


Ulex , 


Uvaria 


Vaccinium s 


Fin de la Table du premier Volumes 


gs Chênes 


Æ 


V 


Canamelle; 
Choin. 
Chenillette, 
Armofelle. 
Abutilon. 
Argan. 
Bermudiennes 
Berle. 

Blatti. 
Bouati! 


Aliboufier. 


Badamier, 
Caragate. 
Anguine. 

Capucine 


; Ajonc. 
Canang. 


> Airelles 


FIN 
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